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A M.  PORTALIS, 

* •*  - ^ I 

Membre  de  Vlnstitut  National,  et  Conseiller 
(T Etat , chargé  de  toutes  les  affaires  des 
Cultes. 

Monsieur  et  très-illustre  confrère, 

C’est  à celui  dont  la  brillante  carrière  fut 
consacrée  à la  défense  de  la  veuve  et  de  l’or- 
phelin que  cet  ouvrage,  qui  est  un  vérçg&ble 
orphelin  lui-même  (*)  , devoit  naturellement 
être  offert;  sur-tout  quand  il  présente  au  pu. 
hlic  tous  les  grands  personnages  qui,  dans  la 
pratique  de  ces  vertus  qui  vous  ont  toujours 
distingué,  furent  nos  maîtres  et  nos  modèles. 
Vous  l’accpeillerez  avec  honte;  vous  le  proté- 
gerez avec  zèle  : votre  auguste  mission  n’est-elle 
pas  de  favoriser  tout  ce  qui  tend  à faire  mieux 
connoitre  la  religion  dont  le  culte  ti'ouve  en 
vous  un  défenseur  intrépide  , et  ses  principes 
un  observateur  religieux  ? 

J’ai  l’honneur  de  vous  saluer. 

SICARD. 


(*,  L’Auteur  est  mort  aux  premiers  jours  de  septembre  1792; 
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PRÉFACE. 


P e r soit  ne  ne  conteste  les  avantages  qu’on  peut  retirer  j 
Soit  pour  l’instruction  tle  l’esprit,  soit  pour  la  réforme  du  cœur, 
de  la  lecture  des  saintes  lettres;  et  celte  utilité  n’est  pas  seule- 
ment pour  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  naître  jdans  la  reli- 
gion catholique  , et  d’v  être  élevés  ; elle  s’étend  encore  à tous  ceux 
qui  reconnoisscnt  lâ  religion  chrétienne  comme  la  véritable  reli- 
gion du  Aonde,  comme  la  seule  dont  la  révélation  et  la  divinité 

Î meuvent  être  soumises,  sans  aucun  danger,  à la  démon  tration 
a plus  rigoureuse.  Un  ouvrage  qui  serviroit  à donner  une  con— 
noissance  pa  faite  de  tous  les  hommes  célèbres  dont  il  est  fait 
mention  dans  les  livres  saints  seroit  dope  le  livre  de  tous  les 
j,  habitais  du  monde  , puisque  la  religion  chrétienne  embrasse  tous 
leslieux  , ainsi  que  tous  leslems.  Ce  seroit  donc  bien  mériter  de 
toutes  les  nations  que  de  publier -un  ouvrage  pareil , et  sur-tout 
s il  étoit  d’un  format  commode,  d’nn  prix  modique,  propre  k 
toutes  les  classes , h tous  les  âges,  rie  favorisant  aucun  parti, 
n’enseignant  cpie  la  vérité  , et  ne  combattant  que  l’ferreur. 

Tel  e t le  Dictionnaire  qu’avoit.  composé,  au  milieu  des  troubles 
et  des  orages  d’une  révolution  , dont  il  ne  devoit  pas  voir  l’heu- 
reuse fin,  un  de  ces  ecclésiastiques  religieux  dont  le  courage  et 
la  fidélité  aux  bons  principes  ont  été  eburonnés  de  la  palme  du 
martyre  ; tel  est  le  legs  pieux  que  je  reçus  de  son  honorable 
confiance , et  dont  je  ne  dois  pas  priver  plus  long-teins  les  amis 
des  saintes  lettres,  et  ceux  qui  ne  dédaignent  aucune  sorte 
d’érudit,  on. 

Je  sais  qu’aprèsles  ouvrages  de  ce  même  genre  que  nous  ont 
laissés  et  M.  Huré,  et  M.  Simon  , et  D.  Calrnet,  c.  lui-ci  paroi- 
tra  tout  au  moins  superflu  ; sans  doute,  s’il  étoit  aussi  volumi- 
neux et  d’un  prix  aussi  cher,  et  par  conséquent  s’il  n’étoitpas  , 

S lus  que  ceux-là,  à la  portée  de  tous  , et  sur-tout  s’il  étoit  fait 
aiA  le  même  esprit , et  moins  adapté  aujgmalheureuses  circons- 
tances qui  l’ont,  en  quelque  sorte,  comrBndé  au  zèle  de  notre 
écrivain. 

« On  n’y  trouvera  pas  seulement , comme  dans  le  Dictionnaire 
de  D.  (.almet,  ou  dans  celui  d’Huré,  une  notice  historique  des 
personnages  remarquables  de  l’Ancien  Testament , ladescription 
des  lieux  , et  tout  ce  qui  manque  aux  livres  saints,  relativement 
à la  topographie  , à la  chronologie  ; mais  encore  tout  ce  qu’il  faut 
savoir  des  plus  célèbres  personnages  qui  ont  illustré  les  terris, 
anciens;  la  justification  pleine  et  entière  de  leurs  actions  - l’ex- 
plicati  n de  tout  ce  qui  paraît  ^bscur  dans  leurs  vues,  et  jus- 
que dans  leurs  sentimens  et  dans  leurs  pensées  les  plus  secrètes - 
une  discussion  approfondie  des  difficultés  que  les  ennemis  le& 
plus  acharnés  de  la  religion  ont  proposées  avec  une  pré— 
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scmption  orgueilleuse  qui  rejette  avec  dédain  tout  ce  qui  gêne  les 
passions.  Airsi  ce  Dictionnaire  est  à-la-fois  historique,  critique, 
géographique  , chronologique  , sans  manquer  de  ce  charme  d’un 
style  qui  prend  , avec  une  extrême  facilite  , toutes  les  formes  que 
lui  commandent  les  différons  sujets  qui  y sont  traités  : chaquje 
notice  est  l’histoire  complet  le  de  l’homme  célèbre  dont  on  cherche 
le  nom.  Ce  n'est  donc  pas  un  Dictionnaire  qu’on  croit  lire  ; c’est 
J’éloge  historique  de  chacun  de  ces  hommes  dont  le  souvenir  se 
r’attdche  aux  plus  grands  événemsns  qui  ont  étonné  et  éclairé 
Je  monde.  Lt  quelle  histoire  pourroit  offrir  un  si  grand  intérêt? 
.Qu’ils  sont  petits  avec  leurs  grandes  armées,  isvec  toutes  leurs 
conquêtes , ces  grands  dévastateurs  des  empires  dont  les* entrailles 
fumantes  de  quelques  victimes,  ou  le  vol  de  quelques  oiseaux, 
prétendus  sinistres,  dirigeoient  la  marche  et  changeoient  sou- 
vent les  destinées  ! qu’ils  sont  petits  auprès  de  ces  hommes  ce— 
.lestes  qui,  immédiatement  avec  le  maître  des  empires  de  la 
terre  , cç  suprême  ordonnateur  de  tous  les  inondes,  traitoient 
du  sort  des  hommes  dont  ils  étoient  autant  les  modèles Ijue  le* 
juges  et  les  rois  ! Qu’est-ce  en  effet  que  l’histoire  d’un  Alexandre, 
d’un  César,  et  de  tant  d’autres  qui,  après  avoir  dçsolé  la  terre, 
ont  emporté  l’exécration  de  toutes  les  génération»,  auprès  de 
l’histoire  d’Abraham,  de  Jacob,  de  INlovse  , dç  David,  et  sur- 
tout de  J.-C.  • Ph!  qu’on  ne  nous  parle  pasde:I’auAhenticité  de 
.celles-là  dans  l’intention  de  répandre  des  nuages  sur  la  vérité  de 
celle-ci.  Quelles  preuves  peuvent  entrer  en  parallèle  avec  celte* 
que  perpétuent,  d’âge  en  âge , des  fêtes  publiques  qui  forment. le 
culte  de  la  nation  la  plus  ancienne  de  l’univers  2 Ce  peuple  qui, 
un  an  après  le  passage  de  la  JV3er  Rouge,  célèbre  par  une  grande 
fêle  ce  passage  miraculeux  n’est-il  pas  ce  même  peuple  devant 
qui  s’étoit  ouverte  cette  mer  si  fameuse,  et  avait  formé  une 
route  au  milieu  de  deux  montagnes  liquide*?  dira-t-on  que  toute 
.une  nation  a été  trompée  sur  ce,  miraculeux  passage  , ou  que,  de 
concert  avec  son  chef,  qui  comppsa  le  cantique  qui  doit  en  ran— 
peller  le  souvenir, elle  a conspiré  pour  tromper,  sur  ce  point,  les 
siècles  à venir?  l’une  et  l’autre  de  ces  erreurs  ne  sont -elles  pas 
également  absurdes  possibles,  et  le  projet  de  les  consacrer 
le  plus  extravagantflfc  tous  les  plans?  Le  passage  de  la  mer 
liouge  est  donc  certain, ou  rien  ne  l’est  dans  l’histoire, 

Le  rçpitdecefail  n’a-t-il  pas- passé  des  pères  aux  enfans?  n’est-il 
pas  encore , de  nos  jours,  un  ede  ces  traditions  de  famille,  conservées 
avec  le  plus  grand  soin  chez  des  tribus  errantes,  tristes  restes 
de  cette  nation  infortunée  qui  continue  de  porter  chez  toutes  les 
autres  cette  preuve  sans  réplique  de  la  certitude  de  sa  religion, 
et  par  conséquent  de  la  divinité  de  celle  dont  elle  n’est  plus 
qn’uoc  prophétie  accomplie  : témoignage  imposant  que  ne  pour- 
ront affaiblir  jamais  les  attaques  des  insensés  dont  le  cœur  est 
toujours  importuné  par  la  véfifé  d’une  religion  que  prouvent 
gi  victorieusement  les  laits  les  plus  irrécusables. 

M’importe,  notre  auteur  qui  pourroit  dire  aussi  que  la  cause 
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est  finie , rent  bien  descendre  de  cette  hauteur  où  le  placent  de» 
témoignages  aussi  incontestables;  et  comme  s’ils  étaient  insuf- 
fisans , il  prend  la  peine  de  tout  examiner  , de  tout  prouver  ;*et 
ne  craignant  pas  de  se  mesurer,  corps  à corps  , avec  d’irrécon- 
ciliables ennemis,  il  rapporte  leurs  objections,  ne  dissimule  au- 
cune de  leurs  difficultés , et  y répond  sérieusement,  comme  si 
elles  étaient  nouvelles  et  de  quelqu’iraportance.  C’est  sur-tout 
du  coriphée  des  philosophes , de  Voltaire  qui,  connaissant 
parfaitement  tout  l’avantage  de  la  plaisanterie  sur  les  forme» 
nécessairement  sèches  et  arides  de  la  dialectique,  à l’égard  de» 
esprits  superficiels,  n’a  jamais  attaqué  avec  d’autres  armes  le» 
vérités  du  dogme  et  de  la  morale , que  notre  écrivain  rapporte 
les  difficultés,  et  qu’armé  de  l’érudition  la  plus  vaste  et  la  plu» 
«ûre  , il  en  détruit  tout  le  prestige.  C’est  presque  toujours  sur  la 
précision  des  époques,  sur  la  coïncidence  des  evénemens,el  sur 
d’apparentes  contradictions  dans  l’âge  des  patriarches,  et  sur 
l’impossibilité  qu’ils  ayent  dit.  ou  fait  ce  que  l’historien  sacré 
raconte  de  chacun  d’eux  que  Voltaire  appuie  ses  raison  ne  mens; 
et  comme  il  termine  toujours  par  une  pointe  agréable,  qui  ne 
pouvait  jamais  manquer  son  ellèt  auprès  de  lecteurs  à qui  il  en 
coûterait  trop  de  vérifier  les  dates  et  d’examiner  les  faits  , 
"Voltaire  a toujours  raison,  et  Moyse  doit  avoir  toujours  tort, 
lit  dès-lors,  s’il  est  prouvé  que  l’écrivain  sacré  se  soit  trompé 
une  seule  fois,  ce  n’est  donc  pas  d’après  la  dictée  ou  l’inspiration 
de  Dieu  même  qu’il  a écrit;  il  n’y  a donc  plus  de  révélation  , et 
par  conséquent  plus  de  religion  : conséquences  justes  et  natu- 
relles et  incontestables , si  le  principe  était  vrai,  et  si  Voltaire 
avait  réellement  relevé  une  erreur  de  dogme  ou  de  morale  dan» 
les  livres  saints  Eh  bien  ! notre  écrivain  ne  laisse  pas  unesrule  de» 
objections  du  Dictionnaire  Philosophique  sans  examen  , et  chaque 
principe  fondé  sur  quelque  grave  méprise  dont  rougiroit  l’homme 
le  moins  instruit,  sans  en  montrer  la  fausseté  ; mais  une  fausseté 
qui  suppose  ou  une  insigne  mauvaise  foi , ou  la  plus  grossière 
ignorance.  11  sera  facile  d’en  juger  par  l'article  suivant,  où  fau- 
teur, après  avoir  fait  connaître  Abiraelech  1 , répond  ainsi  à une 
des  principales  objections  de  Voltaire.  ( Voyez  page  8 , première 
colonne  , verso.  ) • 

« L’auteur  du  Dictionnaire  Philosophique  fait  voyager  Abra— 
» ham  chez  le  roi  Gérare,  à l’âge  de  cetit  soixante  ans  : on  voit 
» bien  , à son  style  , que  ce  n’est  qu’une  plaisanterie;  mais  du- 
» moins, devrait-il  se  piquer  d’exactitiide.  Abraham  naquit,  l’ao 
» du  monde  2o3g , suivant  la  chronologie  la  plus  exacte;  il 
» voyagea  dans  le  pays  de  Gérare,  l’an  ai3y  : on  ne  voit  jusque-là 
» que  cent  ans;  il  laudroit  donc  en  retrancher  soixante,  que  cet 
» auteur  trop  libéral  ajoute  à la  somme  des  années  d’Ahraham. 
» Il  est  plus  exact  par  rapport  à l’âge  de  quatre-vingt-dix.  ans 
» qu’il  donne  à Sara  , qui  naquit  dix  ans  après  Abraham  , et  qui, 

» par  conséquent , avait  dix  ans  moins  que  lui;  c’est  donc  une 
» plaisanterie  puérile  que  d’avancer,  en  parlant  du  voyage 
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» d’A  hraham'  et  de  Sara  et)  Egypte,  que  Sara  était  presque 
« enfant  en  comparaison  d’Abraham,  qui  avait  près  de  cent  qua- 
rt rnnt11  ans , lorsque  Sara  étoit  encore  extrêmement  jeune  , pnis- 
» qu’elle  n’a  voit  que  soixante-cinq  ans.  Abraham  voyage  en  Egypte 
» l’an  du  monde  21 15  ; il  étoit  né  en  2o5q,  il  n’avoit  alors  que 
»>  soixante-quinze  ans  , et  Sara  en  avoit  soixante-cinq.  Mais  re- 
» venons" à lège  de  quatre-vingt-dix  ans  que  l’auteur  donne  à 
>»  Sara,  lorsqu’elle  suivoit  Abraham  à Gérare  : elle  étoit,  dit 
» l'auteur  du  Dictionnaire  Philosophique  , toujours  jeune  et  jolie. 
» S’il  respectait  plus  la  religion , et  s’il  ne  paroissoit  pas  avoir 
» fait  divorce  avec  elle,  on  pourroit  lui  dire  qu’il  étoit  autant 
-»  au  pduvoir  de  Dieu  de  lui  conserver  la  beauté  et  h s agrémens 
» de  la  jeunesse,  que  de  lui  rendre  la  vertu  de  concevoir  dans 
y>  un  âge  si  avance.  L’âge  de  quatre-vingt-dix  ans  étoit , dans 
» ce  tems-là  ,ce  qu’est  celui  de  quarante, dans  le  siècle  ou  nous 
» vivons;  d’ailleurs,  sa  stérilité  pouvoit  avoir  beaucoup  con- 
» tribué  à soutenir  ses  forces  et  les  agrémens  dont  la  nature 
» l’avoit  favorisée.  Mais  laissons  toutes  ces  raisons  pour  des 
■»  hommes  c;ui  ont.  le  bonheur  d’avoir  couseivé  le  précieux  dépôt 
x de  la  religion  : l’auteur  peut  savoir,  d’après  le  témoignage  des 

i)  voyageur  s , qu’on  voit  encore , chaque  jour,  dans  certains  pays, 
» comme  dans  la  Circassie,  des  femmes  avancées  en  âge  qui 
» conservant  la  fraîcheur  et  l’embonpoint  de  la  jeunesse  ; il  ne 
x faut  pas  avoir  recours  à la  religion  pour  expliquer  ce  qui  pa- 
ri roit  aux  yeux  de  l’oracle  des  philosophes  un  phénomène  inex- 
» plicable  : les  raisons  prises  du  climat,  de  la  nourriture,  de 
» l’éducation,  suffisent  pour  prouver  qu’on  peut  conserver  les 
» agrémens  de  la  jeunesse  dans  un  âge  avancé,  et  que  l’auteur 
» de  tous  les  êtres,  qui  embellit  la  nature,  quand  il  lui  plaît, 
» peut  conserver  les  agrémens  de  la  beauté  , quand  il  le  juge 
» nécessaire.  ( On  a vu  en  France,  au  rapport  de  Brantôme  , des 
» femmes  de  soixante-dix  ans  , et  d’un  âge  encore  bien  plus 
» avancé  , qui  avoient  conservé  la  fraîcheur  et  la  beauté  de  leur 
» jeunesse.)  Et  pourquoi  ne  pourra-t-il  point  faire  en  faveur  du 
» corps  ce  qu’il  fait  par  rapport  à l’esprit?  est-il  ordinaire  de 
-»  voir  dans  un  homme  aussi  âgé  que  fauteur  dt»  Dictionnaire 
« Philosophique  cette  vivacité , ces  saillies  , cet  amour  de  la 
» plaisanterie  ? en  lisant  son  article  d’Abraham  , ne  pense-t-on 

j)  -point  lire  les  réflexions  d’un  adolescent  sorti  depuis  peu  du 
» collège  ? Celui  qui  s’exprime  ainsi  est  cependant  un  vieillard 
» presque  aussi  âgq  que  §ara,  toujours  jeune  et  toujours  jolie , 
» quoiqi  e âgée  de  quatre-vingt-dix  ans.  » 

Mais  il  paraît,  d’après  ce  que  l’auteur  a dit  au  commence- 
ment de  cet  article  , qu’Ahraham  , quand  il  voyagea  en  Egypte, 
n’avoit  que  soixante-quinze  ans,  et  Sara  j qui  avoit  dix  ans  moins 
que  lui,  n’en  avoit  que  soixante-cinq.  Ür,  l’âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  dans  ces  premiers  terns  du  monde,  quand  tons 
les  êtres  (le  la  nature  étoient  dans  leur  force  originelle,  pouvant 
être  comparé  à celui  de  quarante  ansde  celui-ci,  l’âge  de  soixante- 
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cinq  ans  peut  donc  l’être  à celui  de  vingt-cinq  ou  trente  ans. 
Sara  pouvoit  donc  être  , sans  miracle  ,et  par  conséquent  sansque 
la  toute-puissance  de  Dieu  eut  rien  changé  à l’ordre  de  la  nature, 
aussi  jeune  et  aussi  jolie  que  les  personnes  de  son  sexe  le  sont, 
de  notre  tems,  à l’âge  de  vingt-cinq  ou  trente  ans. 

Nous  n’ignorons  pas  que  le  miracle  delà  Mer  Rouge  n’cst  pas 
le  seul  fait  contesté  dans  l’histoire  de  Moyse,et  notre  auteur  ne 
l’ignoroit  pas  non  plus;  il  savoit , ainsi  que  nous,  qu’on  repro- 
chait sur-tout  à Moyse  cette  grande  confiance  avec  laquelle  il  ra- 
conte les  événemens  du  monde,  depuis  la  création  , comme  s'il 
en  avoit  été  témoin;  comme  s’il  avoit  assisté  aux  conseils  de 
l’Eternel  méditant  sur  ce  grand  œuvre  , quand  il  n’existoi\  encore 
rien  hors  de  lui , et  que  ce  principe  de  tous  les  êtres  n’étoit  pas 
encore  sorti  de  son  secret.  Notre  écrivain  prouve,  jusqu’à  la  dé- 
monstration , par  deux  tables  chronologiques,  où  T on  voit  la  suc- 
cession des  teins  entre  le  premier  iicmme  et  Moyse  telle- 
ment liés  , qu’en  supposant  que  chacun  a raconté  à son  fils  ce 
qu’il  a appris  de  son  père,  Moyse  a pu  dire  : « C’est  d’Adam 
» que  j’ai  appris  tout  ce  que  j’ai  dit,  et  tout  ce  que  j’ai  écrit;  et  par 
» conséquent  c’est  de  Dieu  même , si  Dieu  a révélé  à Adam. 
» l’ouvrage  des  six  jours  » Et  combien  de  générations  nous 
faut-il  pour  remplir  l’intervalle  qui  se  trouve  entre  la  création, 
et  Moyse  qui  en  raconte  les  merveilles?  neuf  chefs  de  famille? 
Adam  lés  raconte  à Lantech  : ils  ont  vécu  cinquante-cinq  ans 
ensemble.  Lamech  les  raconte  à Noé,  qui  vécut  cinq  cens 
quatre-vingt-quatorze  ans  avec  lui.  Noé  les  raconte  à Heber, 
qui  vécut  trois  cens  cinquimte-deux  ans  avec  Noé.  Heber  les 
raconte  à Nachor  :ilsvécurent  trois  cens  trente-sept  ans  ensemble. 
Nachor  les  raconte  à Tharé  : ils  vécurent  ensemble  cent  dix-huit 
ans.  Tharé  les  raconte  à Abraham  ,qui  vécut  avec  lui  soixante- 
quatorze  ans.  Abraham  les  raconte  à Jsaac,avec  qui  il  vécut,  le 
même  tems.  Isaac  les  raconte  à Lévi  : ils  vécurent  ensemble 
trente-trois  ans.  Lévi  les  raconte  à Amram,  qui  vécut  trente- 
six  ans  avec  lui;  et  Amram  les  raconte  à Moyse  , qui  vécut  avec 
lui  cinquante-huit  ans. 

« La  somme  des  années  que  les  patriarches  que  nous  venons 
» de  rapporter  dans  l’échelle  ont  passées  ensemble  monte  , de- 
' >»  puis  Adam  jusqu’à  Amram  , dit  notre  auteur , à neuf  cens 
» quatre-vingt-douze  ans.  >•  Nous  ajouterons  que  ce  n’esl-là  que 
la  simple  durée  d'une  vie  de  ces  premiers  habitons  du  monde; 
et  on  ne  pourra  nous  refuser  qu’il  nait  été  bien  plus  facile  à 
Moyse  d’apprendre,  parla  tradition  de  dix  patriarches  qui  l’ont 
précédé,  la  manière  dont  le  monde  a été  créé  , que  de  concevoir 
que  nous  ayons  pu  être  instruits  de  la  manière  dont  il  a été  ré- 
paré parles  prédications,  les  miracles  , les  souffrances  et  la  mort 
de  J.-C. , depuis  dix-huit  cens  quatre  ans. 

Il  faut  lire  dans  l’article  même  , ( pag . /,8i  ) la  manière  victo- 
rieuse avec  laquelle  l’auteur  réfute  l’assertion  de  To’tiirc  qui 
prétend  que  le  Êentateuque  n’a  pu  être  e’erit  par  Moyse,  et  qu’il 
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doit  l’avoir  été  par  Esdras  ; qu’au  surplus,  cela  est  indifférent 
dit  M.  de  Voltaire,  que  ce  soit  Esdras  ou  un  autre , des  que  ce 
livre  est  inspiré. 

i°.  IVous  dirons,  nous,  à qui  ce  fait  n’est  pas  indifférent, 
que  nous  lisons  «ans  l’Exode  ces  paroles  bien  précises  et  bien 
formelles,  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  fait  : Scripsit  autem. 
Moyses  tpuversos  sermones  Donuni ; que  nous  lisons  encore  dans 
le  Deultronome ; cliap.  XXXiV  ,versetq,  que  c’est  Moyse  qui 
est  l’auteur  de  celui-ci. 

2°.  Et  quand  meme  ce  fait,  si  bien  constaté,  ne  seroit  pas  écrit 
dans  le  Pentateuque  même , en  seroit-i!  moins  constant  que  c’est- 
là  une  tradition  non-interrompue  chez  les  Juifs.'1  A-t-on  besoin 
d autre  preuve  dans  I attribution  que  l’on  fait  aux  écrivains  les 
plus  anciens  des  ouvrages  qni  portent  leur  nom  ; Savons-nous, 
autrement  que  par  la  traditionj,  que  les  Annales  de  l’Histoire 
Romaine  sont  I ou  vrage  de  t acite,que  l’Iliade  est  celui  d’Homère, 
et  l’Enéide  l’ouvrage  de  Virgile  ? 

Mais,  dit  M.  de  Voltaire , aucun  prophète  n’a  cité  le  Penta- 
teuque.  Ivoire  écrivain  lui  donne  pour  réponse  plusieurs  cita- 
tions de  Barucb , de  Daniel , de  Malachie , des  Pseauuics  de 
David , etc. 

Mais  les  mots  qui  répondent  à ceux  de  Genèse , Exode  , 
Nombres , Lévitique , Deuteronome  ne  se  trouvent  dans  aucun 
écrit  reconnu  par  les  Jufs  , pour  authentique.  L.es  Juifs  ont-ils 
rejette  le  Pentateuque  parce  que  les  Septante  ont  cru  devoir 
en  distinguer  les  différentes  parties  par  desdéuomin. irions  qui  en 
fussent , en  quelque  sorte , des  définirions  ? S’il  plai>oit  à quel— 
qu’éditeur  de  la  Henriade  de  donner  à chaque  chant  un  titre 
explicatif  qui  ne  se  trouveroit  pas  dans  une  autre  édition  , ce 
poème  en  seroil-il  moins  attribué  à son  auteur!  D’ailleurs,  ces 
dénominations  sosit  si*  jus  tes  qu’il  faudroit  les  inventer  , si  per- 
onne  ne  l’eut  déjà  fait.  Qu’est  - ce  , en  effet , que  le  pre- 
mier livre  que  l’bistoire  de  la  génération  , de  la  uaissance  on  de 
la  création  du  monde  '.  et  que  dit  autre  chose  lf  mot  grec 
genesis  ? 

Le  second  livre  n’est-il  pas  l’histoire  de  la  sortie  des  Israélites? 
et  le  mot  grec  e.rodos , qui  signifie  sortie  , n’esl-il  donc  pas  jus- 
tement appliqué  l 

Dans  le  troisième  sont  principalement  renfermées  les  lois  des 
lévites  et  des  piètres,  et  les  règles  des  sacrifices  : doit-on  doue 
s’étonner  si  ce  livre  porte  le  nom  de  Lévitique  ? 

Le  quatrième  livre  rapporte  le  dénombrement,  des  enfans 
d’Israël:  pouvoit-on  lui  donuer  un  nom  plus  convenable  que  celui 
de  Nombres  l 

Le  Deuteronome  comprend  une  répétition  de  la  loi  ; aussi  les 
élément  qui  composent  ce  mot  grec  le  disent-ils  à tous  ceux 
qui  savent  cette  langue.  Deuteros  signifie  seconde , et  nomos 
signifie  loi. 
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Qu’on  juge , d’après  ce^tc  courte  explication  , de  la  force  de 
l’objection  de  celui  qui  refuse  l’authenticité  aux  livres  de 
Moyse , à raison  de  leur  titre  , qui  ne  se  trouve  pas  dans  ceux  que 
les  Juifs  reconnoissent  pour  tels. 

L’objection  que  fait  Aï.  de  Voltaire,  à l’égard  de  la  langue  dans 
laquelle  le  Pcutateuque  est  écrit,  est  encore  plus  misérable.  « Il 
est  probable  , nous  dit-il,  que  les  juifs  établis  en  Egypte  ne  dé- 
voient parler  que  l’égyptien  dans  le  désert  ; pourquoi  donc  leur 
législateur  ne  leur  écrit-il  qu’en  liélreu  ? n Comme  si  on  jgnoroit 
que  tout  le  peuple  Juif  habitoit  une  seule  et  même  contrée  en 
Egypte , qui  étoit  la  terre  de  Gessen,  oii  les  Juifs  ne  vivoient  et 
ne  communiquoient  qu'entre  eux  , et  presque  pas  avec  les  Egyp- 
tiens ! Les  voyageurs,  parmi  nous,  ne  parlent-ils  pas  , n’écrivent- 
ils  pas  entr’eux  leur  langue  ? mais  si  ces  voyageurs  for- 
moient  un  grand  peuple  ayant  des  lois  particulières,  une  religion, 
des  moeurs  et  des  coutumes  qui  ne  fussent  celles  d’aucun  autre 
peuple  , parleroienl-ils  un  autre  langue  que  la  leur? 

« Mais  comment  croire,  nous  dit-on,  àun  législateur  barbare,  qui 
ne  craint  pas  d’annoncer  que  Dieu  poursuivra  le  crime  des  pères 
dans  leurs  enfans,  jusqu’à  la  quatrième  génération?  Une  pareille 
injustice  ne  seroil-ellc  pas  affreuse  aux  yeux  des  hommes,  et  ver- 
poit-on  quelqu’un  se  la  permettre  sans  encourir  l'indignation 
universelle  »?  Oui,  sans  doute,  si  cette  punition  s’exercoit  sur  de* 
innocens  , et  si  ce  n’étoit  ici  moins  l'annonce  d’un  châtiment, 
qu’une  prophétie  à l’égard  desenfansdes  impies,  qui  tropsouvent 
sont  aussi  médians  qu’eux.  C’est  parce  qu’ils  auront  imité  lenrs 
pères,  que  Dieu  les  punira  comme  leurs  pères.  Aussi  dit-il  dans 
Ezéchiel  : Le  fils  ne  portera point  l’ iniquité  de  son  père.  Aussi  le 
prophète  qui  se  demande  le  motifde  cette  conduite  de  Dieu, qui 
ditailleurs  tout  le  contraire,  se  répond-il  ainsi:  Que  si  vous  dites 
pourquoile fils  n’a-t-il  pas  porté V iniquité  de  son  père  ! C’est  parce 
que  le  fils  a api  selon  l’équité  de  la  justice  ; qu’il  a gardé  tous 
mes  préceptes  et  qui  les  a pratiqués.  C’est  donc  parce  que  jusqu’à 
la  quatrième  génération  se  perpétue  l’iniquité  des  pères  que  se 
continueaussifeur  châtiment  j et  c’est  donc  en  rapprochant  ainsi 
les  textes  de  l’écriture  que  disparaissentles  dillicultés  apparentes 
d’un  texte. 

Les  autres  objections  du  Dictionnaire  Philosophique  ne  sont 
pas  résolues  avec  moins  de  justesse  et  de  force.  Il  faut  en  Jire  la 
solution,  à la  fin  de  l’article  Moyse.  ( Pag.  484, 485,  486.) 

L’auteur  ne  répond  pas  moins  victorieusement  ai*x  difficultés 
de  tontes  les  sortes  auxquelles  a donné  lieu  la  race  extraordinaire 
des  nègres.  Cette  sorte  de  jeu  de  la  nature,  qui  semble  contrarier 
si  formellement,  par  le  fait  le  plus  constantet  le  plus  extraor- 
dinaire, ce  que  la  révélation  nous  apprend  sur  nôtre  origine, 
est  expliqué  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  et  la  plus  curieuse  : 
tous  les  dilférens  systèmes  sont  fidèlement  exposés  par  l’auteur. 
El  d’abord , personne  ne  conteste  que  la  race  des  nègres  n’ait 
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Chus,  fils  de  Chsra,  pour  chef, comme  tqus  les  autres  hommes  de* 
rendent  des  deux  autres  fi!,  de  IS'oé,  et  tous  les  trois  de  INoé 
Pourquoi  ( hnsna-l-dd  abord  pour  enfans  que  des  nègres, et  pour 
desceudansque  des  nègres?  cVsl  que,  d’après  l’opinion  reçue  , ce 
ni!»  de  v.iiain  eioil  nome  • - • r - ’ 

••  — O 


. ...  -,  rts  ceue  malédiction , et  que  Chus  son 

nVefd1,  ne  lluslPurs  ar,nees  auparavant.  Cette  race  d’hommes 
«est  donc  pas  noire,  en  pumlion  du  crime  de  son  chef:  mais 
pour  une  raison  comme  de  Dieu  seul,  et  dont  l’examen,  ou  plutôt 

C/fT"1,?  rc:SIS?e,  jusqu’à  ce  moment  , à toutes  les  re- 
cherches de  la  religion  et  de  la  philosophie.  Et  d’abord,  de  la  re- 
ligiou,  puisque  Chus,  reconnu  pour  le  premier  nègre,  éloit  né 

avenTU,S  T'Tu  a'anl  la.  ,Mak:d»c'ion  prononcée  par  Noé  son 
ajeul,  contre Cham  son  pere.  Et  puis,  de  la  philosophie  : dira- 

«ûv»1  i , raÇc,  Chus  n’a  été  composée  de  noirs  que  parce 
J ' ' f 'a..nle  d(,s  pays  chauds?  mais  Chus,  le  premierde  cette 
" ÎS.t  1 Pas  nt‘c,a"s  1,11  ‘1rs  climats  les  plus  tempérés,  dans 
• plaine  heureuse  de  Senri  iar?  L’ne  des  raisons  les  plus  satisfai- 
sani,  s paroil  elre  celle  qm-  donnent  les  médecins  des  difformités 
Ou  apportent, en  naissent,  les  enfuis  nés  de  mères  qui.  pendant 
leur  grossesse  , ont  été  vivement  affectées  de  la  vue  Se  quel 
<pi  ou,,  t extraordinaire.  On  , cul  donc  dire,  sans  trop  choquer  1rs 
vraisemblances,  que  la  nmieeur  de  Chus  peut  être  parvenue  de 
que. que  forte  mj’ression  de  sa  mère, au  moment  qu’ellel’a  conçu, 
a a vue  de  quelqu  ob,  et  extrêmement  noir,  comme  nous  voyons 
que  cela  arriva  aux  brebis  et  aux  cbèvr,  s de  Jacob  , à la  vue  des 
r,inc  ''cries  et  blanches  qu’il  exposa  à leurs  yeux  , au  mo- 
ment qu  elles  concevcient. 

Pour  appuyer  ce  sentiment,  dit  notre  auteur,  le  P.  Kirher 
rapporte,  d a,, res  Lycos thène,  ce  qui  étoit  arrivé  à une  femme 
qm  , étant  enceinte  , Lissa  frapper  son  imagination  en  con— 
si  .{ rant  avec  Irop  d attention  un  tableau  qui  représentoit  les 
ims  mages,  dont  i Ethiopien,  auquel  on  donne  communément 
e nom  de  Gaspnrd,  fixa  souvent  ses  regards  et  son  alteution; 
a ou  il  résulté  qu’elle  mit  au  monde  un  enfant  tout  noir. 

« D'autres  attribuent  la  noirceur  des  nègres  à la  grande  quan- 
tité do  mines,  principalement  de  vif-argent,  de  fer,  de  charbon 
” “e  te"c  ql,’on  trouve  dans  EAfriqu,.- , et  d’où  il  s’exhale  con- 
mueilement  des  vapeurs  et  des  esprits  visqueux  et  noirs, 

» qne  les  qabitans  de  ces  climats  respirent  sansétsse,  et  qui 
» leur  font  contracter  la  noirceur,  à-peu-près  , comme  cé]a 
» arrive  aux  cuisiniers  qui  ne  se  sen  eut  dans  h tirs  foyers  et  dans 
» leurs  fourneaux  que  de  charbon  de  terre  ; ce  qui  les  fait  insen- 
»>  si  ement  devenir  noirs  : or,  les  descendans  dé  Cham,  s’étant 
» repau  us  dans  , Afrique , peuvent  avoir  contracté,  de  cette 
” aj0?'  rC’  noirceur  qui  les  distingue  des  autres  hommes.» 
l otre  auteur  finit  par  insinuer  qu’il  seroit  possible  que  cette 
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«oulcur  fut  regardée  comme  une  marque  à laquelle  le  Seigneur 
a voulu  qu’on  reconnut  une  race  proscrite  er  condamnée  à jamais 
à l’esclavage.  Nous  ajouterons  k cette  preuve  morale,  que  Dieu 
s’est  hâté  de  punir  , de  la  manière  la  plus  humiliante,  et  à jamais 
persévérante,  le  crime  de  désobéissance  et  d’irrévérance  d’ua 
fils  à l’égard  de  son  père-,  en  condamnant  la  race  entière  du  pre- 
mier enfant  coupable  de  ce  crime  à porter  sur  toute  sa  personne 
la  honte  de  cette  prévarication.  Eli!  qu’on  11e  dise  pas  qu’il  n’y 
a pas  de  proportion  entre  PolFerise  , qui  n’a  duré  qu’un  moment, 
et  la  punition  qui  doit  durer  autant  que  la  race  des  hommes  sera 
sur  la  terre.  Ce  n’est  pas  ainsi  que  compare  et  que  juge  le  sou- 
verain arbitre  des  vivanseldcs  morts.  Ce  n’est  pas  la  durée  qui 
est  mise  ici  en  proportion  avec  la  durée;  c’est  l’intensité  du 
crime  qui  est  mesurée  avec  la  durée.  Que  devons-nous  conclure 
du  châtiment  qui  dure  encore,  quand  l’insulte  n’a  duré  qu’un 
instant  ? que  l’offense  a été  aussi  grande  dans  sou  intensité  que 
le  châtiment  l’est  dans  sa  durée  et  dans  sa  honte. 

Notre  auteur  , en  parlant  de  quelques-uns  de  ceux  qui  ont 
examiné  celte  grande  question  , n’a  pas  oublié  le  célèbre  Bulïoii. 
Ce  grand  naturaliste  , dont  l’opinion  doit  être  d’un  si  grand  poids 
dans  la  balance,  dit  « que  la  chaleur  du  climat  est  la  principale 
« cause  de  la  couleur  noire  dans  les  hommes.  Dans  la  Sénégal, 
11  dit-il,  et  en  Guinée  , où  la  chaleur  est  excessive,  les  hommes 
» sont  tout-à-fait  noirs  : lorsqu’elle  est  un  peu  moins  forte  , 
» comme  sur  les  côtes  orientales  de  l’Afrique,  les  hommes  sont 
>.  moins  noirs.  Lorsqu’elle  commence  à aeyenir  lin  peu  plus 
».  tempérée,  comme  en  Barbarie,  au  Mo’gol,en  -Arabie,  etc.  les 
» hommes  ne  sont  que  bruns;  et,  enfin  , lorsqu’elle  est  tout-à- 
» fait  tempérée,  comme  en  Europe  et  en  Asie,  les  hommes  sont 
» blancs.  >v 

Il  faut  lire  dans  l’article  même  que  nous  analysons,  {pag.  iGj. 
de  cet  ouvrage  ï , tout  ce  que  M.  de  Buffon  ajoute  pour  dévelop- 
per encore  davantage  son  opinion;  Le  docteur  Towns,  M.  Bar- 
rère  , M.  Winslow  examinent  cette  grande  question,  sous  les 
rapports  physiologiques  , et  complettent  la  satisfaction  qu’on 
«prouve  à la  lecture  de  cet  intéressant  article.  - 

L’auteur  n’est  ni  moins  instructif,  ni  moins  piquant  dans  celtfï 
de  Jepbté. 

C’est  ici  sur-tout  que  les  ennemis  de  la  religion  se  sont  pro- 
mis un  triomphe  complet,  et  c’est  ici  que  notre  auteur  la  fait 
triompher  avec  plus  d’éclat  encore  , cette  religion  sainte.  Ils  ont 
prétendu  que  les  Israélites  n’étoient  pas  moins  sanguinaires,  ni 
moins  atroces  que  les  peuples  les  plus  sauvages,  et  que  leur  re- 
ligion , comme  celle  de  ces  infortunés,  autorisoit , commandoit 
même  les  sacrifices  des  victimes  humaines  ; et  notre  auteur  leur 
prouve  que  jamais  Jephté  n’a  eu  l’intention  qu’ils  lui  prêtent'', 
et  que  le  sacrifice  qu’il  a promis  à Dieu  n’étoit  qu’uDe  consé- 
cration , et  point  du  tout  une  sanglante  immolation.  11  ne  faut, 
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pour  s’en  convaincre , que  mettre  ici  sous  les  yeux  de  nos  lec- 
teurs le  texte  même  des  livres  saints. 

« Jephté , après  avoir  pris  et  ravage  vingt  villes revenoit 

« de  Maspha  dans  sa  maison.  Sa  tille  , l’unique  fruit  de  son  ina- 
» riage  , instruite  de  sa  victoire  et  de  son  retour,  alla  au-devant 
» de  lui  en  dansant  au  son  des  tambours.  Jephté,  l’ayant  aperçue, 
» déchira  ses  vêlcmens  et  s’écria  : Ah!  malheureux  que  je  suis! 
»>  ma  fille  ! vous  m’avez  trompé  , et  vons  vous  êtes  trompée 
» vous-même  ; rar  j’ai  fait  un  vœu  au  Seigneur  de  lui  offrir  ce 
» qui  se  présentcroit  à moi , et  je  ne  puis  manquer  à ma  pro— 
» messe.  .Sa  tille  lui  répondit  : Mon  père,  si  vous  avez  fait  un 
» vœu  au  Seigneur  , faites  de  moi  tout  ce  que  vous  avez  promis, 
» après  la  grâce  que  vous  avez  reçue  de  remporter  sur  vos  en- 
nemis une  victoire  aussi  éclatante  : accordez-moi  seulement , 
» ajouta-t-elle  , la  grâce  que  je  vous  demande  ; c’est  de  me  lais- 
» ser  aller  sur  les  montagnes,  pendant  deux  mois,  afin  d’y 
» pleurer  ma  virginité  avec  mes  compagnes.  Jephté  y ayant 
» consenti , et  l’ayant  laissée  libre  pendant  deux  mois , elle  re- 
n vint  se  présenter  à son  père  après  que  ce  tems  fut  accompli , 
» et  il  fit  ce  qu’il  a voit  voué  à l’egard  de  sa  fille , qui , en  effet , 
■n  ne  connut  point  d’homme.  » 

Veut-on  juger  de  la  mauvaise  foi  et  des  infentions  perfides  de 
l’auteur  du  Dictionnaire  Philosophique,  et  fournir  à ceux  qui 
croyent  sur  parole  le  moyen  d’être  désabusés  ’ qu’on  rapproche 
de  ce  texte , si  simple  , si  clair  , celui  de  l’homme  ennemi.  Voici 
comme  celui-ci  s’exprime  : Il  est  évident,  par  le  texte  du  livre  des 
Juges , que  Jephté  promit  de  sacrifier  la  première  personne  qui 
sorti roit  de  sa  maison  , pour  venir  le féliciter  de  sa  victoire  contre 
les  Ammonites.  Sa  fille  unique  vint  au-devant  de  lui  : il  déchira 
ses  vêtemens  , et  il  l’immola  après  lui  avoir  permis  d’ aller  pleurer 
surles  montagnes  le  malheur  de  mourir  vierge.  Qu’on  liseau  mot 
Jephtf.  tout  ce  qui  suit  cet  exposé  , et  on  verra  iu.,  un  texte 
du  Deuteronome,  chap.  XII,  verset  29,  qui  prouve  combien 
des  sacrifices  pareils  à celui  que  nos  ennemis  attribuent  à Jephté 
éloient  en  abomination  devant  Dieu;  2U.  un  autre  texte,  pris 
dans  Jérémie  , n’est  pas  moins  formel  Voici  lès  expressions  du 

Îireraier  ( la  parole  est  adressée  au  peuple  ) : Garde-toi  d’imiter 

es  nations  et  de  prendre  leurs  cérémonies car  elles  ont  fait  , 

pour  honorer  leurs  dieux  , des  abominations  que  le  Seigneur  dé- 
teste , leur  offrant  leurs fils  et  leurs  filles  , et  les  brûlant  dans  les 
flammes.  Voici  le  second  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées, le  Dieu  d’Israël  : Je  vais  répandre  sur  ce  lieu  mes  ven- 

feances parce  qu’ils  ont  rempli  ce  lieu  de  sang  innocent , et 

dti  de  haut-lieux  , pour  y brûler  leurs  enfans  et  les  offrir  en 
holocauste .... 

Peut-on  présumer  qu’un  homme  tel  que  Jephté , qui  devoit  con- 
■ fioître  la  loi  de  Dieu,  et  combien  il  avoit  en  horreur  de  pareils 
sacrifices,  ait  fait  un  vœu  téméraire,  qui  l’exposoit  évidemment 
* commettre  un  grand  crime,  et  cela  au  moment  où  son  cœur 
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plein  de  reconnoissance  cherchoit  le  moyen  le  plus  efficace  de 
témoigner  à celui  qui  venait  d’attacher  la  victoire  à ses  drapeaux, 
uh  si  légitime  sentiment?  Sansdoute,  nous  en  convenons  avec 
WL  de  Voltaire,  Jeplité  fit  une  promesse  à son  Dieu  ; tuais  (pie  lui 
promet-il  ? d offrir  au  seigneur  , en  holocauste  , mais  non  de  lui 
sacrifier , la  première  personne  qui  viendroit  au-devant  de  lui: 
et  qu’on  remarque  bien  ici  ce  que  porte'  la  promesse , et  son  ac- 
complissement. «La  grâce  que  je  vous  demande  : c’est  de  me 
« laisser  aller  sur  les  montagnes,  pendant  dpux  mois,  afin  d’y 

» pleurer  ma  virginité Après  que  ce  teins  fut  accompli,  Jeplé 

» fit  ce  qu’il  avoit  voué  à l’égard  de  sa  fille,  qui,  en  effet,  ne  con- 
» mit  point  d’homme. 

La  fille  de  Jephté  ne  demande  pas  d’aller  pleurer  sa  mort, 
mais  sa  virginité.  Jephté  accomplit  ce  qu’il  avoir,  voué  Eh! 
qu’avoit-il  voué?  C’est  que  la  première  personne  qui  viendroit 
à sa  rencontre  seroit  consacrée  au  seigneur,  pour  n’appartenir 
qu’à  lui  seul  ; sa  fille  en  effet,  dit  le  texte  sacré,  ne  conmlt  point 
d’homme. C’est  ainsi  que  parcette  espèce  de  mort, par  cetle  extinc- 
tion de  sa  râce,  fut  accompli  le  vœu  du  père.  Remarquons  bien 
cette  analogie  parfaite,  entre  la  demande  de  la  fille  et  l’effet  du. 
vœu  de  son  père.  Elle  va  pleurer  le  sacrifice  de  sa  virginité,  et 
quand  elle  revient  vers  son  père,  il  accomplit  son  vœu  en  la 
condannant  à ne  jamais  connoître  d’homme,  et  en  effet  elle  ne 
connut  point  d’homme.  Ce  qu’il  seroit  fort  inutile  de  rapporter, 
ci  elle  avoit  été  réellement  sacrifiée. 

C’est  ainsi  que  la  sainte  écriture  se  dcffend  toujours  par  elle- 
même,  ,et  qu’il  faut,  pour  en  combattre,  ou  les  dogmes,  ou  la 
morale,  ou  les  faits,  altérer  les  uns  ou  les  autres;  comme  il  ne  faut, 
pour  réfuter  ses  ennemis,  que  rétablir  ce  que  leur  mauvaise  foi 
s’étoit  permis  de  falsifier. 

Notre  auteur  ne  s’est  pas  contenté  de  tourner  contre  les  en- 
nemis de  cette  sainte  religion  les  mêmes  armes  dont  ceux-ci 
avoient  essayé  d’abuser  contre  elle;  ardent  ami  de.  la  vérité,  et 
ne  cherchant  qu’à  la  séparer  avec  soin  de  tout  ce  qui  n’est  pas 
elle,  il  ne  craint  pas  de  se  porter  jusque  dans  le  camp  de  ses 
propres  amis,  quand  il  s’agit  de  réclamer  en  sa  faveur  la  restitu- 
tion de  la  plus  petite  partie  de  son  domaine.  D.Calmet  préférant 
à la  vulgate,  qui  a en  sa  faveur  des  titres  si  sacrés,  la  version  des 
Septante,  veut  il  priver  Sem,  l’ainé  des  enfans  de  Noé.  de  son 
droit  de prirnogéniture,  pour  le  donnera  Japhet,  troisième  fils  de 
ce  saint  patriarche  , trompé  par  le  mot  minor  dont  il  généralise 
trop  la  signification  ? L’auteur  du  Dirtionaire,  sans  manquer  au 
respect  du  à ce  savant  Bénédictin  qui  a si  bien  mérité  des  sainte* 
lettres, éclaircit  tellement  le  sens  des  passages,  que  la  plus  grande 
évidence  qui  en  résulte  estconlre  le  sentiment  de  D.Calmet  et  eu 
faveur  de  l’opinion  commune.  A ce  propos  , chaque  version  est 
parfaitement  mise  à sa  place , et  la  préférence  donnée  à la  vulgate 
pleinement  justifiée,  et  par  toutes  les  convenances  que  réclament 
«n  sa  faveur  toutes  les  règles  d’uae  critique  saine , et  par  le  fa- 
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mieux  décret  du  Concile  de  Trente  qui  n’attribue  qu’a  cette  ver- 
sion le  précieux  avantage  de  l'authenticité. 

On  ne  s’est  pas  borné  , dans  cet  ouvrage  utile,  à faire  cnn- 
noîti  e uniquement  les  personnages  célèbres  de  l’un  et  de  l’autre 
Testament  ; tous  les  pavens  fameux  qui  ont  eu  des  rapports 
avec  ceux-là  y occupent  une  place  distinguée  : ainsi  on  y trouve 
les  faits  les  plus  remarquables  de  l’histoire  d’Alêxandre  , de  celle 
des  Césars  , etc.  ; les  usages  et  les  mœurs  du  lems  où  vécurent 
et  les  uns  et  les  autres. 

Il  ne  nous  resteroit  plus  qu’à  faire  connaître  la  manière  de 
l’écrivain,  et  à montrer  que  , sans  s’écarter  du  texte  desli  rcs 
saints,  et  même  en  se  conformant  àcitte  simplicité  si  touchante 
et  à-Ia-foissi  éloquente  qui  caractérise  particuliérement  l’His- 
toire Sainte  , il  a su  donner  à son  style  tout  l'intérêt  des  ouvrages 
dont  le  but  principal  est  de  plaire  en  instruisant;  mais  on  en 

Î’ugera  bien  mieux  sôi-même,  en  parcourant  la  notice  des 
lormnes  qui  ont  le  plus  marqué  dans  l’un  cl  l'autre  Testament'. 

Il  seroit  superflu  de  répéter  ici  ce  que  chacun  trouvera  faci- 
lement dans  le  corps  de  l’ouvrage.  Qu’on  lise  l’article  d’ Abraham, 
celui  de  Moyse  , celui  de  David,  celui  de  J.-C.;  et  qu’on  juge  si 
nous  exagérons  l’éloge. 

Ce  dictionnaire  est  terminé  par  une  table  chronologique  des 
six  âges  du  monde,  de  ct'lle  des  princes  et  des  rois  Iduméens  , 
des  juges  et  des  pontifes,  des  familles  des  patriarches  , et  du 
calendrier  des  Hébreux.  Rien  de  ce  qui  pouvoit  y donner  de 
l'intérêt  n’a  été  omis. 

Pourquoi  ce'ui  qui  a fait  de  ses  talcns  et  de  ses  connaissances 
un  si  digne  usage,  n’a-l-il  pû  jouir  du  succès  d’un  si  utile  tra- 
vail! ah!  comme  sa  piété  eut  été  consolée  si,  au  moment  de 
descendre  dans  la  tombe,  et  d’en  aller  recevoir  le  prix  , on  eut 
pû  lui  faire  espérer  que  le  fruit  de  ses  veilles  ne  seroit  pas  perdu 
pour  nous;  que  je  serais  assez  heureux  pour  le  publier,  non- 
seulement  sans  danger  | our  moi-même,  mais  encore  avec  le 
privilège  si  flatcur  de  le  faire  paroitre  sous  les  auspices  d’un 
de  mes  plus  illustres  confrères  et  de  mes  plus  chers  amis , 
M.  Portalis,  membre  de  la  classe  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature frauçoises,  de  l’Institut  National  ; dout  le  zèle  seconde  si 
bien  les  intentions  bienfaisantes  de  cet  autre  t'yrus,  sur  qui  se 
portent  aujourd’hui  tous  nos  vœux  et  toutes  nos  espérances, 
et  quijcs  réalise  si  bien  tous  les  jours  ! 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

DE 

L’ÉCRITURE  SAINTE. 

A 


ARON.  (Naissance  u’ Aaron  , an 
du  monde  a46i.  ) I.es  enfans  de  Ja- 
cob s’étoient  déjà  prodigieusement 
multipliés  dans  l’Egypte , ctle  temps 
étoit  venu  où  le  Seigneur  avoit  ré- 
solu d’affranchir  la  race  d’Abraham 
de  l’oppression  cruelle  dans  laquelle 
le  roi  d’Egypte  la  tenoit  depuis  long- 
temps. Ce  fut  dans  la  tribu  de  Lévi 
qu’il  choisit  les  deux  hommes  à qui 
il  réservoit  la  gloire  de  délivrer  son 
peuple.  Amram  et  Jooabed  , tous 
deux  descendons  de  Lévi  , virent 
naître  de  leur  sang  Aaron  et  Moyse. 
( Naissance  de  Moyse  , an  du  monde 
3464,  avant  Jésus  - Christ  , 1690.) 
Ce  fut  par  une  protection  visible  de 
la  main  de  Dieu  que  Moyse  échappa 
aux  ordres  rigoureux  que  le  roi  d’K- 

œ avoit  donnés  , de  jeter  dans 
tous  les  enfans  mâles  des  Hé- 
breux ; Aaron,  son  frère,  étoit  né 
trois  ans  avant  lui.  Lorsque  Moyse 
eut  reçu  les  ordres  que  le  Seigneur 
l’avoit  chargé  d’exposer  à Pharaon , 
Aaron , inspiré  de  Dieu , clla  au- 
devant  de  Moyse  , qui  revenoit  de 
l’Arabie  en  Egypte  , et  le  joignit  à 
la  montagne  de  Sinaï  , où  Moyse  lui 
raconta  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
ordonné;  ils  revinrent  en  Egypte, 
ils  préparèrent  le  peuple  d’Israël  à 
sa  délivrance , et  exécutèrent  les  or- 
dres du  Seigneur  auprès  de  Pharaon. 

Après  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
le  seigneur  ordonna  la  consécration 
d’Aaron  et  de  ses  enfans,  et  les  dé- 
signa pour  exercer  sou  sacerdoce  ; 
le  caractère  dont  il  fut  revêtu , le 
fit  toujours  regarder  comme  le  pre- 
mier après  Moyse.  Pendant  les  qua- 


rante jours  que  le  sainflégîslatour 

Î tassa  sur  la  montagne  pour  recevoir 
a loi  du  Seigneur,  Aarou,  troublé 
des  murmures  qu’une  si  longue  ab- 
sence occasionnoit  parmi  le  peuple, 
consentit  à lui  former  un  veau  d’or 
pour  en  faire  l’objet  de  son  ado- 
ration et  d’un  culte  abominable; 
Moyse  , déjà  informé , par  le  Sei- 
gneur, d’une  prévarication  si  odieu- 
se, brisa  les  tables  de  la  loi  qu’il  te- 
noit dans  ses  mains  , et  fit  ù son 
frère  et  à tout  le  peuple , les  re- 
proches qu’ils  méritoient.  Aaron 
s étant  humilié  et  ayant  reconnu  sa 
faute  , fut  consacré  grand-prêtre  , 
et  revêtu  des  ornemens  mystérieux 
de  sa  dignité;  on  peut  en  voir  la 
description  dans  le  5</  chapitre  de 
1 Exode.  Le  Seigneur  coniirnia  , par 
un  miracle  , le  choix  qu’il  avoit  fait 
d’Aaron  pour  le  ministère  du  sa- 
cerdoce. Moyse,  d’après  les  ordres 
de  Dieu  , renferma  dans  le  taber- 
nacle de  l’alliance  , douze  verges 
dont  chacuneportoit  le  nom  du  prïu- 
ce  de  chaque  tribu , et  le  nom  d’Aaron 
fut  grave  sur  la  verge  de  la  tribu 
de  Lévi.  Ces  verges  en  ayant  été 
otées  le  lendemain , telles  qu’elles  y 
avoient  été  mises  , la  seule  verge 
d’Aaron  en  sortit  revêtue  des  mar- 
ques distinctives  de  son  élection  ; 
elle  étoit  fleurie  et  chargée  de  feuil- 
les; ce  fut  à ce  signe,  annoncé  la 
veille  par  le  Seigneur,  qu’on  recon- 
nut que  le  sacerdoce  demeureroit at- 
taché ù la  race  d’Aarc*. 

Aaron , qui  avoit  épousé  Elisabeth, 
fille  <T  Aminadab  , sœur  de  Naasson , 
en  eut  quatre  fils,  Nadab,  Abiu  9 
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ïléazar  et  Illiamar,  dont  les  deux 
premiers  lurent  dévorés  par  une 
llamme  envoyée  du  ciel , pour  avoir 
offert  l’encens  avec  un  l'eu  étran- 
ger , ce  qui  étoit  contraire  à la  loi 
du  Seigneur.  La  vie  et  la  mort  d’Aa- 
ron  renferment  des  singularités  re- 
marquables , qu’on  trouve  dans 
l’Exode,  le  Le  vit  iijue  et  le  Livre 
ries  Nombres,où  il  est  parlé  de  la  mort 
de  ca  grandiprëtrc,  arrivée  à la  mon- 
tagne de  Hor  , lieu  de  la  34'  station. 

ABARON.  ( An  du  monde  2533, 
avant  Jésus-Christ , 1471.  ) C’est  lo 
surnom  que  l’Ecriture  donne  àEléa- 
zar,  lils  de  Mathathias  et  frère  de 
Judas  Machabée.  Il  signifie  un  hom- 
me violent , emporté  , colère;  e’é- 
toit  vraisemblablement  le  caractère 
de  ce  grand  homme;  son  nom  de- 
vint recommandable  à jamais  parmi 
les  Juifs,  par  un  trait  éclatant  de 
courage.  Anthiocus  Eupator  ayant 
succédé  à son  père , et  continuant 
la  guerre  contre  les  Juifs , Eléazar 
aperçut  un  éléphant  parmi  ceux  qui 
étoicnt  dans  l’armée  ennemie  , et 
comme  il  étoit  plus  grand  que  les 
autres,  et  couvert  des  armes  du  roi, 
il  imagina  oue  le  roi  étoit  dans  la 
tour  dont  l'éléphant  étoit  chargé  ; 
dans  cette  idée  , il  se  fit  jour  à tra- 
vers la  légion  ennemie,  et  se  glissa 
sous  le  ventre  de  l’éléphant  ; il  le 
perça  de  son  épée,  le  fit  tomber, 
et  fut  écrasé  par  sa  chute.  Josephe 
rapporte  cet  événement  au  12'  livre 
de  ses  Antiquités. 

ABDA,  père  d’Adoniram , qui 
fut  surintendaut  des  finances  sous 
le  règne  de  Salomon. 

ABDEEL,  ( An  du  monde  543o.  ) 
père  de  Sélémias  , que  Joalcim  , roi 
de  Juda,  chargea  d’arrêter  Baruch  et 
le  prophète  Jérémie. 

ABDKMELKCH,  (An  du  monde 
5444,  de  Rome,  i44,  avant  J.C.,  610.) 
eunuque  éthiopien,  attaché  à la  mai- 
son de  Sédécias  , dernier  roi  de 
Juda,  ayantappris  que  Jérémie  avoit 
été  mis  , par  ordre  du  roi,  dans  la 
bisse-fosse  de  Melchias  , alla  trou- 
ver Sédécias  , et  plaida  si  bien  la 
cause  de  Jérémie , qu’il  obtint  qu’il 


1 

ABU 

fut  mis  dans  le  vestibule  delà  prisons 
Son  zèle  à défendre  l’innocence,  ne 
fut  point  sans  récompense.  L’anné* 
suivante  , Nabuchodonosor  , roi  de 
Eabylone  , à la  tète  d’une  puissante 
armée  , mit  le  siège  devant  Jérusa- 
lem , et  le  Seigueur  chargea  le  pro- 
phète Jérémie,  renfermé  encore  dan» 
le  vestibule  de  la  prison  , de  dire  à 
A bdemelech  qu’il  ne  seroit  pas  enve- 
loppé dans  le  massacre  des  hubitans 
de  cette  malheureuse  ville  , mai» 
qu’il  seroit  conservé , et  qu’il  ob- 
tiendroit  la  libsrté  de  se  retirer  où 
il  voudroit. 

ABDENAGO.  (An  du  monde 3456* 
de  Home,  1 56,  avant  J.  C. , 5g8.)  C’est 
le  nom  qu’Asphenès  , chef  des  eu- 
nuques de  Nabuchodonosor , roi  do 
Babylone  , donna  à Azarias  , qui 
étoit  le  quatrième  d’entre  les  jeune» 
gens  que  le  roi  l’avoit  chargé  do 
choisir  parmi  les  enfans  des  princes 
d’Israël.  Ce  nom  est  chaldéen  , et 
signifie  serviteur  du  soleil.  Le  re- 
fus qu’il  fit,  avec  Sidrach  etMisach, 
d’adorer  la  statue  que  Nabuchodo- 
nosor avoit  fait  faire,  le  fit  con- 
damner à être  jeté  avec  eux  dan» 
une  fournaise  ardente.  Cet  ordr» 
fut  exécuté  ; mais  le  Seigneur,  à qui 
les  élémens  obéissent,  suspendit, 
par  le  moyen  d’un  ange , l’activité 
du  feu  , et  conserva,  au  milieu  de» 
flammes , ces  trois  Hébreux  , qui  bé- 
uissoient  la  main  qui  les  prcservoit 
pour  la  gloire  et  la  manifestation 
de  sa  puissance;  c’est  dans  la  four- 
naise qu’ils  composèrent  ce  cantique 
admirable,  où  ils  invitent  toutes  les 
créatures  à bénir  le  Seigneur , et 
que  l’Eglise  répète  tous  les  jour* 
dans  les  offices  des  saints  , à laudes. 
Ce  cantique  ne  ie  trouve  point  dans, 
l’hébreu  ; mais  saint  Jérôme,  au- 
teur de  la  Vulgate,  l’a  pris  dan* 
la  Bible  de  Théodotien  ( 1 ) , ave» 
tout  ce  qui  le  précède  , depuis  le 
35"  verset  du  5e  chapitre  de  Daniel. 

ABDIAS  l“r,  (An  du  monde  3ii6.) 
intendant  de  la  maison  d’Achab  , 
homme  pieux  et  qui  craignoit  le  Sei- 
gneur , trouva  le  moyeu  de  sous- 
traire cent  prophètes  a la  fureur  4a 


(1)  Tbéndotien  . natif  d’JBplitae  , diaciplc  de  T «tien  , et  aectatenr  de  Mercinn  , enibraaan 
'ln  rcUginn  dea  Jnifa  , et  ae  rendit  rerom  raandalde  par  la  traduction  de  l'Ancien  Testament  en 
Il  vivoit  euus  l'empereur  Commode  , -dana  le  second  aièclc  da  l’*r«  chriUantic,  veft 
nn  17»  ik  Jtsiu-Cliriat, 


! 
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f ‘impie  Jézabel , qui  vouloitles  faire 
mourir;  il  les  catha  daus  deux  ca- 
vernes , et  les  nourrit  pendant  le 
temps  d’une  extrême  l'amine.  11  ho- 
noroit  beaucoup  le  prophète  Elie , 
qui  le  chargea  d’aller  annoncer  à 
Achab,  qui  le  cherchoit  pour  le 
faire  mourir,  qu’il  l’avoit  trouvé; 
c’est  -lui  aussi  qu’ Achab  chargea  de 
parcourir  son  royaume  pour  y trou- 
ver de  l’herbe  pour  l’entretien  de 
«es  chevaux , pendant  une  séche- 
resse prédite  par  le  prophète  Elie, 
et  qui  dura  trois  ans. 

AB  Dl  AS  II  , le  quatrième  des 
■douze  petits  prophètes.  SaintJérôrue 
assure  qu’il  lut  contemporain  des 
prophètes  Osée  , Joël  , Amos  et 
Aliénée  : il  prophétisa  sous  les  règnes 
de  Joathan  , Achaz  et  Ezéchias, 
rois  de  Juda  ; c’est  aussi  le  senti- 
ment de  saint  Cyrille  , au  commen- 
cement de  son  Commentaire  sur  le 
prophète  Abdias.  Il  ne  faut  donc 
point  le  confondre  avec  l’intendant 
de  la  maison  d’ Achab.  Ce  roi  com- 
mença à régner  l’an  du  monde  3ti7, 
ou  lieu  que  le  règne  de  Joathan 
commença  l’an  3278 , où  tombe  la 
première  olympiade  , ou  le  renou- 
vellement des  jeux  olympiques(i), 
et  il  11’importe  que  saint  Jérôme, 
dans  son  Commentaire  sur  le  pro- 
phète Abdias  , et  dans  l’épitaphe 
de  sainte  Paule  , paroisse  le  con- 
fondre avec  l’intendant  de  la  mai- 
aon  d’ Achab;  il  ne  fait,  comme  le 
remarque  Torniel , que  rapporter 
le  sentiment  des  Hébreux.  De  ce 
que  nous  venons  de  dire,. on  peut 
«avoir  le  temps  où  vivoit  le  pro- 
phète Abdias , car  le  règne  des  troi* 
rois  de  Juda,  sous  lesquels  saint 
Jérôme  assurequ’il  prophétisa, com- 
mence l’an  '5r)S  , et  finit  l’an  3338. 
Joathan  commença  à régner  l’an 
3278  , et  son  règne  étant  de  seize 
•ns  , il  iinit  l’an  3î<j4  ; Achas  lui 
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succéda  l’an  3îC(4  , et  son  règne  étant 
de  quatorze  ans  , il  huit  l’ail  53o8. 
Ezéchias  commença  à régner  l’au 
33o8;  son  règne  étant  de  trente  ans  , 
il  finit  par  conséquent  l’an  5338. 
Abdias  prédit  la  ruine  des  Idu— 
méens,  a cause  des  injustices  qu’ils 
ont  commises  contre  Jacob  leuc 
frère.  Les  Iduméens  étoient  descen- 
dons d’Esaii,  frère  de  Jacub  ; ils  sa 
joignirent  aux  Chaldéens  de  Judée  , 
et  exercèrent  des  cruautés  , en  mas- 
sacrant ceux  qui  prenoient  la  fuite 

Pour  se  sauver.  Les  interprètes  de 
Ecriture  pensent  que  la  prédiction 
d’Abilias  se  vérifia.soit  sous  le  régna 
de  Nabtichodonosor  , qui  , après 
la  ruine  de  Jérusalem  , marcha , à la. 
tète  d’une  puissante  armée,  contre 
les  nations  voisines  du  royaume  de 
J uda  , soit  du  temps  des  Machabces. 
Sainte  Paule  , au  rapport  de  Saint 
Jérôme , sût  à Samarie  le  tombeau 
du  prophète  Abdias. 

ABDIAS  III,  (An  du  monde  2990. Jj 
ère  de  Jesmaïas  , prince  de  la  tribu 
e Zabulon  , ou  le  premier  de  cetta 
tribu  du  temps  de  David. 

ABDIAS  IV,  (An  du  monde  35g8.) 
lévite  de  la  famille  de  Mérari , qui, 
sous  le  règne  de  Josias,  fut  chargé 
de  veiller  sur  les  ouvriers  qui  étoient 
employés  au  rétablissement  du  tem- 
ple qui  avoit  été  presqu’entière- 
ment  ruiné  par  Razin , rot  de  Syrie, 
et  par  Phacée  , roi  d’Israël.  Abdias 
étoit  un  des  lévites  qui  jouoieut  des 
instrumens. 

AB  DIE  L , fils  de  Guui,  de  la  tribu 
de  Gad  , dont  les  fils  devinrent  cha- 
cun chef  d’une  maison  et  d’uue  bran- 
che ; ils  s’étendirent  dans  les  pays 
de  Galaad  , de  Besan  , et  dans  les 
lieux  qui  en  dépendoient  ; ils  furent 
rapportés  dans  ie  dénombrement  qui 
fut  fait  sous  le  règne  de  Joathan  , 
roi  de  Juda,  et  de  Jéroboam,  roi 
d’Israël. 


(l)  Lea  jeux  olympiques  se  célébraient  de  quatre  en  quatre  ans,  durant  cinq  jours,  au 
liommencemcnl  de  l’été  , sur  les  rives  du  fleuve  Alphée  , prés  do  la  ville  Olympic  , oà  étoit  la 
temple  de  Jupiter  Olympien.  Ou  y voyoit  un  concours  prodigieux  des  peuple  s de  toute  1a 
Grèce.  La  célébration  de  cea  jeux  devint  , parmi  les  Grecs  , une  époque  pour  compter  1rs  an- 
née». Ces  époques  étoient  nommées  olympiades.  l es  jeunes  gens  y étoient  exercés  en  cinq 
aortes  de  combats.  Ceux  qui  remportaient  le  prix,  recevoient  une  couronne  île  laurier.  On 
voyoit  dans  l«-  temple  fameux  de  Jujulrr  Olympien  , une  Matuc  de  cetto  fausse  divinité  , d'une 
grandeur  prodigieuse.  Lorsque  ceux  oui  a voient  été  couronnés  aux  jeux  olympiques  rentroient- 
dans  leur  patrie  , on  abattait  un  pan  de  muraille  pour  les  faire  entrer  dans  un  rliariut  dans  la 
ville.  Etienne  le  géographe  dit  qu’OIympia  s'appelait  anciennement  Pisa  ; copendant  tous  les 
historien*  , selon  la  remarque  de  la  Mart  jour  « , Parlent  d’ Olympic  , dus  font  auyuuc  tnatw 
lion  d«  Pisc. 
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ABDO  N I,r,(An  du  monde  1872.) 
natif  de  Pharaton  , dans  la  tribu 
d’Ephraïm , et  fils  d’Illel , succéda  à 
Aja  Ion , dixième  juge  d’Israël , et 
sa  judicature  dura  huit  ans.  Le  père 
Calmet,  dans  son  Dictionnaire  , en 
fait  le  dixième  juge;  c’est  une  er- 
reur , puisque  nous  comptons  avant 
Abdon,  Othoniez,  Aod , Debora, 
Gédéon,.  Abimélech , Thola  , Jaïr , 
Jephté , Abesan  et  Alrialon  ; par 
conséquent  Abdon , qui  lui  succéda, 
étoit  le  onzième  juge.  Il  eut  qua- 
rante fils  et  trente  petits  - fils  ; il 
mourut  en  l'année  2800 , et  eut  pour 
successeur  Héli  , qui  , suivant  le 
P.  Labbe  , ne  commença  à juger  et 
à conduire  le  peuple  d’Israël,  qu’en 
l’an  2500.  L’intervalle  qui  se  trouve 
entre  ces  deux  époques  , se  trouve 
rempli  par  la  vie  et  les  exploits  de 
Sansou  , qui  délivra  son  peuple  de 
la  servitude  des  Philistins  , sous  la- 
quelle il  gémissoit  depuis  long- 
temps. 

ABDON  II,  fils  de  Jéhiel,  chef 
des  lévites,  et  prince  de  Gabaon, 
où  il  faisoit  sa  demeure  avec  sa  fem- 
me Maacha.  Il  eut  dix  fils , dont  Ab- 
don fut  l’aîné.  Il  étoit  do  la  tribu  de 
Benjamin. 

ABDON  III,  fils  d’Abigabaon  et 
de  Maacha.  Le  P.  Calmet  le  distin- 

fue  du  précédent;  cependant  il  est 
vident  que  c’est  le  même  , parce 
ne  le  nom  d’Abi  Gahaon  appartient 
Jéhiel,  et  ne  signifie  autre  chose 
que  prince  de  Gahaon,  selon  la  re- 
marque de  Ménochius  ; d’ailleurs  , 
le  chapitre  8“  du  1"  livre  des  Pa~ 
ralipomènes , donne  à Abdon,  fils 
d’Abigabaon  , des  enfans  du  même 
nom  que  le  9'  chapitre  donne  à Ab- 
don fils  de  Jébiel.  Dans  le  8*  , ces 
fils  sont,  Abdon,  Sur,  Cis,Baal,Na- 
dab  , Gedor,  Ahio,  Zacher  et  Ma- 
çelloth;  ces  premiers  noms  appar- 
tiennent aux  fils  d’Abdon  , fils  de 
Jéhiel,  dont  la  femme  se  nomme 
JWaacha  , comme  celle  d’Abdon,  fils 
d’Abigabaon.  IL  est  vrai  qne  dans  le 
huitième , Ner  ne  se  trouve  point 

Sarmi  les  enfans  d’Abdon  , comme 
ans  le  9e  , mais  on  ne  doit  pas  en 
conclure  qne  c’est  une  famille  diflé- 
jente , parce  que  le  9°  chapitre,  dans 
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l’endroit  cité  à la  marge , ne  fait  qui 
répéter  la  généalogie  de  Saiil , rap- 
portée dans  le  8e. 

ABDON,  f An  du  monde  3ii4, 
de  llome  n4,  avant  J.  C. , 6io  , 
olymp.  xxxv.  ) fils  de  Micha  , qui 
vivoit  dans  la  dix-huitième  année 
du  règne  de  Josias.  Ce  roi  pieux 
ayant  fait  travailler  à la  réparation 
du  temple  de  Jérusalem  , le  pontife 
Helcias  trouva  le  livre  de  la  loi  du 
Seigneur  (1),  donnée  par  MoysC;  il 
en  chargea  le  secrétaire  Saphan,  qui 
le  porta  au  roi,  et  lui  en  fit  la  lec- 
ture. Josias  , pénétré  de  la  craints 
du  Seigneur  et  des  menaces  qui  sont 
faites  aux  transgresseurs  de  la  loi 
sainte  , chargea  le  pontife  Helcias  et 
plusieurs  autres,  parmi  lesquels  étoit 
Abdon  , fils  de  Micha  . de  prier  le 
Seigneur  pour  lui  et  pour  ce  qui  res- 
toit  d’Israël  et  de  Juda. 

ABED,  ( An  du  monde  35gi , do 
Rome,  29*,  avant  J.  C.,  46o.)  fils  de 
Jonathan.  11  revint  de  Babylone  par- 
mi les  enfans  d’Adan  , avec  cin- 
quante hommes  , lorsqu’Esdras  eut 
obtenu  du  roi  Artaxcrcès  la  liberté 
de  retourner  à Jérusalem. 

ABEL,  ( An  du  monde  3 , avant 
J.  C. , 4o5l . ) second  fils  d’Adam  et 
d’Eve  , naquit  l’an  du  monde  3 , 
« suivant  le  P.  Labbe.  Sa  piété  at- 
tira sur  lui  les  bénédictions  du  Sei- 
gneur , ce  qui  fit  concevoir  à Caïn  , 
son  frère  aîné  , la  résolution  de  le 
tuer.  Son  occupation  étoit  de  gar- 
der les  troupeaux  , dont  il  offroit 
les  prémices  et  la  graisse  au  Sei- 
gneur; ces  offrandes  lui  furent  agréa- 
bles, mais  il  méprisa  celles  de  Caïn  , 
qui  s’étoit  attaché  à cultiver  la  terre, 
et  qui  lui  offroit  les  prémices  de  ses 
fruits.  On  ne  peut  point  dire  dans 
nel  temps  Caïn  conçut  le  dessein 
e tuer  son  frère  ; mais  la  chrono- 
logie que  je  suis  , fixe  sa  mort  à un 
âge  qui  seroit  aujourd’hui  regardé 
comme  une  espèce  de  prodige,  puis- 
qu’il avoit  cent  vingt -six  ou  vibgt- 
sept  ans  lorsque  son  frère  Caïn  ré- 
pandit son  sang.  ( An  du  monde  129 
ou  i3o  , avant  J.  C.  ?9î4  ou  3925.) 

Moyse  rapporte  que  Caïn  pro- 
posa à son  frère  de  sortir  dans  la 
campagne , c’est-à-dire  à s’éloigner 


f 1)  Des  interprètes  des  livre*  saints  pensent  que  ce' livre  étoit  le  Deutéronome,  qui  est  celui  qui 
rtnterms  plus  de  mouaoes  «outre  l*s  traosgresieur*  de  U loi  de  Moyse. 
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fl u lieu  qu’habitoient  Adam  et  Ere , 
■dont  la  présence  l’auroit  empêché 
d'user  de  violence  contre  Abel  , et 
que  lorsqu’ils  furent  assez  éloignés , 
Caïn  tua  son  frère.  On  ne  peut  point 
déterminer  comment  il  le  tua , puis- 
que l’Ecriture  n’en  parle  pas;  mais 
ce  que  Moyse  dit  au  verset  1 1 du  4° 
chapitre  , semble  devoir  déterminer 
à croire  que  Caïn  égorgea  son  frère, 
ou  qu’il  lui  fit  quelque  blessure  mor- 
telle qui  fit  couler  le  sang  d’Abel  sur  la 
terre.  Nous  parlerons  de  cette  mort , 
qui  attira  les  malédictions  du  Sei- 
gneur sur  le  coupable,  lorsque  noua 
parlerons  de  Caïn.  ’ 

ABER  ou  U&bf.b.  , le  Cinéen.  (An 
du  monde  2740,  avant  J.C. , i3i4.) 
C’est-à-dire  , descendant  de  Cin  , 
ère  des  Cinéens  , époux  de  Jahel , 
ans  la  tente  duquel  Sisara  , général 
de  l’armée  de  Jabin,  roi  de  Chanaan, 
s’étoit  réfugié , et  que  Jahel  tua  en 
lui  enfonçant  un  gros  clou  dans  la 
tempe  , avec  un  marteau  , pendant 
qu’il  dormoit.  C’est  à cette  occasion 
que  Débora  et  Barac  , fils  d’Abi- 
noem  , chantèrent  le  cantiqne  qu’on 
lit  au  cinquième  chapitre  des  Juges  , 
en  action  degraces  de  la  victoire  qui 
fut  remportée  sur  l’armée  de  Sisara. 

ABESAN  , ( An  du  monde  2855  , 
avant  J.  C.  , 1199.)  De  la  tribu  de 
Jnda  , dixième  juge  d’Israël , exerça 
les  fonctions  de  juge  pendant  sept 
ans  ; il  succéda  à Jephté , et  fut  père 
de  trente  fils  etd’autant  de  filles  ; il 
maria  ses  fils  et  ses  filles.  Il  étoit 
natif  de  Bethléem , de  la  tribu  de 
Juda,  où  il  fut  enseveli.  L’Ecriture 
ne  désigne  point  dans  quelle  tribu 
étoit  la  ville  dont  Abesan  étoit  ori- 
ginaire ; Maldonac  pense  que  c’est 
Bethléem  deZabulon. 

ABESSALOM  Iw,  (An  du  monde 
3077,  avant  J.  C. , gyy.jpère  de  IVIaa- 
cha  , mère  d’Abias , second  roi  de 
Juda,  dont  le  règne  ne  dura  que  trois 
ans  ; il  fut  en  guerre  avec  Jéroboam, 
roi  d’Israël,  dont  l’armée  étoit  com- 
posée de  huit  cent  mille  hommes  , 
dont  il  en  défit , en  bataille  rangée  , 
cent  mille. 

ABESSALOM  II , ( An  du  monde 
3890 , de  Rome,  590.  ) ambassadeur 
que  Judas  Machabée  envoya  vers 
Lysias , général  de  l’armée  d’An- 
tiochus  Eupator  , après  la  victoire 
miraculeuse  qu’il  remporta  sur  lui. 

ABI  ou  Abu  , ( Au  du  monde 
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33o8deRome,  746  ) fillode  Za- 
charie et  mère  d’Ezèchias  , roi  do 
Juda , qui  régna  neuf  ans  dans  Jéru- 
salem, et  qui  répara  les  maux  causés 
par  son  père  Achas  ; c’est  dans  co 
temps-là  que  Jérémie  annonçoit  c» 
qui  se  trouve  depuis  le  quatorzième 
chapitre  de  la  prophétie  jusqu’au 
dix-neuvième.  Saint  Jérôme  prétend 
que  son  pore  étoit  alors  le  grand- 
prêtre  Zacharie , que  Joas  fit  lapi- 
der entre  le  temple  et  l'autel. 

ABIAS  I" , ( An  du  monde  2960  , 
avant  J.  C.,  îoqi.  ) Juge  de  Bersu- 
bée  , frère  de  Joël  son  frère  aîné  , 
qui  exerçoit  avec  lui  le  même  em- 
ploi , et  fils  de  Samuel.  La  mauvaise 
conduite  qu’ils  tinrent  dans  l’admi- 
nistration de  la  justice  , où  l’avarice 

Ïirésidoit  à leurs  jugemens  , obligea 
es  anciens  du  peuple  à aller  trouver 
Samuel  à Ramatha  , et  à lui  deman- 
der un  roi , sous  lo  prétexte  qu’il 
étoit  vieux,  et  que  ses  enfans  na 
marchoient  pas  dans  ses  voies. 

ABIAS  II , ( An  du  monde  3o8i  , 
avant  J.  C.,  973.  ) fils  de  Jéroboam, 
premier  roi  d’Israël  depuis  la  sé- 
paration des  dix  tribus.  Ce  prince 
étant  atteint  d'une  maladie  qui  fai- 
soit  craindre  pour  sa  vie  , Jéroboam 
envo3'a  sa  femme  Asila  vers  le  pro- 

Ïihète  Ahias  , pour  le  consulter  sur 
e sort  de  son  fils.  Le  déguisement 
dont  elle  usoit , pour  ne  pas  être- 
connue  du  prophète  , n’empecha  pas 
qu’ Ahias  ne  la  connût , parce  que 
le  Seigneur  lui  avoit  révélé  que  la. 
femme  de  Jéroboam  venoit  le  con- 
sulter. Il  lui  prédit  la  mort  de  sali 
fils  , qui  devoit  expirer  lorsqu’elle 
rentreroit  dans  sa  maison  ; il  lui  an- 
nonça qu’jl  seroit  enseveli , et  dis- 
tingué par -là  de  tous,  ceux  de  sa 
famille  qui  seroient  mangés  par  les 
chiens,  ou  dévorés  des  oiseaux.  Il  lui 
annonça  en  même  temps  sa  mort  y 
la  perte  de  son  royaume  et  la  dé- 
solation de  ses  sujets  , en  punition 
de  l’impiété  de  Jéroboam. 

ABIAS  III,  (An  du M. 3077,  avant  J. 
C.,977.)  secondroi  de  Juda,  succéda 
à Roboam  sou  père.  Son  règne  fut 
de  trois  ans  ; il  étoit  fils  de  Maacha  , 
fille  d’Abcssalom;  il  marcha  sur  le* 
traces  de  son  père  et  imta  son  ido- 
lâtrie. La  piété  de  David,  selon, 
qu’il  est  rapporté  dans  les  Livres 
Saints , lui  mérita  de  devenir  pqro 
d’un  fils  qni  marcha  dans  les  voie* 
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de  Dieu  , détruisit  l'idolâtrie,  et 
enrichit  le  temple  du  Seigneur  de 
l’or  , de  l’argent  et  des  vases  pré- 
cieux que  son  père  avoit  consacrés  à 
Dieu  , et  avoit  fait  vœu  de  donner 
ou  Seigneur.  Nous  avons  déjà  parlé 
île  la  victoire  qu’il  remporta  sur 
l’armée  de  Jéroboam.  Il  eut  vingt- 
deux  hls  et  seize  filles  de  quatorze 
femmes  qu’il  avoit  prises. 

ABIAS  IV  An  du  monde  Son, 
avant  J.  C , ioJ3.  ) lut  un  des  des- 
cendans  d’EIéazar  , fils  d’Aarou  , 
qui  fut  chef  de  la  huitième  classe 
des  prêtres  , que  David  partagea  en 
vingt-quatre  bandes.  L’ordre  de  ces 
classes  fut  dressé  en  présence  de 
David  par  Semeïas  , hls  de  Natha- 
naël , de  la  tribu  de  Lévi  ; elles  fu  - 
rent composées  des  descendans  d’E- 
léazar  etd’lthamar,  hls  d’Aaron. 

ABIALBON,  un  des  trente-sept 
braves  de  David.  Il  étoit  natif  d’Ar- 
bartes. 

ABIASAPH  , descendant  d’Aa- 
ron. 11  étoit  hls  d’Elcana  et  petit- 
fils  d’Asir. 

ABIATHAR  , ( An  du  monde 
2970  , avant  J.  C. , 1081.  ) de  la  fa- 
mille d’I  thamar,  second  hls  d’Aarou 
et  père  d’Achimelech.  L’auteur  sa- 
cré rapporte  Sadoc , fils  d’Achitob 
et  Achimelech , hls  d’Abinchar  j il 
semble  néanmoins  , selon  la  re- 
marque de  Menochius  , qu’011  ,de- 
vroit  plutôt  croire  qu’Abiathar  étoit 
fils  d’Achimelech  , sur  quoi  le  sa- 
vant Salmeron  remarque  qu’ Achi- 
melech et  Abiatliar  avaient  chacun 
«leux  noms  , et  s’appeloient  indiffé- 
remment Abiathar  ou  Achimelech  ; 
ainsi  on  peut  dire  qu’Abiathar  étoit 
fils  d’Acnimelech  , et  qu’Achime- 
lech  étoit  fils  d’Abiathar.  Celui-ci 
fut  le  quatorzième  pontife  des  Juifs. 
Lorsque  Saiil  fut  instruit  par  Doeg 

3 u’ Achimelech  avoit  donné  à David 
es  pains  de  proposition  , et  qu’il 
l’avoit  armé  de  l’épée  de  Goliath , il 
envoya  chercher  Achimelech  avec 
tous  les  prêtres  qui  ctoicnt  à Nolié, 
et  les  lit  mourir  au  nombre  de  qua- 
tre-vingt-cinq.  Abiathar  échappé 
de  ce  carnage  , s’enfuit  vers  David  , 
et  occupa  la  dignité  de  grand-prêtre 
jusqu’à  la fremicre  année  du  règne 
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de  Salomon  , qui  confirma  le  trans-*- 
port  que  Saiil  avoit  fait  du  sacer- 
doce de  la  tainille  d’I  thamar  dans 
celle  d’Eléazar  , et  qui  fit  exercer  la 
souveraine  sacrihcatnre parSadoc. 

AB1DAN,  ( An  du  monde  a345 
avant  J.  C. , 170g.  ) fils  de  Gédéon  et 
prince  de  la  tribu  de  Benjamin.  La 
seconde  année  après  que  les  Israé- 
lites furent  sortis  de  l’Egypte,  les 
premier  jour  du  mois  ljar  , qui  étoit 
le  second  mois  de  l’année  des  Juifs  , 
Dieu  ordonna  à Moyse  de  faire  la 
dénombrementdes  Israélites  depuis 
l’âge  de  vingt  ans , et  ijes  Lévites 
depuis  l’âge  de  trente  ans.  Il  fut 
assisté  d’Aaron  et  des  princes  de 
chaque  tribu.  Abidau  étoit  alors  chea 
un  prince  de  la  tribu  de  Benjamin  ; 
tous  ceux  de  chaque  tribu  offrirent 
leurs  dons  ctleuis  victimes.  Abidan 
offrit  un  plat  d’argent  qui  pesoiteent 
trente  sicles  (1 J , et  un  vase  d’argent 
de  soixante-dix  sicles  au  poids  du 
sanctuaire , 1111  petit  vase,  rl’or  du 
poids  de  dix  sicles , plein  d’encens  , 
un  bœuf,  un  mouton  , un  agneau 
jl’un  an  , pour  être  offerts  en  holo- 
causte , un  bouc  pour  le  péché,  et 
our  les  hosties  pacifiques , deux 
oeufs,  cinqbcliers,  cinq  boucs  et 
cinq  agneaux  d’un  an. 

AB1EL,  aïeul  de  Saiil , de  la  tribu 
de  Beujamiu.  Il  étoit  père  de  Cis  et 
de  Ner  ; Cis  , père  de  Saiil  , étoit  un 
homme  puissant  et  fort  ; il  étoit  na- 
tif d’Arbath  ou  Arbaltes  , et  fut  un 
des  trente  de  l’armée  de  David. 

ABlEZEIt  , natif  d’Auathoth, 
dans  la  tribu  de  Benjamin  , étoit  un 
des  trente  braves  de  l’armée|deDavid. 

ABIGABAON,  pèred’Aildon  ou 
Abdou.  Ses  autres  enfans  furent 
Sur,  Cis,  Baul , Nadab  , Geilor  , 
Ahio  , Zacher  et  Macelloth.  Il  fut  un 
des  aïeuls  de  Saiil  et  prince  de  Ga- 
baon  , comme  nous  l'avons  dit  dans 
l’article  Abdon. 

AB1GA1L  Ier  , ( An  du  monde 
2977  , avant  J.  C. , 1077.  ) femme  de 
Nabal,  du  Carmel  , dans  la  tribu  de 
Juda , et  qui  , après  la  mort  de  son 
mari,  devint  femme  de  David. Nabal 
étoit  fort  riche , et  possédoit  do 
grands  troupeaux  et  des  biens  con- 
sidérables sur  le  Carmel.  Après  la 
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mort  de  Samuel , qui  arriva  l'an  du 
monde  2977  , David  se  retira  dans 
le  désert  de  Phsran  , pour  se  sous- 
traire aux  poursuites  de  Saül  : il  11e 
devoil  pas  être  éloigné  du  désert  ou 
de  la  campagne  de  Maon,  où  il 
pouvoit  facilement  pénétrer  par  le 
ssage  du  Scorpion.  Lorsque  Nabal 
soit  tondre  ses  brebis  , ce  qui  ne 
se  faisoit  point  sans  beaucoup  de 
réjouissances,  David  profitant  de 
cette  circonstance,  envoya  vers  Na- 
tal quelques  - uns  de  ses  gens  , 
pour  lui  apprendre  qu'il  n’étoit  pas 
tort  éloigné  du  Carmel , et  pour  le 
prier  de  lui  faire  quelques  présens  , 
en  considération  des  ménagemens 
que  lui  et  les  siens  avoient  eus  pour 
ses  pasteurs  et  pour  ses  troupeaux, 
et  aes  services  qu’ils  leur  avoient 
rendus.  Nabal , bien  loin  de  répon- 
dre avec  honnêteté  aux  envoyés  de 
David  , les  traita  avec  durete  et  les 
renvoya.  David  eu  étant  instruit, 
jura  sa  perte  et  celle  de  toute  sa 
maison,  et  s’étant  mis  à la  tête  de 
ses  gens  armés  , au  nombre  de  qua- 
tre cents  , 11  dirigea  sa  marche  vers 
le  Carmel.  Abigaïl  étant  instruite 
par  un  de  ses  gens , du  danger  dont 
elle  étoit  menacée  , fit  préparer  des 
présens  à l’insu  de  son  mari,  en  fit 
charger  plusieurs  ânes  et  les  envoya 
au-devant  d’elle.  Ayant  rencontré 
David,  elle  lui  parla  avec  tant  de 
douceur  et  de  soumission  , et  lui  fit 
tant  d’excuses  du  mauvais  procédé 
delsou  mari , que  David , aussi  tou- 
ché de  ses  paroles  que  de  sa  rare 
beauté  , accepta  ses  présens  et  prit 
le  parti  de  se  retirer.  A son  retour 
elle  trouva  Nabal  dans  les  trans- 
ports d’une  joie  causée  par  l’ivresse, 
et  hors  d’état  de  sentir  le  service 
que  sa  femme  venoit  de  lui  rendre  , 
et  le  danger  auquel  sa  sagesse  l’avoit 
soustrait;  mais  il  en  fut  instruit  le 
lendemain , en  tomba  malade  et 
mourut  dix  jours  après.  ( Abigaïl 
II  , sœur  de  David  et  mère  d’A- 
masa  , I.  par.  11-16.)  David  ayant 
appris  sa  mort,  envoya  vers  Abigaïl, 
et  lui  fit  parler  pour  la  demander 
en  mariage,  et  après  que  le  temps 
du  deuil  fut  expire  , elle  alla  trouver 
David  et  l’épousa. 

ABIHAIL  I",  fils  de  Iluri,  delà 
tribu  de  Gad,  et  père  de  Michel  de 
Mosollam  de  Sebè  , de  Joraï , de 
ïaehan  , de  Ziè  et  d'Heber. 
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ABIHAIL  II,  (An  du  moud» 
a545,  avant  J.  C , i5u,  jpèrede  Su- 
riel  , de  la  famille  de  Mcrari , dont 
les  enfans  mâles  depuis  un  mois  et 
au-dessus  , étoient  au  nombre  da 
six  mille  deux  cents  dans  le  dénom- 
brement qui  fut  fait  des.Lévites  dan» 
le  désert,  la  seconde  année  après 
la  sortie  d’Egypte. 

ABIHAIL  III  , père  de  la  reine 
Esther  , et  frère  de  Murdochée  , qui 
l’avoit  adoptée  pour  sa  fille. 

ABIHAIL  IV  , ( An  du  monde 
5oG5  avant  J.C. , 989.  ) fille  d’JSliab, 
fils  d’Isaï  et  frère  de  David.  Elle 
devint  femme  de  Roboam,  roi  de 
Juda,  dont  elle  eut  trois  fils,  Jahus, 
Somoria  et  Zoom. 

ABIMAEL  ( An  du  monde  1754  , 
avant  J.  C. , a3oo.  ) étoit  desceudan  c 
de  Sem  et  fils  de  Jectan.  Le  pays 
où  il  s’établit  avec  ses  frères  , s’é- 
tendoit  depuis  la  sortie  de  Messa 
jusqu’à  Sephar,  qui  étoit  une  mon- 
tagne du  côté  de  l’Orient. 

ABIMELECH I" , (Andumonde 
213g,  avant  I,  C. , iqi5.  ) roi  de  Ge- 
rare.  Après  l’embrasement  de  So- 
dome  , dont  Abraham  avoit  été  té- 
moin , ce  patriarche  se  retira  entre 
Cades  et  Sur;  il  n’étoit  pas  éloigné 
de  la  ville  de  Gerare,  où  régnoit  Abi- 
uielech.  Ce  roi , frappé  de  la  beauté 
de  Sara,  qu’Abraham  faisoit  passer 
pour  sa  sœur  , l’enleva  dans  le  des- 
sein d’en  faire  sa  femme.  L’erreur 
d’Abimelech  paroissoit  excusable  , 
il  ne  croyoit  épouser  que  la  sœur 
d’Abrahain  ; mais  Dieu  veilla  sur 
son  innocence  , et  ne  permit  pas 
que  le  roi  la  touchât;  il  le  menaça  , 
pendant  la  nuit  , d’une  mort  pro- 
chaine s’il  ne  la  rendoit  à Abraham  , 
ce  qu’Abimelech  exécuta  le  lende- 
main. Il  se  plaignit  à Abraham  do 
l’erreur  où  il  l’avoit  jeté  en  la  fai- 
sant passer  pour  sa  sœur;  le  pa- 
triarche s’excusa  sur  la  crainte  où  il 
étoit  qu’on  ne  le  fit  mourir  si  l’on 
s’apercevoit  qu’il  étoit  i’époux  da 
Sara  ; il  ajouta  que  Sara  étoit  vrai- 
ment sa  sœur,  puisqu’ils  avoient 
tous  deux  un  même  père  , quoique 
issus  d’une  différente  mère;  alors 
Abiroelech  fit  des  présens  à Abra- 
ham , il  en  fit  aussi  à Sara  , en  l’ex- 
hortant à se  voiler  le  visage  dans  tous 
les  endroits  où  elle  iroit.  Il  oflrit  à 
Abraham  de  choisir  l’endroit  de  son 
royaume  qui  lui  plairoit  davantage  , 
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pour  y fixer  sa  demeure.  Comme  sa 
maison  avoit  été  frappée  de  diffé- 
rentes plaies  , à cause  de  Sara  , 
. Abraham  pria  leSeigneurde  les  faire 
cesser.  I.a  fécondité  fut  rendue  aux 
femmes  de  ce  prince  , qui  fut  guéri 
lui-mcme  delaplaye  duutilavoitété 
atlligé.  >• 

L’auteur  du  Dictionnaire  Philo- 
sophique fait  voyager  Abraham  chez 
le  roi  de  Gerare  , à l’âge  de  cent 
soixante  ans  ; on  voit  bien  à rfon 
style  que  ce  n’est  qu’une  plaisante- 
rie, mais  du  moins  devroit-il  se 
piquer  d’exactitude.  Abraham  na- 
quit l’an  du  monde  2009  , suivant  la 
chronologie  la  plus  exacte;  il  voya- 
gea dans  le  pays  de  Gerare  l'an 
ai3g  ; on  ne  voit  jusque-là  quecent 
ans  , il  faut  donc  en  retrancher 
soixante  , que  cet  auteur  trop  libé- 
ral ajoute  à la  somme  des  années 
d'Abraham.  Il  est  plus  exact  par 
rapport  à l’âge  de  quatre-vingt-dix 
ans  qu’il  donne  à Sara,  qui  naquit 
dix  ans  après  Abraham  , et  qui  , par 
conséquent,  avôit  dix  ans  moins 
que  lui.  C’est  donc  une  plaisanterie 
puérile  que  d’avancer,  eu  parlant 
du  voyage  d’Abraham  et  de  Sara  en 
Egypte  , que  Sara  étoit  presque  en- 
fant en  comparaison  d’Abraham,  qui 
nvoit  près  de  cent  quarante  années 
lorsque  Sara  étoit  encore  extrême- 
ment jeune , puisqu’elle  n’avoit  que 
soixante-cinq  ans.  Abraham  voyage 
en  Egypte  l’an  dn  monde  21  iS  ; il 
étoit  ne  en  2o5q;  il  11’avoit  donc 
alors  que  soixante-quinze  ans,  et 
Sara  en  avoit  soixante-cinq.  Mais 
revenons  à l’âge  de  quatre-vingt- 
dix  ans  que  l’antcur  donne  à Sara 
lorsqu’elle  suivoit  Abraham  à Ge- 
rare ; elle  étoit , dit  l’auteur  dn 
Dictionnaire , toujours  jeune  et 
toujours  jolie.  S’il  reïpectoit  un  peu 
plus  la  religion  , et  s’il  ne  paroissoit 
pas  avoir  fait  divorce  avec  elle  , on 
pourroit  lui  dire  , qu’il  étoit  autant 
au  pouvoir  de  Dieu  de  lui  conserver 
la  beauté  et  les  agrémens  de  la  jeu- 
nesse , que  de  lui  rendre  la  vertu  de 
concevoir  dans  un  âge  si  avancé. 
J,’âge  de  quatre-vingt-dix  ans  étoit, 
dans  ce  temps-là  , ce  qu’est  celui  de 
quarante  dans  le  siècle  où  nous  vi- 
vons; d’ailleurs,  sa  stérilité  pou- 
voit  avoir  beaucoup  contribué  à 
soutenir  ses  forces  et  les  agrémens 
dont  la  naiuré  l’avoit  favorisée. 
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Mais  laissons  toutes  resraisous  pouf 
des  hommes  qui  ont  le  bonheur  d’a- 
voir conservé  le  précieux  dépôt  de 
la  religion.  L’auteur  peut  savoir,  d’a- 
près le  témoignage  des  voyageurs , 
qu’011  voit  encore  chaque  jour,  dans 
certains  pays  , comme  dans  la  Cir- 
cassie,  des  femmes  avancées  en  âge, 
qui  conservent  la  fraîcheur  et  l’em- 
bonpoint de  ,1a  jeunesse  ; il  ne  faut 
point  avoir  recours  à la  religion 
pour  expliquer  ce  quiparoît,  à l’ora- 
cle des  philosophes , un  phénomène 
inexplicable  ; les  raisons  prises  du 
climat , de  la  nourriture  , de  l'édn- 
cation,  suffisent  pour  prouver  qu’on 
peut  conserver  les  agrémens  de  la 
jeunesse  dans  un  âge  avancé,  et  que 
l’Auteur  de  tous  les  êtres , qui  em- 
bellit la  nature  quand  il  lui  plait , 
peut  conserver  les  agrémens  et  la 
beauté  quand  il  le  juge  à propos.  (On 
a vu  en  France,  au  rapport  de  Bran- 
tôme , des  femmes  de  soixante-dix 
ans  et  d’un  âge  encore  bien  plus 
avancé  , qui  avoient  conserve  la 
fraîcheur  et  la  beauté  de  leur  jeu- 
nesse, ) et  pourquoi  ne  pourra-t-il 
point  faire  en  laveur  du  corps  ce 
qu’il  fuit  par  rapport  à l’esprit?  est- 
il  ordinaire  de  voir  , dans  un  homme 
aussi  âgé  que  l’auteur  du  Diction- 
naire Philosophique , cette  viva- 
cité , cc-s  saillies  , cet  amour  de  la 
plaisanterie  ? En  lisant  son  articlo 
d’Abraham,  nepense-t-on  pointlire 
les  réflexions  d’un  adolescent  sorti 
depuis  peu  de  son  collège.  Celui  qui 
s’exprime  ainsi,  est  cependant  un 
vieillard  presque  aussi  âgé  que  Sara, 
toujours^  jeune  et  toujours  jolie, 
quoiqu’âgée  de  quatre-vingt  dix  ans. 

ABIMKLECII  II,  ( An  dit  monde 
2228  , avant  J.  C. , 1826.)  roi  de  Ge- 
rare, et  fils  de  celui  dont  nouî  ve- 
nons de  faire  mention.  Une  famine 
survenue,  obligea  Isaac  à voyager 
dans  le  pays  de  Gerare,  quinze  ans 
après  la  mort  d’Abraham.  Il  emme- 
na avec  lui  sa  femme  Rcbecca , qu’il 
fit  passer  pour  sa  sœur  ; mais  Abi- 
melerh  l’ayant  un  jour  aperçu  se 
inuaut  avec  sa  femme , le  fit  appe- 
ler , et  lui  dit  : il  est  évident  que 
lîebecca  est  votre  femme  , pourquoi 
donc  la  faites  - vous  passer  pour 
votre  sœur.  J’ai  craint , lui  répon- 
dit-il, qu’on  ne  me  fit  mourir  à cause 
d’elle.  Cette  réponse  engagea  Abi- 
inelech  à défendre  à ses  sujets  dû 
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toucher  à la  femme  de  cet  homme , 
sous  peine  de  mort.’  Il  est  vrai- 
semblable qu'Tsaacavoit  appris  d'A- 
braham  ou  de  Sara , ce  qui  étoit 
arrivé  au  père  d’Abimelech  et  à 
toutes  ses  femmes , par  rapport  à 
l’enlèvement  de  sa  mère.  Les  béné- 
dictions que  le  Seigneur  répandit 
sur  Isaac,  et  les  prospérités  sou- 
tenues qui  l’avoieut  extrêmement 
enrichi , donnèrent  de  l’ombrage  à 
Abimelech  , qui  prit  le  parti  de  le 
congédier. Retirez-vous  , lui  dit-il, 
car  vous  êtes  déjà  plus  puissant  que 
moi.  Isaac  se  retira  donc  vers  le  tor- 
rent deBefor  qui  termine  la  plaine 
de  Gerare  , et  passa  de  là  à Bersa- 
bée  où  Abimelech  , suivi  d’Üchosat 
son  favori  , et  de  Phicol , général 
de  son  armée  , alla  le  trouver  pour 
faire  alliance  avec  lui.  Isaac  oublia 
les  sujets  de  mécontentement  qu’il 
en  avait  reçu  , lui  lit  un  festin  , et 
le  lendemain  l’alliance  fut  jurée  de 
part  et  d’autre. 

ABIMELECH  III,  (An  du  monde 
2801,  avant  J.  C.,  1253.  ) fils  de  Gé- 
déon  et  d’une  concubine  qui  de- 
meuroit  dans  Sichem  , s’empara  de 
la  judicatnre  après  la  mort  de  son 
père.  Les  paréos  de  sa  mère,  qui  y 
jouissoient  d’une  grande  considé- 
ration , lui  gagnèrent  les  suffrages 
des  habitans  de  Sichem  , et  lui  don- 
nèrent soixante-dix  sicles  d’argent , 
dont  il  se  servit  pour  lever,  dit 
l’Ecriture  , une  troupe  de  gens  va- 
gabonds et  misérables  qui  s’atta- 
chèrent à lui.  Ii  signala  le  commen- 
cement de  sa  judicature , par  la  mort 
des  soixante-dix  fils  que  son  père 
avait  laisses  dans  Ephra  , et  qu’il  fit 
égorger  sur  la  même  pierre  , à la 
réserve  de  Joathan  , le  plus  jeune 
de  tous , qui  se  déroba  à sa  cruauté. 
Joathan , qui  conservoit  son  droit 
à la  judicature,  ayant  appris  que 
les  Slchimites  et  les  habitans  de 
Mello  s’étoient  assemblés  près  le 
chêne  de  Sichem  , pour  élever  Abi- 
mclech  à la  royauté  , s’eu  alla  sur  la 
montagne , au  pied  de  laquelle  étoit 
Sichem,  et  élevant  sa  voix',  proposa 
au  peuple  assemblé  cet  apologue , 
pour  prévenir  lo  mauvais  choix  qu’il 
alloit  faire.  Les  arbres,  leur  dit-il, 
s’assemblèrent  un  jour  pour  se 
choisir  un  roi  ; le  choix  tomba  sur 
l’olivier.  Celui-ci  leur  répondit  : 
fuis-je  abandonner  mon  suc  et  mon 
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huile,  dont  les  dieux  etles  hommes 
se  servent,  pour  venir  m’établir  au- 
dessus  des  arbres  ? Les  arbres  dirent 
ensuite  au  figuier  : Venez  régner  sur 
nous.  Le  figuier  leur  répondit  : 
Puis-je  abandonner  la  douceur  do 
mon  suc  et  l’excellence  de  mon 
fruit , pour  exercer  un  empire  sut 
les  arbres  ? Ils  s’adressèrent  à .la 
vigne,  et  lui  dirent  : Venez  prendre 
le  commandement  sur  nous.  La  vi- 
gne leur  répondit:  Tuis-je  aban- 
donner mou  vin  , qui  est  la  joie 
de  Diéu  et  des  hommes,  pour  m’é- 
tablir au-dessus  des  arbres  ? Eufin 
tous  les  arbres  dirent  au  buisson  : 
Consentez  à être  notre  roi.  Le  buis- 
son leur  répondit  : Si  vous  m’éta- 
blissez véritablement  pour  votre 
roi  , venez  vous  reposer  sous  mon 
ombre;  si  vous  ne  le  voulez  pas  , 
ue  le  feu  sorte  du  buisson , et  qu’il 
évore  les  cèdres  du  Liban. 

Considérez  donc  maintenant  si 
c’a  été  pour  vous  une  action  juste 
et  innocente , d’établir  ainsi  Abi- 
melecli  pour  votre  prince  ; si  vous 
avezüen  traité  Jérobaal  et  sa  mai- 
son ; si  vous  avez  reconnu  , comme 
vous  le  deviez  , les  grands  services 
de  celui  qui  a combattu  pour  vous  , 
et  qui  a exposé  sa  vie  à tant  de 
périls  pour  vous  délivrer  des  mains 
des  Madianites  , voyez  si  vous  avez 
dû  vous  élever , comme  vous  avez 
fait , contre  la  maison  de  mon  père , 
eu  tuant,  sur  une  même  pierre, 
scs  soixante-dix  fils,  et  en  établis- 
sant Abimelech  , fils  de  sa  servante, 
pour  prince  sur  les  habitans  de  Si- 
chem , parce  qu’il  est  votre  frère. 
Si  donc  vous  avez  traité,  comme 
vous  devez  , Jérobaal  et  sa  maison  , 
et  si  vous  ne  vous  êtes  rendu  cou- 
pable d’aucune  injustice  envers  lui, 
qu’Abimclech  soit  votre  bonheur , 
et  puissiez-vous  être  aussi  le  bon- 
heur d'Abimeloch  ! mais  si  vous 
avez  agi  contre  toute  justice , que 
le  feu  sorte  d’Abimclecn,  qu’il  con- 
sume les  habitans  de  Sichem  et  la 
ville  de  Mello  , et  que  le  feu  sorte 
des  habitans  de  Sichem  et  de  la 
ville  de  Mello  , et  qu’il  dévore  Abi- 
melccli! 

Joathan  , après  avoir  fait  enten- 
dre au  peuple  ces  paroles  qu’oti 
doit  regarder  comme  une  prophé- 
tie, ou  comme  une  sentence  prb- 
poncée  contre  un  peuple  ingrat  et 
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«m  prince  fratricide  , prit  la  fuite, 
et  s’en  alla  à Bera , où  il  fixa  sa  de- 
meure , parce  qu’il  craignait  le  res- 
«entiment  et  la  fureur  de  sou  frère. 
Abimelech  fut  doue  choisi  prince 
(l'Israël  ( An  du  inonde  2800  , avant 
J.  C. , ia48.  ) et  régna  pendant  trois 
uns.  Mais  les  habitans  de  Sichem 
ne  tardèrent  pas  à reconnaître  l’in- 
justice du  choix  qu'ils  avaient  fait  ; 
ils  ne  virent  plus  dans  Abimelcch 
qu’un  prince  barbare  qui  n’avait  pas 
craint  de  sacrifier  à son  ambition 
le  sang  inuocent  de  ses  frères , cou- 
pables eux-mêmes  de  l’avoir  répan- 
du ; puisqu’ils  n’en  avoient  point 
ris  la  défense , ils  méritaient  qu’A- 
iraelech  les  en  punit , et  que  le 
Seigneur  ne  làvorisât  point  le  des- 
sein qu’ils  formèrent  de  secouer  son 

Î'oug.  La  division  qui  survint  entre 
a prince  et  les  sujets  , fut  le  pré- 
lude d’une  révolte  ouverte.  Ils  pro- 
fitèrent de  son  absence  pour  pren- 
dre les  mesures  convenables  pour 
l’envelopper  lorsqu’il  reviendrait 
à Sichem  ; ils  firent  un  grand  fes- 
tin où  ils  firent  mille  imprégnions 
contre  Abimelech.  Gaal , fils  d’O- 
beil , crioit  à haute-voix  : Qui  est 
Abimelech  , et  quelle  est  la  ville  de 
Sichem,  pour  être  assujettie  au  fils 
de  Jérobaal  ; et  qui  me  donnera  d’a- 
voir l’autorité  sur  ce  peuple , pour 
exterminer  Abimelech  ? Cependant 
le  nouveau  roi  établit  Zébul , son 
serviteur  , pour  gouvernes  sous  lui 
ceux  de  la  maison  d’Hémar,  père 
de  Sichem.  Abimelech,  instruit  de 
cette  révolte  par  Zébul,  qui  eu 
avoit  été  témoin , assembla  ses  trou- 
pes , et  marcha  toute  la  nuit  pour 
surprendre  Sichem.  On  ne  l’eut  pas 
plutôt  aperçu , que  GaaJ  , revenu 
de  sa  première  audace  , et  contraint 
néanmoins  de  soutenir  la  gageure , 
sortit  de  Sichem , À la  tète  d’une 
troupe  de  gens  armés  , pour  livrer 
bataille  à Abimelech  ; mais  il  la  per- 
dit , et  comme  il  voulait  rentrer 
dans  Sichem  , Zébul  le  repoussa  et 
l’empêcha  d’y  rentrer. 

Les  Sichimites  ne  perdirent  pas 
l'espoir  d’un  plus  heureux  succès  ; 
ils  firent , le  lendemain  , une  sortie, 
mais  ils  furent  battus  et  contraints 
de  prendre  la  fuite.  Abimelech  étant 
entré  'dans  la  ville  , la  livra  à la  fu- 
reur du  soldat,  la  rasa,  et  sema  du 
•ei  sur  la  place  qu’elle  occupait. 
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Ceux  qui  hehitoient  dans  la  tour 
de  Sichem  , et  qui  avoient  échappé 
de  la  déroute  , entrèrent-  dans  1» 
temple  de  leur  dieu  Berith,  peut- 
être  pour  y implorer  son  secours, 
et  dans  l’espérance  d’y  trouver  un 
asile.  Abimelech  , ayant  résolu  de 
les  y faire  périr , fit  couper  dës 
arbres  , et  fit  mettre  le  feu  à la  tour, 
qui  y prit  de  telle  force  , que  mille 
personnes  , tant  hommes  que  fem- 
mes , qui  s’y  ètoient  réfugiées  , y 
périrent  par  le3  ilammes,  ou  furent 
étouffées  par  la  fumée. 

De  la  tour  de  Sichem , Abime- 
lech marcha  vers  la  ville  de  Thé— 
bes , qui  avoit  pris  part  à la  ré- 
volte , et  qui  n’étoit  éloignée  de 
Sichem  que  d’environ  trois  lieues. 
Les  habitans  en  étant  instruits  , se 
retirèrent  dans  une  grande  touc 
très-bien  fortifiée.  Abimelech  s’é- 
tant approché  de  la  porte  pour  j 
mettre  le  feu , une  femme , qui 
l’aperçut,  jeta  sur  lui  un  morceau 
d’une  meule  de  monlin  qui  porta 
sur  sa  tête , et  dont  il  fut  dange- 
reusement blessé  ; il  appelleaussitôt 
son  écuyer,  et  lui  dit  : Tirez  votre 
épée  et  tuez-moi , pour  ne  pas  avoir 
la  honte  d’avoir  été  tué  par  une 
femme.  I/écuyer  obéit  et  le  tua. 
Abimelech  étant  mort,  tons  ceux 
qui  s’étoient  attachés  à lui , s’eu 
retournèrent  dans  leurs  maisons. 

ABINADABI",  ( An  du  monde 
4969,  avant  J.  C. , io85  ) fils  d’Isai , 
et  frère  de  David.  Il  fut  présenté  à 
Samuel  dans  la  maison  d’Isaï  , lors- 
que le  prophète  s’y  rendit  pour 
choisir,  parmi  ses  enfans  , lé  suc-, 
cesseur  de  Saul. 

ABINADAB  II , lévite  de  Caria- 
tliiarim  , chez  lequel  l’arche  du  Sei- 
gneur fut  déposée  , et  dont  le  fil» 
Lléazar  fut  consacré  pour  la  garder. 

ABINADAB  III  , second  fils  de 
Saül , qui  périt  avec  lui  sur  la  mon- 
tagne de  Gelboé.  ' 

AB1NOA  ou  àbikôbm,i(  An 
du  monde 274o  , avant  J.  C.  , i3i4  ) 
père  de  Barac  , qui  fut  choisi  par 
fa  prophétesse  Debora  , pour  affran- 
chir les  Israélites  de  la  servitude 
de  Jabin  , roi  des  Chananéens. 

ABIRAM  , ( An  du  monde  3584, 
avant  J.  C. , 1470.  ) fils  aîné  de  Iliel 
de  Bethel.  Hiel  ayant,  entrepris  dq 
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arebàtir  Jéricho  , malgré  l'anathème  dirent  recommandable^  parmi  le* 
que  Josué  avoit  prononcé  contre  premiers  généraux  de  l’armée  d’Is— 
quiconque  entreprendroit  de  la  re-  raël.  Ce  lut  lui  qui  , dam  le  com- 
bâtir  , perdit  Aüiram  son  premier  bat  livré  aux  Philistins  par  David, 
fils,  ainsi  que  le  dernier,  comme  fit  mordre  la  poussière  à un  géant, 
Josué  l’avoit  annoncé.  ( An  du  nommé  Jesbibenob  , de  la  race  d’.A- 
monde  3n8  , avant  J.  C. , 906.  ) raplia  , qui  étoit  prêt  de  tuer  Da- 
ABIRON , ( An  du  monde  2547,  vid  qui  s’ étoit  trouvé  latiguè  dans 
avant  J.  C. , 1S07.  ) de  la  tribu  de  le  combat.  Ce  géant  avoit  une  lance 
Ruben  , ayant  formé  une  conspi-  dont  le  fer  pesoit  trois  cents  sicles,  , 
ration  contre  Aarin  et  Moïse , avec  ce  qui  revient  à un  peu  plus  de 
Coré  et  Datlran  , et  s’étant  mis  à huit  de  nos  livres, 
la  tête  d’une  troupe  de  deux  cent  (An  du  monde  297g,  avant  J.  C. , 
cinquante  hommes  des  principaux  1075.  ) Attaché  à David  durant  la 
delà  synagogue,  fut  puni  avec  les  persécution  de  Saül , il  pénétra  avec 
deux  autres  chefs  de  la  conspiration,  lui  dans  la  tente  de  Saul,  et  il  a 11- 
d’une  manière  bien  éclatante  ; car  roit  tué  ce  prince , qu’il  trouva  en- 
le  lendemain  de  leur  révolte,  le  dormi,  si  David  ne  s’y  fût  opposé. 
Seigneur  ayant  ordonné  que  tout  Le  respect  dont  David  étoit  péué- 
le  peuple  se  séparât  des  tentes  de  tré  pour  son  roi,  retint  la  main 
Coré,  de  Dathau  et  d’Abirou  , la  d’ Abisaï,  et  ne  lui  permit  que  d’era- 
terres’entrouvritpourlesengloutir,  porter  la  lance  de  Saül  , pour  lui 
et  il  sortit,  des  entrailles  de  la  terre,  prouver  qu’un  sujet  persécuté  , mais 
un  feu  qui  dévora  les  deux  cent  moins  fidèle,  auroit  pu  éteindre  sa 
cinquante  hommes  qui  étoient  en-  persécution  dans  son  propre  sang, 
très  dans  ta  conspiration.  Les  Xsraé-  Son  zèle  pour  David  se  manifesta 
lites  faisoient  alors  leur  dix-neu-  lorsqu'il  fut  contraint  de  sortir  de 
vième  station  à Ceelatha.  Jérusalem  pour  sa  soustraire  aux 

ABISAG-  , ( An  du  monde  3o20 , poursuites  et  à la  révolte  d’Absa- 
avant  J.  C.,  io34.)  fille  originaire  de  lom.  Semeï , parent  de  Saül,  l’apcr- 
Sunam  ; sa  rare  beauté  et  sa  jeu-  cevant  dans  sa  fuite,  le  chargea  a’in- 
nesse  la  firent  choisir  parmi  les  fil-  jures , et  lui  jeta  même  des  pierres  , 
les  d’Israël  , pour  réchaufFer  David  eu  lui  reprocitant  d’avoir  usurpé  le 
dans  sa  vieillesse.  Elle  vécut  avec  trôuede  Sais  1.  Abisaï  ( An  du  monde 
lui  sans  perdre  néanmoins  sa  vir-  3oog,  avant  J.  C.  to'ïé.  ) voulut  ven- 
ginité,  quoique  le  roi  l’eût  épou-  ger  son  roi  de  l’outrage  d’un  per- 
cée. Adonias , fils  aîné  de  David,  fide  sujet;  mais  David  l’empecha 
appuyé  du  grand-prêtre  Abiathar  de  le  tuer , et  lui  fit  remarquer  , 
et  de  Joab  , général  des  troupes  , dans  Semeï  , l’instrument  du  Sei- 
aspira  à la  royauté.  David  , en  étant  gueur  qui  vouloit  ('humilier  , et 
averti  par  Nathan  et  Bersahée , com-  qui,  peut-être,  seroit  touché  do 
manda  qu’on  Fit  sacrer  Salomon  par  sa  patience  et  de  sa  soumission  à 
Sadoc  ; il  le  fit  placer  sur  le  trône  , scs  ordres.  Quelque  temps  après  , 
et  le  fit  reconnoitre  pour  roi.  David  Abisaï  fut  mis  à la  tète  de  la  troi- 
étant  mort , Adonias  qui  , peut-  sicme  partie  des  troupes  de  David  , 
être,  n’avoit  pas  perdu  l'espérance  pour  combattre  Absalou. 
de  régner  , demanda  qu’on  lui  don-  ( An  du  monde  3oi8  , avant  J.  C., 
nât  Abisag  en  mariage.  Salomon  (An  io5ô.  ) L’Ecriture  rapporte  aussi 
du  monde  3o2i,  avant  J.  C. , to35.  ) l’action  hardie  qu’il  fit  pour  aller 
qui  avoit  lieu  de  s’apercevoir  que  chercher  de  l’eau  dans  la  citerne  de 
cette  demande  ne  temloit  qu’à  se  Bethléem  , en  faveur  de  David  qui 
frayer  un  chemin  vers  le  trône  , étoit  pressé  de  la  soif.  L’armée  des 
le  fit  mourir,  ainsi  que  Joab  qui  Philistins  étoit  campée  dans  la  val- 
s’étoit  réfugié  au  pied  de  l’autel,  lée  des  géans  , et  ils  avoient  mis 
ABIS.YI  , (Au  du  monde  3oi5,  des  .gens  dans  Bethléem.  Abisaï, 
avant  J C , io45.  ) fils  de  Sarvia  , accompagné  de  deux  autres  braves  , 
sœur  <le  David  , et  neveu  d’Abigaïl , passa  au  travers  du  camp  des  I’hi- 
fut  un  des  hommes  les  plus  coura-  lis  tins,  alla  puiser  de  l’eau  dans  la 
gens  de  son  temps.  Plusieurs  traits  citerne,  et  l'apporta  à David.  Enfin 
d’une  valeur  héroïque  , le  ren-  l’Jïciiture  rapporte  que  dans  une  oc- 
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casion  qui  vraisemblablement  sur- 
vint bientôt  après  , il  tua  , de  sa 
lance  , trois  cents  hommes. 

ABISUE  ou  Abiezer  , qua- 
trième grand  pontife  des  Hébreux  , 
et  fils  de  Phinées,  à qui  il  succéda. 
On  croit  qu’il  exerça  la  souveraine 
sacrificature  sous  Aod  qui  succéda 
à Othoniel.  Il  commença  sa  judi- 
cature  l’an  du  monde  2Ô4i  , et  il 
jugea  le  peuple , l’espace  de  quatre- 
vingts  ans  , dans  lesquels  est  com- 
prise la  seconde  servitude  des  Juifs , 
aous  Eglon  , roi  des  Moabites  , qui 
fut  tué  par  Aod. 

ABITAL  , ( An  du  monde  2979  , 
avant  J.  C. , \o~j5.)  sixième  femme 
de  David,  et  mère  de  Saphatias,  qui 
fut  le  cinquième  fils  qu’eut  David 
durant  son  séjour  à Hébron. 

ABIU  , ( An  du  monde  2045 , 
avant  J.  C. , i5og.)  second  fils  d’Aa- 
ron  et  d’Elisabeth.  Après  la  consé- 
cration d’Aaron  , qui  se  fit  la  se- 
conde année  depuis  la  sortie  d’E- 
gypte , le  grand-prêtre  offrit  plu- 
sieurs sacrifices  , dont  les  victimes 
furent  consumées  par  un  feu  des- 
cendu du  ciel.  Quelques  temps  après 
Nadab  et  Abiu  , oubliant  peut  être 
u’il  leur  étoit  ordonné  de  mettre 
ans  leur  encensoir  du  feu  pris  de 
l'autel  même,  y mirent  un  feu  étran- 
ger , et  violèrent  ouvertement  la  loi 
du  Seigneur.  Leur  crime  fut  puni 
dans  l’instant  ; un  feu  , sorti  du  ta- 
bernacle , ou  , comme  plusieurs  au- 
teurs le  pensent , de  l’autel  des  ho- 
locaustes et  de  celui  des  parfums  , 
tomba  sur  eux  et  les  brûla.  Ainsi 
périrent , et  dans  les  premiers  exer- 
cices de  leur  ministère  , les  deux 
fils  du  premier  pontife  des  Hébreux. 
I.a  défense  que  le  Seigneur  fit  à Aa- 
ron  , après  ce  triste  événement,  de 
boire  du  vin  et  de  tout  ce  qui  peut 
cuivrer  , lorsqu’ils  devroient  entrer 
clans  le  tabernacle  , et  fait  croire  à 
plusieurs  commentateurs  , queNa- 
dab  et  Abiu  étoient  pris  de  vin  , 
lorsqu’ils  mirent  du  feu  étranger 
dans  leurs  encensoirs.  La  sévérité  et 
la  promptitude  de  la  peine  dont  le 
Seigneur  les  punit , ne  doit  pas  ce- 
pendant faire  croire  que  leur  faute 
ait  été  mortelle  ; il  est  probable  que 
lé  Seigneur  n’usa  de  cette  rigueur , 
que  pour  imprimer  une  plus  grande 
crainte  de  sa  loi,  et  pour  prévenir 
dans  la  naissance  du  sacerdoce , les 
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fautes  auxquelles  les  prètreJ  au-* 
roient  pu  s’abandonner  en  s’écar- 
tant de  l’esprit  des  cérémonies. 

ABIUD  , fils  de  Zorobabel , ne- 
veu du  roi  Juakim.  Il  fut  un  des 
ancêtres  de  J.  C.  , selon  la  chair  , 
puisqu’il  descendoit  de  David,  et 
Marie,  qui  fut  sa  mère  et  l’épouse 
de  Joseph , étoit  de  la  famille  ds 
David. 

ABNER  , fils  de  Ner,  fut  géné- 
ral des  armées  de  Saiil.  Après  la 
mort  de  ce  roi  , qui  périt  à la  ba- 
taille de  Gelboé  , Abner  fit  recon- 
noître  Isboseth  pour  roi  d'Israël , 
et  le  soutint  sur  le  trône  pendant 
sept  ans  à Mahanaïm,  contre  David, 
qui  n’étoit  reconnu  que  par  la  seule 
tribu  de  Juda.  ( An  du  monde 2979, 
avant  J.  C.  , xo’jbt) 

Un  jour  Abner  , étant  sorti  de  son 
camp  , se  rendit  à Gabaon , à la  tête 
do  l’armée  d’Isboseth.  Joab  , géné- 
ral des  troupes  de  David , l’ayant 
appris,  marcha  contre  lui,  et  le  joi- 
gnit à la  piscine  de  Gabaon  qui  se 
trouvoit  entre  les  deux  armées.  Ab- 
ner , trop  rempli  de  confiance  dans 
la  bravoure  de  ses  soldats  , proposa 
à Joab  un  combat  singulier  de  douze 
dés  siens  , contre  douze  autres  d’en- 
tre les  soldats  de  David.  La  propo- 
sition ayant  été  acceptée,  et  cha- 
cun d'eux  ayant  pris  par  la  tête 
celui  ijui  se  présenta  devant  lui  , 
ils  se  passèrent  tous  l'épée  au  tra- 
vers du  corps  , et  tombèrent  morts 
tous  ensemble.  Ace  premier  combat 
eu  succéda  un  autre  bien  plus  rude  , 
entre  les  deux  armées  , où  Abner 
fut  défait  avec  ceux  d’Israël,  'par 
les  troupes  de  David. 

Les  trois  fils  de  Sarvia  , soeur  de 
David,  Joab,  Abisaï  et  Asaél,  étoient 
dans  ce  combat;  or  Asaël  étoit  ex- 
trêmement agile  et  léger  à la  course, 
en  quoi  il  égaloit  les  chevreuils  des 
môntagnes;  il  s’attacha  donc  à pour- 
suivre Abner , sans  se  détourner  ni 
à droite  , ni  à gauche.  Abner  ayant 
fait  de  vains  efforts  pour  l’engager 
à s’attacher  à quelqu’autre , lui  porta 
un  coup  de  l’arrière-  main  avec  sa 
lance , qui  le  perça  et  le  tua  sur  la 
place.  Joab  et  Abisaï  continuèrent 
a poursuivre  Abner,  et  le  soleil  se 
coucha  lorsqu’ils  arrivèrent  à la  col- 
line de  l’aqueduc  , qui  est  vis-à-vis 
de  la  vallée , au  chemin  du  désert 
de  Gabaon.  Alors  les  soldats  d'Ab- 
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lier  se  rallièrent  auprès  de  lui  sur 
une  éminence  , d’où  il  cria  à Joab  : 
« Votre  épée  ne  se  rassasiera-t-elle 
donc  point  de  sang  et  de  meurtre? 
ignorez-vous  qu’il  est  dangereux  de 
jeter  son  ennemi  dans  le  désespoir?» 
Joab  lui  répondit:  « Vive  le  Sei- 
gneur! si  vous  aviez  parlé  plutôt, 
le  peuple  se  fût  retiré  dès  le  matin  , 
et  il  eût  cessé  de  poursuivre  ses 
frères.  » Joab  fit  donc  sonner  la  re- 
traite , et  toute  l'armée  s’arrêta  et 
cessa  de  poursuivre  Israël. 

Quelque  temps  après,  Abnerayant 
été  mécontent  d’isboseth  par  rap- 
port à Respha  , concubine  de  Saiil , 
dont  ce  roi  l’accusoit  d’avoir  abusé  , 
lui  répondit  : « Suis -je  donc  un 
tomme  à être  traité  comme  un  chien, 
moi  qui  suis  déclaré  aujourd’hui  pour 
soutenir  dans  sa  chute  la  maison  de 
Saiil  votre  père  , et  qui  ne  vous  ai 
point  livré  entre  les  mains  de  David? 
et  après  enavoiragi  ainsi  avecvous  , 
vous  venez  aujourd’hui  me  chercher 
querelle  pour  une  femme.  Que  Dieu 
traite  Abner  avec  toute  sa  sévérité , 
ai  je  ne  procure  à David  ce  que  le 
Seigneur  a juré  en  sa  faveur  , en 
faisant  que  le  royaume  soit  transféré 
de  la  maison  de  Saiil  en  la  sienne, 
et  que  le  trône  de  David  soit  élevé 
«ur  Israël  et  sur  Juda  , depuis  Dan 
jusqu’à  Bersabée.  » La  crainte  dont 
Isboseth  fut  saisi , l’empêcha  de  ré- 
pliquer. 

Abner  envoya  donc  des  courriers 
à David,  pour  lui  dire  de  sa  part: 
« A qui  appartient  tout  ce  pays  , si- 
non à vous  ? Si  vous  voulez  me 
donner  part  à votre  amitié  , je  vous 
offre  mes  services  , et  je  ferai  que 
tout  Israël  se  réunira  à vous.»  David 
lui  dit:  «Je  ferai  amitié  avec  vous  , 
et  je  consens  à volis  voir , a con- 
dition que  vous  me  ramènerez  Mi- 
chol  fille  de  Saiil.»  Il  envoya  mê- 
me des  courriers  à Isboseth,  pour 
lui  faire  la  même  demande , et  ce 
prince  l’envoya  prendre  aussitôt 
chez  I’haltiel  son  mari , à qui  Saül 
l’avoit  donnée  au  préjudice  de  Da- 
vid, qui  l’avoit  épousée.  Abuer  parla 
ensuite  aux  anciens  cMsraël , et  leur 
dit  : « Il  y a déjà  long-temps  que 
vous  souhaitez  d’avoir  David  pour 
roi  ; c’est  par  lui  que  le  Seigneur 
a promis  de  sauver  Israël  des  Phi- 
listins et  de  ses  ennemis.  » Ayant 
Ainsi  disposé  les  choses , il  $1U  troq- 
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▼er  David  à Hébron , pour  lui  ap- 
prendre que  les  esprits  étoieut  dis- 
posés à le  rccounoitre  et  à se  sou- 
mettre à son  empire.  Comme  il 
sortoit  d’Hébron,  Joab,  qui  avQÎt 
été  instruit  de  l’entrevue  d’ Abner 
avec  David,  alla  trouver  le  roi,  et 
lui  dit  : a Qu’avez-vous  fait?  Abuer 
vient  de  venir  vers  vous , pourquoi 
l’avez-vous  renvoyé  , et  l’avez-vous 
laissé  aller  ? Ignorez-vous  qu’il  n’est 
venu  ici  que  pour  vous  tromper , 
pour  observer  toutes  vos  démarches , 
et  pour  savoir  tout  ce  que  voua 
faites  ? » Après  avoir  quitte  David  , 
il  fit  partir  des  courriers  pour  faire 
revenir  Abner , sans  que  David  en 
fût  instruit , et  iorsqu’ Abner  fut  ar- 
rivé à Hébron  , Joab  le  tira  à part 
au  milieu  de  la  porte,  comme  pour 
lui  parler  en  secret,  et  le  perça  do 
son  épée , pour  venger  la  mort  de 
son  frère  Asaël.  David  ayant  appris 
ce  qui  venoit  d’arriver , ne  put  dis- 
simuler son  chagrin  ; il  ordonna  un 
deuil  public , composa  un  cantique 
à l’honneur  d’ Abuer,  et  refusa  de 
manger  jusqu’après  le  coucher  du 
soleil.  ( An  du  monde  ag85 , avant 
J.  C. , io6g.  ) 

ABOBI  on  Adobcs  , père  de  Pto- 
lémée  , qui  étoit  très-riche  gouver- 
neur de  la  plaine  de  Jéricho  , et 
gendre  du  grand-prêtre. 

ABRA.  Ce  nom  , dans  l’hébren  , 
signifie  une  demoiselle  d’honneur, 
et  est  employé  pour  signifier  une 
suivante  d’une  fille  ou  d’une  femme 
de  condition. 

ABRAM  ou  Abraham  , ( An  du 
monde  aoôg , avant  J.  C. , 20i5.  ) fils 
de  Tharé,  père  d’Isaac  et  d’Ismaël, 
naquit  dans  la  ville  d’Ur  de  Chaldée, 
l’an  383  après  je  déluge  , et  dans  la 
i5o“  de  son  père.  Il  y a des  au- 
teurs qui  prétendent  qu’Abram  na- 
quit dans  la  70e  année  de  Tharé; 
mais  nous  croyons  devoir  préférer 
le  sentiment  de  Torniel , de  Salien  , 
de  Boufrerius  , de  Tirin,  de  Sponde 
et  de  plusieurs  autres  , qui  sont  d’un 
avis  contraire  , et  qui  fixent  la  nais- 
sance d’Abram  à la  i3oc  année  de  la 
vie  de  Tharé;  il  descendoit,  suivant 
la  Vulgate , de  Sem  , fils  aîné  do 
Noé , par  Arphaxad  , Salé , Héber  , 
Phaleg  , Reü  , Sarug  , Nachor  et 
Tharé.  Son  père  étoit  idolâtre , et 
il  y a apparence  que,  dans  sa  pre- 
mière jeunesse , il  fut  élevé  dans  lq 
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culte  des  idoles.  Il  est  dit  dans  la 
Genèse  , que  Tharé  ayant  vécu  soi- 
xante-dix ans,  engendra  Abram  , 
Nachor  et  Aran.  Les  Hébreux  sui- 
vent cette  tradition  , mais  il  faut 
remarquer  que  dans  le  chapitre  cité 
à la  marge  , il  n’est  point  fait  men- 
tion de  Caïnan  , bis  d’Arphaxad  , 
dont  la  naissance  précéda  rie  ôi  ans 
celle  de  sou  tils  Salé  ( au  du  monde 
1(194 , avant  J.  O.  , a3fio.  ) et  qui  se 
trouve  rapporté  dans  la  Généalogte 
des  Patriarches , telle  que  nous  la 
voyons  dans  saint  Luc , dans  la  Ver- 
sion des  Septante , et  qui  a été  adop- 
tée par  la  plus  grande  partie  des 
Grecs.  Il  semble  que  la  génération 
de  Caïnan  , omise  par  Moyse  , n’a 
été  rapportée  par  saint  Luc , d’a- 
près les  septante  , que  pour  faire 
connoitrc  qu’il  étoit  réservé  à la  loi 
nouvelle  de  rapporter  plus  exacte- 
ment la  généalogie  de  Jésus-Christ. 
Le  Seigneur  , qui  vouloit  soustraire 
Abram  h l’idolâtrie  , qui  formoit  la 
religion  du  lieu  de  sa  naissance,  lui 
ordonna  d’en  sortir.  Fidèle  aux  or- 
dres du  ciel , il  se  transporta  à Ha- 
ran  , ville  de  la  Mésopotamie  , où  il 
fixa  sa  demeure  avec  son  frère  Na- 
chor, jusqu’à  la  mort  de  son  père 
Tharé , qui  survint  cinq  ans  après. 
( An  du  monde  2108.  ) Co  fut  alors 
que  le  Seigneur  se  manifesta  de  nou- 
veau à Abram  , et  lui  ordonna  de 
sortir  de  Haran  , sous  la  promesse 
de  multiplier  sa  race , de  la  bénir  et 
d’en  faire  descendre  le  Messie.  ( An 
du  monde  au4.)  Abram,  soumis 
aux  ordres  de  Dieu , se  rendit  a la 
Palestine , où  la  race  de  Chanaan 
s'étoit  m-ultipliée  ; il  fut  suivi  de 
Sara  , qu'il  avoit  épousée  avant 
de  sortir-de  la  ville  d’Ur  , et  de 
Loth  son  frère.  Il  transporta  avec 
lui  tout  le  bien  qu’il  possédoit , et 
les  personnes  dont  leur  famille  s’é- 
toit  accrue,  à Haran;  leurs  princi- 
pales richesses  consistoient  eu  trou- 
peaux qui  s’étoient  considérable- 
ment multipliés  pendant  les  cinq 
années  qu’ils  y avaient  demeuré.  A 
peine  Abram  y eut -il  passé  une 
année,  aux  environs  de  Sichem, 
qu’une  grande  lamine  le  contraignit 
d’en  sortir  et  de  passer  en  Egypte. 
Instruit  des  mœurs  des  Egyptiens  , 
il  avoit  lieu  de  craindre  que , pa- 
roissant  être  l’époux  de  Sara  , dont 
ÿa  beauté  pouvoit  les  ravir  > il*  ».e 
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se  portassent  à le  faire  mourir  pour 
s’en  rendre  entièrement  les  maîtres. 
Il  connuissoit  la  vertu  de  son  épou- 
se, Ynais  dans  l’appréhension  où  il 
étoit  pour  lui-même , il  la  fit  con- 
sentir à passer  pour  sa  sœur.  Il  n’est 
pas  hors  de  vraisemblance  que  le 
Seigneur  lui  inspira  lui  - même  de 
prendre  ce  parti.  En  se  disant  frère 
de  Saraï , il  ne  disoit  rien  de  con- 
traire à la  vérité  ; Aran  , père  de 
Sara  , étoit  frère  <l' Abraham  et  fils 
de  Tharé  , qui  étoit  grand-père  ou 
aïeul  de  Sara  ; Abram  pouvoit  dono 
dire,  sans  mentir,  que  Sara  étoit 
fille  de  son  père  , et  la  faire  ainsi 
passer  pour  sa  sœur. 

Il  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  en 
Egypte,  que  sa  beauté  s’y  fit  re- 
marquer. Pharaon  en  étant  instruit, 
la  .fit  enlever,  dans  le  dessein  d’ea 
faire  sa  femme;  mais  les  plaies  dont 
il  fut  frappé , le  contraignirent  à res- 

Ïiectcr  l’épouse  d’ Abram,  et  de  la 
ui  rendre.  De  retour  à la  Palestine, 
il  se  fixa  d’abord,  comme  l’Ecriture 
nous  l’apprend  , entre  Bithel  au 
couchant,  et  Haï  au  levant  ; il  y re- 
trouva l’autel  qu’il  avoit  élevé  au 
Seigneur  avant  de  partir  pour  l’E- 
gypte; il  y invoqua  son  nom  , et  se 
prépara  de  nouvelles  bénédictions. 
La  multitude  de  ses  troupeaux  et  de 
ceux  do  Loth  , devint  une  occasion 
de  querelle  entre  leurs  bergers  ; la 
sagesse  d’ Abram  le  porta  à proposer 
à Loth  de  s’éloigner  l’un  de  l’an- 
tre , et  à lui  abandonner  le  choix 
du  canton  où  il  voudfoit  se  retirer. 
Loth  ne  balança  pas  à choisir  les 
environs  de  Sodome , arrosés  par  les 
eaux  du  Jourdain  , et  remarquables 
ar  l’abondance  des  pâturages,  ( An 
u inonde  n t6,  avant  J.  C. , 1908.  ) 
Abram  , après  le  départ  de  Loth  # 
auroit  pu  demeurer  à Béthel , mais 
il  semble  qu’il  ait  voulu  épargner  à 
son  neveu  le  regret  d’avoir  aban- 
donné sa  première  demeure  , ou  lui 
ménager  la  facilité  de  s’y  rétablir 
dans  la  suite  ; il  eu  sortit  donc  lui- 
même  , et  se  retira  dans  la  vallée  de 
Mambré  , près  d’Hébron  , où  il 
dressa  un  autel  au  Seigneur.  Cette 
vallée  n’étoit  éloignée  des  campa- 
gnes de  Sodome  que  d’environ  six 
ou  sept  lieues;  les  troupeaux  d’A- 
bram  et  de  Loth  pouvoient , dans 
certaines  saisons  , se  rapprocher  do 
plu*  près , parce  que  la  vallée  dq 
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Cambré  s’étendoit  vers  le  midi  , et 
les  campagnes  de  Sodome,  vers  le 
nord.  Abram  et  Lotli,  quoique  sé- 

Îiarés  , étoient  toujours  unis  par  les 
iens  d’une  tendre  amitié,  et  assez 
à portée  l’un  de  l’autre  pour  pouvoir 
Remplir  les  devoirs  qu’elle  impose. 
Deux  ansaprès  leur  séparation, (An 
du  monde  21 18  , avant  J.  C. , ig36.  ) 
Codor  Lahonor,  roi  d’Ælam,  qui  de- 

Suis  douze  ans  avoit  assujetti  les  rois 
elaPeu  ta  pôle, se  ligua  avec  plusieurs 
rois  pour  les  soumettre  à son  obéis- 
sance , dont  ils  vouloient  secouer  le 
le  joug  ; il  les  vainquit , et  dans  le 
butin  qu'il  lit  sur  eux  , il  emmenoit 
Loth  et  tout  ce  qui  lui  appartenoit. 
Abram  en  étant  instruit,  se  mit  à la 
4ête  de  trois  cent  dix-huit  de  ses 
gens  eu  état  de  porter  les  armes , 
joignit  les  rois  vainqueurs  à Dan  , 
fondit  sur  eux  pendant  la  nuit,  les 
chassa  jusqu’à  Hoba  , au  nord-ouest 
de  Damas  , fit  un  riche  butin  , et  ra- 
mena Loth  avec  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenoit. 

Comme  il  sc  retiroit  àMambré, 
Melchisédech  , roi  de  Salem  et  prê- 
tre du  Très-Haut , dont  le  sacrifice 
qu'il  lui  otfroit  arec  du  pain  et  du 
vin  , étoit  la  figure  de  Jésus-Christ, 
alla  au  -devant  de  lui , et  après  l’a- 
voir comblé  de  bénédictions,  il  lui 
offrit  du  pain  et  du  vin  pour  lui  et 
pour  son  armée.  Abram  , autant  par 
religion  que  par  reconnoissance , lui 
donna  la  dîme  de  tout  ce  qu’il  avoit 
pris  sur  ses  ennemis.  Ce  fut  après 
cette  victoire  éclatante  , où  le  Dieu 
des  armées  avoit  combattu  arec  le 
•aint  patriarche,  qu’il  lui  renouvela 
toutes  les  promesses  qu’il  lui  avoit 
faites  , et  celle  d’une  postérité  aussi 
nombreuse  que  les  étoiles  du  ciel; 
mais  Abram  n’avoit  point  d’enfans  , 
et  Sara  étoit  dans  un  âge  trop  avancé 
pour  pouvoir  lui  donner  l’espérance 
d’en  avoir  ; elle  voulut  du  moins 
le  dédommager  par  quelque  enfant 
adoptif,  et  elle  permit  à Abram  de 
prendre  pour  femme  Agar  son  es- 
clave. (An  du  monde  2124,  avant 
J.  C.  , ig3o.  ) Abram  y consentit , 
et  ne  fut  pas  long-temps  à s’aperce- 
voir qu’ Agar  avoit  conçu.  La  fécon- 
dité de  cette  esclave  lui  devint  fu- 
neste ; elle  en  prit  occasion  de  mé- 
priser Sara  , à cause  de  sa  stérilité, 
•t  se  flattant  peut-être  que  les  pro- 
jnej;e«  du  Seigneur  s’accompliroieq  t 
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aur  sa  postérité.  Sara  s’en  plaignit  à 
son  époux  , qui  lui  abandonna  1» 
sort  de  l’insolente  esclave.  Elle  la 
maltraita , et  l’obligea  de  prendre 
la  fuite  ; mais  uu  ange  du  Seigneur 
se  présenta  à elle  , et  lui  ordonna 
de  retourner  sur  ses  pas  et  de  s'hu-> 
milier  devant  Sara.  Quelque  temps 
après,  et  au  commencement  de  l’an- 
née suivante,  elle  mit  au  monda 
Ismaël.  ( Au  du  monde  2126 , avant 
J.  C. , 1929.  ) 

La  foi  d’ Abram  fut  mise  à de  nou- 
velles épreuves  par  la  longue  stéri- 
lité de  Sara  ; il  se  passa  treize  aita 
depuis  la  naissance  d'Israaël  jusqu’à 
la  sixième  apparition  où  Dieu  lui  re- 
nouvela ses  promesses , et  il  étoit 
âgé  de  9g  ans.  ( An  du  monde  2138  , 
avant  J.  C.,  1916.  ) Ce  fut  alors  que 
le  Seigneur  changea  son  premier 
nom  en  celui  d’ Abraham  , qui  signi- 
fie le  père  d’une  grande  multitude; 
et  celui  de  Saraï  en  celui  de  Sara. 
Ce  fut  là  comme  le  présage  de  l’ac- 
complissement de  la  promesse  et 
des  nouvelles  faveurs  dont  le  Sei- 
gneur vouloit  le  combler;  il  lui  or- 
donna de  se  circoncire  avec  son 
fils  et  tous  ses  serviteurs.  Voilà  l’o- 
rigine de  la  circoncision  parmi  le* 
Juifs;  elle  devint  le  sceau  de  l’al- 
liance de.  Dieu  avec  Abraham;  elle 
fut  religieusement  observée  dan* 
toute  sa  postérité.  C’est  donc  pour 
avoir  ignoré  ce  qui  est  rapporté  dan» 
les  livres  saints  , que  l’auteur  du 
Dictionnaire  Philosophique  avança 
que  la  circoncision  d’Abraham  n'eut 
point  de  suite,  et  que  sa  postérité 
ne  fut  circoncie  que  du  temps  de 
Josué.  Teut-il  avoir  lu  le  texte  sacré, 
et  ne  pas  avoir  aperçu  que  lorsque 
le  Seigneur  ordonna  à Abraham  do 
se  circoncire  , il  étendit  ce  précepte 
à toute  sa  postérité  ; quo  lorsque 
les  enfans  dp  Jacob  voulurent  ven- 
ger sur  les  Sicliimites  l’injure  que 
Dina  avoit  reçue  du  fils  du  roi  de 
Sichem  , ils  l’engagèrent  à se  faire 
circoncire,  lui  et  tous  ses  sujets, 
sous  le  prétexte  d’éviter  la  honte  de 
donner  leur  sœur  à un  incirconcis; 
que  lorsque  Moyse  se  retiroit  eu 
Egypte,  son  fils  reçut  la  circonci- 
sion , et  qu’enfin  , durant  les  qua- 
rante années  que  les  Israélites  pas- 
sèrent dans  le  désert,  tous  ceux  qui 
y moururent  avoient  été  circoncis. 
On  passerait  à l’auteur  d’ignorsr 
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tes  faits  en  son  particulier,  mais  est- 
il  excusable  <le  n’aflectcr  de  paroitre 
instruit  sur  cette  matière,  que  pour 
avancer  des  assertions  entièrement 
contraires  au  texte  sacré?  Abraham 
reçut,  d'une  manière  plus  distincte, 
la  promesse  d'un  fils  qui  devoit  naî- 
tre de  Sara  dans  un  an  , et  qu’il 
lui  ordonna  de  nommer  Issac.  Après 
que  la  vision  eut  cessé  , Abraham  et 
Ismaël  furent  circoncis , ainsi  que 
tous  les  mâles  qui  étoient  dans  sa 
maison.  Peu  de  temps  après  , sur- 
vint la  septième  apparition  de  Dieu 
à Abraham  ; le  Seigneur,  accompa- 
gné de  deux  anges  , et  sous  une 
forme  semblable  à la  leur,  se  présenta 
à lui  vers  le  milieu  de  la  journée. 
Abraham  ayant  aperçu  trois  jeunes 
hommes  qui  s’approchoient , alla  au- 
devant  d’eux  , et  les  pria  de  s’ar- 
rêter chez  lui;  il  exerça  à leur  égard 
tous  les  devoirs  de  l’hospitalité;  il 
leur  lava  les  pieds  , et  ordonna  ù 
Sara  de  préparer  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  les  faire  manger.  Le 
repas  étant  fini,  ils  lui  demandè- 
rent : Où  est  Sara  votre  femme  ? 
11  répondit  : Elle  est  dans  sa  tante. 
Alors  l’un  d’entre  eux  lui  dit  : Je 
reviendrai  vous  voir  l’année  pro- 
chaine , dans  cette  saison , et  Sara 
aura  un  fils.  Sara  l'ayant  ouï  de 
derrière  la  porte , se  mit  à rire. 
Mais  le  Seigneur  dit  à Abraham  : 
Pourquoi  Sara  a-t-elle  ri , et  a-t-elle 
dit,  puis-je  espérer  de  devenir  mè- 
re , étant  aussi  avancée  eu  âge  que 
je  le  suis  ? Y a-t-il  rien  de  difficile  à 
Dieu?  Je  reviendrai,  comme  je  vous 
l’ai  promis , et  dans  ce  temps-là  , 
Sara  sera  mère  d’uu  fils.  Sara  eut 
beau  vouloir  se  défendre  d’avoir  ri, 
le  Seigneur  répliqua  et  la  réduisit 
au  silence. 

Les  trois  hôtes  voulant  partir , 
tournèrent  les  yeux  et  leurs  pas  vers 
Sodome  , Abraham  se  mit  en  route 
avec  eux  pour  les  accompagner.  So- 
dorae  étoit  depuis  long-temps  le  sé- 
jour du  crime;  l’insolence  avec  la- 

fuelle  il  s’y  montroit , étoit  le  fruit 
’une  corruption  générale  ; elle  s’é- 
toit  répandue  dans  les  villes  delaFen- 
tapole  , leurs  habitans  n’étant  plus 
retenus,  ni  par  la  crainte,  ni  par 
la  honte  , se  portoient  ouvertement 
aux  derniers  excès  , et  c’étoit  pour 
perdre  ces  villes  infâmes , que  le 
Seigneur  étoit  descendu  avec  deux 
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ministres  de  sa  vengeance.  Il  voulut 
bien  ne  pas  laisser  ignoier  à Abra- 
ham les  châtiinens  dont  il  étoit 
prêt  à les  punir.  Le  cri  de  Sodome 
et  de  Gomorrhe  , lui  dit-il,  s’aug- 
mente do  jour  en  jour,  et  leur 
crime  est  parvenu  à sou  comble. 
Après  cette  première  ouverture, les 
deux  anges  s’avancèrent  sers  So- 
dome , et  Abraham  sç  trouvant  seul 
avec  le  Seigneur  , lui  dit.  Voudriez- 
vous  perdre  le  juste  avec  l’impie  ; 
s’il  y a cinquante  justes  dans  So- 
dome , les  perdrez-vous  avec  tous 
les  autres  , et  ne  pardonnerez-vous 
pas  à cette  ville  en  leur  faveur  ? 
Le  Seigneur  lui  répondit  ; Si  je 
trouve  cinquante  justes  dans  So- 
dome, je  consens  à pardonner  à 
toute  la  ville  en  leur  faveuç.  Abra- 
ham ajouta  : Puisque  j’ai  commencé, 
je  parlerai  à mon  Seigneur , quoi- 
que je  ne  soÎ3  que  cendre  et  pous- 
sière ; si  vous  en  trouviez  cinq  de 
moins  , détruiriez  - vous  toute  la 
ville?  Non» dit  le  Seigneur.  Mais 
Abraham  ayaitt , à plusieurs  repri- 
ses , diminué  le  nombre  des  justes  , 
jusqu'à  dix  , demanda  au  Seigneur 
s’il  conserveroit  Sodome.  Je  ne  la 
détruirai  point , répondit-il  , s’il  s’y 
en  trouve  dix.  Après  cet  entretien , 
le  Seigneur  se  retira  , et  Abraham 
retourna  chez  lui.  ( Voy.  dans  l’art, 
de  Loth  , la  suite  de  cette  histoire.) 

Sara  avoit  déjà  conçu  , lorsqu’A- 
braham  s'éloigua  de  Mambré  , pour 
aller  du  côté  de  Gcrare  ; il  est  vrai- 
semblable que  les  exhalaisons  du 
lac  Asphaltite,  qui  s’étoit  formé 
dans  remplacement  des  villes  de  la 
Pentapole  , déterminèrent  Abra- 
ham à aller  chercher  ailleurs  des  pâ- 
turages plus  favorables  à ses  trou- 
peaux. Abimclech  y régnoit  alors. 
Nous  avons  déjà  parlé  du  danger 
auquel  Sara  se  trouva  exposée , et 
du  soin  que  le  Seigneur  prît  de  son 
innocence. 

Abraham  quitta  le  pays  de  Gerare 
et  dirigea  sa  marche  vers  le  torrent 
de  Befort , qu'il  passa  avec  ses  trou- 
peaux et  les  personnes  de  sa  suite. 
Ce  fut  dans  ce  lieu , qui  se  trouva 
dans  la  suite  au  midi  de  la  tribu  de 
Siméon  , que  Sara  mit  au  monde 
Isaac.  ( An  du  monde  2109  , avant 
J.  C-  , 19*5.)  Abraham  , soumis  à la 
loi  du  Seigneur  , le  circoncit  le  hui- 
tième jour.  Il  voyoit  croître  cet  en- 
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fant  qui  devoit  être  l’héritier  de  ses 
biens,  de  ses  vertus  et  des  promesses 
du  Seigneur.  Saint  Jérôme  , d’après 
la  tradition  des  Hébreux  , dit  qu’il 
lut  sevré  à l’âge  de  cinq  ans  , et  cè 
lut  à cette  occasion  qu’Abraham  lit 
un  grand  festin  à ses  amis.  Quel- 
que temps  après , Sara  s’étant  aper- 
çue que  le  lils  d’Agar  iouoit  avec 
sou  lils  isaac  , dit  à Abraham  : Chas- 
sez cette  servante  avec  sou  lils  , car 
Ismael  ne  partagera  point  l'héritage 
d’isaac.  Ce  discours  parut  dur  à 
Abraham  , qui  ne  pouvoit  mécon- 
noître  son  sang  dans  la  personne 
d’Ismael;  mais  peut-être  Sara  s’etoit- 
«11e  aperçue  de  quelque  sentiment 
de  jalousie  dans  Ismael , par  rapport 
à Isaac  , et  craignoit-elle  qu’il  ne 
se  portât  à quelque  violence.  Quoi 
qu’il  en  soit , le  Seigneur  approuva 
le  parti  qu'elle  avoit  pris  , et  exigea 
qu’Abraham  se  rendit  à la  demande 
qu’elle  lui  avoit  laite  ; il  daigna 
néanmoins  consoler  sa  tendresse 
pour  Ismael,  eu  lui  annonçant, 
qu’en  qualité  de  fils  d’ Abraham  , il 
le  rendroit  père  d’un  grand  peuple. 
11  avait  déjà  atteint  sa  vingtième 
année,  lorsqu’il  fut  renvoyé  du  lo- 
gis de  son  père  , avec  sa  inere  Agar. 

Ce  fut  à-peu-près  dans  ce  temps- 
là  qu’Abimelech  , accompagné  de 
Phicol , chef  de  son  armée  , vint 
trouver  Abraham  pour  lui  proposer 
de  fuira  alliance  avec  lui:  le  patriar- 
che l’accepta  , et  profita  de  cette  oc- 
casion pour  iaire  des  plaintes  à Abi- 
melech  de  la  violence  avec  laquelle 
«es  serviteurs s’étoient  emparés  d’un 
puits  qu’il  avoit  fait  creuser  depuis 
peu.  Ahimelech  lui  répondit  que 
cette  injustice  lui  avait  été  incon- 
nue jusqu’alors.  Abraham  ayant  mis 
à part  sept  brebis  de  son  troupeau  , 
lui  en  fit  présent,  eu  faisant  alliance 
avec  lui , et  exigea  qu’il  les  reçût 
comme  un  témoignage  que  ce  puits 
lui  appartenoit  ; c’est  ce  qui  fit  don- 
ner à ce  lieu  le  nom  de  Bersabée , 

Îiarce  qu’ils  y avoient  fait  L’un  et 
'autre  un  serment  en  forman  tleur  al- 
liance. Abraham  demeura  long  tems 
comme  étrauger  dans  le  pays  des  Phi- 
listins, c’est-à-dire,  à Bersabee,  de- 
puis l'alliance  qu’ii  avoit  faite  avec 
Ahimelech.  Suivant  la  chronologie 
qui  nous  paroît  la  plus  exacte,  il 
ce  passa  dix  - neuf  ans  , depuis  le 
aevrage  d’isaac  jusqu’au,  temps  où  il 
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S lut  au  Seigneur  de  mettre  la  foi 
'Abraham  à une  des  plus  fortes 
épreuves  par  où  la  tendresse  d’un 
père  puisse  passer.  ( An  du  monda 
zi63  , avant  J.  C.  , 1891.  ) Isaac  ètoit 
dans  sa  vingt-cinquième  année;  et 
plus  ses  vertus  croissoient,  plus 
il  intéressoit  la  tendresse  d’Abra- 
ham.  Le  Seigneur  voulut  non  pas 
éprouver  sa  foi  qui  lui  étoit  con- 
nue , mais  lui  donner  le  mérite  de 
la  plus  parfaite  obéissance.  Prenez, 
lui  dit-il , votre  fils  unique  que  vous 
aimez  si  tendrement , prenez  Isaac  , 
et  allez  dans  la  terre  de  vision  , et 
vous  me  l’offrirez  sur  une  des  mon- 
tagnes que  je  vous  montrerai.  Un. 
ordre  aussi  affligeant  pour  le  coeur 
d’un  tendre  père  , ne  trouva  point 
de  résistance  dans  celui  d’ Abraham  : 
il  fait  les  préparatifs  de  son  voyage  , 
prend  son  fils  et  deux  de  ses  ser- 
viteurs , coupe  le  bois  nécessaire 
pour  consumer  l’holocauste  , et 
prend  le  chemin  de  Salem.  Le  troi- 
sième jour  , ayant  aperçu  de  loin 
le  lieu  qui  lui  avoit  été  marqué , il 
dit  à ses  serviteurs  : Attendez-moï 
ici  , nous  ne  ferons  qu’aller  jusque- 
là  , mon  fils  et  moi , et  après  avoir 
adoré,  nous  retournerons  à vous  ; 
il  charge  ensuite  Isaac  du  bois  du 
sacrifice  , et  ne  portait  avec  lui  que 
le  feu  et  le  glaive  dont  il  devoit 
frapper  la  victime.  Comme  ils  mar- 
rhoient  ensemble,  Isaac  dit  à son 
père  : Voici  le  feu  et  le  bois  , mai* 
où  est  la  victime  pour  l’holocauste  ; 
Dieu  y pourvoira,  mon  fils,  ré- 
pondit Abraham.  Arrivés  au  lieu 
que  le  Seigneur  lui  avoit  montré  , 
il  monte  sur  la  montagne  deMoria  , 
il  y dresse  un  autel,  et  dispose  le 
bois;  il  lie  sou  cher  Isaac,  et  l’é- 
tendit sur  le  bois  qu’il  avoit  pré- 

Ïiaré.  Déjà  le  glaive  étoit  levé  pour 
'immoler  , lorsque  l’ange  du  Sei- 
gneur lui  cria  du  ciel  : N’étendea 
pointla  main  pour  frapperl’enfaiit, 
votre  obéissance  nie  prouve  que 
vous  craignez  le  Seigneur  , puisque 
vous  n’avez  pas  épargné  votre  fil* 
unique  , pour  exécuter  ses  ordres. 
Dans  l’instant  Abraham  levant  les 
veux,  aperçut  derrière  lui  un  bé- 
lier qui  s’était  embarrassé  par  les 
cornes  dans  un  buisson  , il  le  prit 
et  l’offrit  en  holocauste  en  la  piaee 
de  la  victime  que  le  ciel  venoit  d’é- 
pargner. 11  tiqua#  à ce  lieu  le  nom 
a 
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fl  u Seigneur  qui  Toit.  Le  sacrifice 
fut  suivi  des  nouvelles  promesses 
que  le  Seigneur  lui  fit. 

( Au  du  inonde  2 175  , avant  J.  C. , 
187g.  ) Dans  l’espace  de  douze  ans 
ui  s'écoulèrent  depuis  le  sacrifice 
ont  nous  venons  de  parler  , Abra- 
ham s’étoit  établi  à Arbée , qui  por- 
ta dans  la  suite  le  nom  de  Cariath- 
Arbé  ou  Hébron.  C’est  là  que  Sara 
mourut,  âgée  de  127  ans.  Il  y a 
apparence  iju’Abraham,  qui  se  trou- 
va absent  a sa  mort , étoit  à Ber- 
sabée  Instruit  de  la  perte  qu’il  ve- 
noit  de  faire,  il  se  rendit  à Hé- 
bron pour  la  pleurer  et  pour  en 
faire  les  funérailles;  mais  comme, 
en  qualité  d’étranger,  il  11’avoit  point 
de  fonds  qui  lui  appartint , il  s’a- 
dressa au  peuple  assemblé  pour  en 
obtenir  le  droit  d’avoir  un  tombeau 
parmi  eux.  La  réponse  du  peuple 
lut  le  langage  de  son  respect  pour 
le  saint  patriarche  ; chacun  se  fai— 
soit  honneur  de  recevoir  dans  son 
tombeau  le  corps  de  Sara  ; mais  la 
piétéd’Abraham  ne  lui  permit  point 
de  confondre  les  cendres  de  Sara 
avec  celles  des  habitans  d’Hébron  , 
qui  vivoient  dans  l’idolâtrie  ; il  de- 
manda au  peuple  de  s’intéresser 
pour  lui  auprès  d’Ephron  , fils  de 
Séor  , pour  qu’il  voulût  lui  vendre 
ea  double  caverne  et  le  champ  qui 
regardait  Mambré.  Ephron  , qui  se 
trouvoit  dans  l'assemblée , voulut 
en  faire  un  pur  don  à Abraham  ; 
mais  celui-ci,  qui  vouloit  avoir  un 
droit  incontestable  sur  un  fonds 
destiné  à devenir  la  sépulture  de 
sa  famille  , ne  voulut  l’ootenir  qu’à 
prix  d’achat  qui  fut  fixé,  par  Epliron, 
a quatre  cents  sicles  d’argent,  qu’A- 
braham  lui  paya  en  présence  du 
peuple.  Ce  fut  là  que  fut  ensevelie 
Sara  , avec  toutes  les  cérémonies  du 
deuil , qui  se  pratiquoieut  parmi  les 
habitans  du  pays. 

( An  du  monde  2178  , avant  J.  C., 
1876.  ) Trois  ans  après  la  mort  de 
Sara , Abraham  songea  à marier 
Isaac  qui  étoit  dans  sa  quarantième 
année  ; il  sentoit  qu’il  étoit  vieux. 
11  avoit  appris  que  son  frère  Na- 
chor  avoit  eu  de  sa  femme  plu- 
sieurs en  fans.  Il  charge  donc  Eliezer, 
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intendant  de  sa  maison  , d’aller  ea 
Mésopotamie  , pour  y choisir,  parmi 
les  filles  de  sa  natioii , une  femme 
à son  lils  Isaac.  C’est  qu’il  ne  vou- 
luit  point  qu’il  contractât  d’alliance 
avec  les  Cliaiianéens  , nation  cor- 
rompue et  proscrite , et  qu’il  fût 
exposé  au  danger  , presque  certain  , 
de  tomber  dans  le  désordre  , et  de 
perdre , avec  la  foi  , le  fruit  de  l’é- 
ducation sainte  qu’il  avoit  reçue. 
Eliezer  s’étant  engagé  par  serment 
à suivre  les  intentions  de  son  maî- 
tre , partit  pour  la  Mésopotamie  ; 
il  prit  avec  lui  un  cortège  digne 
d’un  principal  serviteur  d’Abraham, 
et  après  une  marche  de  sept  ou  huit 
jours  , il  arriva  , sur  le  soir  , à Ha- 
ran  , où  demeurait  Nachor.  Se  trou- 
vant près  d’un  puits  hors  de  la 
ville , dans  le  temps  où  les  hiles 
avoient  accoutumé  de  sortir  pour 
puiser  de  l’eau , Eliezer  s’adressa  au 
Seigneur  , pour  le  prier  de  lui  faire 
connoître  la  Elle  qu’il  destinoit  au 
fils  de  son  maître. 

A peine  eut-il  fini  sa  prière  , que 
Rébecca,  fille  de  Bathael,  dernier 
fils  de  Nachor  , parut  avec  une  cru- 
che. Eliezer  l’interroge  , et  ayant 
reconnu  qn’il  parlnit  à la  petite- 
fille  de  Nachor , il  en  rend  grâ- 
ces au  Seigneur  , et  lui  présenta  des 
pendans  d’oreille  d’or  et  des  bra- 
celets. Rébecca  courut  avertir  sa 
mère  de  ce  qu’elle  veiioif  d’en- 
tendre , et  son  frère  Labau  alla 
trouver  Eliezer,  et  le  conduisit  à 
la  maison  de  son  père.  Il  y rendit 
compte  de  la  commission  dont  Abra- 
ham l’avoit  chargé  ; il  fit  à Rébecca  , 
à ses  frères  et  à sa  mère , les  pré- 
sens  qui  leur  ètoient  destinés  , et 
partit  le  lendemain , pour  se  rendre 
auprès  de  son  maître.  Comme  Ué- 
becca  approchoit , Isaac  étoit  venu 
se  promener  , et  s’étoit  avancé  à lu 
partie  méridionale  du  pays  de  Cha- 
naan  où  il  habitoit , jusqu’au  che- 
min qui  conduit  au  puits  (1)  de  ce- 
lui qui  vit  et  qui  voit.  Ayant  élevé 
les  yeux  , il  vit  de  loin  des  cha- 
meaux qui  venoient  à lui.  Lorsque 
Rébecca  l’eut  aperçu  , elle  descen- 
dit de  dessus  son  chameau  , et  de- 
manda , à Eliezer , qui  étoit  cet 


(l)  C'est  auprès  de  ce  puits  qu’Agar  fuyant  de  la  maison  d’Abram  , eut  1a  Titien  «Tu» 
ange  , comtuo  nous  l’a  vau»  rapporté.  Il  itoit  au  sud-ouest  du  pays  de  Cbnn.nan, 
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homme  qui  venoità  elle.  Ayant  ap- 
pris que  c’étoit  Isaac  , elle  prit  sou 
voile  et  se  couvrit.  Elle  fut  ainsi 
conduite  dans  la  tente  de  Sara , où 
Isaac  la  prit  pour  sa  femme. 

( An  du  monde  3179  , avant  J.  C. , 
3875.  ) Après  le  mariage  d’Isaac  , 
Abraham  épousa  Cethura  , qui , sui- 
vant toutes  les  apparences  , étoit 
Chanancenne.  Comme  l’Ecriture  ne 
dit  rien  de  son  origine  , on  ne  peut 
former  que  des  conjectures;  elle  lui 
donna  six  enfans  mâles.  Il  vécut 
trente-quatre  ans  , depuis  le  mariage 
d’Isaac , et  mourut  âgé  de  cent 
soixante-quinze  ans.  Isaac  l'enseve- 
lit avec  Sara  sa  femme , dans  la 
double  caverne  , dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus.  (An  du  monde  22i3, 
avant  J.  C. , i84i.) 

ABSALOM,  ( An  du  monde  2979 
avant  J.  C. , 1075.  ) fils  de  David  et 
de  Maacha,  fille  de  Tholomaï  , roi 
de  Tessur.  L’Ecriture  nous  apprend 
qu’il  naquit  pendant  le  séjour  que 
David  fit  à Hébron  , où  le  Seigneur 
lui  avoit  ordonné  de  se  retirer  , et 
où  il  reçut  l’onction  royale  de  ceux 
de  la  tribu  de  Juda  , qui  le  reconnu- 
rent pour  leur  roi:  il  étoit  âgé  de 
trente  ansi  et  il  y régna  sept  aus  et 
demi.  Absalom  fut  si  bien  partagé 
de  la  nature,  qu’on  ne  vit  pas  dans 
Israël  d’homme  si  bien  fait  et  si 
beau  ; sa  chevelure  répondoit  à sa 
beauté , elle  étoit  si  épaisse  et  si 
longue  , qu’il  étoit  obligé  de  la  faire 
couper  tous  les  ans  pour  ne  pas  en 
être  incommodé  , car  ils  pesoient 
jusqu’à  deux  cents  sicles  , selon  le 
poids  ordinaire  (1).  L’Ecriture  ne 
parle  plus  d’ Absalom  que  pour  rap- 
porter le  crime  dont  il  se  rendit 
coupable  en  faisant  assassiner  son 
frère  Arnnon , pour  venger  l’ou- 
trage qu’il  avoit  fait  à Thamar  sa 
sœur.  Il  y a apparence  qu’ Absalom 
se  trouva  dans  la  bataille  que  David 
livra  à scs  ennemis.  L’inceste  d’Arn- 
non  dut  être  commis  deux  ans  avant 
qu’ Absalom  exécutâtle  dessein  qu’il 
avoit  formé  de  s’en  venger.  Il  saisit 
une  occasion  favorable  de  trouver 
le  moyen  d’attirer  Amuon  chez  lui. 
(An  au  monde  3oo2,  avant  J.  C. , 
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io52.)  Il  avoit  atteint  l’âge  devingt- 
trois  ans  , et  il  avoit  une  maison  et 
des  domaines , comme  prince  du 
sang  de  David.  La  haine  qu’il  avoit 
conçue  contre  Amnoü,  demeura  se- 
crète ; mais  si  elle  fut  contrainte, 
ce  ne  fut  que  pour  éclater  avec 
plus  de  violence.  La  saison  de  ton-, 
dre  les  brebis  é(|*itarrivée,  Absalom 
alla  trouver  le  roi  pour  le  prier  de 
se  rendre  , avec  tous  les  princes  , à 
la  fête  qu’on  faisoit  dans  ces  occa- 
sions , David  s’en  excusa  , par  la 
crainte  de  l’incommoder  ; les  nou- 
velles instances  qu’il  lui  lit  n’ayant 
pas  eu  plus  de  succès  , il  demanda 
que  du  moins  Amuon  s’y  rendit 
avec  tous  ses  frères,  à quoi  le  roi 
consentit. 

Les  ordres  qu’Absalom  avoit  don- 
nés à ses  officiers  , de  tomber  sur 
Amnon  lorsqu’il  seroit  dans  la  cha- 
leur du  Tin  , furent  exécutés  ; Am- 
non fut  mis  à mort , et  aussitôt  tous 
les  princes  , se  levant  de  table  , pri- 
rent la  fuite  vers  Jérusalem.  Ils  n’y 
étoient  pas  encore  arrivés  lorsqu’on 
alla  dire  au  roi  qu’Absalom  avoit  tué 
tous  les  princes  , sans  qu’il  en  fût 
resté  un  seul.  David  en  fut  pénétré 
de  la  plus  vive  douleur  , et  déchira 
ses  vétemens  ; Jonadab  , frère  de 
David,  mieux  instruit  de  ce  qui  étoit 
arrivé  , le  rassura  et  lui  apprit  quo 
le  seul  Amnon  étoit  mort  , parce 
qu’Absalom  avoit  résolu  de  le  per- 
dre depuis  qu’il  avoit  fait  violence 
à sa  soeur  Thamar. 

Cependant  Absalom  s’enfuit  chea 
Tholomaï  , roi  de  Gessur  , où  il  de- 
meura trois  ans  , jusqu’à  ce  que 
David  fût  consolé  de  la  mort  d’Am- 
non.  Joab  , oncle  d’Absalom  , s’é- 
tant un  jour  aperçu  que  le  coeur 
du  roi  se  rapprochoit  d’Absalom  , 
fit  venir  de  Thecua  une  femme 
adroite  ,•  qui  parla  au  roi  avec  tant 
de  prudence  , qu'elle  en  obtint  le 
retour  d’Absalom. 

Ce  fut  par  le  ministère  de  Joab 
que  ce  prince  fut  instruit  de  la  graco 
que  le  roi  venoit  de  lui  accorder  ; 
cependant  il  ne  lui  fut  point  permis 
de  se  présenter  devant  lui  , et  il 
passa  deux  aus  exilé  de  la  cour.  ( An 


(1)  Lca  septante  ne  mettent  que  cent  aides.  Saint  Epiphane  , dans  son  livre  des  poids 
et  de*  mesures,  réduit  le  poids  des  cheveux  tUAbaalom  à ccat  vingt-cini^  aides,  c# 
<l«û  revient  à trente  onces  et  un  ud«. 
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élu  monde  3oo5 , avant  J.  C.,  io4g.  ) 
C'étoit  une  épreuve  bien  rude,  mais 
qui  avoit  paru  nécessaire  à David. 
Ne  puuvautplus  tenir  àl’impatience 
qu’il  avoit  île  voir  son  père  , il  lit 
dire  à Joab  de  lui  venir  parler,  dans 
le  dessein  de  l’envoyer  vers  le  roi  ; 
mais  Joabaysnt  refusé  jusqu’à  deux 
lois  de  se  rendre  , Absalom  ordonna 
à ses  serviteurs  de  #iettrc  le  leu  à 
un  champ  d’orge  qui  apparteuoit  à 
Joab.(An  du  monde 6007,  avant  J.C., 
1047.)  Cela  lui  ayant  été  rendu  par 
tes  serviteurs  , il  se  rendit  auprès 
d' Absalom,  pour  se  plaindre  à lui 
du  tort  et  de  l’insulte  qu’on  venoit 
de  lui  faire  : alors  Absalom  , bien 
loin  de  chercher  de3  excuses  , lui 
avoua  que  ses  serviteurs  u'avoient 
fait  qu’exécuter  ses  ordres  , et  qu’il 
ne  les  avoit  donnés  que  pourle  met- 
tre dans  la  nécessité  de  le  venir 
trouver  ; il  le  pria  d’aller  chez  le  roi 
et  de  lui  représenter  que  la  grâce 
qu’il  lui  avoit  faite  en  le  rappelant 
à Jérusalem  , n’étoit  pour  lui  qu’un 
supplice  ; qu’il  11e  pouvoit  supporter 
plus  long-temps  d’étre  rapproché 
de  son  père  etsou  roi, et  d’étre  banni 
de  sa  présence  ; qu’il  demandoit  la 
grâce  (le  voirie  roi;  que  s’il  sc  sou- 
venoit  encore  de  sa  làute  , il  étoit 
maître  de  le  faire  mourir.  Joab  ayant 
rendu  au  Toi  ce  qui  venoit  de  se 
passer  entre  Absalom  et  lui  , eu 
obtint  qu’il  lui  fût  permis  de  se  pré- 
senter à la  cour:  il  parut  donc  de- 
vant le  roi , qui  l’embrassa  et  lui 
rendit  scs  bonnes  grâces. 

La  grâce  qu’il  venoit  d’obtenir 
auroit  dû  le  rendre  le  sujet  le  plus 
soumis  d’un  roi  qui  venoit  de  lui 
donner  le  gage  d’une  tendresse  à 
laquelle  il  11’auroit  point  dû  s’at- 
tendre ; mais  l’ambition  qui  s’étoit 
emparée  de  son  cœur  , ne  lui  permit 
pas  de  se  renfermer  dans  les  bornes 
de  l’obéissance  , èt  le  porta  à for- 
mer une  entreprise  qui  11e  tendoit, 
à rien  moins  qu’à  lui  faire  franchir 
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les  barrières  qui  le  séparoient  d» 
trône.(An  du  monde  3oog, a vaut  J.C., 
io45.  ) Avant  d’annoncer  un  projet 
aussi  téméraire  , il  ne  négligea  rien 
pour  y préparer  de  loin  l’esprit  du 
peuple;  il  se  donna  un  équipage 
vraiment  royal , il  prit  des  cha- 
riots , des  cavaliers  et  cinquante 
hommes  qui  marchoient  devant  lui; 
après  le  train  <lu  roi  on  n’en  voyoit 
point  qui  pût  aller  de  pair  avec  le 
sien.  Salomon  étoit  encore  fort  jeu- 
ne , et  la  bassesse  de  sa  naissance  le 
faisoit  regarder  avec  mépris  par  Ab- 
salom. Non  content  de  paroître  eu 
public  avec  les  attributs  de  la  royau- 
té, il  se  rendoit  chaque  matin  à la 
porte  du  palais , il  appeloit  tous 
ceux  qui  avoient  des  all'aires  et  qui 
venoient  demander  justice  au  roi  , 
et  il  disoit  à chacun  d’eux , d’où  êtes 
vous?  et  quand  on  lui  avoit  fait 
connoître  le  nom  de  sa  tribu  et  le 
sujet  de  sou  voyage  , il  leur  disoit  : 
Votre  affaire  me  paroit  bonne  et 
bien  juste  , mais  le  roi  n’a  chargé 
personne  de  vous  entendre , et  il 
ajoutoit  : Oh  ! qui  m’établira  juge 
sur  ce  pays  , afin  que  tons  ceux  qui 
ont  des  affaires  viennent  à moi  et 
que  je  les  juge  selon  la  justice  ; et 
lorsque  quelqu’un  s’approchoit  de 
lui  et  lui  faisoit  la  révérence,  il  lui 
tendoit  la  main  , le  prenoit  etl’em- 
brassoit  ; c’est  ainsi  qu’il  s’insinuoit 
dans  l’alfection  du  peuple , et  qu’il 
formoit , tant  & la  cour  que  dans  les 
provinces , un  parti  considérable 
contre  le  roi.  Il  joua  ce  personnage 
pendant  quatre  ans  (1)  , et  le  ter- 
mina en  demandant  eu  roi  la  per- 
mission d’aller  à Hébron , sous  pré- 
texte d’y  accomplir  un  vœu  qu’il 
avoit  fait  au  Seigneur  lorsqu'il  étoit 
à Gessur  , en  lui  demandant  sou 
retour  à Jérusalem  (2). 

Absalom  se  rendit  à Hébron  es- 
corté de  deux  cents  hommes  de  Jé- 
rusalem qui  le  suivirent,  sans  sa- 
voir en  aucune  sorte  sou  dessein. 


(l)  On  lit  dons  la  Vulçate  quarante  nns  ; mai»  il  n’est  guère»  vruisemblablr  qu’Absalom  , 
dominé  par  l’ambition  de  régner  , eut  pu  se  faire  une  si  longue  violence  : il  faut  donc  en- 
tendre ces  quarante  ans  , du  temps  qui  .l'éroula  depuis  la  première  onction  de  David  , faite 
par  le  prophète  ba  autel  » et  non  pas  de  celui  qni  m:  passa  depuis  La  récon<-ili«liuti  d’Absalou» 
«vec  David  .,  jusqu’au  temps  où  ce  prince  leva  l'étendard  de  la  révolte  à Hébron. 

(3)  Ce  prétexte  n’étoit  guère  vraisemblable  , car  il  y avoit  déjà  bien  long— temps  qu’il  étoit 
de  retour  à Jérusalem  ; d’ailleurs  , Hébron  n’étoit  pas  le  lieu  «ira  enciilicfs  , comme  le  re— 
marqu  Alénoubius  : on  n’eu  offroit  qu'A  Gabaon  , ou  l’on  voyoit  un  haut  lieu  «t  où  présidait 
la  grand— préira  badua  , ullà  Siuu  , où  l'aruba  du  àiergovur  éloit  gardé#. 
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H envoya  en  même  temps , dan* 
toutes  les  tribus  d’Israël , des  gens 
qu’il  avoit  gagnés  , avec  cet  ordre  : 
Aussitôt  que  vous  aurez  entendu 
sonner  de  la  trompette  , publiez 
qu’Absalom  règne  dans  Hébron.  11 
y a apparence  qu’Absalom  avoit 
donné  ses  ordres  , afin  qu’à  un  cer- 
tain temps  marqué  on  sonnât  de  la 
trompette  dans  les  principaux  en- 
droits de  toutes  les  tribus.  Il  fit 
venir  aussi  de  la  ville  de  Gilo  Achi- 
tophel  , conseiller  de  David  , qui 
étoit  de  la  même  ville  , et  à l’occa- 
sion des  victimes  qui  furent  offertes. 
La  conspiration  s’accrut  et  devint 
plus  puissante;  ensorte  qu’Absalom 
fut  reconnu  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  enfans  d’Israël. 

David  11e  tarda  pas  à être  informé 
de  ce  qui  se  nassoit  à Hébron.  Un 
courrier  vint  lui  apprendre  qu’Ab- 
salom avoit  usurpé  la  royauté  , et 
que  tout  Israël  le  suivoit  de  tout 
son  cœur;  il  appelle  aussitôt  ses  of- 
ficiers , prit  la  fuite  avec  eux  , et  ne 
laissa  dans  son  palais  que  dix  de  ses 
femmes  pour  le  garder.  Absalom 
ne  tarda  pas  de  paroître  devant  Jé- 
rusalem , accompagné  d'Acliitophel 
et  d’un  nombreux  parti.  Chusai  , 
ami  de  David  , s’y  trouva  comme  il 
en  étoit  convenu  avec  ce  roi  infor- 
tuné; il  offrit  ses  services  à Absa- 
lom et  lui  promit  de  lui  obéir  comme 
il  avoit  obéi  à son  père. 

Peu  de  temps  après  l’entrée  du 
nouveau  roi  à Jérusalem  , Achito- 
phel  lui  conseilla  d’abuser  des  con- 
cubines de  son  père , afin  que  le 

Ïieuple  s’attachât  plus  fortement  à 
ui , dans  l'idée  qu’après  l’injure 
qu’il  auroit  faite  à David  , il  n’y  au- 
roit  plus  d’espérance  de  réconcilia- 
tion. Ce  détestable  conseil  fut  suivi 
d’un  autre  qui  attentoit  à la  vie 
et  à la  liberté  du  roi  fugitif.  Achi- 
tophel  s’offrit  à Absalom  pour  se 
mettre  à la  tète  de  douze  mille  hom- 
mes à la  poursuite  de  David , afin 
de  lui  ôter  le  temps  de  se  recon- 
noîtreet  de  rassembler  ses  troupes. 
Ce  parti  fut  combattu  par  Chusai  , 
qui  en  donna  avis  à David  , et  qui 
lui  conseilla  de  se  rendre  avec  ses 
braves  dans  quelque  place  fortifiée. 
Il  représenta  à Absalom  que  , con- 
noissaut  le  caractère  de  David  , et 
la  valeur  intrépide  des  braves  qui 
l’accompaguoieut , il  ne  croyoit  pas 
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qu’il  fût  assuré  ^e  le  poursuivre  ; soir 
seul  aspect , ajouta-t-il , est  ca- 
pable de  répandre  l’effroi  dans  le» 
cœurs  de  ceux  qui  vous  suivent. 

Cependant  voici  , cerne  semble, 
le  meilleur  conseil  que  vous  puissiez 
suivre  ; faites  assembler  tout  Israël, 
depuis  Dan  jusqu’à  Bersabéc  ; met- 
tez-vous au  milieu  de  cette  fiormi- 
dablearméc,  et, en  quelque  lieu  qu’il 

Fuisse  être,  nous  serons  assurés  de 
accablèrpar  notre  grand  nombre. 
II  fit  aussitôt  avertir  David  de  ce  qui 
se  passoit  ; il  s’étoit  retiré  dans  la 
ville  de  Mahanaïm  , et  ne  doutant 
point  que  son  ennemi  ne  vînt  l’y 
attaquer  , il  s’étoit  mis  en  état  de  le 
recevoir.  Il  avoit  donné  le  comman- 
dement de  trois  corps  de  troupes  , 
dont  son  armée  étoit  composée  , à 
Joab  , à Abisaï'  et  à Ethaï,  qui  lui 
avoient  conseillé  de  rester  dans  la 
ville. 

Dès  le  lendemain  Absalom,  ins- 
truit que  David  étoit  dans  la  forte- 
resse de  Mahanaïm  , s’y  rendit  avec 
une  puissante  armée  ; Joab,  chargé 
du  commandement  des  troupes  de 
David  , engagea  le  combat  ou  l’ar- 
mée d’Absaiom  fut  défaite  et  taillée 
en  pièces.  Vingt  mille  hommes  de 
ses  soldats  restèrent  sur  la  place  , 
et  le  reste  périt  dans  les  rochers  es- 
carpés et  dans  les  précipices  de  la 
foret. 

David  avoit  donné  aux  généraux 
de  son  armée  l’ordre  de  lui  conser- 
ver Absalon.  Ce  malheureux  prince, 
contraint  de  chercher  sa  sûreté  dans 
la  fuite  , étoit  monté  sur  un  mulet^t 
et  comme  il  passoit  sous  un  grand 
chêne  fort  touffu,  sa  tête  s’embar- 
rassa dans  les  branches, et  sou  mulet 
passant  outre,  il  demeura  suspendu 
entre  le  ciel  et  la  terre  ; un  soldat 
de  David  l’ayant  vu  dans  cet  état  , 
se  hâta  de  l’annoncer  à Joab  qui 
lui  reprocha  de  ne  pas  lui  avoir  passé 
l’cpée  au  travers  du  corps  : peut- 
être  ce  général  avoit -il  oublié  la 
recommandation  que  le  roi  lui  avoit 
faite  ; le  soldat  lui  répondit:  Quand, 
vous  me  donneriez  présentement 
mille  pièces  d’argent,  je  me  gar- 
derais bien  de  tremper  mes  mains 
dans  le  sang  du  fils  du  roi  , car  nous 
avons  tous  entendu  l’ordre  qu’il 
vous  a donné  , ainsi  qu’à  Abisaï  et 
à Ethaï , de  lui  conserver  son  fil» 
Absalom.  Je  ne  me  décharge  plu» 
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sur  toi  , lui  répliqua  Joab  , «le  dé- 
livrer le  roi  des  poursuites  d’uu  fils 
rebelle  , mais  je  l’attaquerai  moi- 
même  à tes  yeux.  Il  prit  donc  trois 
dards  dont  il  perça  le  cœur  cl’Ab- 
salom  qui  respiroit  encore  , tou- 
jours suspendu  au  chêne.  Dix  jeunes 
écuyers  ue  Joab  étant  accouru3  , le 
percèrent  de  coups  et  l’acheverent. 
Aussitôt  Joab  fit  sonner  la  retraite  , 
et  voulant  épargner  le  peuple, il  em- 
pêcha ses  gens  de  poursuivre  d’a- 
vantage Israël.  Sou  corps  lut  enlevé 
et  jeté  dans  une  grande  fosse  qui 
étoit  dans  le  bois,  et  qu’on  combla 
de  pierres. 

Ainsi  finit  un  prince  que  sa  ré- 
volte et  ses  crimes  avoient  rendu 
•ligne  du  châtiment  le  plus  sévère; 
l’ambition  eut  peut-être  autant  de 
partait  fratricide  dont  il  se  rendit 
coupable  , en  faisant  assassiner  sou 
frère  Amuon  , que  le  désir  de  ven- 
ger une  sœur  déshonorée.  Il  ne  njé- 
rita  pas  d'être  enseveli  d’une  ma- 
nière qui  répondit  à sa  naissance. 
Comme  il  n’avoHtgoint  d’enfans,  il 
s’étoit  fait  ériger  une  colonne  des- 
tinée à perpétuer  son  nom  ; ce  mo- 
nunlentét&itdans  la  vallée  du  roi(i). 
Je  n’ai  point  de  fils  , disoit-il,  et  ce 
sera  là  un  monument  qui  fera  vivre 
mon  nom.  Quelques  voyageurs  rap- 

Sortent  qu’on  voit  encore  à présent, 
ans  la  valléc'de  Josaphat  , un  mo- 
nument qu’on  dit  être  celui  d’Ab- 
salom.  Donodan  , dans  la  relation 
de  son  voyage  de  la  Terre-Sainte  , 
dit,  en  parlant  des  sépulcres  qui  se 
trouvent  au  pied  de  la  montagne  des 
tjliviers  , qu’à  quatre  ou  cinq  pas  de 
celui  de  Josaphat,  roideJuda,  on 
voit  celui  d’Absalom  vis-à-vis  le 
pont  du  Cédron  , et  un  peu  à côté 
du  chemin  qui  conduit  à Béthanie  : 
c’est,  dit-il,  un  grand  cabinet  de 
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huit  pas  en  quarré  et  taillé  au  ciseart, 
dans  une  graude  niche  détachée  de 
tous  côtés  de  la  montagne.  Ce  mo- 
nument est  tout  d’une  pièce  dans  ses 
quatre  côtés  et  jusqu’à  la  corniche  , 
mais  la  couverture  qui  y a été  ajou- 
tée , est  faite  en  forme  pyramidale  , 
fort  haute  et  fort  large  , et  est  ter- 
minée parune  espèce  de  pot  à fleurs; 
le  tout  ayant  quatre  ou  cinq  toises 
de  hauteur;  il  est  orné  en  dehors 
de  dix  ou  douze  demi-colonnes  de 
la  même  pierre  ; le  dedans  iorme 
un  cabinet  tout  uni,  où  on  ne  voit 
qu’une  grande  quantité  de  pierres 
qui  se  répandent  au-dehors,  où  tous 
les  passans  , tant  chrétiens  qu’infi- 
dèles , hommes  , femmes  et  enfans  , 
jettent  chacun  la  sienne,  en  détes- 
tation de  la  perfidie  et  de  la  révolte 
de  ce  jeune  prince  contre  son  père 
David. 

ACCES , père  d’un  des  trente 
plus  braves  officiers  de  l’armce  de 
David.  Il  étoit  originaire  de  Thecua  , 
ville  de  la  tribu  de  Juda  , au  midi 
du  château  d’Herodium. 

ACHABl'r  , (An  du  monde  0117, 
avant  J.  C. , 937.  ) fils  et  successeur 
d’Amri  , et  septième  roi  d’Israël. 
Son  règne  commença  la  trente-hui- 
tième année  du  règne  d’Asa,  roi 
de  Juda.  Il  régna  22  ans  ; il  surpassa 
en  impiété  tous  ceux  qui  l’avoient 
précédé  ; non  content  de  porter  ses 
sujets  à l’idolâtrie  , par  ses  exem- 
ples , il  les  y contraignit  par  se» 
lois  ; il  11e  se  rendit  que  trop  digne 
de  l’alliance  qu’il  contracta  aveo 
Ethbaal  , roi  des  Sidoniens , en 
épousant  sa  fille  Jézabel.  Dévoué  au 
culte  de  Baal  (2)  , il  lui  dressa  un 
autel  dans  le  temple  qu’il  avoit  fait 
bâtir  à Samarie  , à la  sollicitation 
de  son  épouse  qui  adoroit  cetto 
fausse  divinité,  aiusi  qu’Astarte  (3), 


(1)  11  paroît , d'après  l’expression  «le  l'Ecriture  , que  lorsqu ’Absalom  fit  bâtir  ce  raonu— . 
tnuot  , il  n’avoit  point  d’enfa ru  initier.  ; il  y a toute  apparence  qu'ila  éloient  morts  , car  il  avoit 
eu  trois  fils,  e*  un©  fille  nommée  T hamre  , remarquable  par  sa  beauté.  On  peut  croiro 
qu’Absalom  lui  fit  donner  cc  nom  , en  considération  de  su  soeur  qui  demeuroit  avec  lui  , et 
qui  , peut-être  , fit  consentir  sou  frère  à lui  donner  son  nom. 

(a)  Baal  , idole  des  Sidoniens  , des  Assyriens  , d»*3  MoiUltt  et  de  plusieurs  autres  peu- 
ples de  l’Asie.  Plusieurs  auteurs  croient  que  Baal  éloit  le  même  que  Bel,  ou  le  Jupiter  qui 
éloit  adoré  parmi  les  nations  orientales  j il  y en  a qui  pensent  que  Baal  est  Nemrod  , qui  en- 
treprit de  construire  la  tour  de  Babel. 

(5)  Astarte  éloit  la  pins  célèbre  divinité  dca  Phéniciens.  Junon  , au  rapport  de  saint  Au- 
gustin , étoit  adorée  par  les  Carthaginois  , sous  le  nom  d'Astartc.  Le  père  Cal  met  dit  qu’As-* 
tarte  étoit  la  déesse  des  bois  , la  lune  , la  reine  du  oicl , la  déesse  céleste,  ou  la  Vénus  céleste  , 
ou  la  déesse  de  Syrie  , ou  Vénus  la  Syrienne  , épouse  d’Adonis.  Les  femmes  honoraient 
csUe  divinité  en  pleurant  Adotm, 
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déesse  des  Phéniciens.  One  con- 
duite aussi  criminelle  alluma  la  co- 
lère du  Seigneur  sur  lui  ; il  essaya 
de  le  faire  rentrer  en  lui-mcme , et 
de  le  ramener  à son  culte  , par  la 
voie  des  afflictions.  ( An  du  inonde 
3ia.3,  avant  J.C. , g3t.)  Le  prophète 
Elie  lui  fut  envoyé  pour  lui  annon- 
cer une  stérilité  ijui  devoit  durer 
trois  ans , et  qui  devoit  produire  une 
cruelle  famine  dans  tous  ses  états. 
La  prédiction  s’accomplit  ; ni  pluie 
ni  rosée  ne  tomba  sur  la  terre 
durant  ces  trois  années.  Achab,  crai- 
gnant que  scs  chevaux  et  ses  mules 
n’eussent  le  même  sort  que  la  plu- 
art  des  troupeaux  et  des  autres 
êtes  qui  avoient  péri  , appela  Ab- 
dias , intendant  de  sa  maison  , et 
lui  ordonna  de  parcourir  tout  le 
pays , de  visiter  les  vallées  et  les  en- 
virons des  fontaines , pour  voir  s’il 
ne  trouveroit  point  de  l’herbe;  il 
partagea  le  pays  pour  aller  chercher 
de  son  côté.  Comme  Abdias  étoit 
en  chemin  , le  prophète  Elie  se  pré- 
senta à lui  , et  lui  ordonna  d’aller 
annoncer  sa  venue  au  roi.  Achab  le 
voyant  , il  lui  dit:  N’êtes-vous  pas 
celui  qui  trouble  tout  Israël.  Elie 
lui  répondit  : Ce  n’est  pas  moi  qui 
ai  troublé  Israël,  mais  c’est  vous- 
même  et  la  maison  de  votre  père  , 
lorsque  vous  avez  abandonné  la  loi 
du  Seigneur,  et  que  vous  vous  êtes 
souillé  du  culte  de  Baal.  Néanmoins 
envoyez  maintenant  vers  Israël,  et 
faites  assembler  tout  le  peuple  sur 
le  Carmel  ; appelez  - y les  quatre 
cent  cinquante  prophètes  de  Baal  , 
avec  les  quatre  cents  prophètes  des 
bois  qui  lui  sont  consacrés,  et  que 
I ézabel  nourrit  de  sa  table. 

Achab(An  du  monde  3iaG  , avant 
J.  C. , 928.  ) les  ayant  envoyé  cher- 
cher , lui  dit  : Ou’on  nous  donne 
deux  bœufs;  qu’ils  en  choisissent 
un  pour  eux  , et  que  l’ayant  coupé 
par  morceaux  , ils  le  mettent  sur 
du  bois  sans  mettre  du  feu  par  des- 
sous; j’en  ferai  de  même  de  l’autre 
bœuf.  Invoquez  le  nom  de  vos  dieux, 
et  j’invoquerai  le  nom  du  dieu  d’Is- 
raël , et  que  le  dieu  qui  déclarera  » 
par  le  feu , qu’il  a exaucé  les  vœux 
qu’on  lui  a faits , soit  reconnu  pour 
dieu.  Tout  le  peuple  approuva  la 
proposition  d’Elie.  Le  sacrifice  de* 
prêtres  de  Baal  ayant  été  préparé, 
ils  invoquèrent  le  nom  ne  Baal , 
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depuis  le  matin  jusqu’à  midi  ; mai» 
Baal  11e  disoit  mot , ce  qui  donna 
lieu  à Elie  de  leur  insulter  , en  leur 
disant:  Criez  plus  fort  , car  , peut- 
être  qu’au  moment  que  vous  l'in- 
voquez , il  donne  audience  à quel* 
qu'autre , ou  qu’il  est  en  chemin 
ou  dans  quelque  hôtellerie:  que  sait- 
on  ? Pout-ctre  dort-il,  a-t-il  besoin 
qu’on  le  réveille.  Les  prophètes  se 
mirent  à crier  plus  fort , mais  cm 
fut  en  vain. 

Elie,  en  voyant  que  l’heure  du 
sacrifice  étoit  venue  , fit  assembler 
le  peuple  autour  de  lui  , et , après 
avoir  invoqué  le  nom  du  dieu  d’Is- 
raël , le  feu  du  Seigneur  tomba  et 
dévora  l'holocauste,  et  Elie  obtint  la 
pluie.  Ce  nouveau  prodige  auroit  dû 
le  ramener  au  vrai  dieu  et  lui  faire 
connoître  l’impuissance  de  Baal  et 
la  vanité  du  culte  qu’il  lui  rendoit. 
Cependant  il  fallut  que  le  Seigneur, 
pour  le  retirer  de  l’idolâtrie , prit 
d’autres  moyens  qui  furent  aussi 
inutiles  que  les  premiers.  Achab 
étoit  incapable  de  se  roidir  contre 
la  religion  superstitieuse  de  Jéza- 
bel , et  de  s’opposer  aux  mouve- 
mens  qu’elle  se  donua  pour  ven- 
ger sur  Elie  la  mort  de  scs  pro- 

Shètes.  L’évidence  des  miracles 
ont  il  avoit  été  témoin  , ne  fit  sur 
lui  que  de  foibles  impressions  qui 
s’effacèrent  bientôt,  et  qui  le  lais- 
sèrent toujours  engagé  dans  le  culte- 
des  idoles. 

(An  dumonde5i54  , avant  J.  C.  r 

?îo.  ) Huit  ans  s’étoient  écoulés  , 
orsque  Benadad  , roi  de  Syrie , à 
la  tête  d’une  puissante  armée , se 
présente  devant  Samarie.  Il  envoie 
des  ambassadeurs  à Achab  , avec  or- 
dre de  lui  dire  r Votre  argent  et 
votre  or  sont  à moi , ainsi  que  vo* 
femmes  et  vos  enfans  les  plus  chers. 
Ce  roi  lâche  , qu’un  début  pareil  au- 
roit dû  faire  rentrer  en  lui-même  , 
et  que  la  confiance  en  Dieu  , s’il  eût 
été  fidèle , auroit  rassuré  contre  lino 
déclaration  de  guerre  si  ouverte  , 
lui  fit  une  réponse  bien  digne  d’un 
prince  qui  adoroit  des  dieux  im- 
puissans  : O roi , mon  seigneur  ! je 
suis  à vous  , comme  vous  le  dites, 
et  tout-te  que  j’ai  est  à vous.  Bo- 
nadad  n’étant  pas  assez  satisfait  de 
cette  réponse,  toute  soumise  qu’elle 
" étoit , lui  renvoie  ses  ambassadeur» 
chargés  de  lui  dire  : Vous  me  dou* 
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lierez  votre  argent , votre  or  , vos 
femmes  et  vos  enl'ans  ; j’enverrai 
demain,  à cette  mime  heure,  mes 
serviteurs  vers  vous  ; ils  visiteront 
votre  maison  et  la  maison  de  vos 
serviteurs  , ils  prendront  tout  ce 
«jui  leur  plaira  , et  l’emporteront. 
Alors  Achats  assembla  tous  les  an- 
ciens de  son  peuple,  et  leur  dit: 
Vous  voyez  bien  que  Benadad  nous 
tend  un  piège  ; il  m’a  demandé 
■tout  ce  qui  est  à moi , et  je  ne  lui  ai 
rien  refusé;  maintenant  il  veuts’en 
prendre  au  bien  de  mes  sujets.  Les 
anciens  et  le  peuple  lui  répondirent: 
Ne  l’écoutez  point , et  ne  vous  ren- 
dez point  à ce  qu’il  desire.  Achab 
répondit  donc  aux  ambassadeurs  , 
et  les  chargea  de  dire  à Benadad 
«ju’il  étoit  prêt  à faire  tout  ce  qu’il 
lui  avoit  avoit  promis  , en  répon- 
dant aux  ambassadeurs  qu’il  lui 
avoit  envoyés,  mais  que  pour  ce  qui 
dtoit  de  la  seconde  demande  , il  ne 
pouvoit  point  la  lui  accorder. 

Benadad  , ayant  reçu  sa  répouse, 
lui  fit  dire  : Que  les  dieux  me  trai- 
tent dans  toute  leur  sévérité , si 
tonte  la  poussière  de  Saraarie  suffit 
mur  remplir  seulement  le  creux  de 
a main  de  tons  les  soldats  qui  me 
suivent.  Le  roi  d’Israël  leur  répon- 
dit : Dites  n votre  maître , que  per- 
sonne ne  se  glorifie  , ni  celui  qui 
est  armé  , ni  celui  qui  est  sans  ar- 
mes. A cette  réponse  qui  marquoit 
nu  dessein  formé  de  lui  résister  et 
de  se  défendre,  Benadad  , qui  bu- 
voit  à l’ombre  avec  les  princes  qui 
l’accompagnoient , fit  investir  la 
place. 

Leprojetdesedéfendre  étoitbien 
téméraire  de  la  part  d’un  prince  qui 
île  pouvoit  pas  compter  sur  le  se- 
cours du  ciel , et  il  auroit  mérité 
que  le  Seigneur  eût  puni  sa  pré- 
comption.  Cependant  il  lui  en- 
voya un  prophète  (i)  pour  le  ras- 
surer. Vous  avez  vu,  lui  dit- il, 
toute  cette  multitude  innombrable; 
je  vous  déclare  que  je  vous  la  li- 
vrerai aujourd’hui  entre  les  mains, 
afin  que  vous  sachiez  que  c’est  moi 
qui  suis  le  Seigneur.  Achab  lui  de- 
manda : Par  qui  les  livrerez-vous? 
Ce  sera  , dit  le  prophète  , par  les 
valets  de  pied  des  provinces.  Achab 
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ajouta  : Qui  commencera  le  combat  ? 
Ce  sera  vous  , répondit  le  prophète. 
Achab  fit  la  revue  des  valets  de  pied 
des  princes  des  provinces  , et  il  en 
trouva  deux  ceut  trente-deux.  Il 
fit  ensuite  la  revue  du  peuple  d’Is- 
raël qui  étoit  dans  la  ville,  et  il  en 
trouva  sept  mille. 

Ils  firent  une  sortie  sur  le  midi 
et  dans  le  temps  où  Benadad  étoit 
dans  sa  tente,  qui  buvoit  «t  qui 
étoit  ivre  , au  milieu  des  trente- 
deux  rois  qui  l’avoient  suivi  pour 
combattre  sous  ses  ordres.  Les  va- 
lets de  pied  des  princes  des  provin- 
ces marchoientà  la  tète  de  l’armée. 
Benadad  ayant  envoyé  voir  ce  que 
c’étoit , on  lui  vint  dire  : Ce  sont 
des  gens  qui  sont  sortis  de  Samarie. 
Il  dit  : Soit  qu’ils  viennent  pour 
traiter  de  paix , soit  qu’ils  viennent 
pour  combattre  , prenez  - les  tout 
vils.  Cependant  les  valets  de  pied 
des  priuces  des  provinces  s’avancè- 
rent, et  l’armée  après  eux  ; chacun 
d’eux  tua  celui  qui  se  présenta  de- 
vant lui  ,*t  aussitôt  les  Syriens  pri- 
rent la  fuite  , et  l’armée  d’Achab 
les  poursuivit.  Benadad  s’enfuit 
aussi  à cheval  avec  les  cavaliers  qui 
l’accompagnoicnt.  Achab,  qui  se  mit 
à les  poursuivre  , tua  les  chevaux  , 
renversa  les  chariots  , et  frappa  la 
Syrie  d’une  grande  plaie. 

Ce  fut , ce  semble  , pour  lui  rap- 

Ïieler  qu’un  succès  si  merveilleux 
ui  venoit  d’en  haut,  que  le  Seigneur 
lui  envoya  un  prophète  pour  l’a- 
vertir de  se  tenir  sur  ses  gardes. 
Prenez  bien  vos  mesures , lui  dit- 
il  , car  Benadad  viendra  encore  l’an- 
née prochaine  pour  vous  combattre. 
(An  du  monde  3i35,  avant  J.  C.  yig.) 
11  revint , en  effet , au  bout  d'un  an  t 
et  comme  il  avoit  été  défait  l’année 
précédente  , dans  un  pays  de  mon- 
tagnes , les  serviteurs  de  Benadad 
lui  représentèrent  que  les  dieux  des 
Israélites  , étant  des  dieux  des  mon- 
tagnes , il  n’étoit  pas  surprenant 
qu’ils  eussent  été  vainqueurs;  mais 
combattons  contre  eux , en  pleine 
campagne,  et  nous  serons  assurés 
de  les  vaincre.  Benadad  suivit  leur 
conseil  , et  vint  camper  devant 
Aphec.  Le  roi  d’Israëf  n’attendit 
pas  que  l’armée  ennemie  vînt  à lui  ; 


(l)  Nicolas  de  Lyre  croit  que  ce  fut  le  prophète  Mich6e  qui  lui  fut  envoyé. 
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«swé  de  la  victoire  de  la  part  du 
dieu  des  armées  , par  un  prophète 
qui  lui  fut  envoyé,  il  marcha  à l’en- 
neini  avec  unearmée  fort  inférieure. 
Le  prophète  lui  avoit  dit  : Vous  sau- 
rez que  c’est  moi  qui  suis  le  Sei- 
gneur ; parce  que  les  Syriens  ont 
dit  : Le  dieu  d’Israël  est  le  dieu  des 
montagnes  , mais  il  n’est  pas  le  dieu 
des  vallées.  Je  vous  livrerai  toute 
cette  grande  multitude.  Les  deux  ar- 
mées ayant  été  en  présence  durant 
sept  jours  , et  s’étant  rangées  en  ba- 
taille , on  en  vint  aux  mains  le  sep- 
tième jour  , et  les  enfans  d’Israël 
tuèrent , en  un  jour,  cent  mille  fan- 
tassins des  Syriens;  ceux  qui  échap- 
pèrent s’enfuirent  daus  la  ville  d’A- 
phec  ; mais  comme  la  multitude 
s’em  barrassoit  pour  y entrer,  la  mu- 
raille d’Aphec  tomba  sur  eux,  et 
écrasa  vingt-sept  mille  hommes.  Le 
seul  parti  qui  restoit  à Benadad  , 
étoit  d’implorer  la  clémence  d’A- 
chab  ; il  y eut  recours  en  effet , et 
Achab  ne  rougit  pas  de  faire  alliance 
avec  un  ennemi  déclaré,  que  sa  seule 
défaite  avoit  contraint  de  demander 
grâce  ; il  s’engagea  , à la  vérité  , h 
lui  rendre  les  villes  que  son  père 
avoit.  prises  dans  Ses  états  , et  à con- 
«entir  qu’Achab  fît  des  places  publi- 
ques dans  Damas  , comme  le  roi  de 
Syrie,  son  père,  en  avoit  fait  à Sa- 
marie.  Jamais  traité  ne  fut  plus  mal 
entendu  que  celui-là;  car  Achab  n’i- 
noroit  pas  qu’il  n’étoit  redevable 
e sa  victoire  qu’au  dieu  d’Israël , 
que  scs  pères  avoicnt  abandonné,  il 
étoit  de  sa  reconnoissance  de  le  con- 
sulter pour  connaître  ses  desseins 
sur  le  sort  d’un  ennemi  qu’il  venoit 
de  lui  livrer  entre  les  mains. 

Aussi  le  Seigneur  ne  tarda  pas  de 
prononcer  un  arrêt  qui  s’exécuta, 
trois  ans  apres  , sur  le  roi  d’Israël. 
U n des  enfans  des  prophètes  dit  de 
la  part  du  Seigneur  à un  de  ses 
compagnons  ; Frappez-inoi.  Et  com- 
me il  ne  vonloit  pas  le  frapper  , il 
lui  dit:  Parce  que  vous  n’avez  pas 
voulu  me  frapper , vous  ne  m’aurez 
pas  plutôt  quitté , qu’un  lion  vous 
tuera.  Lorsqu’il  fut  un  peu  éloigné 
de  lui , un  lion  l’attaqua  et  le  tua. 
Ayant  rencontré  un  autre  homme, 
il  lui  dit  : Frappez  moi.  Cet  homme 
le  frappa  et  le  blessa.  Le  prophète  , 
»u  sortir  de  là  , s’en  alla  au  devant 
flu  roi , qui  étoit  en  chemin , et  il 
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se  rendit  méconnoissable , en  met- 
tant de  la  poussière  sur  son  visage 
et  sur  ses  yeux;  et  lorsque  le  roi 
fut  passé,  il  cria  après  lui,  et  lui 
dit:  Votre  serviteur  qui  vous  parle, 
s’étoit  avancé  pour  combattre  les  en- 
nemis de  près  , et  l’un  d’eux  s’étant 
enfui  , quelqu’un  me  l’a  ramené,  et 
m’a  dit:  Gardez- moi  bien  cet  homme- 
là  , et  s’il  s’échappe,  votre  vie  ré- 
pondra de  la  sienne , ou  vous  paye- 
rez un  talent  d’argent.  Et  comme 
étant  troublé  je  regardois  d’un  côté 
et  de  l’autre  , cet  homme  est  dis- 

fiaru  tout-à-coup.  Le  roi  d’Israël 
ui  dit  : Vous  avez  vous-même  pro- 
noncé votre  arrêt.  Aussitôt  il  essuya 
la  poussière  de  dessus  son  visage , 
et  le  roi  d’Israël  reconnut  qu’il  étoit 
du  nombre  des  prophètes.  Alors  le 
prophète  lui  dit , voici  ce  que  dit  le 
Seigueur  : Parce  que  vous  avez  laissé 
échapper  de  vos  mains  un  homme 
digne  de  mort,  votre  vie  répondra 
pour  la  sienne,  et  votre  peuple  pour 
son  peuple.  Achab  rentra  dans  Sa- 
roane  , transporté  de  fureur  , et 
néanmoins  il  se  rassura  sur  la  pré- 
diction du  prophète. 

Deux  ans  après  ( An  du  monde 
3107  , avant  J.  C. , 917.  ).,  Achab 
ayant  résolu  de  faire  un  jardin  po- 
tager , vouhtt  traiter  avec  Naboth  , 
habitant  de  Jezrahel , qui  avoit  une 
vigne  près  de  sou  palais.  Donnez- 
moi  votre  vigne  , lui  dit- il  , parce 
qu'elle  est  à ma  bi^iséance;  je  vous 
en  donnerai  une  meilleure,  ou  je 
vous  payerai  la  vôtre  ce  qu’elle 
vaut.  Naboth  lui  répondit  : Dieu  me 
garde  de  vous  donner  l’héritage  do 
mes  pères.  Il  croyoit  qu’il  étoit  de 
sa  religion  de  conserver  dans  sa  fa- 
mille un  héritage  que  le  Seigneur 
lui  avoit  transmis  par  les  mains  de 
ses  ancêtres.  Sa  loi  défendoit  de 
vendre  à perpétuité  lej  héritages; 
ce  n’étoit  que  dans  le  cas  d’une  ex- 
trême nécessité  qu’il  étoit  permis 
de  les  aliéner.  Naboth  voyoït  bien 
qu’il  neseroit  jamais  dans  son  pou- 
voir de  rache  er  une  vigne  qui  au- 
roit  été  convertie  en  un  jardin  roval, 
pas  même  dans  le  temps  du  jubilé; 
sa  religion  et  le  respect  du  à se* 
pères  le  portèrent  donc  à refuser  la 
proposition  d’ Achab.  11  11’cn  fallut 
pas  davantage  pour  allumer  la  co- 
lère de  ce  méchant  roi.  Il  rentra  chez 
lui  tout  eu  fureur,  et  se  jetant  sur 
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son  lit , il  sc  tourna  du  côté  de  la 
muraille  et  ne  mangea  point.  Jéza- 
l>el  l’étant  venu  trouver,  lui  dit: 
D’où  vous  vient  cette  tristesse , et 
pourquoi  ne  mangez-vous  point? 
Ayant  appris  le  refus  de  Naboth , 
elle  lui  «lit  : Il  me  paroît  que , pour 
un  roi  d’Israël  , vous  n’avez  pas 
mal  d'autorité.  Levez-vous  , mangez 
et  ayez  l’esprit  tranquille.  Naboth 
n’a  pas  voulu  vous  céder  sa  vigne  , 
et  moi  je  me  fais  forte  de  vous  îa  li- 
vrer. Aussitôt  elle  écrivit  des  lettres 
au  nom  d’Achab  , qu’elle  cacheta  du 
sceau  du  roi , et  elle  les  envoya  aux 
anciens  et  aux  premiers  de  la  ville 
de  Jezrahel.  Or  ces  lettres  étoient 
conçues  en  ces  termes  : Publiez  un 
jeûne  , et  faites  asseoir  Naboth 
entre  vous  ; gagnez  contre  lui  deux 
enfans  de  Bélial,  qui  rendent  un 
faux  témoignage,  et  qui  disent:  Na- 
both a blasphémé  contre  Dieu  et 
contre  le  roi.  Après  cela  , qu’il  soit 
amené  hors  de  la  ville  , qu’il  soit  la- 
pidé et  mis  à mort.  Cet  ordre , aussi 
injuste  que  barbare  , fut  exécuté. 
Jézabel  en  ayant  appris  la  nouvelle  , 
dit  à Achab  : Je  vous  apprends  que 
Naboth  est  mort;  rien  n’empêche 
que  vous  ne  vous  empariez  de  sa 
vigne.  Le  roi  s’en  alla  aussitôt  dans 
la  vigne  de  Naboth  , et  ^’en  mit  en 
possession. 

Comme  il  partoitde  Samarie  pour 
se  rendre  à Jezrahel , le  Seigneur 
adressa  la  parole  à Elie  et  lui  dit: 
Allez  tout  maintenant  au-devant 
d’Achab  , roi  d’Israël  , carie  voilà 
qui  va  dans  la  vigne  de  Naboth  pour 
en  prendre  possession  , et  vous  lui 
parlerezen  ces  termes  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  , vous  avez  tué  Na- 
both et  de  plus  vous  vous  êtes  em- 
paré de  sa  vigne;  en  ce  même  lieu 
où  les  chiens  ontléchéle  sang  deNa- 
both  , ils  lécheront  aussi  votre  sang. 
Achab  lui  dit:  En  quoi  avez-vous 
trouvé  que  je  me  déclarasse  votre 
ennemi  ? Elie  lui  répondit:en  ce  que 
vous  vous  êtes  vendu  pour  faire  le 
mal  aux  yeux  du  Seigneur,  je  vais 
faire  fondre  sur  vous  tous  les  maux  ; 
je  vous  retrancherai  vous  et  votre 
postérité  de  dessus  la  terre,  parce 
que  vos  actions  ont  irrité  ma  colère 
et  que  vous  avez  fait  pécher  Israël. 
Si  Achab  meurt  dans  la  ville,  il  sera 
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dévoré  par  les  chiens  , et  s’il  raenrÉ 
dans  les  champs  , il  sera  déchiré  par 
les  oiseaux  du  ciel.  Le  Seigneur  a 
prononcé  aussi  cet  arrêt  contre  Jé- 
zabcl  : les  chiens  mangeront  Jézabel 
dans  la  campagne  de  Jezrahel.  La 
méchanceté  d’Achaba  surpassé  celle 
de  tous  ceux  qui  l’ont  précédé;  il  a 
porté  son  culte  abominable  jusqu’à 
adorer  les  idoles  desAmorrhéens(  1 ), 
que  le  Seigneur  avoit  exterminées  à 
l’entrée  des  enfans  d’Israël  dans  leuc 
pays. 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles, 
déchira  ses  vêtemens,  couvrit  sa 
chair  d’un  cilice  , jeûna  , dormit  sur 
le  sac,  et  marcha  ayant  la  tète  bais- 
sée. Alors  le  Seigneur  dit  au  pro- 
phète Elie:  N’avez-vous  point  vu 
Achab  humiIiédevantmoi?puis  donc 
qu’il  s’est  humilié  , je  ne  ferai  point 
tomber  sur  lui  , pendant  sa  vie,  les 
maux  dont  je  l’ai  menacé,  mais,  sous 
le.  règne  de  son  fils  , je  les  ferai 
tomber  sur  sa  maison.  La  pénitence 
d’Acbab  ne  fut  passiucere  , elle  ne 
renferma  point  la  réparation  des 
maux  qu’il  avoit  faits  ; on  ne  le  Tit 

Îioint  se  séparer  de  Jézabel , abattre 
es  idoles  , restituer  la  vigne  de 
Naboth,  reuoneeraux  superstitions, 
proscrire  les  faux  prophètes  , ré- 
tablir le  culte  du  Seigneur  ; aussi  , 
si  Dieu  n’extermina  sa  maison  que 
sous  le  règne  d’Ochosias  son  fils  , 
il  ne  laissa  point  de  le  pun:r  dans 
sa  personne 

( An  du  monde  3i5H,  avant  J.C.  , 

216.  ) L’année  suivante  , qui  étoit 
a troisième  depuis  l’alliance  d’A-, 
chah  avec  le  roi  de  Syrie  , Josaphat , 
roi  de  Juda  , se  rendit  à Samarie 
pour  visiter  le  roi  d’Israël.  Celui- 
ci  pensoit  depuis  quelque  temps  à 
retirer  des  mains  du  roi  de  Syrie 
la  ville’  de  Ramoch  en  Galaad  , et  il 
s’en  étoit  expliqué  avec  ses  officiers. 
11  proposa  donc  à Josaphat  de  s’unir 
à lui  pour  cette  guerre;  Josaphat 
lui  répondit:  Vous  pouvez  disposer 
de  moi  comme  de  vous-même  , mon 
peuple  et  le  vôtre  ne  sont  qu’un 
même  peuple  , et  mes  troupes 
sont  à vous  ; consultez  néan- 
moins, aujourd’hui,  je  vous  prie, 
quelle  est  la  volonté  du  Seigneur  ? 
Le  roi  d’Israël  assembla  donc  ses 
prophètes , qui  se  trouvèrent  an 


(1)  Baal  et  A*t&ruUi. 
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nombre  de  quatre  cents  et  il  leur 
dit:  Dois-je  me  mettre  en  campagne 
pour  reprendre  Ramoth  en  Galsad  ? 
et  ils  lui  répondirent  : Allez,  et  le 
Seigneur  vous  livrera  la  ville  entre 
les  mains.  Josaphat  lui  dit  : N’y  a- 
t-il  point  ici  quelque  prophète  du 
Seigneur  que  nous  puissions  con- 
sulter ? Achat)  répondit  : Il  y a bien 
ici  un  homme  par  qui  nous  pouvons 
consulter  le  Seigneur  ; mais  je  le 
vois  avec  peine,  et  je  ne  puis  m’ein- 
pêcher  de  le  haïr  , parce  qu’il  n’a 
jamais  rien  de  bon  a me  prophé- 
tiser, et  qu’il  ne  m’annonce  jamais 
que  du  mal  : c’est  Michée  , lils  de 
Jcmla.  Josaphat  répondit  : O roi , nê 
parlez  pas  ainsi  I Achab  chargea 
donc  un  eunuque  de  faire  venir 
Michée.  Cependant  les  deux  rois 
étoient  assis  chacun  sur  son  trône  , 
dans  la  place  qui  étoit  proche  la 
porte  île  Samarie  , avec  des  habits 
d’une  magnificence  royale  , et  tous 
les  prophètes  prophétisoient  devant 
eux.  Sédècias , fils  de  Chanaan  , se 
distinguant  de  tous  les  autres  , s’é- 
tant fait  des  cornes  de  fer  , prit  la 
parole  et  lui  dit:  t^ous  battrez  avec 
ces  cornes  et  vous  disperserez  les 
Syriens  côtnme  je  dissipe  la  pous- 
sière : tous  les  prophètes  prophéti- 
soient  de  même  , et  disoient:  Allez 
contre  Ramoth  , le  Seigneur  la  li- 
vrera entre  vos  mains. 

Celui  qu’on  avoit  envoyé  vers 
Michée  l’ayant  trouvé,  lui  dit:  Tous 
les  prophètes  prédisent  un  bon  suc- 
cès au  roi  , n’allez  point  les  démen- 
tir, et  faites  que  votre  prédiction 
soit  favorable.  Michée  lui  répondit  : 
Vive  le  Seigneur  ! je  ne  dirai  que 
ce  que  le  Seigneur  m’aupa  dit.  S’é- 
tant donc  présenté  devant  le  roi  , 
Achab  lui  demanda:  Dites-moi  , 
Michée,  devons-nous  aller  à Ra- 
moth en  Galaad  pour  la  reprendre  , 
on  devons-nous  demeurer  en  poix? 
Michée  lui  répondit:  Allez,  mar- 
chez avec  confiance  , le  Seigneur  la 
livrera  entre  vos  mains:  le  roi  sur- 
pris d’une  réponse  si  favorable , lui 
ajouta:  Je  vous  conjure,  au  nom 
du  Seigneur,  de  ne  me  parler  que 
selon  la  vérité.  Alors  Michée  lui  dit  : 
Prince  , puisque  vous  voulez  que 
je  vous  parle  vrai,  sachez  que  j’ai 
vu  toutlsraël  dispersé  dans  les  mon- 
tagnes , comme  des  brebis  qui  n’ont 
point  de  pasteur , et  le  Seigneur  a 
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dit  : Ils  n’ont  point  de  chefs  , qu’il» 
s’eu  retournent  tous  en  paix  dans 
leurs  maisons.  Aussitôt  le  roi  d’Is- 
raël dit  à Josaphat  : l;,h  bien  ! ne 
vous  l’avois-je  pas  bien  dit  , que 
cet  homme  ne  me  prophétise  jamais 
rien  de  bon  , mais  qu’il  me  prédit 
toujours  du  mal  < Michée  ajouta  : 
Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  : J’ai 
vu  le  Seigneur  assis  sur  son  trône, 
et  tonte  l’armée  du  ciel  autour  de 
lui,  adroite  et  à gauche  , et  le  Sei- 
gneur a dit  : Qui  trompera  Achab, 
roi  d’Israël,  afin  qu’il  marche  con- 
tre Ramoth  et  qu  il  y périsse?  et 
l’un  a dit  une  chose  , et  l’autre  une 
autre;  mais  l’esprit  malin  s’est  pré- 
senté , et  a dit  au  Seigneur  : C’est 
moi  qui  tromperai  Achab  : le  Sei- 
gneur lui  a dit  : Et  comment  ? Il  a 
répondu  : J’irai  et  je  ferai  un  esprit 
menteur  dans  la  bouche  de  tous  ses 
prophètes.  Le  Seigneur  lui  a dit: 
Allez  , et  faites  comme  vous  le  di- 
tes. Le  Seigneur  permet  donc  que 
cet  esprit  trompeur  inspire  tous  le» 
prophètes  qui  sont  ici  , et  qui  ne 
font  qu'accomplir  la  parole  du  Sei- 
gneur ? Il  n 'eut  pas  plutôt  achevé  do 
parler  que  Sédècias  s’approcha  do 
Michée  et  lui  donna  un  soufflet,  en 
lui  disant  : L’esprit  du  Seigneur  m’a- 
t-il  donc  quitté  pour  aller  à toi  ? 
Michée  lui  répondit:  Vous  le  verres 
lorsque  vous  passerez  de  chambre 
en  chambre  pour  vous  cacher. 

Achab  dit  alors  à ses  gens  , qu’on 
prenne  Michée  et  qu’on  le  mène 
chez  Amon  , gouverneur  do  la  ville, 
et  chez  Joas  , fils  d’Amelech  ; or- 
donnez-leur  de  ma  part  de  renfer- 
mer cet.  homme  dans  la  prison  ; et 
de  le  nourrir  du  pain  de  douleur  et 
d’eau  d’affliction  , jusqu’à  ce  que  je 
revienne  en  paix.  Michée  prenant 
la  parole , lui  dit  : Si  vous  revenez 
en  paix  , il  sera  vrai  que  le  Seigneur 
n’a  point  parlé  par  moi  : peuples, 
tous  tant  que  vous  êtes,  soyez-en 
témoins.  Les  rois  d’Israël  et  de  Judas, 
marchèrent  donc  contre  Ramoth. 
Achab  dit  à Josaphat  : Prenez  vo* 
armes  et  combattez  avec  vos  habits 
ordinaires  ; pour  moi,  je  vais  me  dé- 
guiser avant  que  de  donner  la  ba- 
taille ; c’est  qu’il  avoit  appris  que 
le  roi  de  Syrie  avoit  donné  ordre 
aux  trente-deux  capitaines  de  ses 
chariots  , de  ne  combattre  que  con- 
tre le  roi  d’Israël  et  de  n’attaquer; 
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ne  lui  seul.  Les  capitaines  ayant 
onc  aperçu  Jusaphat , s’im  iginè- 
rent  que  c’étoit  le  roi  d’Israël  , et 
ayant  fondu  sur  lui  tous  ensemble 
ils  le  pressoient  vivement  : alors 
Josaphat  jeta  un  grand  cri  qui  le  fit 
reconnoître , et  qui  fit  que  les  ca- 
pitaines ne  le  pressèrent  pas  da- 
vantage. 

11  arriva  cependant  qu’un  homme 
ayant  tendu  son  arc,  tira  une  flè- 
che au  hasard  , qui  vint  percer  le  roi 
d’Israël  entre  le  poumon  et  l’esto- 
mac. Il  dit  aussitôt  à son  cocher, 
tourne  bride  et  retire-moi  du  mi- 
lieu des  troupes,  parce  que  je  suis 
fort  blessé.  Le  combat  dura  tout  le 
jour,et  le  roi  d’Israël  demeura  dans 
aon  chariot , la  face  tournée  vers 
les  Syriens.  Le  sang  couloit  de  sa 
plaie  sur  tout  son  chariot , et  il 
mourut  sur  le  soir.  Avant  que  le  so- 
leil lût  couché,  un  héraut  sonna  de 
la  trompette  dans  toute  l’armée  , et 
dit  que  chacun  retourne  dans  sa  ville 
et  dans  son  pays.  Le  corps  du  roi  fut 
porté  à Samarie  , où  il  fut  enseveli. 
On  lava  son  chariot  et  les  rênes  de 
ses  chevaux  dans  la  piscine  de  Sa- 
marie  , tt  les  chiens  léchèrent  son 
sang , selon  que  le  Seigneur  l’avoit 
annoncé  par  la  bouche  d’Elie.  Telle 
fut  la  fin  de  ce  roi  impie , que  les 
bienfaits  , les  menaces  et  les  châti- 
mens  n’avoient  pu  ramener  au  culte 
du  Seigneur. 

ACHAB  II , ( An  du  monde  3436, 
de  Rome,  i56  , avant  J.  C. , 618.)  fils 
deChoiias,  un  des  trois  faux  pro- 
phètes qui  séduisoient  les  Israélites, 
et  l’un  des  deux  que  le  Seigneur 
menace  par  Jérémie.  Il  fait  dire  aux 
captifs  de  Babylone  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  , le  dieu 
d’Israël , à Achab  , fils  de  Cholias  , 
et  à Sédécias , fils  de  Maasias  , qui 
vous  prophétisent  faussementenmon 
nom,  je  les  livrerai  entre  les  mains 
de  Nabuchodonosor,  roi  de  Baby- 
ione , et  il  les  fera  mourir  à vos 
yeux  , et  tous  ceux  qui  ont  été 
transférés  de  Juda  à Babylone  se 
serviront  de  leur  nom  lorsqu’ils 
voudront  maudire  quelqu’un  en  di- 
sant que  le  Seigneur  vous  traite 
comme  il  traita  Sédécias  et  Achab 
ue  le  roi  de  Babylone  fit  brûler 
ans  la  poêle  ardente  , parce  qu’ils 
ont  agi  follement  dans  Israël  , qu’ils 
ont  corrompu  les  femmes  de  leurs 
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amis.  Ces  dernières  paroles  ont  fait 
croire  que  les  deux  vieillards  qui 
avoient  attenté  à la  chasteté  de  Su- 
sanne,  étoient  ce  Sédécias  et  cet 
Achab  que  Nabuchodonosor  fit  brû- 
ler; mais  cela  est  sans  fondement , 
puisque  les  deux  vieillards  furent 
lapidés  , et  qu’ Achab  et  Sédécias  fu- 
rent brûlésdans  une  poêle  ardente. 

ACHAIQUE.  ( An  de  J.  C. , 4t).  ) 
Ce  fut  un  des  plus  zélés  disciples  de 
saint  Paul.  Il  étoit  originaire  de 
l’Achaïe  ; il  se  consacra  au  service 
des  Saints  , ainsi  que  Stephanus  et 
Fortunat.  Achaïque  fut  le  porteur 
de  la  première  épître  de  saint  Paul 
aux  Corinthiens  , avec  les  deux  au- 
tres que  nous  venons  dénommer,  et 
l’apôtre  les  leur  recommande.  Sté- 
phanus  étoit  originaire  de  Corinthe; 
il  s’étoit  consacré  , ainsi  qu’ Achaï- 
que et  Fortunat , à exercer  l’hospi- 
talité envers  les  chrétiens  qui  étoient 
dans  la  pauvreté  , et  principalement 
envers  ceux  qui  travailloient  à prê- 
cher l’Evangile. 

ACHAN  ou  ACHAR,  ( An  du 
monde  2.584  , 'avant  J.  C. , \^o.  ) fil» 
de  Charmi , et  petit-fils  de  Zabdi  , 
de  la  tribu  de  Juda.  La  iplle  de  Jé- 
richo avoit  été  soumise  à l’anathème 
que  Josué  avoit  prononcé  contre 
elle  , le  septième  jour  qu’elle  tut 
investie  par  les  Israélites.  En  vertu 
de  cet  anathème  , Jéricho  devoit 
être  entièrement  renversée  , et  tout 
ce  qui  s’y  trouvoit  devoit  être  con- 
sacréau  Seigneur.  Les  murs  de  Jé- 
richo ayant  été  renversés  au  son  des 
trompettes  , les  Israélites  y entrè- 
rent. Tous  les  habitons  , à l’excep- 
tion de  Rahab  et  de  tous  ceux  qui 
étoient  dans  sa  maison  , furent  pas- 
sés au  fil  de  l’épée.  Les  bœufs.,  les 
brebis  , et  tous  les  autres  animaux  , 
éprouvèrent  le  mêm»  sort.  Ils  brû- 
lèrent ensuite  la  ville  et  tout  ce  qui 
se  trouva  dedans,  à la  réserve  de 
l’or,  de  l’argent,  des  vases  d’ai- 
rain et  de  fer  , qu’ils  consacrèrent 
au  Seigneur.  Cependant  la  défense 
de  rien  garder  de  tout  ce  qui  auroit 
été  trouvé  , ne  fut  pas  si  universel- 
lement observée , qu’il  ne  se  trou- 
vât quelqu’infr8cteur  de  la  loi- 
Achan  retint  quelques  effets  pour, 
son  profit  particulier , et  attira  la 
vengeance  du  ciel  sur  le  peuple 
d’Israël. 

Josué  ayant  envoyé  de  Jéricho 
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un  corps  de  trois  mille  hommes 
contre  Haï  , cette  armée  fut  chargée 
ar  ceux  de  Haï , et  trente-six  corn- 
attans  demeurèrent  sur  la  place. 
Les  ennemis  'poursuivirent  les  Is- 
raélites depuis  fieurs  portes  jusqu’à 
Sabarim,  et  tuèrent  ceux  qui  s’en- 
fuyoient  vers  le  bas  de  la  colline. 
Josué  et  les  anciens  du  peuple,  ins- 
truits de  cette  déroute  , déchirèrent 
leurs  vctemens  , se  prosternèrent 
devant  l’arche  du  Seigneur , et  mi- 
rent des  cendres  sur  leurs  têtes.  Le 
Seigneur  ayant  été  consulté  , dit  à 
Josué  : Levez-vous  ; pourquoi  de- 
meurez-vous couché  par  terre  ? Is- 
raël a péché  et  a violé  l’accord  que 

J’avois  fait  avec  lui , en  dérobant  de 
'anathème  et  en  cachant  le  vol 
parmi  le  bagage.  Levez-vous  et  sanc- 
tifiez le  peuple  pour  demain.  On  jet- 
tera les  tribus  au  sort , et  lorsque  le 
sort  sera  tombé  sur  l’une  des  tribus, 
on  passera  de  cette  tribu  aux  fa- 
milles qui  la  composent,  des  fa- 
milles aux  maisons  , et  de  la  maison 
à chaque  particulier. 

Le  lendemain , le3  tribus  ayant 
été  assemblées  , ie  sort  fut  jeté  , et 
tomba  sur  la  tribu  de  Juda,  ensuite 
aur  la  famille  de  Zaré;  et  cette  fa- 
mille s’étant  présentée  par  maisons, 
le  sort  tomba  sur  la  maison  deZabdi. 
Les  particuliers  de  cette  maison  se 
présentèrent  séparément,  ctle  sort 
tomba  sur  Achan , fils  de  Charmi. 
Alors  Josué  dit  à Achan  : Mon  fils, 
rendez  gloire  au  SeigneurHieu  d’Is- 
raël , confessez  votre  faute  , et  dé- 
clarez-moi  ce  que  vous  avez  fait  , 
«ans  en  rien  cacher.  Achan  répondit 
à Josué  : Il  est  vrai  que  j'ai  péché 
contre  le  Seigneur  , et  voici  ce  que 
j’ai  fait.  Ayant  vu  parmi  les  dé- 
pouilles un  manteau  d'écarlate  qui 
étoit  fort  bon  , et  deux  cents  sicles 
d’argent , avec  une  règle  d’or  de 
cinquante  sicles,  j’eus  une  grande 
passion  de  les  avoir  , et  les  ayant 

firis  , je  les  cachai  en  terre  au  mi- 
ieu  de  ma  tonte  , et  je  cachai  aussi 
l’argent  dans  une  fosse  que  j’y  fis. 
Josué  envoya  aussitôt  des  gens  à la 
tente  d’ Achan  ; ils  y trouvèrent  tout 
ce  qui  y étoit  caché  , avec  l'argent  , 
au  même  lieu  qu’il  l’avoit  dit;  et 
ayant  tiré  toutes  les  choses  hors  de 
la  tente  , ils  les  portèrent  à Josué  et 
à tous  les  enfans  d’Israël , quiles  je- 
tèrent devant  le  Seigneur. 
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Or  Josué  et  tout  Israël  qui  étoit 
avec  lui , ayant  pris  Achan  , l’ar- 
gent, le  manteau  et  la  règle  d’or, 
avec  ses  fils , ses  filles  , ses  boeufs  , 
ses  ânes , ses  brebis , et  sa  tenta 
même  , avec  tout  ce  qui  étoit  a lui  „ 
les  menèrent  à la  vallée  d’Achor , où 
Josué  lui  dit:  Farce  que  vous  nou* 
avez  tous  troublés,  que  le  Seigneur 
vous  trouble  et  vous  extermine  en 
ce  jour-ci.  Alors  tout  Israël  le  la- 
pida , et  tout  ce  qui  avoit  été  & lui 
fut  consumé  par  le  feu  ; ils  amassc- 
reut  ensuite  sur  lui  un  grand  mon- 
ceau de  pierres. 

ACHAZ,  ( An  du  monde  3ag5  , 
avant  J.  C.,761.)  roi  de  Juda,  fils 
et  successeur  de  Joathan,  Il  avoit 
atteint  sa  vingtième  année  lors- 
u'il  monta  sur  le  trône.  11  fut  un 
es  plus  méchans  rois  de  Juda.  Son 
règne  ne  fut  que  de  seize  ans.  Son  fils 
Ezéchias  ayant  vingt-cinq  ans  lors- 
qu’il commença  à régner , il  faut 
conclure  qu’ Achaz  n’avoit  qu’onze 
ans  lorsqu’il  l’engendra  ; ce  qui  n’est 
pas  ordiuaire  , mais  qui  néaumoins 
u’est  pas  sans  exemple.  Il  épousa 
Abi,  fille  de  Zacharie.  Bien  loin  de 
marcher  sur  les  traces  de  son  père, 
et  d’imiter  les  bons  exemples  qu’il 
en  avoit  reçus,  il  s’éloigna  des  voies 
du  Seigneur , et  se  souilla  d’un  cuit» 
abominable.  Il  embrassa  la  religion 
des  rois  d’Israël , et  consacra  meme 
son  fils  , le  laisant  passer  par  le  feu  , 
suivant  l’idolâtrie  des  nations  que 
le  Seigneur  avoit  détruites  à l’entréo 
des  enfans  d’Israël.  On  11e  sait  pas 
si  Achaz  sacrifia  son  fils  en  le  fai- 
sant entièrement  brûler  à l'honneur 
de  Moloch  , idole  des  Ammonites, 
ou  s’il  ne  fit  que  le  faire  passer  entre 
deux  feux.  Le  termo  dont  se  sert 
l’Ecriture  en  disant  qu’il  le  fit  passer 

Ïiar  le  feu  , sembleroit  marquer  seu- 
ementuue  consécration  ou  une  pu- 
rification superstitieuse.  Il  ne  pa- 
roi t pas  avoir  eu  d’autres  fils  qu’Ezé- 
chias  et  Maasias.  l.e  premier  lui 
succéda;  le  second  fut  tué  par  Za- 
chri , comme  nous  allons  le  rappor- 
ter ; d’où  l’on  peut  conclure  qu’A- 
chaz ne  fit  pas  périr  stm  fils  , et  qu'il 
ne  fit  que  fe  consacrer  à l’idole  , eu 
le  faisant  passer  par  le  feu..  Cette 
consécration  se  iàisoit  de  cette  ma- 
nière : Les  prêtres  allumoient  deux 
grands  feux  assez  près  l’un  de  l’au- 
tre , et  faisoiexit  passer  l’enfant , 


oo 
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pieds  nus  , entre  ces  deux  feux  ; ce 
qui  n’étoit  qu’une  simple  puvifica- 
tiun  ou  une  consécration.  Quand  , 
au  contraire , on  ott’roit  un  sacrifice 
à Moloch , les  enfans  étoient  mis 
entre  les  bras  de  la  statue  embrasée. 
yoyez  ce  que  nous  avons  dit  dans 
a Notice  géographique,  article  To- 
ïhet  , page  53i.  ) 

Achaz  inunoloit  aussi  des  vic- 
times et  offroit  de  l’encens  sur  les 
hauts  lieux  , sur  les  collines  et  sous 
les  arbres  chargés  de  feuillages.  Le 
Seigneur  ne  tarda  pas  de  faire  écla- 
ter sa  colère  ; il  se  sert , quand  il 
veut , des  puissances  de  la  terre  , 
our  punir  des  mauvais  princes, 
asin  , roi  de  Syrie,  et  Phacée,  roi 
d’Israël,  se  liguèrent  contre  Achaz, 
et  mirent  le  siège  devant  Jérusalem, 
après  avoir  commis  toutes  sortes 
d’hostilités  dans  leroyaume  deJuda, 
et  y avoit  fait  un  riche  butin.  Le 
siège  fut  opiniâtre  , et  néanmoins 
ils  ne  purent  se  rendre  maîtres  de  la 
ville;  ensorte,qu’ils  furent  contraints 
d’abandonner  l’entreprise.  ( An  du 
inonde  3ag5  , avant  J.  C. , 709.  ) Ce 
fut  dans  ce  temps-là  que  Rasin  re  • 
conquit  Aila  pour  les  Syriens  , et 
en  chassa  les  Juifs  ; mais  cette  vilie 
fut  abandonnée  aux  Iduméeus.  11 
emporta  ensuite  à Damas  le  richo 
butin  qu’il  avoit  fait.  Phacée  , de 
son  côté  , fit  périr  dans  une  seule 
bataille  cent  vingtmillehommcs  des 
troupes  de  Juda,  et  fit  deux  cent 
mille  prisonniers  , avec  un  riche 
butin , qu’il  transportoit  à Sainarie. 
Ce  fut  dans  ce  même  temps  que 
Zechri , homme  puissant  , de  la 
tribu  d’Ephraïm  , tua  Amasius , se- 
cond fils  du  roi  de  Juda , et  deux  des 
principaux  officiers  d’ Achaz. 

11  y avoit  dans  ce  tcmps-là  un 
prophète  nommé  Oded  , qui  alla 
au-devaut  do  l’armée  qui  venoit  à 
Samarie  , accompagné  des  princi- 
paux de  la  ville  , et  il  leur  dit  : 
Vous  avez  vu  que  le  Seigneur , le 
Dieu  de  vos  pères , étoit  irrité  contre 
Juda  ; il  les  a livrés  entre  vos  mains, 
et  vous  les  avez  cruellement  fait  pé- 
rir , ensorte  que  votre  cruauté  est 
montée  jusqu’au  ciel;  et  outre  cela, 
vous  voulez  encore  vous  assujettir 
les  enfans  de  Juda  etde  Jérusalem  , 
pour  en  faire  vos  esclaves  et  vos 
servantes.  Gardez-vous  bien  de  le 
faire,  car  en  cela  même  vous  péchez 
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contre  le  Seigneur  votre  Dieu; 
mais  écoutez  le  conseil  que  je  vais 
vous  donner.  Rendez  ces  captifs 

?ue  vous  avez  amenés  d’entre  vos 
rères  , car  Dieu  est  prêt  de  faire 
éclater  sa  colèie  sur  vous.  Cette  ex- 
hortation, jointe  à celle  que  leur 
firent  quatre  des  principaux  des  en- 
fans a'Ephraïm  , déterminèrent 
l’hacéeà  renvoyer  les  captifs  et  le 
butin  qu’il  avoit  faits  ; il  leur  fit 
donner  des  vètemens  et  des  vivres  , 
car  ils  avoient  été  dépouillés  et  mis 
à nu  ; il  en  prit  beaucoup  de  soin  ; 
il  fit  donner  des  chevaux  à ceux  qni 
11e  pouvoieut  marcher  à cause  de 
leur  loi  blesse,  et  les  fit  mener  à Jé- 
richo , après  quoi  il  se  retira  à Sa- 
roarie  avec  son  armée. 

{ An  du  monde  3agg  , avant  J.  C. , 
760.  ) Les  rois  de  Syrie  et  d’Israël 
ne  furent  pas  ies  seuls  ennemis  dont 
Achab  eut  à se  défendre.  Les  Idn- 
méens  tirent  des  irruptions  sur 
Juda,  y tuèrent  beaucoup  de  monde, 
et  firent  un  grand  butin.  Les  Philis- 
tins , de  leur  côté  , se  répandirent 
dans  le  royaume  de  Juda,  en  rava- 
èrent  les  campagnes  , y tuèrent 
eaucoup  de  monde  ; ils  Se  rendi- 
rent maîtres  de  Bcthsames,  Aïalori, 
Gaderoth , Socho  , Thamnan  et 
Gamzo  , avec  leurs  bourgades  , et 
s’y  établirent.  Ce  fut  daus  une  si- 
tuation aussi  cruelle  , que  le  Sei- 
gneur envoya  le  prophète  Isaïe  vers 
Achaz  , pour  lui  annoncer  la  déli- 
vrance de  son  royaume  , et  la  ruine 
des  ennemis  qui  l’opprimoient.  De- 
mandez au  Seigneur  votre  Dieu  , dit 
le  prophète,  un  prodige,  ou  du 
fond  de  la  terre  , ou  du  plus  haut 
du  ciel.  Achaz  lui  répondit  : Je  ne 
demanderai  point  de  prodige , et  je 
ne  tenterai  point  le  Seigneur.  Alors 
Isaïe  lui  dit  : Ecoutez  donc  , maison 
de  David , ne  vous  suffit-il  pas  de 
lasser  la  patience  des  hommes  , sans 
lasser  encore  celle  de  mon  Dieu? 
C’est  pourquoi  le  Seigneur  vous 
donnera  lui-même  un  prodige  , une 
Vierge  concevra  , et  elle  enfantera 
un  fils  qui  sera  nomme  Emmanuel  ; 
il  mangera  le  beurre  et  lomiel , jus- 
qu’à ce  qu'il  soit  eu  âge  de  discer- 
ner le  bien  et  le  mal;  il  lui  annonça 
en  même  temps  la  ruine  de  Razin  et 
de  l’hacée. 

Une  faveur  du  ciel  aussi  peu  mé- 
ritée , et  daus  des  circonstances  si 
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fâcheuses , auroit  dû  remplir  le 
coeur  d’ Achaz  de  la  plus  vive  recon- 
noissunce  envers  le  Dieu  d'Israël; 
cependant  Achaz  n’en  prit  point  oc- 
casion de  se  rapprocher  de  lui , et 
de  renoncer  à l’idolâtrie.  Razin  et 
Phacée  firent , l’année  suivante  , de 
nouvelles  incursions  sur  le  royaume 
de  Juda.  Achaz  , qui  auroit  dû 
compter  sur  les  promesses  du  Sei- 
ueur  , s’il  fût  revenu  à lui  , ne  vit 
'autre  parti  à prendre  que  celui 
d’envoyer  des  ambassadeurs  à Teg- 
lathphdlassar  , roi  d’Assyrie,  pour 
lui  dire  de  sa  part  : Je  suis  votre 
serviteur  et  votre  fils;  venez  me 
sauver  des  mains  du  roi  de  Syrie  et 
du  roi  d’Israël  , qui  sont  ligués 
contre  moi.  Il  lui  envoya  même 
des  présens  considérables  , de  l’or 
qui  se  trouva  dans  la  maison  du 
Seigneur  et  dans  son  propre  trésor. 
Téglathphaiassar  vint, sans  perdre  du 
temps  , au  secours  d’ Achaz  , se  ren- 
dit devant  Damas  , prit  la  ville  et  la 
ruina;  il  en  transféra  les  habitans 
àCyrène,  ettuaRasin  : alors  Achaz 
alla  à Damas  au-devant  deTéglath- 
phalassar  , et  ayant  vu  l’autel  qui  y 
étoit,  il  eu  envoya  an  pontife  Crie 
un  modèle  qui  en  représentoit  etac- 
tement  tout  l’ouvrage  , avec  ordre 
d'eu  faire  élever  un  semblable. 
Achaz,  de  retour  à Jérusalem,  fit 
placer  dans  le  temple  cet  autel  pro- 
fane ; il  y vint  immoler  Bes  ho- 
locaustes , et  y offrit  son  sacrifice.  Il 
transféra  l’autel  d’airuin  qui  étoit 
devant  le  Seigneur  , et  le  mit  à côté 
du  nouvel  autel  , vers  le  septen- 
trion ; il  ordonna  même  au  pontife 
Urie  de  n’ofTrir  désormais  de  sacri- 
« fices  que  sur  l’autel  qu’il  avoit  fait 
construire.  Achaz  n’en  resta  pas  là; 
il  fit  ôter  les  socles  ornés  de  gra- 
vures et  les  cuves  d’airain  qui 
étoient  dessus  ; il  fit  enlever  de 
même  la  mer  de  dessus  les  bœufs 
d’airain  qui  la  portoient,  et  il  la 
mit  sur  le  pavé  du  temple.  Les  vases 
de  la  maison  de  Dieu  furent  brisés , 
les  portes  du  temple  furent  fer- 
mées , et  des  autels  furent  élevés 
dans  toutes  les  places  de  Jérusalem 
et  dans  toutes  les  villes  de  Juda  , 
pour  y offrir  de  l’encens.  C’est  ainsi 
qu’après  avoir  provoqué  la  colère 
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du  Seigneur,  le  Dieu  de  scs  ancê- 
tres , il  s’endormit  avec  ses  pères  , 
et  fut  enseveli  dans  Jérusalem  , mais 
il  ne  fut  point  mis  dans  les  tombeaux 
des  rois  de  Juda.  Nous  voyons  au 
second  livre  des  l’ara lipomènes , 
que  le  Seigneur  fit  venir  Téglath- 
phalassar  contre  Achaz.  Il  est  vrai- 
semblable , selon  la  remarque  du 
père  Calmet,  que  le  roi  d’Assyrie, 
peu  content  des  présens  qu’Achaz 
fui  avoit  faits  lorsqu’il  alla  au-devant 
de  lui  à Damas  , ht  des  courses  dans 
le  royaume  de  Juda  , pour  en  obte- 
nir une  partie  des  richesses  qui 
étoient  conservées  dans  le  tfcmple. 

ACHIAS  Ier,  (Au  du  monde  2964, 
avant  J.  C. , 1090  ) étoit  le  fils  du 
grand- prêtre  Achitob , frère  d’Icha- 
bod , et  petit-fils  de  Phinéez.  Phi- 
néez  , fils  du  grand-prêtre  Héli , eut 
deux  fils,  Achitob  et  Ichabod.  Achias 
faisoit  les  fonctions  de  grand-prètre, 
lorsque  Jonathas  et  son  écuyer  mi- 
rent le  trouble  dans  le  camp  des  Phi- 
listins. Il  reçut  ordre  de  Saül  da 
consulter  l’arche  du  Seigneur,  lors- 
que ce  roi  se  fut  aperçu  que  Jonâ- 
thas  et  son  écuyer  étoient  absens  du 
camp  d’Israël.  Achias  succéda  à sou 
père  Achitob. 

ACHIAS  II , fils  de  Jéraméel , et 
etit-fils  d’Hesion.  Il  fut  le  dernier 
es  cinq  fils  de  Jeraméel , et  de  la 
tribu  de  Juda. 

ACHIAS  III,  fils  de  Naaman  , 
petit-fils  de  Balé,  et  arrière-petit- 
fils  de  Benjamin. 

ACHIAS  IV  , lévite  , chargé  de  la 
garde  <Jes  trésors  de  la  maison  de 
Dieu  et  des  vases  sacrés  du  temps  de 
David. 

ACHIM  , ( An  du  monde  3436,  de 
Rome,  i56  , avant  J.  C.,  618.  ) de  la 
tribu  de  Juda  et  de  la  famille  de  Da- 
vid , c’est-à-dire,  descendant  de 
David.  Il  étoit  fils  de  Sadoc , et  père 
d’Eliud;  il  naquit  durant  la  captivi- 
té de  Babylone.qui  arriva  sous  le  rê- 
ne de  Jéchonias , l’an  i36  de  la  fon- 
ation  de  Rome.  La  génération  d'A- 
chim  fut  la  septième  de  la  captivité 
des  Juifs. 

ACHIMAAS , ( An  du  monde 
3oog  , avant  J.  C.  io45.  ) fils  de  Sa- 
doc,  grand-prêtre.  Lorsque  David 
eut  pris  la  fuite  , pour  se  soustraira 


(1)  C’cVüit  lo  tabernacle  , car  le  temple  ne  fat  bâti  que  tous  le  tbgac  du  Salopiua. 
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« la  trahison  de  son  fils  Absalom, 
Fadoc  et  Abiathar,  qui  avoient  suivi 
le  roi  , s’en  retournèrent  à Jérusa- 
lem , et  y rapportèrent  l’arche  du 
Seigneur.  Ils  avoient  avec  eux  leurs 
deux  fils  Achimaas  , et  Jonachas, 
dont  ils  se  servirent  pour  faire  aver- 
tir David  de  toutes  les  démarches 
d’Absalom.Comme  ils  étoient  sortis 
de  la  ville,  pour  aller  trouver  le  roi , 
un  jeune  homme  les  aperçut,  et  eu 
donna  avis  à Absalom  ; mais  ils  cou- 
rurent et  entrèrent  chez  un  homme 
de  Bahurim  , qui  avoit  un  puits  à 
l’entrée  de  sa  maison  , dans  lequel 
ils  descendirent.  La  femme  de  cet 
liomme%tendit  une  couverture  sur 
la  bourbe  du  puits,  comme  si  elle 
eût  fait  sécher  des  grains.  Les  gens 
d’Absaloin  ne  tardèren  t pas  à y a rri- 
ver,  et  ayant  demandé  à la  femme 
où  étoient  Achimaas  et  Jonathas  , 
elle  leur  répondit  : Ils  ont  pris  un 
peu  d’eau  , et  s'en  sont  ailes  bien 
vite.  Après  cette  réponse  , les  gens 
d’Abslaom  s’en  retournèrent  à Jé- 
rusalem , et  Achimaas  et  Jonatha3 
étant  sortis  du  puits  , continuèrent 
leur  chemin  , et  allèrent  conseiller 
à David  de  décamper  et  de  passer 
le  fleuve  du  Jourdain.  Joabayant  dé- 
fait les  troupes  d’Absalom  , Achi- 
maas voulut  en  aller  porter  la  nou- 
velle à David  ; mais  Joab  s’y  opposa, 
et  lui  dépêcha  Chusi.  Celui-ci  étant 
parti  , Achimaas  renouvela  ses  ins- 
tances jusqu’à  trois  fois,  et  ayant  ob- 
tenu le  congé  de  Joab  , il  prit  un 
chemin  plus  court  , et  devança 
Chusi.  La  sentinelle  de  Mahanaïm 
l’ayant  vu  arriver  de  loin  , en  aver- 
tit David  qui  lui  répondit:  S’il  est 
seul , il  apporte  une  bonne  nou- 
velle. Quelques  motneus  après  , la 
sentinelle  aperçut  Chusi  , et  se  hâta 
<l’en  instruire  le  roi  qui  lui  répondit: 
C’est  une  bonne  nouvelle  qu’il  ap- 
porte. Achimaas  étant  arrivé,  lui 
cria  : Seigneur  , que  Dieu  vous  con- 
serve. Et  se  prosternant  jusqu’à 
terre  , il  dit:  Bcui  soit  le  Seigneur , 
votre  dieu  , qui  vous  a vengé  de 
vos  ennemis.  Le  roi  ajouta  : Mon  fils 
Absalom  vit-il  encore  ? Achimaas 
lui  répondit:  Lorsque  Joab  m’a  en- 
voyé vers  vous  , j’ai  entendu  s’éle- 
ver un  grand  tumulte  , c’est  tout  ce 
que  je  sais.  Achimaas  eut , pour  suc- 
cesseur dans  la  souveraine  sacrih- 
caturc  , Azarias. 


A C H 

ACHIMAM,  (An  du  monde  1.S45, 
avant  J.  C.,\5og)  géant , descendant 
de  la  race  d’Enac  ou  des  géants  d’He- 
bron.  Il  porifi  le  nom  d’Ahiman  , 
dans  Josué.  "Lorsque  les  Hébreux 
firent  leur  quinzième  station'dans 
le  désert  , Moïse  envoya  des  hom- 
mes d’entre  les  princes  de  chaque  tri- 
bu , pour  aller  reconnoître  la  Terre 
promise  ; ils  montèrent  vers  le  midi, 
et  allèrent  à Hebrou , où  étoient 
Achiman  , Sisaï  et  Tholinaï  , des- 
cendans  d’Enac  , géans  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  Leur  voyage 
ayant  duré  quarante  jours,  lisse  ren- 
dirent près  de  Moïse , et  jetèrent 
l'alarme  parmi  le  peuple  , par  le  rap- 
port peu  hdèle  de  ce  qu’ils  avoient  vu. 
La  terre  , dirent-ils,  que  nous  avons 
été  considérer , dévore  ses  habitans  ; 
le  peuple  que  nous  y avons  trouvé  , 
est  d’une  hauteur  extraordinaire. 
Nous  avons  vu  des  hommes  qui 
étoient  comme  des  monstres,  des 
fils  d’Enac , de  la  race  des  géans,  au- 
près desquels  nous  ne  paroissions 
que  comme  des  sauterelles.  Les 
géans  qui  se  trouvoicut  dans  la  terre 
de  Chauaan  , furent  défaits  ou  chas- 
sés par  Josué,  à l’exception  de  ceux 
de  JJaza  , de  Geth  , d’Azot , de  la 
race  desquels  étoit  Goliath,  qui  fat 
tué  par  David. 

ACHIMELECH  - HETEEN  I«-r  , 
(An  du  inonde  2978,  avant  J.  C.,1076.) 
officier  ade  David.  Dans  la  persé- 
cution fpe  David  eut  à essuyer  de 
la  part  de  Saul,  il  apprit  que  le  roi 
avoit  campé  près  de  la  colline  d’A- 
chila.  U envnya  des  gens  pour  le  re- 
connoître , et  s’étant  approché  du 
camp  , il  remarqua  l’endroit  où  étoit 
la  tente  de  Saul.  Voyant  que  le  roi 
dormoit , et  tous  ses  officiers  autour 
de  lui , il  dit  à Achimelech  et  à Abi- 
saï , fils  de  Servia  : Qui  veut  venir 
avec  moi  dans  le  camp  de  Saul.  Ce  fut 
alors  que  David  emporia  la  lance  et 
la  coupe  du  roi , pour  lui  faire  com- 
prendre qu’il  n’avoit  tenu  qu’à  lui 
de  se  venger  de  ses  persécutions. 

ACHIMELECH  II , ou  ABIA- 
THAR ou  ACHIA.  K Abiathar. 

ACHIMOTH.  Dans  la  généalogie 
de  Lévi  et  d’Aaron  , il  est  fait  men- 
tion d’Achimoth,  second  fils  d’El- 
caua;  ses  deux  frères  étoient  Aina- 
sai  et  Elcana.  Son  père  étoit  fils  de 
Coré. 

ACHlN 0 AM Ie«,  femme  de  Saiil, 

et 
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fille  d’Achîmaas , fils  de  Sadoc. 
Saiil  en  eut  trois  fils  , Jonathas  , Jcs- 
sui  et  Melchisua  , et  deux  filles , Mé- 
rob  et  Michol. 

ACHINOAM  II , ( An  du  monde 
2979  » avant  J.  C.  , 1075.  ) seconde 
femme  de  David,  et  mère  d'Amnon. 
Dans  le  temps  de  la  persécution  de 
Saül , David  se  retira  chez  Achis,  roi 
de  Geth  , qui  lui  donna  la  garde  de 
la  ville  de  Siceleg.  David  donna  du 
secours  aux  Philistins , et  voulut 
combattre  pour  eux  ; mais  les  Phi- 
listins , craignant  qu’il  ne  tournât 
ses  armes  contre  eux  , le  renispyè- 
rent  à Siceleg.  En  y arrivant,  il  trou- 
va que  les  Amalécites  avoieut  pillé  la 
ville  , qu’ils  y avoient  mis  le  leu  , et 
qu’ils  en  emmenoient  les  habitans 
en  captivité.  David  s’étant  fait  appli- 
quer l’Ephod  , consulta  le  Seigneur, 
qui  lui  répondit  de  poursuivre  ses 
ennemis.  11  se  mit  à la  tête  de  quatre 
cents  hommes , joignit  les  Àmalé- 
cïtes  , fit  un  grand  butin  sur  eux  , 
et  ramena  Achinoam  avec  tous  les 
autres  captifs.  Achinoam  étoit  native 
de  Jezraël. 

^ACHIOR  Irr , ( An  du  monde 
3536,  deRome35,  avant  J.  C.,  719.) 
cousin  de  Tobie  , de  la  ville  et  de  la 
tribu  de  Neuhtaü.  Après  le  retour 
du  jeune  Tobie  , qui  avoit  été  con- 
duit par  l’ange  Raphaël , et  la  gué- 
rison opérée  avec  le  fiel  d’un  pois- 
son que  le  jeune  Tobie  avoit  appli- 
qué sur  les  yeux  de  son  père,  Acnior 
et  Nabath  vinrent  sc  réjouir  avec  lui 
et  le  féliciter  de  tous  les  biens  que 
Dieu  lui  avoit  faits. 

ACHIOR  II,  ( An  du  monde  3346, 
«le  Rome,  46,  avant  J.  C.,  708  ) géné- 
ral des  Ammonites,  qu’Holopherne, 
général  de  l’armée  des  Assyriens,  fit 
envoyer  à Béthulie , pour  y périr 
avec  ses  liabitans  , parce  qu’il  lui 
avoit  parlé  d’une  manière  favorable 
aux  Israélites,  Mérodach  , qui  porte 
dans  le  livre  de  Judith  le  nom  de 
JVabnchodonosor,  s’étoit  emparé  du 
royaume  d’Assyrie  , ou  pendant  la 
vie,  ou  après  la  mort  d’Assaraddon  , 
gis  de  Sennachérib  ; il  porta  ses  ar- 
. mes  chez  les  Modes,  et  défit  Ar- 
phaxad  leurroii  il  ruina  Ecbatane, 
capitale  de  ce  royaume,  et  fier  des 
victoires  qu’il  avoit  remportées  , il 
prétendit  se  rendre  tributaires  tous 
les  pays  voisins  ; il  chargea  Holo- 
-pherne  , général  de  ses  armées  , île 
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l’exécution  de  ce  projet.  Celui-ci 
ayant  appris  que  les  Israélites  se 

fircparoient  à lui  résister,  fit  venir 
es  princes  de  Moab  et  les  chefs  des 
Ammonites,  pour  savoir  d’eux  quels 
étoient  ces  peuples , quel  étoit  le 
nombre  de  leurs  villes,  en  quoi  con- 
sistaient leurs  forces , leur  multi- 
tude , et  quel  étoit  le  général  qnï 
commandoit  leur  armée.  Il  se  plai- 
gnit de  ce  qu’ils  étoient  les  seuls 
entre  tous  les  peuples  d’Orient  qui 
avoient  méprisé  d’aller  au-devant  do 
lui,  pour  le  recevoir  dans  un  esprit 
de  paix. 

Açhior..  chef  des  Ammonites  , h 
répondit  que  ce  peuple  étoit  de  V 
race  des  Chaldéens  , qu’il  avoit  ha 
bité  premièrement  en  Mésopotamie 
jarce  qu’ils  ne  vouloient  pas  adore 
es  dieux  de  leurs  pères , qu’ils  n’e 
reconnoissoieut  qu’un  qui  est  leDif 
du  ciel;  que  ce  Dieu  leur  avoit  coir. 
mandé  de  sortir  de  ce  pays-là  , 1 
d’aller  demeurer  à Charan;  qu’un 
grande  famine  étant  survenue  dan 
tout  le  pays  , ils  descendirent  ei 
Egypte , où  ils  se  multiplièrent  da 
telle  sorte  , pendant  l’espace  do 
quatre  cents  ans,  que  leur  armée 
étoit  innombrable  ; qu’alors  le  roi 
d’Egypte  les  traitant  avec  dureté  , 
et  les  accablant  de  travail,  ils  im- 
plorèrent le  secours  de  leur  Dieu  qui 
frappa  de  différentes  plaies  toute 
l’Egypte  ; que  pour  les  faire'cesser  , 
les  Egyptiens  lurent  obligés  de  les 
chasser  ; mais  qu’ayant  voulu  s’en 
rendre  maîtres  de  nouveau  , le  Dieu 
du  ciel  leur  ouvrit  la  mer  pour 
favoriser  lour  fuite  ; que  l’armée  des 
Egyptiens  y ayant  voulu  entrer  pour 
les  poursuivre,  elle  fut  tellement  en- 
sevelie sous  les  eaux , qu’il  n’en 
demeura  pas  un  seul  de  qui  la  pos- 
térité pût  apprendre  un  si  prodi- 
gieux événement;  qu’nprès  être  sor- 
tis delà  mer  llouge,  ils  campèrent 
dans  les  déserts  de  la  montagne  da 
Sinaï  , dans  lesquels  personne  n’a- 
voit  jamais  pu  habiter  ; là  , pour- 
suivit Achioi* , les  fontaines  qui 
étoient  amères,  perdirent  leur  amer- 
tume pour  eux  ‘ ils  reçurent  du  ciel 
la  nourriture  pendant  quarante  ans; 
par-tout  où  ils  entroient  sans  arc  et 
sans  flèches  et  sans  aucune  espèce 
d’armes  , leur  Dieu  combattoit  peur 
eux  , et  les  rendoit  vainqueurs  ; que 
personne  n'a  jamais  surmonté  c» 
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.peuple , à moins  qu’il  ne  se  soit  re- 
tiré du  service  du  Seigneur  son  Dieu. 
Toutes  les  fois  qu’ils  ont  adoré  un 
•étranger , ils  ont  été  vaincus  et  cou- 
verts d’opprobres  ; qu’au  contraire  , 
lorsqu’ils  se  sont  repentis  , le  Dieu 
du  ciel  leur  a donné  la  force  pour  se 
défendre.  C’est  ainsi  qu’ils  ont  vain- 
cu les  rois  des  Chananéens,  des  Jébu- 
séens,  des  Phérézéens,des  Héthéens, 
des  Hévéens , des  Amorhéens  et 
les  pluspuissans  d’Hesebon. 

Maintenant  donc,  informez-vous 
si  ce  peuple  a commis  quelque  faute 
contre  son  Dieu,  et  si  cela  est,  allons 
les  attaquer;  mais  s’il  en  est  autre- 
ment, nous  ne  pouvons  leur  résis- 
ter , parce  que  leur  Dieu  prendra 
leur  défense. 

Achior  ayant  achevé  de  parler, 
tous  les  grands  du  camp  d’Holo- 

fiherne  furent  émus  de  colère  contre 
ui,  et  sembloient  vouloir  se  jeter 
sur  lui,  se  disant  l’un  à l'autre: 
Quel  est  cet  homme  qui  ose  dire  que 
les  enfaus  d’Israël  sont  en  état  do 
résister  à Nabuchodonosor  et  à tou- 
tes ses  troupes , eux  qui  sont  sans 
armes  , sans  force  , et  qui  ignorent 
l’art  de  commander.  Pour  faire  donc 
voir  à Achior  qu’il  nous  trompe , 
allons  à ces  montagnes  , et  lorsque 
nous  aurons  pris  les  plus  forts  d’en- 
tr’eux  , nous  le  passerons  avec  eux 
au'fil  de  l’épée. 

Lorsqu’ils  eurent  fini  de  parler , 
Holopherne  , transporté  de  colère  , 
.dit  à Achior  : Puisque  vous  avez  fait 
le  prophète , et  pour  vous  faire  voir 
cju’il  n’y  a point  de  dieu  que  Na- 
buchodonosor  , je  veux  que , dès  à- 
présent , vous  soyez  joint  à ce  peu- 

file,  afin  que,  lorsque  mes  armes 
eur  auront  fait  subir  la  juste  peine 
qu’ils  ont  méritée  , vous  soyez  vous- 
même  puni  avec  eux.  Il  commanda 
à ses  gens  de  prendre  Achior  , de  le 
mener  à Béthulie  , et  de  le  remettre 
..entre  les  mains  des  enfans  d’Israël. 
Ceux-ci  s’étant  saisis  de  lui,  traver- 
sèrent les  campagnes , et  se  trou- 
vant près  des  montagnes , les  fron- 
deurs de  la  ville  sortirent  contr’eux , 
ce  qui  les  obligea  de  se  retourner  et 
de  lier  Achior  à un  arbre,  après  quoi 
ilsTètournèrent  vers  Holopnerne.Or 
les  Israélites  étant  descendus  de  Bé- 
thnlie,  vibrent  au  lieu  où  étoit 
Achior , U»  le  délièrent , et  le  con- 
duisirent ver*  la  ville , et  l’ayant 
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amené  au  milieu  du  peuple  , il  leur 
rendit  compte  de  ce  qui  s'étoit  passé 
avec  Holopherne,  et  du  dessein  où 
étoit  ce  général  de  leur  faire  la 
guerre.  A ces  mots,  tout  le  peuple 
se  prosterna  la  face  contre  terre  , et 
mêlant  ensuite  leurs  cris  et  leurs 
pleurs,  ils  offrirent,  d’un  même  cœur, 
leur  prière  à Dieu,  en  lui  deman- 
dant son  secours  contre  un  peu- 
ple qui  blasphémoit  son  saint 
nom.  Le  peuple  étant  demeuré  en 
prière  tout  le  jour  , ils  consolèrent 
Achior , et  Ozias  , un  des  chefs  qui 
coiymaudoit  dans  le  pays  , le  reçut 
dans  sa  maison , et  lui  donna  un 
grand  souper , où  il  appela  tous  les 
anciens. 

Dès  le  lendemain , Holopherne  fit 
marcher  toutes  ses  troupes  contre 
Béthulie.  Son  armée  étoit  de  six 
viugt  mille  homme»  de  pied  et  do 
vingt-deux  mille  cavaliers.  La  ville 
fut  investie , et  lorsque  Judith  fut 
rentrée  dans  la  ville  , portant  la  tête 
d’Holopherne  , on  fit  venir  Achior  , 
et  Judith  lui  dit  ces  paroles  : Le  dieu 
d'Israël  à qui  vous  avez  rendu  té- 
moignage, en  déclarant  le  pouvoir 
qu’il  a de  se  venger  de  ses  ennemis  , 
a coupé  lui-même  , cette  nuit , pnr 
ma  main  , la  tête  d’Holopherne  : la 
voici,  la  tête  de  cet  inhdèle  qui, 
dans  l’insolence  de  son  orgueil,  mé- 
prisoit  le  Dieu  d’Israël , et  qui  vous 
menaçoit  de  vous  faire  périr  avec 
nous.  Achior  , vqyant  la  tête  d’Ho- 
lophernc  , fut  saisi  d’une  si  grande 
frayeur,  qu’il  tombale  visage  contre 
terre  et  s’évanouit.  Etant  ensuite 
revenu  k lui,  il  se  jeta  aux  pieds  de 
Judith  , en  lui  disant  : Vous  êtes  bé- 
nie de  votre  Dieu  dans  toute  la  mai- 
son de  Jacob,  parce  que  le  Dieu  d’Is- 
raël sera  , pour  jamais  , glorifié  en 
vous  , parmi  tous  les  peuples  qui  en- 
tendront parler  de  votre  nom.  Après 
la  victoire  que  les  Israélites  rempor- 
tèrent sur  l’armée  d’Holopherne  , 
Achior  abandonna  les  superstitiens 
païennes  , crut  en  Dieu,  se  circon- 
cit , et  fut  reçu  au  nombre  du  peu- 
ple d’Israël  , avec  toute  sa  race. 

ACHIRAM  ou  Ah  1 ram,  de  I» 
tribu  de  Benjamin , et  chef  de  la  fa- 
mille des  Ahiramitesou  Achiramites. 

ACHIS , ( An  du  monde  2973  , 
avant  J.  C. , 1081.  ) roi  de  Geth  , 
dans  le  pays  des  Philistins.  Durant 
la  persécution  de  Saul , David  , qui 
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%’étoit  retiré  h Noté , vers  Achime-3  les  autres  peuples  du  voisinage,  leur 
lech  , de  qui  il  avoit  reçu  le  glaive  tua  bien  du  monde  , et  lit  beaucoup 
de  Goliath  , se  retira  chez  Achis.  Les  de  butin  sur  eux  , dont  il  eut  soia 
officiers  de  ce  roi  l'ayant  vu  , dirent  de  faire  part  à Achis  ; et  lorsque  le 
à Achis  : N’est-ce  pas  là  ce  David  roi  lui  demandoit  où  il  avoit  fait  ce* 
qui  est  regardé  comme  roi  dans  son  prises  , il  lui  répondoit  que  c’étoit 
pays  ? N’est-ce  pas  pour  lui  qu’on  vers  la  partie  méridionale  de  Juda, 
a chanté  dans  les  danses  publiques  : vers  le  midi  de  Jéraméel , et  le  midi 

Saül  en  a tué  mille  , et  David  dix  de  Céni.  Il  ne  faisoit  pas  de  prison- 
mille  ? David  frappé  de  ces  paroles,  niers  , mais  il  tuoit  tous  ceux  qu’il 
et  craignant  que  les  Philistins  n’gt-  rencontroit,  de  peur  , disoit-il , quo 
tentassent  à sa  vie,  contrefit  l’in-  ces  gens-là  ne  parlent  contre  nous, 
sensé  devant  eux  ; il  se  laissoit  torri-  Cependant  les  Philistins  assem— 
ber  entre  leurs  mains,  il  se  heur-  hlèrent  leurs  troupes,  et  se  prépa- 
toit  contre  les  portes  , et  laissoit  dé-  rirent  à combattre  contre  Israël, 
couler  la  salive  sur  sa  barbe.  Achis  David  alla  offrir  ses  services  à Achis, 
le  voyant  dans  cet  état,  dit  à ses  son  bienfaiteur , qui  connoissoit  trop 
gens:  Vous  voyez  bien  que  cet  la  bravoure  de  ce  gùtrrier,  pour  ne 
homme-là  est  fou  , pourquoi  me  l’a-  pas  agréer  ses  offres.  Sa  fidélité, 
vez-vous  amené  ? n’avons-nous  pas  d'ailleurs  , lui  étoit  si  connue  , qu’il 
assez  de  nos  fous , sans  nous  amener  voulut  lui  confier  la  garde  de  sa  per— 
encore  celui-ci  ? C’est  ainsi  que  Da-  sonne.  Les  Philistins  formèrent  uu 
vid  trouva  le  moyen  d’échapper  au  premier  camp  à Sunam  , où  ils  s’ar— 
danger  auquel  il  s’étoit  imprudent-  rêtèrent  quelque  temps;  de  là,  il» 
ment  engagé  ; car  il  n’ignoroit  pas  s’avancèrent  jusqu'à  Aphec.  David 
à quel  point  les  Philistins  le  haïs-  étoit  à l’arriere-garde  avec  Achis. 
soient , et  principalement  les  habi-  Les  princes  des  Philistins  ayant 
tans  de  GetK,  depuis  la  mort  de  aperçu  les  soldats  de  David  , dirent 
Goliath  , qui  en  étoit  originaire.  On  au  roi  : Que  font  là  ces  Hébreux  ? 
peut  croire  que  David  ne  prit  le  Ne  connoissez  - vous  point  David? 
parti  de  se  retirer  à Geth,  que  par  leur  dit-il  : il  y a plus  d’un  an  qu’il 
une  inspiration  divine;  car  il  paroît  est  avec  moi  , et  je  n’ai  rien  trouvé 
qu’Amilech  , avant  de  lui  donner  les  à redire  en  lui  depuis  qu’il  s’est  ré- 
pains de  proposition  et  l’épée  de’  fugié  chez  moi  jusqu’à  présent.  Cette 
Goliath,  avoit  consulté  le  Seigneur,  réponse  donnant  du  mécontente- 
C’est  la  remarque  de  Ménochius.  mon  taux  princes,  ils  exigèrent  qu’A- 
Six  ans  après,  (An  du  monde  chis  les  renvoyât , de  peur  qu’ils  ne 
2979,  avant  J.  C. , io-j5.)  David,  se  tournassent  contre  eux  dans  le 
craignant  de  tomber  enfin  entre  les  combat;  ils  s’imaginoient  que  David 
mains  de  Saiil , fit  un  second  voyago  voudroit  rentrer  en  grâce  arec  Saül , 
chez  Achis,  à la  tète  de  six  cents  et  qu’il  profiteroit  de  l’occasion  de 
hommes  ; il  y amena  ses  deux  fem-  la  bataille  pour  racheter,  au  prix  de 
mes,  Achinoam  et  Abigaïl  , et  ses  leur  sang  , l’amitié  de  son  roi. 
enfans.  Saül,  instruit  du  lieu  de  sa  Achis  se  voyant  forcé  de  renvoyer 
retraite , ne  se  mit  plus  en  peme  de  David  , le  fit  appeler  et  lui  dit  : Vive 
le  poursuivre.  Quelque  temps  après  le  Seigneur  ! je  ne  trouve  en  vous 
que  David  fut  arrivé  à Geth,  il  dit  que  sincérité  et  fidélité;  je  ne  puis 
a Achis:  Si  j’ai  trouvé  grâce  devant  qu’approuver  la  manière  dont  vous 
vos  yeux,  donnez-moi  un  lieu  dans  vous  êtes  conduit  à l’armce;  vous 
quelqu’une  de  vos  villes, où  jepuisse  n’avez  point  fait  de  démarche  dans 
me  retirer;  car  convient-il  qu’avec  mon  camp  , qui  ne  m’ait  agréé  , et 
la  suite  que  j’ai , je  demeure  avec  ne  m’avez  donné  aucun  sujet  de  me  • 
vous  dans  votre  ville  royale  ? Achis  plaindre  de  vous;  mais  les  princes 
lui  donna  en  propre  la  ville  de  Sice-  ne  vous  voient  pas  de  bon  œil.  Da  — / 
leg  , et  c’est  ainsi  que  cette  ville  en-  vid  lui  répondit  : Qu’ai-je  donc  fait, 
tra  dans  le  domaine  des  rois  de  Juda.  et  qu’avez-vous  trouvé  dans  votre 
■Pendant  les  quatre  mois  <^ui  s’écou-  serviteur  , depuis  que  j’ai  paru  de- 
lèrent  depuis  sa  retraite  a Siceleg  , vant  vous,  pour  ne  pas  me  permettre 
jusqu’à  la  bataille  de  Gelboé,  David  de  combattre- avec  vous.  Achis  lui 
Üt  des  courses  sur  Us  Amalécites  et;  dit  : Pçur  ce  qui  est  de  tous  , je  sui$ 
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persuadé  que  tous  m’êtes  affection- 
né,- je  vous  regarde  comme  un  ange 
de  Dieu;  mais  les  princes  des  Philis- 
tins refusent  de  se  trouver  avec  vous 
dans  le  combat.  David  s’en  retourna 
donc  dès  le  lendemain  à Siceleg  , et 
aussitôt  qu’il  fut  instruit  de  la  mort 
de  Saul  et  de  Jonathas,  il  s’en  alla  à 
llébron. 

ACniSAMECH , ( An  du  monde 
2544  , avant  J.  C.,  i5io.  ) pcred’Oo- 
liab  , fut  un  de  ces  fameux  ouvriers 
que  le  Seigneur  désigna  à Moyse 
pour  l’exécution  des  ouvrages  né- 
cessaires à la  construction  du  taber- 
nacle de  l'alliance  , de  l’arche  du 
témoignage  , du  propitiatoire  et  do 
tout  ce  qui  devait  servir  dans  le  ta- 
bernacle. Les  incrédules,  qui  atta- 
chent une  fausse  gloire  à contester 
tout , à faire  des  objections  sur 
tout , et  pour  qui  les  livres  saints 
n’ont  rien  d’assez  respectable  pour 
en  imposer  à une  aveugle  raison  , 
disent  que  ces  ouvrages  ont  pu  être 
ordonnés  dansle  désert,  mais  qu’ils 
ne  furent  exécutés  que  dans  des 
temps  plus  heureux.  Il  faudroit  les 
prier  de  nous  apprendre  sur  quoi  ils 
appuient  les  fondemens  d’une  pa- 
reille assertion  ; car  enfin  , quand  il 
s’agit  d'avancer  un  fait , il  faut  avoir 
des  preuves  , et  ne  pas  exiger  qu’on 
s’en  rapporte  aveuglément.  Si  ces 
ouvrages  ont  été  exécutés  dans  des 
temps  plus  heureux  , ce  sera  sans 
doute  sous  le  règne  de  Salomon  , 
car  le  temps  de  Josué , le  règne  de 
Saül  et  de  David  ne  paroissent  pas 
avoir  été  assez  tranquilles  pour 
qu’on  s’occupât  de  tous  ces  ouvrages. 
Qu’ils  disent  donc  dans  quel  temps 
Scdomon  s’en  occupa.  On  voit  bien  , 
dans  son  histoire , ce  roi  occupé  à 
la  construction  du  temple  : si  le  ta- 
bernacle et  tous  les  ouvrages  dont 
il  s’agit , avoient  été  faits  du  temps 
de  Salomon , pourquoi  l’Ecriture 
n’en  dit-elle  point  quelque  chose? 
pourquoi  nous  apprend  - elle  , au 
contraire  , que  dans  la  même  année  , 
Moyse  ayant  ordonné  au  peuple  d’Is- 
raël de  mettre  à part  les  prémices 
de  leurs  biens  pour  les  offrir  au 
Seigneur  , fut  obligé  d’arrêter  leur 
profusion  dans  les  présens  qu’ils  of- 
froient?  pourquoi  nous  dit-elle  que 
Bèseléel  travailla  à tous  ces  ouvra- 
ges avec  Ooliab  et  tous  les  autres 
ouvriers  à qui  le  Seigneur  «voit  don- 
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né  la  sagesse  et  l’inte  lligence , afin 
qu’ils  sussent  faire  (excellemment 
tout  ce  qui  étoit  nécess  aire  pour  l’u- 
sage du  sanctuaire  , et  tout  ce  que  lo 
Seigneur  avoit  ordonné?  pourquoi 
nous  dit-elle  que  Béseléel  fit  l’arche 
de  bois  de  Sétim  ? pourquoi  en  mar- 
que-t-elle les  dimensions  , la  ma- 
nière dont  elle  fut  ornée  ? pourquoi 
enfin  nous  apprend  - elle  qu’il  fit 
l’autel  des  holocaustes  , et  pourquoi 
entre-t-elle  dans  le  détail  de  tou» 
les  vases  et  des  ustensiles  néces- 
saires pour  l’usage  de  cet  autel  ? 
Voilà  les  sources  où  les  esprits  asses 
forts  pour  s’en  rapporter  au  plu» 
ancien  livre  du  monde,  puisent  leur» 
connoissances  , mais  ou  les  esprits 
trop  foibles  pour  en  apercevoir  l’au- 
thenticité , n’aperçoivent  rien  qui 
puisse  en  imposer  à leur  imagina- 
tion. 

ACHITOB  I",  ( An  du  monde 
2039,  avant  J.  C.  , iu5.  ),  fils  de 
Phinée , et  petit-fils  du  grand-prêtre 
Héli.  Phinée  devoit  succéder  à son 
père  Héli  dans  la  souveraine  sacri- 
heature  ; mais  ayant  péri  dans  la  ba- 
taille où  l’arche  du  Seigneur  tomba 
entre  les  mains  des  Philistins,  Achi— 
tob  fit  les  fondions  de  grand-prêtre 
à la  mort  d’Héli  , qui  arriva  lors- 
qu’on vint  lui  apprendre  que  l’archa 
au  Seigneur  avoit  été  prise.  Son  fils 
Acliin  les  fit  après  lui. 

ACHITOB  II,  ( An  du  monde 
2973  , avant  J.  C. , 1081. 1 père  du 
grand- prêtre  Sadoc  , de  fa  famille 
d’Eléazar.  Saül  ayant  fait  mourir  le» 
prêtres  de  la  race  d’Ithamar , don- 
na le  sacerdoce  à Sadoc  ; mais  David,  • 
chez  qui  Abiathar , fils  d’Achime- 
lech,  que  Saül  venoit  de  sacrifier  à 
sa  vengeance  , s’étoit  retiré  , le  re- 
connut pour  légitime  successeur  du 
grand-prêtre  Achimelech,  et  lui  fit 
exercer  la  souveraine  sacrificature. 

ACHITOB  III, grand-prêtre,  père 
de  Mérajoth  ; il  est  mis  au  nombre  do 
ceux  de  la  famille  sacerdotale  qui  s’é- 
tablirent les  premiers  dans  leur» 
biens, au  retour  delà  captivité  ileBa- 
bylone.  Dans  le  6e  chap.  du  1"'  livre 
des  Paralipomènes  , on  voit  quo 
Zaraïas  engendra  Mérajoth  , et  dans 
le  1 te  chap.  du  1 1”  livre  (l’Esdras , il 
est  dit  qu’Achitob  fut  frère  de  Mé- 
rajoth. Il  n’exerça  pas  la  sacrifica- 
ture. 

ACHITOB  IV,  un  des  ancêtres  da 
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Judith , fils  de  Mt'lchlas , et  père  de 
Judith  Haphaïm. 

ACHITOPHEL , natif  de  Gilo  , et 
par  conséquent  de  la  tribu  de  Juda. 
Comme  l’Écriture  ne  fait  mention 
ue  d’un  seul  Achitophel  , on  doit 
ire  qu'il  étoit  père  d’Eliam  , d’a- 
près ce  qui  est  marqué  à l’endroit 
cité  à la  marge.  L’auteur  du  livre 
de  la  Tradition  des  Juifs , le  fait 
aïeul  de  Bethsabée.  Nous  voyons  en 
effet , dans  les  Paralipomèucs  , que 
Bethsabée  étoit  fille  d’Ammiel  ; il 
faut  donc  qu’Ammicl  ait  été  fils  d’A- 
chitophel  ; mais  le  fils  d’ Achitophel 
est  appelé  Eliam  au  23e  chapitre  du 
second  livre  des  Rois.  Bethsabée  ue 
peut  donc  pas  avoir  été  fille  d’Am- 
miel et  d’Eliam  , à moins  que  le  fils 
d’ Achitophel  n'ait  porté  en  même 
temps  et  indifféremment  ces  deux 
noms.  Mcnochius  est  de  ce  senti- 
ment , et  cela  paroit  d’autant  plus 
Traisemblable , que  les  deux  noms 
ont  une  même  signification.  Ammiel 
signifie  peuple  de  Dieu  , ou  mon 
peuple  est  à Dieu  , et  Eliam  signi- 
fie la  même  chose.  La  haine  qu’A- 
chitophel,  qui  étoit  un  des  braves 
de  David  , fit  paraître  contro  sou 
roi  pendant  la  réeolte  d’Absalom, 
appuie  cette  opinion  ; le  conseil 
meme  qu’il  donna  à Absalom,  d’a- 
buser des  concubines  de  son  père  , 
parait  avoir  été  une  vengeance  d’A- 
chitophel,  qui  avoit  vu  sa  belle-fille 
déshonorée  par  David  , et  qui,  pour 
donner  plus  de  satisfaction  à son 
cœur  aigri , voulut  que  David  fût 
puni  de  la  même  manière  dont  il 
avoit  péché.  Absalom  ayant  été  re- 
connu roi  dans  Hébron  , envoya 
chercher  Achitophel  à Gilo  ; il  crut 
ne  pouvoir  point  se  passer  d’unhom- 
me  dont  les  conseils  étoient  regardé» 
comme  des  oracles. 

David  envoya  Chusaï  à Jérusalem, 
pour  veiller  sur  les  conseils  d’Achi- 
tophcl , et  pour  tâcher  de  les  rendre 
inutiles.  Achitophel  , après  avoir 
engagé  Absalom  à outrager  son  père 
dans  ses  concubines , s’offrit  à se 
mettre  à la  tête  de  douze  mille  hom- 
mes pour  se  rendre  maître  de  David. 
Chusaï,  dont  Absalom  voulut  pren- 
dre l’avis  , réfuta  la  proposition 
d’ Achitophel , afin  de  faire  avertir 
David  du  danger  qui  le  menaçoit , et 
de  1 ui  donner  le  temps  de  pourvoir 
à sa  sûreté;  il  proposa  de  faire  as- 
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sembler  tout  le  peuple  d’ÎSTaël , de-, 
puis  L)an  jusqu'à  Bersabée.afin  d’en- 
velopper David , et  de  le  mettre  dans 
l’impossibilité  d’échapper.  Achito- 
phel voyant  que  l’avis  de  Chusaï 
avoit  prévalu  , en  fut  si  outré , qu’il 
se  retira  à Gilo , et  que  , craignant 
peut-être  le  retour  de  David  et  la 
perte  d’ Absalom  , il  se  pendit  lui- 
même.  ( An  du  monde  âoog  , avant 
J.  C. , io45  ). 

ACUOBÜU  Ier , père  de  Balanan  , 
roi  d’Idumée  ; il  descendoit  d’Esaii, 
et  succéda  à Saiil. 

ACHOBOR  II , fils  de  Micha,  et 
un  des  premiers  officiers  de  Josias  , 
roi  de  Juda;  il  étoit  père  d’Elna- 
than  , et  du  nombre  de  ceux  que 
le  roi  envoya  consulter  Holda  la 
prophétesse  , qui  demeurait  h Jé- 
rusalem dans  la  seconde  ville , au 
sujet  du  livre  de  la  loi  que  le  grand- 
prêtre  Helcias  avoit  trouvé  en  fai- 
sant lever  l’argent  qui  avoit  été  ap- 
porté dans  le  temple  du.  Seigneur  ; 
ce  livre  fut  ternis  1 Saphan  , qui  fut 
chargé  de  le  porter  au  roi.  ( An  du 
monde  34i4  , de  Borne , n4,  avant 
J.  C.  , 64o.  ) 

ADA  lrc  , une  des  deux  femmes 
de  Lamech,  qui  introduisit  la  biga- 
mie. Ada  devint  mère  de  Jabel,  qui 
fut  le  père  des  pasteurs  et  de  ceux 
qui  demeurèrent  après  lui  dans  des 
tentes.  Ada  mit  ensuite  au  monde 
Jubal. 

ADA  II,  la  première  des  femme» 
d’Esaü;  elle  étoit  Chananéenne,  et 
fille  d’Elon  Héthéen  ; elle  porte  le 
nom  de  Basemath  , au  chap.  xxvi  , 
vers.  54  de  la  Genèse  , et  il  ne  faut 
pas  confondre  cette  Basemath  avec 
celle  dont  il  est  parléau  chap.  xxxvi» 
parce  que  celle-ci  étoit  fille  d’Ismaël 
et  non  pas  d’Elon. 

AD  AD  1er  , fils  de  Badad  , fut  le 
uatrième  roi  qui  régna  dans  le  pays 
’Edom  , avant  que  les  enfans  d’Is- 
raël eussent  un  roi.  Il  eut  à soute- 
nir une  guerre  contre  les  Madia- 
nites  , mais  il  les  défit  dans  le  pays 
de  Moab  ; il  régna  dans  la  ville  d’A- 
vith  , que  les  Septante  nomment 
Gettaim  ouGethem  ; elle  devoit  être 
nu  midi  de  la  Palestine,  car  elle 
entra  dans  le  partage  de  la  tribu 
de  Bubcn  , avant  le  passage  du  Jour- 
dain. Il  avoit  succédé  à liusan  , du 
pays  deThcncan  , et  il  eut  pour  suc- 
cesseur Scmla  de  Mafreca. 
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AD  AD  II,  quatrième  roi  del’Idu- 
jnée , depuis  la  mort  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler;  il  régna  dans 
la  villede  Fhaü.  La  Genèse  lui  donne 
le  nom  d’Adar.  Il  épousa  Meetabel, 
fille  de  Matred  , et  petite-fille  de 
Mézaab.  On  ne  connoit  point  de  ville 
«le  Fhaü  dansd’lduraée.  Les  Septan- 
te la  nomment  Phagor.  Le  P.  Cal- 
met  la  place  dans  la  tribu  de  Juda  , 
«!t  Eusèbe  dit  qu’elle  étoit  proche  de 
Bethléem. 

ADAD  III,  Iduméen  de  la  race 
royale  que  le  Seigneur  suscita  contre 
Salomon.  Ce  roi  avoit  pris  toutes  les 
mesures  pour  exterminer  la  race  des 
lduméons  ; David  aroit  remporté 
plusieurs  victoires  sur  eux.  Adad  , 
«font  il  est  parlé  ici , avoit  pris  lé 
parti  de  se  réfugier  en  Egypte.  Le 
roi  l’y  reçut  avec  bonté , et  Adad 
sut  si  bien  la  ménager  , qu’il  lui 
fit  épouser  la  propre  sœur  de  la  reine 
Taphnés  sa  lemme  , dont  il  eut  un 
fils  nommé  Génubath , que  Taphnés 
ïiourrit  dans  la  maison  de  Pharaon  , 
parmi  les  enfans  du  roi.  David  étant 
mort , Adad  se  retira  dansl’Idumée  ; 
peut-être  entreprit-il  de  secouer  le 
joug  des  Hébreux  , mais  les  succes- 
seurs de  Salomon  tinrent  long-temps 
les  Iduméens  sous  leur  dépendance. 

ADAD  IV,  Toi  de  Syrie,  régnoit 
à Damas  , capitale  de  son  royaume  , 
lorsqu’Adarezer  régnoit  dans  la  Sy- 
rie de  Soba.  David  ayant  voulu  éten- 
dre sa  domination  sur  l’Euphrate  , 
après  avoir  défait  les  Philistins  et  les 
Moabites  , trouva  sur  son  chemin 
Adarezer  , auquel  il  livra  une  ba- 
taille ; il  lui  prit  dix-sept  cents  che- 
vaux et  vingt  mille  hommes  de  pied. 
Il  üt  couper  les  nerfs  des  jambes  à 
tous  les  chevaux  , et  n’en  réserva 
que  pour  cent  chariots.  Le  roi  de 
Damas  , dont  l’Ecriture  ne  dit  pas 
le  nom  , mais  que  Josephe  nous  ap- 
prend avoir  été  Adad  , ayant  appris 
qu’ Adarezer  étoit  en  guerre  avec  Da- 
vid , vint  au  secours  du  roi  de  Soba  ; 
mais  David  lui  tua  vingt-deux  mille 
hommes , mit  des  garnisons  dans  la 
Syrie  damascène  , et  se  la  rendit  tri- 
butaire. 11  prit  les  armes  d’or  d’A- 
darezer  et  de  ses  officiers,  et  les  porta 
à Jérusalem;  il  enleva  aussi  une  pro- 
digieuse quantité  d’airain  des  villes 
de  Bété  et  de  Béret  h , dans  la  Sy- 
rie de  Soba.  ( An  du  monde  2997  , 
avant  J.  C. , to5 7.  ) 
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ADAT  A If1,  fils  d’Ethan  et  père  d« 
Zara , de  la  tribu  de  Lévi;  il  étoit 
descendant  de  Gerson  , premier  fila 
de  Lévi. 

AD  AI  A II.  premier  fils  de  Sémeï  , 
de  la  tribu  de  Benjamin  ; il  fut  un 
des  chefs  des  branches  qui  s’établi- 
rent en  Ajalon  , et  qui  chassèrent 
les  habitans  de  Geth  , vraisembla- 
blement après  la  captivité  de  Ba- 
bylone. 

ADAIA  III,  fils  de  Jévoham , et 
petit-fils  de  Phélélia  , de  la  race  des 
sacrificateurs;  il  fut  occupé  des  fonc- 
tions du  temple  après  la  captivité  de 
Babylone. 

ADAIA  IV,  descendant  de  Bani , 
un  de  ceux  qui  avoieut  épousé  des 
femmes  étrangères. 

ADAIA  V,  ( An  du  monde  3394  , 
de  Home,  g4 , avant  J.  C. , 660.)  père 
de  Maasias  ; il  fut  un  des  quatre  ceu- 
teniers  que  Joyada  choisit  pour  aller 
assembler  les  lévites  et  les  princes 
des  familles  d’Israël  dans  toute  la 
Judée  , et  les  amener  à Jérusalem  , 
afin  de  leur  faire  faire  un  traité  dans 
le  temple  , et  leur  faire  reconnoitre 
Josias  pour  roi. 

AD  ALI,  père  d'Amasa  , de  la 
tribu  d’Ephraïm  , fut  un  des  prin- 
cipaux des  enfans  d’Ephraïm  qui 
allèrent  au-devant  des  captifs  de 
Juda  , qui  étoient  transférés  à Sa- 
mnrie  par  l’armée  victorieuse  d’Is- 
raël , et  qui,  par  leurs  représenta- 
tions , leur  obtinrent  la  liberté  de 
retourner  chez  eux. 

ADALIA , ( An  du  monde  358ç> 
de  Rome,  289,  avant  J.C.  , 4Ü5.)  cin- 
uième  fils  d’Aman  , qu’Assuérus 
t pendre  avec  son  pèreet  ses  frères. 

ADAM  Ier  (Du  monde  le  sixième 
jour.  ) Nom  du  premier  homme.  Le 
Seigneur  , après  avoir  créé  le  ciel  et 
la  terre  , fit  précéder  la  création  de 
l’homme  de  celle  de  tous  les  autres 
animaux , et  des  plantes  qui  dévoient 
être  sa  nourriture  et  l'ornement  de 
la  terre.  Le  sixième  jour  il  créa 
un  homme  qu’il  nomma  Adam  , qui 
signifie  homme  ou  terrestre  , ou 
roux  ; le  mot  hébreu  adama  a ces 
différentes  significations.  Après  avoir 
formé  son  corps  , il  lui  inspira  un 
souffle  de  vie  ; il  le  créa  à son  image 
et  à sa  ressemblance  ; il  lui  donua 
pour  cela  un  entendement  pour  cou- 
noitre,  une  volonté  pour  agir  ; niais 
cette  volonté  fut  libre,  parce  que  la 
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liberté  loi  étoit  nécessaire  pour  se 
déterminer  et  pour  mériter.  Ce  n’é- 
toit  pas  assez  qu’Adam  , pour  être 
à l’image  <le  Dieu,  fût  intelligent 
et  libre  , il  falloit  encore  qu’il  fût 
innocent , qu’il  fût  juste  ; et  il  ne 
pouvoit  no  pas  l'être  en  sortant  des 
mains  de  Dieu,  parce  que  rien  de 
«ouillé  ne  ponvoit  sortir  des  mains 
de  l’Être-Suprême.  S’il  ne  l’avoit 

Îioint  destiné  à sa  gloire  immortelle, 
e Seigneur  auroit  pu  le  laisser  dans 
cet  état  de  justice  naturelle  , et  pro- 
longer sa  félicité  sur  la  terre,  autant 
qu’il  l’auroit  voulu  ; mais  l’ayant 
créé  à son  image  , il  l’avoit  créé  im- 
mortel , c’est-à-dire , que  son  ame 
ne  renfermant  aucun  principe  de 
destruction  , elle  ne  pouvoit  cesser 
d’être  , à moins  que  Dieu  ne  se  dé- 
terminât à la  détruire. 

A l’innocence  dans  laquelle  le 
Seigneur  créa  le  premier  homme  , 
il  ajouta  la  grâce  sanctifiante,  qui 
n’étoit  point  due  à sa  nature , mais 
qui  lui  étoit  nécessaire  pour  mériter 
une  félicité  surnaturelle,  et  pour 
tendre,  comme  il  faut.versDieu  com- 
me vers  sa  fin  dernière  ; par  cette 
grâce  sanctifiante,  l’homme,  devenu 
lils  adoptif  de;Dieu  , avoit  droit  à la 
félicité  surnaturelle,  comme  à l’hé- 
ritage de  son  père  ; il  pouvoit  le  mé- 
riter par  l’observation  de  la  loi  du 
Seigneur,  qui  étoit  élevée  au-dessus 
de  l’ordre  naturel , par  cette  grâce 
qui  formait  une  condignité  entre 
l’action  méritoire  et  la  récompense. 
Sans  cette  grâce  sanctifiante  et  avec 
le  seul  secours  de  la  justice  origi- 
nelle , l’homme  auroit  pu  observer 
les  préceptes  naturels  , et  plaire  à 
Dieu  comme  auteur  de  la  nature  , 
l’appétit  sensitif  de  l’homme  auroit 
^•te  soumis  à la  raison  , le  corps 
l'auroit  été  à l’ame  , et  elle  n’auroit 

Sas  été  exposée  à tous  les  maux 
ont  elle  est  accablée  dans  l’état  de 
la  nature  déchue. 

De  Seigneur  plaça  l’homme  dans 
lin  jardin  de  délices,  où  il  avoit  ras- 
semblé les  arbres  destinés  à fournir 
à sa  nourriture  par  des  productions 
continuelles.  Au  milieu  de  ce  jardin 
étoient,  d'un  côté,  l’arbre  de  vie,  de 
l'antre  celui  de  la  science  du  bien 
et  du  mal;  par  l’usage  du  fruit  de 
l’arbre  de  vie , l’homme  pouvoit  ne 
pas  mourir , et  ne  seroit  point  réel- 
lement mort  tant  qu’auroit  duré 
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son  innocence  ; après  avoir  demeuré' 
sur  la  terre  aussi  long-temps  que  le- 
Seigneur  l’auroit  voulu,  et  dans  l’é- 
tat d’une  félicité  passagère  , il  au- 
roit été  transporté  dans  le  séjour 
d’une  félicité  consommée  et  éter- 
nelle. Sur  la  terre, il  auroit  été  exempt  • 
de  maladies  , il  auroit  ignoré  la  ri- 
gueur des  saisons  , l’altération  dès' 
humeurs  , la  révolte  des  passions  , 
l’aflbiblissementet  le  dépérissement' 
des  organes  ; les  fruits  du  paradis 
l’auroient  entretenu  dans  l’état  où 
il  se  trouva  en  sortant  des  mains  d» 
Dieu , l’usage  qu’il  en  auroit  fait  ne 
lui  seroit  jamais  devenu  nuisible , 
parce  qu’il  auroit  toujours  été  sou- 
mis à la  raison. 

L’arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal,  dont  le  Seigneur  lui  inter- 
dit le  fruit , étoit  destiné  à devenir 
l'occasion  de  sou  mérite , s’il  obéis-- 
soit  à l’ordre  de  Dieu , ou  celle  de 
sa  perte  , s’il  tomboit  dans  la  déso- 
béissance ; il  semble  même  que  le 
Seigneur  ne  lui  donnaîce  nom  , que 
parce  qu’il  prévoyoit  la  chute  d’A- 
dam , et  qu’il  voyoit  d’avance  qu’a- 
près  avoir  mange  de  ce  fruit  et  être 
déchu  de  l’état  d’innocence  , il  con- 
noîtroit , par  sa  propre  expérience  , 
la  différence  qui  se  trouvoit  entre 
le  bonheur  de  son  premier  état  et 
celui  dans  lequel  il  devoit  se  trou- 
ver réduit  après  le  péché;  c’est  ainsi 
que  l’en  tendent  la  plupart  des  pères. 

Le  Seigneur , après  avoir  formé 
de  la  terre  tous  les  animaux  terres- 
tres et  tous  les  oiseaux  du  ciel,  le* 
amena  à Adam  , afin  qu’il  vît  com- 
ment il  les  appelleroit;  il  est  vrai- 
semblable que  le  Seigneur  ne  lui 
amena  qu’un  ou  deux  animaux  de 
chaque  espèce,  qui  se  trouvoient  aux 
environs  du  paradis  terrestre.  Adam 
donna  à chacun  un  nom  que  l’Ecri- 
ture 0 dit  être  son  véritable  nom. 
L'hébreu  étoit  la  langue  dans  la- 
quelle Adam  s’exprimoit , et  que  1» 
Seigneur  lui  donna  par  infusion  ; 
c’est-à-dire,  qu’Adam  ayant  reçu 
la  faculté  de  parler  et  d’exprimer 
ses  pensées,  dut  parler  une  langue 
qui  s’est  transmise  d’Adam  jusqu’à 
Noé  , et  de  Noé  jusqu’à  Abraham, 
et  ses  descendans.  Les  noms  hé- 
breux ont  chacun  leur  signification’ 
propre,  et  ceux  qu’  Adam  donna  aux 
animaux  , ne  pouvoient  être  leur» 
véritables  noms , qu’autant  qu’il» , 
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exprimoient  la  nature  de  chaque 
anima'. 

Les  animaux  destinés  à se  multi- 
plier sur  la  terre  , avoient  été  créés 
mâles  et  femelles.  L’homme  étoit 
seul,  et  il  n’y  avoit  point  dans  la  na- 
ture d’etre  qui  fût  semblable  à lui; 
il  étoit  dans  les  décrets  de  Bien 
d’en  former  un  de  son  espèce  pour 
qu’elle  se  multipliât  sur  la  terre. 
Il  envoya  donc  un  sommeil  profond 
à Adam,  et  lorsqu'il  étoit  endormi. 
Dieu  tira  une  de  ses  côtes  et  mit  de 
la  chair  à sa  place,  de  cette  côte  il 
forma  une  femme  qu’il  lui  présenta  ; 
Adam  , en  la  s'oyant,  s’écria  : Voilà 
maintenant  l’os  de  mes  os  et  la  chair 
de  ma  chair,  elle  s’appellera  d'un 
nom  qui  est  dérivé  de  celui  de  l’hom- 
me ; parce  qu’elle  a été  tirée  de 
l’homme  ; c’est  pourquoi  l’homme 
quittera  son  père  et  sa  mère  et 
s’attachera  à sa  femme,  et  ils  se- 
ront deux  dans  une  même  chair.  Le 
Seigneur  qui  avoit  fait  couuoître  à 
Adam  la  nature  et  la  propriété  des 
difterens  animaux  auxquels  il  venoit 
de  donner  des  noms  propres  à 
leur  espèce  , lui  fit  connoitre  de 
même  la  nature  de  la  femme  qu’il 
venoit  de  former  , ce  qui  se  prouve 
par  le  nom  qu’Adam  lui  donna  , et 
qui  reufermoit  une  connoissance  de 
ce  qui  s’étoit  passé  en  lui  pendant 
son  sommeil.  Or  Adam  etEveétoicnt 
nus  et  ils  n’en  rougissoient  point, 
c’étoit  l’effet  de  leur  innocence  , ils 
venoient  de  naître  , il  n’y  avoit  en 
eux  ni  passion  , ni  convoitise  ; ils 
ue  ronuoissoient  pas  le  mal  , parce 
qu’il  ne  s’ètoit  pas  encore  introduit 
dans  la  nature;  leur  chair  n’étoit 
pas  assujettie  à la  révolte  occasion- 
née par  la  liberté  et  le  mauvais  usage 
des  sens  , s’ils  connoissoient  leur 
destination  ; mais  ils  la  conrtois- 
soient  par  la  seule  raison  qui  ne 
leur  laissoit  apercevoir  en  eux 
u’un  ouvrage  conforme  aux  vues 
e Dieu;  on  ne  peut  point  se  for- 
mer une  idée  exacte  de  l’état  où 
l’innocence  et  l'exemption  du  pé- 
ché les  mettoit;  mais  on  peut  dire 
svcc  certitude  , et  d’après  les  prin- 
cipes des  théologiens,  que  la  con- 
voitise et  l'amour  désordonné  étant 
lasuite  du  péché,  ne  dévoient  point 
se  trouver  dans  nos  premiers  pa- 
ïens, et  qu’ils  ne  dévoient  point,  par 
conséquent,  rougir  de  leur  nudité. 


A D A 

Une  partie  des  anges  créés  avant 
l’homme  , abusant  île  la  liberté  que 
le  Seigneur  ne  leur  avoit  donnée 
que  pouf  leur  faire  mériter  , par 
leur  obéissance  , la  confirmation  de 
la  gloire  , s’étoit  révoltée  coutro 
Dieu,  et  avoit  refusé  de  se  soumettre 
à son  empire.  Leur  révolte  avoit 
été  punie  : bannis  du  ciel  , préci- 
pités dans  les  abymes,  et  condamnés 
a ne  pas  voir  un  Dieu  qu’ils  n’a- 
voient  point  voulu  avoir  pour  maî- 
tre , ils  avoient  été  éloignés  de  sa 
présence  , privés  de  la  grâce  dont 
la  perte  les  laissoit  sans  espoir  do 
retour,  et  livrés  à jamais  à leur 
malice  ; ennemis  de  Dieu  , toujours 
opposés  aux  vues  et  à la  puissance 
de  Dieu  , ils  ne  pouvoient  penser  , 
sans  que  leur  orgueil  en  frémit , que 
l’homine  fût  destiné  à le  remplacer 
dans  le  ciel.  La  malice  de  cet  en- 
nemi de  Dieu  et  de  l’homme , lui 
fait  concevoir  le  dessein  de  rendre 
inutiles  les  mes  de  miséricorde  d’un 
Dieu  pour  l’homme;  instruit  par' 
une  malheureuse  expérience,  que 
le  projet  de  s’égalef  à lui  et  de 
préteudre  lui  devenir  semblable  , 
étoit  un  crime  presqu’aussitôt  puni 
qu’il  avoit  été  commis , il  se  per- 
suade que  s’il  peut  engager  l’homme 
à s’eu  rendre  coupable  , la  justice  de 
Dieu  éclatera  aussitôt  sur  lui  ; il 
entre  dans  la  tète  du  serpent , il  lui 
fait  articuler  des  paroles  , et  trou- 
vant Eve  toute  seule, il  lui  dit  ; Pour- 
quoi Dieu  vous  a-t-il  défendu  de 
manger  du  fruit  de  tous  les  arbres 
du  paradis  ? Cette  question  auroit 
dû  jeter  Eve  dans  l’étonnement  et 
la  faire  entrer  dans  quelque  déliance; 
cependant , sans  discerner  comment 
le  serpent , qu’elle  devoit  savoir 
privé  de  connoissance  et  de  raison  , 
pouvoit  lui  fa  ire  mie  demande  qui 
suppose  l’une  et  l’autre  , elle  lui 
répond  : Nous  nous  nourrissons  des 
fruits  des  arbres  qui  sont  dans  le 
jardin  , mais  le  Seigneur  nous  a dé- 
fendu de  manger  du  fruit  de  l’arbre 
qui  est  au  milieu  du  paradis  et  d’y 
toucher  , de  peur  qurf , peut-être  , 
nous  ne  mbnrions.  Aussitôt  le  ser- 
pent lui  répliqua  : Assurément  vous 
ne  mourrez  pas,  carDieu  sait  qu’aus- 
sitôt  que  vous  aurez  mangé  de  ce 
fruit , vos  yeux  seront  ouverts  et 
vous  serez  comme  des  dieux  par  la 
connoissance  que  vous  aurez  du  bien 
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et  du  mal  ; c’est  ainsi- qu’il  lui  fait 
naître  le  désir  de  devenir  semblable 
à Dieu , et  qu’il  la  sollicite  à se 
rendre  coupable  , et  d’une  désobéis- 
sance , eu  transgressant  un  ordre 
qu’elle  devoit  respecter  , sans  cher- 
cher à pénétrer  les  raisons  qui 
avoient  porté  Dieu  à le  lui  donner , 
et  d’un  orgueil  qui  avoit  été  si  sé- 
vèrement puni  dans  l’ange  rebelle. 

La  femme  voyant  donc  que  le 
fruit  de  cet  arbre  étoit  bon  à manger 
et  ajjréableà  la  vue  , elle  en  prit  , 
elle  en  mangea  , et  elle  en  donna  à 
son  mari  , qui  en  mangea  avec  elle  , 
et  en  même  temps  leurs  yeux  fu- 
rent ouverts;  ils  reconnurent  qu’ils 
étoient  nus  , et  ayant  cousu  ensem- 
ble des  feuilles  de  figuier  , ils  s'en 
firent  des  .ceintures.  La  voix  du  Sei- 
gneur ne  tarda  pas  à se  faire  en- 
tendre; leurconfusion,  qu’ils  éprou- 
voient  pour  la  première  fois , jointe 
aux  remords  de  leur  conscience , les 
avertirent  du  changement  qui  ve- 
noit  de  s’opérer  eu  eux.  Ayant  en- 
tendu la  voix  du  Seigneur  qui  s’a- 
vanqoit  dans  le  paradis  , vers  le  cou- 
cher du  soleil  , et  au  temps  où  com- 
mence à souffler  le  vent  de  l’après- 
midi  , ila  se  cachèrent  de  devant  la 
face  du  Seigneur,  au  milieu  des 
arbres  du  jardin  ; ce  fut  alors  que 
le  Seigneur  appela  Adam  et  lui  dit  : 
Oùètes-vous?  Adam  répondit:  J’ai 
entendu  votre  voix  , et  comme  j’é- 
tois  nu  , j’ai  craint  de  paraître  de- 
vant vous  et  je  mesuiscaché.Dieului 
dit  : D'on  avez-vous  appris  que  vous 
étiez  nu  , sinon  de  ce  que  vous  avez 
mangé  du  fruit  de  l’arbre  dont  je 
•vous  avois  interdit  l’usage?  Adam 
lui  répomDt:  La  femme  que  vous 
m’avez  donnée  pour  compagne  m’a 
donné  de  ce  fruit  et  j’en  ai  mangé: 
Le  Seigneur  dit  à la  femme  : Pour- 
quoi avez-vous  fait  cela  ? Elle  ré- 
pondit: Le  serpent  m’a  trompée  et 
j’ai  mangé  de  ce  fruit  : Alors  le  Sei- 
gneur dit  au  serpent  : Puisque  tu  as 
fait  cette  action,  je  te  maudis  entre 
tous  les  animaux  et  toutes  les  bêtes 
de  la  terre  , tu  ramperas  sur  ton 
ventre  et  tu  mangeras  de  la  terre 
tous  les  jours  de  ta  vie  ; je  mettrai 
des  inimitiés  entre  toi  et  la  femme  , 
entre  sa  postérité  et  la  tienne  , elle 
t’écrasera  la  tète  , et  tu  ne  cesseras 
de  l’observer  pour  la  mordre  au 
talon.  Cette  sentence  étoit  un  arrêt 
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prononcé  contre  l’ange  de  ténèbres , 
et  renfermoit , pour  la  consolation 
de  l’homme,  la  promesse  du  Messie, 
par  qui  l’empire  du  démon  devoit 
être  renversé  : le  Seigneur  ajouta  , 
parlant  à la  femme  : Je  multiplierai 
vos  douleurs  et  le  nombre  de  vos 
grossesses  ; vous  mettrez  au  monde 
vos  enfans  dans  la  douleur  , vous 
serez  sous  la  puissance  de  l’homme 
et  il  vous  dominera;  votre  volonté 
sera  soumise  à la  sienne,  il  sera 
votre  chef,  votre  maître  et  votre 
appui  , et  vous  reconnoîtrez  son 
empire  par  votre,  dépendance  et 
votre  soumission. 

Le  Seigneur  dit  à Adam  : Puisque 
vous  avez  écouté  la  voix'de  votre 
femme  , et  que  vous  avez  mangé  du 
fruit  de  l’arbre  dont  je  vous  avois 
défendu  de  manger,  la  terre  seca 
maudite  dans  votre  ouvrage,  l’action 
que  vous  venez  de  faire  la  rendra 
maudite  pour  vous  , vous  n’en  tire- 
rerez  votre  nourriture  tous  les  jours 
de  votre  vie  qu’avec  beaucoup  de 
travail  4 elle  vous  produira  des 
épines  et  de»  ronces  , et  vous  anrrz 
pour  nourriture  les  herbes  de  la 
terre  ; vous  les  mangerez  à la  sueur 
de  votre  visage  , et  vous  achèterez  , 
au  prix  d’un  travail  dur  et  pénible  , 
la  nourriture  qu  'elle  produira  jus- 
qu’à ce  que  vous  retourniez  en  la 
terre  dont  vous  avez  été  formé  , car 
vous  êtes  poussière,  et  vous  retour- 
nerez en  poussière.  Tel  fut  l’arrêt 
humiliant  prononcé  contre  le  pre- 
mier homme  et  contre  ses  malheu- 
reux descendans. 

Adam  , après  avoir  entendu  la 
sentence  du  Seigneur  , donna  à sa 
femme  le  nom  d’Kve,  parce  quelle 
devoit  être  la  mère  de  tous  les  vi- 
vans  ; il  se  consola  de  la  nécessité 
de  mourir  , par  l’espérance  d’une 
postérité  qui  devoit  perpétuer,  pour 
ainsi  dire  , sa  vie.  Le  Seigneur  fit 
aussi  à Adam  et  à Eve  des  tuniques 
de  peaux  dont  il  les  revêtit , et  il 
dit  : Voilà  Adam  devenu  comme 
l’un  de  nous  , connoissant  le  bien 
et  le  mal  ; mais  maintenant,  de  peur 
qu’il  ne  porte  sa  main  sur  l’arbre  de 
vie  , et  que  prenant  du  fruit  il  n’en 
mange  et  ne  vive  éternellement , le 
Seigneur  le  mit  hors  du  jardin  de 
délices  , afin  qu’il  cultivât  la  terre 
dont  il  avoit  été  tiré,  et  après  l’a- 
voir chassé  du  jardin  , il  mit  devant 
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ce  lieu  de  délices  un  chérubin  avec 
un  glaive  étincelant  pour  garder  le 
chemin  qui  conduisoit  à l'arbre  de 
Vie. 

On  peut  voir  dans  la  Notice  géo- 
graphique, article  Parahisus,  page 
3gb,  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet 
du  paradis  terrestre.  Ou  ne  peut 
rien  assurer  de  positif  sur  le  temps 
que  dura  l’etat  d'innocence  et  le 
séjour  de  nos  premiers  parens  dans 
le  paradis  , soit  avant  le  péché, 
soit  après  qu’ils  se  furent  rendus 
coupables.  De  la  manière  dont  Moïse 
rapporte  cet  événement , il  semble 
qu  U n’y  ait  pas  eu  d’intervalle  en- 
tre la  sentence  et  l’exécution  ; s’ils 
eussent  fait  quelque  séjour  dans  le 
jardin  , ils  auraient  eu  besoin  de 
recourir  a l’arbre  de  vie  pour  y 
prendre  leur  nourriture  ; mais  dès 
que  Dieu  leur  en  interdit  l'usage  , 
si  y a apparence  qu’ils  n’y  restèrent 
pas  assez  de  temps  pour  attendre 
que  le  besoin  les  portât  à manger. 
11  est  donc  à présumer  que  le  jardin 
>i  ayant  été  planté  que  pour  l'hom- 
me innocent , il  ne  dut  pas  y rester 
nés  qu’il  avoit  cessé  de  l’être , et 
dès  que  son  bannissement  étoit  de- 
venu une  partie  de  la  peine  à la- 
quelle le  Seigneur  venoit  de  le 
condamner. 

11  est  vraisemblable  qu’Adam  ne 
connut  Eve  qu'après  leur  sortie  du 
paradis  terrestre  ; elle  conçut  et 
enfanta  Caïn  , ( An  du  monde  2 , 
avant  J.  C.  , 4o5a.  ) en  disant  : J’ai 
acquis  un  homme  avec  le  secours  de 
Dieu;  elle  eut  ensuite  Abel  son 
frère  , (An  du  monde 3 , avant  J.  C., 
4ooi.)  qui  fut  pasteur  de  brebis  , et 
Caïn  s'adonna  à l’agriculture.  Il  se 
passa  un  temps  considérable  jus- 
qu à la  naissance  de  Seth  , ( An  du 
monde  i3i  ? avant  J.  C. , 3gz3.  ) qui 
fut  le  troisième  fils  d’Adam,  et  qui 
ne  naquit  que  cent  vingt-huit  ans 
après  la  naissance  d’Abel.  L’Ecri- 
ture ne  parle  que  de  ces  trois  fils 
d’Adam,  elle  garde  le  silence  sur  les  t 
noms  des  filles  qu’il  eut  ■ car  on  ne 
peut  point  douter  qu’iDi?eii  ait  eu , 
puisque  Moyse  dit  qu’il  engendra 
des  fils  et  des  filles.  Sa  pénitence  fut 
longue  , l’espérance  d’un  libérateur, 
destiné  à re parer  les  suites  funestes 
de  sa  désobéissance  , le  soutint  con- 
tre le  souvenir  de  l’état  d’où  il  étoit 
déchu,  et  contre  les  amertumes 
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d’une  vie  laborieuse.  La  sagesse  !• 
tira  de  son  péché,  dit  l’Esprit  Saint , 
et  le  releva  après  sa  chute.  Sa  péni- 
tence fut  de  neuf  cent  trente  ans  , 
d'après  lesquels  il  mourut.  ( An  du 
monde  g3o,  avant  J.  C.  , 3ia4.  ) 
C’est  le  sentiment  de  plusieurs  pè- 
res, que  son  ame  alla  aux  lymbes  où 
étoient  celles  d’Abel  et  des  autres 
justes  qui  étoient  morts  avant  lui, 
et  qui  avoient  cru  dans  le  Messie 
à venir.  C’étoit  cette  foi  au  Messie 
qui  devint  le  remède  du  péché  ori- 
ginel jusqu’au  temps  de  la  loi  écrite. 
Si  elle  le  fut  pour  les  eufans  d’A- 
dam , pourquoi  ne  l’auroit  elle  pas 
été  pour  Adam  lui-mème  ? ce  péché 
n’étoit  point  pour  lui  un  péché  d’o- 
rigine comme  pour  ses  descendans; 
la  foi  au  libérateur  promis  ne  Hui 
étoit  pas  pour  cela  moins  nécessaire, 
et  le  Seigneur  lui  en  avoit  fait  un 
précepte  en  le  lui  annonçant  ; cette 
foi , jointe  à la  pénitence  d’Adam 
et  à la  douleur  d’avoir  offensé  un 
Dieu  si  bon  , fut  une  satisfaction  à 
sa  justice  , et  l’on  peut  croire  que 
sa  vie , quelque  longue  quelle  ait 
été  , fut  exempte  de  faute  mortelle 
depuis  qu’il  fut  sorti  du  jardin  d’E— 
den  jusqu’à  sa  mort. 

ADAR  ou  Adad  , descendant 
d’Esaii  , successeur  de  Balanan  , fils 
d’Achobar,  et  huitième  roi  des  Idu- 
méens.  Il  porte  le  nom  d’Adaddans 
le  i”r  livre  des  Paralipomènes.  La 
ville  où  il  régna  étoit  la  ville  de 
Phaii. 

ADAREZER , (An  du  monde 
2ggfi , avant  L C. , io58.  ) roi  de  la 
Syrie  de  Soba  ; il  étoit  fils  de  Ro- 
hob.  Lorsque  David  voulut  étendre 
sa  domination  vers  l’Euglirate , il 
remporta  une  victoire  sur  Adarezer  , 
comme  nous  l’avons  rapporté  dans 
l’article  An  ad.  Après  cette  victoire 
Thoii , roi  d’Emath,  ayant  appris 
la  défaite  d’A  darezer  , envoya  Jo- 
ram  son  fils,  pour  lui  témoigner  sa 
joie  et  lui  rendre  grâces  de  ce  qu’il 
avoit  vaincu  A darezer  et  avoit  taillé 
son  armée  en  pièces  ; c’est  que  le 
roi  d’Emath  étoit  alors  en  guerre 
avec  Adarezer.  J oram  apporta  avec 
lui  , à David  , des  vases  d’or  , d’ar- 
gent et  d’airain  , qni  furent  con- 
sacrés au  Seigne  ur  , avec  ce  qu’il  lui 
avoit  déjà  consacré  d’or  et  d’argent, 
pris  sur  toutes  1 es  nations  qu’il  s’é- 
toit.  assujetties. 
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( An  du  monde  2997  , avant  J.C.  > 
Ï0Ô7.  ) Quelques  temps  après,  David 
Byaut  appris  que  le  roi  des  Ammo- 
nites , avec  qui  il  avoit  vécu  d’intel- 
ligence étoit  mort , voulut  témoi- 
gner de  l’affection  à son  fils  Hanon 
qui  réguoit  en  sa  place  , et  lui  en- 
voya des  ambassadeurs  pour  le  con- 
soler de  la  mort  de  son  père;  des 
mauvais  conseils  donnés  a ce  jeune 
roi , par  les  grands  du  pays  , le 
portèrent  à faire  insulte  aux  en- 
voyés de  David  ; il  leur  fit  raser 
une  partie  de  la  barbe  , leur  fit  cou- 
per la  moitié  de  leurs  habits  jus- 
qu’au haut  des  cuisses  et  les  ren- 
voya. David  ayant  appris  l’outrage 
qu’ils  avoient  reçu  , envoya  au-de- 
vant d’eux  et  leur  fit  dire  de  rester 
à Jéricho,  et  de  ne  revenir  que 
lorsque  leur  barbe  scroit  crue.  Ha- 
non sentit  bien  que  David  venge- 
roit  l’insulte  qui  lui  avoit  été  faite; 
et  ne  se  sentant  pas  assez  fort  pour 
lui  résister,  il  envoya  vers  les  prin- 
ces de  Rohob  et  de  Soba  , de  Maa- 
cha  etd’Istob  , pour  leur  demander 
du  secours.  Chacun  lui  en  donna 
ouvertement.  Adarezer  , qui  avoit 
été  subjugué  par  David  , étoit  in- 
téressé ane  point  paroi  tre  dans  cette 
guerre , il  se  contenta  de  fournir 
des  troupes, qui,  ajoutées  à celles  des 
Ammonites  et  des  autres  princes, 
ne  laissoient  point  de  faire  une  ar- 
mée considérable.  David  en  étant 
averti , envoya  contre  eux  Joab  avec 
toutes  ses  troupes.  Les  Ammonites 
s’étant  mis  en  campagne  , rangèrent 
leur  armée  en  bataille  à l’entrée 
de  la  ville  de  Medaba  , et  les  Sy- 
riens de  Soba  , de  Rohob  , d’Istob 
et  de  Maacha  étoicnt  dans  un  corps 
séparé  dans  la  plaine.  Joab  voyant 
les  ennemis  préparés  à le  combattre 
de  front  et  par  derrière  , prit  l’élite 
d’Israël  et  marcha  contre  les  Sy- 
riens ; il  donna  le  reste  de  l’armée 
à Abisaï  son  frère , qui  marcha  pour 
combattre  les  Ammonites  , et  ils 
se  disposèrent  de  façon  à pouvoir 
venir  l’un  au  secours  de  l’autre. 
Joab  attaqua  .donc  les  Syriens  avec 
les  troupes  qu’il  commandoit , et 
aussitôt  ils  fuirent  devant  lui;  les 
Ammonites  voyant  leurs  alliés  dis- 
persés, s’enfuirent  aussi'eux-raèmes 
devant  Abisaï  , et  se  retirèrent  dans 
la  ville,  Joab , après  cette  victoire, 
■’eu  retourna  à Jérusalem. 
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Ces  mauvais  succès  engagèrent 
Adarezer  à envoyer  demander  du 
secours  aux  Syriens  qui  ctoient  au- 
delà  de  l’Euphrate;  il  en  tira  des 
troupes  qui  furent  commandées  par 
Sobach  , général  de  ses  armées  : 
David  en  étant  instruit,  assembla 
toutes  les  troupes  d’Israël,  passa 
le  Jourdain  et  vint  à Hélara  ou  les 
Syriens  étoient  campés  : ceux-ci 
marchèrent  contre  lui  et  lui  livrè- 
rent bataille  , mais  l’armée  d’Israël 
les  mit  en  fuite  , et  David  tailla  en 
pièce  sept  cents  chariots  de  leurs 
troupes  et  quarante  mille  chevaux  , 
et  blessa  tellement  Sobach  , général 
de  l’armée,  qu’il  mourut  sur-le- 
champ.  I-a  perte  de  cette  bataille  et 
la  délaite  des  rois  alliés  qui  demeu- 
rèrent assujettis  à David , accou- 
tuma le  roi  de  Syrie  à ne  plus  don- 
ner du  secours  aux  Ammonites. 

ADBEEL,  troisième  fils  d’Is- 
mael  ; il  fut  chel  d’une  des  douze 
tribus  des  Ismaélites. 

ADDAR,  fils  de  Balé  et  petit- 
fils  de  Benjamin. 

ADDI , fils  de  Cosan  et  petit-fils 
d’Elmadan.  Il  fut  père  de  Mclchi  , 
comme  saint  Luc  le  rapporte  dans 
la  Généalogie  de  Jésus-Christ. 

ADDO  Ier  ou  Adaïa  , descendant 
de  Lévi  parGerson;  ii  étoit  fils  de 
Joab. 

ADDO  II , père  d'Abinadab  , que 
Salomon  établit  son  intendant  dan* 
la  contrée  de  Manaïm. 

ADDO  III , ( An  du  monde  3ofio, 
avant  J.  C.  , 994.  ) prophète  qui  vi- 
voit  dans  le  royaume  de  Juda  du 
temps  de  Roboam  et  d’Abia  ; il 
écrivit  les  actions  de  Jéroboam  , de 
Roboam  et  d’Abia  , dont  il  composa 
un  livre  intitulé  : IHidràsck.  Ce 
livre  n’existe  plus. 

ADDO  IV  , (An  du  monde 3490.) 
aïeul  du  prophète  Zacharie , et  père 
de  Barachie. 

ADDON  ou  Adok  , un  <le  ceux 
qui  ne  purent  fournir  des  preuves 
de  leur  origine , après  être  sortis 
de  la  captivité  de  Babylone , et  qui 
pour  cela  cessèrent  d’être  compris 
au  nombre  des  véritables  Israélites. 
Cherub  et  Emmer  furent  dans  le 
même  cas.  Plusieurs  croient  que  ces 
trois  noms  propres  sont  ceux  de» 
lieux  où  ils  furent  fixés  durant  la 
captivité. 

ADEODATUS , Duo  bonne  , sur-' 
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rom  qui  fut  <lonn6  à Elchanan  , fils 
de  Jaré,  qui  faisoit  des  toiles  de 
diverses  couleurs  à Béthléem  , et 
qui  tua  un  géant , nommé  Goliath  , 
qui  étoit  aussi  fort  que  celui  du 
même  nom  , qui  avoit  été  tué  par 
David.  Cet  évènement  arriva  à la 
troisième  guerre  qu’il  y eut  à Gob 
contre  les  Philistins  , après  que 
David  eut  fait  enterrer  les  os  de 
Saül  et  de  Jonathas.  ( An  du  monde 
3992  , avant  J.  C.  , 1062.  ) On  trouve 
dans  le  premier  livre  des  Ptirali- 
pomènes  , que  ce  géant  portoit  le 
nom  de  Léchem,  et  qu’il  étoit  frère 
de  Goliath  , tué  par  David  : les  noms 
Adeolatus  , Jilius  Saltus,  Polymi- 
tarius  , sont  la  traduction  des  noms 
hébreux. 

ADIAS.  ( An  du  monde  35g4,  de 
Rome  2q4  , avant  J.  C.,  46o.  ) Hsdras 
ayant  obtenu  d’Artaxercès  la  per- 
mission de  retourner  à Jérusalem 
avec  un  grand  nombre  de  Juifs , 
voulut  y renouveler  l’alliance  avec 
le  Seigneur  ; mais  s’étant  aperçu  que 
plusieurs  Juifs  de  tous  les  états 
avoient  contracté  des  mariages  illi- 
cites, il  fut  résolu  qu’on  renverroit 
leurs  femmes  à Babylone.  Adias  fut 
un  de  ceux  qui  répudièrent  ces  fem- 
mes étrangères  , dont  l’alliance  étoit 
contraire  a la  loi  du  Seigneur.  Adias 
porte  aussi  le  nom  d’Adaïns. 

ADIEL  X«v  (ils  d’Asiel,  de  la 
tribu  de  Siméou  ; il  fut  un  des  cé- 
lèbres chefs  des  familles  et  des  mai- 
sons de  cette  tribu. 

ADIEL  II,  père  de  Maasaï  et  fils 
de  Jezra  , delà  tribu  de  Benjamin.  Il 
est  appelé,  dans  Esdras  , Azréel,  fils 
de  Ahazi. 

ADIEL  III  (1),  père  d’Azmoth  , 
qui  fut  surintendant  des  trésors  de 
David. 

ADLÏ  (2)  étoit  père  de  Saphat  , 
qui  étoit  chargé  des  bœufs  de  David, 
qu’on  nourrissoit  dans  les  vallées. 

ADMAT1IA,  un  des  sept  prin- 
cipaux officiers  de  la  cour  d’As- 
suérus. 

ADON.  Voyez  Addon. 

ADONAI.  C’est  un  des  noms  de 
Dieu  , qu’on  trouve  dans  l’Ecriture. 
Ce  nom  , qui , suivant  le  F.  Calmet, 
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est  au  pluriel  , est  employé  dan# 
l'hymne  que  Judith  invite  les  Juifs 
à chanter  avec  elle  à la  gloire  du 
Dieu  d’Israël.  Cet  hymne  commen- 
ce par  Adonai  Domine  , où  l’on 
doit  remarquer  que  le  premier  mot 
est  au  pluriel  , et  le  second  au  sin- 
gulier. Il  est  probable  que  Judith  , à 
qui  le  mystère  de  la  Trinité  n’étoit 
pas  vraisemblablement  inconnu , ne 
s’est  exprimée  ainsi  que  pour  rendre 
hommage  au  Seigneur  et  aux  trois 
personnes  divines  , de  la  victoire 
que  les  Juifs  venoient  de  remporter 
sur  leurs  ennemis , après  la  mort 
d’Holopherne  ; c’est  à-peu-près  de 
cette  manière  que  les  commentateurs 
conviennent  que  l’unité  de  l’essence 
divine  et  la  trinité  des  personnes  , 
se  trouvent  exprimées  dans  la  ma- 
nière dont  Moyse  parle  de  la  créa- 
tion du  ciel  et  de  la  terre  ; car  dans 
l’hébreu  , le  mot  Deus  est  exprimé 
par  Elohim  , qui  est  au  pluriel , et 
qui  désigne  la  pluralité  des  per- 
sonnes , et  le  verbe  creavit  est  au 
singulier,  ce  qui  désigne  l’unité  d» 
Dieu. 

ADONIAS  Irr , ( An  du  monde 
2085  , avant  J.  C.  , îoGg.j  quatrième 
fils  de  David  et  d’Haggith.  Pendant 
le  séjour  que  David  lit  à Hébron  , 
il  eut  plusieurs  enfans  ; le  quatrième, 
dont  il  est  parlé  au  livre  1 1 des 
Rois , est  Adonias  , dont  la  nais- 
sance précéda  celle  de  Salomon  , de 
quinze  ans.  (An  du  monde  5o2o, avant 
J.  C.  , io34.)Ce  prince  ambitieux,  et 
qui  peut-être  ignoroit  les  vues  de 
David  sur  Salomon,  tâcha  de  s’em- 
parer du  royaume  de  Jnda  , du  vi- 
vant même  de  David.  Il  se  trou- 
voit  l’aîné  des  enfans  de  ce  roi  de- 
puis la  mort  d’Absalom  etd’Amnon, 
et  il  ne  doutoit  point  que  la  cou- 
ronne ne  dût  tomber  sur  sa  tète  ; 
dans  cette  idée,  il  fit  faire  des  cha- 
riots , prit  des  gens  à cheval , et  cin- 
quante hommes  pour  courir  devant 
lui.  David  auroit  dû  l’en  reprendre , 
mais  la  foiblcsse  où  son  grand  âge 
et  ses  travaux  l’avoient  réduit , ne 
lui  permirent  point  de  lui  donner 
des  avertissemens  dont  il  auroit 
peut-être  profité.  Il  avoit  mis  dans 


(1)  Le  Dictionnaire  de  Calmet  le  met  mal-A—  propos  de  la  Iribu  de  J udt. 

»>(*)  Le  Dictionnaire  de  CJaicJ  le  fait  intendant  dt»  bœuf*,  etc.  , mai»  c’étoit  Saphat,  son 
fil»  , qui  en  étoit  chargé. 
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ion  parti  Joab  , général  des  armées 
de  son  pêne,  et  le  grand -prêtre 
Abiathar  ; mais  ni  Sadoc  , ni  le  pro- 
phète Nathan  , ni  le  gros  de  l’armée 
n’étoient  point  pour  lui. 

QuamL  il  crut  s’être  assez  assuré 
de  la  disposition  des  esprits  , il  fit 
un  grand  festin  auprès  de  la  fon- 
taine de  Rogel  ; il  y appela  tous  ses 
amis,  sans  excepter  même  les  fils  du 
roi  et  les  principaux  de  Juda;  il  n’y 
eut  que  Salomon  son  frère,  Nathan, 
Sadoc  et  Banaïas , qui  n’y  furent 
point  appelés. 

Une  fête  aussi  brillante  ne  pou- 
voit  point  se  faire  sans  éclat;  aussi 
le  prophète  Nathan  en  fut-il  ins- 
truit. Il  alla , sans  perdre  du  temps, 
avertir  Bethzabée  de  ce  qui  se  pas- 
soit.  De  la  manière  dont  l’Ecriture 
rapporte  le  discours  qu’il  lui  tint, 
il  semble  qu’Adonias  avoit  été  déjà 
proclamé  roi.  Savez-vous , lui  dit-il, 
qu’Adonias  s’est  fait  roi  à l’insu  de 
David?  Venez  donc,  et  suivez  le 
conseil  que  j’ai  à vous  donner;  vos 
jours  et  ceux  de  votre  fils  s’y  trou- 
vent également  intéressés.  Allez 
vous  présenter  au  roi , et  rappelez- 
lui  la  promesse  qu’il  vous  a faite  de 
faire  régner  Salomon  après  lui  ; 
tandis  que  vous  lui  parlerez,  je  me 
rendrai  auprès  du  roi  , et  j’aurai 
soin  d’appuyer  tout  ce  que  vous 
aurez  dit.  Bethsabéc  alla  donc  trou- 
ver le  roi,  et  pendant  qu’elle  parloit, 
le  prophète  Nathan  , qui  s’étoit  fait 
annoncer,  entra  dans  l’appartement 
du  roi  , et  lui  dit  : O roi,  mon- 
seigneur ! est  - ce  par  vos  ordres 
qu’Adonias  a été  reconnu  pour  roi 
et  pour  votre  successeur  ? car  enfin , 
il  a fait  aujourd’hui  un  grand  fes- 
tin aux  princes  vos  fils  , aux  géné- 
raux de  l’armée  et  aux  grands  du 
royaume;  le  grand-prêtre  Abiathar 
s’y  est  lui-même  trouvé  , et  ils  l’ont 
reconnu  pour  roi , en  criant  vive  le 
roi  Adonias  ! mais  pour  moi  , qui 
suis  votre  serviteur , il  ne  m’a  pas 
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invité,  ni  le  prêtre  Sadoc , ni  Ba- 
naïas , ni  Salomon. 

Après  que  Nathan  eut  achevé  de 
parler,  le  roi  ordonna  qu’on  fit  ren- 
trer Bethzabée,  et  il  fui  jura  qu'il 
exécuteroit,  avant  la  fin  du  jour  , la 

Ïiromesse  qu’il  lui  avoit  faite  de 
aire  régner  Salomon  après  lui  ; il 
dit  ensuite  : Qu’on  me  fasse  venir 
le  prêtre  Sadoc  , le  prophète  Na- 
than et  Banaïas.  Ceux-ci  s étant  ren- 
dus : Prenez  , leur  dit-il , avec  vous 
mes  soldats  et  mes  gardes , faites 
monter  sur  ma  mule  mon  fils  Sa- 
lomon , menez-le  à Gihon  , et  que 
Sadoc  et  Nathan  le  sacrent  en  cer 
lieu  pour  être  roi  d’Israël,  et  qu’au 
son  des  trompettes  , on  crie  vive 
le  roi  Salomon!  après  que  cela  sera 
fait , vous  le  ramènerez  ici , et  il 
viendra  s’asseoir  sur  mon  trône  ; 
il  régnera  en  ma  place  , et  je  lui 
ordonnerai  de  gouverner  Israël  et 
Juda. 

Comme  on  revenoit  de  sacrer  lo 
nouveau  roi  , tout  le  peuple  vint 
après  lui , et  joignit  le  son  des  flûtes 
h celui  des  trompettes.  Les  cris  de 
joie  retentissoient  de  toutes  parts, 
et  chacun  donnoit  toutes  les  mar- 
ques d’une  réjouissance  publique; 
on  n’entendoit  que  ces  cris  vive 
Salomon  ! Déjà  le  festin  d’Adonias 
étoit  achevé  lorsqu’il  entendit  ces 
cris  tumultueux.  Joab  ne  savoit  que 
penser  du  son  des  trompettes  et  du 
tumulte  de  la  ville , lorsque  Jona- 
thas,  fils  du  grand-prêtre  Abiachar, 
vint  lui  apprendre  ce  qui  se  pas- 
soit  à Jérusalem.  Aussitôt  chacun  , 
saisi  de  crainte  , sortit  de  la  tente 
et  s’en  alla  de  son  côté;  Adonias 
s’en  alla  de  même,  sortifau  plu- 
tôt, alla  se  réfugier  au  Tabernacle, 
et  s'attacha  à la  corne  de  l'autel  (i). 
Cela  étant  parvenu  aux  oreilles  de 
Salomon  , il  dit  que  si  Adonias  se 
conduisoit  en  homme  de  bien  , il  ne 
toraberoit  pas  en  terre  un  seul  che- 
veu de  sa  tète  ; mais  s’il  se  trouve 


(i)  I*n  corne  de  l'antel  étoit  nn  asile  pour  ceux  qui  avoient  commis  quelque  crime  involon— 
taire,  mais  il  n’en  étoit  pas  de  même  ponr  ceux  qui  l’avoient  commis  volontairement  ; la  10J 
ne  leur  permettoit  point  de  recourir  à l’asile  de  l’autel,  lient  vraisemblable  qu’Adunias  se  re- 
tira i Gabaoii , où  sc  tronvoit  le  tabernacle  de  Moïse  et  l’autel  des  Holocaustes.  Plus  il  étoit 
éloigné  de  Salomon  , plus  il  devoit  se  croire  en  sûreté.  An  temps  du  partage  de  la  terre 
promise.  Dieu  ordonna  qu’il  y eût  des  villes  où  ceux  qui  aurojent  commis  quelque  meurtre 
involontaire  , pussent  se  réfugier.  L’aulel  des  Holocaustes  , le  temple  dn  Seigneur  , et  le 
tabernacle  , étoient  aussi  des  lieux  d’asile. 
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dans  quelque  mauvaise  action  , il 
mourra.  Salomon  envoya  donc  vers 
Adonias  ,*  et  le  fit  tirer  de  l’autel.  Ce 
prince  s’étant  présenté  devant  le 
roi , se  prosterna  devant  lui  , et  Sa- 
lomon le  renvoya  dans  sa  maison. 

L’anuée  suivante  , Adonias  , qui 
n’avoit  pas  encore  perdu  l’espérance 
de  régner  , alla  trouver  Betlizabce, 
et  lui  dit  : Vous  savez  que  la  cou- 
ronne m’appartenoit  , et  que  tout 
Israël  m’avoit  choisi  pour  être  son 
roi  ; mais  le  royaume  a été  trans- 
féré, et  il  est  passé  à mon  l’rère, 
parce  que  le  Seigneur  le  lui  a douné. 
Je  n’ai  donc  maintenant  qu’une  priè- 
re à vous  faire.  Comme  Salomon  ne 
peut  rien  vous  refuser  , je  vous  prie 
de  lui  demander  pour  moi  Abisag 
de  Sunam  , afin  que  je  l’épouse. 
Bethzabée  ne  manqua  pas  d’en  par- 
ler à Salomon,  qui  lui  répondit  aussi- 
tôt: Quelle  demande  me  faites-vous? 
demandez  donc  aussi  pour  lui  le 
royaume  , car  il  est  mon  frère  aîné , 
et  il  a déjà  pour  lui  le  grand-prêtre 
Abiathar  et  Joab  , général  des  trou- 
pes. Que  Dieu  me  traite  dans  toute 
sa  sévérité  , si  cette  demande  ne  lui 
coûte  la  vie.  Je  jure  par  le  Seigneur, 
qui  m’a  placé  sur  le  trône  de  David 
mon  père  , qu’ Adonias  sera  mis  à 
mort  aujourd’hui.  Banaïas , fils  de 
Joïada  , chargé  des  ordres  de  Salo- 
mon , se  rendit  auprès  d’ Adonias , 
le  perça  de  son  épée  , et  le  tua. 

ADONIAS  II  , ( Au  du  monde 
5ia3  , avant  J.  C.  , g3i.  ) un  des  lé- 
vites que  Josaphath  joiguit  aux  pre- 
miers seigneurs  de  son  royaume, 
pour  iustruire  les  peuples  dans  les 
yilles  de  Juda. 

ADONIAS  III,  ( An  du  monde 
5594  , de  Home  , 29*  , avant  J.  C.  , 
46o.  ) un  des  chefs  du  peuple  qui 
siguèrent  le  renouvellement  de  l’al- 
liance avec  le  Seigneur,  et  qui  pro- 
posèrent d’observer  tous  les  pré- 
ceptes de  la  loi  ; cela  se  passa  sous 
le  règne  d’Artaxercès  , qui  avoit  en- 
voyé Esdras  dans  la  Judée. 

ADONIBESliOU  , ( An  du  monde 
2601  , avant  J.  C. , i453.  ) roi  de  Be- 
a,cc  , ou  Beth-Seca  , en -deçà  du 
Jourdain.  Après  la  mort  de  Josué  , 
les  Israélites  consultèrent  le  Sei- 
gneur pour  savoir  sur  quelle  tribu 
il  jetoit  les  yeux  pour  combattre  les 
Chauanéens  ; celle  de  Juda  fut  choi- 
sie , et  celle-ci  s’associa  celle  de 
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Siméon  ; les  troupes  de  ces  deux  tri'* 
bus  portèrent  leurs  armes  vers  la 
mer  de  Cénéreth  , et  attaquèrent 
Adonibesech  , qui  regnoit  dans  la 
ville  de  Bezec.  Ce  tyran , aussi  cruel 
que  puissant , s’étoit  fait  un  barbare 

Slaisir  de  iaire  couper  les  extrémités 
es  pieds  et  des  mains  à soixante-dix 
rois  dont  il  s’étoit  rendu  maître , et 
qu’il  l’aisoit  placer  sous  sa  table  pour 
leur  faire  servir  les  restes  de  ce  qui 
lui  avoit  été  présenté.  Les  Israélites 
le  défirent  , lui  tuèrent  dix  milia 
hommes , et  le  mirent  dans  la  néces- 
sité de  prendre  la  fuite;  mais  l’ayant 
poursuivi , ils  le  prirent  et  lui  firent 
couper  les  extrémités  des  pieds  et 
des  mains.  Ce  fut  alors  qu’Adonibe- 
sech  reconnut  que  Dieu  le  traitoit 
justement, en  lui  faisant  subir  le  sort 
des  rois  qu’il  avoit  vaincus.  Son  ar- 
mée , composée  de  Chauanéens  et 
de  Phérézéeus  , ayant  été  défaite  , 
les  vainqueurs  allèrent  faire  le  siège 
de  Jérusalem  , et  y amenèrent  Ado- 
nibesech , qui  y mourut. 

ADONICAM,  ( An  du  monde 
35i6  , de  Rome  , 216.  ) chef  d’une 
famille  dont  les  enfans  revinrent  de 
la  captivité  de  Babyloueau  nombre 
(le  six  cents  ; ce  fut  la  première  an- 
née du  règne  de  Cyrus  , roi  de 
Perse.  Ce  prince  permit  aux  Juifs  de 
retourner  à Jérusalem  , et  d’y  re- 
bâtir le  temple  ; il  leur  rendit  les 
vases  du  temple  , que  Nabuchodo- 
nosoravoit  emportés.  Les  Juifs  remis 
en  liberté,  retournèrent  à Jérusa- 
lem , sous  la  conduite  de  Zorobabel. 

ADON1RAM,  ( An  du  monde 
3o22,  avant  J.  C. , 1002.  ) fils  d’ôbda. 
Il  fut  surintendant  des  finances  sous 
le  règne  de  Salomon  ; il  fut  aussi 
chargé  de  la  conduite  de  trente  mille 
ouvriers  que  ce  prince  envoya  au 
Liban  pour  couper  des  cèdres  et  les 
autres  arbres  nécessaires  pour  cons- 
truire le  temple. 

ADONIS  , fils  de  Cyniras  , roi  de 
Chypre  , qui  aima  si  passionnément 
sa  propre  fille  Myrrha  , qu’il  se  dé- 
termina à l’épouser.  Il  en  eut  un 
fils  dont  la  beauté  fut  si  surprenante, 
que  Vénus  l’enleva  , comme  on  le 
voit  dans  les  mythologies  , et  vécut 
avec  lui  dans  les  forêts  ; il  fut  tué 
par  un  sanglier.  La  déesse  , qui  étoit 
inconsolable  , obtint  de  Proserpiue 
qu’ Adonis  lui  seroit  rendu  chaque 
année  pendant  six  mois , et  qu’il  re— 
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tourneroit  dans  les  enfers,  pour  y 
passer  les  six  autres;  c’est  ce  qui  fît 
établir  deux  sectes  , dans  l’une  des- 
quelles les  femmes  qui  adoroient 
Vénus,  pleuroient  la  mort  d’Ado- 
nis  , et  se  réjouissoient,  dans  l'au- 
tre , de  son  retour  sur  la  terre.  Le 
prophète  Ezéchitl , dans  une  de  ses 
visions  , fut  transporté  en  esprit  à 
Jérusalem  , où  Dieu  lui  fit  voir,  sous 
différentes  figures , les  idolâtries 
auxquelles  les  Israélites  s’nbandon- 
noient.  Il  vit  à l'entrée  de  la  porte 
«eptentrionale  du  temple  , des  fem- 
mes qui  pleuroient  Adonis.  L’hé- 
breu ditTharanuz,  qui  signifie  caché, 
parce  que  , quand  on  célébroit  sa 
mort,  on  le  représentoit  comme  un 
mort  dans  son  cercueil.  Les  Egyp- 
tiens l’adoroient  sous  le. nom  d’Osr- 
rit , époux  d’Isis. 

ADONISEDECH  , Toi  de  Jéru- 
salem. Le  P.  Calmet  croit  que  cette 
ville  a porté  le  nom  de  Sédech  , et 
il  en  trouve  la  preuve  dans  l’éty- 
mologie de  Welchisédecb , c’est-à- 
dire  , roi  de  Sédech.  Cette  preuve 
semble  u’avoir  d’autre  source  que 
l’imagination,  car,  outre  qu’il  ne 
paroît  dans  aucun  endroit  de  l’E- 
criture , que  Jérusalem  ait  porté  le 
nom  de  Sédech,  on  voit,  dans  le 
premier  endroit  où  elle  parle  de 
Melchisédech  , qu’elle  en  parle  com- 
me du  roi  de  Salem  , et  non  point 
comme  du  roi  de  Sédech , terme  in- 
connu, dans  l’Ecriture,  parmi  les 
noms  des  villes;  et  que  le  P.  Calmet 
ne  met  pas  au  rang  des  noms  hé- 
breux , dans  la  traduction  littérale 
qu’il  en  donne.  Melchi  signifie  bien  , 
clans  l’hébreu,  un  roi  ; Salem,  sui- 
vant les  Septante  , signifie  la  paix, 
comme  saint  Paul  l'interprète  dans 
l’Epitre  aux  Hébreux  ; mais  quand 
Sédech  signifieroit  ta  justice , on 
ne  peut  point  dire  , ce  semble  , que 
Melchisédech  ait  été  roi  d’une  ville 
qui  ait  porto  le  nom  de  Sédech  , et 
ou  doit  se  borner  à dire  que  Mel- 
chisédech étoit , suivant  l’étymo- 
logie de  ce  nom  , un  roi  de  justice. 
Adonisédech  , instruit  que  les  Ga- 
•baonites  avoient  traité  avec  les  Hé- 
breux, qui  avoient  déjà  fait  plu- 
sieurs conquêtes  , se  ligua  avec  les 
rois  d’Hébron  , de  Jérimath , de  La- 
chis  et  d’Eglon , pour  se  rendra 
maîtres  de  Gabaon  , et  punir  ses 
habi  tans  devoir  fait  un  traité  sou- 
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traire  à l’intérêt  commun.  Le  siège 
étoit  donc  mis  devant  Gabaon , lors» 
que  les  Gabaonites  trouvèrent  le 
moyen  d’en  instruire  Josué  , et  de 
lui  demander  du  secours.  Josuà 
marcha  pendant  toute  la  nuit,  et 
joignit  les  ennemis  à la  pointe  du 
jour.  L’effroi  que  le  Seigneur  ré- 

Sandit  parmi  eux  à la  vue  du  chef 
es  Hébreux  , qu’on  croyoit  éloi- 
gné , les  obligea  à lever  le  siège  et 
à prendre  la  fuite.  Josué  les  mena 
battant  vers  Béthoron  , et  les  défit 
successivement  jusqu’à  Azeca  et 
Macéda.  Comme  ils  étoient  à la  des- 
cente de  Béthoron,  le  Seigneur  fit 
pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  pierres 
jusqu’à  Azeca , en  sorte  qu’il  en  pé- 
rit plus  par  les  pierres  que  par  les 
#armes.  Ce  fut  dans  cette  occasiou 
que  Josué,  rempli  de  confiance  en. 
Dieu  , ordonna  au  soleil  de  s’arrê- 
ter sur  Gabaon,  et  à la  lune  de  ne 
point  avancer  sur  la  vallée  d’Ajalou. 

( An  du  monde  2 584 , avant  j.  C.  , 
1470.  ) A «es  ordres , le  soleil  et  la 
lune  s’arrêtèrent  pendant  la  durée 
d’un  jour , et  firent  de  ce  jour  le 
plus  long  qui  eût  jamais  été  , et 
qu’on  ait  vu  dans  la  suite. 

Après  avoir  remporté  une  vic- 
toire complète  , Josué  se  retiroitau 
camp  deGalgala,  lorsqu’on  vint  lui 
dire  que  les  cinq  rois  qui  avoient 
pris  la  fuite  , s’étoient  cachés  dans 
une  caverne  de  la  ville  de  Macéda. 
Josué  s’v  trausporta , ordonna  qu’on 
roulât  de  grandes  pierres  à l'entrée 
de  la  caverne  , et  y mit  des  gardes. 
Toute  l'armce  s’étant  rendue  à Ma- 
céda, Josué  fit  ouvrir  la  caverne,  et 

se  fit  amener  les  cinq  rois.  Il  or- 
donna à plusieurs  de  ses  principaux 
o (liciers  de  leur  mettre  le  pied  sur 
la  gorge.  C’est  ainsi , leur  dit-il  , 
que  le  Seigneur  traitera  tous  les  en- 
nemis que  vous  avez  à combattre. 
Ayant  dit  ces  mots , Josué  frappa 
ces  rois , les  tua  et  les  fit  ensuiteat- 
tacher  à cinq  potences  , où  ils  de- 
meurèrent jusqu’au  soir , et  lorsqu© 
le  soleil  se  couchoit , il  les  fit  déta- 
cher et  les  fit  jeter  dans  la  caverne 
où  ils  s’étoient  cachés  ; il  en  fit  en- 
suite fqrmer  l’entrée  avec  de  grosse* 
pierres. 

ADORAM  ou  Aocxam,  ( An  du 
monde  1800,  avant  J.  C.  , 2254.  ) 
un  des  descendans  de  Noé  , qui  fui 
rtnt  le<  chefs  des  4dftr*«t«s  sa- 
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tions  qui  peuplèrent  la  terre  après 
le  déluge.  11  lut  le  cinquième  fils 
de  Jectan  , et  petit-fils  d’Héber. 
Jectan  naquit  dans  l’année  citée  ci- 
dessus.  11  s’établit  aux  extrémités 
de  l’Arabie  , près  du  golfe  Persique. 

ADOllAM  II  ou  Jokam  , ( An 
du  monde  2997  , avant  J.  C. , 1007.  ) 
fils  de  Thcü  , roi  d’Hémath , que 
son  père  envoya  pour  féliciter  .Da- 
vid de  la  victoire  qu’il  venoit  de 
remporter  su  Ardarezer,roi  de  Syrie. 

ADKAMELECH  1^ , ^ An  du 
monde  3323  , de  Home  ia  , avant 
J.  C.  73 1.  ) fils  de  Sennachérib  , roi 
d’Assyrie  , qui  tua  son  père  au  re- 
tour de  l’expédition  qu’il  venoit  de 
faire  eu  Judée  contre  le  roi  Ezéchias. 
Comme  ce  roi  idolâtre,  de  retour  à 
Ninive  , adoroit  son  dieu  Nesroch 
dans  son  temple,  ses  deux  fils,  Adra* 
melech  et  Sarazar  , le  tuèrent  à 
coups  d’épée  et  s’enfuirent  en  Ar- 
ménie , et  Asarhadon , leur  frère , 
monta  sur  le  trône. 

ADRAMELECH  II, (An  du  monde 
53 1 4,  de  Rome,  1 4, avant  J.  C.,  yio.) 
un  des  dieux  que  ceux  de  Sephar- 
vaïm  adoroient.  La  douzième  année 
d’Achaz  , roi  de  Juda  , 0*ée  régna 
6ur  Israël  à Samarie.  Salmanasar , 
roi  des  Assyriens  , devint  l’instru- 
ment dont  le  Seigneur  se  servit  pour 
le  punir  du  peu  de  soin  qu’il  prenoit 
de  maintenir  son  culte.  Ce  roi  as- 
siégea Osée  dans  Samarie.  La  ville 
fut  prise  , après  un  siège  de  trois 
ans  , et  les  Israélites  furent  trans- 
portés dans  l’Assyrie.  Ils  furent 
remplacés  par  un  grand  nombre 
d’habitans  de  Babylone  , de  Cutha  , 
d’ Avah , d’Emacb  et  de  Sepliarvaïm, 
qui  furent  envoyés  dans  les  villes 
de  la  Samarie.  Chacun  y adora  son 
idole  et  son  dieu  ; ils  les  mirent 
dans  les  temples  et  dans  les  hauts 
lieux  que  les  Samaritains  avoient 
bâtis.  Ceux  de  Sepharvaïm  faisoient 
brûler  leurs  enfans  en  l’honneur 
à’Adramelech. 

ADURAM  I",  (An  du  monde 
5oog , avant  J.  C. , io*5.  ) surinten- 
dant des  tribus , sous  le  règne  de 

Paviâ.  , , , , 

ADtTRAM  II , (An  du  monde 
àofio  , avant  J.  C.,  994.  ) surinten- 
dant des  tribus  sous  Roboam.  Ce  roi 
avant  occasionné , par  son  impru- 
dence la  séparation  des  dix  tribus, 
crut  y remédier , en  leur  envoyant 
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Aduram  , qui  étoit  regardé  comme! 
l’auteur  de  la  dureté  que  le  peuple 
éprouvoit  de  la  part  du  roi.  Il  ne  fut 
pas  plutôt  aperçu,  qu’il  fut  lapidé 
et  mis  à mort.  Il  paroït  que  c’est  le 
même  qu’Adoniram , dont  il  est 
parlé  au  troisième  livre  des  Rois. 

ÆLAM  I'f,  fils  aîné  de  Sem  , s’é- 
tablit dans  le  voisinage  des  Mèdes  , 
et  dans  le  pays  qui  est  connu  au- 
jourd’hui sous  le  nom  de  la  Perse. 
La  capitale  de  ce  pays  étoit  Ely- 
maïs,que  l’auteur  dusccondlivrede* 
Machabées  appelle  Persépolis.  Du 
temps  d’Abraham  , Codarlahomor  , 
roi  d’Elam  , étoit  un  des  princes  li- 
gués contre  les  rois  de  la  Pentapole. 

ÆLAM  II,  lévite,  cinquièmefils  de 
Mésélémia , et  petit-fils  de  Coré,  dé- 
signé par  Davidpour  être  un  des  gar- 
des delà  porte  orientale  du  temple. 

ÆLAM  III  , un  chef  de  famille 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

ÆLAM  IV,  an  chef  de  famille  , 
dont  les  dcscendans  montoient  à 
1254  , au  retour  de  la  captivité  de 
Babylone. 

ÆLAM  V,  autre  chef  de  famille  , 
qui  revint  de  la  captivité  avec  un 
pareil  nombre. 

ÆNÉAS  ÉNEE  , habitant  de 
J.ydde,  paralytique  que  saint  Pierre 
guérit  dans  la  huitième  année  de  sa 
maladie  qui  l’avoit  retenu  dans  son 
lit  pendant  tout  ce  temps.  L’apôtre 
lui  dit  : Enée,  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  vous  guérit  ; levez  - vous  , 
faites  vous-même  votre  lit  ; et  aus- 
sitôt il  se  leva. 

AG  ABUS,  prophète  que  les  Grec* 
mettent  au  nombre  des  septante 
disciples  de  Jésus-Christ.  Il  prédit 
la  famine  qui  arriva  sous  l’empire  de 
Claude  ; il  prédit  aussi  que  saint 
Paul  seroit  mis  dans  les  chaînes  & 
Jérusalem.  Les  Juifs  ayant  lapidé 
saint  Etienne  , ceux  qui  avoient 
embrassé  le  christianisme  se  dis- 
persèrent et  passèrent  en  Phénicie  , 
en  Chypre  et  à Antioche;  ils  prê- 
chèrent  avec  succès  la  foi  en  Jésus- 
Christ  ; ce  qui  étant  parvenu  aux 
fidèles  de  Jérusalem  , on  envoya 
Barnabé  à Antioche.  Il  y exhorta  le* 
fidèles  à la  persévérance  ; il  lit  en- 
suite un  voyagea  Tarse,  pour  cher- 
cher Saül , qu’il  amena  à Antioche  , 
et  avec  lequel  il  s'appliqua  , pen- 
dant un  an  , à l’instruction  des  nou- 
veaux chrétiens.  ( An  du  monde 
4og5  , 
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4ogS , de  J.  C. , 4i . ) La  famine  pré- 
dite par  le  prophète  Agabus,  ar- 
riva la  seconde  année  du  règne  de 
Claude,  et  la  quarante- unième  deJ.C. 

AO  AG  , roi  des  Amalécites.  Les 
Hébreux  étant  sortis  de  l’Egypte, 
et  n’ayant  l'ait  que  leur  dixième  sta- 
tion à Alus  , en  étoient  partis  et 
étoient  arrivés  à Rapliidiut.  La  soif 
qui  les  pressoit  dans  un  désert  où 
ils  ne  trouvoient  point  d’eau,  ex- 
cita,pour  la  quatrièmefois, leurs  mur- 
mures, et  devint  l’occasion  du  mi- 
racle que  Moyse  opéra  par  l’ordre 
de  Dieu , en  frappant  le  rocher 
d’Horeb  , d’où  il  lit  couler  uue  eau 
très-abondante.  Us  étoient  arrivés 
à Raphidim  le  premier  jour  du 
mois  siouvan  , qui  répond  au  mois 
de  mai,  et  ils  y séjournèrent  jus- 
qu’au 24.  ( Au  du  monde  2Ôa3  , 
avant  J.  C. , i5n.)  Ce  fut  peudant 
cette  station  , que  les  Amalécites 
vinrent  les  attaquer , après  avoir 
égorgé  tous  ceux  qui  n’avoient  pu 
suivre  le  gros  de  l’armée.  Moyse 
ordonna  à Josué  de  combattre  con- 
tre Amalec  avec  uu  détachement 
qu’il  avoit  choisi.  Tandis  que  Jo- 
sué  combattoit,  Moyse  , accompa- 
gné d’Aaron  et  de  Hur,  étoit  sur 
une  colline  , et  élevoit  ses  bras  vers 
le  ciel.  Les  Amalécites  furent  mis 
en  fuite  , et  Josué  les  lit  passer  au 
fil  de  l’épée.  Le  Seigneur  ordonna 
à Moyse  d’écrire  ce  qui  venoit  de 
se  passer,  dans  un  livre,  et  de  le 
faire  entendre  à Josué  , car  , ajou- 
ta-t-il , j’effacerai  la  mémoire  d’A- 
xnalec. 

Cet  arrêt  prononcé  contre  les 
Amalécites  , s’exécuta  sous  le  règne 
de  Saul.  Le  Seigneur  lui  fit  dire 
par  Samuel  : J’ai  rappelé  eu  ma  mé- 
moire tout  ce  qu’ Amalec  a fait  à Is- 
raël , et  de  quelle  sorte  il  s’opposa 
à lui  dans  son  chemin  , lorsqu’il 
■ortoit  de  l’Egypte  , c’est  pourquoi 
marchez  contre  Amalec , taillez-le 
eu  pièces  , et  détruisez  tout  ce  qui1 
est  a lui:  ne  lui  pardonnez  pas;  ne 
desirez  rien  de  ce  qui  lui  appartient, 
mais  tuez  tout,  hommes,  femmes, 
en  fans  et  auimaux  de  toute  espèce. 
( An  du  monde  2968,  avant  J.  C , 
1086.  ) Saiil  donna  donc  ses  ordres 
au  peuple  , et  l’ayant  assemblé,  il 
se  trouva  dans  la  revue  deux  cent 
mille  hommes  de  pied  et  dix  mille 
hommes  de  U tribu  de  Juda.  11 
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marcha  ensuite  jusqu’à  la  ville  d’A~ 
malec  ; il  dressa  des  embuscades  Ie 
long  du  torrent  ou  dans  le  lit  d» 
torreut  desséché.  Comme  les  Ci- 
néens  ctoicut  voisins  des  Amalé- 
cites , ils  se  trouvoient  confondus 
avec  eux.  Saul  voulant  rcconnoitie 
tous  les  bons  services  qu’ils  avoient 
rendus  au  peuple  d’Israël,  les  avertit 
de  s’éloigner  , pour  ne  pas  être  en- 
veloppés dans  la  défaite  d Amalec  ; 
il  tailla  ensuite  en  pièces  les  Amalé- 
cites , depuis  Hévila  jusqu’à  Sur, 
qui  est  vis-à-vis  de  l'Egypte.  Il  prit 
vif  Agag  leur  roi,  et  lit  passer  tout 
au  fil  de  l’épée;  mais  contre  les  or— 
dres’du  Seigneur  , il  épargna  Agag, 
et  réserva  ce  qu’il  y avoit  de  meil- 
leur dans  les  troupeaux  de  brebis, 
de  bœufs  et  de  beliers  , et  tout  ce 
qui  étoit  de  plus  beau  dans  les  ha- 
bits et  dans  les  meubles.  Le  Sei- 
gneur ne  tarda  pas  à faire  conuoître 
son  méconteuteiueiit;  il  se  fit  en- 
tendre à Samuel , et  lui  dit  ; Je  me 
repens  d’avoir  placé  Saul  sur  le 
troue , parce  qu'il  m’a  abandonné 
et  qu’il  n’a  pa‘.  exécuté  mes  ordres. 
Samuel  en  fut  affligé  , et  cria  au  Sei- 
gneur toute  la  nuit,  et  s’étant  levé 
avant  le  jour  , pour  aller  trouver 
Samuel , 011  lui  vint  dire  que  Saül 
étoit  venu  sur  le  Carmel  , où  il  s’é- 
toit  dressé  un  arc  de  triomphe , et 
qu’au  sortir  de  là  il  étoit  descendu 
à Galgel.  Samuel  alla  l’y  joindre  , et 
le  trouva  qui  offroitau  Seigneur  un 
holocauste  des  prémices  du  butin 
qu’il  avoit  fait  sur  Amalec.  Quand 
il  fut  arrivé  auprès  du  roi  Saiil,  il 
le  salua  et  lui  dit  - J’ai  accompli  la 
parole  du  Seigneur.  Samuel  lui  ré- 
oudit  : D’où  vient  donc  ce  bruit 
es  troupeaux  de  brebis  et  de  bœnfs 
que  j’er.tends  ici  , et  qui  retentit  à 
mes  oreilles  ? Saiil  lui  dit  ; On  les  a 
amenés  d’Amalec , car  le  peuple  a 
épargné  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur 
parmi  les  brebis  et  les  bœufs  , pour 
les  immolerau  Seigneur  notre  Dieu, 
et  nous  avons  tué  tout  le  reste.  Sa- 
muel lui  dit  : Permettez-moi  de  vous 
dire  ce  que  le  Seigneur  m’a  dit  cette 
nuit.  Dites  , répondit  Saül.  Samuel 
ajouta  que  le  Seigneur  avoit  résolu 
de  le  rejeter  , et  de  donner  la  royau- 
té à un  autre.  Saül  chercha  des  ex- 
cuses , mais  Samuel  lui  répondit: 
Sont-ce  des  holocaustes  et  des  vic- 
times que  le  Seigneur  demande  ? et 
n 
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ne  demande-t-il  pas  plutôt  qu’on" 
obéisse  à sa  voix  et  tfti’on  exécute 
ses  ordres  ? C’est  uue  espèce  de 
magie  de  ne  vouloir  pas  se  sou- 
mettre , et  lui  résister  est  comme  le 
crime  de  l’idolâtrie.  Après  cela,  il 
dit  : Qu’on  m’amène  Agag  , roi 
d'Amalec;  et  comme  ou  le  lui  eut 
présenté  tout  tremblant  , Agag  s’é- 
cria : Eaut-il  qu’une  mort  amère  me 
sépare  ainsi  de  tout?  Samuel  lui  dit: 
Comme  votre  épée  a ravi  les  enfans 
à tant  de  mères,  ainsi  votre  mère, 
parmi  les  femme  s , sera  sans  on- 
i'ans , et  il  le  mit  en  pièces  devant 
le  Seigneur  , à Galgal. 

AGAR  , ( Au  du  monde  2ia4  , 
avant  J..  C. , i<)5o.  ) fille  égyptienne  , 
servaïue  de  Sara,  femme  d'Abraham. 
Abraham  avoit  atteint  sa  quatre- 
vingt  - sixième  année,  sans  avoir 
d’eulans  de  sa  femme  Sara  , qui  n’a- 
voit  que  dix  ans  moins  que  lui.  11 
comptoit  bien  sur  les  promesses  du 
Seigneur,  par  rappoit  à la  nom- 
breuse postérité  qui  devoit  sortir  de 
lui  ; mais  il  ignoroit  encore  que  Sara 
dût  partager  avec  lui  la  gloire  de 
produire  un  fils  qui  devoit  être  l'hé- 
ritier des  bénédictions  du  Seigneur. 
Sara  , affligée  d’une  si  longue  stéri- 
lité , proposa  à Abraham  de  prendre 
pour  femme  son  esclave  Agar. Celle- 
ci  s’apercevant  qu'elle  avoit  conçu  , 
en  prit  occasion  de  mépriser  sa  maî- 
tresse , croyant  sans  doute  que  son 
fils  posséderoit  un  jour  les  richesses 
d’Abraham.  Sara  s’en  plaignit  à 
Abraham  , qui  l’abandonna  à sa  dis- 
crétion. Agar  se  voyan t maltraitée  , 
et  craignant  les  suites  du  méconten- 
tement de  sa  maîtresse,  prit  le  che- 
min de  l’Egyple  , vraisemblable- 
ment dans  le  dessein  d’y  fixer  sa 
demeure.  Elle  étoit  déjà  dans  le  dé- 
sert, près  du  puits  qui  est  sur  le 
chemin  de  Sur , lorsqu’un  ange  du 
Seigneur  se  présenta  à elle  , et  lui 
ordonna  de  retourner  vers  sa  maî- 
tresse , et  de  s’humilier  devant  elle. 
Vous  avez  conçu  , lui  dit-il , un  fils 
que  vous  nommez  Ismael , parce  que 
le  Seigneur  a entendu  votre  afllie- 
tion.  Cet  homme  , fier  et  sauvage  , 
lèvera  la  main  contre  tous  , et  tous 
la  lèveront  contre  lui  ; il  dressera 
ses  tentes  vis-à-vis  tous  ses  frères. 
Alors  Agar  invoqua  le  nom  du  Sei- 
gneur qui  lui  parloit  par  le  minis- 
téie  d'un  auge,  et  revint  à la  mai- 
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son  d’.Vhraham  , où  elle  s’humili» 
(levant  Sara,  et  quelquetemps  après, 
elle  enfanta  Ismael  , dans  la  quatre- 
vii  gt-sixième  année  d’Abraham. 

( An  du  monde  aiôq  , avant  J,  C. , 
igi5.  ) Quatorze  ans  après  , et  à la 
centième  année  d’Abraham  , ce  saint 
patriarche  eut,  de  Sara,  un  fils  nom- 
mé Isaac.  Lorsqu’il  fut  sevré,  Sara 
s’étant  aperçue  qu’Ismacl  jouoit 
d’uue  manière  indiscrète  avec  Isaac , 
dit  à Abraham:  Chassez  Agar  et  sou 
fils  ; car  le  fils  d’une  esclave  ne  par- 
tagera point  l’héritage  de  mon  fils 
Isaac.  Ce  discours  parut  dur  à Abra- 
ham ; car  enfin  Ismael  étoit  son  fils  ; 
mais  Dieu  lui  dit  : Que  ce  que  Sara 
vous  a dit  touchant  votre  fils  et 
votre  servante , ne  vous  paroisse 
point  trop  rude,  faitestout  ce  qu’ello 
vous  dira  ; parce  que  c’est  cl’Isaac 
que  sortira  la  race  qui  doit  porter 
votre  nom.  le  ne  laissera  pas  néan- 
moins de  rendre  le  fils  d’Agar  chef 
d’un  grand  peuple  , parce  qu’il  est 
sorti  de  vous.  Abraham  se  leva  donc 
dès  le  point  du  jour  , prit  du  pain 
et  un  vaisseau  plein  d'eau  , le  mit 
sur  l’cpaule  d’Agar , lui  donna  sun 
fils  et  la  renvoya.  Agar  citant  sortie, 
s’égara  dans  le  désert  de  Bersabée  ; 
et  t’eau  qui  étoit  dans  le  vaisseau 
ayant  manqué , elle  laistason  fils  dé- 
voré par  la  soif,  sous  uu  arbre  dont 
elle  s’éloigna  d’un  trait  d’arc  , et  en 
disant  : Je  ne  verrai  pas  mourir  mon 
fils  , et  ne  pouvant  arrêter  ses  san- 
glots , elle  se  mit  à pleurer. 

Le  Seigneur  écouta  la  voix  d’Is- 
mael , et  l’ange  du  Seigneur  ayant 
appelé  Agar,  lui  dit:  Agar,  que 
faites- vous  là  ? ne  craignez  point; 
car  Dieu  a écouté  la  voix  d’Ismacly 
levez  - vous  , allez  le  prendre,  et 
tencz-le  par  la  main , parce  que  je  le 
rendrai  cnef  d’un  grand  peuple.  Un 
même  temps  le  Seigneur  lui  fit  aper- 
cevoir un  puits  où  elle  fit  boire  son 
fils  , et  remplit  son  vaisseau.  Agar 
fixa  sa  demeure  dans  le  désert  de 
Pharnn  , avec  son  fils,  qui  y devint 
adroit  à tirer  de  l'arc;  elle  lui  fit 
épouser  une  femme  égyptienne  , 
dont  il  eut  douze  fils  qui  fuient 
chefs  d’autant  de  tribus.  ( An  du 
monde  aafi i , avant  J.  C. , 1795.  ) Il 
habita  depuis  Hcvila  jusqu’à  Sur  , 
qui  regarde  l’ligypte,  lorsqu’on 
entre  dans  l’Assyrie , et  mourut  âgé 
de  cent  trente-sept  ans. 
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AG  ARÆI.  ( An  du  monde  3966 , 
nvsnt  J.  C. , 1088.  ) Agaréens  ou  Is- 
maélites descendus  d’Agar  , mère 
d’Ismacl  , sous  le  règne  de  Saul  : 
ceux  de  la  tribu  de  Ruben  , les  chas- 
sèrent de  leur  pays;  ils  portent  aussi 
le  nom  de  Sarrazins. 

AG  ARENl.  Agaréniens  , descen- 
dais d’Agar  ; il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  Agaréens  ou  Ismaé- 
lites, qui  sont  distingués  les  uns  des 
autres  dans  l’Écriture.  Ils  peuplèrent 
l’Arabie  heureuse  , selon  Pline. 

AGÉ,  père  de  b e mina , qui  fut  le 
troisième  des  plus  vaillans  hommes 
<le  l’armée  de  David.  L’Ecriture  rap- 
porte une  occasion  où  il  se  signala 
avec  Eléazar  ; ce  fut  lorsque  les  Phi- 
listins , sous  le  règne  de  David  , se 
saisirent  d'un  poste  près  duquel  il 
y avoit  un  champ  plein  de  lentilles  , 
et  firent  fuir  le  peuple  devaut  eux. 
Semma,  soutenu  d’Éléazar,  demeura 
lerme  au  milieu  du  champ  , le  dé- 
fendit contre  eut:  , en  tua  un  grand 
nombre  , et  remporta  une  victoire 
«igtialée. 

AGGÆUS , Aggéf.  , un  des  douze 
petits  prophètes.  Un  ignore  le  lieu 
de  son  origine.  Ce  fut  lui  qui  excita 
les  Juifs  à rebâtir  le  temple  ; il  re- 
vint de  Babylone  avec  Zorobabel. 
( An  du  monde  35 16,  de  Rome  216  , 
o vaut  J.  C.  , 558.  ) L’ouvrage  avoit 
été  entrepris  au  commencement  du 
règne  de  Cyrus  , nommé  Assuérus  , 
au  chap.  iv  du  premier  liv.  d’Esdras; 
mais  la  seconde  année  , il  révoqua 
la  permission  qu’il  avoit  accordée 
aux  Juifs.  Après  sa  mort , Catn- 
byse,  sou  fils  , qui  lui  succéda  , s’op- 

rosa  à la  rééditication  du  temple. 

An  du  monde  3652  , de  Rome  202, 
avant  J.  C. , 622.)  Celui-ci  étant 
mort,  Darius  lui  succéda,  et  ce  fut 
la  seconde  année  de  son  règne  que 
l’ouvrage  fut  repris , de  son  consen- 
tement. Aggée  reçut  ordre  de  Dieu 
d'annoncer  au  peuple , que  si  quel- 
qu'un d’eux  avoit  vu  le  temple  bâti 
par  Salomon  , et  qu’il  trouvât  la 
«structure  de  celui  qu'on  bâtissoit, 
moins  belle,  il  11e  devoit  pis  moins 
Jo  respecter,  parce  qu’il  vouloit  le 
rendre  encore  plus  majestueux,  en 
ce  que  le  désir  des  nations  devoit 
l 'honorer  de  sa  présence.  ( An  du 
monde  4o55,  de  Rome 765,  de  J.  C.  1.) 
Ce  fut  en  effet  dans  ce  temple  que 
&iméon  vit  s’accomplir  ce  que  le* 
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autres  prophètes  n’uvoient  aperçu 
que  de  loin  dans  l’ordre  et  la  suc- 
cession des  temps  , et  qu’il  reçut 
entre  ses  bras  le  Messie  , qui  lui  fut 
présenté  par  sa  mère,  quarante  jours 
après  sa  naissance. 

AGGI , second  fils  de  Gad , et 
petit-fils  de  Jacob  et  de  Zelpha. 
Il  devint  le  chef  de  la  famille  de» 
Aggites.  1 ■ 

AGGITH  , cinquième  femme  do 
David  , et  mère  d’Adonias,  qui  fut 
le  quatrième  fils  de  ce  roi. 

AGRIPPA  , le  jeune , fils  d’A- 
grippa  le  Grand  , surnommé  Hé- 
rode , petit-fils  d’Aristobule  et  do 
Mariamne  , et  arrière  - petit  - fils 
d’Hérode  le  Grand. Ce  jeune  prince, 
descendant  des  sacrificateurs  juifs, 
étuit  auprès  de  l’empereur  Claude, 
dont  il  avoit  su  gagner  l’amitié  , et 
dont  il  fut  comblé  de  faveurs.  ( An 
du  monde  4io3 , de  J.  C. , 49.  ) A la 
mort  d’Agrippa  , l’empereur  voulut 
lui  donner  les  tétrarchies  de  son 
père,  je  veux  dire  la  Batanée,  la 
Trachonite  et  l’Abylène;  mais  son 
conseil  lui  représenta  qu’Agrippa 
étoit  encore  trop  jeune  , ce  qui  fit 
que  l’empereur  donna  le  gouverne- 
ment de  ses  états  à Cuspius  Fadus  , 
en  attendant  qu’il  fût  eu  état  de  ré- 
gner par  lui-même,  et  qu’il  retînt 
Agrippa  auprès  de  lui.  Le  nouveau 
gouverneur  s’étant  transporté  à Jé- 
rusalem, voulut  faire  mettre,  de  la 
part  de  l’empereur  , dans  la  forte- 
îesse  Antonia,  les  habits  pontificaux 
qui  ne  servoient  qu’au  grand  sacri- 
ficateur , pour  y etre  gardés  par  la 
garnison  romaine;  les  Juifs  obtin- 
rent de  lui  qu’il  leur  fût  permis  d’en- 
voyer à Rome, pour  supplier  l’empe- 
reur de  laisser  ces  habits  entre  leurs 
mains.  Agrippa  fut  favorable  aux 
Juifs  , et  agit  si  bien  auprès  de  l’em- 
pereur , qu’il  en  obtint  tout  ce  qu’ils 
desiroient.  Son  oncle  Hérode  , roi 
de  Chalcide , étant  mort,  l’empe- 
feur  le  nomma  son  successeur;  mai* 
il  ne  jouit  de  ses  états  que  durant 
uatre  ans  , après  lesquels  Claude  le 
estitua  et  le  mit  en  possession  de  la 
Trachonite  , de  la  Gaulanite , de  la 
Batanée,  de  la  Fanéade  et  de  l’Aby- 
lèue. 

( An  du  monde  4io6,  de  J.  C - , 52.) 
L’empereur  Çiaude  , étant  mort  du 

Iioison  que  sa  femme  Agrippine 
ni  donna,  eut,  pour  successeur, 
s 2 
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Néron  , connu  , avant  son  règne  , 
Hpus  le  nom  de  L.  Domitius  Æno- 
barbus.  La  Judée  étoit  gouvernée, 
pour  les  Romains , par  Porcius  Fcs- 
tus,  qui  faisoit  son  séjour  à Caesarée, 
port  de  mer  de  la  tribu  de  Manassé  , 
eu  deçà  du  Jourdain  , dont  les  lon- 
ileniens  «voient  été  jetés  par  Stra- 
tou  , ce  qui  lui  fit  d'abord  donner 
le  nom  de  Tour  <le  Struton.  Festus 
veuoit  de  succéder  à Félix.  Trois 
jours  après  qu’il  fut  arrivé  à Cæsa- 
rée  , il  alla  à Jérusalem  , capitale  de 
sa  province.il  n’y  lut  pas  plutôt  ar- 
rivé , que  les  princes  des  prêtres  , 
avec  les  premiers  d’entre  les  Juifs  , 
le  vinrent  trouv  er  pour  accuser  Paul 
devant  lui.  Ils  lui  demandèrent  de  le 
faire  venir  à Jérusalem  , dans  le  des- 
sein de  le  faire  assassiner  par  des 
,geus  qu’ils  avoicnt  disposés  dans  le 
chemin  ; mais  Festus  leur  répondit 
que  Paul  étoit  en  prison  à Crsarée  , 
où  il  iroit  dans  peu  de  jours.  Que 
les  principaux  donc  d’entre  vous  , 
leur  dit-il,  y viennent  avec  moi  , 
et  si  cet  homme  a commis  quelque 
crime  , qu’ils  l’accusent. 

( An  de  J.  C.  60.  ) Quelque  temps 
sprès,  qu’il  y fut  de  retour,  Agrippa 
et  Bérénice  , sa  sœur,  se  rendirent 
a Caesarée  , pour  saluer  le  gouver- 
neur. Paul  avoit  déjà  paru  devant 
lui , pour  répoudre  aux  accusations 
des  Juifs  , lorsqu’ils  y arrivèrent; 
et  il  avoit  appelé  à César  , de  toutes 
les  poursuites  qu’on  faisoit  contre 
lui.  Un  jour  Festus  parla  au  roi,  de 
l’affaire  de  Paul,  en  lui  disant:  Il 
y a ici  un  homme  que  Félix  a laissé 
prisonnier , et  que  les  Juifs  ne  pour- 
suivent que  pour  quelque  dispute 
qu’ils  ont  avec  lui  , touchant  leur  su- 
perstition et  un  certain  Jésus , mis 
a mort,  que  Paul  assure  être  vivant. 
Agrippa  dit  à Festus:  11  y a déjà 
long-temps  que  j’ai  envie  d’entendre 
cet  homme.  Vous  l’entendrez  de- 
main , répondit  Festus.  Le  lende- 
main , Agrippa  et  Bérénice  vinrent 
avec  grande  pompe  , et  étant  entrés 
dans  la  salle  des  audiences  avec  les 
tribuns  et  les  principaux  de  la  ville, 
Paul  fut  amené  par  le  commande- 
ment de  Festus  , qui  dit  au  roi  : O 
roi  Agrippa , et  vous  tous  qui  êtes 
ici  présens  avec  nous , vous  voyez 
un  homme  contre  lequel  tout  le 
peuple  juif  m’est  venir  trouver  dans 
Jérusalem,  me  représentant,  avec  de 
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grandes  instances  et  de  grands  cris, 
qu’il  n’étoit  pas  juste  de  le  laisser 
vivre  plus  long  - temps.  Cependant 
j’ai  trouvé  qu’il  n’avoit  rien  fait  qui 
fût  digue  de  mort,  et  comme  lui- 
même  a appelé  à Auguste  , j’ai 
résolu  de  le  lui  envoyer  ; mais 
parce  (jue  je  u’ai  rien  de  certain  à 
en  écrire  à l’empereur  , je  l’ai  fait 
venir  devant  cette  assemblée,  et 
principalement  devant  vous  , ô roi 
Agrippa!  afin  qu’après  avoir  exami- 
né son  affaire  , je  sache  ce  que  j’en 
dois  écrire  ; car  il  me  semble  qu’il 
ne  convient  pas  d’envoyer  un  pri- 
sonnier , sans  marquer  en  même 
temps  quels  sont  les  crimes  dont  on 
l’accuse.  Alors  Agrippa  dit  à Paul  : 
On  vous  permet  de  parler  pour  votre 
défense.  Paul  ayant  aussitôt  étendu 
la  main  , commença  à se  ju&tihor, 
et  parla  en  ces  mots: 

Je  m’estime  heureux,  6 roi  Agrip- 
pa ! de  pouvoir,  aujourd'hui,  me 
justifier  devant  vous  , de  toutes  les 
choses  dont  les  Juifs  m’accusent, 
parce  que  vous  êtes  pleinement  in- 
formé de  toutes  les  coutumes  des 
Juifs  et  de  toutes  les  questions  qui 
sont  entre  eux.  C’est  pourquoi  jo 
vous  supplie  de  m’écouter  avec 
patience;  premièrement  pour  ce  qui 
regarde  ia  vie  que  j'ai  meuée  dans 
Jérusalem  , parmi  ceux  de  ma  na- 
tion , dès  le  commencement  ; elle 
est  connue  de  tous  les  Juifs  ; car  s’ils 
veulent  tendre  témoignage  à la  vé- 
rité , ils  savent  que  j'ai  vécu  en  pha- 
risien , faisant  prolession  de  cette 
secte  , qui  est  la  plus  approuvée  de 
notre  religion  , et  cepeudanton  m’o- 
blige aujourd’hui  deparoître  devant 
des  juges,  parce  que  j'espère  en  la 
promesse  que  Dieu  a faite  à mes 
pères,  de  laquelle  nos  douze  trjbnS, 
qui  servent  Dieu  nuit  et  jour  , ês- 
pèrent  d’obtenir  l’effet.  C'est  cette 
espérance  , ô roi  ! qui  est  le  sujet 
de  l’accusation  que  les  Juifs  forment 
contre  moi.  Vous  semble -t-il  donc 
incroyable  que  Dieu  ressuscite  les 
morts  ? Pour  moi  , j’avois  cru  d’a- 
bord qu’il  n’y  avoit  rien  que  je  ne 
dusse  faire  contre  le  nom  de  Jésus 
de  'Nazareth  , et  c’est  ce  que  j’ai  exé- 
cuté dans  Jérusalem  , où  j'ai  mis  en 
prisou  plusieurs  des  saints,  en  ayant 
reçu  le  pouvoir  des  princes  des  prê- 
tres , et  lorsqu’on  les  faisoit  mourir  , 
j’y  ai  donué  mou  consentement;  j’ai 
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été  souvent  dans  toutes  les  synago- 
gues où  je  les  forçois  de  blasphémer 
à force  de  tourmens  et  de  supplices, 
et  étaut  transporté  de  fureur  contre 
eux,  je  les  persécutois  jusque  dans 
les  villes  étrangères. 

CJn  jour  donc  que  j’allois  , dans  ce 
dessein  , à Damas  , avec  un  pouvoir 
et  une  permission  des  princes  des 
prêtres  , lorsque  j’étois  en  chemin, 
je  vis  en  plein  midi  briller,  du  ciel , 
nue  lumière  plus  éclatante  que  celle 
du  soleil , qui  m’environna  et  tous 
ceux  qui  m’accompagnoient,  et  étant 
tous  tombés  par  terre  , j’entendis 
nue  voix  qui  me  disoit , en  langue 
hébraïque:  Saisi , Saiil,  pourquoi  nie 
persécutez-vous  ? Il  vous  est  dur  de 
regimber  contre  l’aiguillon.  Je  dis 
alors  : Qui  êtes-vous  , Seigneur  ? Et 
le  Seigneur  me  dit  : Je  suis  Jésus  que 
vous  persécutez  ; mais  levez-vous  , 
et  vous  tenez  debout;  car  je  vous  ai 
apparu,  afin  de  vous  établir  ministre 
et  témoin  des  choses  que  vous  avez 
vues  , et  de  celles  aussi  que  je  vous 
montrerai , en  vous  apparoissant  de 
nouveau , et  je  vous  délivrerai  de  ce 
peuple  et  des  Gentils  auxquels  je 
vous  envoie  maintenant , pour  leur 
ouvrir  les  veux  , afin  qu’ils  se  con- 
vertissent des  ténèbres  a la  lumière , 
et  de  la  puissance  de  Satan  à Dieu  , 
etque,par  lafoiqu’ils  auront  en  moi, 
ils  reçoivent  la  rémission  de  leurs  pé- 
chés,etl'héritage  des  saints. Je  ne  ré- 
sistai donc  point,  ô roi  Agrippa  ! à la 
vision  céleste;  mais  j’ai  annoncé 
premièrement  à ceux  de  Damas  , et 
ensuite  dans  Jérusalem  , dans  toute 
la  Judée  et  aux  gentils  , qu'ils  fis- 
sent pénitence  , et  qu’ils  se  conver- 
tissent à Dieu  , en  faisant  de  dignes 
œuvres  de  pénitence.  Voilà  le  sujet 
our  lequel  les  Juifs  , s’étant  saisis 
e moi  dans  le  temple  , se  sont  ef- 
forcés de  me  faire  mourir;  mais, 
par  l'assistance  que  Dieu  m’a  don- 
née , j’ai  subsisté  jusqu’à  ce  jour. 
Tendant  témoignage  de  Jésus  aux 
grands  et  aux  petits,  et  ne  disant 
autre  chose  que  ce  que  les  pro- 
phètes et  Moyse  ont  prédit  devoir 
arriver  : savoir  , que  le  Christ  souf- 
iriroit  la  mort , et  qu’il  seroit  le 

firemier  qui  ressusniteroit  d'entre 
es  morts  , et  qui  annonceroit  la  lu- 
mière au  peuple  et  aux  gentils. 

Lorsqu’il  disoit  ces  choses  pour 
sa  défense,  Festus  s’écria:  Vous 
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êtes  insensé  , Panl  , votre  grand«a» 
voir  vous  met  hors  du  sens.  Paul  lui- 
répondit  : Je  ne  suis  point  insensé 
très-excellent  Festus  ; mais  les  pa- 
roles que  je  viens  de  dire  sont  des 
paroles  de  vérité  et  de  bon  sens  ; 
car  le  roi  est  bien  instruit  de  tout 
ce  que  je  dis  , et  je  parie  devant  lui 
avec  d’autant  plus  de  liberté , que  jo 
sais  qu’il  n'ignore  rien  de  ce  que  j® 
dis  , parce  que  ce  ne  sont  pas  des 
choses  qui  se  soient  passées  en  se- 
rret.  O roi  Agrippa  ! ne  croyez-vous 
pas  aux  prophètes  ? Je  sais  que  vous 
y croyez.  Kt  Agrippa  dit  a Paul: 
Il  ne  s’en  faut  guères  que  vous  11s 
me  persuadiez  d'être  chrétien.  Paul 
lui  répondit  : Plût  à Dieu  que  non- 
seulement  il  ne  s’en  fallût  gueres  , 
mais  qu’il  ne  s’en  fallût  rien  du 
tout , que  vous  et  tons  ceux  qui  m’é- 
coutcnt  présentement,  ne  devins- 
siez tels  que  je  suis  , à la  réserve  d® 
ces  liens.  Le  roi  , le  gouverneur  , 
Bérénice  et  ceux  qui  étoient  assis 
avec  eux  , se  levèrent , et  s’étaut 
retirés  à part,  ils  se  dirent  : Cet 
homme  n’a  rien  fait  qui  soit  digne  d® 
mort  ou  de  prison.  Et  Agrippa  dit 
à Festus  : il  pouvoit  être  renvoyé 
absous,  s’il  n’eût  point  appelé  à Cé- 
sar. Ce  roi  qui  , comme  nous  l’avons 
dit , fut  le  dernier  roi  des  Juifs  , fut 
favorisé  de  Néron,  qui  ajouta  quatre 
villes  à tout  ce  qu’il  tennit  dei’em- 
ereur  Claude  ; il  se  vit  contraint 
e joindre  ses  forces  à celles  des 
Romainscontre  les  Juifs;  il  fut  bles- 
sé au  siège  de  Gamala  , et  se  trouva 
à celui  de  Jérusalem  , avec  Tite  , 
après  lesquels  il  se  retira  à Rom® 
avec  Bérénice  , avec  qui  il  fut  soup- 
çonné d’entretenir  un  commerce  in- 
cestueux : c’est  là  qu’il  mourut  vers 
l'an  q<  de  J.  C. 

AHAR  A , troisième  fils  de  Ben- 
jamin. Il  est  nommé  Atliram  , au 
vingt-sixieme  cliap.  des  nombres  , 
vers.  38. 

AIIAREHEL , descendant  de  Ju- 
de  , et  fils  d’ Arum. 

A11  A-STAR  I , fils  d’Assur  et  do 
Naara  , sa  seconde  femme. 

AIIAZ  , delà  tribu  de  Benjamin  , 
fils  de  Micha  et  pere  de  Joada.  Il 
porte  le  nom  de  Jara  , au  neuvième 
chap.  des  Paralip.  , liv.  1 , vers. 

AHER  , de  la  tribu  de  Benjamin, 
père  de  ïïasinx. 
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A III , de  la  tribu  d’Aser , fils  do 
Somer. 

AH1A  Ier  ou  Ahiam,  un  des  trente 
braves  de  l’armée  de  David. 

AHIAII.  Un  autre  du  même  nom, 
et  mis  an  nombre  des  bravés. 

AHIA  IU  , un  des  secrétaires  du 
roi  Salomon.  IL  étoit  fils  de  Siza. 

AHIA  IV  , ( An  du  monde  5o6o, 
avant  J.  C.  , 99s.  ) prophète  de  la 
ville  de  Silo  , que  Dieu  envoya  à 
Jéroboam  , pour  lui  assurer  le 
royaume  des  dix  tribus  dont  se 
forma  celui  d’Israël.  Il  porta  avec 
lui  un  manteau  tout  neuf,  et  il  le 
déchira  en  douze  parties  , dont  il 
lui  en  donna  dix  , pour  lui  marquer 
la  division  du  royaume  de  Salomon. 

AHIA  V,  père  de  l’impie  Baasa, 
roi  d’Israël. 

AHIALON  ou  Ajalon  , ( An  du 
inonde  2871,  avant  J.  C. , 1185.  J on- 
zième juge  d’Israël , successeur  d’A- 
besan  , de  la  tribu  de  Zubulou.  Il  ju- 
gea le  peuple  pendant  dix  ans. 

AIIICAM  , ( An  du  monde  34 1 4 , 
de  Rome  1 i4  , avant  J.  C.  64o.  ) fils 
de  Saphan  et  père  de  Godolias.  Sa- 
phan  étoit  secrétaire  de  Jusias  , roi 
de  Juda.  Ce  roi , que  sa  piété  rendit 
si  recommandable  , ayant  fait  tra- 
vailler à la  réparation  du  temple  , lo 
grand-prêtre  Helcias  y trouva  le  li- 
vre de  la  loi , et  l’envoya  an  roi  par 
Sanhan  son  secrétaire,  qui  lui  en 
fit  lalecture.  Le  roi  envoya  le  grand- 
prêtre  , accompagné  de  quatre  de 
ses  officiers , parmi  lesquels  étoit 
Ahicam  , pour  cousulter  la  prophé- 
tesse  Holrta. 

AIIIEZER , ( An  du  monde  2S4.fi, 
avant  J.  C.  1S09.  ) fils  d’Ammisadai , 
chef  de  la  tribu  de  Dan.  Dans  le 
dénombrement  qui  en  fut  fait  la  se- 
conde année  a près  la  sortie  d’Egypte, 
cetlo  tribu  comptoit  soixante-deux 
mille  sept  cents  hommes  en  état  de 
combattre,  sans  compter  les  vieil- 
lards , les  femmes  , les  enfans.  Lors- 
que les  princes  des  douze  tribus  of- 
frirent , chacun  dans  le  tabernacle, 
leurs  dons  et  leurs  victimes  , Ahie- 
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zer  offrit  un  plat  d’argent  qui  pesoit 
cent  trente  sicles  (1)  , et  un  vase 
d’argent  de  soixante-dix  sicles,  au 
poids  du  sanctuaire  , tous  deux 
pleins  de  farine,  mêlée  avec  l’huile 
pour  le  sacrifice;  un  petit  vase  d’or 
du  poids  de  dix  sicles  (2) , plein 
d’encens;  un  bœuf,  un  belier  , un. 
agneau  d’un  ail  pour  l’holocauste  , 
un  bouc  pour  le  péché  , et  pour  les 
hosties  pacifiques  , deux. bœufs, 
cinq  beliers  , cinq  boucs  et  cinq 
agneaux  d’un  an, 

A11ILUD,  secrétaire  de  David, 
père  de  Josaphat  et  de  Bana. 

AH1MAM  , ( An  du  monde  2545, 
avant  J.  C. , i5o9-  ) géant  descen- 
dant d’Enac  , qui  fut  contraint  de 
sortir  d’Hébron  , avec  ses  frères 
Sesaiet  Tholmaï,  après  la  prise  qui 
en  fut  faite  par  Caleb.  Les  espions 
que  Moyse  avoit  envoyés  pour  re- 
connoitre  la  terre  promise,  péné- 
trèrent jusqu’à  Hébron  , et  y aper- 
çurent les  géans  de  la  race  d’Enac. 

AHIMELECH  ou  Achimelech. 
Voyez  Abiatiiar. 

AHIN  , fils  de  Sémida  , chef  de 
la  famille  des  Sémidaïtes  , de  la 
tribu  de  IVtanassé. 

AHINADAB  , fils  d’Addo  , à qui 
Salomon  donna  l’intendance  de  Ma- 
hanaïm  , au-delà  du  Jourdain.  ' 

AHIO  I",  ( Au  du  monde  2990  , 
avant  J.  C.,  lofià,  ) fils  d’Abinadab 
et  frère  il’Oza.  Lorsque  David  fit 
transporter  l'arclie  de  la  maison 
d’Abinadab  à Jérusam  , Aliio  fut 
chargé  de  la  conduire  avec  son  frère. 
Ce  fut  durant  ce  transport  qu’Oza 
fut  frappé  de  mort,  pour  avoir  porto 
une  main  indiscrète  sur  l’arche  qui» 
chanceloit  sur  le  char. 

AHIO  II , fils  d’Abigabaou  et  de 
Maacha. 

AHIO  III  , homme  de  la  tribu  de 
Benjamin. 

AHIRA,  ( An  du  monde  2545  , 
avant  J.  C.,  i5oq.  ) fils  d’Enan  , de 
la  tribu  de  Nephtaii.  A la  sortie  d’E- 
gypte , cette  tribu  étoit  composée 
de  cinquante-trois  mille  quatre  cents 


(l)  Le  aide  (l’Argent  , citez  les  Hébreux  , valoit  i liv.  13  9.  5 dm.  et  un  liers  de  denier 
de  notre  monnoie  ; ainsi  ccnt  trente  sicles  valoient  -iioliv.  17  s.  9 den.  et  un  tiers  de  de- 
nier de  notre  monnoic. 

(9)  3>  sicle  d’or  hébraïque  valoit  il  liv.  7 s.  l den.  et  un  tiers  de  denier  de  notre  mon— 
lime  ; ainsi  dix  sicles  valoient  n31iv.  Il  s.  1 den.  et  un  tiers  de  deuicr  de  noire  mon- 
naie. 
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homme*  en  état  de  porteries  armes, 
sans  compter  les  femmes , les  en- 
i’aus  et  les  vieillards.  Lorsqu'il  lit 
son  offrande,  il  offrit  un  plat  d’ar- 
gen  t du  poids  de  cent  trente  sicles  , 
et  un  vase  d’argent  de  soixante-dix 
sicles  , au  poids  du  sanctuaire  , tous 
deux  pleins  de  farine  , mêlée  avec 
l’huile  pour  le  sacrifice  ; un  petit 
vase  d’or  du  poids  de  dix  sicles, 
plein  d’encens  ; un  bœuf,  nn  belier 
et  un  agneau  d'un  an  , pour  l’holo- 
causte ; un  bouc  pour  le  péché,  et 
our  les  hosties  pacifiques  , deux 
oeufs  , cinq  béliers,  cinq  boucs  et 
cinq  agneaux  d’un  an. 

AHIRAM  , de  la  tribu  de  Benja- 
min , chef  de  la  famille  des  Ahi- 
ramites. 

AHISAHAR  , fils  deBalan,  de  la 
tribu  de  Benjamin. 

AHISAR  , intendant  delà  mai- 
son de  Salomon. 

AHIUJ)  I«  , dis  de  Salomi,  de 
la  tribu  «l’Aser,  qui  fut  choisi  pour 
travaillerait  partage  delà  terre  de 
Chanaan  ; Dieu  le  désigna  à Moyse 
avec  un  homme  de  chaque  tribu, 

Ïiour  travailler  sous  les  ordres  il’E- 
éasar  et  de  Josué. 

AIIIUD  II  , fils  de  Naaman  et 
frère  de  Drosa  , de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

AHOBB  AN,  fils  d’Abisnr  et 
d’Abihaïl. 

AHOD  I«  , ( An  du  monde  i3îq, 
avant  J.  C.  îyîb  ) troisième  lils  de 
Siméon  et  petit— lils  de  Jacob  ; il  le 
suivit  en  Egypte  lorsque  Jacob  s’y 
rendit  avec  sa  famille  auprès  de 
Joseph. 

AHOD, t descendant  de  Benjamin. 
AHOHE,  sixième  fils  de  Balè  et 
petit-fils  de  Benjamin. 

AHOHITES  , descendant  d’A- 
bohè  , fils  de  Balè. 

AHUMAI,  fils  dejahath,  delà 
tribu  de  Juda. 

AI  A Icrc,  hile  descendante  d’Esaii. 
AIA  II,  (An  du  inonde  3oi3, 
avant  J.  C.  , io4i.  ) mère  de  Respha, 
femme  de  Saiil , qui  eut  deux  lils  que 
David  livra  aux  Gabaonites  pour 
les  crucifier  devant  le  Seigneur. 
Cela  se  passa  , suivant  toutes  les 
apparences  , sur  la  colline  voisine 
de  Gabaa  ; il  est  dit , ( II  Reg.  xxi. 
B.)  que  David  prit  les  deux  fils  de 
Respha  , fille  d’Aia,  ArmonietMi- 
phiboseth  et  les  mit  entre  les  mains 
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des  Gabaonites.  Tl  ne  faut  point  con- 
fondre ce  Miphiboscth , fils  tleOoul, 
arec  celui  que  David  conserva  , et 
qui  étoit  fils  de  Jonathas, 

ALAM  , (An  du  monde  35i6de 
Rome,iiO.  J chef  de  famille , dont 
les  en  fa  ns  retournèrent  de  la  cap- 
tivité de  Babylone,  au  nombre  de 
soixaute-onze. 

ALAMA.CU  , fils  de  Joada  , de  la 
tribu  de  Benjamin.  Joadu  est  ap- 
pelé Jara  nu  chap.  ix  du  même  li- 
vre, et  vers  42. 

ALC1MUS,  grand  sacrificateur 
des  Juifs.  Il  étoit  de  race  sacerdo- 
tale"; niai*  ses  ancêtres  n’avoient 
jamais  exercé  la  grande  sacrificaturr. 
Il  y fut  établi  par  Antiochus  Eu- 
pator  qui  jouissoit  injustement  du 
trône  de  Syrie,  au  préjudice  de  Di-' 
métrius,  fils  de  Séleucus  , quatrième 
fils  du  grand  Antiochus.  Cet  Antio- 
ebus  Eupator  étoit  fils  d’Antiochus 
Epiphaues,  Séle.ucus  avoit  envoyé 
à Rome  son  fils  Démétrius  , dans  le 
dessein  de  l’y  taire  connoitre  com- 
me son  fils  , et  de  lui  assurer  sa  cou- 
ronne; mais  Antiochus  Epiphanes,. 
son  oncle,  travailla  pour  lui,  et  crut 
qu’une  royauté  usurpée  étoit  pré- 
férable à la sinipleqiialité de  prince; 
son  fils  Eupator  lui  succéda.  Ce- 
pendant Démétrius  songeoit  à re- 
couvrer les  états  de  son  père  ; la 
chose  n’étoit  point  facile,  il  ne  lui 
couvenoit  point  de  revendiquer  ou- 
vertement une  royauté  qui  avoit 
passé  en  d’autres  mains  par  la  dis- 
position du  sénat.  11  arriva  , dans 
ce  temps-là  , qu’un  des  trois  légats 
que  le  sénat  avoit  envoyés  eu  Syrie, 
pour  gouverner  le  royaume  pendant 
la  minorité  d’Antiochus  , Eupator 
fut  assassiné  à Laodicée;  Eupator 
craignant  qu’on  ne  le  soupçonnât  à 
Rome  d’avoir  trempé  dans  la  mort 
du  gouverneur  , y envoya  des  am- 
bassadeurs pour  se  justifier.  An  du 
monde  38g2,  de  Rome,  592  .avant 
J.  C , îfil.  ) Démétrius  crut  que  cette 
circonstance  lui  étoit  favorable,  il 
partit  secrètement  de  Rome , et 
étant  arrivé  en  Syrie  il  écrivit  au 
sénat,  qn’il  s’y  étoit  retiré  pour 
venger  la  mort  du  gouverneur  Oc- 
tavius.  Soit  qu’on  lut  mécontent  en 
Syrie  de  la  conduite  d’Eipitor  et 
de  Eysins  son  parent , suit  qu’on 
fût  attaché  à Démétrius  , il  n’y  rut 
pas  plutôt  paru  que  l’armée  se  saisit 


5fi  ALC 

«VEupator  et  de  Lysias , pour  les 
amener  à Démétrius.  La  prudence 
le  porta  à ne  pas  vouloir  qu’ils  lui 
fussent  présentés,  sans  doute  pour 
que  le  sénat  ne  pût  point  lui  im- 
puter leur  mort;  mais  l’armée  prit 
sur  elle  de  s’en  défaire  et  de  rompre 
les  barrières  qu'une  usurpation 
odieuse  avoit  mises  entre  le  troue  et 
son  légitime  possesseur. 

Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu’A- 
cime , que  des  actes  réitéiés  d’ido- 
lâtrie avoient  rendu  indigne  d’exer- 
cer la  souveraine  sacrifie, mire  , se 
mit  à la  tète  d’une  troupe  impie,  et 
alla  trouver  Démétrius,  pour  accuser 
le  peuple  juif.  Judas  , lui  dit  - il, 
et  ses  frères  ont  fait  périr  tous  vos 
amis , et  il  nous  a nous-mêmes 
chassés  de  notre  pays:  envoyez  donc 
maintenant  un  nomme  dont  vous 
soyez  assuré  , ahu  qu’il  reconnoisse 
tous  les  maux  qu’il  nous  a fait  souf- 
frir , et  aux  provinces  qui  vous  ap- 
partiennent, et  qu'il  punisse  tous 
ceux  qui  lui  sont  attachés  et  qui  le 
soutiennent.  Démétrius  jeta  les 
yeux  sur  Bacchide  , qui  commandoit 
dans  son  royaume  au-  delà  de  l’Eu- 
phrate , et  sur  la  hdélitè  duquel  il 
pouvoit  compter.  11  l’envoya  re- 
connoître  tous  les  m3ux  qu’avoit 
faits  Judas  , et  il  établit  grand-prê- 
tre l’impie  Alcime  , avec  le  pouvoir 
de  punir  les  enfans  d’Israël.  An- 
tiochus  Eupator  l’avoit  déjà  revêtu 
de  cette  qualité  , mais  il  n’avoit  pu 
l’exercer.  Il  ne  fut  pas  plus  libre 
sous  Démétrius  tandis  que  Judas 
vécut;  mais  après  sa  mort  il  exerça  le 
pontificat  durant  quatre  ans  Le  roi 
Démétrius  voulant  le  maintenir,  en- 
voya Nicador  et  Baochide  en  Judée; 
ces  deux  généraux  y tirent  de  grands 
ravages  , et’livrèrent  bien  des  ba- 
tailles , dans  une  desquelles  Judas 
Machabée  fut  tué.  Alcime  ayant 
commandé  un  jour  qu’on  abattît  les 
murailles  de  la  partie  intérieure  du 
temple  , et  qu’on  détruisît  les  ou- 
vrages des  prophètes , fut  frappé 
de  la  main  au  Seigneur , et  ne  put 
achever  ce  qu’il  avoit  commencé  ; 
sa  bouche  se  ferma  , il  devint  per- 
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dus  , par  une  paralysie  qui  l'em- 
pêcha de  prononcer  une  seule  pa- 
role et  de  mettre  ordre  à ses  affai- 
res , et  il  mourut  dans  les  plus 
giandes  douleurs.  Ainsi  finit  Al- 
cime , traître  à sa  nation  , infidèle 
à Dieu,  et  que  sa  seule  ambition 
avoit  fait  parvenir  à la  grande  sa- 
crificature. 

ALEXANDRE  LE  GRAND 
An  du  inonde  3dg4  , de  Rome , 
gi,  avant  J.  C.  , 1C0.  ) fils  et  suc- 
cesseur de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, naquit  à Pella  , capitale  de 
ce  royaume.  Il  n’avoit  que  vingt 
ans  lorsque  son  père  mourut , et  à 
cet  âge  il  étoit  déjà  devenu  l’admi- 
ration des  plus  grands  capitaines  , 
et  avoit  gagné  l’affection  des  peu- 
ples par  ses  grandes  qualités.  Il 
signala  le  commencement  de  son 
règne  par  la  conquête  de  la  Thrace  , 
de  l’Illyrie  et  par  la  ruine  de  Thè- 
bes.  Il  ne  tarda  pas  à déclarer  la 
guerre  aux  Perses  ; il  força  le  pas- 
sage du  Granique  (i)  , et  soumit, 
dans  une  seule  campagne  , la  Lydie, 
la  Carie  , la  Cappadoce  et  la  Pam- 
philie.  ( An  du  monde  3720  , de 
Rome,  4îo  , avant  J.  C.  , 334.) 
Bientôt  après  il  tailla  en  pièces  une 
armée  de  Darius  , composée  de  qua- 
tre cent  mille  hommes  de  pied  et 
de  cent  mille  chevaux  ; il  s'empara 
de  ses  trésors  et  fit  grand  nombre 
de  prisonniers  , parmi  lesquels 
étoient  la  mère  , la  femme  , le  fils 
et  les  deux  filles  de  Darius  ; cette 
victoire  le  rend  moins  recomman- 
dable aux  yeux  de  la  postérité , que 
la  modération  et  les  manières  hon- 
nêtes dont  il  usa  à l’égard  de  ces 
rincesses.  Alexandre  remporta  , 
eux  ans  après  , une  victoire  sur 
Darius  , à la  bataille  d’Arbelles. 

( An  du  monde  3jn  , de  Rome  , 
4i2  , avant  J.  C. , 03 2.  ) Deux  ans 
après,  les  Tyriens  lui  ayant  refusé 
l’entrée  de  leur  villo,  il  en  forma 
le  siège  qui  dura  sept  mois  ; cette 
ville  , comme  nous  l’avons  rapporté 
dans  la  Notice  géographique  , étoit 
dans  une  île  séparée  du  continent 
par  un  détroit  de  quatre  stades. 


(1)  Ornniqoe  , rivière  de  U Natoîic  ; elle  prend  m sonree  an  mont  Ida  , vers  le»  rivière»  de 
i*an-i?nne  Troye  , **t  se  décharge  dans  la  mer  de  Marmara  , an  levant  de  I^msaro.  C’e»t  an 
passade  de  celte  rivière  qn’Alrxandre  le  Grand  vainquit  pour  la  première  foi»  le»  Pcr»ca  , qui 
y perdirent  ccnt  mille  homme». 
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Alexandre  le  combla  avec  de  tris-  et  1rs  exempta  de  tribut  chaquo 
grandes  peines,  et  se  rendit  maître  septième  année.  I.es  Samaritains  lui 
«le  la  ville.  Tendant  le  siège  de  Tyr  ayant  fait  la  même  demande  poux 
il  songeoit  à passer  à Jérusalem  5 eux  , L1  leur  répondit  qu’il  verroit 
mais  avant  de  s’y  présenter  , il  écri-  cela  à son  retour.  Il  parloit  vrai— 
vit  à Jaddus , grand  sacrificateur , semblablement  de  son  retour  d’E- 
pour  s’en  faire  reconnoitre  et  pour  gypte  , où  il  devoit  se  rendre  en 
en  obtenir  les  mêmes  hommages  sortant  de  Jérusalem.  Josèphe  dit 
qu’il  rendoit  ci-devant  au  roi  de  qu’après  le  siège  de  Tyr  , Alexan- 
Perse.  Le  pontife  s’en  excusa , par  dre  se  rendit  à Gaza  , d’où  il  alla 
la  raison  qu’il  avoit  fait  serment  de  n Jérusalem.  Cela  n’est  guères  vrai- 
fidélité  à Darius.  Alexandre  irrité  semblable;  son  dessein  étoit  «l’allqr 
de  cette  raison,  et  après  avoir  sou-  en  Egypte,  ç’cùt  été  prolonger  sa 
mis  les  Tyriens  , s’avança  vers  Jé-  marche  que  d’aller  à Gaza  , ensuite 
rusalem.  Le  grand  sacrificateur  , qui  à Jérusalem  ; au  lieu  qu’en  allant  s. 
craignoit  son  ressentiment,  avoit  Jérusalem , il  trouvoit  ensuite  Gaza 
eu  recours  à la  prière  et  aux  sacri-  sur  sa  route. 

fices  , et  le  Seigneur  lui  avoit  dit  Cette  ville,  commandée  parl’eu- 
d’ouvrir  les  portes  «le  la  ville  au  roi  nuque  Bâtis  , fortifiée  par  sa  situa- 
de  Macédoine  , et  d’aller  au-de-  tion  naturelle  , et  soutenue  par  une 
vant  de  lui,  accompagné  des  prêtres  nombreuse  garnison  d’Arabes  , s’é- 
et  suivi  du  peuple.  Alexandre  ayant  toit  préparée  à la  visite  d’Alexan- 
aperçu  cette  troupe  de  loin  , fut  dre  , et  s’étoit  mise  en  état  de  sou- 
frappé  d’un  sentiment  de  religion  , tenir  un  long  siège.  Les  sables  dont 
et  s’étant  approché  du  grand-prêtre  elle  étoit  environnée  en  rendoient 
il  le  salua  et  adora  Dieu,  dont  le  l’approchedifficile  ; ses  murs  étoient 
nom  étoit  gravé;  sur  une  lame  d’or  ékvés  de  cent  cinquante  pied3  , au 
qui  étoit  sur  le  front  de  sa  tiare;  rapport  d’Adrien.  Ces  difficultés 
le  peuple  fit  retentir  l’air  de  ses  n’arrêtèrent  pas  Alexandre  , il  l’en- 
acclamations.  Les  princes  qui  étoient  vironna  d’une  levée  «l’égale  hau— 
venus  avec  lui  , lui  témoignant  leur  teur  , «l’où  il  faisoit  jouer  scs  raa- 
surprise  sur  l’accueil  qu’il  avoit  fait  chines.  Les  assiégés  firent  une  sortie 
au  grand  - prêtre  de  Jérusalem,  et  y mirent  le  feu.  ÎAlexandre  vou- 
Alexandre  leur  répondit  : Que  c’é-  lant  arrêter  ses  soldats,  dont  plu- 
toit  au  Dieu  du  pontife  qu’il  avoit  sieurs  prenoient  la  fuite  , se  sentit 
témoigné  son  respect  , parce  qu’é-  blessé  a l’épaule  , cela  ne  l’emprcha 
tant  encore  en  Macédoine , et  for-  pas  de  faire  saper  les  murs  dont 
mant  le  projet  do  plusieurs  con-  une  partie  s’écroula.  Son  armée  en- 
quêtes , ce  Dieu  s’étoit  montré  à tra  par  les  brèches  , et  les  assiégés  , 
lui  sous  le  même  habit  dont  le  grand-  dont  la  ville  étoit  déjà  prise,  ne 
prêtre  étoit  revêtu , et  qu’il  lui  avoit  laissèrent  pas  de  se  défendre  avec 
promis  la  victoire  et  les  plus  heu-  une  valeur  incroyable  , mais  il  en 
reux  succès.  Saint  Augustin  n’a  pas  périt  un  très-grand  nombre;  le* 
regardé  cette  modération  d’Alexan-  femmes  et  les  enfans  furent  fait* 
dre  conyne  un  acte  «l’une  vraie  reli-  captifs  , et  la  ville  fut  repeuplée  par 
gion  , mais  comme  l’elTet  de  la  per-  des  colonies  qu’ Alexandre  y en - 
suasion  où  il  étoit  qu’il  «levoit  ado-  voya.  L’eunuque  Bâtis  , au  rapport 
rer  le  Dieu  «les  Juifs  , comme  il  ho-  de  Quinte-Curce  , fut  trahi  par  les 
noroit  tous  les  faux  dieux.  Il  em-  siens  et  livré  à Alexandre  , qui , 
brassa  ensuite  le  grand-prêtre  , qui  l’ayant  fait  attacher  par  les  pieds  à 
le  conduisit  dans  la  ville  et  jusque  son  char,  le  fit  traîner  à l’entour 
dans  le  temple  , où  il  offrit  des  sa-  de  la  ville. 

crifices-Josèphe  rapporte  que  Jaddus  Après  la  prise  de  Gaza  , Alexan- 
lui  fit  voir  le  livre  de  Daniel  , où  dre  s’en  alla  en  Egypte.  Nous  nous 
il  est  prédit  qu’un  prince  grec  de-  contentons  de  rapporter  ce  que  la 
voit  se  rendre  maître  de  l’empire  vie  d’Alexandre  a d’intéressant  pour 
des  Perses,  ce  qu’ Alexandre  inter-  l’Histoire  Sainte.  On  peut  ajouter  à 
prêta  en  sa  faveur.  Il  se  rendit  fa-  sa  gloire  , que  la  mort  funeste  de 
vorable  aux  Juifs  , il  leur  permit  Darius  , massacré  par  le  traître  Bé- 
dé vivre  selon  la  loi  de  leurs  pères,  lus  , lui  fit  verser  des  larmes  , et  ^ 
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<ju  après  avoir  vaincu  Porus  , roi 
ft’une  partie  des  Indes  , il  en  fit  son 
omi  ( An  du  monde  0730,  de  Rome, 
43o  , avant  J.  C. , 324.  ) Il  mourut  à 
Babylonc , à J’oge  de  trente-deux 
ans  , oti  de  poison  , selon  le  senti- 
ment de  plusieurs,  ou  par  un  excès 
de  vin  , comme  d’autres  le  pen- 
sent. 

ALEXANDRE  BALE  II  , ainsi 
Homme  de  Bala  sa  mère , fils  sup- 
pose d’Àutiochus  Ëpiphanes , lut 
reconnu  , par  le  sénat , pour  son  vé- 
ritable fils,  et  en  cette  qualité,  de- 
vint son  successeur  dans  le  royaume 
de  Syrie.  Polybedit,  dans  son  his- 
toire , qu’Héraclide  de  Bizance  , 
homme  artificieux  , conduisit  à 
Rome  Alexandre  , surnommé  Bala, 
et  qu’ü  supposoit  être  fils  d’Antio- 
chus  Ëpiphanes  , et  Laodicesa  sœur, 
pour  les  faire  reconnoitre  parle  sé- 
nat , et  qu’il  obtint  pour  eux  la  per- 
mission de  faire  valoir  leur  droit 
contre  Démétrius.  Justin  dit  que  cct 
Alexandre  étoit  un  jeune  homme  de 
Ticant,  nommé  Prompalè,  qui  fut 
élevé  au  troue  de  Syrie,  par  les  en- 
nemis de  Démétrius  Soler.  Héra- 
clide  profita , pour  laire  réussir  son 
projet  , de  la  faveur  de  plusieurs 
sénateurs  , qu’il  lui  fut  d’autant  plus 
facile,  de  gaguer  , que  Démétrius 
navoit  pas  consulte  les  Romains 
pour  se  mettre  en  possession  des 
états  de  son  père  , et  que  , par  une 
démarché  aussi  hardie , il  leur  étoit 
devenu  odieux  : d’ailleurs  les  Juifs 
ïle»*i  a*^no,e.n!:  Pas  > ils  sentoient 
qu  ils  n’avoient  rien  à espérer  d’un 

ÎUriiice  qui  avoit  élevé  de  son  autorité 
© traître  Àlcime  à la  souveraine  sa- 
crilicature  , et  qui  avoit  signalé  le 
commencement  de  son  règne  par  les 
cruautés  qu’il  avoit  exercées  contre 
les  Juifs.  Alexandre  et  Laodice  fu- 
rent conduits  à Êphèse  , à la  tête 
d’un  corps  de  troupes  qu’Héraclide 
avoit  levé.  D’Lphèse  ils  passèrent 
en  Syrie  , et  Ptolémaïde  leur  ouvrit 
ses  portes.  ( An  du  monde  3901 , de 
Rome  , 601 , avant  J.  C. , i53.  ) C’est 
de  là  qu’il  écrivit  à Jonathas  JUacha- 
bée  une  lettre  conçue  eu  ces  termes: 
v Le  roi  Alexandre  à son  frère  Joua- 
it thas,  s«/u/;Nous  avons  appris  que 
a vous  êtes  un  homme  puissant  et 
« digne  jjju, devenir  noire  ami;  c’est 
jl^kHirquoi  nous  vous  établissons 
i aujourd’hui  grand-piètre  de  notre 
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« nation.  Nous  voulons  que  vou£ 
« portiez  la  qualité  d’ami  du  roi , et 
« que  vous,  soyez  toujours  attaché  à 
a nos  intérêts  , et  que  vous  conser- 
« viez  l’ainitiéavec  nous.  >»  Il  lui  en- 
voya en  même  temps  une  robe  de 
pourpre  et  une  couronne  d’or. 

Le  roi  Dérnctrius  avoit  été  averti 
qu’Alexandres’étoit  rendu  en  Syrie, 
et  qu’il  avoit  obtenu  du  sénat , en 
qualité  de  fils  d’Antiochus , la  per- 
mission de  poursuivre  sim  droit  à la 
couronne.  Il  avoit  levé  une  puis- 
sante armée  , et  avoit  écrit  à Jona- 
thas une  lettre  qui  n’annonçoit  que 
la  paix  ; il  sentoit  combien  il  étoit 
important  de  s’attacher  un  homme 
que  sa  valeur  mettoit  en  état  de  se 
laire  craindre,  et  qui  pouvoit  lui 
faire  payer  bien  cher  tous  les  mau- 
vais traiteniens  qu’il  avoit  faits  à sa 
nation.  Le  roi  lui  permit  aussi  de 
lever  une  armée  et  de  faire  fabri- 
quer des  armes.  Jonathas , après 
avoir  lu  la  lettre  de  Démétrius  de- 
vant le  peuple  assemblé,  et  avoir 
remis  entre  les  mains  de  leurs  pa- 
rens  les  otages  que  le  roi  lui  avoit 
renvoyés,  fit  environner  de  mu- 
railles fort  épaisses  la  montagne  de 
Sion  , ne  songea  qu’à  renouveler  et 
fortifier  la  ville,  et  étoit  plus  occupé 
du  soin  de  se  mettre  en  état  de  dé- 
fense, que  de  celui  de  rassembler 
une  armée  destinée  à favoriser  les 
entreprises  d’un  roi  qu’il  ayfit  tant 
de  raisons  de  regarder  comme  son 
ennemi. 

Ce  lut  dans  ces  circonstances  qu’il 
reçut  la  lettre  d’Alexandre.  Cepen- 
dant , après  avoir  célébré  la  fête  de* 
Tabernacles  , Jonathas  leva  une  ar- 
mée , et  fit  faire  une  grande  quan- 
tité d’armes.  Son  dessein  n’étoit  pa* 
de  s’en  servir  en  faveur  d*  Démé- 
trius. Ce  prince  en  étant  instruit  , 
eut  recours  au  déguisement  et  à l’ar- 
tilice.  Il  écrit  au  peuple  Juif , comme 
s’il  eût  été  persuadé  qu’il  n’étoitpas 
entré  dans  les  intérêts  d’Alexandre. 
Le  détail  des  impôts  auxquels  ils 
étoient  assujettis  , marque  jusqu'à 
quel  point  les  Juifs  avoientété  lou- 
lés  par  ce  méchant  prince.  11  les  en 
affranchit  dans  sa  lettre  , et  leur 
fait  les  promesses  les  plus  avanta- 
geuses. La  duplicité  de  son  carac- 
tère ne  permettoit  point  aux  Juif* 
d’y  compter;  ils  se  ressouvenoient 
des  grands  maux  qu’il  avoit  laits  à 
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Israël , et  île  quelle  manière  il  le» 
avoit  accablés.  Ils  se  portèrent  donc 
à favoriser  plutôt  Alexandre  , parce 
qu’il  leur  avoit  parlé  le  premier  de 
paix  , et  ils  tinrent  pour  lui  dans  la 
suite. 

Cependant  Alexandre  leva  une 
grande  armée  , et  marcha  contre  Dé- 
mètriiis  ; les  deux  rois  donnèrent 
bataille,  et  l’armée  «le  Démétrius 
s’enfuit.  Alexandre  les  poursuivit  , 
et  fondit  sur  eux  ; le  combat  fut  opi- 
niâtre, et  dura  toute  une  journée. 
Démétrius  y fut  tué.  ( An  du  monde 
5t)o3  , de  Rome  , 6o3  , avant  J.  C. , 
lât.  ) Alexandre  envoya  ensuite  «les 
ambassadeurs  à l’toléinée  Philomé- 
thor , roi  d’Egypte  , et  lui  écrivit 
pour  lui  demander  sa  bile  eu  ma- 
riage , et  pour  lui  olFrir  des  pré- 
sens, ainsi  qu’à  la  princesse  qu’il 
demaudoit.  l’tolémée  lui  répondit 
d’une  manière  satisfaisante,  et  lui 
demanda  de  se  rendre  à Ptolémaïde 
pour  conférer  avec  lui;  il  y amena 
sa  lillc  Cléopâtre;  les  noces  y furent 
célébrées  avec  toute  la  magnificence 
royale.  Jonnthas  , qui  avoit  été  in- 
vité par  Alexandre,  s’y  rendit,  y 
salua  les  deux  rois,  dont  il  fut  très- 
bien  reçu,  et  leur  ht  de  grands  pré- 
sens. Quelques  hommes  mal  inten- 
tionnés voulurent  donner  au  roi  des 
impressions  contre  Jouathas  , niais 
il  refusa  de  les  écouter;  il  ordonna 
même  qu’on  ôtât  à Jonathas  ses  vè- 
temens,  et  qu’on  le  revêtit  de  pour- 
pre ; cela  fut  exécuté , et  le  roi  le  fit 
asseoir  près  de  lui.  Ces  marques 
«l'honneur dont  Jouathas  fut  revêtu, 
hrentdUparoitre  scs  ennemis;  après 
avoir  été.  comblé  de  faveurs  , il  se 
retira  à Jérusalem  , où  il  répandit 
la  joie  dont  il  étoit  iui-mènie  rein- 
Pli-  , . 

Demetnus  , au  commencement  de 
la  guerre,  et  avant  de  livrer  ba- 
taille , craignant  l’inconstance  de  la 
fortune  et  le  sort  des  armes  , avoit 
envoyé  ses  deux  fils  Démétrius , sur- 
nommé dans  la  suite  Nicator  ou  Ni- 
canor  , et  Anthiochns  Sidétès  , à 
Cnide  (i  ),  pour  les  soustraire  au 
dauger  de  la  guerre.  Deux  ans  après 
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la  mort  de  Démétrius  , son  fils  Ni- 
cator ayant  obtenu  quelques  troupes 
de  l’Asthènes,  crétois,  en  douiia  le 
commandement  à Apollonius,  gou- 
verneur de  la  Calsyrie  , qui , de  son 
côté,,  leva  une  puissante  armée  , et 
se  rendit  en  Syrie.  Alexandre  en 
étant  averti , se  retira  à Antioche. 

( An  du  monde  3906, de  Rotne,  f>o6, 
avant  J.  C. , 1 *8.  ) Apollonius  s'étant 
avancé  jusqu’à  Jamnia  , envoya  dé- 
fier Jonathas  au  combat.  Celui-ci 
choisit  aussitôt  dix  mille  hommes  , 
et,  accompagué  de  Simon  son  frère, 
alla  camper  près  de  Joppé  , où  Apol- 
lonius avoit  mis  une  forte  garnison; 
on  refusa  de  lui  en  ouvrir  les  portes, 
et  Jonathas  fut  contraint  de  mettio 
le  siège  devant  cette  ville  ; la  frayeur 
s’étant  emparée  des  habitons  , les 
portes  lui  en  furent  ouvertes.  Ces 
nouvelles  étant  parvenues  à Apollo- 
nius , il  prit  avec  lui  trois  mille  che- 
vaux et  heaucoup  de  troupes  , et  di- 
rigea sa  marche  vers  Azot;  c’est- là 
que  les  deux  armées  se  livrèrent  ba- 
taille. La  cavalerie  d’Apollonius  , 
qui  s’étoit  fatiguée , fut  rompue  et 
contrainte  de  prendre  la  fuite;  alors 
Siméon  attaqua  l’infanterie  , qui  eut 
le  même  sort.  Les  fuyards  s’étant 
réfugiés  à Azot  , entrèrent  dans  le 
temple  de  Dagoii , croyant  y être  en 
sûreté  ; mais  Jonathas  brûla  la  ville 
et  le  temple  de  Dagon;  ensorte  qu’il 
périt  dans  cette  journée  près  de  nuit 
mil  le  hommes,  soit  par  l’épée, soit  par 
le  feu.  Après  cette  expédition,  Jonn- 
thas marcha  contre  Ascalon  ; mais 
les  habitans  allèrent  au-devant  de 
lui  , et  le  reçurent  avec  de  grande 
honneurs.  Le  roi  Alexandre  ayant 
appris  ces  heureux  succès  , éleva 
Jonnthas  à une  plus  grande  gloire; 
il  lui  envoya  une  agraffe  d’or  , telle 
qu’on  en  donnoit  d'ordinaire  aux 
parens  du  roi , et  lui  donna  de  plus 
Accaron  et  tout  son  territoire  , pour 
qu’il  la  possédât  en  propre. 

Après  l’alliance  qui  s’étoit  formé* 
entre  Alexandre  et  le  roi  d’Egypte , 
( An  du  monde  3907,  de  R orne,  607, 
avant  J.  C. , 147.  ) on  n’auroit  point 
pensé  que  celui-ci  dût  former  des 


(l)  Cnidr  ou  Gni  lf  . vPlo  »uri«*nnr  de  l'Asiu  mineure,  ditu  la  Doride  , qui  étoit  une  partie 
dî  la  Carie  ; rite  étoit  sur  le  bord  de  la  mer.  Celle  ville  étoit  consacré*  A Yéuna.  Ou  y voyoit  , 
diuix  «un  temple,  la  fameuse  Vénus  de  Praxitèle.  Il  nVn  reste  aujourd'hui  que  quelques  Uibi  14 
qui  forment  uu  mééhaut  villa  qu’on  nomme  Capo-Chio. 
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entreprises  contre  les  états  de  son 
gendre  et  les  intérêts  de  sa  fille  ; 
cependant  Ptolémée  Philométor  ne 
songeoit  à rien  moins  qu’à  se  rendre 
maître  , par  surprise  , du  royaume 
de  Syrie.  Dans  ce  dessein  , il  assem- 
bla une  armée  formidable,  entra, 
sans  aucune  difficulté,  dans  la  Syrie; 
les  villes  , le  regardant  comme  le 
beau-père  de  leur  roi , le  reçurent; 
mais  aussitôt  qu’il  y étoit  entré,  il  y 
mettoit  uue  garnison  composée  de 
ses  propres  soldats.  Lorsqu'il  se  fut 
renau  près  d’Azot , on  lui  montra 
les  ruines  de  cette  ville  et  du  temple 
de  Dagon  , des  ruisseaux  de  sang 
qui  couloient  encore,  des  corps  épars 
sur  la  terre , et  des  monceaux  de 
ceux  qui  avoient  péri.  C’est  Jona- 
tlias  , lui  disoit- on,  qui  est  l’au- 
teur de  tous  ces  maux  , parce  qu’on 
cherchoit  à le  rendre  odieux  dans 
son  esprit.  Cependant  Jonathas  vint 
trouver  le  roi  à Joppé;  il  le  salua 
et  passa  la  nuit  avec  1 ui  ; après  l’avoir 
ensuite  accompagné  jusqu’au  fleuve 
Eleuthère  , il  revint  a Jérusalem. 

Cependant  Ptolémée  s’étant  rendu 
maître  des  villes  jusqu’à  Séleucie  , 
envoya  des  ambassadeurs  à Déiné- 
trius,  pour  lui  proposer  une  allian- 
ce , et  pour  lui  donner  sa  fille,  qu’il 
avoit  déjà  donnée  à Alexandre.  Je 
m’en  repens  , lui  disoit-il , parce 
qu’il  a cherché  les  moyens  de  me 
tuer.  Cette  alliance  ayant  été  for- 
mée , Ptolémée  entra  dans  Antio- 
che , et  ce  fut  alors  que  ses  desseins 
éclatèrent;  il  mit  sur  sa  tête  deux 
diadèmes,  celui  d’Egypte  et  celui 
d'Asie,  et  se  fit  proclamer  roi  de 
Syrie.  Tandis  que  toutes  ces  choses 
se  passoient  à Antioche  , le  roi 
Alexandre  , qui  s’étoit  retiré  en  Ci- 
licie,  parce  que  les  Syriens  s'é- 
toient  révoltés  contre  lui , ayant  été 
instruit  de  l’invasion  de  ses  états, 
marcha  , avec  un  corps  de  troupes, 
contre  Ptolémée  ; mais  le  roi  d’E- 
gypte alla  au  - devant  de  lui  avec 
une  puissante  armée  , et  le  défit. 
Alexandre  s’enfuit  en  Arabie  pour 
y trouver  quelque  protection;  mais 
Zabdiel , prince  de3  Arabes,  lui  fit 
couper  la  tête  , et  l’envoya  à Pto- 
lémée. Ce  roi , aussi  perfide  qu’am- 
bitieux , lie  survécut  pas  long-temps 
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a s»  victoire  ; il  mourut  trois  jours 
après  , et  les  garnisons  qu’il  avoit 
mises  dans  les  forteresses,  furent 
tuées  par  celtes  de  Démétrius  Ni- 
cator. 

ALEXANDRE  JANNÉE  III,  troi- 
sième fils  de  Jean  Hircan  , et  petit- 
fils  de  Simon  Machabée  (1).  Hircan 
eut  trois  fils  , Aristobule , Antigone 
et  Alexandre  ; il  avoit  une  affection 
particulière  pour  Antigone  et  Aris- 
tobule , mais  il  ne  pouvoit  souffrir 
Alexandre  , parce  qu’il  avoit  vu  en 
songe  qu’Alexandre  régneroit  après 
lui  , ce  qui  lui  causa  beaucoup  dé 
chagrin:  c’est  pourquoi  il  ne  jugea 
pas  à propos  de  donner  le  gouverne- 
ment, avant  sa  mort,  à aucun  de*  fils 
qu’il  aimoit  ; ainsi  il  laissa  le  royau- 
me sans  se  déclarer  sur  le  sujet  de 
son  successeur  , laissant  à Dieu  le 
choix  de  celui  qu’il  voudroit  placer 
sur  le  trône.  Il  mourut  après  un 
règne  de  28  ans  neuf  mois.  ( An  du 
monde  3q5o  , de  Rome  , 65o,  avant 
J.  C.  , io<*.  ) 

Aprè*  sa  mort  , Alexandra  , sa 
femme  , gouverna  les  Juifs  pendant 
quelque  temps;  mais  le  temps  de 
sa  régence  étant  fini  , Aristobule 
monta  sur  le  trône , et  associa  son 
frère  Antigone  au  gouvernement. 
Le  motif  de  la  haine  d’Hircan  pour 
Alexandre  , n’étoit  pas  inconnu  à 
Aristobule;  il  ne  regardoit  son  frère 
que  comme  un  homme  qui  régneroit 
un  jour  à son  préjudice  ; c’est  pour 
cela  qu’il  le  fit  mettre  en  prison  ; 
il  se  repentit  même  d’avoir  partagé 
sa  couronne  avec  Antigone  , et  le  fit 
mourir.  Une  action  aussi  barbare 
méritoit  que  le  ciel  l'en  punît  ; il 
ne  tarda  pas  en  effet  à éprouver  le 
courroux  du  ciel.  Suivant  Josèphe  , 
il  fut  déchiré  par  des  remords  si 
cruels , qu’il  lui  prit  un  vomisse- 
ment de  sang  dont  il  mourut.  Le 
mèmeanteur  rapporte  <^u’  Alexandre 
étant  monté  sur  le  tronc , combla 
d’honneurs  un  de  ses  frères  qui 
préféra  une  condition  privée  aux 
soins  et  à la  conduite  des  affaires  , 
et  qu’il  en  fit  mourir  un  autre  qui 
avoit  formé  le  dessein  d’attenter  à 
sa  vie;  car  , suivant  Josèphe  , Jean 
Hircan  avoit  eu  cinq  fils,  (a) 

ALEXANDRE  IV,  ( An  de  J.  C. 
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( 1)  1)  fut  en  mAmt  temp*  rot  , grand-prAtro  et  prophétr. 

(a)  Aprta  avoir  réglé  «c» affaire»,  il  alla  mettra  le  aiége  devant  Plolémaïde.  Le*  asaiégé» 
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53 , du  monde  4087.  ) fils  de  Simon 
le  Cyrénéen  , qui  aida  Notre-Sei- 
gneur  à porter  la  croix  lorsqu’il 
alloit  au  Calvaire. 

ALEXANDRE  V,  un  des  prêtres 
qui  défendirent  aux  apôtres  de  prê- 
cher. 

ALEXA.NDRB  VI,  que  les  Juifs 
produisirent  pour  appaiser  le  peu- 
ple d’Japhèse,  qui  avoit  excité  une- 
sédition  contre  saint  Paul,  dont  les 
prédications  faisoient  tomber  le 
culte  de  Diane.  Ce  peuple  avoit  été 
soulevé  par  un  orfèvre , nommé  Dé- 
mêtrius  : il  faisoit  des  petits  temples 
d'urgent  de  la  Diane  d’Ephèse  , ce 
qui  lui  faisoit  gagner  considérable- 
ment , ainsi  qu’à  ceux  de  ce  mé- 
tier. Alexandre  essaya  de  calmer  le 
peuple,  mais  dès  qu’0/1  se  fut  aperçu 
qu’il  étoit  Juif,  ou  se  mit  à crier 
avec  plus  de  force,  vive  ta  grande 
Diane  d' Ephèse  ! Il  est  vraisem- 
blable qu’il  étoit  chrétien. 

ALEXANDRE,  fondeur,  que 
saint  Paul  retrancha  du  corps  des 
fidèles  avec  Hymenée  , parce  qu’ils 
avoient  blasphémé  contre  la  vérité, 
et  pour  avoir  fait  naufrage  dans  la 
foi. 

ALI  AN , premier  fils  de  Sobal , et 
petit-fils  de  Séir. 

ALLON  , fils  d’Idoïa  , et  père  de 
Séphaï  , de  la  tribu  de  Siméon. 

ALLOPHYf.I  , Alloi'byi.e  , mot 
grec  qui  signifie  un  étranger , un 
homme  d’une  autre  nation.  Lt-s  Is- 
raélites donnoient  ce  nom  à tous 
ceux  qui  n’étoient  ni  de  leur  na- 
tion , ni  de  leur  religion.  David 
ayant  été  arrêté  dans  Geth  par  les 
Philistins , composa  le  pseaume  LV, 
auquel  il  mit  cette  inscription:  Lors- 
que les  étrangers  m’eurent  arrêté  à 
Geth.  11  est  vraisemblable  que  ce 
fut  lorsqu’étant  chez  Achis  , il  se 
vit  contraint  de  contrefaire  le  fou 
pour  donner  moins  d’ombrage  aux 
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officiers  du  roi  , qui  lui  disoient  : 
N’est-ce  pas  là  ce  David  qui  est 
comme  roi  dans  son  pays?  n’est  c® 
pas  pour  lui  qu’on  a chanté  dans 
les  fetes  publiques  : Saul  en  a tué 
mille  , et  David  dix  mille  ? Ce  fut 
alors  qu’il  craignit  .en  se  voyant 
sous  la  puissance  d’un  roi  étranger  , 
et  qu’il  prit  le  parti  de  se  retirer 
daus  la  taverne  d'Odollam  , avec 
un  grand  nombre  de  malheureux 
qui  l’y  suivirent.  Il  est  clair  que  par 
le  mot  Allnphyli,  il  entend  les  Phi- 
listins. 

ALMATH  , neuvième  fils  deBé- 
chor , second  fils  de  Benjamin. 

ALOHJsS  ,-père  de  Sellum,  qui 
étoit  capitaine  de  la  moitié  d’uu 
quartier  >le  Jérusalem. 

ALOUES , ( An  du  monde  35g4 , 
de  Rome  , aa4  , avant  J.  C. , 46o.  ) 
un  des  chefs  du  peuple  qui  signèrent 
l’acte  de  l’alliance  renouvelée  avec 
Dieu  , après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone. 

ALPH.EUS  I*r,  père  de  saint  Ma- 
thieu , qui  poitoit  le  nom  de  Lévi. 
Jésus-  Christ  l’ayant  trouvé  daus  son 
bureau  , l'appela  l'apostat.  Il  exer- 
çoit  la  profession  de  publicain  ou  de 
receveur  des  impôts. 

ALPIIÆUS  II , père  de  saint  Jac- 
ques le  Mineur  ; premier  évêque  de 
Jérusalem  et  de  Saint-Tliadce.  Oa 
croit  que  c’est  le  même  que  Cléo- 
phns  , et  que  son  épouse  était  sœur 
de  la  saiute  Vierge. 

ALVA  ou  A l v a m , descendant 
d’Esaü,  premier  fils  de  Sobal,  prince 
de  l’Iilumée. 

AMADATHI , père  d'Aman  , de 
la  race  des  Amalécites. 

AMAL,  quatrième  fils  d’Hélem. 

AM ALÉC , fils  d’Elipltaz  et  d’une 
de  ses  concubines,  nommée  Thamna, 
et  petit  fils  d’Esaü.  Il  fut  prince  de 
l’Idumée , après  la  mort  de  Gathan. 
Amalec  fut  père  des  Amalécites  qui 


avant  voulu  courir  1rs  risques  d'une  bataille  , furent  contraints  de  rentrer  , et  n’osèrent  pas 
faire  uuo  seconde  sortie  ; ils  furent  donc  forcés  d’implorer  ic  secours  de  Ptoléiuéc  , roi  d’Egvpte, 
avec  qui  Alexandre  eut  non  longue  guerre  à soutenir.  Il  n’eut  pas  le  bonheur  de  se  faire  aimer 
de  ses  sujets  « qui  dans  plusieurs  occasions  laissèrent  éc  later  leur  haine  , par  les  traits  les  moins 
excusables.  Un  jour  qu’il  alloit  offrir  un  sacrilice  , le  peuple  se  mit  a crier  , et  rut  l’insolence 
de  lui  jeter  des  citrons  1 la  tète.  Il  fut  si  outré  de  cet  excès  , qu'il  fît  tuer  plus  de  six  mille 
hommes.  ( An  du  monde  59711 , de  Home,  670  , avant  J.  C.  78.  ) 1*  haine  du  peuple  alla  si 
loin  , qu’ils  le  chassèrent  do  ses  états  , où  il  ne  rentra  qu’avec  le  secours  de  quelques  Juifs  ,, 
qui  rentrèrent  sous  son  obéissance.  Il  mourut  de  langucnr  , et  les  pharisiens  , dont  il  avoit 
abandonné  la  secte  pour  passer  dans  celle  des  Saiucéena  , lui  firent  des  obsèques  plu*  magni- 
fiques qu’à  aucun  de  leurs  rois  , peut-êlr*  pou»  persuader  au  peupla  qu’il  et«*t  rentré  dan»  ses 
premier»  sentiurciis. 
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peuplèrent  cette  partie  de  l’Arabie 
déserte  qui  répondoit  au  midi  de 
la  terre  de  Ciianaan  , entre  la  mer 
Morte  et  la  mer  Rouge.  Lorsque 
les  Israélites  lurent  sortis  de  l’E- 
gypte , ils  furent  attaqués  par  les 
Amalécites  à Jlaphidin  , où  ils  fai- 
soient  leur  onzièmecampemeut.(An 
du  monde  2644  , avant  J.  C.  i5io.  ) 
Ceux  que  la  fatigue  avoit  empêché 
de  marcher  avec  le  corps  de  l’armée, 
périrent  dans  cette  occasion  t mais 
•Josué  les  vainquit,  taudis  que  Moy  se, 
qu’Aaron  et  Hur  a voient  accompa- 
gné sur  une  montagne,  levoit  les 
mains  vers  le  ciel.  Ce  ne  fut  point 
là  la  seule  vengeance  que  le  Sei- 
gneur exerça  coutre  ce  peuple  , sous 
le  règne  de  Saul.  Le  Seigneur  or- 
donne à ce  premier  roi  de  son  peu- 
ple de  marcher  contre  lc-s  Arnalé- 
cites , de  les  soumettre  à l'anathème, 
de  les  tailler  en  pièces,  et  de  dé- 
truire tout  ce  qui  leur  appartenoit. 
( An  du  monde  2g64,  avant  J.  C. , 
1090.  ) La  désobéissance  de  Saul , eu 
épargnant  Agag,  roi  de  ce  peuple 

Ïiroscrit , et  ce  qu’il  trouva  (1e  meil- 
cur  dans  les  troupeaux  et  dans  les 
meubles,  devint  la  cause  de  sa  ré- 
probation. (t'oyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  en  parlant  d’Agag.)  Quel- 
que temps  après  , les  Amalecites 
ayant  pillé  Sicéleg,  David,  qui  re- 
veuoit  de  la  vallée  de  Jezrahel , avec 
le  roi  Achis  , les  poursuivit,  les  dis- 
persa, et  reprit  tout  le  butin  qu’ils 
avoient  fait.  ( An  du  monde  2979, 
avant  J.  C.  , 107S. ) 

AMAN,  tils  d’Amadathi,  premier 
ministre  d’Assuérus  , et  son  favori  ; 
il  étoit  de  la  race  d’Agag  , qui  fut 
épargné  par  Saül , contre  l’ordre  de 
Dieu  , et  Macédonien  d’origine.  11 
y a apparence  qu’a  près  la  défaite 
des  Amalecites  , quelques  parens 
d’Agag  , se  réfugièrent  dans  la  Ma- 
cédoine. ( An  du  monde  358g , de 
Rome  , 289  , avant  J.  C.  465.)  Aman 
fut  élevé  au-dessus  de  tous  les  prin- 
ces par  Assuérusj  il  étoit  ordonné 
à tous  les  officiers  du  palais  de  flé- 
chir le  genou  devant  lui.  Mardochée, 
oncle  de  la  reine  Esther,  mais  qui 
avoit  fait  un  mystère  de  cette  qua- 
lité , craignant  de  rendre  à un  hom- 
me l’honneur  qui  n’est  dùqu’à  Dieu 
seul , refusa  de  remplir  un  devoir 
qui  lui  paroissoit  incompatible  avec 
sa  religion. 
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Les  officiers  du  roi , qui  s’en  aper- 
çurent , lui  en  firent  des  repro- 
ches; mais  voyant  qu’il  ne  voulait 
pas  les  écouter  , ils  en  avertirent 
Aman,  L’expérience  apprit  bientôt 
à ce  favori,  que  le  rapport  qu’on 
lui  avoit  fait  étoit  vrai  ; il  en  fut 
ému  de  colère;  sa  passion  l’auroit 

Eorté  à faire  périr  Mardochée  , mais 
1 politique  le  retint.  Instruit  que 
Mardochée  étoit  Juif,  ses  re.isenti- 
mens  portèrent  sur  toute  su  nation  , 
et  il  jugea  qu’en  la  perdant  toute 
entière  , il  mettroit  à couvert  la 
honte  d’une  passion  qui  n’avoit  à 
ses  yeux  d’autre  objet  qu’un  seul 
coupable.  Déjà  commençoit  la  dou- 
zième année  du  règne  d’Assuérus  ; 
Aman  fit  jeter  sous  ses  yeux  le  sort 
dans  une  urne  , pour  savoir  dans 
quel  mois  et  dans  quel  jour  on  de- 
voit  faire  périr  toute  la  nation  juive. 
Le  sort  tomba  sur  le  douzième  mois, 
appelé  Adar  ; par-là  il  devoit  se  pas- 
ser une  année  entière  avant  la  perte 
des  Juifs. 

Aman  voulant  la  préparer  de  loin  , 
parla  à Assuérus  en  ces  termes  : Il  y 
a un  peuple  dispersé  dans  toutes 
les  provinces  de  votre  royaume  ; ce 
sont  les  Juifs;  ces  gens  sont  sépa- 
rés les  uns  des  autres  ; ils  ont  dss 
lois  et  des  cérémonies  toutes  nou- 
velles ; ils  méprisent  les  ordonnan- 
ces du  roi  ; et  vous  savez  fort  bien 
qu’il  est  de  l’intérêt  de  votre  royau- 
me de  ne  pas  souffrir  que  l’impunité 
le  rende  encore  plus  insolent.  Or- 
donnez donc  , s’il  vous  plaît,  qu’il 
périsse  , et  je  paierai  aux  trésoriers 
de  votre  épargne  , dix  mille  talens. 
Alors  le  roi  tira  de  son  doigt  l’an- 
neau dont  il  avoit  accoutumé  de  se 
servir,  et  le  donna  à Alnan  , en 
lui  disant  ; Gardez  pour  vous  l’ar- 
gent que  vous  m’offrez  , et  pour 
ce  qui  est  de  ce  peuple  , faites-en 
ce  que  vous  voudrez.  Peu  de  jours 
après  , on  fit  venir  les  secrétaires  du 
roi,  et  l’on  écrivit,  au  nom  d’As-* 
suérus  , à tous  les  satrapes  du  roi  , 
aux  juges  des  provinces  et  des  di- 
verses nations  , suivant  leurs  diffé- 
rentes langues  ; les  lettres  furent 
scellées  de  l’anneau  du  roi , et  en- 
voyées par  des  couriers  dans  toute» 
les  provinces  ; elles  reiifermoient 
l’ordre  d’égorger  et  d’exterminer 
tous  les  Juifs , depuis  les  plus  jeunes 
jusqu’aux  plus  vieux,  jusqu’aux  leur- 


A AT  A 

mes  et  aux  petits  enfans  , en  un  mê- 
me jour  , c’est-à-dire  , le  treizième 

i’ourdu  mois  d’Adar,  et  qu’on  pil- 
ât tous  leurs  biens. 

Aussitôt  cet  édit  fut  affiché  dans 
Suses , dans  le  même  temps  qu’As- 
suérus  et  Aman  se  livraient  à la  joie 
d’un  festin  , et  que  la  désolation 
étoit  répandue  parmi  les  Juifs.  Mar- 
dochée  ayant  appris  ces  tristes  nou- 
velles , déchira  ses  vêtemens  , se 
revêtit  d’un  sac ■Jtse  couvrit  la  tête 
de  cendres  , et  jetant  de  grands  cris 
au  milieu  de  la  place  de  la  ville  , il 
se  livroit  à toute  l’amertume  de  son 
coeur.  Dans  cet  état,  il  se  rendit  à 
1a  porte  du  palais  , où  il  ue  lui  étoit 
point  permis  d’entrer  avec  cet  ap- 
pareil lugubre.  Les  lilles  d’Esther  et 
ses  eunuques  vinrent  lui  en  appor- 
ter la  nouvelle  ; elle  en  fut  cons- 
ternée , et  envoya  un  habit  à Mar- 
dochée  ; mais  il  11e  voulut  point  le 
recevoir:  elle  appela  ensuite  l'eu- 
nuque que  le  roi  lui  avoit  donné 

fiour  la  servir , et  lui  commanda  d’al- 
er  trouver  Mardochée , et  de  savoir 
de  lui  le  sujet  de  sa  douleur.  Mar-* 
dojc’rée  lui  découvrit  tout  cequi  étoit 
arrivé,  et  à quel  prix  Aman  avoit 
mis  le  massacre  des  Juifs.  11  lui  donna 
aussi  une  copie  de  l’édit,  et  la  fit 
avertir  d’aller  trouver  le  roi,  afin 
d’intercéder  pour  sou  peuple.  Es- 
tber  lui  fit  dire  qu’il  11’ignoroit  pas 
sans  doute  que  toute  personne  qni 
entroit  dans  la  salle  intérieure  du 
roi  sans  son  ordre  , étoit  aussitôt 
mise  à mort  , à moins  que  le  roi 
n’étendît  vers  elle  sou  sceptre  d’or 
pour  lui  sauver  ainsi  la  vie.  Mardo- 
chée ne  se  rendit  pas  à cette  ré- 
ponse , et  lui  fit  dire  que  l’élévation 
où  elle  étoit  ne  la  garantirait  pas 
«le  la  mort , et  qu’il  y avoit  lieu  de 
croire  que  le  Seigneur  ne  l’avoit  éle- 
vée à la  dignité  royale,  qu’afin  de 
la  mettra  en  état  d’agir  dans  cette 
occasion.  Esther  fit  donc  dire  à Mar- 
dochée  d’assembler  tous  les  Juifs 
qui  se  trouvoient  dans  Suses,  et  de 
prier  pour  elle, de  jeûner  trois  jours 
et  trois  nuits , qu’elle  en  ferait  au- 
tant de  son  côté  avec  les  filles  qui 
la  servoient , et  qu’ensuite  elle  irait 
trouver  le  roi , eu  s’abandonnant  au 
péril  et  à la  mort. 

Le  temps  du  jeune  et  de  la  prièrfe 
étant  fini  , Esther  se  vêtit  de  ses 
habits  royaux  , et  s’étant  rendue  à 
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l’appartement  du  roi  , elle  s’arrêta 
dans  la  salle  la  plus  proche  de  la 
chambre  où  il  étoit.  Aussitôt  que 
le  roi  l’eut  aperçue  , il  étendit  vers 
elle  le  sceptre  d’or,  et  lui  dit  qu’il 
lui  étoit  libre  de  demander  tout  ca 
qu’elle  voudrait,  lût -ce  même  la 
moitié  de  son  royaume  , et  qu’elle 
pouvoit  être  assurée  de  l’obtenir. 
Esther  lui  répondit:  Je  n’ai  qu’une 
grâce  à demander  au  roi , c’est  qu’il 
lui  plaise  de  venir  avec  Aman  au 
festin  que  je  lui  ai  préparé.  Qu’011 
appelle  Aman  , dit  le  roi , afin  qu’il 
obéisse  à la  volonté  de  la  reine.  I.o 
roi  se  rendit  donc  au  festin  aveu 
Aman  , et  après  avoir  bien  bu,  il 
dit  à Esther  de  demander  tout  ce 
qu’elle  voudrait.  Esther  lui  répon- 
dit qu’elle  lui  demandoit  de  venir 
encore  le  lendemain  à son  festin 
avec  Aman  , et  qu’alors  elle  lui  dé- 
clarerait ce  qu’elle  avoit  à lui  de- 
mander. Cetic  nouvelle  faveur  com- 
bla de  joie  le  perfide  Aman  ; mai* 
la  vue  de  Mardochée  assis  devant 
la  porte  do  palais , et  persévérant 
à lui  refusée  les  marques  d’honneur 
que  tout  le  monde  lui  donnoit , en 
imwlérii  les  transports.  Il  rentredan* 
sa  maison  , et  y fait  assembler  ses 
amis  avec  sa  femme  Zarès  ; i)  leur 
représente  la  grandeur  de  ses  ri- 
chesse* , le  grand  nombre  de  se* 
enfans  , cette  haute  gloire  à laquelle 
le  roi  l’avoit  élevé  au-dessus  de  tous 
les  grands  de  sa  cour  et  de  tous  ses 
officiers  , la  faveur  que  la  reine  Es- 
ther lui  a faite  , en  n’invitant  d’autre 
que  lui  à dîner  avec  le  roi  ; tant 
de  motifs  de  joie,  ajoute- t-il  ,■  11e 
sont  rien  à mes  yeux  , tant  que  je 
verrai  le  juif  Mardochée  demeurer 
assis  devant  la  porte  du  roi , et  refit- 
serdc  se  lever  devant  moi. 

Il  n’est  que  trop  ordinaire  d’é- 
pouser la  querelle  de  ses  antis  , de 
flatter  leurs  passions  , d’applaudir  ù 
leurs  ressentimeus  , et  de  se  prêter 
à. leur  vengeance,  /.ares  et  tous  ses 
amis  lui  répondirent:  Il  vous  est 
aisé  de  vous  défaire  d’un  objet  qui 
répand  l’amertume  sur  vos  plaisirs. 
Commandez  qu’on  dresse  une  po- 
tence élevée  de  cinquante  coudées  , 
et  demandez  an  roi  , demain  au  ma- 
tin , qu’on  y fasse  pendre  Mardo- 
chée. Ce  conseil  lui  plut , et  il  com- 
manda sur-le-champ  qu’on  préparât 
la  potence.  La  roi  passant  la  nuit 
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Suivante  sans  dormir,  commanda 
qu’on  lui  apportât  les  histoires  et 
les  annales  des  années  précédentes  ; 
et  comme  on  les  lisoit  devant  lui , 
on  tomba  sur  l’endroit  où  il  étoit 
écrit  de  quelle  manière  Mardochée 
«voit  découvert  la  conspiration  des 
eunuques  Bagathan  et  Tharès  , qui 
avoieut  voulu  assassiner  le  roi  As - 
suérus.  Ce  que  le  roi  ayant  enten- 
du , il  dit  : Quel  honneur  et  quelle 
récompense  Mardochée  a-t  il  reçus 
our  la  lidélité  qu’il  m’a  témoignée  ? 
es  officiers  lui  répondirent  qu'il 
n’en  avoit  reçu  aucuns.  Le  roi  de- 
mande aussitôt  qu’on  fasse  entrer 
quelqu’un  de  l’antichambre.  Déjà 
Aman  s’y  étoit  rendu  pourdemau- 
der  au  roi  la  mort  de  Mardochée. 
Assuérus  ordonna  qu’on  le  fit  en- 
trer , et  lui  dit  : Que  doit-on  faire 
pour  honorer  un  homme  que  le  roi 
desire  de  combler  d’honneurs  ? 
Aman,  croyant  que  le  roi  lui  prépa- 
roit  de  nouvelles  marques  de  dis- 
tinction , n’hésita  point  de  lui  ré- 
pondre : Il  faut  que  celui  que  le  roi 
veut  honorer  , soit  vêtu  des  habits 
royaux , qu’il  soit  monté  sur  le 
même  cheval  que  le  roi  a coutume 
de  monter  , qu’il  ait  sur  la  tête  le 
diadème  royal  , et  qup  le  premier 
tles  princes  et  des  grands  de  la  cour 
tienne  son  cheval  par  les  rênes  , 
qu’il  le  conduise  dans  la  place  de  la 
ville,  et  qu’il  crie  : C’est  ainsique 
sera  honoré  celui  qu’il  plaira  au  roi 
d’honorer.  Le  roi  lui  répondit  : 
Hâtez-vous  donc,  prenez  une  robe 
et  un  cheval  , et  tout  ce  que  vous 
avez  dit , faites-le  au  juif  Mardo- 
chée , qui  est  devant  la  porte  du  pa- 
lais. Prenez  bien  garde  de  ne  rien 
oublier  de  tout  ce  que  vous  venez 
de  dire.  Aman  ayant  exécuté  les  or- 
dres du  roi  , se  retire  chez  lui  , 
plongé  dans  l’affiiction  la  plus  amère; 
il  raconte  à sa  femme  et  à ses  amis 
ce  qui  venoit  de  lui  arriver  ; il  n’é- 
toit  pas  difficile  d’apercevoir  , dans 
cet  événement , un  présage  sinistre, 
et  de  le  regarder  comme  le  prélude 
de  la  disgrâce  la  plus  éclatante.  Ses 
amis  lui  répondirent  : Si  Mardochée, 
devant  qui  votre  puissance  vient 
d’être  ébranlée  , est  juif,  vous  ne 
pouvez  manquer  de  succomber  de- 
vant lui.  Comme  ils  parloient  en- 
core , les  eunuques  du  roi  vin- 
rent avertir  Aman  pour  qu’il  se 
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rendît  au  festin  de  la  reine. 

Sur  la  fin  du  repas  , où  la  joie 
éclate  ordinairement  parmi  les  con- 
vives, le  roi,  que  le  vin  avoit  mis 
de  bonne  humeur  , renouvela  à 
Ksther  ce  qu’il  lui  avoit  dit  le  jour 
auparavant.  Que  me  demandez- 
vous  , et  que  desirez-vous  que  je 
fasse  ? Quand  vous  me  demanderiez 
la  moitié  de  mou  royaume  , je  vous 
la  donnerois.  La  reine  lui  répondit: 
O roil  si  j’ai  trouvé  grâce  devant 
vos  yeux  , je  vous  conjure  de  m’ac- 
corder, s’il  vous  plaît,  ma  propre  vie 
et  celle  de  mon  peuple,  pour  le- 
quel j’implore  votre  civinence  , car 
nous  avons  été  trahis  et  condamnés 
à périr  sous  le  glaire  ; uu  cruel  en- 
nemi nous  opprime  , et  sa  cruauté 
rejaillit  sur  le  roi  lui-même.  Assué- 
rus lui  répondit  : Quel  est  l'homme 
assez  hardi  pour  faire  ce  que  s ous 
dites?  Esther  lui  répondit  : C’est 
cet  Aman  que  vous  voyez,  qui  est 
notre  mortel  ennemi.  Aman , ne 
pouvant  soutenir  les  regards  du  roi 
ni  de  la  reine , demeura  interdit. 
En,  même  temps  le  roi  se  leva  tout 
en  colère,  et  entra  dans  un  jardin. 
Aman  voyant  bien  que  le  roi  étoit 
résolu  de  le  perdre,  se  leva  de  table, 

Iiour  supplier  la  reine  de  lui  sauver 
a vie.  11  étoit  encore  à ses  pieds  , 
lorsqu’ Assuérus  étant  rentré  , le 
trouva  sur  le  lit  où  étoit  Esther. 
Comment,  s’écria-t-il,  il  veut  mémo 
lairo  violence  à la  reine  eu  ma  pré- 
sence et  dans  ma  maison?  A peine 
ces  mots  étoient-ils  sortis  de  sa 
bouche,  nu’ou  couvrit  le  visage  à 
Aman.  Alors  Herbona  , l’un  des 
eunuques  qui  servoit  le  roi  , lui 
dit:  Il  y a dans  la  maison  d’Aman 
une  potence  de  cinquante  coudées 
de  haut , qu’il  avoit  fait  préparer 
pour  Mardochée.  Le  roi  dit:  Qu’A- 
nvm  y soit  pendu.  Il  fut  donc  atta- 
ché à cette  potence  , et  dès  le  même 
jour  Assuérus  donna  à la  reine  la 
maison  d’Aman  , et  Mardochéo  lui 
fut  présenté  comme  onclede  la  reine. 
Les  dix  enfims  (l’Aman  partagèrent 
la  disgrâce  de  leur  père  , et  furent 
mis  à mort.  Mardochée  fut  revêtu 
des  emplois  d’Ainan  , et  le  roi  lui 
remit  son  anneau.  L'édit  de  moit 
porté  contre  les  Juifs  fut  révoqué  , 
et  il  leur  fut  permis  de  se  venger  de 
leurs  ennemis. 

AMAU1AS  I«r,  ( An  du  monde 
>93  y.) 
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) grand-prêtre  , fils  de  Méra- 
joth  et  père  d’Achitob  , qui  succéda 
à Héli.  11  porte  aussi  le  aura  d’Aza- 
rias. 

AMARIAS  II,  lévite,  fils  d’Hé- 
bron. 

AM  ARIAS  III,  { An  du  monde 
55g4.  ) un  des  Israélites,  qui,  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone,  consentirent  à renvoyer  les 
femmes  étrangères  qu'ils  avoient 
épousées , contre  la  défense  de  la 
loi. 

AM  ARIAS  IV,  père  de  Godolia, 
et  aïeul  du  prophète  Sophonie. 

AMARIAS  V,  ( An  du  monde 
55i6.  ) prêtre  et  chef  de  famille,  qui 
revint  de  Bubylone  à Jérusalem  , 
avec  Zorobabel. 

AMARIAS  VI , fils  de  Saphatias  , 
un  des  plus  considérables  habitans 
de  Jérusalem  , de  lu  tribu  de  Juda. 

AMARIAS  VII , ( An  du  monde 
a5g4.  ) un  de  ceux  qui  signèrent  le 
traité  d’alliance  avec  Dieu  , au  re- 
tour de  la  captivité  de  Babvlone. 

AMARIAS  VIII , lévite  du  temps 
d’Ezéchias. 

AMARIAS  IX  , lévite  , fils  de 
Jériau. 

AMARIAS  X , grand-prêtre  du 
temps  de  Josaphat. 

AMASA  Ier,  (|An  du  monde3ooi, 
avant  J.  C.,  10 Si.  ) fils  de  Jether  et 
d’Abigaïl , sœur  de  David.  Il  étoit 
entré  dans  la  révolte  d'Absalom 
contre  David  , mais  son  repentir  lui 
mérita  le  pardon  de  ce  bon  roi , qui 
orta  sa  générosité  jusqu’à  le  cou- 
rmerdans  son  emploi  dégénérai: 
cela  lui  attira  l’envie  deJoab,  qui 
le  tua  , en  trahison  , dans  Gabaon. 

AMASA  II,  fils  d’Adali,  de  la 
tribu  d’Euhraïni.  Ce  fut  lui  qui  fit 
rendre  la  liberté  aux  prisonniers  que 
les  Israélitesavoient  laits  sur  la  tribu 
de  Juda  et  sur  celle  de  Benjamin. 

AMASAI  Ipr,  lévite,  fils  d’Al- 
cana  , descendant  de  Caath. 

AMASAI  II,  lévite,  descendant 
deMérari.  Il  servoità  la  gauche  du 
temple , avec  les  autres  lévites  de 
la  même  famille. 

AMASAI  III,  ( An  du  monde 
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2974 , avant  J.  C. , 10S0.  ) lévite  qui 
se  mit  à la  tète  de  trente  braves  , et 
qui  alla  trouver  David  dans  le  fort 
du  pays  de  Moab  , où  il  s'étoit  re- 
tiré eu  fuyant  la  persécution  do 
Saul. 

AMASAI  IV,  ( Au  du  monde 
aggo,  avant  J. C.,  io64.  ) prètredu  * 
nombre  de  ceux  qui  sonnoieut  des 
trompettes  devant  l’arche  , lors- 

Su’elle  fut  transportée  de  la  maison 
’ObededomàJérusalem,3urla  mon- 
tagne de  Sion  , pourêtre  placée  dans 
le  tabernacle  que  David  lui  avoit  fait 
dresser , et  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  celui  de  Moyse,  qui 
étoit  toujours  en  Gabâon. 

AMASAI  V,  lévite  , père  de  Ma- 
hath. 

AMASIAS  Ier , huitième  roi  do 
Juda  , fils  et  successeur  de  Joas  , fut 
tué  par  ses  officiers , dans  sa  maison 
de  Mello , à la  descente  de  §ella„ 
Ceux  Ijni  osèrent  porter  leurs  mains 
sur  lui,  furent  Josacfiar  , fils  de  SA- 
maath  , et  Josabad  , fils  de  Somer.  Il 
régna  vingt-neuf  ans,  et  en  avoit 
vingteinq  lorsqu’il  monta  sur  lo 
troue.  (An  du  monde  3igfi  , avant 
J.  C. , 808.  ) Il  fit  faite  le  dénombre- 
ment de  ses  sujets  qui  étoient  en 
état  de  porter  les  armes , et  le  nom- 
bre monta  à trois  cent  mille.  Lors- 
qu'il eut  affermi  son  règne , il  fit 
mourir  ceux  de  ses  officiers  qui 
avoient  tué  le  roi  son  père  , mais  il 
épargna  leurs  enfans  , pour  se  con- 
former à la  loi  du  Seigneur,  qui  dit 
que  les  pères  ne  mourront  point 
pour  les  fils  , ni  les  fils  pour  les 
pères  , mais  chacun  mourra  pour 
son  péché.  Ce  roi  rendit  le  com- 
mencement de  son  règne  remar- 
quable par  sa  piété  ; il  n’ôta  pas  ce- 
pendant les  hauts  lieux  où  le  peuple 
sacrifioit  encore  ,et  brùloit  de  l’eu- 
ccns. 

Les  trois  cent  mille  hommes  qu’il 
comptoit  parmi  ses  sujets  eu  état  de 
porteries  armes,  ne  lui  paraissant 
point  suffisans  pour  faire  la  guerre 
aux  Iduméens  , il  en  obtint  cent 
mille  du  royaume  d’Israël,  au  prix 
de  cent  talens  d’argent  (1).  Alors 


(1)  Le  talent  d'argent , parmi  les  Hébreux  » valoit  »8G6  liv.  i5  a.  4 den.  ; ainsi,  cent  u — 
lans  valoient  480,666  liv.  i3  s.  4 dvn.  Le  talent  d’or  valoit  68, 1 33  liv.  6 a.  8 den.  ; ain.n  , 
cent  talens  d’or  , parmi  les  Hébreux  , valoient  6,8  1 3 .553  liv,  6 s.  t>  den.  Le  père  Calmet  , ar- 
ticle Amasias  , fait  monter  le*  cent  talens  à 436,71 8 liv.  t5  ».  , et  dans  la  table  d'évaluation  dre 
talent  d'argent  hébraïque  , il  ne  le  fait  monter  qu'à  460,66%  1.  J 3 ».  4 d.  11  faut  qu'il  se  sait 
£lmé  une  erreur  dans  le  premier  calcul. 
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on  prophète  vint  le  trouver  pour 
tâcher  de  le  dissuader  de  marcher 
avec  l'armée  d’Israël.  Le  roi  se  laissa 
persuader  , et  sépara  les  soldats  qui 
lui  étoieut  venus  d’Ephraïm  ; il  les 
renvoya  , malgré  le  mécontente- 
ment qu’ils  témoignèrent  ; mais  ils 
firent  d’étranges  ravages  dans  les 
villes  qui  se  trouvoient  de  la  posses- 
sion de Juda,  depuis  Samane  jus- 
qu’à Bechoron  ; ils  tuèrent  trois 
mille  hommes , et  firent  un  grand 
butin. 

Cependant  Amasias  , plein  de 
force  et  de  confiance , fit  marcher 
son  armée , et  se  rendit  à la  vallée 
des  Salines,  où  il  tailla  en  pièces 
dix  mille  Iduméens  , et  fit  autant 
de  prisonniers , qui  furent  menés 
sur  la  pointe  d’un  rocher  , et  préci- 
pités du  haut  en  bas , ensorte  qu’ils 
périrent  tous.  Cette  victoire  devint 
funeste  à Amasias.  Les  dieux  des 
Iduméens  passèrent  entre  ses  mains, 
etil  ne  rougit  pas  d’adorer  des  dieux 
împuissans  , qui  venoient  de  parta- 
ger la  honte  de  la  défaite  de  leurs 
adorateurs.  Cette  action  irrita  le 
Seigneur  contre  Amasias  ; il  lui  en- 
voya un  prophète  pour  lui  dire: 
Pourquoi  avez-vous  adoré  des  dieux 
qui  n’ont  pu  délivrer  leur  peuple  de 
vos  mains  ? Comme  le  prophète 
parloit  ainsi,  Amasias  répondit: 
Est-ce  bien  à vous  de  donner  con- 
seil à votre  roi?  Taisez-vous,  de 
peur  qu’il  ne  vous  en  coûte  la  vie. 
Alors  le  prophète  se  retira  , et  lui 
dit  en  le  quittant  : le  sais  que  le 
Seignenr  a résolu  de  vous  ôtep  la 
vie  , parce  que  vous  avez  commis 
un  ai  grand  crime , et  que,  de  plus  , 
vous  n’avez  pas  voulu  vous  rendre 
à mes  avis.  Amasias  auroit  dû  se 
rendre  aux  paroles  que  le  Seigneur 
lui  faisoit  annoncer  , mais  il  prit 
malheureusement  une  résolution 
toute  opposée.  Il  envoya  des  am- 
bassadeurs au  roi  d’Israël , pour  lui 
donner  un  défi.  Il  lui  fit  dire  : Ve- 
nez , et  voyons-nous  l'un  l’autre. 
Joas  lui  fit  faire  cette  réponse  : Le 
chardon  qui  est  sur  le  mont  Liban  , 
envoya  vers  le  cèdre  pour  lui  dire  : 
donnez  votre  fille  en  mariage  à 
mon  fils  ; et  voilà  que  les  bêtes  qui 
étoient  dans  la  foret  du  Liban  pas- 
sèrent et  foulèrent  aux  pieds  le 
chardon.  Fier  de  la  victoire  que 
Tous  avez  remportée  sur  Kdom  , 
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votre  cœur  s’est  enflé  d’orgueil  Hé 
ce  succès  ; demeurez  chez  vous  en 
paix;  pourquoi  cherchez-vous  votre 
malheur  ? Voulez-vous  périr  vous-' 
même  et  faire  périr  Juda  avec  vous  ? 

Amasias  ne  voulut  point  se  rendre 
à ces  raisons  . parce  que  le  Seigneur 
avoit  résolu  de  le  livrer  à ses  enne- 
mis. Joas  s’avança  donc  à la  tète  de 
son  armée  jusqu’à  Bethsamès , où 
Amasias  avoit  campé.  Le  combat 
fut  livré;  l’armée  de  Juda  plia  de- 
vant celle  d’Israël , et  s’enfuit  sous 
ses  tentes.  Le  roi  d’Israël  prit  celui 
de  Juda  , et  l’emmena  à Jérusalem. 
Il  fit  abattre  quatre  cents  coudées 
des  mors  de  cette  ville  , depuis  la 

Forte  d’Ephraïm  jusqu’à  la  porte  de 
'Angle.  Il  emporta  même  à Sa- 
marie  tout  l’or  et  l’argent , et  tous 
les  vases  qu’il  trouva  dans  la  maison 
de  Dieu  et  dans  les  trésors  du  palais 
royal , et  ramena  à Samarie  les  fils 
de  ceux  de  ses  sujets  qui  étoient  en 
otage  à Jérusalem.  La  fin  de  son 
règne  ne  fut  pas  heureuse.  S’il  re- 
tourna au  Seigneur , son  retour  ne 
fut  pas  sincère  , et  il  mérita  les  mal- 
heurs dont  il  fut  accablé.  ( An  du 
monde  3ia5  , avant  J.  C. , 829.  ) Il 
se  fit  une  conspiration  contre  lui 
dans  Jérusalem  ; et  comme  il  se  fut 
enfui  à Lachis  , les  conjurés  y en- 
voyèrent, et  l’y  firent  assassiner. 
Son  corp3  fut  rapporté  sur  des  che- 
vaux , et  enseveli  avec  ses  ancêtres  , 
dans  la  ville  de  David. 

AMASIAS  II , ( An  du  monde 
3a48 , avant  J.  C. , oofi.  ) prêtre  ido- 
lâtre de  Béthel , contemporain  do 
Jéroboam  II , qui  fut  transféré  en 
Assyrie  par  Satmanasar , avec  les 
dix  tribus  dont  Amos  avoit  prédit 
la  captivité  et  le  rétablissement. 
Amos  est  compté  le  troisième  des 
douze  petits  prophètes.  C’étoit  un 
simple  pasteur  de  la  ville  de  Thécuè. 
Il  annonça  , un  jour,  que  les  hauts 
lieux  consacrés  à l’idole  d’Israël , 
seroient  détruits  , que  ccs  lieux 
qu’Israël  regardoit  comme  saints  , 
seroient  renversés , et  que  le  Sei- 
gneur extermineroit  par  l’épée  la 
maison  de  Jéroboam.  Alors  Ama- 
sias envoya  dire  à Jéroboam , roi 
d’Israël , qu’Amos  s’étoit  révolté 
contre  lui  au  milieu  de  ses  états.  Les. 
discours  qu’il  sème  , ajouta-t-il,  ne 
se  peuvent  plus  souffrir;  car  voici 
ce  que  dit  Amos  : Jéroboam  mourra 
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jpwr  l’épée  , et  Israël  sera  amené  cap- 
tif hors  de  son  pays.  Amasias  dit  en- 
suite à Autos  ; Sortes  d’ici,  homme 
de  visions  ; fuyez  au  pays  de  Juda  , 
où  vous  trouverez  de  quoi  vivre  , et 
prophétisez  là  tant  qu’il  vous  plaira, 
mais  qu’il  ne  vous  arrive  plus  de 
prophétiser  daus  Béthel , parce  que 
c’est  ici  qu’est  la  religion  du  roi  et 
le  siège  de  son  état.  Âmo s répondit 
à Amasias  : Je  ne  suis  ni  prophète  , 
ni  fils  de  prophète,  mais  je  mène 
paître  les  bœufs  , et  je  me  nourris 
de  figues  sauvages.  Le  Seigneur  m’a 
pris  lorsque  je  menois  mes  bêtes  , et 
il  m’a  dit  : Allez  et  parlez  comme 
mon  prophète  à mon  peuple  d’Is- 
raël. Ecoutez  donc  maintenant  la 
parole  du  Seigneur.  Vous  me  dites: 
Ne  vous  mêlez  point  de  prophétiser 
daus  Israël , ni  de  prédire  des  mal- 
heurs à la  maison  de  l’idole.  Mais 
voici  ce  que  le  Seigneur  vous  dit: 
Votre  femme  se  prostituera  dans  la 
ville  , vos  fils  et  vos  filles  périront' 
par  l’épée  , l’ennemi  partagera  vos 
terres  au  cordeau , vous  mourrez 
parmi  une  nation  impure  , et  Israël' 
sera  amené  captif  hors  de  son  pays. 
Il  y a plusieurs  opinions  au  sujet  de 
la  mort  d’Atnos.  Nous  les  rapporte- 
rons en  parlant  de  ce  prophète. 
Voyez  A.nos. 

AMASIAS  III  , grand  guerrier 
qui  a vécu  sous  le  règue  de  Josa- 
phath.  11  commandoit  deux  cent 
mille  hommes. 

AMASIAS  IV,  père  de  Josa , de 
la  tribu  de  Siméon. 

AMASIAS  V,  fils  d’Helcias  , lé- 
vite descendant  de  Mérari. 

AMASSAI  , fils  d’Azréel , de  la 
tribu  de  Benjamin. 

AMATHÆUS  , descendant  d’A- 
jnath  , fils  de  Chanaan.  C’est  de  lui 
nue  viennent  les  habitans  de  la  ville 
d’Emath. 

AMATHI , père  du  prophète  Jo- 
uas , originaire  de  Galilée  , et  de  la 
ville  de  Geth  Opher  , dans  la  tribu 
de  Zabulon. 

AMELECH  Ier,  ( An  du  monde 
5i3y  , avant  J.C. , 917.  ) père  de  ce 
Joas  qne  le  roi  Achab  chargea  de 
garder  le  prophète  Michée  , et  de 
se  lui  donner  chaque  jour  qu’un 
peu  de  pain  et  un  pen  d’eau  , jus- 
qu’à ce  qu’il  fût  revenu  de  la  guerre. 
Nous  en  avons  déjà  parié  dans  l’arr 
.Jticlc  Achab. 


A M M 

AMELECH  II , ( An  du  monde 
345o  , de  Borne  , îoo,  avant  J.  C.  , 
ftî4.  ) père  de  ce  Jéi  émiel  que  Joa- 
him  , roi  de  Juda  , chargea  d’arrê- 
ter le  prophète  Barucli  et  le  pro- 
phète Jérémie  ; mais  le  Seigneur  les 
déroba  à ses  recherches.  11  avoit  lu 
au  peuple  juif,  dans  le  temple  , les 
menaces  que  Dieu  avoit  dictées  au 
prophète  Jérémie  , dans  la  prison 
où  il  avoit  été  renfermé  par  le  com- 
mandement de  Joakim. 

AMELECH,  père  do  Melchias. 

AMI,  chef  d’une  grande  famille 
deNathinéens  , qui  revintd#  la  cap- 
tivité de  Babylone  du  temps  d’Es- 
dras. 

AMINADAB  Ier,  fils  d’Aram  et 
père  de  Naasson  , de  la  tribu  de 
Juda.  Naasson  fut  père  d'Elisabeth, 
femme  du  grand-prêtre  Aaron. 

AMINADAB  II,  fils  de  Caatli  et 
père  de  Coré.  Il  est  nommé  Lsaar  , 
vers.  2. 

AMINADAB  III , ( An  du  monde 
2990,  avant  J.  C.  , 1064.  ) un  chef 
des  lévites,  descendant  d’Oziel , du 
temps  de  David.  Il  fut  employé  au 
transport  de  l’arche  de  la  maison 
d’Obededom  à la  montagne  de  Sion. 
L’arche  , depuis  qu'elle  fut  ramenée 
de  chez  les  Philistins  , avoit  de- 
meuré cinquante  ans  à Cariathiariin. 
David  la  fit  transporter  dans  la  mai- 
son d’Obededom,  où  elle  resta 
trois  mois  , et  ensuite  à Jérusalem. 

AMINADAB  IV.  L'épouse , dans 
le  cantique  des  cantiques,  dit:  a Je 
« n’ai  plus  su  où  j’étois;  mon  ame  a 
« été  troublée  en.  moi , à cause  des 
« chariots  d’Aminadnb.  » On  croit 
que,  du  temps  de  Salomon,  il  y 
avoit  un  homme  de  ce  nom  , re- 
marquable par  la  vitesse  de  ses  cha- 
riots. 

AMIZABAD,  fils  de  Banaïas,  qui 
étoit  le  plus  courageux  entre  les  tren- 
te braves  de  David  j il  entroitau  ser- 
vice le  troisième  mois,  et  avoit  sous 
lui  vingt-quatre  mille  hommes.  Son 
fils  Amizabad  commandoit  sa  troupe 
en  son  absence.  * 

A M I T A I, , fille  de  Jérémie  da 
Lobna , et  mère  de  Sédécias  , roi  do 
Juda.  - 

AMMEtl»,  (An  du  monde  2545, 
avant  J.  C. , 1509,)  fils  de  Gemal , 
de  la  tribu  de  liait;  il  fut  nommé 
par  Moyse,  avec  onze  autres  , popjc 
«liée  reconnoitie  la  terre  de  Cha-i. 
s 2 
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jwan.  Les  Israélites  faisoient  alors 
leur  quinzième  station  à lthétura  , 
près  de  Cudesbarnè. 

AHM1EL  II , père  de  Machir  et 
ûe  Bethsabée , femme  d’Urie  , et 
ensuite  de  David,  et  mère  de  Salo- 
mon. Ammiel  étoit  natif  de  Loda- 
bar , dans  la  tribu  de  Siméon. 

AMMIEL  III , sixième  fils  d’Obe- 
dedom  , lévite  , qui  fut  établi  por- 
tier du  temple  du  temps  de  David. 
11  ne  faut  pas  en  conclure  que  nous 
anticipons  la  construction  du  tem- 
ple , en  parlant  des  portiers  du  tem- 
ple soqp  le  règne  de  David,  car, 
comme  le  remarque  lo  P.  Calmct , 
les  Hébreux , qui  n'ont  pas  eu  pro- 
prement de  temple  avant  Salomon, 
se  sont  quelquefois  servi  du  nom  de 
rte  m pie  pour  désigner  le  tabernacle, 
■et  après  la  construction  du  temple  , 
ils  ont  quelquefois  employé  le  nom 
de  tabernacle  en,  parlant  du  temple. 

AMMISADDAI , père  d’Ahiezcr, 
de  la  tribu  de  Dan. 

AMMIUD  I"  , fils  de  Laadan  et 
petit-fils  do  Thaan , petit-lils  d’E- 
phraïm , fils  de  Jacob. 

AMMIUD  II , de  la  tribu  de  Si- 
meon , et  père  de  ce  Samuel  qui  fut 
choisi,  avec  plusieurs  autres,  pour 
faire  le  partage  des  terres. 

AMMIUD  III , père  de  Fhedaël , 
de  la  tribu  de  Nephtali. 

AMMIUD  IV,  père  deTholnjaï, 
roi  de  Gessur,  chez  qui  Absalom  se 
rélugia  après  avoir  tué  son  frère  Am* 
non. 

AMMIUD  V, fils  d’Amri,  descen- 
dent de  Phares. 

AMMON  I«r , ( An  du  inonde  ai38, 
avant  J.  C. , 1916.)  fils  de  Loth , que 
ce  patriarche  eut  de  sa  seconde  fille, 
après  l’embrasement  de  Sodome. 
Ammon  fut  le  nom  que  sa  mère  lui 
donna;  il  signifie  le  fils  de  mun  peu- 
ple. Comme  elle  savoit , ainsi  que  sa 
sœur  , que  tous  les  hommes , à la  ré- 
serve deNoé  et  de  sa  famille,  avoient 
péri  autrefois  par  le  déluge,  on  pense 

u’ayantvurembrasement  des  villes 

e la  Pentapole  , elle  imagina  que 
tout  le  genre  humain  avoit  péri  une 
seconde  fois  par  le  feu,  et  que,  vou- 
lant conserver  la  race  des  hommes, 
elles  enivaÉrent  leurpèr/s  pour  s’ap- 
procher de  lui.Ilest  probable  qu’elles 
eurent  occasion  d’être  mariées  pen- 
al >nt  qu’elles  étoient  a Sodome,  mais 
Ipi’tllrs  ne  le  voulurent  pas,  parce 
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que  les  Sodomites  étoient  idolâtres» 
et  que  les  enfans  qu’elles  en  au- 
roient  eus,  n’auroient  pas  été  dea 
enfans  de  leur  peuple  , qui  étoit  le 
peuple  de  Dieu.  Ammon  fut  le  chef 
des  Ammonites.  Ces  peuples  s'éta- 
blirent dans  l’orient  de  la  Pales- 
tine, aux  montagnes  deUalaad,  pays 
occupé  avant  eux  par  les  géans  Zom- 
zomims , qu’ils  détruisirent , et  dont 
ils  occupèrent  les  possessions.  Dieu 
défendit  à Moysed'attaquer  les  Am- 
monites ; mais  comme  les  Amor- 
rhéens  s’etoient  emparés  d’une  par- 
tie de  leur  terrein  , Moyse  les  atta- 
qua, les  vainquit,  et  établit  les  deux 
tribus  de  Ruben  et  de  Gad  au  pays 
dont  ils  s’étoient  emparés.  Les  Am- 
monites ayant  entrepris,  du  temps 
de  Jepbté,  de  rentrer  dans  leurs  an- 
ciennes possessions , et  ayant , pour 
cela,  déclaré  la  guerre  aupeuple  d’Is- 
raël , Jephté  leur  livra  combat  et  les 
vainquit.  Les  Moabites  et  les  Am- 
monites , en  qualité  de  descendans 
de  Lotit , se  soutenoient  mutuelle- 
ment dans  les  guerres  contre  les  Is- 
raélites. On  voit  les  peuples  , du 
temps  de  Saül , de  David  et  de  Jo- 
ram  , taire  la  guerre  aux  Israélites  , 
mais  toujours  vaincus  et  détruit* 
enfin  par  Nabudrodonosor  , comme 
Ezéchiel  les  en  avoit  menacés. 

AMNON  l*r,  (An  du  monde  3ooi , 
avant  J.  C. , io55.)  fils  aîné  de  David 
et  d’Achinoam  , sa. seconde  femme  , 
qui  abusa,  par  violence  , de  sa  sœuc 
Thamar,  fille  de  David  et  de  Maa- 
chn  , et  sœur  d’Absalom.  Ce  prince 
conçut  une  passion  violente  pour 
Thamar  , et  cette  passion  devint  si 
excessive,  qu’il  en  devint  malade  à 
la  vue  des  difficultés  qu’il  trouvoit  à 
se  trouver  seul  avec  elle.  Amnon 
avoit  un  ami  fort  prudent  dans  Jo- 
nadab , fils  de  Semrnaa  , frère  de  Da- 
vid ; cet  homme  voyant  le  prince 
maigrir  de  jour  en  jour  , voulut  en 
pénétrer  la  cause  , et  le  pressa  tant , 
qu’Amuon  lui  déclara  s*a  passion 
pour  Thamar.  La  sagesse  n’est  pas 
toujours  l'apanage  d’un  âge  mûr;  il 
auroit  dit  lut  faire  connaître  le  dan- 
ger d’une  passion  qui  l’aveugloit 
sur  le  respect  qu’il  devoit  à son  pro- 
pre sang;  mais  sa  prudence  ne  lui 
servit  qu’à  lui  découvrir  les  moyens 
de  la  satisfaire.  Couchez-vous  sar 
votre  lit , lqi  dit-il  ; faites  semblant 
d’être,  malade , et  lorsque  votre  père 
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Viendra  vous  visiter,  demandez-lnî 
de  faire  venir  votre  sœur  Thamar 
pour  vous  apprêter  à manger  , et 
qu'elle  vous  prépare  quelque  chose 
que  vous  receviez  de  sa  main.  Am  - 
non  suivit  ce  conseil , et  David  étant 
venu  le  voir,  lui  accorda  sa  demande. 
Allez  > dit- il  à Thamar  , allez  dans 
l’appartement  de  votre  frère  , et 
préparez- lui  à manger.  Thamar  y 
étant  venue,  trouva  son  frère  Am- 
non  qui  étoit  couché  ; elle  prit  de 
la  farine , la  pétrit  et  la  délaya  , 
et  fit  cuire  le  tout  devant  lui;  elle 
le  oiit  ensuite  dans  un  plat,  et  le 
lui  présenta;  mais  Amnon  ne  vou- 
lut point  en  manger,  étayant  fait 
sortir  tout  le  monde , il  dit  à Tha- 
mar  : Portez  dans  mon  cabinet  ce 
que  vous  avez  apprêté , afin  que  je 
le  reçoive  de  votre  main.  Thamar 
y étant  entrée  , Amnon  se  saisit 
d’elle  et  voulut  lui  faire  violence; 
elle  eut  beau  lui  représenter  qu’une 
areille  action  étoit  un  crime  dans 
sraël , qu’il  alloit  la  couvrir  d’op- 
probre , et  passer  lui-même  pour 
un  insensé  ; qu’il  étoit  plus  naturel 
qn’il  la  demandât  au  roi  , et  qu’il 
ne  refuseroit  point  de  la  lui  donner 
pour  épouse. 

Amnon  , sourd  à des  représenta- 
tions si  sages  , ne  suivant  que  les 
transports  d’une  passion  trop  bru- 
tale pour  céder  à la  raison  , lui  fit 
violence.  Il  n’eut  pas  plutôt  com- 
mis une  action  aussi  indigne , que  la 
honte  qu’il  en  conçut  changea  son 
amour  en  aversion  , et  lui  rendit 
insupportable  la  vue  d’une  fille  qn’il 
venoit  d’aimer  éperdument.  Il  lui 
ordonna  de  se  lever  et  de  s'en  aller. 
Thamar  lui  répondit:  L'outrage  que 
vous  me  faites  maintenant,  en  me 
çhassant  de  la  sorte,  met  le  comble 
à celui  que  vous  venez  de  me  faire. 
Amnon  ne  pouvant  soutenir  ses  re- 
proches , appela  un  de  ses  domes- 
tiques, et  lui  dit  : Fuites-la  sortir 
d’ici  , et  fermez  la  perte  sur  elle. 
L'infortunée  princesse,  outragée  de 
différentes  manières  , mit  des  cen- 
dres sur  sa  tête,  déchira  sa  robe, 
et  s’en  alla  en  jetant  de  grands  cris. 
Absalom  l’avant  rencontrée  , et 
ayant  appris  le  malheur  qui  lui  étoit 
arrivé,  lui  conseilla  de  ne  pas  en 
parler  , et  de  ne  point  s’affliger.  Il 
la  fit  demeurer  dans  sa  maison  ; mais 
la  douleur  et  l’ennui  l’y  accompa- 
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gnèrent.  David  ayant  appris  ce  quï 
étoit  arrivé,  s’en  affligea  fort  ; mais 
sa  foiblesse  pour  Amnon  , qu’il  ai- 
moit  beaucoup  comme  son  fila  aîné^ 
l’empêcha  de  lui  en  faire  des  repro- 
ches. Absalom, 'qui  pariageoit  l’ou- 
trage de  sa  sœur , ne  lui  témoigna 
oint  son  mécontentement , mais  sa 
aine  , renfermée  dans  sou  cœur  , 
en  ht  le  plus  implacable  ennemi  d» 
son  frère.  Le  temps  de  faire  tondra 
ses  brebis  étant  arrivé  , il  invita 
tous  ses  frères  à venir  chez  lui  , k 
Baalasor.  Il  vint  pour  cela  trouver 
le  roi , et  lui  dit  : Votre  serviteur 
fait  tondre  se3  brebis  , je  viens  sup- 
plier le  roi  de  venir  avec  les  prin- 
ces partager  le  plaisir  de  la  fête. 
Le  roi  s’en  excusa,  et  ne  se  rendit 
pas  aux  nouvelles  instances  d’Ab- 
salom.Ce  prince  le  pria  de  consentir 
du  moins  qu’Amnon  s’y  rendît  avec 
les  autres  princes  , et  il  le  fit  avec 
tant  d’instances  , que  David  y con- 
sentit. ( An  du  monde  5ooz  , avant 
J.  C.,  io5i.  } Absalon  avoit  fait  pré- 
parer un  festin  magnifique  , et  il 
avoit  donné  cet  ordre  à ses  officiers: 
Observez  le  temps  où  Amnon  com- 
mencera à être  troublé  par  le  vin* 
et  lorsque  je  vous  le  dirai , frappez- 
le  et  le  tuez;  ne  craignez  point, 
car  c’est  moi  qui  vous  l’ordonne.  Les 
officiers  exécutèrent  l’ordre  qu’ils 
avoient  reçu , et  la  joie  du  festin 
fut  troublée  par  la  mort  d* Amnon. 
Le  reste  dans  l’article  Absalom. 

AMNON  II , fils  aîné  de  Simon  , 
de  la  tribu  de  Juda. 

AMAC,  (An  du  inonde  35i6, 
chef  d’une  famille  sacerdotale  qui 
revint  de  Babylone  avec  Zorobabel. 

AMON  I,rf  ( An  du  monde  3i38 , 
avant  J.  C. , 916.)  gouverneur  de  la 
ville  de  Samarie , sous  Achab.  Il  fut 
chargé  , par  le  roi,  de  garder  le  pro- 
phète Michée  jusqu'à  son  retour  de 
la  guerre. 

AMON  II , ( An  du  monde  3392. 
de  Home,  92,  avant  J.  0.,  662.) 
quinzième  roi  de  Juda  , fils  de  Ma- 
nassès  et  de  Messalemeth  , fille  de 
Harus,  du  bourg  de  Jeteba,  dans 
la  tribu  de  Juda,  et  père  de  Josias. 
11  commença  à régner  à l’âge  de 
vingt-deux  ans,  et  en  régna  deux 
dans  Jérusalem  ; il  fit  le  mal  devant 
le  Seigneur , et  marcha  dans  toutes 
les  voies  par  où  son  père  avoit  mar- 
ché. 11  abandonna  le  Dieu  de  s«a 
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pères  , et  ne  suivit  point  la  voie  du 
Seigneur.  Ses  serviteurs  lui  dres- 
sèrent des  embûches  , et  le  tuèrent 
dans  sa  maison.  Sa  mort  fut  vengée , 
car  le  peuple  fit  mourir  tous  ceux 
qui  avoient  trempé  à sa  mort.  Il 
lut  enseveli  en  son  sépulcre,  dans 
le  jardin  d’Osa,  et  losias  , son  fils  , 
régna  en  sa  place. 

AMORRHÆUS  , quatrième  fils 
de  Chanaan.  C’est  de  lui  que  sont 
sortis  les  Amorrhéens  ; ils  se  répan- 
dirent dans  le  terrein  qui  échut , 
dans  la  suite  , en  partage  aux  tribus 
de  Ruben,  de  Cad  et  de  Juda.  Moyse 
fit  la  conquête  de  tout  ce  qu’ils  pos- 
sédoient  au-delà  du  Jourdain.  (An 
du  monde  2.383  , avant  J.  C. , 1471.) 
Les  Israélites  étant  à leur  quaran- 
tième station  , à Helmon  Debla- 
thaïiu , et  ayant  passé  le  torrent 
d’Arnon  , Moyse  envoya  des  ambas- 
sadeurs à Sehon  , roi  des  Amor- 
rhéens, pour  lui  demander  la  per- 
mission de  passer  dans  ses  états, 
Sehon  ne  voulut  pas  non-seulement 
y consentir , mais  se  mit  à la  tête 
d’une  armée,  et  vint  les  attaquer  à 
Jossa;  mais  il  fut  vaincu,  ainsi  qu’Og, 
roi  de  Pasan,  qui  osa  les  attaquer 
après  la  victoire  qu’ils  venoient  de 
remporter  sur  Sehon.  Les  Amor- 
rhéens étoient  d’une  taille  gigan- 
tesque. 

AMOS  Ier  , berger  de  Thecua  , 
dans  la  tribu  do  Juda.  Il  fut  choisi 
comme  David  , lorsqu’il  conduisoit 
son  troupeau  , afin  de  faire  entendre 
les  menaces  de  Dieu  sur  tous  les 
royaumes  voisins  d’Israël  etdeJuda. 
(An  du  monde  5i48,  avant  J.  C.  , 
™i.)  Il  commence  par  la  Syrie,  dont 
Damas  est  la  capitale , et  sa  prophé- 
tie est  une  confirmation  de  celle 
d’Elisée  , qui  avoit  annoncé  à Ha- 
vael , qui  en  étoit  roi  , tous  les  maux 
qu’il  devoit  faire,  ainsi  que  son  fils, 
an  peuple  d’Israël.  Il  fait  des  me- 
naces, dp  la  part  du  Dieu  qui  l’en- 
voie , au  roi  de  Syrie , et  il  les  étend 
ensuite  aux  autres  royaumes  ; mais 
jl  revient  à ceux  d’Israël  et  de  Juda , 
qu’il  chérissoit  d’une  manière  plus 
particulière  ; il  s’élève  contre  les 
vexations  des  riches , contre  leur 
dureté  pour  les  pauvres  , et  contre 
la  vie  sensuelle  et  délicate  dans  la- 
quelle ils  s’endorment.  Amos  eut 
trois  visions  , dans  lesquelles  le  Sei- 
gneur lui  a fait  voir  les  maux  qu’il  se 
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prépare  à faire  sentir  à son  peuplé," 
en  suscitant  contre  lui* le  roi  de  Sy- 
rie et  deux  rois  d’Assyrie  ; le  pre- 
mier lui  paroit  comme  une  faulx  qui 
coupe  l’herbe  d’une  prairie;  le  se- 
cond, comme  une  multitude  de  sau- 
terelles qui  viennent  manger  l’herbe 
qui  avoit  repoussé,  et  le  troisième, 
comme  un  leu  dévorant  qui  ravagé 
toute  la  campagne.  Nous  avons  rap- 
porté , dans  l’article  Amasias  , ce 
qu’il  eut  à souffrir  de  la  part  de  ce 
prêtre  des  idoles , sous  le  règne  de 
Jéroboam  II.  11  y a différentes  opi- 
nions touchant  sa  mort.  St.  Cyrille 
rapporte  qu’Araasias  , à qui  il  avoit 
annoncé  que  sa  femme  se  prostitue- 
roit , lui  fit  rompre  les  dents  , pour 
l’obliger  à se  taire.  Saint  Epiphnne 
dit  qu’Ozias,  fils  d’Amasias  , lui  dé- 
chargea un  coup  de  pieu  sur  ies  tem- 
pes , qu’il  fut  porté  à Thecua , où  il 
mourut  , peu  de  temps  après  , de 
cette  blessure.  D’autres  rapportent 
qu’arcusé  par  Amasias  , devant  la 
roi , d’avoir  voulu  faire  soulever  le 
euple , il  fut  pris  et  cruellement 
attu  de  verges.  Le  silence  de  ce 
prophète  , au  sujet  de  ce  mauvais 
traitement , ne  nous  paroit  pas  une 
preuve  suffisante  pour  le  contester, 
car  il  peut  avoir  été  Trappe  par  Ozias, 
mourir  peu  de  temps  après  , et  être 
hors  d’état  d’ajouter  à sa  prophétie 
la  manière  dont  il  fut  traité.  Il  com- 
mença à prophétiser  la  vingt-troi- 
sième année  d’Ozias , roi  de  Juda. 
Du  temps  de  saint  Jérôme  , il  se  fai- 
soit  beaucoup  de  miracles  à son  sé- 

Îiulcre.  L’église  latine  célèbre  sa 
etc  le  3t  mars  , et  la  grecque , le  i5 
juin. 

A AT  OS  II,  père  du  prophète  Isaïe. 
Plusieurs  auteurs  adoptant  trop  fa- 
cilement l’opinion  des  Rabbins  , 
pensent  que  le  père  d’Isaïe  étoit 
prophète  , et  que  c’est  celui  qui  alla 
trouver  Amasias  pour  le  porter  à 
séparer  l’armcc  d’Israël  de  celle  de 
Juda;  mais  sur  quoi  cette  opinion 
peut-elle  être  appuyée?  On  ne  voit 
pas  dans  l’Ecriture,  que  le  père  d’I- 
saïe ait  été  prophète  ; il  n’est  pas  dit 
non  pins  que  ce  soit  lui  qui  lut  en- 
voyé à Amasias , puisque  le  texte 
sacré  ne  dit  pas  le  nom  de  celui  qui 
fut  envoyé. 

AMOS’  III,  fils  de  Nahum  , et 
père  de  Mathathias  , duquel  Jésus- 
Christ  tire  son  orige  , selon  la  chair. 
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il  y a des  auteurs  qui  prétendent 
que  cet  Amos  étant  de  retour  de  la 
captivité  do  Bahylone  , gouverna  la 
république  des  Juifs  durant  quatorze 
ans.  Ils  a joutent  qu’il  succéda  à son 
père  , Mahumaslot,  qui  fut  le  on- 
zième prince  des  Juifs,  et  qui  les 
gouverna  durant  sept  ans. 

AMi’LIAT , disciple  de  Jésus- 
Christ,  et  qui  fut  particulièrement 
chéri  de  saint  Paul.  Ces  grecs  pen- 
sent qu’il  fut  ordonné  par  saint  An- 
dré , évêque  d’Odissople  en  Asie, 
et  qu’il  fut  1 e vingtième  des  soixante- 
douze  disciples.  Le  Martyrologe  ro- 
main en  fait  mention  le  oi  octobre, 
et  dit  qu’il  souffrit  le  martyre  avec 
deux  de  ses  compagnons , Urbain  et 
Narcisse. 

AMR  AM  Ier,  (An  du  inonde  2386, 
avant  J.  C. , 1668.  ) fils  de  Caath  , de 
la  tribu  de  Lévi.  Il  épousa  Jncabed, 
de  laquelle  il  eut  Aaron  , Marie  et 
Moyse.  11  vécut  cent  trente  - sept 
ans  , et  mourut  en  Egygte  l’an  du 
monde  2522  , avant  J.  C. , i532  , la 
cent  quatre-vingt  quinzième  année 
après  la  descente  de  Jacob  en  Egypte. 

AMRAM  IX,  fils  de  Bani , qui 
avoit  épousé  une  femme  étrangère 
durant  la  captivité  de  Bahylone  ; il 
l’abandonna  après  son  retour  à Jé- 
rusalem , et  offrit  un  belier  pour 
l’expiation  du  péché  qu’il  avoit  com- 
mis en  violant  la  loi  qui  défendoit 
les  alliances  avec  les  femmes  étran- 
gères. 

AMMAPIIEL  , ( An  du  monde 
3118,  avant  J.  C. , rt)3C.  ) roi  de 
Sennaar,  qui  se  ligua  avecChodor- 
lahomor  et  les  autres  rois  qui  ha- 
bitoient  au  - delà  de  l’Euphrate  , 
contre  les  rois  de  la  Pentapole,  qu’ils 
défirent.  Ils  ravagèrent  tout  leur 
pays  , firent  un  grand  butin  et  beau- 
coup d’esclaves , parmi  lesquels  se 
trouva  Loth , neveu  d’ Abraham  ; 
mais  Abraham  en  étant  instruit , les 
suivit,  et  les  ayant  joints  au  bout  de 
cinq  jours  , les  attaqua  , les  tailla  en 
pièces  , et  ramena  Loth  et  les  autres 
prisonniers  avec  tout  le  butin. 

AMRI  , ( An  du  monde  5io6  , 
avant  J.  O.  , g48.  ) général  des  ar- 
mées d’ Ela , roi  d’Israël.  Tandis  qu’il 
faisoit  le  siège  de  Gebbethon  , il  ap- 
prit que  Zambri  avoit  assassiné  sort 
maître  , et  s'étoit  emparé  du  royau- 
me) il  leva  aussitôt  le  siège,  et  ayant 
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été  proclamé  roi  par  son  armée  , il 
alla  attaquer  le  meurtrier  et  l’usur- 
pateur dans  Thersa  , qui  étoit  le 
siège  royal  avant  que  Samarie  le 
fût  devenue  ; il  le  pressa  si  vive- 
ment , qu’il  le  contraignit  de  se  ven- 
fermer  dans  son  palais  , et  de  s’y 
brûler  avec  toute  sa  famille , pour 
ne  point  tomber  entre  les  mains  de 
son  vainqueur.  Arari  eut  à se  défen- 
dre d'un  nouveau  compétiteur  ; ce 
fut  Thebni,  qu’une  partie  des  grands 
du  royaume  avoieut  élevé  sur  le 
troue , et  qui  lui  disputa  la  couronne 
pendant  quatre  ans  ; mais  Thebni 
fut  tué  , et  Amri , après  avoir  régné 
six  ans  dans  Thersa , en  régna  sir 
autres  dans  Samarie , qu’il  bâtit  sur 
la  montagne  de  Sémérou  , qu’il  ache- 
ta de  Somer,  ppur  la  somme  de  deux 
talens  d'argent , qui  reviennent  à 
neuf  mille  sept  cent  trent^trois  liv. 
six  sous  huit  deniers. 

Au  reste  , Amri  égala  , en  impié- 
té , ses  prédécesseurs,  et  ne  négligea 
rien  pour  empêcher  que  le  peuple 
n’allât  adorer  u Jérusalem.  Il  mou- 
rut à Samarie  , et  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Achab.  ( An  du  moud* 
Si  17,  avant  J.  C. , 9.37.  ) 

AMRI  11,  fils  deBéchor , et  petit- 
fils  de  Benjamin. 

AMRI  III , fils  d’Amrai , et  père 
d’Ammiud  , descendant  de  Juda. 

AMRI  IV  , fils  de  Michel , de  la 
tribu  d’Issachar  , chef  d’une  fa- 
mille. 


AMRI  V,  père  de  Jachir,  descen- 
dant de  Simeon. 

AMSI , fils  de  Zacharie , père  de 
Fhélélia. 

ANA  Ier  , fils  de  Sébéon  Hévéen, 
qui  trouva  des  eaux  chaudes  dans  la 
solitude  , lorsqu’il  paissoit  les  ânes 
do  son  père.  Saint  Jérôme  traduit  le 
mot  hébreu  Jeamim  par  les  eaux 
chaudes  -,  d’autres  le  traduisent  par 
des  mulets,  et  la  plupart  des  Rab- 
bins l’entendent  de  même:  c’est-à- 
dire  qu’Ana  s’avisa  le  premier  d’ac- 
coupler ses  ânes  avec  des  jumens  , 
ou  ses  ânesses  avec  des  chevaux. 
D’autres,  qui  mettent  Jemim  au  lieu 
de  Jeamim  , le  rendent  par  des  peu- 
ples d’une  taille  gigantesque  , com- 
me les  Enacims  ; les  traducteurs  les 
plus  assurés  l’entendent  par  des 
eaux  chaudes. 

ANA  II  , fils  do  Seïr  Ilorrécti , 
dont  les  descendant  habitoieut  1» 
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pays  d’Edom  avant  qu’F.saü  les  eût 
assujettis. 

ANA  III  , fille  de  Scbéon  Hé- 
véen  , et  mère  d’Oolibama  , femme 
ri’Esaü. 

ANA  IV  et  AVA.  I.es  auteurs 
sont  partagés  sur  la  signification  de 
cos  deux  mots  ; le  P.  Calroet  en  fait 
«leux  faux  dieux  de  Sépharvaim  , et 
les  confond  avec  Aaramelech  et 
Anamelech , dont  il  est  parlé  au  qua- 
trième liv.  des  Rois.  D’autres  croient 
que  ce  sont  des  noms  de  lieux  ou  de 
provinces.  11  est  dit  dans  le  texte  du 
quatrième  livre  des  Rois:  Où  est  le 
dieu  de  Sépharvaim  Ana  et  Ava  ? ce 
qui  paroit  signifier  un  dieu  qui  étoit 
adoré  à Sépharvaim  , à Ana  et  à 

ANAMELECII , idole  de  Séphar- 
vaïm.  Ceux  de  Sépharvaim  faisoient 
passer  leprs  enfans  par  le  feu , quel- 
quefois même  ils  les  brûloient  pour 
houorer  Adramelech  et  Anamelech, 
leurs  dieux. 

AN  A NI  M , second  fils  de  Mis- 
l'aïin.  C’est  de  lui  que  sont  sortis 
les  Cyrénécns,  ou,  selon  Bochart, 
les  Numides  , qui  habitent  aux  en- 
virons du  temple  de  Jupiter  Am- 
mon.  La  ville  de  Cyrène , connue 
aujourd’hui  sous  le  nom  de  Caïroan, 
est  dans  le  royaume  de  Ha  rca,  entre 
la  gronde  Syrie  et  la  Maréote. 

AN  ANI , septième  fils  d’Elioenaï, 
descendant  de  David. 

AN  ANI  AS  Ie'  , celui  dont  l’ange 
Raphaël , parlant  à Tobie  , se  disoit 
le  fils  : Je  suis  le  fils  du  grand  Ana- 
nias.  On  croit  que  l’ange  Raphaël 
avoit  pris  la  figure  d’Azarias , fils  du 
grand  Ananias  , dont  la  race  étoit 
très-illustre  parmi  les  Israélites.  To- 
bie lui  répondit  : En  effet  , vous 
êtes  d’une  grande  naissance.  Si  on 
s’arrête  à la  signification  du  mot 
Azarias  qui  signifie  secours  de  Dieu, 
on  peut, dire  que  l’ange  R aphaëlvou- 
loit  faire  entendre  à Tobie  qu’il  s’é- 
toit  rendu  chez  lui  pour  l’assister, 
et  qn'il  étoit  envoyé  de  Dieu  pour 
lui  conférer  plusieurs  grâces. 

ANANIAS  II,  ( An  du  monde 
3446 , avant  J.  C. , 6o8.)  un  des  com- 
pagnons de  Daniel,  de  la  tribu  de 
Juda  et  de  la  race  royale  , qui  fut 
mené  captif  à Babylone  par  Nabu- 
thodonosor  ; il  fut  surnommé  Sy- 
drac  par  l’officier  du  roi  de  Baby- 
loue,  et  fut  choisi , aveu  Azarias  et 
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Misael  , pour  être  instruit  dans  le* 
sciences  îles  Chaldéens , et  pour  ser- 
vir dans  le  palais  de  Nabuchodono- 
sor.  Ce  roi,  peu  content  d’être  dis- 
tingué de  ses  sujets  par  le  trône  , 
qui  l’élevoit  au-dessus  d’eux  , vou- 
lut encore  se  distinguer  des  hommes 
en  se  faisant  adorer  comme  un  dieu. 
Pour  cela,  il  fit  jeter  une  statue  d’or, 
et  ordonna  à tous  ses  sujets  , sous 
peine  de  la  vie  , de  l’adorer.  Sidrac, 
ÎVlisach  et  Abdéuago  , trop  fidèles  à 
Dieu  pour  rendre  à un  homme  un 
culte  qui  n’est  dû  qu’à  lui  seul , re- 
fusèrent de  se  soumettre  à la  loi  du 
prince,  et  furent  condamnés  à être 
jetés  dans  une  fournaise  ardente  ; 
mais  un  auge  vint  à leur  secours  , et 
le  Seigneur  ayant  suspendu  l’acti- 
vité du  feu  , ils  sortirent  de  la  four- 
naise comme  ils  y éloient  entrés. 
( An  du  monde  5456,  de  Rome,  i56, 
avant  J.  C. , AtS.  ) Ce  fut  au  milieu 
des  flammes  qu’ils  composèrent  ce 
merveilleux  cantique  qui  porte  leur 
nom  , et  dans  lequel  ils  invitent  tou- 
tes les  créatures  à bénir  le  Seigneur. 
Ils  moururent  durant  la  captivité , 
et  l’on  croit  que  leurs  corps  furent 
ensevelis  dans  une  meme  caverne,  à 
Babylone.  Le  Martyrologe  romain 
met  leur  fête  au  16  de  décembre. 

ANANIAS  III,  parfumeur,  do 
la  tribu  de  Benjamin  , bâtit  une 
partie  des  murs  de  Jérusalem  , à la 
suite  d’Eziel,  fils  d’Araïa,  orfèvre. 

ANANIAS  IV,  père  de  Maasias. 

ANANIAS  V,  AsAxéE  , fils  de 
Nédébée,  grand  pontife  des  Juifs  ; il 
succéda  , dans  la  souveraine  sacrifi— 
cature  , à Joseph  , fils  de  Camith,  et 
fut  le  soixante-dix-huitième  grand 
sacrificateur  , et  le  vingt  - unième 
après  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
Les  différens  survenus  entre  les  Sa- 
maritains et  les  Juifs  , avoient  attiré 
Quadratus  , gouverneur  de  Syrie  , 
à Jérusalem.  Il  jugea  à propos  d’en- 
voyer le  grand -prêtre  Ananias  à 
Rome  , pour  répondre  à l’empereur 
Claude  au  sujet  de  sa  conduite.  II 
le  fit  avec  tant  de  succès,  qu’il  se 
retira  absous. Ce  futdevant  ce  grand- 
prêtre  que  saint  Paul  fut  amené  , et 
comme  il  parut  au  pontife  que  l’a- 
pôtre lui  parloit  avec  trop  de  liber- 
té, il  le  fit  frapper  au  visage.  Saint 
Paul  lui  parla  durement , lui  repro- 
chant son  injustice  en  face  , et  lui 
dit:  le  Seigneur  te  frappera,  mur 


A N A 

iraillo  blanchie.  Mais  ayant  appris 
qu’il  étoit  grand-prêtre  , il  en  prit 
occasion  rie  s’excuser  devant  ceux 
qui  étoicnt  prèsens,  et  de  parler  du 
respect  qui  étoit  dû  aux  princes  des 
prêtres. 

ANANIA5  VI , un  ries  soixante- 
douze  disciples  à qui  le  Seigneur 
révéla  la  conversion  de  saint  Paul  , 
en  lui  ordonnant  de  l’aller  trouver 
dans  la  maison  de  Judas,  pour  lui 
imposer  les  mains  , lui  rendre  la 
vue  et  le  baptiser.  Ananie  osa  ré- 
pliquer au  Seigneur  qu’il  étoit  ins- 
truit rie  tous  les  maux  dont  cet 
homme  accabloit  les  chrétiens  (le 
Jérusalem;  qu’il  n’ignoroit  pas  mê- 
me qu’il  étoit  venu  à Damas  avrils 
une  commission  du  prince  ries  prê- 
tres , pour  amener  prisonniers  tous 
ceux  qui  croyoient  en  Jésus-Christ; 
mais  le  Seigneur  le  rassura  , en  lui 
apprenant  que  c’étoit  ce  même  hom- 
me qu’il  avoit  choisi  pour  porter 
son  nom  et  prêcher  son  Evangile 
aux  Gentils,  aux  rois  et  aux  enfans 
d’Israël. 

Ananie  obéit , et  étant  accouru  à 
la  maison  que  le  Seigneur  lui  avoit 
indiquée,  il  dit  à Saul  en  l’nbor- 
dant  : Saul , mon  frère,  le  Seigneur 
Jésus  qui  s’est  montré  à vous  en  che- 
min , m’a  envoyé  pour  vous  rendre 
la  vue,  et  pour  vous  donner  le  Saint- 
Esprit.  Aussitôt  il  tomba  de  ses  yeux 
comme  des  écailles  ; il  recouvra  la 
vue  , et  s’étant  levé  , il  fut  baptisé. 
Voilà  la  seule  chose  que  les  Actes 
•les  Apôtres  nous  apprennent  au  su- 
jet rie  cet  Ananie. On  sait  néanmoins 
qu’il  fut  le  premier  prédieateor  de 
l’Evangile  à Damas  et  en  plusieurs 
autres  endroits;  que  son  zèle  lui  fit 
beaucoup  d’ennemis  parmi  les  Juifs; 
qu’il  fût  battu  jle  verges,  et  enfin 
lapidé  dans  son  église  sous  l’empire 
de  Licinius.  Les  voyageurs  nous  ap- 
prennent que  l’église  où  il  fut  ense- 
veli a été  convertie , par  les  Turcs  , 
en  une  magnifique  mosquée  ; qu’ils 
conservent  beaucoup  de  respect  pour 
le  tombeau  de  saint  Ananie  , qui  est 
bâti  d’un  très- beau  marbre,  couvert 
d’un  tapis  de  soie  très-riche  , mais 
qu’il  n’est  point  permis  aux  chré- 
tiens d’y  entrer.  Les  Grecs  font  la 
iête  de  ce  saint  disciple  le  premier 
jour  d’ortebre , et  les  Latins  le  25 
de  janvier. 

AN  AN!  AS  VII , un  de  ce»  chré- 
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tiens  do  Jérusalem  qui , du  temps 
de  saint  Pierre,  vendit  ses  biens 
et  en  apporta  le  prix  aux  apôtres  , 
comme  cela  se  pratiquoit,  pour  l’en- 
tretien des  fidèles  et  pour  la  subsis- 
tance des  pauvres  ; mais  il  s’en  réserva 
une  partie,  et  ce  fut  là  une  première 
faute,  parce  qu’il  n’ignoru^t  pas, 
peut  être , que  la  perfection  à la- 
quelle il  aspiroit , exigeoit  un  dé- 
tachement universel.  C’é.toit  là  , en 
effet,  l’esprit  de  Jésus-Christ  et  des 
premiers  chrétiens:  mais  il  semble 
qu’on  peut  dire  que  comme  cette 
oblation  étoit  volontaire  , il  dépen  * 
doit  de  celui  qui  la  faisoit,  de  lui 
donner  des  bornes;  mais  il  devoit 
savoir  que  ceux  qui  s’étoient  déta- 
chés de  leurs  biens  avant  lui  , s’en 
étoient  détachés  sans  réserve  : c’é- 
toit donc  vouloir  tromper  les  hom- 
mes et  les  apôtres,  que  de  ne  leur 
apporter  qu’une  partie  du  prix  de  la 
vente.  Cette  faute  auroit  peut-ctro 
obtenu  quelqu’indulgenre  , si  le* 
coupables  eussent  eu  assez  de  droi- 
ture pour  en  faire  l’aven  ; mais  Ana- 
nie , interrogé  par  saint  Vierre  , s’il 
apportoit  tout  le  prix  de  ce  qu’il 
avoit  vendu  , eut  recours  au  men- 
songe. L’apôtre  , rempli  de  l’Esprit 
de  Vérité  , connut  sa  dissimulation, 
et  lui  dit  que  c’étoit  au  Saint-Esprit 
qu’il  avoit  menti , et  non  aux  hom- 
mes , et  au  mème'instant  , il  tomba 
mortaux  pieds  de  saint  Pierre.  ( An 
du  monde  4o86  , de  J.  C.,  32.)  Trois 
heures  après,  Saphire  , sa  femme, 
s’étant  présentée,  l'apôtre  lui  fit  la 
même  question  qu’à  son  mari  ; ello 
mentit  de  même  , et  l’apôtre  lui 
ayant  rêproché  et  sa  faute  et  celle 
de  son  inari , dont  elle  étoit  peut- 
être  la  cause,  elle  tomba  à ses  pieds, 
et  mourut  aussitôt. 

Les  pères  sont  partagés  sur  la  na- 
ture de  cette  faute  et  sur  le  salut 
d’Ananie  et  de  Saphire  : plusieurs 
pensent  qu’elle  n’etoit  point  mor- 
telle , et  que  la  mort  dont  ils  fu- 
rent si  subitement  frappés,  fut  U 
seule  peine  que  le  Seigneur  leur  fit 
subir:  saint  Jérôme  dit  qu’ils  ne 
furent  frappés  de  mort  que  pour 
donner  quelque  crainte  aux  nou- 
veaux chrétiens  , dont  le  nombre 
augmentoit  chaque  jour.  Origène 
dit  qu’ils  méritoient  d’être  punis  de 
leur  péché  dans  ce  monde , afin 
qu’ils  fussent  purifié*  par  le  châti- 
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ment  d’une  mort  temporelle,  parce 
qu’ils  croyoient  en  Jésus  - Chrisf. 
Cassien  croit  qu’ils  ne  sont  pas 
damnés  , et  que  paç  cette  mort  tem- 
porelle ils  ont  évité  l’éternelle. 
Saint  Augustin  qui , dans  son  troi- 
sième livre  contre  Parmenion  , pa- 
roît  croire  qu’ils  n’ont  pas  été  dam- 
nés , dit , néanmoins  ailleurs  , 
qu’Ananic  perdit  la  vie  et  son  salut, 
et  saint  Basile  ajoute  : qu'Ananie 
n’eut  pas  le  moyen  de  faire  péni- 
tence. Il  est  vrai  que  si  la  faute  fut 
mortelle , on  peut  conclure  des  pa- 
roles de  saint  Basile)  qu’ils  furent 
réprouvés;  mais  si  elle  ne  fut  que 
vénielle,  le  défaut  de  pénitence 
peut  bien  avoir  retardé  son  entrée 
au  ciel , mais  ne  peut  pas  l’en  avoir 
exclu  à jamais. 

ANNA  , ANNE  I"  , femme  d’El- 
cana.  I.a  séconde  s’appeloit  Phe- 
nenna.  La  polygamie  étoit  tolérée 
parmi  les  Juifs,  Moyse  ne  l’avoit 
pas  permise  , mais  il  ne  l’avoit  pas 
défendue  , et  les  Israélites  avoient 
l’exemple  des  patriarchcsqui  avoient 
eu  plusieurs  femmes  : cet  usage  n’é- 
toit  pas  conforme  aux  intentions 
de  l’Auteur  de  la  nature  ; lorsqu’il 
eut  créé  le  premier  homme  il  ne 
lui  donna  qu’une  femme.  Lamcch 
fut  le  premier  qui  prit  deux  femmes. 
Moyse  , qui  rapporte  ce  double  ma- 
riage , ne  dit  rien  pour  le  condam- 
ner; mais  si  les  malheurs  sont  sou- 
vent des  châtimens , on  peut  tout 
au  moins  soupçonner  que  ceux  qui 
arrivèrent  à Lainech  furent  de  ce 
nombre.  Anne  fut  long-temps  sté- 
rile ; son  état  l’affligeoit , mais  ne 
la  dccourageoit  pas  ; il  ne  la  ren- 
doit  queplus  fervente  dans  ses  priè- 
res , et  plus  soumise  aux  ordres  du 
ciel.  Un  jour  où  Elcana  étoit  allé  à 
Silo  avec  sa  famille,  pour  y offrir 
un  sacrifice  au  Seigneur , { An  do 
monde  2901  , avant  J.  C. , n53.  ) il 
donna  à Phcnenna  et  à tous  ses  en- 
fans  des  parts  de  l’hostie;  il  n’eu 
donna  qu’une  seule  à Anne;  sa  ten- 
dresse pour  cette  épouse , qui  en 
étoit  si  digne,  ne  lui  permit  point 
de  dissimuler  sa  tristesse , parce 
qu’il  l’aimoit.  Bhenenna  , sa  rivale , 
ne  contribuoit  pas  peu  à augmenter 
son  chagrin;  elle  oublioit  les  mé- 
nagemeus  que  mérite  une  personne 
que  le  ciel  afflige , jusqu’à  lui  re- 
procher sa  stérilité  j chaque  année 
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ramenoit  à Anne  les  mauvais  prdJ 
cédés  de  Phenenna,  qui  choississoit 
le  temps  du  sacrifice  pour  affliger 
sa  compagne.  Elcana  s’étant  un  jour 
aperçu  de  son  affliction  , lui  dit: 
Anne  , pourquoi  pleurez  vous  , et 
pourquoi  ne  mangez -vous  pas? 
d’où  vient  que  votre  cœur  se  livre 
à l’amertume  ? ne  suis-je  pas  pour 
vous  plus  que  ne  seroient  des  en- 
fans  ? Ces  paroles  ramenèrent  uu 

Îieu  le  calme  dans  son  ame , et  dans 
e temps  que  le  grand-prêtre  Hélï 
étoit  assis  sur  son  siège  , devant  le 
tabernacle  du  Seigneur  , Anne  , 
dont  l’amertume  n’étoit  pas  encore 
dissipée , joignit  la  prière  à ses 
larmes  , et  fit  un  vœu  en  ces  termes  : 
Seigneur  des  armées , si  vous  dai- 
gnez regarder  l’affliction  de  votre 
servante  , et  si  vous  lui  donnez  un 
fils  , je  vous  l’odrirai  pour  tous  les 
jours  de  sa  vie  , et  le  rasoir  ne  pas- 
sera point  sur  sa  tête.  Comme  elle 
continuoitlong-temps  sa  prière  de- 
vant le  Seigneur , Héli , qui  voyoit 
le  mouvement  de  ses  lèvres  et  qui 
n’entendoit  aucune  (parole , crut 
qu'elle  avoit  bu  avec  excès  , et  il 
lui  dit  : Jusqu’à  quand  serez-vous 
ainsi  ivre  ? ne  venez  pas  souiller  la 
sainteté  du  sanctuaire  , et  donnez- 
vous  le  temps  de  laisser  dissiper  les 
fumées  du  vin  qui  vous  trouble. 

Anne  lui  répondit  : Vous  vous 
méprenez  , mon  seigneur , vous 
voyez  une  femme  comblée  d'afflio- 
tiou  , je  n’ai  bu  ni  vin , ni  rien 
qui  puisse  enivrer;  mais  je  viens 
de  répandre  les  désirs  de  mon  cœur 
en  présence  du  Seigneur  ; ne  re- 
gardez point  votre  servante  comme 
une  fille  de  Bélial;  ce  que  voua  avez 
aperçu  en  moi  est  l’effet  de  mon 
extrême  affliction.  Alors  Héli  lui 
dit  : Allez  en  paix  , et  que  le  Dion 
d’Israël  vous  accorde  la  demande 
que  vous  lui  avez  faite.  Anne  s’en 
alla  ensuite  trouver  son  mari  , prit 
de  la  nourriture  , et  il  ne  parut  plus 
de  changement  sur  son  visage.  Dès 
le  lendemain,  après  avoir  adoré  le 
Seigneur , ils  s’en  retournèrent  et 
arrivèrent  à leur  maison  de  Rama- 
tha.  Quelques  temps  après  Anne 
conçut , et  mit  au  monde  un  fils 
qu’elle  appela  Samuel  , parce  qu’elle 
l’avoit  demandé  au  Seigneur. 

Elcana  vint  ensuite  avec  toute  sa 
maison  , pour  immoler  au  Seigneur 
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l’hostie  ordinaire  et  celle  qu’il  avoit 
rouée;  mais  Anne  n’y  alla  point, 
ayant  dit  à son  mari  : Je  n’irai  point 
au  temple  jusqu’à  ce  que  l’enfant 
soit  sevré  , et  que  je  puisse  le  pré- 
senter au  Seigneur  , afin  qu’il  de- 
meure toujours  devant  lui  ; mais  ce 
temps  étant  arrivé,  elle  prit  avec 
elle  trois  veaux  , trois  mesures  de 
farine  et  une  outre  pleine  de  vin  , et 
amena  son  fils  à Silo  , en  la  maison 
du  Seigneur  : elle  l’offrit  au  grand- 
prêtre  Héli , en  lui  disant:  Voici 
cette  femme  que  vous  vîtes  il  y a 
quelques  années  prier  le  Seigneur. 
Je  le  suppliois  de  me  donner  cet 
enfant , et  le  Seigneur  m’a  accordé 
la  demande  que  je  lui  ai  faite  ; c’est 
pourquoi  je  le  lui  remets  entre  les 
mains  , afin  qu’il  soit  à lui  tant  qu’il 
vivra.  Ils  adorèrent  donc  le  Sei- 
gneur , et  Anne  célébra,  par  un 
cantique,  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur , qui  afflige  et  qui  console  , 
qui  abaisse  et  qui  élève,  qui  donne 
la  stérilité  et  qui  accorde  lu  fécon- 
dité quand  il  lui  plaît.  Ensuite  El- 
csna  s’en  retourna  à Ramatba  et 
Samuel  fut  appliqué  an  service  du 
Seigneur  , en  la  présence  et  sous 
les  ordres  du  grand  - prêtre  Héli. 
Voilà  tout  ce  que  l’Ecriture  nous 
apprend  d’Anne. 

ANNA  , ANNE  II.  , ( An  du 
monde  53i4  , do  Rome  , i4  , avant 
J.  C. , 740.  ) femme  du  vieux  Tobie, 
de  la  tribu  de  Nephtali  et  de  là 
haute  Galilée.  Osée , dernier  roi 
d'Israël  , ayant  refusé  de  payer  le 
tribut  àSalmanasar  , roi  d’Assyrie  , 
et  ayant  formé  une  ligue  avec  Sna, 
roi  d’Egypte  , le  roi  d’Assyrie  mit 
sur  pied  une  nombreuse  armée  qt 
vint  assiéger  Samarie.  Le  siège  dura 
deux  ans  , et  la  ville  fut  prise  l’an- 
née xive  de  Rome  , la  sixième  du 
règne  d’Ezechias,  roi  deJuda,  et 
la  a55e  depuis  que  les  dix  tribus 
eurent  formé  le  royaume  d'Israël. 
Osée  fut  mené  à Ninive  avec  tout 
son  peuple.  Le  vieux  Tobie  fut  du 
nombre  des  captifs  avec  sa  femme 
et  son  fils.  Dieu  , pour  récompenser 
sa  fidélité  , lui  fit  trouver  grâce  de- 
vant le  roi  Salmanasar.  La  mort  de 
ce  prince  et  la  haine  de  Senua- 
cherib  son  successeur  , contre  ;les 
enfans  d’Israël  , ne  servirent  qu’à 
donner  un  nouveau  lustre ,ù  la  piété 
de  Tobie.  Poursuivi  par  Sënnaché- 
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rib , il  fut  obligé  de  se  cacher 
avec  sa  femme  et  son  fils  , et  ce  ne 
fut  qu’après  la  mort  de  ce  prince 
qu’il  revint  dans  sa  maison.  Après 
que  Tobie  eut  perdu  la  vue  , la  pau- 
vreté où  il  se  trouva  réduit’,  obligea 
sa  femme  à aller  tous  les  jotirs 
travailler  à faire  de  la  toile  , et  elle 
apportait  pour  vivre  ce  qu’elle  ga- 
gnoit  du  travail  de  ses  mains. 

Un  jour  qu’elle  avoit  reçu  un  che- 
vreau , elle  l’apporta  à la  maison  , 
et  son  mari  l’ayant  entendu  crier  , 
il  lui  dit  : Prenez  garde  que  ce  che- 
vreau n’ait  été  dérobé  , rendez-le 
à ceux  à qui  il  appartient , parce 
qu’il  ne  nous  est  pas  permis  de 
manger  de  ce  qui  a été  dérobé. 
Alors  sa  femme  lui  répondit  en 
colère  : Il  est  aisé  de  voir  combien 
vos  espérances  sont  vaines , et  que 
vous  ont  produit  toutes  vos  au- 
mônes? C’est  ainsi  que  sa  femme 
lui  insultait , et  mettait  chaque  jour 
sa  patience  à de  nouvelles  épreu- 
ves. Quelque  temps  après  Tobie, 
qni  croyoit  être  proche  de  sa  fin  , 
appela  son  fils  et  lui  dit:  Mon  fils  , 
lorsque  Dieu  aura  ftçu  mon  ame  , 
ensevelissez  mon  corps  et  honorez 
votre  mère  tous  leuours  de  votre 
vie  ; car  vous  devëz^-ous  souvenir 
de  tout  ce  qu’elle  a souffert,  et  à 
combien  de  périls  elle  a été  expo- 
sée lorsqu’elle  vous  portait  dans 
son  sein  5 quand  le  Seigneur  aura 
donc  terminé  sa  vie,  ensevelisscz-là 
auprès  de  moi.  Tobie  mourut  âgé 
de  cent  deux  ans  , et  fut  enterré  à 
Ninive. 

ANNA,  ANNE  III,  ( An  du 
monde  3^77  , de  Rome  , 77  , avant 
J.  C. , 677.  ) femme  de  Raguel , de 
la  même  tribu  et  de  la  même  cap- 
tivité. Elle  étoit  cousine  du  vieux 
Tobie  et  mère  de  Sara  , qui  fut  ma- 
riée au  jeune  Tobie  ( même  an- 
née) ; elle  fut  menée  avec  Raguel  à 
Rages  , ville  des  Mèdes. 

ANNA,  ANNE  IV,  ( An  du 
monde  3g55  , de  Rome  , 655.  ) fille 
de  Phanuel  , de  la  tribu  d’Aser  , 
rophétesse.  Elle  fut  mariée  à l’âge 
e quatorze  ans  , et  perdit  son  mari 
sept  ans  après  son  mariage.  Se 
voyant  libre  de  ce  premier  enga- 
gement , elle  se  consacra  au  service 
du  Seigneur , dans  le  temple  où 
elle  passa  longues  années.  Elle  avoit 
atteint  sa  quatre-vingt-quatrième 
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année  , lorsqu'elle  eut  le  bonheur  Bans  les  histoires  des  douze  trî- 
devo'retde.tegir,  entre  ses  bras  , bus  d’Israël,  o«  voit  que  Joachim 
Jfsus-Christ , le  désiré  des  nations , étoit  fort  riche  et  offroit  à Dieu  des 
Je  sauveur  et  l’espérance  du  monde,  doubles  offrandes  , disant  en  soi- 
J-e  jour  que  sa  sainte  mère  et  saint  même,  que  mes  facultés  soient  celles 
Joseph  s*  présentèrent  au  temple  , de  tout  le  peuple  pour  la  rémission 
elle  y survint  lorsque  le  vieillard  de  mes  péchés  auprès  de  Dieu,  ahn 
oiméon  prononça,  en  action  degra-  qu’il  ait  pitié  de  moi.  Or  le  grand 
ces  , ce  beau  cantique  que  l’Jiglise  jour  du  Seigneur  approchoit  ; ef 
chante,  chaque  année,  le  jour  de  comme  les  enlans  d’Israël  otfroient' 
la  Chandeleur  , qu’elle  célèbre  la  leurs  dons  , Ruben  s’éleva  contre 
présentation  de  Jésus  - Christ  au  lui , en  lui  disant  : Il  ne  vous  est  pas 
emple.  ( jlu  du  monde  4o55 , de  permis  d'offrir  votre  don  , parce 
Jiome,  jôû.)  L’Evangile  nous  ap-  que  vous  n’avez  point  eu  d’enfant 
prend  qu  Anne  se  joignit  à ceux  en  Israël.  Joachim  en  fut  très-at- 
qui  louoient  le  Seigneur  , et  quelle  triste,  et  il  s’eu  alla  voir  la  généa^ 
parla  du  Messie  arrivé  à ceux  qui  logie  des  douze  tribus  d’Israël,  pour 
utteudoient  la  rédemption  d’Israël,  voir  s’il  étoit  le  seul  qui  n’eût  point 
X.e  Martyrologe  Romain  annonce  eu  d'enfant  j étayant  aperçu  que 
sa  lete  pour  le  premier  jour  de  sep-  tous  les  justes  en  avoient  eu  , if  se 
e?xT^r  * . ressouvint  du  patriarche  Abraham  , 

jN  N A , ANNE  V , ( An  du  à qui , dans  ses  derniers  jours  , 
monde  ^0^1,  de  Rome  , 739,  avant  Dieu  avoit  donné  Isaac.  Alors  Joa~ 

. L. , i3.  ) fille  de  Machan  , de  la  chim  étant  fort  triste  , n’alla  point 
race  «les  sacrificateurs  qui  «Jcnieu-  voir  sa  femme , mais  il  se  retira  dans 
roient  a Bethléem  , femme  do  saint  le  désert , où  ayant  dressé  des  ten- 
achim  , 1 et  mère  de  la  très-sainto  tes  , il  jeûna  quarante  jours  et  qua- 
îergc.  ille  fut  éprouvée  par  une  rante  nuiU  , ne  voulant  manger  ni 
ongue  stérilité,  mais  après  vingt  boire,  jusqu’à  ce  que  le  Seigneur, 
ans  de  mariage,  le  Seigneur,  qui  lui  eût  jeté  un  regard  favorablesur  iui  , 
avoit  réservé  la^loire  de  donner  au  et  ne  veillant  d’autre  nourriture 
monde  la  son  fils,  effaça  que  celle  de  la  prière. 

s«in  opprobre  en  lui  donnant  pour  Anne,  son  épouse  , accablée  d’un 
Il  *a  très-sainte  Vierge  Marie;  double  chagrin  , pleuroit,  et  à cause 
t‘!e,  eut  deux  soeurs  qui  ont  été  de  sa  stérilité  , et  parce  qu'elle  sa 
célébrés  par  leur  sainteté;  la  pre-  croyoit  abandonnée  de  son  mari.  Le 
niière  lut  Marie  , iemme  de  Cléo-  grand  jour  du  Seigneur  étant  arrivé, 
plias,  qui  assista  au  crucifiement  de  Judith  sa  servante  lui  dit  : Jusques  à 
Jesus-Christ;  la  seconde  étoit  Sobé,  quand  votre  ame  sera-t-elle  dans 
mere  d Elisabeth  , qui  épousa  Za-  ramertume  ? Il  ne  vous  est  pas  per- 
chane , et  qui  fut  inère  de  saint  mis  de  vous  affliger  ainsi , parce 
Jean-Baptiste.  Les  noms  d’Anne  et  que  c’est  le  grand  jour  du  Seigneur, 
de  Joaclum  ne  nous  ont  été  conser-  Prenez  donc  cette  coiffure  , et  or- 
ves  que  parla  tradition,  puisqu’on  nez-eu  votre  tète,  car,  comme  je 
ne  les  trouve  point  dans  le  Nou-  suis  votre  servante  , il  ne  me  con- 
veau  Testament.  Les  Grecs  ont  vient  pas  de  la  porter , mais  bien  à 
conserve  plusieurs  traditions  qui  vous  , qui  descendez  des  rois.  Anne 
sont  inconnues  à l’Eglise  latine,  lui  dit  : Laissez-moi,  car  je  n’en  fe- 
may;  qui  , quoiqu’apocryphes  , ne  rai  rien  ; Dieu  m’a  trop  humiliée.  La 
laissent  pourtant  pas  d’ètre  respec-  servante  s’étant  irritée  jusqu’à  lui 
tables,  à raison  de  leur  ancienneté,  reprocher  sa  stérilité,  Anne  quitta 
J abncius,  qui  a donné  une  traduc-  ses  habits  de  deuil , orna  sa  tète  et 
lion  des  quatre  Evangélistes,  a se  vêtit  des  habits  de  noces,  et  sur 
également  traduit  du  grec  plusieurs  les  neuf  heures  , elle  descendit  dans 
ouvrages  apocryphes  du  Nouveau  sou  jardin.  Là,  je  trouvant  sous 
restament,  parmi  lesquels  on  trouve  un  laurier,  elle  s’assit  et  fit  ses 
le  Protévangilo  , qu  on  attribue  à prières  à Dieu,  afin  qu’il  l’exauçât, 
saint  Jacques.  On  y trouve  lesjioras  Dieu  de  mes  pères  , lui  dit-elle  , bé- 
n Anne  et  de  Joachim , et-  voici  ce  nissez-moi  et  écoutez  ma  prière, 
qu  on  y lit  ■ comme  vous  avez  béni  le  sein  de 
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Para  en  loi  donnant  Isaac.  Comme 
elle  portoit  ses  regards  vers  le  ciel , 
elle  aperçut  sur  le  laurier  un  nid 
d’oiseaux  où  étoient  les  petits.  Cet 
objet  réveilla  sa  douleur.  Hélas!  que 
je  suis  malheureuse,  s’écria- t-elle  , 
et  à qui  puis  je  être  comparée?  Ce 
n'est  pas  aux  oiseaux  du  ciel,  puis- 
que les  oiseaux  sont  féconds  en  votre 
présence  , Seigneur  ; ce  n’est  pas 
aux  animaux  de  la  terre  qui  se  mul- 
tiplient , ni  aux  eaux , puisqu’elles 
sont  fécondes  , ni  à la  terre , parce 
que  la  terre  porte  ses  fruits  en  son 
temps  , et  vous  bénit , Seigneur. 

Au  même  instant,  un  ange  du  ciel 
descendit  vers  elle  et  lui  dit  : Anne, 
le  Seigneur  a exaucé  votre  prière; 
vous  concevrez  et  vous  enfanterez, 
et  votre  enfant  sera  célèbre  dans  le 
inonde.  Anne  lui  dit  : Le  Seigneur 
mon  Dieu  est  vivant;  soit  que  j’aye 
un  fils  ou  une  fille,  je  l’offrirai  au 
Seigneur  notre  Dieu  , et  il  le  ser- 
vira dans  les  choses  saintes  tous  les 
jours  de  sa  vie;  et  voilà  que  deux 
anges  vinrent  lui  annoncer  que  Joa- 
chim, son  mari,  revenoit  aVec  ses 
troupeaux  ; qu’un  ange  lui  avoit  ap- 
pris que  le  Seigneur  avoit  exaucé  sa 
prière  , et  qu'Anne  deviendroit 
mère.  Comme  Joachim  descendoit 
des  montagnes  , sa  femme  l’ayant 
aperçu  , alla  au-devant  de  lui,  et  lui 
dit  : Le  Seigneur  m’a  exaucée  ; je  ne 
suis  plus  veuve  et  je  ne  serai  plus 
dfcrile.  Joachim,  de  son  côté,  dit: 
A présent  j’ai  connu  que  Dieu  a eu 
pitié  de  moi.  f An  du  mqnde  4o3g.  ) 
reu  de  temps  après  , Anne  conçut , 
au  bout  de  neuf  mois , elle  mit  au 
inonde  une  fille  , qu’elle  nomma 
Marie,  et  qu’elle  allaita  de  son  lait. 

Or , la  petite  Marie  se  fortifioit 
de  jour  en  jour.  A six  mois,  elle 
marcha  seule  , et  sa  première  année 
«étant  accomplie  , Joachim  fit  un 
grand  festin  aux  prêtres,  et  leur 
présenta  Marie.  Le  grand-prêtre  la 
bénit,  en  disant  : Dieu  de  nos  pères, 
bénissez  cette  petitetille,  et  donnez- 
lui  un  nom  célèbre  à jamais  dans 
toutes  les  générations  ; et  tout  le 

rple  dit  : ainsi  soit-il.  Les  prêtres 
bénirent  ensuite  , en  disant: 
Dieu  très-haut , regardez  cette  pe- 
tite fille  , et  bénissez-la  d’une  bé- 
nédiction qui  n'ait  point  de  fin.  Ce 
fut  à cette  occasion  qu’Anne  com- 
posa sua  cantique  à la  gloire  du  Sei- 
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gneur.  Or  la  petite  Marie  ayant  at- 
teint deux  ans  , Joachim  dit  à suit 
épouse  : Introduisons -la  dans  le 
temple  du  Seigneur  , afin  d’accom- 
plir le  vœu  que  nous  avons  fait,  de 
peur  que  Dieu  ne  nous  l’enlève  ou 
ne  s’irrite  contre  nous  , et  Anne  dit: 
Attendons  la  troisième  année,  do 
peur  que  la  petite  tille  ne  demande 
son  pere  et  sa  mère.  Ils  gardèrent 
donc  Marie  jusqu'à  ce  que  sa  troi- 
sième année  lut  accomplie  ; alors  ils 
la  présentèrent  au  temple,  pour  y 
être  élevée  et  instruite  dans  le  ser- 
vice du  Seignenr. 

Le  Protéyangile  dont  nous  ve- 
nons d’extraire  ce  qui  regarde  Joa- 
chim et  Anne , rapporte  aussi  le  ma- 
riage de  la  sainte  Vierge  et  île  saint 
Joseph , la  salutation  de  l’ange  , la 
grossesse  de  Marie  , la  naissance  du 
Messie,  l’adoration  des  Mages,  les 
poursuites  d’Hérode , etc.  etc. 

Il  y a des  auteurs  qui  ont  cru 
qu’aprés  la  mort  de  saint  Joachim  , 
sainte  Anne  épousa  Cléophas  , itéra 
de  son  premier  mari,  dont  elle  n’eut 
qu’une  fille , qui  fut  nommée  Marie. 
Cléophas  étant  mort,  elle  se  maria 
une  troisième  fois  à Salomas , qui 
fut  père  d’uno  troisième  tille  , qui 
porta  aussi  le  nom  de  Marie.  Cette 
opinion  n’est  guères  probable  , cor 
elle  étoit  déjà  bien  âgée  lorsqu’elle 
mit  au  monde  la  très-sainte  Viergo  , 
et  d’ailleurs  , saint  Joachim  vécut 
plusieurs  années  depuis  la  naissance 
de  Maria.  Il  est  d’ailleurs  vraisem- 
blable que  sainte  Anne  n’igtiora  pas 
que  sa  fille  étoit  destinée  à être  la 
mère  du  Messie.  Pouvoit-elle  , avec 
la  piété  dont  elle  étoit  remplie  , dé- 
sirer d’autres  enfans  ? pouvoit-cllc 
même  espérer  de  devenir  mère  une 
seconde  fois  , et  s’exposer  de  nou- 
veau à la  honte  de  la  stérilité  dont 
elle  n’étoit  sortie  que  par  miracle. 
Voici  des  vers  qui  parlent  de  ces 
trois  mariages,  et  qu’on  trouve  dans 
des  écrits  fort  anciens. 

Anna  solet  dici  » 1res  grnaiss«  Marias  , 

Quas  gcnulre  rirl  Joactiim  , Cléophas , Saîg- 
maqne  , 

Ha*  duxere  riri  Joseph,  Alpheus  et  Zebcdeus. 
x ri  tua  pan*  Christum  j Jacobum  securuia  mi- 
nore as  , 

Kt  Joseph  justum  peperit  cnn  Simone  Judara, 
Tertia  majorem  Jaçobum  rolucremque  Jgan- 
nem. 

Adrichomius  a embrassé  ce  senti- 
ment j mais  il  est  plus  probable  <juq 
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Marie  Je  Cléophas  et  de  Salomé  n’é- 
toient  que  nièces  de  sainte  Anne. 
Saint  Hippoly te,  évêque  du  Port  de 
Home,  ditexpressément  le  coutrairc. 
Voici  ses  paroles  : Très  fuêre  auro- 
res beatœ  Annœ  Bethleemitœ  filial 
Mathan  sacerdutis  et  Maria:  con- 

jugis  ejus  Cleopatra Primæ 

Maria:  , secundce  Sobce  , tertio! 
Annœ  nomen  erat.  Nupsit  Mathan 
primæ  ceu  nomen  Maria  in  Beth- 
leem  et  peperit  Salomem  obstet ri- 
cem  : nupsit  quoique  secundce  ibi- 
dem in  Bethleem  Sobœ  et  genuit 
EUsabetham  quœ  nupsit  pustea 
Zachariœ  sacerdoti  et  peperit  Juan- 
nem  Baptistam.  Nupsit  postremo 
tertiœ  Annœ  in  terra  Calileœ  Joa* 
chimo  et  protulit  mariam  Del  geni- 
tricem  ex  qua  natus  est  Chnstus 
ipsa  veritas.  On  peut  aussi  consul- 
ter Canicius  de  Maria  deipara  vir- 
gine. 

ANNE  VI , ou  Anakus  , ( An  du 
monde  4o86  , de  J.  C. , 3a.)  grand- 
prêtre  des  Juifs,  qui  exerça  la  grande 
sacrificature  pendant  plusieurs  an- 
nées. Il  eut  cinq  fils  qui  furent 
grands  sacrificateurs  , ce  qui  , au 
rapport  de  Josèphe  , le  fit  regarder 
comme  un  des  plus  heureux  hom- 
mes de  sa  nation.  Il  étoit  beau-père 
de  Caïphe  , comme  saint  Jean  le 
rapporte.  Lorsque  Jésus-Christ  fut 
arreté  au  jardin  des  Olives,  il  fut 
d’abord  conduit  chez  Anne  , non 

Sour  subir  un  interrogatoire  auprès 
e lui,  puisqu’il  avoit  été^léposé  , 
et  n’étoit  plus  que  grand-prétreho- 
norairc , mais  auprès  de  Caïphe,  son 
gendre , qui  avoit  tous  les  égards 
convenables  pour  lui.  Ce  fut  dans  la 
maison  d’Anne,  qui  étoit  sur  la  mon- 
tagne de  Sion  , qu’un  soldat  donna 
un  soufflet  à Jésus-Christ , en  l’ac- 
cusant de  manquer  au  respect  dû  au 
grand- prêtre. 

ANOB , fils  de  Cos , de  la  tribu  de 
Juda. 

ANTIOCHUS  Ier  le  Grand  , se- 
cond fils  de  StleuousCallinicus,  qua- 
trième roi  de  Syrie.  Daniel  en  parle 
sous  le  nom  du  roi  du  Nord:  il  lé- 
gua après  la  mort  de  son  frère  Sé- 
leucns  , surnommé  la  Poudre  , qui 
fut  chassé  de  l’Asie  par  ses  sujets  , 
à cause  de  l’assassinat  de  Bérénice, 
sa  belle-mère , fille  de  Ptolomée 
Philadelphe  , roi  d’Egypte.  Antio- 
chus  sou  frère,  dont  nous  parlons, 
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vint  à son  secours  , ce  qui  n’empêJ 
cha  pas  qu’il  n’usurpât  ensuite  sou 
royaume.  ( An  du  monde  3807  , de 
Rome  , 35 7,  avant  J.  C. , 107.)  Il  eut 
à soutenir  uue  guerre  contre  le  roi 
d’Egypte  , dont  il  défit  le  général 
Scopas  , et  s’empara  de  la  Lycie  et 
de  la  Cilicie;  mais  ses  succès  11e  du- 
rèrent pas  long-temps.  Il  étoit  cam- 
pé à Baphia  , où  Ptolomée  viut  l’at- 
taquer av%c  une  puissante  armée. 
(A11  du  monde  3857  , de  Rome,  53-/, 
avant  J.  C.  , 217.)  La  victoire  nepa- 
rqt  pas  d’abord  se  décider  en  faveur 
du  roi  d’Egypte;  mais  Arsiuoë,  sœur 
de  Ptoloun  e , allant  par  les  esca- 
drons, les  cheveux  épars,  conjuroit 
les  soldats  , avec  larmes  et  soupirs  , 
de  combattre  courageusement  pour 
leurs  propres  personnes,  pour  leurs 
femmes  et  pour  leurs  enfaus  ; elle 
promit  même  de  donner  à chaque 
soldat  victorieux  deux  mines  d’or 
de  gratification.  C’est  ainsi  qu’elle 
ranima  le  courage  de  l’armée  , et 
qu’elle  attira  la  victoire  de  son  côté. 
Comme  le  sujet  de  cetteguerrc  étoit 
la  contestation  de  ces  deux  rois  tou- 
chant la  Coelesyrie  et  quelques  pro- 
vinces voisines  , Ptolomée  Phylo- 
pator  s’en  empara.  Après  sa  vic- 
toire , les  Juifs  l'envoyèrent  coin— 

Ïilimentcr  de  la  part  <1u  sénat  ; et 
ui  ayant  fait  des  présens , ils  trou- 
vèrent le  roi  résolu  à venir  au  plutôt 
à Jérusalem.  Il  s’y  rendit  en  effet, 
et  offrit  des  sacrifices  dans  le  teift- 
ple  : mais  ayant  admiré  la  majesté 
avec  laquelle  Dieu  y étoit  servi,  il 
lui  prit  envie  de  franchir  les  bornes 
du  lieu  destiné  aux  étrangeis,  et  de 
pénétrer  jusqu'à  l’endioit  où  le 
grand-prêtre  avoit  le  privilige  d’en- 
trer une  seule  fois  l’aunée;  il  s’obs- 
tina dans  sa  résolution  , mais  il  fut 
frappé  par  un  juste  jugement  de 
Dieu,  et  fut  contraint  de  sortir  de 
Jérusalem.  Il  fit  , en  partant , de 
grandes  menaces  aux  Juifs,  et  ne 
cessa  de  les  persécuter  dans  la  suite. 

Ce  fut  au  commencement  de  son 
règne  qu’Antiochus  songea  à se  ren- 
dre maître  detoute  l’Egypte.  Avant 
de  l’entreprendre,  il  fit  la  conquête 
delaCœlesyrie,  de  la  Phénicie  et  de 
la  Judée;  mais  peu  de  temps  après, 
Scopas  , général  de  l’armée  égyp- 
tienne, reprit  tout  ce  qu’Antiochus 
avoit  usuroé.et  qu’il  usurpa  de  nou- 
veau. Ce  fut  à là  suite  de  celte  se- 
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tende  conquête  que  les  Juifs  le  re- 
connurent pour  leur  roi,  et  lui  don- 
nèrent toutes  sortes  de  marques 
d’attachement.  Ils  en  furent  récom- 
pensés par  les  présens  considérables 
qu’il  leur  fit , et  par  le  zèle  qu’il  té- 
moigna pour  les  réparations  du  tem- 
ple. ( An  du  monde  5858 , de  Itome , 
558  , avant  J.  C. , 196.)  Quelques  an- 
nées après  , il  fit  la  paix  avec  Ptolo- 
mée  , et  lui  donna  sa  tille  Cléopâtre 
avec  la  Ccelesyrie , la  Phénicie  et 
la  Judée. 

Quatre  ans  après  , ( An  du  monde 
586a  , de  Rome , 56a  , avant  J.  C., 
192.)  Antiochus  , qui  raéditoit  de- 
puis long-temps  de  faire  la  guerre 
aux  Romains,  passa  dans  les  îles  de 
l’Archipel,  etpénétra  dans  la  Grèce, 
que  Q.  Flaminius  avoit  rétablie  dans 
«on  ancienne  liberté.  Les  Etoliens , 
ses  alliés , s’étoient  déjà  rendus  maî- 
tres des  villes  de  Démétriade  et  de 
Sparte  ; mais  ils  les  perdirent  bien- 
tôt après.  Le  consul  romain  Acilius 
Glabrio  livra  bataille  àAntiochus  aux 
Thermopyles , et  le  mit  en  fuite. 
S’il  faut  en  croire  Tite-Live,  An- 
tiochus ayant  perdu  la  bataille , s’o- 
bligea de  payer  aux  Romains  la  som- 
me de  mille  talens  de  tribut  annuel. 
Plusieurs  auteurs  contestent  ce  fait, 
qui  ne  paroit  point  vraisemblable  , 
car  dès-lors  la  paix  se  seroit  faite 
entre  Antiochus  et  les  Romains;  ce- 
pendant elle  fut  continuée  pendant 
trois  ans.  Antiochus  perdit  une  ba- 
taille deux  ans  après  , en  Lydie  , et 
ce  ne  fut  que  l’année  suivante  que 
les  Romains  lui  accordèrent  la  paix  , 
qui  lui  coûta  toute  l’Asie  en-deçà 
du  mont  Taurus.  ( An  du  monde 
5854  , de  Rome  , 564  , avant  J.  C. , 
200.  ) Deux  ans  après , Antiochus 
s'étant  rendu  dans  la  Susiane  , dans 
le  dessein  de  piller  le  temple  de  Bé- 
lus , à Elymaïde  , les  habitans  de  ce 
pays  en  ayant  été  instruits , l’atta- 
quèrent et  le  firent  périr  avec  son 
armée.  ( An  du  momie  3867.  ) Il  eut 
pour  successeur  son  fils  aîné,  Séleu- 
cus , surnommé  Philopator.  Soü  se- 
cond fils  , surnommé  Epiphanés  , 
étoit  en  otage  à Rome. 

ANTIOCHUS  II  EPIPHANÉS  , 
second  fils  d’ Antiochus  le  Grand.  Il 
fut  mis  en  otage  à Rome  , deux  ans 
avant  la  mort  de  son  père,  et  y resta 
jusqu’à  la  fin  du  règne  de  son  frère, 
c«  qui  fait  un  espace  de  près  de  qua- 
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torze  ans.  Séleucus  Philopator  son- 
gea à le  retirer  de  Rome;  il  envoya 
pour  cela  son  fils  Démétrius  à sa 
place  ; mais  avant  l’arrivée  de  son 
Frère  , il  fut  empoisonné  par  un  cer- 
tain Héliodore,  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  celui  qui  avoit  été  en- 
voyé pour  piller  le  temple  de  Jéru- 
salem. ( Au  du  monde  3878  , de 
Rome , 578.LL’arrivée  d’Epiphanés, 
quiapprit  làihortde  son  frère, étant 
encore  à Thèbes  , lui  fut  bien  favo- 
rable dans  ces  circonstances.  Il  monta 
sur  le  trône,  et  gouverna  le  royau- 
me durant  onze  ans.  Il  renouvela  le* 
anciennes  querelles  des  rois  de  Sy- 
rie contre  l’Egypte.  Son  neveu  Pto- 
lémée  Fhilomator,  fils  de  sa  soeur 
Cléopâtre  , commençoit  à y régner. 
Antiochusy  envoya  Apollonius  pour 
y pratiquer  les  esprits  des  grands  ; 
mais  s’étant  retiré  sans  avoir  pu  rien 
faire  en  faveur  de  son  roi  , Antio- 
chus voulut  attaquer  l’Egypte;  mais 
son  dessein  ne  réussit  pas  cette  pre- 
mière fois.  Ne  pouvant  faire  la  guerre 
au  dehors  , il  alla  à Joppé , et  se  ren- 
dit de  là  à Jérusalem  , où  ri  fut  reçu 
magnifiquement  par  Jàsou  , grand 
sacrificateur,  et  au  milieu  des  ac- 
clamations publiques.  La  grande  sa- 
crificature  lui  avoit  été  vendue  par 
le  roi  ; mais  ce  prince  étoit  trop 
intéressé  pour  ne  point  céder  à l’at- 
trait d’une  somme  considérable  qui 
lui  fut  olFerte  par  Ménélaiis,  frère 
de  Simon , que  Jason  avoit  envoyé 
auprès  du  roi,  et  qui,  lui  en  ayant 
offert  trois  cents  talens  d’argent  plu» 
que  Jason  , crut  s’être  rendu  maître 
de  la  souveraine  sacrificature.  Com- 
me il  ne  pouvoit  payer  une  somme 
aussi  considérable , le  roi  mit  à sa 
place  Lysimaque  son  frère;  mais 
celui-ci  ayant  été  massacré  dans  une 
sédition  populaire,  Ménélaüs  fut  ré- 
tabli : ce  fut  ce  faux  grand  - prêtre 
qui  fit  mourir  Onias  , le  seul  et  lé- 
gitime grand  sacrificateur  , qui  s’é- 
toit  réfugié  à Daphné,  près  A’Au- 
tioche.  Sa  porte  fit  répandre  des 
larmes  au  roi , tout  cruel  qu’il  étoit , 
et  Antiochus  , préfet  de  la  ville  , 
fut  condamné  à mort  pour  s’ètra 
prêté  à une  action  aussi  injuste. 

Cependant  Antiochus  , a qui  les 
Egyptiens  avoient  refusé  la  tutelle 
de  son  neveu  Philometor , se  mit 
à la  tête  d’une  puissante  armée  , 
entra  en  Egypte , ravagea  tout  jus- 
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qu’aux  portes  d’Alexandrie  , et  mit 
une  forte  garnison  à Damiette,  pour 
se  faciliter  l’entrée  de  ce  royaume, 
quand  il  voudroit  y faire  de  nou- 
velles incursions.  [ An  du  monde 
5882 , de  Rome  , 58a  , avant  X.  U.  , 
Ï72.)  Cela  ne  tarda  pas  à arriver  ; il 

Îr  reutra  dès  l'anuée  suivante,  et  uiit 
e siège  devant'  Alexandrie.  Ce  fut 
durant  ce  siégé  que  Xasou  , qui  se 
voyoit  avec  peine  dépouillé  de  la 
souveraine  sacrificature  par  Méné- 
lails  son  frère  , sur  le  faux  bruit  qui 
s’étoit  répandu  qu’Antiochus  étoit 
mort , entra  dans  Jérusalem  à main 
armée  , et  contraignit  Méntlaüs  son 
frère  à chercher  sa  sûreté  dans  la 
fuite.  Il  y mit  à mort  un  grand 
nombre  de  citoyens.  Il  ne  put  pas 
néanmoins  se  rendre  maître  de  la 
principauté  , et  cet  homme  qui  n’a- 
voit  pas  considéré  que  c’est  un  très- 
grand  malheur  d’être  heureux  quand 
011  fait  la  guerre  à ses  proches  , ne 
recueillit  d’autre  fruit  de  sa  trahi- 
son et  de  sa  malice , que  sa  propre 
confusion  , et  se  vit  contraint  à 
fuir  lui-même  et  à chercher  un  asile 
dans  le  pays  des  Ammonites. 

Cependant  le  roi  s’imaginant  que 
les  Juifs  pourroient  bien  rompre 
l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec 
lui,  partit  d’Egypte,  et  instruit 
peut-etre  de  la  joie  que  la  nou- 
velle de  sa  mort  avoit  répandue 
parmi  les  Juifs , se  rendit  à Jéru- 
salem , ne  respirant  que  la  fureur  ; 
et  ayant  emporté  la  ville  par  force, 
il  commanda  à scs  soldats  de  faire 
main-basse  sur  les  habitans  , de 
11’épargner  personne  , et  de  péné- 
trer même  dans  les  maisons,  pour 
* y égorger  tout  ce  qui  s’y  trouve- 
roit.  Cet  ordre  inhumain  fut  exé- 
cuté. Les  soldats  firent  un  massacre 
général  des  jeunes  hommes  , des 
vieillards  , des  femmes  et  des  en- 
fans;  les  filles  ni  les  plus  petits  en- 
fans  ne  purent  éviter  la  mort.  Dans 
trois  jours  que  dura  cette  sanglante 
boucherie,  il  fut  tué  quatre-vingt 
mille  personnes  ; quarante  mille 
furent  faits  captifs  , et  il  n’y  eu  eut 
pas  moins  de  vendus.  ( An  du  monde 
3887  , de  Rome  , 587  , avant  J.  C. , 
167.  ) Mais  comme  si  cette  cruauté 
n’eût  pas  suffi  à Antiochus  , il  osa 
même  entrer  dans  le  temple  qui 
étoit  le  plus  saint  de  toute  la  terre , 
ayant  pour  conducteur  Ménélaii» , 
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l’ennemi  des  lois  et  de  sa  patrie.  Il 
souilla  de  ses  mains  criminelles  les 
vases  sacrés  que  les  autres  rois  et  les 
villes  avoient  placés  en  ce  lieu  saint 
pour  en  être  l’ornement  et  la  gloire; 
il  les  manioit  d’une  manière  in- 
digue et  les  profanoit  : ainsi  Au- 
tiochus  ayant  perdu  toute  la  lumière 
de  l’Esprit,  11e  cousidéroit  pas  que 
si  Dieu  faisoit  éclater  pour  un  peu 
de  temps  sa  colère  contre  les  habi- 
tans de  cette  ville  , c’étoit  à cause  de 
leurs  péchés , et  que  c’étoit  pour 
cela  qu’un  lieu  si  saint  avoit  été  ex- 
posé à uue  si  grande  profanation; 
car  s’ils  n’avnient  été  coupables  do 
plusieurs  crimes  , ce  prince  , à 
l'exemple  d’Héliodore  , qui  fut  en- 
voyé par  Séleucus  pour  piller  le 
saint  trésor  , auroit  été  fouetté 
comme  lui  au  moment  de  son  arri- 
vée , et  mis  hors  d’état  d’exécuter 
son  entreprise  insolente. 

A la  profanation  du  temple  , An- 
thiocus  ajouta  le  vol  sacrilège  des 
vases  sacrés  et  de  dix-huit  cents  ta- 
leus  , et  s’en  retourna  à Antioche  , 
s’abandonnant  à un  tel  excès  d’or- 
gueil , et  s’élevant  dans  son  cœur 
d’une  manière  si  extravagante  , qu’il 
s’imagiaoit  pouvoir  naviguer  sur  lu 
terre  , et  faire  marcher  ses  troupes 
sur  la  mer.  Il  laissa  aussi  des  hom- 
mes , h qui  il  donna  le  pouvoir 
d’affliger  le  peuple;  savoir,  dans 
Jérusalem  , Philippe  , originaire  de 
Phrygie  . plus  cruel  encore  que  ce- 
lui qui  l’avoit  établi  ; Andronique 
fut  envoyé  à Garizim  avec  Méné- 
laüs  , qui  étoit  plus  acharné  que 
tous  les  autres  à faire  du  mal  à ses 
concitoyens.  Celui-ci,  plein  de 
haine  contre  les  Juifs  , leur  envoya 
le  détestable  Apollonius  , avec  une 
armée  de  vingt-deux  mille  hommes 
qu’il  commandoit  , et  lui  donna 
ordre  de  tuer  tous  ceux  qui  seroieut 
dans  un  âge  parfait,  et  de  vendre 
les  femmes  et  les  jeunes  hommes. 
S'étant  rendu  à Jérusalem  , Apollo- 
nius feignit  de  ne  chercher  que  la 
paix  , et  il  demeura  en  repos  jus- 
qu’au jour  du  sabbat;  mais  lorsque 
les  Juils  se  tenoient  dans  le  re- 
pos auquel  ce  saint  jour  les  obli- 
geoit,  il  ordonna  à ses  gens  de 
prendre  les  armes  ; il  tailla  eu 
pièces  tous  ceux  que  la  curiosité 
avoit  attirés  , et  courant  par  toute 
la  ville  avçs  ses  soldats , il  mas- 
sacra 
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'tnt ta  An  grand  nombre  de  pet-  tiéazar , l’un  des  premiers  d’enti  a 
Sonnes.  les  docteurs  de  la  loi  , et  les  sept 

Cependant  Judas  Machabée  s’étoit  frères  Machabées  , préférèrent  uue 
retire,  lui  dixième,  dans  les  dé-  mort  glorieuse  à une  vie  criminelle 
serts  des  montagnes,  où  ils  n'a-  et  à la  transgression  de  la  loi  ; exemr 
v oient  d'autre  nourriture  quel’herbe  pie  mémoruble  aux  yeux  de  toute  la 
des  champs  , afin  de  ne  point  pren-  nation  , de  la  vertu  la  plus  héroïque 
dre  part  à ce  qui  souilloit  les  autres,  et  du  courage  le  plus  intrépide. 

Ce  lut  pendant  ce  temps  de  retraite,  Ce  fut  alors  qu’on  vit  ce  que  peut 
que  le  Seigneur  lui  reservoit  de  uou-  le  zèle  de  la  religion  dans  un  grand 
velles  épreuves  qui  dévoient  faire  cœur.  Tout  sembloit  annoncer  la 
briller  sa  vertu  de  tout  son  éclat.  destruction  totale  du  peuple  juif  et 
Antiochus  , persuadé  qu’il  ne  con-  de  la  religion  d’Israël;  mais  il  res- 
tiendroit  jamais  les  Juifs  sous  son  toit  encore  des  hommes  aussi  re- 
obéissance , tandis  qu’ils  conserve-  conimandables  par  leur  piété  que 
roient  la  religion  de  leurs  pères  , par  l’élévation  de  leur  courage.  Ju- 
résolut  de  la  saper  jusqu’aux  fon-  das  Machabée , rempli  do  confiance 
demens.  Il  défendit  l’observation  en  Dieu  , et  accompagné  d’un  petit 
delà  loi  judaïque  ; il  fit  profaner  le  nombre  de  Juifs  , osa  pénétrer  se- 
temple  de  Jérusalem , et  le  consacra  crétcment  dans  les  bourgs  , et  ras- 
à Jupiter  Olympien.  Celui  de  Gari-  sembla  jusqu’à  six  mille  bommesqui 
zim  fut  consacré  à Jupiter  l’Ktran-  étoient  demeurés  fermes  dans  lare- 
ger.  L’abomination  pénétra  jusque  ligion  judaïque.  A la  tète  de  cette 
dans  la  maison  du  Dieu  d’Israël , et  petite  armée,  il  commença  à com- 
en  fit  un  lieu  de  festins  et  de  débau-  battre  les  ennemis  de  Dieu  et  de  sa 
ches.  Des  hommes  impuditfbes , mè-  nation;  il  surprenoit,  tout  d’un 
lés  avec  des  courtisaues  , y parois-  coup , les  villages  et  les  villes  , et  le» 
soient  pour  s’y  abandonner  aux  plus  brûloit,  et,  se  saisissant  des  lieux  • 
infâmes  plaisirs.  L’autel  étoit  chargé  les  plus  avantageux  , il  tailloit  en 
de  viandes  impures  et  interdites  par  pièces  un  grand  nombre  d’ennemis, 
la  loi.  I.es  fêtes  étoient  abolies,  et  L’ombre  de  la  nuit,  favorable  à scs 
le  jour  du  sabbat  profané  : on  rou-  entreprises  et  à sa  valeur,  lui  as— 
gissoit  de  passer  pour  Juif;  on  se  suroit  la  conquête,  et  le  bruit  de 
trouva  contraint  de  prendre  part  ses  exploits  se  répandoit  de  toutes 
aux  sacrifices  profanes,  le  jour  de  parts.  Philippe  en  écrivit  à Ptolé- 
la  naissance  du  roi  , de  célébrer  la  mée  , commandant  de  la  Cœlesyrie 
fête  deBncchus,  et  de  parcourir  les  et  de  la  Phénicie,  et  lui  demanda 
rues  le  thyrse  en  main  et  couronné  secours,  pour  fortifier  le  parti  du 
de  lierre.  La  persécution  alla  jusqu’à  roi.  Ftolémée  lui  envoya  , sans  dif- 
ce  point,  qu’en  vertu  d’un  édit  pu-  férer,  Nicanor,  l’un  des  principaux 
blié  dans  les  villes  des  Gentils  , voi-  de  la  cour,  et  son  ami,  avec  une 
aines  do  la  Judée,  on  se  vit  coij-  armée  de  vingt  mille  homme»,  avec 
traint  d’en  user  ainsi  à l’égard  des  ordre  d’exterminer  tout  le  peuple 
Juifs  , ou  de  les  contraindre  à sacri-  juif;  il  lui  associa  Gorgias  , un  des 
fier  à des  dieux  étrangers,  ou  de  plus  grands  capitaines,  et  d’une 
tuer  ceux  qui  ne  voudraient  pasem-  longue  expérience-  dans  la  guerre, 
brasser  les  coutumes  des  Gentils  : Déjà  Nicanor  s’était  engagé  à paver 

ninsi  vit-on  deux  femmes  accusées  le  tribut  de  dix  mille  talens  , que 
d’avoir  circoncis  leurs  enfans  , me-  le  roi  devoit  aux  Romains  , de  l’ar- 
nées  publiquement  par  toute  la  ville,  gent  qui  reviendroit  do  la  vente  des 
ayant  ces  enfans  attachés  à leurs  ma-  Juifs;  il  envoya  même  vers  les 
melles , et  précipitées  du  haut  des  villes  maritimes,  pour  inviter  les 
murailles;  d’autres  s’étant  assein-  marchands  à les  venir  acheter  , pro- 
blés en  des  cavernes  voisines  , et  y mettant  de  leur  en  donner  quatre - 
célébrant  secrètement  le  jour  du  vingt  dix  pour  un  talent, 
sabbat,  consumés  parles  flamme».  Judas  , instruit  de  l’arrivée  de  Ni- 
n'ayant  osé  se  défendre  à cause  du  canor  , en  avertit  les  Juifs  qui  l’ac- 
respect  qu’ils  avoient  pour  l’obser-  compagnoient.  Quelques-uns,  saisis 
vation  du  jour  du  repos.  Ce  fut  de  crainte,  et  manquant  de  con- 
•lors  que  Mattathias  étant  mort , flanc*  eu  Dieu,  prirent  la  fuite; 

v 
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les  autres  conjuraient  le  Seigneur , 
et  s'assuraient  par-là  le  retour  tle 
«a  protection  et  de  son  secours.  Ju- 
das ayant  assemblé  sept  mille 
hommes  qui  étoient  avec  lui  , les 
encouragea  à ne  pas  craindre  cette 
multitude  , mais  de  combattre  cou- 
rageusement, et  de  m;  point  perdro 
de  vue  la  profanation  du  temple, 
les  insultes  et  les  outrages  qu’on 
avait  faits  à la  ville  sainte,  et  le  mé- 
pris des  ordonnances  des  anciens  j 
,1  leur  rappela  les  secours  que  pieu 
avoit  autrefois  donnés  à leurs  pères, 
les  cent  quatre -vingt -cinq  mille 
hommes  qui  furent  tués  du  temps 
de  Sennachérib  , et  d’autres  exem- 
ples de  bonté  qu’ils  avoient  reçus 
du  Seigneur  dans  les  besoins  les 
plus  pressans.  C’est  ainsi  qu’il  les 
disposa  à vaincre,  ou  à mourir  pour 
leur  patrie.  11  divisa  son  armée  en 
plusieurs  corps,  et  en  donna  le 
commandement  à ses  frères.  La  ba- 
taille fut  précédée  de  la  lecture  qui 
fut  faite  par  Esdras  , du  Livre' saint. 
J,e  général , après  leur  avoir  donné 
pour  signal , le  secours  de  Dieu  , so 
înit,  lui-même  , à la  tète  do  l’armée, 
et  marcha  contre  îiicanor.  Le  Sei- 
gneur combattit  avec  eux  ; ils  tuè- 
rent plus  de  neuf  mille  hommes  , 
et  la  plus  grande  partie  de  l’armée 
ennemie  s’étant  trouvée  aflbiblie 
par  les  blessures  , ils  la  forcèrent  de 
prendre  la  fuite.  Ce  ne  fut  pas  là 
le  seulavantage  qu’ils  remportèrent} 
ils  prirent  tout  l’argent  de  ceux  qm 
étoient  venus  pour  les  acheter  , et 
les  poursuivirent  bleu  loin  ; mais  , 
pressés  par  le  temps  , ils  revinrent 
*ur  leurs  pas  , parce  que  c'était  la 
veille  du  sabbat,  ce  qui  les  empê- 
cha de  continuer  a*  les  poursuivre. 
Ayant  ensuite  ramassé  les  armes  et 
les  dépouilles  des  ennemis  , ils  cé- 
lébrèrent le  sabbat , en  bénissant  le 
Seigneur  qui  les  avoit  délivrés  , et 
qui  avoit  répandu  sur  eux  la  pre- 
mière rosée  de  sa  miséricorde.?  Au 
(lu  monde  3889  , de  Rome  , 089  , 
avant  J.  C. , i65.  ) 

Ce  n’étoit  là  que  le  commence- 
ment de  leurs  triomphes.  Ils  tuèrent 
dans  la  suite  plus  de  vingt  mille 
hommes,  commandés  par  Timothée 
«■t  Bacchide  , qui  combattaient  con- 
tr’eux  ; ils  se  rendirent  maîtres  de 
plusieurs  places  fortes  , et  liront  uu 
Jrqud  butin  , qu’ils  partagèrent  en- 
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tre  les  malades  , les  orphelins  , !«#■ 
veuves  , les  vieillards  ; ils  conser- 
vèrent, avec  soin,  les  armes  de 
leurs  ennemis , et  les  portèrent  à 
Jérusalem  avec  leurs  dépouilles.  Ni- 
canor  , ce  scélérat  chargé  de  crimes , 
qui  avoit  amené  mille  marchands  , 
pour  leur  vendre  les  esclaves  juifs , 
se  vit  contraint  de  prendre  la  fuite, 
de  se  déguiser  et  de  se  dépouiller 
de  ses  riches  habits , pour  ne  pas 
être  reconnu  , et  il  arriva  seul  à 
Antioche.  C'est  de  cet  homme  , qui 
avoit  promis  de  payer  le  tribut  aux 
Romains , du  prix  de  la  vente  des 
habitans  de  Jérusalem  , que  le  Sei- 
gneur se  servit  pour  publier  qu» 
les  Juifs  avoient  Lieu  pour  protec- 
teur , et  que  leur  fidélité  aux  loi* 
qu’il  leur  avoit  données , les  ren- 
doit  invulnérables. 

Antiochus  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux dans  l’entreprise  qu’il  forma 
contre  le  temple  de  Elynanéen 
dont  il  voulut  enlever  les  trésors  , 
our  partir,  aux  Romains  , les  gran- 
es  sommes  qu’il  leur  devoit.  Il  ne 
s’y  fut  pas  plutôt  préseuté  , que  les 
prêtres  de  l’idole  le  contraignirent, 
a coups  de  pierres,  de  prendre  la 
fuite  avec  ses  gens.  Do  retour  dan* 
sou  royaume,  et  arrivé  à Ecbatane, 
il  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  do 
Nicanor  et  de  Timothée.  Transporté 
de  colère,  et  résolu  de  faire,  de 
Jérusalem , le  tombeau  de  tous  les 
Juifs,  il  se  met  aussitôt  en  cam- 

fiagne  , et  comme  il  commnudoit  ce- 
ui  qui  conduisoit  son  chariot,  do 
presser  ses  chevaux  , il  se  sentit 
saisi  d’une  horrible  douleur  d’en- 
trailles et  d’une  colique  qui  le  tour- 
mentait cruellement;  ne  pouvant 
résister  à Ja  violence  d’un  mal  si 
pressant , il  tomba  de  son  chariot , 
et  eut  le  corps  tout  froissé  de  cette 
chute.  Ainsi  celui  que  son  orgueil 
élevoit  au  - dessus  de  la  condi- 
tion des  hommes , et  qui  s’étoit 
flatté  de  commander  aux  flots  de 
la  mer  , et  de  peser  dans  une  ba- 
lance les  montagnes  les  plus  éle- 
vées , se  trouva  humilié  jusqu’à 
terre,  et  était  porté  , mourant,  dans 
une  chaise  , attestant  publiquement 
la  toule-puissanre  de  Dieu  t\ui  écla- 
tait sur  sa  personne  ; car  il  sortait 
des  vers  du  corps  de  cet  impie  , 
comme  d’une  source  ; toutes  ses 
chairs  lui  tomboicut  par  pièces, 
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arec  une  odeur  si  effroyable,  que 
son  armée'ne  pourvoit  en  souffrir  la 
puanteur.  Dans  cet  état , il  s’écria: 
II  est  juste  que  l’homme  soit  sou- 
mis à Dieu , et  qu’un  mortel  ne 
s’égale  pas  au  dieu  souverain.  Mais 
ce  roi  scélérat  prioit  le  Seigneur  , 
de  qui  il  ne  devoit  pas  recevoir  de 
miséricorde  ; ( An  du  monde  58qo  , 
de  Rome  , 5go  , avant  J.  C. , i64.  ) 
il  écrit  aux  Juifs  , leur  fait  des  pro- 
messes magnifiques  ; il  s’engage  à 
se  faire  Juil  lui-même  , et  à publier, 
dans  toute  la  terre , les  grandeurs 
de  Dieu  , de  rétablir  et  d'orner  lo 
temple  de  Jérusalem.  Sentant  que 
«a  mort  approchoit , il  leur  recom- 
mande sou  fils  Antiochus , qu’il 
désigne  pour  son  successeur.  C'est 
ainsi  que  ce  blasphémateur  mourut 
sur  les  montagnes,  loin  de  son  pays, 
et  termina  sa  vie  criminelle  , par 
une  misérable  mort. 

ANTIOCHUS  KUPATOR  III  , 
fils  d’Antiochus  Epiphancs , étoit 
dans  sa  neuvième  année  , lorsque 
son  père  mourut  et  ne  régna  que 
deux  ans.  Son  père  , peu  de  temps 
avant  sa  mort , avoit  confié  l’admi- 
nistration du  royaume  à Philippe, 
l’uu  des  grands  de  sa  cour , pendant 
la  minorité  de  son  fils;  mais  Lysias, 
l’un  des  premiers  princes  , s’empara 
du  gouvernement,  et  il  n’eut  pas 
plutôt  les  rênes  entre  les  mains, 
qu’il  rassemble  une  armée  de  cent 
■vingt  mille  hommes.  Après  s’être 
rendu  maître  de  Bethsura  , il  s’a- 
vança vers  Jérusalem  , et  en  lit  le 
siège;  le  culte  du  Seigneur  y étoit 
rétabli  par  les  soins  de  Judas  Ma- 
chabée  ; les  autels  que  les  infidèles 
avaient  élevés  dans  les  places  pu- 
bliques , et  les  temples  des  idoles, 
avoient  été  renversés.  Le  terfiple 
avoit  été  purifié,  et  on  y avoit 
dressé  un  autel  pour  offrir  des  sacri- 
fices au  Seigneur.  Le  renouvelle- 
ment de  la  religion  formoit  le  plus 
sûr  rempart  de  la  ville  sainte;  Ly- 
sias  en  pressoit  le  siège  , et  malgré 
la  valeur  de  Judas  Maehabée , il  s’en 
seroit  bientôt  rendu  le  maître,  sans 
la  nouvelle  qu’il  reçift  que  Philippe 
s’étoit  emparé  du  gouvernement  à 
Antioche.  U leva  donc  le  siège,  et 
retourna  en  Syrie  avec  le  jeune  Eu- 

{>ator  , après  s’être  accommodé  avec 
es  Juifs.  Sur  ces  entrefaites,  Dé- 
mélrius  Soter,  bit  d’ Antiochus  Epi- 


A N T 8T 

phanès  , ayant  appris  la'mort  de  son 
père  , sortit  secrètement  de  Rome  , 
se  rendit  en  Syrie  , et  conduisit  une 
armée  à Antioche  , contre  le  gou- 
verneur Lysias  et  le  jeune  roi.  Les 
habitans  , niécoutens  du  gouverne- 
ment , lui  ouvrirent  les  portes  et  lui 
livrèrent  Lysias  et  le  jeune  Eupa- 
tor  , qu’il  fit  périr.  Ainsi  finit  un' 
règne  qui  annonçoit  les  plus  grand* 
malheurs  , et  qui  ne  dura  que  deux 
ans.  ( An  du  monde  38cj2  , ife  Rome  , 
S92  , avant  J.  C. , 162.) 

ANTIOCHUS  IV,  Theos,6*leDieut 
(Au  du  monde  3792,  de  llome  , 492, 
avant  J.  C. , 262.  ) fils  et  successeur 
d’ Antiochus  Soter.  Il  fut  le  troisièm» 
roi  de  Syrie  ; il  monta  sur  le  trône 
après  la  mort  de  son  père,  et  régna 
quinze  ans.  Il  ne  faut  point  le  con- 
fondre avec  Antiochus  fils  d’Alexan- 
dre Bala,  surnommé  aussi  le  Dieu  , 
ouTluos,  qui  ne  régna  que  plusieurs 
années  après.  Peu  de  temps  après 
qu’Rrfut  monté  sur  le  trône,  il  dé- 
clara la  guerre  à Ptolémée  Philadel- 
phe  , roi  d’Egypte , et  elle  dura  près 
de  quatre  ans.  Antiochus  avoit  été 
mariée  avec  Laodice  , dont  il  avoit 
deux  fils  , Séleucus  Callinice  et  An- 
tiochus , surnommé  VEpervier  , on 
Hierax  ; mais  elle  avoit  été  exilée 
de  la  cour.  Philadelphe  donna  sa  fille 
Bérénice  au  roi  de  Syrie,  avec  une 
dot  considérable  , et  termina  ainsi 
une  guerre  qui  11e  lui  étoit  pas  avan- 
tageuse. Laodice  , qui  avoit  été  rap- 
pelée , ne  pouvant  oublier  l’affront 
qu’elle  avoir  reçu  par  le  second  ma- 
riage d’Antiochus , se  détermina  à 
s’empoisonner  avec  Bérénice  et  un 
fils  qu’il  en  avoit  eu,  et  à qui  la  cou- 
ronne étoit  destinée.  (An  du  monde 
3807  , de  Rome  , 507  , avant  J.  C.  , 
247.)  11  eut  pour  successeur  son  pre- 
mier fils  , Séleucus  Callinice.  Ce  sur- 
nom lui  fut  donné  par  dérision  , et 
à cause  des  mauvais  succès  et  de* 
malheurs  qui  troublèrent  son  règne, 

ANTIOCHUS  V,  Thens,  ou  leD,ev, 
fils  d’Alexandre  Bala,  avoit  été  se- 
crètement élevé  chez  un  roi  des 
Arabes  , nommé  Elmalchuel.  Plu- 
sieurs auteurs  n’en  parlent  que  com- 
me d’un  prince  arabe , d’autres  en 
font  un  seigneur  arabe.  Il  est  plus 
naturel  de  çroirequ’Antiocbus  avoit 
été  confié,  pour  une  plus  grande  sû- 
reté , au  roi  même  des  Arabes,  et 
l’Ecriture  le  reconnoît  pour  tel.  Xfj  •; 
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phon  , qui  avoit  été  général  des  ar- 
mées d’Alexandre  Bala,  voyant  que 
tous  les  soldats  de  Dénié  tri  us  mur- 
muroirnt  contre  le  jroi  , alla  trou- 
ver Elmalchuel , et  le  pressa  de  lui 
remettre  le  jeune  prince  Antiochus  , 
sous  prétexte  de  le  luire  monter  sur 
le  trône  de  son  père  , niais  dans  le 
fond  pour  s’assurer  de  sa  personne, 
et  se  frayer  par-là  un  chemin  pour 
y parvenir  lui-méme.  Ce  ne  fut  pas 
sans  beaucoup  de  peine  qu’Elmal- 
chucl  se  détermina  à le  lui  livrer. 
Tryphon  se  rendit  en  Syrie  avec 
Antiochus , qui  se  fit  reconnoîtro 
pour  roi , et  qui  prit  le  diadème. 
Sa  jeunesse  d’un  coté,  son  droit  à 
la  couronne  , et  plus  encore  le  mé- 
contentement du  peuple , rassem- 
blèrent autour  de  lui  toutes  les  trou, 
pes  que  Démétrius  avoit  congédiées, 
et  qui,  après  l’avoir  vaincu  , le  mi- 
rent dans  la  nécessité  de  prendre  la 
fuite.  Après  cette  victoire,  Tryphon 
et  Antiochus  se  rendirent  à Antio- 
che, d’où  le  jeune  roi  écrivit  à Jo- 
nathas, en  ces  termes  : Je  vous  con- 
firme dans  la  souveraine  sacrifica- 
ture,  et  je  vous  établis  sur  les  quatre 
villes  ( c’étoient  les  capitales  des 
quatre  provinces  qui  avoient  été 
jointes  à la  Judée).  Il  lui  fit  aussi 
présent  de  quantité  de  vases  d’or 
our  son  service  , et  lui  permit  de 
oire  dans  une  coupe  d’or , ce  qui 
n’étoit  permis  qu’au  roi  ; d’ètre  vêtu 
de  pourpre  , et  de  porter  uncagrafle 
d’or.  Il  n’eu  resta  pas  là;  il  établit 
son  frère  Simon, commandant  géné- 
ral de  toutes  les  troupes  qui  gar- 
doient  les  côtes  de  la  mer  depuis 
Tyr  jusqu’aux  frontières  de  l’Egyp- 
te. ( An  du  monde  3909  , de  Rome, 
fi.09  , avant  J.  C.,  i45.  ) Jonathas  ne 
tarda  pas  à aller  se  faire  reconnoitre 
dans  les  villes  (jui  venoient  de  pas- 
ser sous  son  obéissance;  ceux  d’Es- 
calon  vinrent  au-devant  de  lui , et 
lui  firent  de  grands  honneurs  ; il 
alla  ensuite  à Gaza;  les  portes  lui 
furent  fermées , ce  qui  obligea  Jo- 
nathas d’en  former  le  siège;  il  pilla 
et  brûla  tous  les  environs  de  la  ville, 
et  ce  ne  fut  qu’alors  que  ceux  de 
Gaza  demandèrent  à capituler.  Jo- 
nathas  le  leur  accorda  ; il  prit  leurs 
fils  pour  otages  , et  les  envoya  à Jé- 
rusalem. C’est  ainsi  qu’il  parcourut 
et  soumit  tout  le  pays  jusqu’à  Da- 
mas, 
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Mais  ayant  appris  que  les  géné* 
raux  de  Démétrius  étoient  venus 
avec  une  puissante  armée , il  alla 
au-devant  d’eux , et  laissa  dans  la 
province  son  frère  Simon.  Celui-ci 
mit  le  siège  devant  Bethsura  , et  la 
tint  long-temps  bloquée.  Les  habi- 
tans  , se  lassant  d’un  si  long  siège  , 
demandèrent  à composer;  Simon  y 
consentit;  il  les  fit  sortir  de  la  ville, 
s’en  rendit  maître,  et  y mit  garni- 
son. Jonathas  s'avança  cependant 
avec  son  armée  jusqu’au  lac  de  Gé- 
nésareth  ; le  lendemain,  il  se  rendit 
à la  plaine  d’Asor , où  il  trouva  l’ar- 
mée de  Démétrius  ; comme  il  s’étoit 
avancé  pour  lui  livrer  bataille  , il 
fut  chargé  en  queue  par  un  détache- 
ment qui  s’étoit  mis  en  embuscade', 
ce  qui  intimida  ses  soldats  , et  en 
mit  un  grand  nombre  en  fuite.  S’é- 
tant cependant  aperçus  que  Jono- 
thas  étoit  retourné  au  combat,  ils 
se  rallièrent  , et  s’étant  réunis  à 
leurs  chefs  , ils  chargèrent  les  en- 
nemis jusqu’à  Cadès  , où  étoit  leur 
camp  , et  ne  passèrent  pas  outre. 

Cependant  Tryphon,  peu  content 
de  regner  à l’ombre  d’Antiochus  , 
résolut  de  s’en  défaire  et  de  se  ren- 
dre maître  de  son  royaume  : il  sen- 
toit  bien  que  Jonathas  étoit  un  dea 
plus  fermes  appuis  du  jeune  roi  ; 
il  chercha  donc  le  moyen  de  le  faira 
mourir;  il  commença  par  faire  dea 
actes  d’hostilité,  et  se  rendit  à Beht- 
san.  Jonathas  ne  tarda  pas  de  s’y  pré- 
senter à la  tète  de  quarante  milia 
hommes  bien  aguerris.  Cette  armée 
jeta  l'effroi  dans  le  coeur  de  Try- 
phon ; il  eut  recours  à l’artifice  , 
reçut  Jonathas  avec  honneur  , lui  fit 
même  des  présens  , et  ordonna  ù 
son  armée  de  lui  obéir  comme  à 
lui-même.  11  lui  dit  ensuite  : Pour- 
quoi avez-vous  inutilement  fatigué 
tout  ce  peuple  , puisque  nous  ne 
sommes  point  en  guerre?  renvoyez- 
les  donc  dans  leurs  maisons  , et  ne 
retenez  que  peu  de  gens  avec  vous. 
Venez  avec  moi  à Ptolémaïde  , et 
je  vous  la  mettrai  entre  les  mains 
avec  les  autres  forteresses  , les  trou- 
pes et  tous  ceux  qui  ont  la  conduite 
des  affaires,  après  quoi  je  me  reti- 
rerai , car  c’étoit-là  le  but  de  mot) 
voyage. 

Il  est  assez  ordinaire  qu’un  hom- 
me incapable  de  trahison,  soit  sur- 
pris par  un  traître  dont  il  ne  ce  défie 
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|MS.  Jonathas  le  crut  ; il  renvoya  se» 
gens  , et  ne  retint  avec  lui  que  trois 
mille  hommes  , dont  il  renvoya  en- 
core deux  mille  en  Galilée  , et  n’en- 
tra dans  la  ville  qu’avec  une  escorte 
de  mille  soldats.  Il  n’y  fut  pas  plutôt 
entré , que  les  portes  en  furent  fer- 
mées. Jonatlms  fut  arrêté  , et  on  fit 

Fasser  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui 
avoient  accompagné.  On  ignoroit 
encore  à Jérusalem  , que  Jonathas 
vivoitencore;  Tryphon  ues’étoitpas 
pressé  de  le  faire  périr.  Cependant 
Simon  , son  frère  , se  mit  à la  tête 
des  troupes  , et  le  peuple  lui  promit 
de  le  suivre.  Tryphon,  qui  étoit 
sorti  de  Ptolémaïae  pour  se  rendre 
dans  le  pays  de  Juda  , menoit  avec 
lui  Jonathas  , qu’il  avoit  retenu  pri- 
fonnier.  Ayant  appris  que  Simon , 
■on  frère,  avoit  été  établi  à sa  place, 
«t  se  disposoit  à lui  livrer  bataille  , 
il  lui  envoya  des  ambassadeurs , et 
lui  fit  dire  : Nous  avons  retenu  Jona- 
thas votre  frère,  parce  qu’il  devoit 
de  l’argent  au  roi , & cause  des  af- 
faires dont  il  a eu  la  conduite  ; mais 
envoyez-moi  présentement  cent  ta- 
lens  et  ses  deux  fils  pour  otages  et 
onr  m’assurer  qu’étant  mis  en  li- 
erté , il  ne  s’enfuira  pas  vers  nos 
ennemis,  et  nous  vous  le  renver- 
rons. Quoique  Simon  reconnût  qn’il 
ne  lui  parloit  ainsi  que  pour  le  trom- 

{icr,  il  commanda  néanmoins  que 
’on  envoyât  l’argent  avec  les  en- 
fans  , de  peur  qu’on  ne  lui  imputât 
la  mort  de  son  frère , et  que  Try- 
phon no  le  fit  mourir,  sous  le  vain 
prétexte  du  refus  qui  lui  auroit  été 
tait.  Mais  Tryphon  manqua  à sa  pa- 
role , et  ne  lui  renvoya  point  Jo- 
nathas ; il  entra  an  contraire  dans 
le  pays  pour  le  ravager  ; mais  Si- 
mon le  suivoit  de  près  avec  son  ar- 
mée, et  observoit  sa  marche  et  ses 
entreprises.  La  quantité  de  neige 
dont  la  terre  étoit  couverte  , l’em- 
pccha  d’aller  au  pays  de  Galaad  ; 
mais  lorsqu’il  fut  proêhe  de  Eas- 
cama  , il  fit  mourir  Jonathas  avec 
«es  fils , et  prit  ensuite  le  parti  de 
se  retirer  en  son  pays.  Alors  Simon 
envoya  quérir  les  os  de  son  frère  Jo- 
nathas , et  les  ensevelit  à Modin,  où 
tout  le  peuple  d’Israël  fit  un  grand 
deuil,  et  le  pleura  pendant  plusieurs 
jours.  Deux  ans  après  son  arrivée  en 
Syrie  , Triphon  fit  mourir  Antio- 
flüus , en  le  faisant  tailler  pour  la 
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pierrë  , qu’il  n’avoit  pas  ; c’cst  ainsi 
u’il  s’empara  de  sou  trône.  ( Ab 
u monde  3910,  do  Rome,  010, 
avant  J.  C. , i44.  ) 

ANTIOC1IUS  SOTER  VI , otx 
Sidetks  , le  Fieux  , ( An  du  monde 
3912,  de  Rome  , 5i2  , avant  J.  C.  , 
142.  ) cousin  germain  de  Démétriu» 
Nicator.  Quoiqu’Antiochus  TVieos  , 
dont  nous  venons  de  parler,  et  Try- 
phon , après  lui , se  fussent  rendu» 
maîtres  du  royaume  de  Syrie,  cc- 
pendaut  Démétrius  Nicator  en  re- 
tenoit  encore  quelques  parties  ; il 
avoit  fait  un  voyage  en  Perse  pour 
chercher  du  secours  contre  l’osur- 

Îiateur  Tryphon;  mais  il  avoit  été 
ait  prisonnier  et  conduit  àPhraate», 
roi  des  Farthes , que  l’auteur  du 
premier  livre  des  IVIachabées  nom- 
me Arsacès , roi  des  Perses  et  des 
Mèdes  , qui,  après  l’avoir  tenu  pen- 
dant quelque  temps  , dans  les  lien», 
lui  rendit  les  marques  de  sa  royau- 
té , et  lui  donna  sa  fille  Rhodogune 
en  mariage.  Cléopâtre  , sa  femme  , 
ayant  appris  qu'il  avoit  contracté 
un  nouveau  mariage  , envoya  vers 
Antiochns  Sidetes  son  frère  , pour 
lui  offrir  de  l’épouser  et  de  lui  met- 
tre sur  la  tète  la  couronne  de  Syrie. 
An  du  monde  ^914,  de  Rome  , 
i4,  avant  J.  C.  , i4o.  ) Le  prince 
y consentit , et  aussitôt  après  son 
mariage  il  se  mit  à la  tète  d’un 
grand  nombre  dfe  soldats  , et  alla 
assiéger  Tryphon  dans  la  ville  de 
Dora , où  il  s’étoit  retiré , après 
avoir  été  abandonné  de  ses  troupes, 
qui  s’étoient  tournées  du  côté  d’An- 
tiochos.  Celui-ci  écrivit  à Simon  , 
et  lui  marqua  que  dès-maintenant 
il  lui  remettoit  toutes  les  tribus’  que 
ses  prédécesseurs  avoient  remises 
aux  Juifs,  qu’il  le  confirmoit  dans 
toutes  les  iramunitésqui  leur  avoient 
été  accordées  ; il  lui  permit  de  faire 
battre  monnoie  à son  coin  , et  or- 
donna que  Jérusalem  fût  une  ville 
sainte  et  libre  ; qu’il  demeurât  maî- 
tre de  toutes  les  armes  qui  se  troit- 
voient  dans  ses  arsonaux  , et  de 
toutes  le3  places  qu’il  occnpoit.  Il 
loi  remit,  on  outre,  toutes  les  som- 
mes qu’il  devoit  au  roi  , tant  pour 
le  passé  que  pour  l’avenir  , et  lui 
promit  que  , lorsqu’il  seroit  rentré 
en  possession  de  son  royaume  , il 
le  combleroit  de  tant  de  gloire , 
lui  , son  peuple  et  son  temple , 
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qu'elle  êclaterciît  dans  toute  la  terre. 

Cependant  la  ville  de  Dora  ou 
Tryphou  s’étoit  retiré  , étoit  in- 
vestie de  toutes  parts  ; un  grand 
nombre  de  vaisseaux  la  tenoient 
bloquée  du  coté  de  la  mer  , et  per- 
sonne ne  pouvoit  y enti  er  ou  en 
sortir.  Ce  lut  dans  ce  temps-là  que 
Simon  reçut  les  lettres  de-?  Romains 
avec  qui  il  a voit  icnouvelé  le  traité 
d’alliance  , et  qui  étoient  écrites 
aux  rois  et  aux  divers  peuples  en 
leur  faveur.  Comme  la  ville  de  Dora 
teiio  t encore  contre  le  siège,  Si- 
mon envoya  à Autiochus  un  se- 
cours de  deux  mille  hommes  choi- 
sis , avec  de  l’argent  et  de  l’or,  et 
beaucoup  de  vases  précieux  , mais 
il  ne  voulut  pas  les  recevoir  , et  ne 
garda  aucun  des  articles  du  traité 
qu'il  avoit  fait  auparavant  avec  lui. 
31  lui  envoya  même  Athénobie,  l’un 
de  scs  couiideos  » pour  lui  dire,  de 
sa  part  , qu’il  eût  à lui  envoyer 
mille  talens  d'argent  pour  toutes 
les  villes  da  son  royaume  dont  il 
s’étoit  emparé  , et  beaucoup  d’au- 
tres lieux  dont  il  s’étoit  rendu  maî- 
tre , et  en  réparation  de  tous  les 
lavages  qu’il  y avoit  laits,  qu’autre- 
ment  il  viendrait  à lui  et  le  traite- 
ïoit  en  ennemi 

Simon  lui  répondit  en  ces  termes  : 
Jfous  n’avons  point  usurpé  le  pays 
d’un  autre.,  et  nous  ne  retenons 
])oint  le  bien  d’aatrui  , mais  nous 
avons  seulement  repris  l’héritage 
«le  nos  pères  , qui  avoit  été  possédé 
injustement  par  nos  enuemis.Aiusi, 
le  temps  nous  ayant  été  favorable  , 
nous  nous  sommes  remis  en  posses- 
sion de  notre  héritage  ; pour  ce  qui 
est  des  plaintes  que  vous  faites  tou- 
chant Joppé  et  Tazara  , c’étoient 
elles  mêmes  qui  cctisoient  beau- 
coup de  maux  parmi  le  peuple  et 
clans  tout  notre  pays;  cependant, 
nous  sommes  prêts  de  donner  pour 
ces  villes  cent  talens.  Alhénnbia 
ne  lui  répondit  pas  un  seul  mot  ; 
mais  il  retourna , tout  eu  colère  , 
vers  le  roi;  il  lui  rapporta  celte 
réponse  de  Simon  et  la  magnificence 
où  il  étoit  : le  roi  en  fut  extrême- 
ment irrité. 

Malgré  les  soins  qu’Antiochus  se 
donnoit , et  les  précautions  qu’il 
avoit  prises  pour  se  reudre  maître 
«le  Tryphon  , ce  traître  trouva  le 
moyeu  du  s'enfuir  dans  un  vaisseau 
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et  de  se  rendie  à Orthosiade  , ville 
de  la  l’hénieie,  et  ensuite  à Apa- 
raée.  Autiochus  l’y  suivit  , en  ht  le 
siégé  et  ht  mourir  Tryphon.  Ce- 
pendant Cendebrc,  à qui  il  avoit 
donné  le  commandement  de  toute 
la  côte  de  la  mer  , avec  une  armée 
d’iulàntcrie  et  de  cavalerie  , se  ren- 
dit , par  son  ordre  , dans  la  Judée  , 
atin  de  s’en  rendre  maître.  Etant 
arrivé  à Jnmnia  , il  commença  à 
ravager  tout  ce  pays,  à vexer  le 
peuple  , à faire  un  grand  nombre 
de  prisonniers  , à en  tuer  d’autres  , 
à bâtir  et  à fortiiier  Gedor  ; il  y 
mit  de  la  cavalerie  et  des  gens  de 
pied  pour  faire  des  courses  dans  le 
pays. 

Cinq  ans  après  , ( An  du  monde 
3(gti  , de  Rome  , 6tg  avant  J-.  C.  , 
)33.  } Simon  ayant  été  invité  à uu 
festin  par  son  gendre  Ptolémée  , 
fils  d’Abobus  , qui  avoit  été  établi 
gouverneur  de  la  plaiue  de  Jéricho  , 
y fut  tué  dans  le  château  de  Dor 
arec  deux  de, ses  fils  ; il  faisoit  alors 
la  visite  des  villes  qui  étoient  dans 
la  Judée;  Mathathias  et  Judas  , ses 
deux  iils  , l’acrompagnoient  et  par- 
tageoient  les  soins  et  les  opérations 
de  leur  père.  Ptoiémée  avoit  fait 
cacher  dans  le  château  plusieurs 
hommes  armés.  Après  donc  que  Si- 
mon et  scs  fils  se  furent  bien  ré- 
jouis , il  seleva  avec  scs  gens,  et 
ayant  pris  leurs  armes, ils  entrèrent 
dans  la  salle  du  festin  , et  tuèrent 
Simon  , ses  deux  fil»  et  quelques 
autres  personnes  qui  étoient  à leur 
service.  Telle  fut  la  perfidie  et  l’in- 
gratitude d’un  homme  qui  n’avoit 
reçu  que  des  bienfaits  d'un  père 
qui  le  chérissoit,  mais  dont  jl  ctoit 
indigne.  Il  n’eut  pas  plutôt  commis 
ce  crime,  qu’il  s’cmprrssa  d’en  ins- 
truire le  roi  : cette  démarche  et  la 
demande  qu’il  lui  ht  d’un  corps  do 
troupes  pour  le  secourir,  avec  la 
promesse  de  lui  livrer  les  ville»  de 
la  Judée  et  de  lui  payer  un  tribut, 
montrent  assez  que  l’ambition  fut 
la  rause  de  sa  perfidie.  Pen  content 
du  meurtre  de  son  beau-père  , il 
envoya  en  même  temps  d’autres 
gens  à Gazara  pour  tuer  Jean  sou 
fils  , et  écrivit  aux  officiers  de  l’ar- 
mée de  venir  se  joindre  à lui  , et 
recevoir  les  nrésens  qu’il  vonloit 
leûr  faire  ; il  en  envoya  encore- 
d’autres  pour  se  reudre  maîtres  da 
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Jérusalem  , et  pour  se  saisir  de  la 
montagne  de  Sion  où  étoit  le  tem- 
ple ; mais  un  homme  les  ayant  pré- 
venus , arriva  à Gaxara  , et  avertit 
Jean  , que  son  père  et  ses  frères 
«voient  été  tués  par  Ptolémée  , et 
qu’il  avoit  envoyé  des  gens  pour 
le  tuer  aussi  lui-mème.  Cette  nou- 
velle , qui  l’eflraya  , le  mit  en  état 
de  pourvoir  à sa  sûreté;  il  fit  ar- 
rêter ceux  qui  venoient  pour  leper- 
dre  et  les  fit  mourir.  1!  succéda  à 
ion  frère  dans  le  pontificat , qu’il 
exerça  pendant  treute-un  ans.  Il 
fut  surnommé  Hyrcan  , suivant  EuJ 
sèhe  , .pour  avoir  subjugué  les  peu- 
ples de  l’Hyrcanie. 

Cependant  Antiocbus  , pour  ré- 
pondre à la  demande  de  Ptolémée, 
vint  lui-mème  mettre  le  siège  de- 
vant Jérusalem;  mais  Jean  Hyrcan 
la  défenditavec  tant  de  valeur  qu’il 
fut  contraiut  de  se  retirer:  une 
trêve  qu’il  accorda  aux  Juifs,  pen- 
dant sept  jours  , à l'occasion  de  la 
fétçdes  Tabernacles , et  les  offran- 
des qu’il  fit  faire  au  temple  , con- 
eilièrentles  esprits  des  Juifs  et  réta- 
blirent la  paix.  Les  Juifs  acceptèrent 
les  conditions  que  le  roi  leur  proposa, 
et  celui-ci  reprit  le  chemin  de  la 
Syrie. 

Quelques  années  après,  (An  du 
monde  3ga5  , de  Rome  , 6ï5  avant 
J.  XL  , ng.  ) Antiochus  n’ayant  pu 
obtenir  d’Arsaee  , roi  de  Perse  , le 
renvoi  de  Déraétrius  Nicator  son 
frère , qui  étoit  retenu  prisonnier 
depuis  long-temps  , se  mit  à la  tète 
d'une  nombreuse  armée , pour  le 
eontraiudre  de  le  lui  rendre.  Jean 
Hyrcan  l’accompagna  dans  cette 
guerre  ; mais  il  se  retira  peu  de 
temps  après  ; le  roi  de  Perse  se  vit 
dans  la  nécessité  de  renvoyer  Dé- 
métrius  , mais  In  mauvaise  conduite 
do  l’armée  d’ Antiochus  , après  le 
gain  de  trois  batailles , et  dont  l’in- 
solence avoit  révolté  les  Perses  , fit 
qu’elle  se  vit  attaquée  et  défaite 
dans  ses  différentes  parties  ; An- 
tiochus , qui  n’avoit  auprès  de  lui 
qu’un  petit  corps  de  troupes  , vou- 
lut aller  à son  secours,  mais  il  fut 
surpris  par  Arsace  et  périt  dans  une 
bataille.  Il  eut  pour  successeur  Dé- 
métrius  Nicator  son  frère.  Jean 
Hyrcan  ayant  appris  la  mort  d' An- 
tiochus , se  rendit  maître  de  quel- 
ques places  de  Syrie  , et  ruina  le 
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temple  qu’ Alexandre  le  Grand  avoit 
permis  aux  Samaritains  de  bâtir  il 
y avoit  deux  cents  ans.  Il  subjugua 
aussi  les  Iduméens  , au  rapport  do 
Josèphe,  et  les  contraignit  à 3ubir 
la  loi  de  la  cir<  oncision. 

ANTIOCHUS  VII, (An  du  monde 
38gfi  , avant  J.  C. , i58.)  père  clj 
Numénius  , que  Jonathas  envo\a 
vers  les  Romains  pour  renouvelle 
l’alliance  que  les  Juifs  «voient  faite 
autrefois  avec  eux.  Il  fut  aussi  en- 
voyé aux  Lacédémoniens. 

ANTIPAS,  qu’on  croit  avoir  été 
un  des  premiers  disciples  de  Jésus- 
Christ.  Il  en  est  parle  dans  l’Apo- 
calypse , qui  lui  donne  la  qualité  do 
témoin  fidèle  , ce  qui  , daus  c<  f 
endroit,  signifie  martyr.  On  dit 
qu’il  étoit  évêque  de  Pergame  , et 
qu’il  y souffrit  le  martyre  sous  Do- 
mitien.  I.’Eglise  latine  célèbre  la 
fête  le  onze  d’avril. 

ANTIPATER  , fils  de  Jason  , qui 
fut  député  avec.  Numénius  , pour 
renouveler  l’alliance  avec  les  Ro- 
mains et  les  Lacédémoniens. 

AOD  , (An  du  monde  afiâe  .avant 
J.  C. , l4i4.  ) troisième  juge  des 
Hébreux , succéda  à Othoniel.  Il 
étoit  fils  de  Géra,  de  la  tribu  de 
Benjamin  ; il  jugea  le  peuple  d’Is- 
raël pendaut  quatre-vingts  ans.  Ce 
fut  sous  sa  judicature  qu’arriva  la 
seconde  servitude  des  Israélites , 
sous  Eglon  , prince  des  Moabites  , 
qui  dura  dix -huit  ans  , et  qui  fut 
un  châtiment  que  le  Seigneur  exer- 
ça sur  eux  , pour  les  punir  de  l’ido- 
lâtrie où  ils  étoient  tombés.  Leur 
repentir  désarma  la  main  du  Sei- 
gneur; il  leur  suscita  un  libérateur, 
nommé  Aod  , qui  se  servoit  aussr 
facilement  de  ln  main  gauche  que 
de  ln  droite.  L’accès  qu’il  avoit  au- 
près du  roi,  lui  fit  former  le  des- 
sein de  délivrer  son  peuple.  Choisi 
par  le  peuple  pour  aller  présenter 
au  roi  le  tribut  qu'il  avoit  exigé, 
il  se  rendit  à son  palais  , et  cacha  , 
sous  sou  habit , une  dague  à deux 
tranchans , qn’il  mit  à son  côté 
drçit  ; et  ayant  offert  le  tribut , il  se 
retira  avec  ses  compagnons  qui  ln- 
suivoient.  Etant  eusuite  revenu  de 
Galgala  oirétoient  les  idoles  , il  dit 
an  roi  : Prince,  j’ar  à vous  com- 
muniquer quelque  ehose  en  secret; 
aussitôt  le  roi  lit  signe  à tous  les 
officiers  do  sortir.  Aod  s’étant-  a p- 
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prothé  de  lui , il  lui  dit  : J’ai  à 
tous  dire  une  parole  de  la  part  de 
Dieu  ; le  roi  s’étant  levé  de  son 
trône  , Aod  prit  sa  dague  do  la  main 
gauche  , et  la  lui  enfonça  si  avant 
dans  le  ventre , que  la  poignée  y 
eu  tra  toute  entière  avec  le  fer  , parce 
qu’il  étoit  extrêmement  gras.  Aus- 
sitôt Aod  ayant  fermé  à clef,  avec 
grand  soin  , les  portes  de  la  cham- 
bre , sortit  par  une  porte  de  der- 
rière. Cependant  les  officiers  du 
roi  étant  venus,  trouvèrent  la  porte 
fermée , et  crurent  d’abord  que  le 
roi  l’avoit  fermée  pour  quelque  be- 
soin naturel,  mais  ayant  long-temps 
attendu;  ils  ouvrirent  la  porte,  et 
trouvèrent  le  roi  mort  et  étendu 
sur  la  place. 

I.e  trouble  où  cet  événement  jeta 
toute  la  cour,  facilita  l’évasion 
d’Aod  , il  passa  Galgel  et  se  rendit 
à Seirath.  11  sonna  la  trompette  sur 
la  montagne  d’Ephraïm  , et  se  mit 
à la  tête  des  enfans  d’Israël  , en 
leur  disant  : Suivez  - moi  , car  le 
Seigneur  nous  a livré  entre  les 
mains  les  Moabitcs  nos  ennemis. 
C’est  ainsi  qu’après  avoir  formé 
une  nombreuse  armée,  il  se  saisit 
des  gués  du  Jourdain  par  où  l’on 
passe  au  pays  de  Moab  , et  ne  lais- 
sant passer  aucun  des  Moabites , 
ils  en  tuèrent  environ  dix  mille  , 
-sans  qu’il  pût  eu  échapper  un  seul. 
Moab  , en  ce  jour-là  , fut  humilié 
sous  la  main  d’Israël  , et  le  pays 
demeura  en  paix  pendant  quatre- 
vingts  ans , depuis  l’aunée  2Ôii 
jusqu’en  2721, 

A PELLES  , nom  d’un  des  pre- 
miers chrétiens  , que  saint  Paul  , 
écrivant  aux  Romains , appelle  un 
homme  de  bien  en  Jésus-Christ  , 
on  un  fidèle  serviteur  de  Jésus- 
Christ.  On  croit  qu’il  fut  martyrisé 
à Smyrne  avec  saint  I.uc  et  ses 
compagnons.  Les  Grecs  croientqu’il 
lut  le  vingt-troisième  des  soixante- 
douze  disciples  de  Jésus-Crist , et 
en  font  la  fête  le  3r  octobre.  Le 
Martyrologe  Romain  en  fait  men- 
tion le  22  d’avril. 

APHSES  ,cheÊ  de  la  dix-huitième 
famille  sacerdotale  , d’entre  les 
vingt -quatre  qui  furent  choisies 
par  David  pour  le  service  du  tem- 
ple ; elles  étoient  de  la  race  d’Ëléa- 
jsar  et  d’Ithamar.  ,, 

APIIUTÆI , Israélites  qui  revin- 
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rent  de  l’Assyrie  après  la  captivité. 
Ils  dcscendoient  de  Cariathiarim  , 
fils  de  Sobal-Apollo , juif  origi- 
naire d’Alexandrie , recommanda- 
ble par  son  éloquence  et  par  la  con- 
noissance  profonde  qu’il  avoit  des 
Ecritures.  Ce  fut  cette  connoissance 
qui  lui  fit  reconnoître  Jésus-Christ 
comme  le  Messie  , parce  qu’elle  le 
mit  eu  état  de  comparer  ce  que  les 
prophètes  en  avoieut  annoncé,  avec 
ce  qui  étoit  arrivé  à sa  naissance, 
durant  ses  prédications  , et  à sa 
mort.  Aussi  en  parla-t-jl  hardiment 
dans  les  synagogues,  malgré  les 
menaces  des  Juifs.  Il  n’étoit  cepen- 
dant que  cathécumène  , et  it’étoit 
pas  entièrement  instruit  des  mys- 
tères de  la  foi  chrétienne.  Ce  fut 
dans  la  synagogue  d’Kphèse  qu’A- 
quila  et  Prisciîle , qui  l’entendi- 
rent, le  'retirèrent  chez  eux  pour 
l’instruire  à fonds.  On  croit  que  ce. 
fût  là  qu’il  reçut  le  baptême  de 
Jésus-Christ,  car  pour  lors  il  u’a- 
voit  encore  reçu  que  celai  de  Jean. 
Etant  revêtu  du  caractère  des  chré- 
tiens , il  passa  en  Achaïe  , à la  sol- 
licitation des  fidèles  , qui  lui  don- 
nèrent des  lettres  de  recommanda- 
tion pour  les  disciples  de  Corinthe , 
où  il  fit  beaucoup  de  conversions  , 
en  convainquant  les  Juifs  , par  les 
Ecritures  , . que  Jésus-Christ  étoit 
le  vrai  Messie.  Saint  Paul  y avoit 
déjà  planté  la  foi  , et  y avoit  formé 
grand,  nombre  de  disciples  : Apol- 
lon y arrosa  les  premières  semences 
de  la  foi  que  ce  grand  apôtre  y 
avoit  répandues;  et  comme  ce*  fi- 
dèles n’étoient  pas  encor*  assea 
instruits  , il  se  forma  dcr.»  cette 
ville  deux  partis,  dont  l’apôtre  se 
plaint  dans  sa  première  Epitre  aux 
Corinthiens;  mais  saint  Paul  et 
Apollon  n’en  furent  pas  moins  amis. 
Saint  Paul  aimoit  tendrement  Apol- 
lon , comme  il  le  témoigne  dans  sa 
première  aux  Corinthiens  et  dans 
son  Epitre  à Tite.  Suivant  saiut  Jé- 
rôme , Apollon  fut  fait  évêque  de 
Corinthe. 

APOLLONIUS  Ier , gouverneur 
de  Samarie  et  général  des  armées 
d’Antiochus  Epiphanès;  il  fut  chargé 
d’aller  .lever  à Jérusalem  des  som- 
mes d’argent  que  le  roi  avoit  résolu 
d’en  tirer  ; cette  commission  ne 
pouvoit  point  tomber  sur  un  sujet 
plus  propre  à la  remplir  avec  ..ri-- 
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Sueur.  Apollonius  étoit  l’ennemi 
éclaré  des  Juifs.  U leva  une  armée 
de  vingt-deux  mille  hommes  , et  se 
rendit  à Jérusalem  : le  peuple  qui 
en  avoit  été  d’abord  alarmé,  se  ras- 
sure , en  voyant  qu’ Apollonius  ne 
faisoit  aucun  acte  d’hostilité  ; mais 
cette  tranquillité  apparente  n’étoit 
qu’un  artifice  de  cet  ennemi  dan- 
gereux , qui  n’osa  pas  d’abord  se 
compromettre  avec  les  Juifs  , dont 
la  valeur  lui  étoit  connue  , il  atten- 
dit le  jour  du  sabbat,  auquel  les 
Juifs  ne  se  croyoient  pas  permis  de 
se  défendre  , de  peur  de  violer  la 
loi  du  repos.  Il  les  attaqua  pour  lors 
à force  ouverte  , et  en  lit  périr  un 
très-grand  nombre.  ( An  du  monde 
38SS  , de  Rome  , 5S8  , avant  J.  C.  , 
166.  ) La  ville  fut  livrée  au’pillage 
et  aux  flammes,  dix  mille  captifs  fu- 
rent amenés  pour  être  vendus  , et 
Jérusalem  n’offroit  plus  que  les  tris- 
tes restes  et  les  débris  confus  des 
murs  de  la  ville  , du  temple  et  des 
maisons.  Après  cette  cruelle  ex- 
pédition, Apollonius  se  retira Jt  Sa- 
marie. 

Cependant  Judas  Machabée  comp- 
tant sur  la  protection  du  ciel , ras- 
sembla une  armée  de  dix  mille 
hommes.  Apollonius  en  ayant  été 
instruit , partit  de  Samarie  avec 
une  puissante  armée,  dans  le  des- 
sein d’envelopper  l’armée  des  Juifs 
et  de  la  tailler  en  pièces.  Judas, 
bien  loin  de  le  craindre,  marcha 
contre  lui , le  défit  et  le  tua.  Un 
rand  nombre  des  ennemis  périt 
ans  cette  journée,  et. le  reste  fut 
mis  en  fuite.  Judas  en  remporta  les 
dépouilles  , il  prit  l’épée  d’Apol- 
lonius , et  s’en  servit  toute  sa  vie 
dans  les  combats. 

APOLLONIUS  II,  (An  du  monde 
5o2i  , de  Rome  , 601,  avant  J.  C., 
l35.  ) gouverneur  de  la  Cœlesyrie  , 
général  des  armées  de  Démétrius 
Nicanor.  Il  avoit  été  attaché  à 
Alexandre  Balé,  lorsqu’il  eut  ob- 
tenu du  sénat  la  permission  de  faire 
valoir  son  droit  à la  couronne  con- 
tre Démétrius;  mais  celui-ci  ayant 
mis  sur  pied  une  armée , Apollo- 
nius passa  dans  son  parti  , et  fut 
chargé  du  commandement  de  ses 
troupes.  Il  n’épargna  rien  pour 
corrompre  Jonathas , qui  s’étoit 
attaché  à Alexandre  Balé,  et  pour 
le  ramener  au  parti  de  Démétrius; 
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mois  l’ayant  trouvé  inflexible  , il 
lui  écrivit  une  lettre  pleine  d’in- 
jures et  de  menaces  , et  lui  donna 
le  défi  de  le  venir  joindre  dans  la 
plaine.  Jonathas  ayant  assemblé  une 
armée  de  dix  mille  hommes  , et 
étant  appuyé  de  son  frère  Simon  , 
ui  avoit  da  son  côté  un  autre  corps 
e troupes , alla  mettre  le  siège 
devant  Joppé  ; les  portes  lui  en  fu- 
rent fermées  , mais  la  garnison  ma- 
cédonienne , que  Démétrius  y avoit 
mise  , n’ayant  pu  espérer  de  tenir 
long-temps  contre  un  ennemi  aussi 
redoutable  , lui  ouvrit  les  portes  et 
lui  remit  la  ville. 

( An  du  monde  3qo6  , de  Rome  , 
606  , avant  J.  C.  , i48.  ) Apollonius 
s’étoit  avancé  jusqu’à  la  plaine 
d’Azot , c’est  là  que  les  deux  armées 
eu  vinrent  aux  mains  , et  que  la  vic- 
toire se  déclara  pour  Jonathas. 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  , 
en  parlant  d’ALBXAKnaEBALÉs. 

APOLLOPïIANES,(Auduraonde 
3892,  de  Rome  592  , 606  avant  J.  C., 
UÔ2.  ) frère  de  Obérées  ot  de  Timo- 
thée qui  comman  doient  dans  la 
forteresse  de  Gazara  5 ils  furent  tué» 
ar  vingt  soldats  de  Judas  lUacha- 
ée  , sous  le  règne  d’Autiochus 
JEupator  , à la  suite  de  la  victoire 
ne  Juda  remporta  , par  le  secours 
u ciel  , snr  l’armée  de  Timothée. 
APOLLYON  ou  Abaddox.  ( An 
do  J.  C.  , 95.  ) Le  premier  mot  si- 
gnifie un  Grec  détruisant  ou  ex- 
terminant ; le  second  , qui  est  hé- 
breu , abyme  ou  perdition  ; c’cst  le 
nom  que  saint  Jean  donne  au  roi  ou 
à l’ange  de  l’abyme  , qui  condui- 
soit  des  monstres  ou  des  saute- 
relles mystiques , dont  il  fait  la 
description  ; les  latins  l’appellent 
l’ange  exterminateur. 

APPHAIM  , fils  de  Nadnb  , père 
de  Jesi  , descendant  de  Juda. 

APPHUS  , surnom  qui  fut  donné 
à Jonathas  , cinquième  et  dernier 
fils  de  Mathathias.  Voyez  Jona- 
thas. 

APPIA , ( An  de  J.  C. , 5g.  ) dame 
chrétienne  , qu’on  croit  avoir  été 
épouse  do  Philémon.  L’un  et  l’au- 
tre furent  convertis  par  saint  Paul , 
auquel  ils  furent  toujours  attachés  , 
et  Philémon  en  reçut  une  lettre , 
où  cet  apôtre  donne  à Appia  la  qua- 
lité de  sa  très  - chère  sœur.  Cette 
lettre  fut  écrite  par  saint  Paul  lors- 
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qu’il  étoit  prison  ninr  àRorae.  Appia 
étoit  de  la  ville  de  Colosses.  Les 
chrétiens  s’étant  assemblés  dans  un 
oratoire  qui  étoit  dans  sa  maison, 
y Turent  surpris  par  les  Païens  , un 
jour  que  ces  infidèles  célébroient 
la  Tète  de  Diane;  elle  Tut  conduite , 
avec  l’hilémon,  devant>e  président 
Attocle  , qui  ne  négligea  rien  pour 
leur  persuader  de  renoncer  à fa  Toi 
de  J osus-Christ  et  pour  immoler 
à Diane  ; mais  les  ayant  trouvés 
inflexibles  , il  les  lit  fouetter  cruel- 
lement , et  les  condamna  à être 
enterrés  jusqu’à  la  moitié  (lu  corps, 
ctlcs  lit  ensuite  accabler  de  pierres. 
Cela  arriva  la  soixantième  année  de 
Jésus-Christ , durant  la  première 
persécution  de  Néron.  Le  Marty- 
rologe Romain  célèbre  leur  triom- 
phe le  22  de  novembre. 

AQUILA , juif  converti  à la  foi 
de  Jésus-Christ,  avec  Priscille  sa 
femme  , par  la  prédication  de  saint 
Paul  ; il  étoit  originaire  de  la  pro- 
vince de  Pons,  dans  l’Asie  mineure, 
Aujourd'hui  Natolie  ; son  métier 
étoit  de  faire  des  tentes  , comme 
•aint  Paul  y travailloit  aussi.  Il  se 
retira  chez  Aquila  , à Corinthe  après 
l’édit  par  lequel  l’empereur  Claude 
ordonna  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens 
de  sortir  de  Home.  Baronius  assure 
que  ce  qui  donna  lieu  à cet  édit , 
fut  que  les  Juifs  avoient  gagné  l’es- 
prit de  Messaline , et  lui  avoient 
persuadé  d’embrasser  le  judaïsme. 
Quoi  qu’il  en  soit,  saint  Paul  quitta 
la  maison  d’ Aquila  , et  alla  demeu- 
rer dans  celle  de  Juste  , qui  étoit 
proche  de  la  synagogue  des  Juifs.  Le 
séjour  qu’il  y lit  fut  de  dix-huit 
mois.  Au  bout  de  ce  temps-là  , l’a- 
pôtre s’en  alla  à Ephèse,  où  Aquila 
et  sa  femme  le  suivirent , et  ils  y de- 
meurèrent lorsque  saint  Paul  alla 
à Jérusalem.  Des  Grecs  disent 
qu’ayant  été  fait  évêque  d’iléra- 
c.lée  , il  quitta  sa  femme  pour  aller 
gouverner  son  église , et  qu’il  y souf- 
frit le  martyr  le  huitième  de  juil- 
let , jour  auquel  les  Latins  célèbrent 
sa  fête. 

ARA  , troisième  fils  de  Jether  , 
de  la  tribu  d’Aser. 

ARACÆUS,  septième  fils  de 
Chauaan.  Ou  croit  qu’il  s’établit 
dans  l’Arabie  Pétrée , au-delà  du 
Jourdain,  et  saint  Jérôme  le  re- 
garde comine  le  fondateur  de  la 
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ville  (T’Arcas  ou  d'Araeh  , qui  est  atr 
pied  du  mont  Liban,  qui  fut  connue, 
dans  la  suite,  sous  le  nom  d ’Edesse. 
Dans  l’établissement  du  christia- 
nisme, elle  devint  titre  d’évèché  , 
après  avoir  été  conquise  sur  les  >ar- 
razins,l’an  noi  : elle  est  aujour- 
d’hui sous  la  domination  du  grand-’ 
seigneur. 

Â K AD  I TT  S , neuvième  fils  de- 
Chanaan  , qui  fonda  la  ville  d’Ara- 
dos  , où  les  Aradiens  s’établirent. 
Ils  étoient  bons  soldats  et  habiles 
matelots.  Ezéchicl  eu  fait  mention 
au  chapitre  xxvn“.  Foyez  ce  que 
nous  avons  dit  d’Aradcs  dans  la  No- 
tice ou  Description  topographique, 
etc.  tles  lieux  de  l’ Ecriture  sainte. 

Alt  AM  I'r,  cinquième  fils  de  Sein. 
Il  eut  quatre  fils  , Us  , Hul , Gether 
et  Mes , et  fut  le  père  des  Ara- 
méens  qui  peuplèrent  la  Syrie  et 
la  Phénirie , qui  portent  dans  l’E- 
criture le  nom  de  pays  d'Mram.  En 
parlant  de  la  Syrie  dans  la  Notice 
des  lieux  , nous  avons  dit  qu’à  rai- 
son de  la  vaste  étendue  de  ce  royau- 
me , on  donna  son  nom  aux  diffé- 
rentes parties  dont  il  étoit  composé. 
Il  faut  en  dire  de  même  du  pay» 
d’Aram  : ainsi  , comme  on  distin- 
guoit  la  Syrie  des  deux  fleuves . la 
Syrie  de  Damas  , la  Syrie  de  Sobal , 
celle  de  Macliati  , celle  de  Kohob  , 
on  distinguoit  de  même  Aram  Na- 
liaraïm  , ou  des  deux  fleuves  , et 
c’étoit  la  Mésopotamie  qui  étoit 
entre  l’Euphrate  et  le  Tigre  , Araut 
de  Damas  , Aram  de  Sobal,  Arara< 
de  Rohob  , Aram  de  Machnti. 

ARAM  II  ou  Ram,  fils  d’F.sron 
et  père  d’Aminadab,  un  des  aïeux 
de  Jésus-Christ. 

ARAM  III  , troisième  fils  de  Jé- 
raméel,  fils  aîné  d’Hesron,  descen- 
dant de  Juda. 

ARAM  IV,  quatrième  fils  de  So- 
mer , descendant  d’Aser. 

A1IAN  Irr,  ( An  du  monde  1070  , 
avant  J.  C. , 107.S.  ) troisième  fils  de 
Tharé,  frère  d’ Abraham  et  de  Na- 
chor,  et  père  de  Loth  , de  Melclia  et 
de  Jescha,  qui,  suivant  l’opinion' 
commune  , est  la  même  que  Sara  , 
femme  d’Abraham.  L’Ecriture  re- 
marque qu’Aran  mourut  avant  son 
père  Tharé , dans  le  pays  de  sa  nais- 
sance , dans  Urde  Chaldée.  I.ors- 
qu’Aran  naquit , son  père  Tharé 
étoit  dans  sa  soixanteouaième  aa- 
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■née.  Les  rabb’ns  disent  qt^Aran  fut 
jeté  dans  une  Loumaise  ardente  par 
les  Chaldéeiu  , parce  qu’il  refusa 
d’adorer  le  leu  , qu’ils  regardoient 
comme  leur  dieu.  Saint  Jérome , 
clans  les  Tradition*  hébraïques  sur 
la  Genèse  , dit  qu’ils  voulurent 
faire  périr  de  même  Abraham  , mais 
que  Dieu  le  préserva  et  lui  ordonna 
de.  sortir  de  cette  terre  idolâtre. 
Saint  Epiphaue  dit , au  contraire  , 
qu’Aran  fut  retiré  de  ce  monde  , en 
punition  de  l’idolâtrie  de  son  père. 

A R AN  II,  üls  de  Disan  , frère 
de  H us  , descendant  d’Esaii. 

ARANIII,  £ An  du  monde  5o2i, 
avant  J.  C. , ioj3.  ) fils  de  Semeï , 
et  petit-fils  de  Leedan  , fils  de  Ger- 
soii.  Il  fut  établi  chantre  par  Da- 
vit!  , l’année  qu’il  établit  Salomon  , 
' roi  d’Israël. 

ARAPHA  ou  Hapha  , gé^nt  phi- 
listin , qui  passe  pour  avoir  été  le 
père  de  tous  les  gémis.  Il  eut  quatre 
fils  géans  comme  lui , et  d’une  gran- 
deur prodigieuse.  Le  premier  , que 
l’Ecriture  nomme  Gcsbibenob  , par 
qui  David  laillit  être  tué  , périt  sous 
le  glaive  d’Abisaï.  Le  second  , nom* 
mé  vSaph  ou  Sa  p h aï , fut  tué  par  So- 
bochai , à la  bataille  de  Gob.  Le  troi- 
sième j qu’on  nommoit  Goliath  , fut 
tué  par  Êtbanari  ou  Adeodat,  dans 
la  troisième  guerre  que  David  eut 
à soutenir  contre  les  Philistins.  Le 
quatrième,  dont  l’Ecriture  ne  nous 
apprend  pas  le  nom  , éfoit  un  géant 
remarquable  par  sa  grandeur  et  parce 
qu’il  avoit  six  doigts  à chaque  main 
et  à chaque  pied.  Il  fut  tué  par  Jo- 
nathan, neveu  de  David.  Il  y eut 
d’antres  géans  de  la  même  race  , qui 
s’établirent  dans  la  terre  de  Basan  , 
qui  pour  cette  raison  fut  nommée  , 
dans  la  suite,  la  Terre  des  Géans . 

ARCHÉLAtTS , fils  d’Hérode  le 
Grand  et  de  Mathacé,  samaritaine, 
sa  cinquième  femme.  Il  fut  aussi 
cruel  et  aussi  méchant  que  son  père. 
Auguste  approuva  en  partie  le  tes- 
tament de  son  père  , qui  l’avoit 
choisi  pour  son  successeur  , sous  le 
bon  plaisir  de  l’empereur.  Il  ne  suc- 
céda cependant  qu’à  la  partie  la  plus 
considérable  du  royaume  des  Juifs; 
la  Judée  et  la  ville  de  Jérusalem  lui 
échurent.  Scs  frères,  Hérode-Ànti- 
pas  et  Philippe  , furent  nommés 
tétrarques  , l’un  de  Galilée  , et 
l’autre  de  l’Iturée  et  des  pays  cir- 
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con voisins.  Avant  d’aller  à Rome 
pour  y faire  confirmer  le  testament 
de  son  père,  il  le  fit  lire  eu  pré- 
sence du  peuple  , qui , ne  doutant 
point  qu’il  ne  fût  confirmé , lui  pro- 
digua les  hommages  dus  à la  cou- 
ronne, et  lui  promit  la  même  fidé- 
lité qu’il  avoit  eue  pour  Herode.  Lo 
peuple  voulant  profiter  des  dispo- 
sitions favorables  où  Archélaüs  pa- 
roissoit  être  , lui  demanda  la  mort 
de  ceux  qui  avoient  conseillé  à Hé- 
rode  de  faire  mourir  ceux  qui 
avoient  arraché  l’aigle  d’or  qui 
avoit  été  placée  au  frontispice  d’une 
des  portes  du  temple  ; mais  il  eut 
bientôt  lieu  de  s’apercevoir  qu’ Ar- 
chélaüs n a voit  pas  moins  succédé  à 
Ja  cruauté  de  son  père  qu’à  sa  puis- 
sance , dont  il  n’avoit  pas  cepen- 
dant encore  reçu  l’investiture  , car 
ayant  rassemblé  un  corps  de  trou- 
pes , il  fit  mourir  aux  environs  du 
temple  et  dans  le  temple  même  , 
près  de  trois  mille  hommes  , et  an- 
nonça au  peuple  ce  qu’il  devoit  eu 
attendre  , si  l’empereur  confirmoit 
sa  royauté.  Cependant  Antipas , qui 
dans  un  premier  testament  «voit  été 
désigné  successeur  d’IIérode  , et  qui 
suivit  son  frère  Archélaüs  à Home, 
songea  à y faire  valoir  ses  préten- 
tions à la  couronne.  ( An  de  J.  C. , 2.} 
Les  Juifs,  de  leur  coté,  demandè- 
rent à Auguste  de  ne  plus  être  sou- 
mis au  successeur  d’Ilérode.  L’em- 
pereur , pour  concilier  les  intérêt* 
des  deux  princes  , prit  le  parti  de 
diviser  les  états  de  leur  père.  IL 
nomma  Archélaüs , ethnarque  de  la 
moitié  du  royaume , lui  assigna  un 
revenu  de  six  ceuts  talens  , et  lui 
donna  l’espérance  de  lui  accorder 
la  couronne  royale  , s’il  le  méritoit 
par  une  sage  conduite.  Cette  pro- 
messe auroit  du  l'engager  à mettre 
uu  frein  à sa  cruauté  , et  à gagner 
l’esprit  du  peuple  par  un  gouverne- 
ment tranquille  ; mais  dès  qu'il  fut 
de  retour  à Jérusalem  , il  commença 
par  déposer  Joazar  , grand  sacrifica- 
teur , et  lui  donna  pour  successeur 
son  frère  Eléazar.  Le  peuple  eut 
lieu  d’etre  si  peu  satisfait  de  son 
gouvernement,  et  la  violence  dont 
il  usa  en  différentes  occasions,  aigrit 
si  fort  les  esprits,  que  le  méconten- 
tement devint  général.  Les  Juifs  et 
les  Samaritains  envoyèrent  des  dé- 
putés à Auguste,  pour  présentes 
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plusieurs  chefs  d’accusation  cônfre 
lui.  I/empcreur  lui  ayant  ordonné 
de  se  rendre  à Home,  Archélaüs 
quitta  la  Judée  pour  ne  jamais  y 
rentrer.  Accusé  devant  l’empereur, 
et  ne  pouvant  point  justifier  sa  con- 
duite , il  fut  exilé  à Vienne , dans 
les  Gaules  , où  , après  avoir  long- 
temps souffert,  il  mourut  «miséra- 
blement , l’ait  du  monde  4o6t  , sept 
ans  après  la  naissance  de  Jésus- 
Christ.  Ce  ne  fut  qu’après  son  exil 
que  les  Juifs  obtinrent  ce  qu’ils 
avoient  demandé  à Auguste,  au  su- 
jet des  gouverneurs  romains  , dont 
le  premier  qui  leur  fut  envoyé  ctoit 
Gratus  , et  le  second  Vilatc,  qui 
prononça  un  arrêt  de  mort  contre 
Jésus-Christ. 

AHCHIPPUS  , compagnon  bien- 
aimé  de  saint  Paul , dont  cet  apôtre 
fait  mention  dans  son  épître  aux  Co- 
lossiens.  Il  paroit  qu’il  étoit  un  des 
principaux  pasteurs  de  l’église  de 
Colosse  ; et  saint  Paul  lui  fait  dire 
8e  bien  considérer  le  ministère  qu’l 
avoit  reçu  du  Seigneur,  afin  d’en 
bien  remplir  les  devoirs.  Il  l’appelle 
Aussi,  dans  sa  lettre  à Philémon , 
le  compagnon  de  ses  combats.  On 
ne  peut  guères  conclure  de  ce  que 
saint  Paul  en  dit,  s’il  étoit  évêque 
ou  prêtre  , ou  diacre  de  l’église  de 
Colosse  ; mais  il  est  certain  qu’il 
travailloit  à la  propagation  de  la 
foi.  Le  Martyrologe  romain  fixe  sa 
mort  au  20  de  mars. 


ARCHISYNAGOGUS  , chef  ou 
prince  de  la  synagogue.  C’étoit  lui 
qui  présidoit  aux  assemblées  , et 
qui  prononçoit  définitivement  sur 
certaines  infractions  de  la  loi,  sur 
les  larcins  et  certains  cas  ordinaires  ; 
il  pouvoit  aussi  chasser  de  la  syna- 
gogue ceux  qui  s’en  étoient  rendus 
dignes.  Il  y en  avoit  quelquefois 
plusieurs  dans  une  même  synagogue, 
comme  on  le  voit  au  chap.  vc  de 
saint  Marc , verset  22.  L’F.criture 
Sainte  fait  mention  de  trois  princes 
de  la  synagogue.  Le  premier  se 
nommoit  Jaïre  , qui  alla  trouver 
Jésus-Christ  pour  lui  demander  la 
guérison  de  sa  fille.  Le  second  , 
dont  saint  Luc  ne  dit  pa3  le  nom  , 
est  celui  qui  conçut  du  chagrin  de  ce 
que  Jésus-Christ  avoit  opéré  un  jour 
de  sabbat  la  guérison  d’une  femme 
que  le  démon  aflligeoit  depuis  dix- 
huit  ans.  Le  troisième  fut  Crispe  ; 
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chef  de  la  synagogue  de  Corinthe  > 
qui  fut  converti  avec  toute  sa  fa- 
mille , parles  prédications  de  saint 
Paul , et  dont  ]p  Martyrologe,  ro- 
main fait  mention  au  quatrième 
jour  d’octobre. 

ARCHITRICLrNUS.  On  nom- 
moit architriclin  , du  temps  de  Jé- 
sus-Christ, parmi  les  Juifs,  celui 
qui  étoit  chargé  de  régler  l’ordre 
d’un  festin.  Cet  emploi  étoit  le 
même  que  celui  de  maître-d’hôtel. 
Ce  mot  est  composé  des  deux  mots 
grecs  ar  te,  qui  signifie  principauté 
ou  commandement,  et  de  triclinon 
ou  triclinos,  qui  signifie  une  salle 
de  festin  , où  il  y avoit  des  lits 
pour  faire  asseoir  les  convives.  C’é- 
toit à lui  à régler  les  mets  et  à pres- 
crire l’ordre  dans  lequel  on  devoit 
les  servir  ; il  faisoit  distribuer  le 
vin,  et  exerçoit  son  autorité  sur  les 
domestiques.  Cet  intendant  du  re- 
pas étoit  quelquefois  choisi  parmi 
les  amis  de  la  maison.  C’étoit  un 
titre  d’honneur  et  une  distinction  , 
de  donner  à un  étranger  une  inspec- 
tion sur  les  domestiques  de  la  mai- 
son , et  l’autorité  de  placer  chacun 
selon  son  rang.  On  peut  voir , au 
premier  chapitre  de  l’Ecclésiasti- 
que , les  règles  que  devoit  observer 
l’intendant  du  festin. 

L’auteur  de  l 'Histoire  critique 
de  Jésus-Christ  reproche  à saint 
Jean  de  donner  un  maître-d’hôtel  à 
des  gens  pauvres  , et  qui  sc  trouvè- 
rent exposés  à la  honte  de  manquer 
de  vin  ; mais  il  ne  fait  pas  attention 
que  l'officier  qui  , chez  les  grands  , 
est  appelé  un  maître-d’hôtel , n’est, 
chez  les  gens  du  commun  , qu’une 
simple  gouvernante  ou  un  domesti- 
que qui  prend  soin  de  l’ordre  du 
repas  ; d’ailleurs  , parmi  même  les 
gens  ordinaires  , n’arrive-t-il  pas 
souvent  qu’on  se  décharge  du  soin 
du  festin  des  noces  sur  un  traiteur 
qui  a soin  du  service  de  la  table  , et 
qui  prépare  ce  qui  lui  a été  de- 
mandé : or  ce  traiteur  fait , dans 
ces  occasions  , l’office  d’un  maître- 
d’hùtel.  Le  terme  Architriclinue 
n’a  pu  être  rendu  en  notre  langue, 
que  par  celui  de  maître-d’hotel. 

ARDON  , quatrième  fils  de  Caleb 
et  d’Azuba  , et  petit-fils  d’Hesron. 

AREA , chef  de  famille  , dont 
les  descendans  montoient  à sept 
cent  soixante-quinze  , lorsque  les 


ARE 

Juifs  revinrent  de  la  captivité  cle 
Bahylone.  Dans  le  second  livre  d’Es- 
dras,  chap.  vii,  le  nombre  n’est  que 
de  six  cent  cinquante-deux.  Cette 
différence  peut  venir  de  ce  que  le 

Îiremier  dénombrement  se  lit  avant 
e départ  de  Babyloue  , et  que  le 
second  ne  fut  fait  qu’après  leur  re- 
tour en  Judée  : or  , peut-être  y 
avoit-il  des  malades  ou  des  infirmes 
ui  moururent  en  chemin  , et  même 
epuis  leur  arrivée  , avant  que  le 
dénombrement  ne  fût  fait. 

AKED  , fils  de  Géra  , et  petit-fils 
de  Benjamin. 

ARÉE  , premier  fils  d’OIla  , qui 
est  mis  au  nombre  des  descendaus 
d’Aser.  La  Vulgate,  dans  le  seul 
endroit  où  elle  parle  d’OIla , ( 
partie,  chap.  vii,  verset  3g)  no 
marque  point  le  père  d’OIla. 

ARELI  , septième  et  dernier  fils 
de  Gad,  et  petit-fils  de  Jacob. 

AREM  , chef  de  famille,  dont 
l’Ecriture  ne  marque  point  le  père  , 
mais  dont  les  descendais  revinrent 
de  la  captivité  de  Babylone  , au 
nombre  de  mille  dix-sept. 

AltÉOP  AGITA  , juge  ou  séna- 
teur de  l’Aréopage.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  la  Notice 
des  Lieux. 

ARÉTAS  Ier,  roi  d’Arabie,  qui 
mit  Jason  en  prison.  Ce  grand-prê- 
tre des  Juifs  avoit  obtenu. d’Antio- 
chus  Epiphane  la  souveraine  sa- 
crilicature  à prix  d’argent  , et  on 
peut  dire  qu’il  n’avoit  rien  négligé 
pour  établir  les  coutumes  des  ido- 
lâtres sur  les  ruines  de  la  loi  ju- 
daïque ; mais  quoiqu’il  en  fût  dé- 
pouillé , il  ne  laissa  pas  de  conser- 
ver une  certaine  autorité,  dont  il 
espéroit  de  pouvoir  se  servir  lors- 
que quelqu’occasion  favorable  se pré- 
senteroit.  (An  du  monde 3879,  de 
Rome  , 57g  , avant  J.  C. , 17 5.)  Deux 
ou  trois  ans  après  , le  faux  bruit  au 
trajet  de  la  mort  d’Antiochus  s’é- 
tant répandu , Jason  se  mit  à la  tète 
de  mille  hommes  , surprit  la  ville 
de  Jérusalem  , y fit  périr  beaucoup 
de  monde  ; mais  ayant  été  obligé 
de  se  retirer  , et  fuyant  de  ville  en 
ville,  il  fut  mis  en  prison  par  Arétas, 
roi  des  Arabes  , qui  le  vouloit  per- 
dre , et  chez  lequel  il  s’étoit  peut- 
être  réfugié  ; car  il  ne  paroît  pas  que 
ce  roi  des  Arabes  se  fut  rendu  à Jé- 
rusalem. Au  reste,  il  uo  faut  pas 
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confondre  cet  Arétas  avec  celui  qui 
donna  du  secours  à Uircau  , grand- 
prêtre  et  prince  des  Juifs,  dont  parle 
Josèphe  , liv.  xiv,  ch.  ix  des  Ant. 
Il  y a un  espace  de  près  de  cent 
ans  de  l’un  à l’autre;  et  d’ailleurs 
celui-ci  se  rendit  à Jérusalem , dont 
il  s’étoit  rendu  maître,  et  il  11e  s’eo. 
retira  que  parce  qu’il  y fut  contraint 
par  Scaurus  , général  des  troupes 
romaines. 

ARÉTAS  II,  Toi  d’Arabie,  et 
petit- (ils  de  celui-ci  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  11  prit  ce  nom  lors- 
qu’il monta  sur  le  trône  , et  quitta 
celui  d’Enée,  qu’il  portoit  aupara- 
vant. Il  eut  un  compétiteur,  nommé 
Sillée , qui  faillit  le  perdre  dans  l’es- 
prit de  l’empereur  Auguste  , qui 
étoit  d’ailleurs  mécontent  de  ce 
qu’Arétas  étoit  monté  sur  le  trône 
avant  d’avoir  obtenu  sou  agrément. 
Sillée  l’accusa  devant  l’empereur; 
néanmoins , il  obtint  sa  confirma- 
tion , parce  qu’il  prouva  la  fausseté 
des  faits  allégués  contre  lui.  Il  dou- 
na  sa  fille  à Hérodo  Antipas,  té- 
trarque  de  la  Galilée , qui  la  répu- 
dia quelque  temps  après,  pour  épou- 
ser Hérodiade,  femme  de  son  Ircro 
Philippe,  à qui  il  l’enleva.  Un  af- 
front aussi  sanglant  obligea  la  prin- 
cesse abandonnée  à se  retirer  vers 
son  père  , qui  déclara  aussitôt  la 
guerre  à son  gendre , et  qui  rempor- 
ta sur  lui  plusieurs  victoires.  Quel- 
que légitime  que  fût  cette  guerre , 
elle  faillit  coûter  bien  cher  à Arê- 
tes , car  Antipas  s’en  plaignit  à l’em- 
pereur Tibère  , et  l’anima  si  fort 
contre  Arétas  , qu’il  ordonna  à Vi- 
tellius  , pour  lors  gouverneur  de  Sy- 
rie , de  déclarer  la  guerre  à Arétas  , 
et  de  le  lui  envoyer  chargé  de  fers  , 
s’il  pouvoit  le  prendre  , ou  même 
sa  tète  , s’il  périssoit  dans  le  com- 
bat. Un  ordre  aussi  sévère  prouve 
qu’on  n'avoit  pas  oublié,  à Rome, 
la  manière  irrégulière  dont  Arétas 
étoit  monté  sur  le  trône.  Vitellius^ 
avoit  déjà  mis  son  armée  en  mouve- 
ment pour  exécuter  les  ordres  de 
Tibère  , lorsqu’il  apprit  que  cet  em- 
pereur étoit  mort , et  que  Caïus  lui 
avoit  succédé.  ( Au  de  J.  C.  38.  ) 
Cette  nouvelle  l’engagea  à revenir 
sur  ses  pas  , n’osant  point  prendre 
sur  lui  les  événeniens  de  cet  te  guerre, 
sans  avoir  reçu  de  nouveaux  or- 
dres. 
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Ce  Fut  sous  le  règne  d’Arétas  que 
îe  gouverneur  de  Damas , où  saint 
Paul  pi  échoit  l’Evangile  , ayant  été 
gagné  par  les  Juifs,  donna  des  or- 
dres pour  qu’on  fermât  les  portes 
de  la  ville  , aiin  que  cet  apôtre  ne 
leur  échappât  point;  mais  les  chré- 
tiens en  ayant  été  avertis  , l’enga- 
gèrent à se  laisser  descendre  pen- 
dant la  nuit,  dans  une  corbeille,  par 
les  murs  de  la  ville;  c’est  ainsi  qu’on 
trouva  le  moyen  de  pourvoir  à sa 
sûreté , et  de  le  soustraire  à la  per- 
sécution. 

ARKUNA  , prosélyte  jébuséen  , 
qui  vendit  à David  une  aire  qu’il 
«voit  sur  la  montagne  de  Moria  , ou 
le  Seigneur  avoit  autrefois  ordouné 
à Abraham  d’aller  lui  sacrifier  sou 
filsIsaac.Ce  fut  de  ce  lieuqu’Areuna, 
qui  béttoit  du  blé  avec  quatre  de 
ses  fils  , aperçut  l’ange  du  Seigneur 
ayant  sou  épée  tournée  du  côté  de 
Jérusalem , qui  étoit  déjà  remplie 
de  morts  ou  de  mourans  , pour  pu- 
nir David  de  ce  que,  contre  la  dé- 
fense que  le  Seigneur  en  avoit  faite 
autrefois  , il  avoit  fait  faire  le  dé- 
nombrement des  Israélites.  ( An  du 
monde*  3oi7,  avant  J.  C. , io3-j.) 
David  et  le, s princes  de  sa  cour 
l’ayant  aperçu  de  même  , eurent  re- 
cours à fa  pénitence  ; ils  prirent  le 
cilice,  ils  mirent  des  cendres  sur 
leurs  tètes.  C’est  moi  , Seigneur, 
disoit  David,  qui  ai  péché  en  trans- 
gressant vos  ordres  ; il  est  juste  que 
votre  colère  éclate  sur  moi  ; daignez 
donc  épargner  mes  sujets,  et  tourner 
votre  bras  contre  moi:  je  suis  le  seul 
coupable  , et  le  seul  qui  mérite  d’ê- 
tre puni.  Dieu  se  laissa  fléchir  , et 
fit  dire  à David,  par  le  prophète 
Cad,  de  dresser  un  autel  dans  l’aire 
d’Ornan  ou  d’Areuna,  au  lieu  mê- 
me où  il  avoit  aperçu  l’ange.  David 
s’y  en  alla  aussitôt,  et  d’aussi  loin 
qu’Areuna  l’aperçut , il  alla  au-de- 
vant de  lui , et  lui  demanda  quel 
sujet  l’engageoit  à l’honorer  de  sa 
présence.  David  lui  répondit  qu’il 
venoit  pour  dresser  un  autel  dans 
son  aire , afin  d’obtenir  du  Seigneur 
la  cessation  de  la  peste  qui  ravageoit 
son  peuple.  Il  le  pria  de  la  lui  vendre 
h cet  effet.  Areuna  dit  à David  : Le 
roi.mon  seigneur,  peutprendre  tout 
ce  qui  lui  plaira  pour  l’offrir  à Dieu: 
voilà  des  bœufs  pour  l’holocauste, 
.«n  chariot  et  des  jougs  de  bœuf* 
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pour  le  bois.  J-e  Jébuséen  offrit  tou-t 
tes  ces  choses  au  roi  ; mais  David  ne 
voulu  point  accepter  son  offre  , et 
acheta  son  aire  au  prix  de  cinquante 
sicles  d’argent.  J.’autel  fut  dressé  , 
le  sacrifice  fut  offert , et  la  plaie  dont 
le  Seigneur  avoit  frappé  son  peuple, 
cessa. 

Il  est  rapporté  dans  les  P«ra/)- 
pomènes  , que  David  l’acheta  sis 
cents  sicles  d’or  ; mais  il  y a appa- 
rence que  le  premier  achat  dont  il 
est  parlé  dans  le  livre  des  Rois,  ne 
regardoit  simplement  que  l’aire  et 
les  bœufs  et  qu  après  que  le  sa- 
crifice fut  offert , David  acheta  toute 
la  montagne  au  prix  de  six  cents  si- 
cles d’or.  Le  premier  achat  semble 
désigné  dans  le  texte  hébreu  , qui 
porte  que  David  acheta  l’aire  et  un 
bœuf,  pour  le  sacrifice , cinquante 
sicles  d’argent.  Il  est  vraisemblable 
qu’après  ce  premier  achat,  David 
conçutledessein  de  se  rendre  maître 
de  toute  la  montagne  , pour  que  le 
temple  du  Seigneur  pût  y être  cons- 
truit dans  la  suite,  et  qu’il  l’acheta 
au  prix  de  six  cents  sicles  d’or,  qui 
font  à-peu-près  treize  mille  livres 
de  notre  monnoie.  On  voit  dans  le 
livre  des  Daraly pomènes , que  le 
feu  du  ciel  tomba  sur  l’autel  de  l’ho- 
locauste , et  dévora  la  victime. 

ARGOB  , un  des  associés  de  Pha- 
céc , fils  de  Romélie,  dans  l’assas- 
sinat de  Phnceïa , fils  de  Manchem  , 
roi  d’Israël. St.  Jérôme  paroit  prendre 
Argob  et  Arié  pour  des  noms  de 
lieux  ; mais  dans  l’hébreu  , dans  le 
grec  et  dans  la  paraphrase  caldaïque, 
on  voit  qu’ Argob  et  Arié  étoient  as- 
sociés de  Phacée.  LeP.Calmet  en  fait 
un  lieu  de  Samarie,  près  du  palais 
royal,  et  il  dit  que  Phacée  fit  une  con- 
juration contrePhaceïa,etqu’il  l’atta- 
qua à Samarie,  dansla  maison  royale, 
près  d’drgob  et  d’Arié.  Cette  se- 
conde désignation  de  ces  lieux,  ten- 
dante à marquer  l’endroit  où  Pha- 
ceïa fut  assassiné  , paroit  superflue  , 
puisqu’il  sulfisoit  de  dire  que  c’étoit 
dans  la  tour  du  palais  royal.  D’ail- 
leurs l’Ecriture  , dans  le  livre  du 
Deutéronome  , et  dans  le  troisième 
livre  des  Llois,  qui  sont  les  seuls  r.ù 
il  est  fait  mention  d'Argob  , n’en 
parle  que  comme  d’un  vaste  pays 
qui  étoit  dans  le  royaume  de  Basai: , 
dont  Samarie  étoit  bien  éloignée.  On 
peut  dite , pat  rapport  à Arié , que, 
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tse  nom  ne  se  trouve  que  dans  le  qua- 
trième livre  des  .finis, ch.  ixv  ; or, si 
Arié  étoit  un  lieu  proche  du  palais, 
comment  se  pourroit-il  que  l’Ecri- 
ture, qui  parle  si  souvent  de  Sama- 
rie  , ne  dît  rien  d’Arié,  et  si  elle  en 
paile  dans  le  seul  endroit  que  nous 
citons  , quelle  raison  peut-on  avoir 

iiuur  se  déterminer  à cil  faire  un 
ieu  ? 

ARIAR  \THES  , ( An  du  monde 
3qi6  , de  Home , 610  , avant  J.  C. , 
108.  ) roi  de  Cappadoce.  Simon  , 
grand-prêtre,  n’ayant  pas  renouvelé 
son  alliance  avec  les  Romains  , Lu- 
cius , qui  en  étoit  consul  , écrivit , 
au  nom  du  sénat , aux  rois  et  aux  ré- 
publiques en  faveur  des  Juifs.  Aria- 
rathes  fut  un  de  ceux  à qui  ces  let- 
tres furent  envoyées. 

ARIDAT , (An  du  monde  358g, 
de  Rome  289  , avaut  J.  C.  , 465.  ) 
neuvième  fils  d’Aman , qui  fut  étrau- 
glésur  un  gibet,  avec  son  pcre  etses 
l'fcres. 

ARIDATHA  , sixième  fils  d’A- 
man. 

ARIEL  I"  , dernier  fils  de  Gad  , 
« chef  de  la  famille  des  Ariélites. 

ARIEL  II  de  Moab.  L’Ecriture 
dit  que  Banaïas  tua  les  deux  Ariel 
de  Moab.  Comme  Ariel  signifie,  eu 
hébreu,  un  lion  très-fort , les  in- 
terprètes sont  partagés  , et  expli- 
quent différemment  ce  passage  : les 
uns , comme  saint  Jérôme  , de  Lira  , 
Cajetan  , et  plusieurs  autres,  l’en- 
tendent de  deux  très-grands  capi- 
taines qui  donnèrent  du  secours  aux 
Moabitcs  , sous  le  règue  de  David  , 
et  qui  furent  tués  par  Banaïas,  ca- 
pitaine de  ses  gardes;  d’autres  l’ex- 
pliquent dans  le  sens  littéral  , et 
disent  que  c'étoient  réellement  deux 
lions  qui  étoient  sortis  des  forets 
des  Moabites  , et  nui  furent  tués  par 
Banai'as.  Les  paroles  qui  suivent  et 
qui  terminent  le  22'  verset  , sem- 
blent favoriser  l’explication  litté- 
rale. Il  estditqu’un  lion  étanttombé 
dans  uue  citerne  couverte  de  neige , 
Banaïas  y descendit  et  le  tua.  Les 
deux  Ariel , dans  la  signification  lit- 
térale , sont  deux  lions.  Si , à la  lin 
du  verset,  l’Ecriture  dit  qu’il  en  tua 
tin  dans  une  citerne,  ce  n’est,  ce 
semble  , que  pour  faire  mention 
d’une  circonstance  qui  différencie  la 
manière  dont  il  tua  celui-ci , et  pour 
gelever  1e  courage  de  Banaïas , qui 
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ne  craignit  pas  de  l’aller  attaquer 
dans  un  lieu  où  il  falloit  vaincre  ou 
périr. 

ARIEL  III,  un  des  députés  qu’Es- 
dras  envoya , avant  de  partir  de  Bn- 
bylone  , vers  la  tribu  de  Lévi , pour 
eu  obtenir  des  sacrificateurs  , afin 
qu’après  leur  retour  à Jérusalem,  on 
pût  sacrifier  au  Seigneur. 

ARIOCH  , { An  du  monde  2118  , 
avaut  J.  C.,  196.  ) roi  du  Pont,  ou, 
suivant  l’hébreu  , d’EUasar  ou  de  la 
Haute-Susiane  , province  de  l’As- 
syrie. Ce  roi  se  ligua  avec  Codor- 
lahomor  , roi  des  Elamites  , pour 
faire  la  guerre  au  roi  de  Sodome* 
Voyei  Couorlaiiouor. 

ARIOCH  XI , (An  du  monde  3453, 
de  Rome,  i53  , avant  J.  C. , 6oi.  ) 
général  des  armées  de  Nabuchodo- 
nosor,  roi  de  Babylonc.  Ce  roi,  dan* 
la  seconde  année  de  sou  règne  , eut 
un  souge  dont  il  fut  frappé;  mais  A 
son  réveil,  cetteimage  s’étoit  si  bien 
effacée  de  son  esprit,  qu’il  ne  lui  en 
restoit  aucun  vestige.  Il  fit  assem- 
bler les  devins  et  les  mages  de  la 
Chaldée,  et  leur  ordonna  de  lui  rap- 
peler le  songequ’il  avoiteu  ; ceux-ci 
s’en  excusèrent  sur  l’impossibilité  où 
ils  étoient  de  deviner  ce  dont  ils  n’a- 
voiont  aucune  connoissance.  Alors 
le  roi  ordonna  à Arioch  de  les  faire 
tous  périr.  Daniel  ayant  appris  l’ar- 
rêt de  mort  qui  verioit  d’être  pro- 
noncé contre  les  mages,  en  demanda 
le  sujet  à Arioch  , qui  lui  eu  dit  la 
raison;  alors  Daniel  le  pria  de  de- 
mander du  temps  au  roi.  Cela  lui 
ayant  été  accordé , Daniel  unit  ses 
prières  à celles  d’Ananie  , Misaël 
et  Azarie,  et  s’adressa  au  Seigneur, 
qui  lui  manifesta  le  songe  du  roi 
et  qui  lui  en  donna  l’explication.  Il 
parut  ensuite  devant  le  roi , qui  lui 
lit  de  grands  présens  , et  qui  lui  don- 
na le  commandement  de  toutes  les 
provinces  de  la  Babylonie. 

ARISAI , septième  fils  d’Araan, 
qui  fut  attaché  à un  gibet,  ainsi  que 
son  père  et  ses  frères. 

AlUSTAKCHUS  , macédonien 
d’origine,  et  compagnon  de  saint 
Paul.  Le  Martyrologe  Romain  le 
lait  évêque  de  Thessalonique.  Il  eut 
la  gloire  de  répandre  son  sang  pour 
le  soutien  de  la  foi  de  Jésus-Christ, 
durant  la  persécution  de  Néron.  Plu- 
sieurs écrivains  le  mettent  au  nom- 
bre des  soixante-douze  disciples,  Lq 
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Martyrologe  Romain  met  sa  mort 
au  4 d’août. 

ARISTÜBULUS  I",  de  la  race 
des  sacrificateurs  ; il  fut  précepteur 
de  Ptolémée  livergètes  , fils  de  Fto- 
lémée  Thiladelphe  , roi  d’Egypte. 
11  fut  un  des  soixante-douze  in- 
terprètes. Les  Juifs  de  Jérusalem  lui 
écrivirent  une  lettre  , pour  l’ins- 
truire des  bienfaits  dont  le  Seigneur 

avoit  comblé  leur  nation  , en  les  dé- 
livrant de  la  tyrannie  du  cruel  An- 
tiochus  , qui  avoit  péri  en  Perse, 
dans  le  temple  de  Nanée , et  de 
l’oppression  des  Macédoniens  , en 
leur  découvrant  l’endroit  où  le  feu 
sacré  avoit  été  caché  depuis  si  long- 
temps. Us  lui  annoncent  qu’ils  doi- 
vent célébrer , le  vingt-cinquieme 
jour  du  mois  de  casleu  (1),  la  pu- 
rification du  temple  ( par  Judas  Ma- 
chabée  ) , afin  qu’il  tasse  célébrer 
aussi  la  fête  des  Tabernacles  et  la 
fête  du  feu  qui  fut  donné  lorsque 
Néhémie  , après  avoir  rebâti  le  tem- 
ple et  l’autel,  y offrit  des  sacri- 

^AKISTOBULUS  II,  disciple  et 
ami  de  saint  Paul , dont  le  Marty- 
rologe Romain  fait  mention  comme 
disciple  des  apôtres , et  martyr.  So- 
phrone  , patriarche  de  Jérusalem  , 
dans  le  Fragment  des  travaux  des 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul , 
dit  qu’il  étoit  père  des  apôtres  saint 
Jean  l’Evangéliste  et  de  saint  Jac- 
ques le  Majeur.  Il  ajoute  qu’Aristo- 
bule  , surnommé  Zébédee  , eut,  ou- 
tre ces  deux  enfans , une  fille  qui 
porta  le  nom  de  Marie  Salomé , et 
deux  autres , dont  l’une  , nommée 
Concorde,  fut  mariée  à saint  Pierre , 
et  l’autre  à André  son  frère.  Hel- 
cas , évêque  de  Saragoce  , dans  ses 
Additions  sur  la  Chronique  de  Lu- 
cius Dexter , a suivi  cette  opinion. 
Il  ajoute  qu'Aristohule  fut  frère  de 
saint  Barnabé  , apôtre  de  Jésus- 
Christ  , cousin  de  Jean  , nommé 
Marc  , et  neveu  de  la  sainte  Vierge. 
Le  P.  Calmet  croit  qu’il  n’y  a rien 
de  certain  sur  cet  Aristobule.  Nous 
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croyons  qu’il  est  de  la  piété  de  s’efl 
rapporter  à ce  que  le  Martyrologe 
Romain  en  dit. 

AR1UÔ,  ou  Areus  , roi  de  Sparte 
ou  de  Lacédémone  , avec  lequel  le 
grand-prêtre  Onias  renouvela  l’al- 
liance par  une  lettre  qu’il  lui  édi- 
tât, et  dans  laquelle  il  lui  rappela 
u’ils  ctoient  frères  et  descendant 
’Abraham.  ( Il  faut  voir  Torniel.) 
Comme  plusieurs  rois  de  Sparte  out 
porté  le  nom  d’Arius  , et  que  plu- 
sieurs grands- prêtres  ont  été  con- 
nus sous  le  110m  d’Ouias  , il  n’est 
pas  aisé  de  déterminer  l’époque  do 
cette  lettre.  Le  P.  Calmet  fixe  à l’an 
du  monde  5817  l’ambassade  qui  fut 
envoyée  par  le  grand-prêtre  Oniaa 
au  roi  de  Sparte. 

ARMONI , fils  aîné  de  Saisi  et  de 
Respha , que  David  livra  aux  Ga- 
baonites  , qui  le  crucifièrent,  avec 
ses  frères  sur  la  montagne  voisine 
de  Gabao. 

ARN  A , fils  de  Raphaïa , et  père 
d’Obdias. 

AROD  Ier  , ou  Arodi  , cinquième 
fils  de  Gad , et  petit-fils  de  Jacob. 
C’est  de  lui  que  sont  sortis  les  Aro— 
dites. 

AROD  II , cinquième  fils  de  Ba- 
ria, descendant  de  Benjamin. 

ARPIIASACHÆI  , ArphAsa- 
chêens  , peuples  de  Samarie  , qui 
y avoient  été  transportés  des  envi- 
rons du  Tigre  et  de  l’Euphrate  , 
et  qui  s’opposèrent  au  rétablisse- 
ment du  temple  de  Jérusalem,  lors- 
que les  Juifs  revinrent  de  la  capti- 
vité de  Babylone. 

ARPHAXAD  I«  , ( An  du  monder 
1659  , avant  J.  C.,  a3g5)  fils  deSemet 
père  de  Salé  , suivant  l’hébreu.  Il 
naquit  deux  ans  après  le  déluge  , 
et  mourut  âgé  de  quatre  cent  tren- 
te-huit ans.  Saint  I.uc  , au  chapitre 
5ine  de  son  Evangile,  le  fait  père 
de  Cainan  le  jeune  ; il  suit  en  cela 
les  Septante , presque  tous  les  pè- 
res grecs  et  plusieurs  latins  ; sui- 
vant cet  ordre , il  faut  reculer  la 
naissance  de  Salé , qui  devient  le 


fit  Ï.C  moi,  fis  caslcu  rénoudoit , chei  les  Juifs  , au  mois  de  novembre  et  4 celui  de  dé- 
’ Lre  • il  ôtdit  leur  neuvième  mois.  I.a  fête  de  U purification  du  temple,  qui  se  célébroit 
cemots  étoit  de  l'institution  de  Judas  Machabée  ; il  rétablit  lorsqu’il  roi 
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dans  ccmois  , étoit  de  l'institution  de  Judas  Macbahèe  ; il  i eiaout  lorsqu’il  rentra  dans  Jéru- 
salem et  qu’il  en  eut  chassé  les  Gentils.  Il  purifia  le  temple  des  abominations  qu’Hs  y avoient 
faites  •*  il  fit  détruire  l'autel  des  Holocaustes  , sur  lequel  les  Gentils  avoient  sacrifié  des  ani— 
maiix  immondcs.  Cotte  fête  sc  célébroit,  durant  huit  jours,  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  solern— 
■itc  depuis  le  T*ngA^ciûquilme  du  mois  de  casleu  ;<jui  tepoud  au  quatorze  «U  décembre. 
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fils  de  Caïnan  , et  qui  naquit  h la 
trentième  année  de  son  père.  Voyez 
Caïman. 

ARPHAXAD  II , roi  des  Mèdes , 
qu’cm  croit  être  le  même  qu’Arbia- 
nés  , père  de  Jocés,  fut  un  des 
princes  les  plus  conquérans.  Après 
avoir  soumis  à son  empire  un  grand 
nombre  de  peuples  voisins  , il  fit 
rebâtir  les  murs  de  la  ville  d’Kcba- 
tanes  , dont  iHit  la  capitale  de  son 
empire  ; mais  dans  le  temps  où.  il 
se  croyoit  invincible  , Mérodach  , 
connu  dans  le  livre  de  Judith  sous 
le  nom  de  Nabuchodonosor  y roi 
«lu  royaume  d'Assyrie  , dont  il  s’é- 
toit  emparé  , ( An  du  monde  3345 , 
de  llome  , 45  , avant  J.  C.  , 709.  ) ou 
pendant  le  règne  , on  après  la  mort 
d’Assaraddon,  fils  de  Seiinachérîb  , 
lui  déclara  la  guerre  et  le  défit  a la 
tète  d’une  nombreuse  armée,  dans 
la  grande  plaine  de  Ragau  , entre 
l’Euphrate  , le  Tigre  et  le  Jadason  , 
dans  le  champ  d’Erioch , roi  des 
Eliciens.  Les  Mèdes  prirent  la  fuite 
et  les  Assyriens  ayant  pris  Ar- 
phaxad  en  vie  ,1e  présentèrent  à 
'Nabuchodonosor  , qui  le  lit  atta- 
cher à un  poteau  et  tuer  à coups 
de  flèches. 

AK5A  , ( An  du  monde  3ioO, 
avant  J.  C. , g48.  ) gouverneur  de  la 
ville  de  Thersa.  fila  , roi  d’Israël , 
ayant  imité  la  mauvaise  conduite 
de  son  pèrelîaasa  , le  Seigneur  sus- 
c.ita  contre  lui  Zambri , qui  cora- 
mandoit  la  moitié  de  sa  cavalerie  , 
et  qui , l’ayant  surpris  ivre  dans  la 
maison  d’Arsa  , le  tua  de  sa  propre 
main.  C’est  ce  que  le  Seigneur  avoit 
fait  annoncer  à Baasa  , par  le  pro- 
phète Jéhu. 

ARSACES  ou  MmiRiDATRs , roi 
des  Parthes  , Tut  un  des  plus  grands 
conquérans;  ou  dit  qu  il  i^uoroit 
quelle  étoi  t sa  patrie,  et  quels  étoient 
les  auteurs  de  sa  naissance.  Les 
commencemens  de  son  élévation  ne 
furent  pas  bien  brillans  , puisqu’il 
en  fut  redevable  à une  troupe  de 
brigands  , à la  tète  desquels  il  fit 
les  progrès  les  plus  rapides.  Il  en- 
treprit la  conquête  (les  Parthes  , et 
tua  Androgoras  qui  voulut  s’op- 
posera ses  entreprises.  Après  avoir 
conquis  les  Parthes  , il  se  rendit 
maître  de  l’Hircanie  et  des  provin- 
ces voisines  , et  conquit  enfin  les 
Perses  et  les  Mèdes.  Démétrius  étoit 
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trop  intéressé  à arrêter  les  conquê- 
tes d’Arsaces  , pour  ne  pas  sortir 
de  la  léthargie,  où  il  avoit  paru  être 
dans  les  premières  pertes qu’ibavoit 
faites  des  principales  provinces  de 
soïi  royaume  Invité,  d’ailleurs, 
par  des  peuples  qu’il  avoit  perdus  , 
et  qui  ne  pouvoient  s’accoutumer 
à la  domination  des  Parthes  , il  se 
met  à la  tète  d’une  puissante  armée 
pour  aller  combattre  son  ennemi  f 
la  victoire  lui  fut  d’abord  favorable  , 
mais  ses  faveurs  ne  durèrent  pas 
long-temps.  Démétrius  tomba  dan» 
des  pièges  qu’Arsace  lui  tendit  ; 
sou  armée  lut  défaite , ( An  du 
monde  5ai3  , de  Rome  , 6t3  , avant 
J.  C.  , l4i.)  il  fut  pris  lui  même  et 
remis  entre  les  mains  de  son  enne- 
mi , qui,  après  l’a  voi  r gardé  pen- 
dant quelque  temps,  lui  rendit  les 
marques  de  sa  royauté  et  lui  donna 
sa  fille  Rhodogune  eu  mariage , 
avec  la  promesse  de  lui  rendre  son 
royaume  de  Syrie.  Appien  , dans 
ses  Syriaques  , donne  a Arsaces  le 
nom  de  Pbraates. 

ARTAXERCES  , ( An  du  monde 
35a4,  de  Rome  , aa4,  avant  J.  C.  , 
53o.  ) roi  de  Perse  , dont  il  est  fait 
mention  dans  Esdras  Ier,  chap.  iv. 
vers.  7 , est  le  même  que  Cambyse 
dont  il  est  parlé  au  verset  précé- 
dent , sous  le  nom  d'Assuérus.  11 
succéda  à Cyrus  sou  père  ; ce  fut 
sous  son  règne  (sous  le  règne  de 
Cyrus)  que  les  Juifs  retournèrent 
de  la  captivité  de  Babylone , sous  la 
conduite  de  Zorobabel.  Ayant  en- 
trepris de  relever  les  murs  de  Jé- 
rusalem et  de  rebâtir  le  temple  , 
Beselam  , Mithridate  , Thadeel  ec 
les  autres  qui  étoient  de  leur  co»- 
seil , et  qui  avoient  été  envoyés 
our  gouverner  les  provinces  de 
elà  l’Euphrate , écrivirent  au  roi 
de  Perse,  pour  lui  donner  avis  do 
ce  qui  se  passoit  à Jérusalem  au 
sujet  du  rétablissement  des  murs  et 
du  temple.  Ils  lui  représentèrent 
Jérusalem  comme  une  ville  inquiète 
et  rebelle  , et  lui  apprirent  que  lea 
Israélites  , revenus  de  la  captivité  , 
entreprennent  de  la  rebâtir  et  do 
la  mettre  en  état  de  défense;  que 
s'ils  y réussissent , ils  ne  paieront 
plus  les  tributs  ni  les  impôts  et  les 
revenus  annuels  , qu’il  perdra  luir 
même  toutes  les  terres  qu’il  possè-, 
doit  au-jlelà  de  l’Euphrate. 

. tr  •*  • • 
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Le  roi  leur  répondit,  qu’il  s’é- 
toit  fait  lire  leur  lettre  , et  qu’il 
eroit  fait  consulter  les  histoires  , 
qu’on  y avoit  trouvé  que  Jérusalem 
s’étoit  souvent  révoltée  contre  les 
rois  , et  qu’il  s’y  étoit  plusieurs  fois 
excité  des  troubles  et  des  séditions. 
Empêchez  , leur  dit-il , les  Israé- 
lites de  rebâtir  la  ville  jusqu’à  nou- 
vel ordre  de  ma  part  ; prenez  garde 
de  n’être  pas  négligens  à faire  exé- 
cuter cette  ordonnance  , de  peur 
que,  le  mal  ne  croisse  peu  à peu 
contre  l’intérêt  des  rois.  Cette  lettre 
ayant  été  lue  devant  Reum  Béel- 
téem  , Samsaï  , secrétaire  , et  au- 
tres membres  du  conseil  , ils  se 
hâtèrent  de  la  porter  aux  Juifs  dans 
Jérusalem  , et  les  empêchèrent  de 
continuer  à bâtir.  Ainsi  l’ou- 
vrage de  la  maison  du  Seigneur  fut 
interrompu  à Jérusalem  , et  on  n’y 
travailla  point  jusqu’à  la  seconde 
année  du  règne  de  Darius  , roi  de 
Perse  ; ce  qui  arriva  deux  ans  après. 
C’est  à ce  temps  qu’on  doit  rap- 
porter la  mort  de  Cambises  ou  Ar- 
taxercès  , qui  mourut  peu  de  temps 
après  d’une  blessure  qu’il  se  fit  à 
la  cuisse  avec  son  épée  qui  étoit 
sortie  par  hasard  de  son  fourreau. 
( Au  du  monde  353i  , de  Rome  , 
2.3a,  avant  J.  C.,5ii.)  Il  «voit 
ordonné , peu  de  temps  avant  sa 
mort  , au  mage  Cometès  , de  faire 
tnourirTanyoxartes,  son  frère.  C’est 
ce  qu’il  exécuta  immédiatement 
après  la  mort  du  roi  ; et  comme 
Oropaste  , sou  propre  frère  , res- 
sembloit  extrêmement  à Tanyoxar- 
tes  , il  le  fit  régner  à sa  place  ; cela 
1*1  fut  d’autant  plus  facile  que  les 
rois  de  Perse  croyoîcnt  qu'il  étoit 
lie  leur  dignité  de  ne  point  se  laisser 
voir.  La  douceur  dont  il  usa  d’abord 
■à  l’égard  de  ses  sujets  , eu  les  dé- 
chargeant, pendant  trois  ans,  de 
tout  impôt , le  rendit  suspect  aux 
principaux  seigneurs  du  royaume. 
Vn  d’entre  eyx  , dont  la  fille  étoit 
parmi  les  femmes  du  roi  , se  servit 
d’elle  pour  savoir  si  le  frère  de 
Cambise  étoit  toi.  On  avoit  vu  dis- 
paroître  Oropaste  , et  on  savoit  que 
Cambises  lui  avoit  fait  couper  les 
oreilles  comme  à un  esclave;  il  étoit 
donc  facilc.de  s’en  convaincre  ; c’est 
pour  cela  qu’il  lui  ordonna  d’exa- 
miner si  lç  roi  actuel  en  avoit.  Les 
seigneurs  ayant  appris  que  relui 
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qui  occupoit  le  trône  n’avoit  point 
d’oreilles,  conclurent  que  c’étoit 
un  usurpateur  , et  que  le  frère  de 
Cambises  avoit  péri.  Ils  attaquè- 
rent donc  son  palais  où  ils  tuèreut 
ce  faux  roi. 

Le  trône  se  trouvant  vacant  par 
la  mort  d’Oropaste  , les  seigneurs 
convinrent  entre  eux  de  mettre  la 
couronne  au  sort  et  de  l’abandonner 
à celui  pour  qui  il  se  décideroit. 
Ils  se  rendirent  le  lendemain  de- 
vant le  palais , chacun  monté  sur 
un  cheval , et  se  promirent  mutuel- 
lement de  reconnoitre  pour  roi  ce- 
lui dont  le  cheval  henniroitle  pre- 
mier après  le  lever  du  soleil. 
Parmi  ces  seigneurs  étoit  Darius  , 
fils  d’Hysdaspes.  Son  écuyer  s’étant 
aperçu  de  l’inquiétude  où  l’in- 
certitude de  l’événement  le  jetoit, 
lui  promit  qu’il  trouveroitle  moyeu 
de  faire  hennir  son  cheval  avant  les 
antres.Pour  cela, il  mena  le  cheval  de 
Darius  , pendant  la  nuit , devant  le 
palais  et  lui  fit  couvrir  une  jument. 
Le  lendemain  , les  seigneurs  s’étant 
rendus  , le  cheval  de  Darius  re- 
connoissant  l’endroit  où  il  s’étoit 
trouvé  pendant  la  nuit  précédente  , 
commença  à hennir  à différentes 
reprises  , ce  qui  fit  croire  aux  an- 
tres concurrens  que  les  dieux  chois- 
sissoient  Darius , et  ils  lui  rendi- 
rent leurs  hommages.  ( Ail  du  mon- 
de 5535  , de  Rome  255  , avant  J.  C. , 
521.  ) Le  père  Cal  met  croit  que  ce 
fut  Oropaste,  ou  le  faux  roi  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  défen- 
dit aux  Juifs  de  rebâtir  Jérusalem  ; 
cela  n’est  guères  vraisemblable , 
parce  que  son  règne  ne  fut  que  de 
sept  mois  , et  que  d’ailleurs  le  parti 
qu’il  prit  de  remettre  , pour  trois 
uns  , les  impôts  à ses  sujets  pour 
pouvoir  s’affermir  sur  le  troue  , 
semble  prouver  qu’il  anroit  usé  de 
complaisance  à l’égard  des  Juifs 
qu’il  devoit  conuoître  pour  un  peu- 
ple belliqueux  et  remuant. 

On  peut  ajouter  que  Darius  étant 
monté  sur  le  trône  , l’an  du  monde 
5553,  et  que  l’ouvrage  du  nouveau 
temple  ayant  été  achevé  la  sixième 
année  de  son  règne  , le  troisième 
jour  du  douzième  mois , l’an  du 
monde  3538  , c’est-à-dire,  quatre 
ans  après  que  les  travaux  avaient 
été  repris  , il  faut  que  la  défense 
laite  aux  Juifs  réponde  au  règne 
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de  Cambise  , qui  prit  le  nom  d’Af- 
taxercès. 

ARTAXERCES  II  , LONGUE- 
MAIN,  (Au  «lu  monde  55g4  , de 
Rome  agA,  avant  J.  C. , 46o.  ) roi 
de  Perse,  fils  et  successeur  de  Xer- 
cès.  C’est  ce  roi,  nommé  Assuérns 
dans  l'Ecriture  , qui  répudia  Vasthi 
et  qui  épousa  Esther , nièce  de 
Mardochée.  Ce  prince  , inspiré  de 
Dieu  , permit  à Esdras  de  se  retirer 
en  Jndee  avec  tous  ceux  qui  vou- 
draient le  suivre-  pour  gouverner 
les  Juifs.  Six  ans  après,  Néhémia 
obtint  la  même  permission.  C’est 
de  l’année  5(>oo  que  nous  croyons 
devoir  commencer  les  soixante-dix 
semaines  prédites  par  Daniel.  ( An 
du  monde  36oo  , «le  Rome  , 5oo  , 
avant  J.  C. , 464.  ) Car  depuis  cette 
année , dit  le  père  Labbe  , où  l’on 
commença  de  rebâtir  Jérusalem, jus- 
qu’à  l’année  781 , depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  que  Jésus-Christ, 
baptisé  par  saint  Jean  , commença 
de  prêcher  et  de  se  manifester  au 
‘peuple  , il  s’ est  écoulé  485  ans  , qui 
font  soixante-neuf  semaines  «Van- 
nées solaires  , et  an  milieu  «1e  la 
■oixnnte-dixièmc,  le  saint  des  saints 
fut  mis  à mort  la  32-  année  de 
son  âge  , trois  ans  et  trois  mois  <le- 
puis  son  baptême.  Les  septante 
semaines  de  Daniel  étoient  «les  se- 
maines d’années , qui  comprenoient 
4go  ans , Jésus-Christ  devoit  être 
mis  à mort  au  milieu  de  la  soixante- 
dixième  semaine  , qui  commençoit 
au  baptême  de  Jésus-Christ , ( Au 
du  monde  4o86.  ) c’est-à-dire  la 
32e  année  de  sa  vie  , et  qui  devoit 
finir  l’an  du  monde  4ogo. 

ARTKMAS  , ( An  de  J.  C.  , 55.  ) 
disciple  de  saint  Paul , qui  fut  en- 
voyé dans  l’île  de  Crète,  ( aujour- 
«l’nui  Candie  ) pour  y remplacer 
Tite  «lans  la  prédication  de  l’Évan- 
gile. Pendant  l’hiver  qu’il  passa 
auprès  de  saint  Paul  à Nicapolis, 
saint  Paul  s’en  servit,  dans  le  temps 
de  sa  prison  , pour  faire  ses  com- 
missions et  pour  porter  ses  lettres. 

ARUM,  père  d’Aharecl  et  fils 
de  Cos  de  la  tribu  de  Siméon. 

ASA  , ( An  du  monde  3 07g  , avant 
' J.  C.  , 975.  ) fils  et  successeur  d’A- 
biasy  roi  de  Juda.  Après  avoir  fait 
ensevelir  le  corps  de  son  père  dans 
■ la  ville  dé  David  , il  monta  sur  le 
trône , et  son  règne  fut  de  qua- 


A S A gq 

rante-un  ans  ; il  étoit  fils  de  Maa- 
cha  , fille  d’Abessalom.  Comme  elle 
étoit  idolâtre  , son  fils  lui  ôta  l’au- 
torité dont  elle  avoit  joui  sous  le 
règne  d’Abias.  Asa  , marchant  sur 
les  traces  de  David  , fit  ce  qui  étoit 
droit  et  juste  aux  yeux  du  Seigneur, 
il  chassa  de  ses  états  tous  ceux  qu’un, 
culte  sacrilège  et  superstitieux  at-s 
tachoît  à la  corruption  des  mœurs; 
il  purgea  Jérusalem  de  toutes  les 
infamies  des  idoles  que  ses  pères 
y avoient  dressées  ; il  ôta  à sa  niera 
l’intendance  des  sacrifices  de  Pria  pa 
et  du  bois  qu’elle  lui  avoit  consacré; 
il  renversa  la  caverne  où  il  étoit 
honoré  ; il  brisa  cette  idole  infama 
et  la  brûla  dans  le  torrent  de  Cé- 
dron  ; cependant  il  ne  détruisit  pas 
les  iiauts  lieux  , et  c’est  un  reprocha 
que  l’Ecriture  lui  fait.  Son  cœur  , 
néanmoins , étoit  droit  devant  le 
Seigneur,  et  il  conserva  la  pureté 
de  la  foi  tous  les  jours  de  sa  vie.  Il 
porta  aussi  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur ce  que  son  père  avoit  consa- 
cré à Dieu,  l’or,  l’argent  et  le» 
vases  qu’il  avoit  voués  au  Seigneur. 

Asa  étoit  monté  sur  le  trône  la 
tlix  - huitième  année  du  règne  do 
Jéroboam  , roi  «l’Israël , dont  le 
règne  fut  de  vingt  uu  ans , et  qui 
eut  pour  successeur  Nabad , son 
fils  , qui  ne  régna  qu’un  an  rt  quel— 
ues  mois , et  qui  mourut  l’an 
082.  Baasa  lui  succéda  , et  son 
règne  dura  vingt-trois  ans;  il  ré- 
gna «loue  en  Israël  pendant  le  règne 
«l’Asa  en  Juda,  qui  finit  l’an  3iai. 
Il  y eut  entre  ces  deux  rois  une 
inimitié  qui  éclata  vers  la  fin  du 
régne  de  Baasa , par  une  guerre 
ouverte. 

( An  du  monde  3og4  , avant  J.  C. , 
gfio.  ) Elle  fut  précédée  de  celle  qui 
iuifut  déclarée  par  Z ara  , roi  A’E- 
tlnopie  , qui  vint  l’attaquer  avec  un 
million  d’hommes  et  trois  cent» 
chariots  de  guerre.  Il  s’avança  jus- 
u’h  Maresa  ; Asa  alla  au-devant 
e lui  , et  rangea  son  armée  en 
bataille  dans  la  vallée  «le  Sapliata  , 
près  de  Maresa.  La  partie  n’étoit 
pas  égale  , mais  Asa  invoqua  le  Sei- 
gneur son  Dieu , et  lui  «lit  : Sei- 
gneur , quand  vous  voulez  secourir, 
le  petit  nombre  et  le  plus  grand 
sont  la  meme  chosë  «levant  vous; 
seoourez-nous  donc,  Seigneur  , vou» 
qui  êtes  noÿe  Dieu  ; car  c’est  parce 
0 Ü 
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xjue  nouî  nous  confions  en  vous  et 
en  votre  nom , que  nous  n’avons 
j>as  craint  de  nous  opposer  à cette 
multitude;  Seigneur,  vous  êtes  no- 
tre Dieu,  ne  permettez  pas  que 
l’homme  l’emporte  sur  vous.  Une 
prière  aussi  humble  toucha  le  cœur 
de  Dieu  , et  assura  sa'  protection  au 
roi  de  Juda.  Le  Seigneur  jeta  l’é- 
pouvante parmi  les  Ethiopiens  et 
ris  prirent  la  fuite.  Asa  les  pour- 
suivit avec  son  armée  jusqu’à  Ge- 
rare  , et  ils  furent  entièrement  dé- 
faits., parce  que  le  Seigneur  rom- 
battoit  avec  eux.  Ainsi  les  Israé- 
lites remportèrent  de  grandes  dé- 
pouilles et  firent  un  riche  butin  , 
après  avoir  ravagé  toutes  les  villes 
qui  étoient  aux  environs  de  Ge- 
îare,  d’où  ilsamencrent  nue  grande 
multitude  de  moutons  et  de  cha- 
meaux. Une  victoire  aussi  complète, 
et  qu’Asa  ne  devoit  attribuer  qu’à 
la  protection  du  ciel , auroit  dû  lui 
apprendre  à n’avoir  recours  qu’à 
Dieu  dans  les  combats  et  dans  les 
dangers  ; le  Seigneur  voulut  même 
l’en  faire  avertir  par  un  prophète. 
Comme  il  s’en  retournoit  à Jérusa- 
lem, Azavias , fils  d'Obed  , rempli 
de  l’esprit  de  Dieu  , alla  au-devant 
de  lui  , et  lui  dit  : Ecoutez-moi  , 
Asa  , et  vous  tous  , peuples  de  Juda 
et  de  Benjamin. 

Le  Seigneur  vous  a assistés , parce 
que  vous  vous  êtes  tenus  attachés  à 
lui.  Si  vous  le  cherchez,  vous  lo 
trouverez  ; mais  si  vous  le  quittez  , 
il  vous  abandonnera.  Il  se  passera 
beaucoup  de  temps , pendant  le- 
quel Israël  sera  sans  vrai  Dieu  , 
sans  prêtre , sans  docteur  et  sans 
loi  ; que  si  dans  l’affliction  il  revient 
au  Seigneur  le  Dieu  d’Israël,  et 
qu’il  le  cherche,  il  le  trouvera.  Dans 
ce  temps-là,  il  ne  pourra  point  aller 
et  venir  sûrement  , la  terreur  sera 
(le  toutes  parts  parmi  les  habitans 
de  la  terre,  une  nation  se  soulèvera 
contre  une  nation  , une  ville  contre 
une  ville  , parc»  que  le  Seigneur 
jettera  le  trouble  parmi  eux , et  les 
réduira  à la  dernière  extrémité.  Pi  c- 
nez  donc  courage;  que  vos  mains 
ne  s’affoiblissent  poiut , et  votro 
persévérance  sera  récompensée. 

Asa  ayant  entendu  ce  discours  et 
les  prédictions  du  prophète  , sentit 
eu  lui  de  nouvelles  forces  ; il  ex- 
termina Iss  idoles  de  toute  la  terre 
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de  Juda  et  de  Benjamin  , et  de* 
villes  du  mont  Ephraïrp  qu’il  avoit 
conquises  , et  il  rétablit  et  dédia 
l’autel  du  Seigneur  qui  étoit  devant 
le  portique;  il  assembla  tous  ses 
sujets  de  la  tribu  de  Juda  et  de  Ben- 
jamin , et  avec  eux  plusieurs  étran- 
gers venus  des  tribus  d’Ephraïm  , 
de  Manassé  et  de  Siinéon  , qui  s’é- 
toient  rendus  à lui , voyant  la  pro- 
tection que  le  Seigneur  son  Dieu  lui 
accordoit  ; et  lorsqu’ils  furent  ren- 
dus à Jérusalem , ils  immolèrent  an 
Seigueur  sept  cents  bœufs  et  sept 
mille  moutons  , des  dépouilles  et 
du  butin  qu’ils  avoient  amenés.  I.o 
roi  entra  dans  le  temple , selon  la 
coutume , pour  renouveler  l’alliance 
et  promettre  au  Seigneur  de  le  cher- 
cher de  tout  son  cœur  et  de  toute 
son  ante  ; et  si  quelqu’un  , ajouta- 
t-il  , ne  cherche  pas  le  Seigneur  le 
Dieu  d'Israël , qu’il  soit  mis  à mort. 
Tout  le  peuple  souscrivit  à cet  ana- 
thème, et  le  Seigneur  leur  donna  la 
paix  avec  leurs  voisins  , ensorte 
qu’il  n’y  eut  point  de  guerre  jusqu’à 
la  trente-cinquième  année  du  règne 
d’Asa,  que  le  père  Calmet  croit  de- 
voir être  la  vingt  - sixième.  Quoi 
qu’il  en  soit  , Baasa  se  rendit  eu 
Juda  l'année  suivante  , et  battit  la 
forteresse  de  Rama  , qui  dominoit 
sur  un  passage  qui  formoitune  com- 
munication entre  Israël  et  Juda.  Asa 
se  voyant  dans  la  nécessité  de  répri- 
mer une  pareille  entreprise,  bien 
loin  de  recourir  au  Seigneur,  eut 
recours  à Benadad  , roi  de  Syrie  , 
qui  demeuroit  à Damas.  Il  lui  en- 
voya tout  l’or  et  l’argent  qui  étoit 
resté  dans  les  trésors  de  la  maison 
du  Seigneur  et  de  son  palais  , pour 
l'engager  à faire  alliance  avec  lui , 
et  à rompre  celle  qu’il  avoit  faite 
avec  le  roi  d’Israël.  Benadad  se 
rendit  à sa  prière , et  envoya  les  gé- 
néraux de  son  armée  contre  les  villes 
d'Israël.  Ils  se  rendirent  maîtres 
des  villes  d’Ahion  , de  Dan  , d’Abel 
Maaclia  , et  de  toute  la  contrée  d» 
Cenneroth  ; c’est-à-dire,  de  toutes 
les  terres  de  Îlephtali. 

( An  du  monde  3op5  , avant  J.  C.  , 
cpy.  ) Baasa  ayant  reçu  ces  fâcheuses 
nouvelles  , fit  discontinuer  les  tra- 
vaux de  Hnma  , renonça  à sou  en- 
treprise , et  s’on  revint  à Thersa. 
Alors  Asa  fit  publier  dans  toute  l’é- 
tendue de  Judu  , que  tous , sans  ex- 
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eéption  , se  rendissent  à Rama. 
Toutes  les  pierre*  et  le  bois  que 
Baasa  y avoit  fait  transporter  , ser- 
virent à bâtir  Gabaa  en  Benjamin  , 
et  Maspha. 

, Eh  ce  même  temps,  le  prophète 
Hanaui  vint  trouver  le  roi  Asa  , et 
lui  dit  : Puisque  vous  avez  mis  votre 
confiance  dans  le  roi  de  Syrie , et 
non  pas  dans  le  Seigneur  votre  Dieu, 
l’armée  du  roi  de  Syrie , pour  cette 
raison  , s’est  échappée  de  vos  mains. 
Ees  Ethiopiens  et  les  Lybiens  n’a- 
voient  - ils  point  une  armée  plus 
nombreuse  en  chariots  , en  cavale- 
rie et  en  une  multitude  prodigieuse? 
cependant  votre  confiance  en  Dieu 
les  livra  en  vos  mains.  Les  yeux 
«lu  Seigneur  sout  ouverts  sur  toute 
la  terre  , et  ils  inspirent  de  la  force  à 
ceux  qui  mettent  leur  confiance  en 
lui.  Vous  avez  donc  manqué  de  sa- 
gesse ; c’est  pour  cela  qu’il  va  s’al- 
lumer des  guerres  contre  vous.  Asa 
auroit  dû  reconnoître  dans  ces  pré- 
dictions l’esprit  du  Seigneur  qui 
pénètre  dans  l’avenir:  cependant, 
oBensé  de  la  liberté  du  prophète , 
il  ordonna  qu’on  le  mît  dans  les 
liens,  et  fit  mourir  dans  ce  même 
temps  plusieurs  d’entre  le  peuple 
qui  lui  parurent  s’intéresser  à la  dé- 
tention du  prophète.  Le  Seigneur 
l'en  punit.  Trois  ans  avant  sa  mort , 

( An  du  monde  3i  18  , avant  J.  C. , 
p36.  ) il  fut  sujet  à la  goutte  , et 
n’eut  pas  recours  à Dieu  ; il.  se  mit 
entre  les  mains  des  médecins  ; mais 
les  remèdes  qu’ils  employèrent,  bien 
loin  de  le  guérir  , le  conduisirent  au 
tombeau.  Sa  gloire  fut  ternie  par  la 
cruauté  qu’il  exerça  envers  les  per- 
sonnes qu’il  fit  mourir.  Son  fils  Jo- 
saphat , qui  lui  succéda  , le  fit  en- 
sevelir dans  le  tombeau  qu’il  s’é- 
toit  fait  faire  dans  la  ville  de  Da- 
vid. On  le  mit  sur  un  lit  rempli 
d’odeurs  et  de  parfums  les  plus  ex- 
cellens  , qui  furent  brûlés  sur  lui 
avec  beaucoup  d’appareil  et  de  pom- 
pe. (An  du  monde  3iai , avant  J.  C., 
g33.) 

ASA  , lévite  , fils  d’Elcana  , et 
ère  de  Barachia  , qui's’établit  à 
érusalem  après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. 

AS  AA  , conseiller  de  Josias , roi 
de  Juda  , qui  fut  envoyé  pour  con- 
sulter la  prophétesse  Holda  sur  le 
le  livre  de  la  loi , que  le  grand» 
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prêtre  Helcias  avoit  trouvé  dans  le 
temple. 

AS AEL  I"  , ( An  du  monde  2982  , 
avant  J.  C. , 1072.)  troisième  fils  de 
Sarvia  , et  frère  de  Joab  , un  des 
trente  braves  de  David  ; il  fut  tué 
par  Abner  , qu’il  poursuivoit  opi— 
niâtrément,  quoiqu’ Abner  le  mena- 
çât de  le  tuer  s’il  ne  se  retiroit.  Cette 
mort  fut  vengée,  trois  années  après, 
par  Joab  , qui  tua  Abner  dans  un 
temps  où  ce  brave  général  étoit  allé 
trouver  David  à Hébron  , et  se  dis- 
posoità  le  faire  reconnoître  pour  roi 
par  toutes  les  tribus.  ( An  du  monde 
2985  , avant  J.  C. , lofig.) 

ASAEL  II , un  des  lévites  em- 
ployés par  le  roi  Josaphat  avec  des 

rrêtres  , pour  instruire  le  peuple  de 
uda  de  la  loi  du  Seigneur. 

ASAEL  III,  père  de  Jonatban  , 
qui  fut  un  de  ceux  qui  firent,  avec 
Êsdras  , les  informations  et  le 
dénombrement  des  Israélites  qui 
avoierit  épousé  dps  femmes  étran- 
gères durant  la  captivité  de  Baby» 
lone , et  des  enfans  qu’ils  en  avoient 
eus. 

ASAIAI«r,  ouAsaias,  ou  As.\ A. 
Voyez  Asaa. 

ASAIA  II , un  des  descendans  de 
Siméon. 

ASAIA  III , chef  des  dejpendans 
de  Merari , qui  avoit  sous  lui  deux 
cent  vingt  de  ses  frères  ; il  assista 
. an  transport  de  l’arche  de  la  maison 
d’Obededom.  I 

ASAIA  IV,  fils  aîné  de  Siloni 
et  ses  autres  fils,  furent  des,  pre- 
miers qui  s’établirent  à Jérusalem 
au  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Il  étoit  de  la  tribu  de  Juda. 

AS  ALELPHUNI , fille  d’Etham  r 
et  sœur  de  Jezraël . Jéséma  et  Jédé- 
bos  ont  écrit  qu’Etham  est  un  nom 
de  ville  ; en  ce  cas  , la  fille  dont 
nous  parlons  auroit  été  de  la  tribu  do 
Siméon. 

AS  AN  A , père  d’Oduïa  , de  la 
tribu  de  Benjamin. 

ASAPIÏI«r,pèredoJohabe,quifut 
chancelier  du  roi  Ezéchias.  ht.  Simon 
le  confond  mal-à-propos  avec  Asaph , 
fils  de  Barachias  ; Johahe  , chance- 
lier d’Ëzéchias  , étoit  fils  d’ Asaph  , 
et  Asaph  , fils  de  Barachias  , étoit 
un  des  chantres  de  David , et  un 
des  plus  célèbres  musiciens  de  son 
temps.  Il  s’est  passé  près  de  5oo  are* 
de  l’un  à l’autre , je  veux  dire  dt* 
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commencement  du  règne  d’Ezéchias 
qui  monta  sur  le  trône  l’au  du 
inonde  33og  jusqu’à. la  fin  du  règne 
de  David  , qui  lit  régner  Salomon 
à sa  place  l’an  ôoar. 

ASAPH  II,  fils  de  Barachias , 
fut  un  des  plus  habiles  chantres  de 
David.  Kzéchias  faisant  renouveler 
à son  peuple  l’alliance  avec;  le  Sei- 
gneur, après  avoir  fait  purifier  le 
temple  des  abominations  que  l’im- 
pie Achas  y avoit  introduites,  on 
offrit  des  victimes  que  les  prêtres 
immolèrent  aux  chants  des  lévites 
et  au  son  des  trompettes  et  des  ins- 
trumens  de  musique.  L’oblation  fi- 
nie , le  roi  se  prosterna  pour  ado- 
rer , avec  tous  ceux  de  sa  cour  , et 
il  commauda  aux  lévites  de  chanter 
les  louanges  de  Dieu  , et  d’employer 
les  paroles  de  David  et  d’Asaph  , le 
Voyant  ou  le  Prophète.  Ces  der- 
nières paroles  au  sujet  d’Asaph , 
font  croire  qu’il  composa  divers 
cantiques.  On  croit  que  le  quarante- 
neuvième  pseaume  est  de  lui , ainsi 
«jue  le  soixante-douzième  jusqu’au 
quatre-vingt- deuxième,  qui , même 
dans  la  version  des  Septante  por- 
tent le  titre  d’Asaph.  (An  du  monde 
55of),  avant  J.  C.  , 745.  J Saint  Jé- 
rôme et  saint  Hilaire  sont  de  ce  sen- 
timent. Cependant  le  père  Calmet 
croit  qu£  plusieurs  de  ces  pseaumes 
ncconviennent  point  au  temps  d’A- 
srph,  et  qu’ils  ont  été  écrits,  les 
nus  , pendant  la  captivité  de  Baby- 
lone  , les  autres  , çu  temps  de  Jo- 
saphat.  Cela  se  peut  ; mais  si  Asaph 
étoit  prophète , comme  la  qualité 
que  le  roi  Kzéchias  lui  donne  semble 
l’annoncer  , rien  n’empècheroit  de 
penser  que  l’esprit  qui  l’inspiroit 
lui  mettoit  dans  la  bouche  des  pa- 
roles relatives  aux  temps  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  et  uu  roi  Josa- 
phat.  * 

ASAPH  III  ou  AbUsath  , lévite  , 
fils  de  Coré  , qui  étoit  de  la  branche 
<1’ Asaph , qu’il  ne  faut  poiut  con- 
fondre avec  Asaph  , musicien,  dont 
nous  avons  parlé. 

ASAPH  IV,  lévite,  père  de  Zé- 
chri  , de  la  famille  de  Merari. 

ASARELA  , quatrième  fils  d’A- 
saph , et  petit-fils  de  Barachias. 

ASARADDON  , ( An  du  monde 
33î3  , de  Rome  , 2.3,  avant  J.  C. , 
7 il.  ) troisième  fils  de  Sennachtrib, 
U int  Isaïe  fait  meution  sous  le  nom 
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deSargon,  au  chop.  sx'.  Il  monta 
sur  le  trône  d’Assyrie  à la  mort  de 
son  père,  qui  fut  tué  à Babylone  , 
dans  le  temple  d’un  de  $ps  dieux  , 
par  ses  deux  premiers  fils.  Asarad- 
don  ne  participa  point  au  parricide 
de  ses  frères.  11  en  est  parlé  au  livre 
de  Tobie  , sous  le  nom  d’Achirdon. 
Les  auteurs  ne  sont  point  d’accord 
sur  la  durée  de  sou  règne.  Ussérius. 
le  fait  régner  vingt-neuf  ans  à Ni- 
nive,  et  treize  ans  à Babylone;  ce 
quiseroit  un  règne  de  quarante-deux 
ans.  D’autres  lui  donnent  un  règne 
beaucoup  plus  court,  et  qui  ne  fut 
que  de  dix-huitans;  ils  le  font  ré- 
gner treize  ans  seul  , et  cinq  ans 
après  qu’il  eut  associé  Nabuchodo- 
nosor  a sou  empire.  Ce  sentiment 
ne  s’accorde  pas  avec  l’Ecriture , qui 
met  deux  rois  entre  Asaraddon  et 
Nabuchodonosor.  Nous  fixons, avec 
le  père  Labbe  , le  commencement 
de  son  règne  à l’an  du  monde  5024, 
•j5o  ans  avant  Jésus-Christ.  S’il  a 
duré  quarante-deux  ans  , après  les- 
quels il  mourut,  il  doit  être  mort 
l’an  du  monde  SfiCô.  Il  assembla  une 
puissante  armée  , et  marcha  vers  le 
pays  des  Philistins.  Tartan  , général 
de  son  armée  , se  rendit  maître  d’A- 
zot,  et  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à 
l’idumée  et  l’Egypte.  Le  père  Cal- 
met lui  attribue  la  prise  de  Alanassé, 
à qui  il  fit  la  guerre , et  qu’il  mena 
captif  à Babylone;  mais  il  paroit 
lus  vraisemblable  qu’Asaraddon 
toit  mort,  et  que  cet  événement 
arriva  sous  le  règne  de  Méradach  , 
l’an  534-*  de  Home  , temps  auquel  c* 
prince  étoit  monté  sur  le  trône 
d’Assyrie. 

ASAKMOTH , troisième  fils  ds 
Jectan.  Ou  le  nomme  aussi  Asare- 
inoth. 

ASBAI , père  de  Naaraï,  dont  il 
est  parlé  au  premier  liv.  dcsParalip. 

ASBUL  , second  fils  de  Benjamin 
et  père  des  Asbélites.  Il  porte  le 
nom  de  Jadiel , au  premier  livre 
des  Paralip. , chap.  vu  , verset  6 
niais  pour  lors  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Jadiel  , des- 
cendant de  Mésélémia  , dont  il  est 
parlé  au  même  livre  , chap.  xxvi , 
verset  2. 

ASCENÈS  , premier  fils  de  Go- 
mer  , petit-fils  de  Japhct  et  frère 
de  Ripliatet  de  Thogorma.  C’est  de 
lui  que  l'on  croit  être  descendus  ces. 
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peuples  du  Nord  dont  parle  Jérémie, 
sous  le  nom  d'Ascèrtes  , et  qui  fai- 
soient  partie  de  l’armée  de  Darius  , 
lorsqu’il  marchoit  contre  Baby- 
lone. 

ASEBAIM , chef  d’une  famille 
des  Hébreux  , suivant  les  Septantcs. 

ASEL,  filsd’Elase,  de  la  race  de 
Cis.  Il  eut  six  fils,  Eericain  , Bo- 
cru,  Ismael  , Saria  , Übdia  et  Ha- 
nan. 

ASENA  , ( An  du  monde  55i6.  ) 
chef  d’une  famille  de  Nathinéens  , 
qui  revinrent  à Jérusalem  avec  Zo- 
robabel , après  la  captivité  de  Ba- 
bylone. 

ASENAFIÏAR.,  (An  du  monde 
53i5  , de  Rome,  i5,  avant  J.  C.  , 
73g.  ) roi  d’Assyrie.  Plusieurs  au- 
teurs pensent  que  c’est  Sennachérib 
ou  Asarnddon  ; mais  il  paroît  plus 
probable  que  c’est  Salmanasar  qui 
assiégea  Samaric  , qui  en  transféra 
les  habitans  en  Assyrie  , et  qui  les 
remplaça  à Samarie  par  une  colonie 
de  Cuthéens  et  d’autres  peuples. 

ASENETH,  ( An  du  monde  23iq, 
avant  ï.  C. , i-joô.)  fdle  de  Puti- 

Ïthar  , prêtre  de  la  ville  d’Héliopo- 
is  , et  femme  du  patriarche  Joseph. 
Il  en  eut  deux  tils,  Manassé  et 
Ephraïm  , que  Jacob  partagea  éga- 
lement avec  ses  propres  enfans.  Il 
ne  faut  point  confondre  le  beau  père 
de  Joseph  avec  celui  dont  la  femme 
l'accusa  auprès  de  son  mari.  Celui- 
ci  étoit  ce  riche  Egyptien  qui  avoit 
acheté  Joseph  pour  trente  sicles  , 
aux  marchands  Ismaélites.  L’opinion 
contraire  ne  laisse  pourtant  point 
d’avoir  des  défenseurs  qui  préten- 
dent qu’Aseneth  étoit  fille  de  la 
femme  de  l’Egyptien  qui  avoitac.heté 
Joseph.  On  compte  parmi  eux  saint 
Jérôme,  Rupert  et  plusieurs  autres  ; 
mais  la  plupart  des  interprètes  sont 
d’une  opinion  contraire.  * 

ASER  , fils  de  Jacob  et  de  Zelpha,. 
esclave  de  Lia.  Dans  les  prédictions 

Sue  Jacob  fit  à ses  enfans  en  leur 
onnant  sa  bénédiction  , il  dit  ea 
parlant  d’Aser  : Le  pain  d’Aser  est 
gras  , et  les  rois  en  feront  leurs  dé- 
lices. Il  annonçoit,  par  ces  paroles  , 
que  le  pays  que  la  tribu  d’Aser  oc- 
cuperoit  dans  la  terre  promise  , se- 
roit  un  des  plus  fertiles  , et  que  les 
fruits  y seroientsi  bons,  qu  ils  fe- 
roient  les  plaisirs  des  rois  d’Israël , 
de  J uda , de  Tyr  et  de  Sidon.  Voyez 
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la  description  que  nous  avons  faite 
de  la  tribu  d’Aser  dans  laNotice  des 
lieux  de  la  Terre  Sainte.  ( An  du 
monde  2288  , avant  J.'C. , 1766.  ) 
Aser  naquit  la  même  année  où  Lia 
donna  à Jacob  Issachar  et  Zabulou. 
Il  vécut  cent  vingt-six  ans , et  mou- 
rut eu  Egypte.  Il  eut  quatre  fils, 
Janine,  Jcsna  , Jésui  et  Béria  , et 
une  fille  qui  porta  le  nom  de  Sara. 

ASIANUS,  ASIANI , qui  est  ou 
qui  sont  de  la  province  d’Asie,  par- 
tie de  l’Asie  Mineure. 

ASIEL , père  de  Saraïas , de  ls 
tribu  de  Simeon. 

ASIMA,  fausse  divinité  que  ceux 
d’Emoth  , qui  avoient  été  transpor- 
tés à Samarie  , se  fabriquèrent.  Un 
est  partagé  sur  la  figure  de  cette 
idole,  mais  tous  conviennent  qu’elle 
avoit  la  figure  d’une  bête. 

AS1R  1er,  fils  de  Jéchouias  , roi 
de  J uda,  frère  de  Salathiel  et  père 
de  Zoéobabel.  Ces  deux  derniers 
sont  rapportés  par  saint  Mathieu , 
dans  la  généalogie  de  Jésus-Christ. 

ASIR  II  ou  Aser  , fils  de  Corè , 
et  petit-fils  de  Caath  , de  la  tribu 
de  Lévi. 

ASIR  III , fils  d’Abiasaph  , de  la 
famille  de  Caath  , de  la  tribu  de- 
Lévi. 

ASMODÆUS  , AsMonËE  , que  le 
texte  hébreu  appelle  le  Prince  des 
Démons.  On  l’a  toujours  regardé 
comme  le  démon  de  l’impureté  , ou 
qui  allume  des  feux  impurs  dans  les 
hommes.  Il  exerçoit  son  empire 
chez  les  Mèdcs  , du  temps  de  Tobie. 
Co  fut  lui  qui  fit  mourir  les  sept 
premiers  maris  de  Sara , fille  de 
Ragucl , par  le  pouvoir  que  le  Sei- 
gneur lui  avoit  donné  sur  ceux  qui 
né  consultent  en  se  mariant  que  le 
penchant  d’un  cœur  corrompu  , 
comme  Raphaël  l’annonça  au  jeune 
Tobie.  Il  fut  donc  , à leur  égard , et 
leur  séducteur  et  le  ministre  des 
vengeances  du  Seigneur.  Comme  le 
jeune  Tobie  étoit  envoyé  , par  son 
père,  à Ragès  dans  la  Médie,  pour 
retirer  la  somme  de  dix  talens  d'ar- 

fent  de  Gabclus , l’ange  Raphaël 
accompagna  ; ils  marchèrent  en- 
semble toute  la  journée  , et  passè- 
rent la  nuit  dans  un  lieu  proche  dn‘ 
Tigre , où  Raphaël  lui  fit  prendre 
un  gros  poisson  , et  lui  en  lit  con- 
server le  coeur  , le  fiel  et  le  foie.  11 
arrivèrent  à Ragès,  et  allèrent  loger 
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chez  Ragucl  , parent  de  Tobie  , qui 
les  reçut,  et  où  Tobie  demanda 
Sara  en  mariage.  Elle  lui  fut  accor- 
dée , et  il  passa  avec  elle  les  trois 
premières  nuits  en  prières  ; et  dès  la 
>remière,  le  jeune  Tobie  , suivant 
e conseil  de  l’ange  Raphaël,  mit 
sur  des  charbons  ardens  le  foie  du 
poisson  , à la  fumée  duquel  le  Sei— 
neur  attacha  la  vertu  de  chasser  le 
émon  qui  avoit  tué  scs  sept  pre- 
miers maris.  On  n’entreprend  point 
<l'e spliquer  comment  cette  fumée 
cha'sa  le  démon.  Le  père  Calinet 
croit  que  tout  l’effet  de  cette  fumi- 
gation ne  tomba  que  sur  les  sens  de 
Tobie  et  de  Sara  , et  qu’il  amortit 
en  eux  le  sentiment  du  plaisir  et  les 
jnouvemens  de  la  volupté.  Cette 
explication  est  bien  ingénieuse  , et 
» paroit  renfermer  autant  de  mystère 
que  le  seroit  l’elfet  de  cette  fumée 
sur  le  démon  lui  - même.  Nous 
croyons  donc  plus  raisonnable  de 
dire  que  le  Seigneur  attacha  à cette 
fumée  la  vertu  de  chasser  le  démon, 
à moins  qu’on  ne  prétende  qu’elle 
avoit  de  sa  nature  cette  propriété  ; 
ce  qui  est  insoutenable. 

ASNAA,  chef  de  famille,  dont 
les  enfans  , après  leur  retour  de  la 
captivité  de  Babylone,  bâtirent  la 
porte  appelée  des  Poissons , parce 
ue  les  poissons  qu’on  y apportoit 
o la  mer  de  Galilée  entroient  par 
cette  porte. 

ASOM  Ier,  sixième  fils  d’Isaï  ou 
Jessé , père  de  David,  de  la  tribu 
de  Juda. 

ASOM  II , fils  de  Jéraméel , et 
petit-fils  d’Esron. 

ASOTH  , troisième  fils  de  Jeph- 
lat  et  petit-fils  d’Héber,  frère  de 
l'hoseen  et  de  Chamal. 

ASÏHENEZ,  ( An  du  monde 
34->.g  , de  Rome , tig  , avant  J.  C.  , 
Ü2Î.  ) intendant  des  eunuques  de 
Nabuchodonosor  , roi  de  BaDylone. 
Il  tut  chargé  de  pourvoir  à la  nour- 
riture de  Daniel  et  des  trois  autres 
Cil  fans  hébreux  ; il  ne  vouloit  point 
d’abord  permettre  qu’ils  vécussent 
.suivant  leur  coutume,  parce  qu’il 
craignoit  que  si  le  roi  les  trouvoit 
maigres  et  défaits  , il  né  lui  fit 
trancher  la  tête  pour  avoir  trans- 
gresse l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  les 
nourrir  des  mêmes  viandes  qu’on 
eervoit  à la  table  du  roi  ; mais  Da- 
niel ébünt  de  Malasar  , auquel  As- 
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phenez  les  avoit  confiés,  d’éprou- 
ver pendant  dix  jours  si  l’usage  des 
fruits  et  des  légumes  n’entretien- 
droit  pas  leur  embonpoint , et  Dieu 
permit  que  cette  nourriture  à la- 
quelle ils  se  réduisoient  pour  ne 
point  se  souiller  des  viandes  des 
Gentils  , bien  loin  de  nuire  à leur 
santé  , ne  fit  au  contraire  que  l’aug- 
menter. Asphenez  changea  les  noms 
de  Daniel  et  des  trois  autres  enlans 
hébreux.  Il  donna  a Daniel  celui  de 
Balthazar,  à Atianias  , celui  de 
Sydrach  , à Misael  , celui  de  Mi- 
soch  , et  à Azarias  , celui  d’Abde- 
nago.  Ces  noms  étoient  Chaldéens. 

ASRAEL,  lils  de  Jaleteel  et  frère 
de  Siph  , de  Zipha  et  de  Thiria, 
descendans  de  Juda. 

ASRIEL,  fils  de  Galaad , chef  de 
la  famille  des  Asriélitrs. 

ASSEIil  ou  Jaskm  Gézonite,  dont 
le  fils  Jonathan  est  compté  parmi 
les  plus  braves  qui  étoient  dans  une 
partie  de  l’armée  de  David  , lors- 
qu’il attaqua  les  Jabuséens  à Jéru- 
salem. t 

ASSIA  ou  Asm  A,  fils  de  Messu- 
lam,  secrétaire  du  temple  du  Sei- 
gneur, et  père  de  Saphan,  que  le 
roi  Josias  envoya  vers  le  grand- 
prêtre  llelcias , pour  lui  dire  (le  faire 
fondre  tout  l’argent  qui  avoit  été 
porté  au  temple  , afin  de  le  remettre 
a ceux  qui  travailloient  à la  répara- 
tion de  cet  édifice.  Saphan  fut  chargé, 

Î>ar  Helcias  , de  remettre  au  roi  le 
ivre  de  la  loi  du  Seigneur  , qu’on 
avoit  trouvé  dans  le  temple.  Il  est 
dit,  dans  le  second  livre  des  Para- 
lipomènes , quec’étoitle  livre  de  la 
loi  de  Dieu , écrite  par  la  main  de 
Trtoyse. 

ÂSSIDÆI , Assidkkns.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  la  Notice 
géographique , pag.  55. 

ASSUERÜS  , roi  de  Perse.  C’est 
le  même  qu’Artaxercès  Longue- 
main.  Voyez  Artaxercès  Longue- 
main  , à l'article  d’Aman  et  celui 
d'Escbar. 

ASSUR  , ( An  du  monde  1878.  ) 
fils  de  Tembrod  , et  coiiuu  , parmi 
les  Grecs  , sous  le  nom  de  Ninus.  11 
jeta  les  fondement  du  royaume 
d’Assyrie , proprement  dite  , en  bâ- 
tissant Ninive,  et  ensuite  les  villea 
de  Rohobot , de  Chalé  et  de  Resen. 
Son  père  , Nembrod  ou  Bélus,  avoit 
bâti,  avant  lui,  Babylone,  sur 
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l’Euphrate , au  - dessus  de  la  con- 
jonction de  ce  fleuve  avec  le  Tigre. 
Plusieurs  auteurs  prétendent  que 
Nembrod  bâtit  Niuive  ; mais  lîé- 
ludote  , qu'on  peut  regarder  comme 
le  père  de  l’histoire  profane  et  le 
plus  célèbre  des  historiens  grecs  , 
nous  apprend  que  Ninus  , tils  de 
Bélus  ou  de  Nembrod  , fonda  la 
royaume  d’Assyrie.  Ces  deur  senti- 
mens  peuvent  se  concilier , parce 
que  Ninus  prit  Babylone,  qui  fut 
enclavée  dans  le  royaume  d’Assyrie. 
11  faut  bien  se  garder  de  coufuudre 
Assur,  fils  de  Nembrod,  de  qui 
Moyse  dit  qu’»/  sortit  de  la  terre  de 
Sennaar , qu’il  bâtit  Ninive , etc. 
avec  Assur , fils  de  Sem;  car,  comme 
le  remarque  Torniel , tout  le  monde 
convient  que  Ninive  fut  bâtie  par 
Ninus,  qui  lui  donna  sou  nom  : or 
Ninus  , que  Moyse  appelle  Assur  , 
fut  fils  de  Beleg  ou  de  Nembrod  , 
qui  régna  dans  la  terre  de  Sennaar, 
qui  étoit  la  partie  la  plus  méridio- 
nale de  la  Mésopotamie , vers  le 
confluent  duTigre  et  de  l’Euphrate  : 
il  n’étoit point,  par  conséquent,  de 
la  race  de  Sem , mats  de  celle  de 
Cham.  Il  n’habitoit  point  l’Assyrie 
avec  les  descendant  de  Sem  , mais  la 
terre  de  Sennaar  avec  la  race  de 
Cham  ; c’est  pour  cela  que  l’Ecri- 
ture dit  expressément  que  le  fon- 
dateur de  Ninive  sortit  de  la  terre 
de  Sennaar , qui  étoit  sa  propre 
province , échue  à la  famille  de 
Nembrod,  au  temps  de  la  division 
des  langues  , et  qu’il  passa  en  As- 
syrie , où  il  bâtit  Ninive.  Si  Assur  , 
dont  nous  parlons  , pouvoit  êtro 
confondu  avec  Assur , fils  de  Sem  , 
ce  seroit  une  erreur  grossière  de 
supposer  qu’il  étoit  sorti  de  la  terre 
de  Sennaar  , qui  ne  faisoit  point  sa 
propre  patrie  , mais  la  patrie  com- 
mune de  tous  les  fondateurs  de  villes, 
à l’exception  de  Nembrod  et  de  sa 
famille  qui  demeura  dans  la  terre 
de  .Sennaar.  C’est  pour  cela  que 
l’Ecriture  , continue  Torniel , re- 
marque comme  une  chose  singulière 
que  Ninus  soit  sorti  de  la  terre  de 
Sennaar  sa  patrie,  pour allrr bâtir 
nue  ville  dans  l’Assyrie,  et  qu’il  se 
soit  éloigné  de  sa  famille  , dont  les 
descendans  s’étoient  fixés  dans  leur 
patrie.  Il  en  sortit  en  effet  après  la 
mort  de  son  père  Bélus  , qui  mourut 
à Babylone,  et  alla  bâtir  Niuive, 
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d’où  il  se  rendit  maître  de  presque 
toute  l’Asie,  et  fonda  l’empire  des 
Assyriens.  { An  du  monde  igâ4, 
avant  J.  C. , 2110.  ) 

Le  père  Calmet  paroît  incliner 
pour  le  sentiment  de  Bochard,  qui 
entend  les  paroles  de  Moyse  au  su- 
jet d’ Assur,  que  nous  avons  cité, 
d’une  manière  qui  lui  est  propre.  La 
Genèse  dit  qu’ Assur  sortit  de  la 
terre  de  Sennaar , et  qu'il  bâtit 
Ninive  , et  Bochard  prétend  que  le 
nom  d’ Assur  ne  doit  point  être  pris, 
dans  cet  endroit  , pour  un  nom 
propre  d’homme  , mais  pour  un 
nom  de  province,  et  qu’en  consé- 
quence il  faut  entendre  ce  passage 
comme  s'il  y avoit  : Nembrod  étant 
parti  de  la  terre  de  Sennaar , s'a- 
vança vers  l’Assyrie  et  y bâtit 
Ninive.  Ce  sentiment , dit  le  père 
Calmet,  n’a  rien  que  de  très-con- 
forme au  génie  et  au  style  de  l’Ecri- 
ture , qui  met  ordinairement  Assur 
pour  le  royaume  d’Assyrie  ; mais  , 
comme  le  remarque  le  savant  père 
Négri , barnabite , dans  ses  notes 
sur  Torniel  , à moins  d’admettre 
dans  ce  passage  une  ellipse,  ensorte 
qu’il  présente  ce  sens  , Nembrod 
sortit  pour  s’en  aller  en  Assyrie  , ce 
dont  ou  ne  voit  aucun  vestige.  Ces 
paroles  ne  peuvent  point  se  rappor- 
ter à Nembrod;  il  est  donc  plus 
vraisemblable  que  cette  sortie  re- 
garde Ninus , fils  de  Bel  ou  de  Nem- 
brod, car  l’Ecriture  se  sert  qucl- 
uefois  du  nom  d’Assur  eu  parlant 
u roi  d’Assyrie.  11  est  constant  que 
Ninus  , fils  de  Bel  , fonda  Ninive, 
qu’il  lui  donna  son  nom  , et  que  les 
anciens  l’ont  toujours  reconnu  pour 
le  fondateur  du  royaume  d’Assyrie. 
Cela  s’accorde,  d’ailleurs,  avec  le 
but  de  Moyse  , qui  se  proposoit 
de  faire  mention  des  descendans  de 
Cham  les  plus  remarquables.  Voilà 
les  réflexions  du  commentateur  de 
Torniel. 

Nous  ajoutons  qu’ Assur , fils  de 
Sem  , naquit  l’an  du  monde  i658. 
Nembrod  ou  Bélus  mourut  l’an  ig44. 
Assur  , fils  de  Sem  , auroit  eu , à la 
mort  deNcmbrod,  deux  cent  quatre- 
vingt-six  aus.  Assur  , qui  succéda  à 
Nembrod,  et  qui  est  le  même  que 
Ninus  , puisque  le  successeur  de 
Nembrod  fonda  Ninive  , régna  cin- 
uante-deux  ans  à Babylone  , et  y 
t bâtir  un  temple  à Son  père.  Ce 
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seroit  apres  ce  règne  et  étant  âgé  de 
trois  cent  trente-huit  ans,  qu’il  au- 
roit  entrepris  de  bâtir  Ninive,  et 
de  conquérir  presque  toute  l’Asie  ; 
cela  n’est  guère  vraisemblable  : au 
lieu  que  donnant  au  bis  de  Nem- 
brorl  ou  de  Bélus , le  nom  d’Assur , 
comme  l’Ecriture  le  lui  donne,  et 
reconnoissant  en  lui  le  fondateur 
de  Ninive , nous  ne  sommes  plus 
lorcés  de  prolonger  assez  la  vie 
d’Assur  , fils  de  Sem , pour  le  faire 
vivre  jusqu'au  temps  où  Ninus  bâtit 
Ninive,  et  fonda  l’empire  des  As- 
syriens ; je  veux  dire,  jusqu’à  l’an- 
née igi4  , et  ensuite  depuis  la  fon- 
dation de  Ninive  jusqu'à  îo58  , où 
Ninus  mourut , et  où  Assur , fils  de 
Scm , auroit  eu  trois  cent  quatre- 
vingts  ans. 

ASSUR  II  , second  fils  de  Scm 
et  frère  d’Ælam  , d’Arphaxad  , de 
I-ud  et  d’Aram.  Us  se  fixèrent  dans 
l’Assyrie  , qui  fait  partie  de  l’Asie , 
et  qui , anciennement  et  dans  les 
premiers  temps  , se  trouvoit  ren- 
fermée entre  l’Arménie  majeure 
au  nord , la  Susianc  au  midi  , la 
Mèdie  au  levant  , et  les  confins  de 
la  Mésopotamie  au  couchant.  Sui- 
vant le  rapport  de  Ptolémée  , l’As- 
syrie étoit  distante  de  Jérusalem  de 
cinq  degrés  vers  le  nord. 

ASSUR  III  . se  dit  dans  l’Ecri- 
ture, du  roi  d’Assyrie  , comme  on 
le  voit  dans  Ezéchiel  et  dans  le 
premier  livre  d’Esdras.  Ce  mot  se 
prend  aussi  quelquefois  pour  le 
pays  d’Assyrie;  il  se  prend  dans 
le  prophète  Zacharie  , pour  le  roi  de 
Syrie  , quand  il  dit  : que  l’orgueil 
tl  ylssur  sera  humilié  , parce  que 
du  temps  des  Machabées  l’Assyrie 
fut  sous  la  domination  des  rois  de 
Syrie. 

ASSUR  IV,  fils  d’Hesron  et 
d’Abia  , et  père  de  Thécua.  Il  eut 
dieux  femmes  , Ilalaa  et  Naara. 

ASSURIM,  fils  de  Dadan  et  ar- 
rière-petit-fils d’Abraham  et  dcCé- 
tfiura  , par  Jecsau  et  Dadan. 

ASTAROT1I  , idole  des  Sido- 
niens  , des  Philistins  et  des  Syriens. 
C’étoit  la  Junon  , Diane  ou  fa  lune 
des  Grecs  et  des  Latins  : on  peignoit 
cette  déesse  ave*  un  croissant  sur 
le  front,  comme  on  le  voit  encore 
dans  les  statues  et  dans  les  médail- 
les. J1  y a apparence  que  le  temple 
d’Astaroth  où  les  Philistins  dèpo- 
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sèrent  les  armes  de  Saiil  , après  I* 
bataille  de  Gelboé,  étoit  à Ascalon  , 
qui  étoit  comme  le  chef- lieu  du 
culte  qu’on  rendoit  à cette  fausse 
divinité,  et  qu’IIérodote  regardoit 
comme  son  temple  le  plus  ancien. 

ASTARTJ1É , idole  dc-s  Philis- 
tins et  des  Sidoniens;  Salomon  sé- 
duit et  entraîné  à l’idolâtrie  par  les 
femmes  étrangères  , rendit  un  culte 
sacrilège  à cette  fausse  divinité , 
ue  les  uns  prennent  pour  la  Vénus 
esGrec$  et  des  Romain  s , les  au- 
tres pour  Diane  ou  la  lune  , ce  qui 
fait  voir  qu’on  peut  la  confondre 
avec  Astaroth.  Comme  les  grandes 
richesses  des  anciens  consistoient 
dans  la  multitude  de  leurs  trou- 
peaux , les  Tyriens  et  les  Sidoniens 
lui  donnoient  la  figure  d’une  bre- 
bis , ou  mettoient  quelquefois  une 
brebis  à son  côté,  lorsqu’ils  la  pei- 
gnoientsousla  forme  d’une  femme. 

A S T Y AG  E S , ( An  du  monde 
34g5 , de  Rome,  190,  avant  J.  C. , 
55g.)  fils  et  successeur  de  Cyaxarès, 
roi  des  Mèdes.  U étoit  âge  de  vingt- 
trois  ans  lorsqu’il  monta  sur  lo 
trône  ; il  en  régna  trente-cinq  , ou, 
selon  Eusèbe  , trente-huit,  eteut 
our  successeur  son  petit-filsCyrus, 
ls  de  Mandane  sa  sœur , et  do 
Cambise , roi  de  Perse.  Hérodote 
rapporte  que , durant  la  grossesse 
de  Mandane , il  vit  en  songe  une 
vigne  qui  sortoit  de  son  sein  et  qui 
se  répandoit  sur  toute  l’Asie  , ce 
qui  sembloit  lui  annoncer  que  l’en- 
fant qu’elle  portoit  seroit  un  jour 
maître  de  toute  cette  partie  du  mon- 
de. Mandane  ayant  accoqché  de 
Cyrus  , Astyagès  le  remit  à un  de 
ses  confidens  , nommé  Harpage  » 
pour  le  faire  mourir  , mais  celuj- 
ci  lni  sauva  la  vie.  Lorsqu’Astya- 
gès  en  fut  instruit,  il  en  fut  si' 
transporté  de  colère  qu’il  fit  tuer 
le  fils  d’Harpage  , et  en  fit  manger 
de  la  chair  à son  propre  père  , qui 
crut  ne  pouvoir  mieux  se  venger 
qu’en  appelant  Cyrus  qui  détrôna 
son  graiid’père. 

ASYNCRITUS,  un  chrétien  que 
saint  Paul  salue,  et  dont  il  fait 
mention  dans  son  Epître  aux  Ro- 
mains. Les  Grecs  l’honorent  le 
8 d’avril , comme  le  premier  évê- 
que d’Hyrcanie.  Le  Martyrologe 
romain  en  fait  mention  le  même 
jour , qui  est  celui  de  sa  mort- 
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ATAD,  nom  d’homme , qui  n’est 
connu- dans  l’Ecriture  que  par  la 
station  que  lesenfans  deJacob  firent 
dans  sou  aire , portant  le  corps  do 
Jacob  dans  la  terre  de  Cbanaan:  ils 
étoient  accompagnés  d'un  grand 
nombre  de  principaux  seigneurs  de 
l’Egypte.  ( An  du  monde  2345 , 
avant  J.  C.,  170a.  ) Quand  on  fut 
parvenu  à l’aire  d’Atad  , on  s’y  ar- 
rêta sept  jours  pour  faire  la  céré- 
monie du  deuil  , après  quoi  le  corps 
fut  porté  dans  la  terre  de  Chanaam  , 
et  lut  enseveli  dans  la  double  ca- 
verne qu’ Abraham  avoit  achetée 
d’Ephron  , pour  en  faire  le  lieu  de 
son  tombeau.  Joseph  retourna  en- 
suite en  Egypte  avec  ses  frètes. 
Avantde  partir  de  l’Egypte  , Jacob 
nvoit  été  pleuré  pendant  soixante- 
dix  jours  , pendant  lesquels  son 
corps  fat  embaumé.  On  peut  voir 
dans  le  F.  Calmet,  la  manière  dont 
les  Egyptiens  embaumoient  les 
corps.  L’Ecriture  remarque  que 
l’aire  d’Atad  , étoit  au-delà  du  Jour- 
dain , ce  qui  prouve  que  le  cor- 
tège de  deuil  n’alia  pas  à Hébron 
parle  plus  court  chemin,  comme 
saint  Augustin  et  plusieurs  inter- 
prètes l’ont  pensé  , mais  qu’ils 
tirent  un  long  détour  en  passant 
vraisemblablement  tout  le  midi  de 
la  Palestine  , et  qu’ils  allèrent  par 
derrière  la  mer  Morte  , et  par  le 
pays  des  Moabiles  , jusqu’à  ce  qu’ils 
furent  arrivés  à l’aire  d’Atad  , dont 
on  ne  connoît  point  la  situation  , 
et  que  de  là  ils  passèrent  le  Jour- 
dain après  les  sept  jours  de  deuil  , 

Îiour  se  rendre  à Hébron  où  ctoit 
a double  caverne. 

ATHARA,  seconde  femme  de 
Jêraméel,  premier  fils  d’IIesron , 
petit-fils  dfe  rharès  et  arrière,  petit- 
fils  de  Juda. 

AT  ER  ou  Ather  , ( An  du  monde 
55i6.  ) chef  de  famille  , dont  les 
en  fans  retournèrent  de  Babylone 
avec  Zorobabel , au  nombre  de  qua- 
tre-vingt-dix-huit. 

ATER  , le  second  des  six  portiers 
dont  les  enfans  revinrent  de  la  cap- 
tivité avec  ceux  des  cinq  autres  , 
faisant  tons  ensemble  cent  trente- 
neuf.  11  faut  remarquer  que  ces 
mêmes  enfans  ne  sont  portés  dans 
le  second  livre  d’Esdras  qu’à  cent 
trente-huit.  Cette  différence  pour- 
xuit  venir  de  ce  que  quelqu’un  raou- 
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rut  peut-être  en  chemin,  et  que  par- 
la le  dénombrement  qui  avoit  été 
fait  en  partant  de  Babylone  , doit  se 
trouver  supérieur  à celui  dusecond 
livre  qui  sc  fit  en  Judée  ; remarquez 
encore  que  dans  le  premier  livre 
Ather  se  trouve  écrit  avec  un  h , et 
ue  dans  le  second  il  est  sans  h ; 
’où  nous  ne  prétendons  point  ce-, 
endaut  conclure  que  ce  soient  deux 
ommes  différens. 

ATHAC,  eunuque  ou  officier 
d’Assuerus  111 , qui  étoit  chargé 
du  service  d’Esther,  et  que  la  reine 
chargea  d’aÿer  demander  à Blar- 
dochée  le  sujet  de  son  affliction. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  cet 
Assuérus  de  l’Ecriture  étoit  Ar- 
taxercès  Longue-Main. 

ATHA1AS,  ( An  du  monde  56oo, 
de  Rome  , 5oo  , avant  J.  C.  , 454.  ) 
fils  d’Aziam  , descendant  de  Juda. 
Néhémie  ayant  obtenu  du  roi  Ar- 
taxercès  la  permission  de  faire  rebâ- 
tir les  murs  de  Jérusalem  , se  ren- 
dit à cette  ville  , et  en  releva  les 
murailles.  Il  fit  le  dénombrement 
de  ceux  qui  étoient  retournés  de  Ba- 
bylone. La  fête  des  Tabernacles  fut 
célébrée  , l’alliance  du  peuple  d’Is- 
raël fut  renouvelée  , et  chacun  s’y 
disposa  par  le  jeûne  et  les  autres 
pratiques  de  mortification.  Comme 
il  s’agissoit  ensuite  de  peupler  la 
ville,  on  jetaau  sort  pour  y arrêter 
la  dixième  partie  du  peuple  , et 
Atayas  est  mis  dans  le  second  livre 
d’Esdras , à la  tête  de  tous  ceux  qui 
y demeurèrent. 

ATHATiAI  , le  quatrième  des  en- 
fans de  Bebaï , qui,  après  l’ordre 
donné  par  Esdras  à ceux  qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères,  de 
les  renvoyer  , se  trouvant  compris 
dans  le  dénombrement  qui  en  fut 
fait , renvoya  celle  qu’il  avoit  épou- 
sée durant  la  captivité. 

ATHALIA,  fille  d’Achab,  roi 
d’Israël,  femme  de  Joram,  roi  de 
Juda  et  mère  d’Ochosias , qui  suc- 
céda à son  père  , et  qui  monta  sur 
le  trône  à l’âge  de  vingt-deux  ans.. 
Jéhu  ayant  reçu  l’onction  royale 
pour  régner  sur  Israël,  avec  l’ordre, 
que  lui  doiinoit  le  Seigneur  d’exter- 
miner, toute  la  maison  d’Achab  , 
exécuta  fidèlement  les  ordres  de 
Dieu  , et  après  avoir  tué  Joram  d’une 
flèche , avoit  fait  mourir  Ochosias 
son  fil*  , qui  ayant  été  blessé,  s’étoit 
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fait  transporter  secrètement  à Sa- 
marie.  11  lit  jeter  Jèsabel  , mère 
d’Athalie , par  la  fenêtre  ; il  lit 
mourir  ensuite  soixante-dix  fils  d’A- 
chab  , roi  d’Israël  , et  quarante- 
deux  frères  d’Ochosias.  ( An  du 
monde  3i5i  , avant  J.  C.  , go3.  ) 
Athalie  eu  étant  instruite  , et  ne 
consultant  que  son  ambition  et  sa 
fureur,  fit  tuer  tous  les  princes  de 
la  race  royale  , à l’exception  de 
Joas  , fils  d’Ochosias,  que  Josaba  , 
fille  de  Joram  et  sœur  d’Ochosias  , 
trouva  le  moyeu  de  soustraire  à sa 
rage.  Il  demeura  six  ai*  caché  dans 
la  maison  du  Seigneur , avec  sa 
nourrice  , pendant  lesquels  Athalie 
occupa  le  trône  de  luda.  La  sep- 
tième année,  le  grand-prêtre  Joyada 
ayant  donné  des  ordres  et  assemblé 
des  troupes  pour  pourvoir  à la  sû- 
reté de  Joas,  mit  le  diadème  et  le 
livre  de  la  loi  sur  la  tête  du  jeune 

iirince,  et  lui  donna  l’onction  royale. 
„e  peuple  frappa  des  mains,  en 
criant , vive  le  roi  ! 

( An  du  monde  5i57  , avant  J.  C. , 
897.  ) Athalie  ayant  entendu  le  bruit 
du  peuple  qui  accouroit,  se  rendit 
au  temple  , où  elle  pénétra  parmi 
la  foule.  Elle  n’eut  pas  plutôt  aperçu 
le  roi  assis  sur  son  trône  , et  envi- 
ronné des  chantres  et 'des  trom- 
pettes , qu’elle  déchira  ses  vête- 
inens  , et  s’écria  , trahison  , tra- 
hison ! Aussitôt  Joyada  ordonna 
qu'on  l’amenât  hors  de  l’enceinte 
du  temple,  et  défendit,  sous  peine 
de  la  vie  , à quiconque  de  lasuivre. 
Les  officiers  se  saisirent  donc  de  sa 
personne  , et  la  traînèrent  près  le 
palais  . on  ils  la  tuèrent. 

ATHANAI , descendant  de  Ger- 
son,  fils  de  Lévi,  qui  servoit  de- 
vant le  tabernacle  du  Seigneur  , 
avant  la  construction  du  temple. 

ATHÉNOBIUS , confident  d’An- 
tiochus  Sidètes , roi  de  Syrie.  Ce 
roi  avoit  d’abord  été  favorable  aux 
Juifs  ; mais  dans  le  temps  qu’il  fai- 
sait le  siège  de  Dora  , et  qu’il  y te- 
noit  Tryphon  renfermé,  Simon, 
grand-prêtre  des  Juifs , qui  avoit 
ueu  de  compter  sur  les  jjounes  dis- 
positions du  roi  pour  sa  nation  , lui 
envoya  un  secours  de  déni  mille 
hommes  choisis , avec  des  riches 
présens.  Le  roi  ne  voulut  point  les 
recevoir , et  ne  garda  aucun  des  ar- 
ticles du  traité  qu’il  avoit  l’ait  aupa- 
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ravant  avec  lui  ; il  lui  envoya  mênfB 
Athéuobius,  l’un  de  ses  coufidens, 
pour  lui  demander  la  restitution  de 
Joppé , de  Gazara , et  la  forteresse 
de  Jérusalem  , comme  étant  de  son 
royaume.  ( An  du  monde  5qi6,  de 
Rome  , 3if>,  avant  J.  C.,  108.)  Le 
refus  que  Simon  lui  fit  faire  par  son 
envoyé  , détermina  Antiochus  à 
faire  assembler  une  nombreuse  ar- 
mée de  cavalerie  et  d’infanterie, 
dont  il  donna  le  commandement  à 
Cendebée,  et  de  marcher  contre  la 
Judée  , mais  il  fut  défait  par  Jean  , 
fils  de  Simon. 

ATHKRSATHA  , nom  d’office 
qui  fut  donné  en  Perse  à Néhémie, 
en  qualité  d’échanson  du  roi  Ar- 
taxercès. 

ATTALUS,  Attaux  , troisième 
du  nom,  dernier  roi  de  Pergame  , 
fils  d’Attale  I«  et  de  Stratonice.  Il 
étoit  surnommé  F hilomelor  ; il 
souilla  les  premiers  temps  de  son 
règne  par  le  meurtre  de  plusieurs 
de  ses  amis  et  de  ses  parens,  en 
leur  imputant  des  crimes  dont  ils 
n’étoient  pas  coupables.  Après  avoir 
régné  cinq  ans  , il  abandonna  le 
gouvernement  de  sou  royaume  , 
pour  se  livrer  tout  entier  à la  cul- 
ture d’un  jardin  et  à la  fonte  des 
métaux.  11  entreprit  de  bâtir  lui- 
même  un  tombeau  à sa  mère.  ( An 
du  monde  3921  , de  Rome,  621  , 
avant  J.  C.,  1 33.  J Comme  il  en  fai- 
soit  jeter  un  jour  les  foudemens  , il 
fut  frappé  de  la  trop  vive  ardeur  du 
soleil  , qui  lui  causa  une  maladie 
dont  il  mourut  le  septième  jour.  Ce 
fut  à lui,  comme  à la  plupart  des 
rois  ou  des  républiques  qui  rele- 
voient  de  l’empire  , que  Lucius , 
consul  romain , écrivit  en  faveur  des 
Juifs.  Il  fit  son  testament  ; et  comme 
il  n’avoit  pas  eu  d'enfans  de  sa 
femme  Bérénice  , il  institua  le  peu- 
ple romain  son  héritier.  Les  paroles 
dutestamentétoicntcellcs-ci  : J 'epu- 
lus  romanus  meorum  hœres  eslo. 
Plutarque,  dans  la  vie  de  Tibériu3 
Gracchus , rapporte  que  le  testa- 
ment du  roi  do  Pergame  devint  , 
pour  ce  tribun  du  peuple  , une  oc- 
casion de  dissention  dans  Rome. 

AV  A.  Voyez  An  A. 

AUGÜSTUS.  Auguste  , second 
empereur  romain  et  successeur  de 
Jules-César,  qui  l’avoit  adopté  pour 
son  fils , et  dont  il  vengea  la  mort 
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•n  faisant  périr  ceux  qui  aroient 
conspiré  contre  lui.  Ayant  dissipé 
la  faction  des  triumvirs,  il  étendit 
les  bornes  de  son  empire  par  la  con- 
quête de  plusieurs  nations.  Il  se  vit 
contraint  de  déclarer  la  guerre  à 
Marc-Antoine  ; il  avoit  répudié  sa 
sœur  Octavie  , pour  épouser  Cléo- 
pâtre, reine  d'Egypte  , et  après  la 
mort  de  Jules-César,  il  s’étoit  em- 
paré du  gouvernement.  Peut  être  au- 
roit-il  joui  tranquillement  de  l’au- 
torité impériale  ; mais  le  testament 
de  César  ayant  été  ouvert , les  es- 
prits et  lfes  intérêts  furent  partagés. 
Marc-Antoine  chercha  à corrompre 
ces  actes  ; mais  ceux  qui  tenoient 
pour  les  volontés  de  Jules-César  , 
attirèrent  à Rome  le  jeune  Octa- 
vien , qui  n’étoit  alors  âgé  que  de 
dix-neuf  ans.  Marc  Antoine  parut 
d’abord  le  mépriser,  mais  le  jeune 

5 rince  ayant  formé  un  parti  consi- 
érable,  il  se  joignit  à Brutus  et 
Cassius,  pour  perdre  cet  usurpa- 
teur , qui , de  son  côté  , ne  négli- 
geoit  rien  pour  se  maintenir  dans  la 
possession  de  l’empire;  mais  il  fut 
inopinément  attaqué  par  César  , à 
Actium  , avant  qu'il  eut  pu  ramas- 
ser toutes  ses  troupes , et  il  perdit 
une  première  bataille  , et  bientôt 
après  une  seconde  sur  mer.  ( An  du 
monde  4023.  ) Cléopâtre  , qui  avoit 
accompagné  Marc-Antoine  , voyant 
le  mauvais  succès  des  affaires  , prit 
la  fuite.  Son  mari  la  suivit  de  près, 
et  se  retira  à Alexandrie.  Ce  fut  cet 
empereur  qui  ordonna  le  dénombre- 
ment dont  parle  saint  Luc;  ce  qui 
obligea  saint  Joseph  d’aller  avec  la 
sainte  Vierge  à Bethléem,  où  Jésus- 
Christ  naquit. 

AXA  , tille  de  Caleb.  Son  père  la 
promit  à celui  qui  se  rendroit  maître 
de  la  ville  de  Cariath  Sepher.  Otho- 
niel  , fils  de  Cénès  et  cousin  de  Ca- 
leb , l’ayant  conquise  , épousa  Axa. 

AZA,  chef  de  famille  des  Nathé- 
néens , qui  furent  ramenés  de  la 
captivité  de  Babylone  par  Zoro- 
bahol. 

AZAEL  ou  Hazaee,  roi  de  Syrie. 
Bans  le  temps  que  le  prophète  Elie 
fuyoit  pour  se  dérober  à la  fureur  de 
Jézabel,  le  Seigneur  se  mauifesta  à 
lui  , et  lui  dit  : Retournez  par  le 
chemin  par  où  vous  êtes  veuu , et 
allez , par  le  désert , vers  Damas  ; et 
lorsqu?  roui  y serez  arrivé,  vous 
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oindrez  TTazael  pour  être  roi  de  Sy- 
rie, vous  sacrerez  aussi  Jéhu  , fils  de 
Namsi  , pour  être  roi  d’Israël , et 
vou3  donnerez  l’onction  à Elisée , 
pour  être  prophète  en  votre  place. 
Quiconque  aura  échappé  à l’épée 
d’Hazael  , sera  tué  par  Jéhu  , et 
quiconque  aura  échappé  à l’cpée  da 
Jéhu,  sera  tué  par  Elisée.  ( An  du 
monde  5ia6  , avant  J.  C. , 928.  ) 
Elie  étant  parti  , trouva  Elisee;  et 
s’étant  approché  de  lui , il  le  cou- 
vrit de  sun  manteau.  Elisée  lui  dit  ; 
l’ermettez-moi , je  vous  prie,  que 
j’aille  embrasser  mon  père  et  ma 
mère,  et  après  cela  , je  vous  suivrai. 
Elie  lui  répondit:  Allez  et  revenez, 
car  pour  moi  j’ai  fait  ce  que  j’avois  ù 
faire. 

L’ordre  qu’Elie  avoit  reçu  de  sa- 
crer llazael  roi  de  Syrie  , ne  fut 
pas  exécuté.  Elisée  prédit  à Ha- 
zael  , quelques  années  après  , qu’il 
seroit  roi  de  Syrie.  Bénadud , roi  do 
Syrie  , étoit  malade.  ( Au  du  monde 
3i49,  avant  J.  C.  , 905.  ) Il  se  rendit 
à Damas  , et  le  roi  étant  instruit  do 
son  arrivée  , envoya  llazael  avec  des 
pr  ésens  , au-devant  de  lui,  avt.% 
ordre  de  le  consulter  pour  savoir 
s’il  relevcroit  de  cette  maladie.  lla- 
zacl s’étant  présenté  devant  Elisée  , 
et  lui  ayant  fait  part  des  ordres  du 
rui,-le  prophète  lui  répondit  : Al- 
lez , dites-lui  qu’il  sera  guéri , mais 
leSeigueurm’afait  voir  qu’ilmourra 
assurément;  et  étant  demeuré  quel- 
que temps  avec  lui  , il  se  trouva 
ému,  et  son  émotion  parut  même 
sur  son  visage  , et  il  versa  des  lar- 
mes. llazael  lui  en  demandant  le 
sujet,  Elisée  lui  répondit  : Si  je 
leure,  c’est  parce  que  je  sais  com- 
ien de  maux  vous  devez  faire  aux 
enfans  d’Israël  ; vous  brûlerez  leurs 
villes  fortes  , vous  ferez  passer  au 
fil  de  l’épée  leurs  jeunes  hommes  , 
vous  écraserez  contre  terre  leurs  pe- 
tits enfans  , et  vous  ouvrirez  le 
ventre  aux  femmes  enceintes.  Ha- 
zael  lui  répondit  : Suis-je  donc  un 
chien,  pour  faire  un  si  grand  mal , 
moi  qui  suis  votre  serviteur.  Eliséo 
lui  répondit  : Le  Seigneur  m’a  fait 
voir  que  vous  serez  roi  de  Syrie. 
Hazael  ayant  quitté  Elisée  , vint 
retrouver  son  maître , qui  lui  dit  : 
Que  vous  a dit  Elis^b  ? Il  lui  répon- 
dit : Il  m’a  dit  que  vous  recouvre- 
rez la  santé.  Le  lendemain  , Hazael 
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prit  une  couverture  qu’il  frcmpa 
dans  l’eau  , et  l’ayant  étendue  sur 
le  visage  du  roi  , il  l’étouffa  , et 
après  sa  mort , il  régna  en  sa  place. 
( An  du  monde  3i5i,  avant  J.  C.  , 
900.  ) La  prophétie  d’Elisée  venoit 
de  se  vérifier  en  partie.  On  peut 
voir  l’accomplissement  du  reste  dans 
les  chap.  x et  xir  du  quatrième  livre 
des  Kois. 

AZARIAS  ou  Ozias  , ( An  du 
monde  3aa5  , avant  J.  C.  , 829.  ) roi 
de  Juda.  Son  règne  commença  la 
vingt-septième  année  de  Jéroboam, 
roi  d’Israël.  11  n’avoit  que  seize  ans 
lorsqu’il  monta  sur  le  trône.  Il  étoit 
fils  d’Amasias  , roi  de  Juda,  contre 
lequel  il  s’étoit  formé  une  conjura- 
tion dans  laquelle  ce  prince  fut  tué 
à Lachis , où  il  s’étoit  réfugié  la 
vingt-neuvième  année  de  son  règne. 
Sa  mère  se  nommoit  Jéchélie  , et 
étoit  originaire  de  Jérusalem.  Son 
père  l’avolt  associé  au  gouverne- 
ment du  royaume  ; mais  après  la 
mort  d’Amasias  , il  reprit  la  ville 
d’Ailath  , qui  s’étoit  soustraite  à la 
domination  des  rois  de  Juda  ; il  la 
* fortifia  et  la  ramena  à l’obéissance; 
il  chercha  leSeigneur  tant  que  vécut 
le  prophète  Zacharie  : aussi  Dieu  lui 
donna-t-il  les  succès  les  plus  heu- 
reux. Il  fit  la  guerre  aux  Philistins  , 
et  ruina  les  murs  de  Geth  , de  Jab- 
nie  et  d’Azot , et  bâtit  ensuite  des 
villes  dans  le  territoire  d’Azot  et 
dans  le  pays  des  Philistins.  Les  Am- 
monites lui  firent  des  prèsens  , et 
sa  réputation  se  répandit  jusqu’à 
l’entrée  de  l’Egypte , à cause  des 
victoires  qu’il  remporta  sur  les  Phi- 
listins et  les  Arabes  , contre  les- 
quels le  Seigneur  lui  accorda  son  se- 
cours. Il  éleva  des  tours  à Jérusalem, 
sur  la  porte  de  l’angle  , sur  celle  do 
la  vallée,  dans  le  même  côté  de  la 
muraille  , et  il  les  fortifia.  Il  en  bâ- 
tit d’autres  dans  les  vallées  incultes, 
pour  la  retraite  des  bergers  , et  il  fit 
creuser  plusieurs  citernes  , parce 
qu’il  avoit  beaucoup  de  troupeaux, 
toit  à la  campagne  , soit  dans  l’é- 
tendue des  vallées  désertes.  Il  avoit 
aussi  des  vignes  et  des  vignerons 
sur  les  montagnes  et  dans  le  Car- 
mel , parce  qu’il  aimoit  beaucoup 
l’agriculture.  * 

Les  chefs  qui  commandoient  son 
armée , étoient  Jéhiel  , Maasias  et 
Xfananie,  Les  princes  des  familles 
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et  les  hommes  d’une  valeur  distin- 
guée, montoient  à deux  mille  six 
cents , et  toute  l’armée  qu’ils  com- 
mandoient étoit  de  trois  cent  sept 
mille  cinq  cents  soldats  , tons  gens 
de  cœur  et  aguerris.  Ozias  veilla  à ce 
que  cette  armée  fût  pourvue  du 
nombre  d’armes  nécessaires  pour 
combattre.  Il  fit  faire  dans  Jérusa- 
lem toutes  sortes  de  machines  qu’il 
fit  mettre  dans  les  tours  et  dans  tous 
les  angles  des  murailles  , pour  tirer 
des  Uèches  et  jeter  de  grosses  pier- 
res, de  çorte  que  la  gloire  son 
nom  se  répandit  fort  loin  , parce 
que  le  Seigneur  étoit  son  secours  et 
sa  force  ; mais  sa  vertu  l'abandonna 
dans  ce  haut  point  d’élévation  ; l’or- 
gueil s’empara  de  son  cœur  ; il  né- 
gligea les  intérêts  de  la  gloire  du 
Seigneur;  il  entra  dans  le  temple, 
et  au  mépris  du  ministère  des  prê- 
tres et  des  fonctions  propres  au  sa- 
cerdoce , il  voulut  y offrir  de  l’en- 
cens sur  l’autel  des  parfums.  Le 

fiontife  Azarias  y entra  aussitôt  après 
ni  , accompagné  de  quatre-vingts 
prêtres  du  Seigneur  , tous  gens 
d’une  grande  fermeté.  Ils  s’opposè- 
rent au  roi  , et  lui  dirent  : Il  ne  vous 
appartient  pas  , Ozias  , d’offrir  de 
l’encens  devant  le  Seigneur;  mais 
c’est  aux  prêtres , c’est-à-dire  aux 
enfans  d’Aaron  , qui  ont  été  con- 
sacrés pour  ce  ministère.  Sortez  du 
sanctuaire  , et  suivez  notre  conseil, 
parce  que  cette  action  souillera  votre 
gloire  aux  yeux  du  Seigneur. 

Ozias,  transporté  de  oolère  , et  te- 
nant toujours  l’encensoir  à la  main 
pour  off  rir  de  l’encens  , menaça  le» 
prêtres.  Dans  ce  moment  , il  fut 
couvert  de  lèpre  , et  elle  parut  sur 
son  front  en  présence  des  prêtres. 
Le  pontife  Azarias  et  les  autres  prê- 
tres s’en  étant  aperçus,  le  chassè- 
rent promptement;  et  lui-même, 
saisi  de  frayeur  , se  hâta  de  sortir  , 

Ïiarce  qu’il  sentit , tout-à-coup , que 
e Seigneur  l’avoit  frappé  de  cette 
plaie.  Il  conserva  cette  lèpre  j usqu’à 
sa  mort  , et  il  demeura  dans  une 
maison  séparée,  qui  l’excluoit  de  la 
société  des  hommes , et  qui  lui  ea 
interilisoit  le  commerce.  11  fut  rem- 
placé , dans  le  gouvernement , par 
Joatham  son  fils.  Il  y a des  auteurs 
qui  pensent  que  lorsqu’Ozias  fut 
frappé  de  la  lèpre , survint  ce  trem- 
blement de  terre  dont  parle  Araw  , 
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qui,  suivant  saint  Jérôme,  com- 
mença d’annoncer  la  parole  du  Sei- 
gneur , soixante  - cinq  an3  avant 
l’entière  destruction  du  royaume 
d’Israël  , qui  arriva  la  sixième  an- 
née du  règne  d'Eaéchias  , et  la  qua- 
torzième depuis  la  fondation  de 
Rome.  ( An  du  monde  33i4,  de 
Rome,  là.  ) On  peut  fixer  la  mort 
d’Ozias  à la  première  année  où  Joa- 
tliam  , son  fils  , commença  à régner 
seul , de  l’an  du  monde  3278.  C’est 
à cette  année  qu’on  fixe  aussi  l’éta- 
blissement des  jeux  olympiques  , 
par  Ipliitus  qui  conduisit  dans  le 
Péloponèse  les  descendans  d’Her- 
cule  , et  eut,  dans  le  partage  qui  fut 
fait  de  la  conquête  , la  province 
d’Elide  , tm  régna  sa  postérité  , et 
ou  il  rétablit  ces  jeux  qui  avaient 
été  établis  par  le  grand  Hercule 
quatre  cent  quarante-deux  ans  au- 
paravant. Ou  célébroit  ces  jeux 
après  chaque  quatrième  année  ré- 
volue , vers  le  solstice  d’été  , durant 
cinq  jours,  sur  les  bords  du  fleuve 
Alphèe,  proche  de  la  ville  de  l’ise 
et  du  temple  fameux  de  Jupiter 
Olympien.  Le  premier  de  ces  jours 
arriva,  cette  année,  le  dix-neuf  de 
juillet,  et  le  dernier  fut  le  vingt- 
trois. 

AZARIAS  II  , fils  de  Johanan  , 
pontife  des  Juifs.  Il  exerça,  après 
«ou  père  , le  sacerdoce , dans  le  tem- 
ple de  Salomon , sous  le  règne  de 
Joram. 

AZ ARIAS  III , pontife  des  Juifs 
sous  le  règne  d’Ozias,  roi  de  Juda. 
C’est  celui  qui  s’opposa  à Ozias,  lors- 
u’il  entreprit  d’offrir  de  l’encens 
evant  le  Seigneur.  Nous  en  avons 
parlé  dans  l’article  d’Ozias. 

AZ  ARIAS  IV,  fils  d’Acbimaaset 
père  de  Johnuau  , qui  lui  succéda 
dans  la  souveraine  sacrificature,sous 
le  règne  d’Abia. 

AZARIAS  V,  prand-prêtre  des 
Juifs  , de  la  race  et  peut-être  petit- 
fils  de  Sadoc.  Il  exerça  la  souveraine 
«acrificature  , sous  le  règne  d’Ezé- 
chias. 

AZARI \S  VI,  fils  de  Nathan  et 
capitaine  des  gardes  de  Salomon. 

AZ  ARIAS  VII,  père  de  Saraïas  , 
dernier  pontife  des  Juifs  avant  la 
captivité. 

AZARI  AS  VIII,  fils  de  Jéhu  et 
pire  de  Hellis. 
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AZARIAS  IX  ou  SoPHottiAs  , fil* 
d’Uriel. 

AZARIAS  X,  fils  de  Séphonias 
et  père  de  Joliel. 

( AZARIAS  XI,  un  des  trois 
jeunes  hébreux  , à qui  on  donna  le 
nom  d’Abdénago , et  qui  fut  jeté 
dans  la  fournaise. 

AZARIAS  XII.  L’ange  Raphaël  ,1 
qui  prit  le  nom  d’Azarias  , lorsqu’il 
s’offrit  à conduire  le  fils  de  Tobie 
chez  les  Mèdes  , pour  marquer  qu’il 
recevroit  par  lui  le  secours  de  Dieu, 
ou  peut-être  parce  qu’il  avoit  pria 
la  ressemblance  d'Azarias , fils  du 
grand  Ananie. 

AZARIAS  XIII,  chef  des  garde* 
de  Joas  , fils  de  Jéroboam. 

AZARIAS  XIV.  Nom  que  portè- 
rent deux  fils  de  Josaphat , roi  de 
J uda . 

AZARIAS  XV,  prophète,  fil, 
d’Oded.  Il  alla  au-devant  d’Asa  , roi 
de  Juda  , et  lui  dit  : Ecoutez-moi  , 
Asa  , et  vous  , peuple  de  Juda  et  do 
Benjamin.  Le  Seigneur  vous  a as- 
sistés , parce  que  vous  vous  êtes  te- 
nus attachés  à lui.  Si  vous  le  cher- 
chez , vous  le  trouverez  , mais  si 
vous  le  quittez  , il  vous  abandon- 
nera. II  se  passera  beaucoup  de 
temps,  pendant  lequel  Israël  sera 
sans  vrai  Dieu  , sans  prêtre  , sans 
docteur  et  sans  loi....  Preuez  donc 
courage;  que  vos  mains  ne  s’alfoi- 
blissent  point,  et  votre  persévé- 
rance sera  récompensée.  Cette  pro- 
phétie est  Susceptible  de  différente* 
explications;  mais  celle  qui  paroi t 
la  plus  vraisemblable  , est  celle  qui 
s’entend  de  la  dispersion  des  Juifs, 
après  l’entière  destruction  de  leur 
temple  et  de  leur  ville  , et  qui  doit 
durer  jusqu’au  dernier  avènement. 

AZARIAS  XVI  , ( An  du  monde 
3i5i , avant  J.  C. , qo5)  , fils  de  Jé- 
roliam , un  des  centeniers  que  le 
grand-prêtre  Joïada  choisit  pour 
parcourir  la  Judée,  pour  assembler 
tous  les  Lévites  des  villes  de  Juda  , 
et  .les  princes  des  familles  d'Israël 
qui  se  rendirent  à Jérusalem.  Cette 
multitude  s’étant  assemblée  dans  le 
temple  , Joïada  leur  dit  : voilà  le 
fils  du  roi  ; c’est  Joas  qui  doit  ré- 
gner, selon  ce  que  le  Seigneur  a 
prononcé  en  faveur  de  tous  les  des- 
cendans de  David. 

AZARIAS  XVII, fils d’Osaïas , par 
qui  Jérémie  fut  accusé  de  trahison. 
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AZARIAS  XVIII , on  officier  de 
Jérusalem  , que  Judas  chargea  de 
garder  la  ville  avec  Joseph,  lils  de 
Zacharie.  Il  leur  donna  l’oidre  de 
se  borner  à gouverner  le  peuple  et 
à ne  point  livrer  de  combat  aux  na- 
tions jusqu’à  sou  retour.  Vendant 
que  Judas  et  Jonathas  étoient  au 
pays  de  Galaad  , et  Simon,  son 
frère  , daus  la  Galilée  , devant  Pto- 
léraaïde , Joseph  et  Azarias  appri- 
rent les  heureux  succès  des  autres  , 
et  les  combats  qu’ils  avoient  don- 
nés , et  ils  dirent  : rendons  aussi 
nous-mêmes  notre  nom  célèbre  , et 
allons  combattre  contre  les  nations 
qui  nous  environnent;  ils  donnèrent 
donc  vies  ordres  aux  troupes  , et  elles 
marchèrent  contre  Jamnia.  Gorgias 
sortit  de  la  ville  avec  ses  gens  , et 
marcha  contre  eux  pour  les  combat- 
tre. Joseph  et  Azarias  lurent  battus , 
et  s’enfuirent  jusqu’à  la  frontière 
de  Judée;  il  resta  sur  la  place  en- 
viron deux  mille  hommes  des  Israé- 
lites , et  le  peuple  fut  en  déroute, 
parce  qu’ils  n’avoieut  pas  suivi  les 
ordres  de  Judas  et  de  ses  frères  , 
s’imaginant  qu’ils  signaleroient  leur 
courage  ; mais  ils  n’étoient  pas  de 
la  race  de  ces  hommes  par  qui  le 
Seigneur  avoit  sauvé  Israël. 

AZARIAS  XIX,  filsd’Ethan  , qui 
étoit  fils  de  Zara. 

AZARIAS  XX , officier  du  roi 
Ezéchias. 

AZARIAS  XXI  , un  de  ceux  qui 
rétablirent  les  murailles  de  Jéru- 
salem. 

AZ  ARI  AS  XXI , un  homme  con- 
sidérable parmi  les  Juifs , qui  re- 
vint de  lu  captivité  avec  Zorobabel. 

AZARIAM,  lévite,  fils  d’Ha- 
sabias , père  de  Hasab. 

AZAS  , fils  de  Samma  , père  de 
Eala  , de  la  tribu  de  Ruben. 

AZAIT,  cinquième  fils  de  Nachor 
et  de  Melcha. 

AZAZÏAS  , lévite  qui  se  distin- 
gua du  temps  d’Ezéchias , aux  débris 
des  idoles  de  Jérusalem. 

AZBAI , père  de  Naaraï  , un  des 
trente  braves  de  David.  Il  se  trou- 
voit  dans  l’armée , lorsque  ce  roi  se 
rendit  maître  de  Jérusalem. 

AZBOÇ,  père  de  Néhémie  , sei- 
gneur de  la  moitié  d’un  quartier  de 
Jérusalem  appelé  Bechsur,  depuis 
la  voisinage  de  Selhem  jusque  yis- 
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à-vis  le  sépulcre  de  David.  Il  fit 
bâtir  tout  ce  quartier  après  le  retour 
de  la  captivité. 

AZER , fils  de  Josué  , prince  de 
Maspha.  Il  fut  un  de  ceux  qui  réta- 
blirent les  murs  de  Jérusalem. 

AZG  AD  , chef  de  famille  dont 
les  enfans  revinrent  de  la  captivité 
de  Babylone  au  nombre  de  douze 
cent  vingt-deux  , et  au  nombre  de 
23x2  au  chap.  vit,  v.  17  du  second 
livre  d’Esdras. 

AZ1  VGA,  fils  de  Zétua,  qui  avoit 
épousé  une  femme  étrangère,  dont 
il  se  sépara  après  le  retour  de  Ba- 
bylone. 

AZMAVETH  , fils  de  Béroni,  et 
un  des  trente  braves  de  l’armée  de 
David. 

AZMOTH  I°r  , fils  de  Joi'ada  , 
frère  d’Alamoth  , de  la  tribu  de 
Benjamin. 

ALMOTHII,  fils  d’Adiel,  inten- 
dant des  finances  de  David  , et  sur- 
nommé Bauranite.  Son  grand  atta- 
chement pour  David,  même  durant 
le  temps  de  la  persécution  de  Saül, 
l’engagea  à attirer  à son  parti  Ja- 
ziel  et  Phallu.  David,  après  la  mort 
de  Saül , le  récompensa  en  le  fai- 
sant intendant  de  ses  finances. 

AZOlt , fils  d’Eliacim  , et  père  de 
Sadoc  , rapporté  par  ; S.  Mathieu  , 
parmi  les  ancêtres  de  Jésus-Chrit, 
selon  la  chair. 

AZUBA  I*1'",  première  femme  de 
Caleh  , fils  d’Hasron  , et  petit-fils 
de  Pharès. 

AZUBA  II , fille  de  Salai , femme 
d’Asa , roi  de  Juda  , et  mère  de  Jo- 
sapliat. 

AZUR  1",  père  du  faux  prophète 
Hauanias  , qui , en  présence  des  prê- 
tres et  du  peuple  assemblé  daus  le 
temple,  annon<t'a  , de  la  part  du  Sei- 
gneur, que  dans  deux  ans.  la  captivité 
de  Babylone  fiuiroit , et  que  les 
vases  du  temple  qui  y avoient  été 
transportés  y seroient  remis.  Cette 
fausse  prophétie  se  fit  au  commen- 
cement du  règne  de  Sédècias. 

AZUR  II  , père  de  Jézonias , 
prince  du  peuple,  que  le  Seigneur 
fit  voir  au  prophète  Ezéchias  dans 
une  vision  , où  il  l’instruit  des  mau- 
vais desseins  d’ Azur  et  de  Pheltius. 

AZZI,  fils  de  Bani , chef  des  lé- 
vites de  Jérusalem  après  le  retour 
de  la  captivité. 
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Baal  I'r , ou  Bel  , ou  Beel.  Ce 
nom  est  employé  communément 
dans  l’Ecriture  pour  exprimer  les 
fausses  divinités  qui  ont  été  adorées 
par  différens  peuples,  et  principale- 
ment parleslsraélites  .lorsqu’ils  tom- 
boient  dans  l’idolâtrie.  Suivant  la 
plupart  des  auteurs , les  Chananéens 
ont  été  les  premiers  qui  ont  rendu 
un  culte  aux  idoles.  Ils  adorèrent 
Baal , qui  paroit  être  le  même  que 
Nemrod , nia  de  Obus , à qui  son 
fils  Ninus  fit  bâtir  un  temple  où  il 
lui  fit  offrir  des  sacrifices  et  rendre 
les  honneurs  divins  : dès-lors  Nem- 
ïod  ne  fut  plus  connu  sons  ce  nom  ; 
on  lui  donna  celui  de  Baal,  qui 
signifie  maître  ou  dominateur , ou 
celui  de  Bel  ou  Beel,  qui  signifie 
vieux  ou  ancien.  On  ajoutoit  quel- 
quefois à ce  nom  celui  de  quelque 
autre  divinité  , ou  quelque  mot  qui 
appartenoit  à quelque  homme  à qui 
l’on  readoit  des  honneurs  divins. 
Quelques  auteurs  pensent  que  Baal 
et  Bacchus  sont  la  même  chose , 
parce  que  ce  nom  renferme  dans  sa 
première  syllabe  le  mot  Baal  par 
abréviation  , et  dans  sa  seconde  ce- 
lui de  Chus , père  de  Nemrod  ou 
Baal.  On  peut  conjecturer  de  divers 
endroits  de  l’Ecriture,  qu’elle  com- 
prend sous  le  nom  de  Baal , toutes 
les  fausses  divinités  dont  elle  fait 
autant  de  Baal;  de-là  ces  reproches 
qu’elle  fait  aux  Hébreux  d'avoir 
adoré  plusieurs  Baals,  en  mettant 
le  plurier  Baalim. 

On  a dans  la  suite  donné  le  nom 
de  cette  fausse  divinité  aux  lieux  où 
elle  étoit  adorée , comme  Baal-Be- 
rith  , Baal-Gad , etc.  Nemrod  est  ce- 
lui à qui  on  attribue  communément 
la  construction  de  la  tour  de  Babel , 
dont  les  fondemens  furent  jetés  en- 
viron l’an  du  monde  i854,  2200  ans 
avant  J.  C.  Et  un  ancien  auteur 
rapporté  par  Cédrénus  ( 1 ) , dans  son 
Abrégé  des  Histoires , rapporte  que, 
malgré  le  grand  nombre  d’ouvriers 
qui  y étoient  employés,  elle  ne  par- 
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vint  à la  hauteur  d’une  lieue  que  dans 
l’espace  de  quarante-trois  ans.  Outre 
la  tour  de  Babel,  Nemrod  bâtit  dans 
la  plaine  de  Seunaar  quatre  grandes 
villes  , Babylone,  qui  devint  lai 
Capitale  de  son  royaume  , Achad  , 
Arach  etChalanné.  Il  mourut  après 
un  règne  de  prèsde  soixante-six  ans, 
depuis  l’an  du  monde  1879,2175 
ans  avant  Jésus-Christ , j Usqu’à  1 944 
où  sa  mort  arriva. 

BAAL  U,  fils  de  Réia  et  descen- 
dant île  Ruben. 

BAAL  III,  quatrième  fils  d’Abi- 
gabaon  etdeMaacha,  descendant  do 
Benjamin.  * 

R A ALI  A , ( An  du  monde  297g  , 
avant  J.  Q.  ,1 076.  ) un  des  trente 
braves  qui  se  joignirent  à David  du- 
rant la  persécution  de  Saiil  , et  qui 
le  reconnurent  pour  roi  à Hébron  , 
après  la  bataille  de  Gelboë  , où  Saiil 
perdit. la  vie. 

BAALIADA,  douzième  fils  de  Da- 
vid, parmi  ceux  qu’il  eut  à Jérusalem. 

BAALIS  , ( An  du  monde  3446 
de  Roùie  , i46  , avant  J.  C. , 608.  ) 
roi  des  Ammonites  , qui  envoya  Is- 
mael , fils  de  Nathanias  , pour  tuer 
Godolias  , que  Nabuchodonosor 
«voit  établi  pour  gouverner  en  qua- 
lité de  son  lieutenant,  le  reste  des 
Juifs  qu’il  avoit  laissés  à Jérusalem, 
après  la  destruction  du  temple  et  dé 
la  ville. 

BAANA  Ier,  (An  du  monde  2086, 
avant  J.  C. , 1068.  ) fils  de  Remraoa 
Bérochite,  delà  tribu  de  Benjamin, 
et  capitaine  dans  l’armée  d’Isbo- 
seth.  Etant  entré  secrètement,  avec 
son  frère  Réchab , dans  la  chambre 
de  ce  prince,  et  l’ayant  trouvé  en- 
dormi sur  son  lit , il  l’assassina  ; et 
ayant  coupé  sa  tête  , il  la  porta  à 
David , croyant  en  être  récompensé, 
mais  ce  roi  étoit  trop  équitable 
pour  ne  point  venger  la  mort  de  ce 
prince  sur  des  malheureux  qui 
avoient  osé  attenter  à sa  vie.  Il  or- 
donna à ses  gens  de  les  tuer,  de 
leur  couper  les  mains  et  les  pieds  , 
et  de  les  pendre  près  de  la  piscine 
d’Hébron. 

BAANA  II , père  de  Héled  , na- 
tif de  Nétophath,  dans  la  tribu  de 


(!)  Cidrinm  , moine  grec  , viroit  dam  le  oniième  ii)c!e.  On  a de  lai  des  annales  depoie 
le  commencement  du  monde  jusqu’au  régne  d’inaac  CoitinJ-ne  , empereur  de  Constantinople 
s’empara  du  trône  sur  Michel  btratvniquo  , le  8 juin  io5 7 de  l’ère  chrétienne. 
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J uda  , et  un  des  brares  de  l’armée 
de  David. 

B A AN  A 111 , fils  de  Husi , gou- 
verneur de  la  tribu  d’Aser , sous 
le  régne  de  Salomon  , et  un  des 
douze  officiers  qui  étoient  chargé* 
de  pourvoir  à l’entretien  de  la  table 
<lu  roi , chacun  pendant  un  mois  de 
l’année. 

B A AS  A IV,  ( An  du  inonde 
55i6.  ) homme  de  qualité  parmi  les 
Juifs , qui  revint  de  la  captivité  de 
Babylone  avec  Zorobabel. 

BAASA , ( An  du  moude  3o8i  , 
avant  J.  C. , 97a.  ) fils  d’Ahias  , de 
la  tribu  d’Issachar,  général  de  l’armée 
deNadab,  fils  de  Jéroboam,  roi  d’Is- 
raël. Ce  traître  , dominé  par  l’ambi- 
tion de  régner  , tua  son  maître  et  son 
roi,  près  de  Gelbethon  , ville  des 
Philistins  , dans  le  temps  qu'il  la  te- 
noitassiégée,  et  s’empara  du  trône. 
11  n’y  fut  pus  plutôt  monté  , que  la 
crainte  d’en  être  privé  le  porta  à 
faire  périr  tous  ceux  de  la  race  de 
Jéroboam  , selon  que  le  Seigneur 
l’avoit  prédit  par  Ahiat  Silonite. 
Ceci  arriva  la  troisième  année  du 
règne  d’Asa  , roi  de  luda.  Baasa 
régna  vingt-quatre  ans.  Usurpateur 
du  trône  de  léroboam , il  en  imita 
l’impiété.  Ce  fut  ainsi  que  le  Sei- 
gneur , qui  punit  souvent  des  pé- 
chés par  des  crimes , et  qui  se  sert 
pour  cela  des  passions  des  hommes, 
punit  les  péchés  de  Jéroboam  par 
l’impiété  eti’idolàtrie  de  Baasa.  Ses 
blasphèmes  contre  Dieu  , et  les 
vèxatipns  dont  il  accabla  le  peuple 
d,’ Israël , allumèrent  contre  lui  la 
colère  do  Seigneur.  11  lui  lit  an- 
noncer par  le  prophète  Jéhu , fils 
de  Liauani  , qu'il  le  feroit  périr  , et 
qu'il,  susciteroif  contre  sa  race  un 
exterminateur  qui  feroit  sur  elle  ce 

3 phi  avoit  fait  lui-même  sur  celle 
e Jéroboam.  Baasa,  bien  loin  d’être 
frappé  d’une  semblable  menace  , 
n’en  devint  que  plus  impie.  { An  du 
monde  3ro6 , avant  J.  Ç. , 918.  ) Son 
impiété  dura  jusqu’à  sa  mort,  qui. 
arriva  la  vingt-quatrième  année  de 
son  règne.  11  fut  enterré  à Thersa  , 
capitale  du  royaume  d’Israël.  Ou 
voit,  dans  le  second  livre  des  Pa- 
ratipomènes , que  la  trente-sixième 
année  du  règned’Asa  , roi  de  Juda  , 
Baasa  entreprit  de  fortifier  la  ville 
de  Rame.  Il  faut  qu’il  y ait  dans 
cette  époque  quelqu.' erreur  des  00- 
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pistes.  Baasa  commença  à régner  la 
troisième  année  du  règne  d’Asa  , et 
il  ne  régna  que  vingt-quftre  ans  ; 
par  conséquent  son  règne  ne  dura 
que  jusqu'à  la  vingt-septième  de 
celui  d’Asa. 

BACBACAR  , lévite  , charpen- 
tier , architecte  , qui , après  son 
retour  de  la  captivité  de  Babylone, 
s’employa  à la  reconstruction  du 
temple  de  Jérusalem. 

BACBUC , ( An  du  monde  35rfi.  ) 
chef  de  la  famille  Nathinéenne , 
dont  les  en  fans  revinrent  de  la  cap- 
tivité avec  Zorobabel. 

BACCHIDB  , ( An  du  monde 
3Sg3  , de  Rome  , ôg3  , avant  J.  O. , 
t6i.  ) général  de  l’armée  de  Déméâ- 
trius  buter  , roi  de  Syrie  et  gouver- 
neur de  la  Mésopotamie.  Sur  le* 
plaintes  qui  fureut  portées  par  Al- 
cime  et  un  grand  nombre  d’hommes 
également  impie*  et  méchnns , des 
maux  qu'ils  accusoient  Judas  Ma- 
chabée  d’avoir  fait  dans  leur  pays  , 
Démètriu*  , après  avoir  confirmé 
Aldine  dans  la  souveraine  sacrifica— 
ture  , l'envoya  , avec  Bacchide  , 
pour  faire  les  informations  requi- 
ses , avec  ordre  de  punir  les  entans 
d’Israël.  Us  vinrent  donc  en  dili- 
gence , avec  une  puissante  armée  r 
dans  le  pays  de  Juda,  et  ils  dépu- 
tèrent vers  Judas  et  vers  ses  frères  , 
pour  leur  faire  des  propositions  d* 
paix  , dans  le  dessein  de  les  sur- 
prendre ; mais  Judas  n’eut  aucun, 
égard  à leurs  paroles , voyant  qu’il* 
étoient  venus  avec  une  nombreuse» 
armée.  Bacchide  voyant  que  eet  ar- 
tifice u’av.oit  pas  réussi , partit  de- 
Jérusalem  , alla  camper  près  dei 
Betbzécha  , et  s'étant  rendu  maître 
de  plusieurs  de  ceux  qui  nvoient 
quitté  son  parti  , et  de  quelques- 
uns  du  peuple,  il  les  tua  et  les  fit: 
jeter  dans  uu  grand  puits  ; après 
qpoi  il  remit  toute  lu  province  entrai 
les  mains  d’Alcime  , et  il  retourna- 
trouver  le.  roi.  tv 

L’année  suivante , et  après  une. 
victoire  sanglante  que  Judas  et  se*, 
frères  avoient  remportée  sur  Nica- 
nor,  qui  avoit  été  tué  dans  le  com- 
bat , Bacchide  fut  renvoyé  de  nou- 
veau en  Judce  , avec  l’aile  droite  de 
son  armée.  Alcime  se  joignit  à lui." 
Us  suivirent  le  chemin  qui  mène  à 
Ualgala  , et  formèrent  le  siège  de, 
Muxalot , en  Arbelles  ; ils  la  prirent' 
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«t  y firent  un  grand  carnage  ; ils  se 
rendirent  ensuite  , avec  toute  l’ar- 
mée , près  de  Jérusalem  , d’où  ils  al- 
lèrent à Berée  , au  nombre  de  vingt- 
deux  mille  hommes  et  de  deux  mille 
chevaux.  Judas  , qui  s’étoit  campé  à 
Laïsa  , n’avoit  que  trois  mille  hom- 
Jnes.  La  disproportion  des  deux  ar- 
mées jeta  l’épouvante  sur  ses  gens; 
plusieurs  se  retirèrent  du  camp  , 
ensorte  qu’il  n’en  demeura  que  huit 
cents , à la  tête  desquels  Judas  se 
résolut  de  soutenir  l’effort  de  l’en- 
nemi. Bacchide  étant  sorti  de  son 
camp,  vint  au-devant  de  lui , et  là 
cavalerie  fut  divisée  en  deux  corps. 
Les  frondeurs  et  les  gens  qui  tiroient 
de  l’arc , marchoient  devant  l’av- 
inée , et  le  premier  rang  étoit  com- 
posé de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
ïerrne  et  de  plus  vaillant.  Bacchide 
étoit  à l’aile  droite  ; les  bataillons 
marchèrent  des  denx  côtés  , et  fi- 
rent retentir  le  bruit  des  trompettes. 
Lès  gens  de  Judas  sonnèrent  de  leur 
côté;  la  terre  retentit  du  brait  des 
armes  , et  le  combat  dura  depuis  lé 
matin  jusqu'au  soir.  Judas  ayant  re- 
connu que  l’aile  droite  de  Bacchide 
.étoit  la  plus  forte  , fit  un  effort  avec 
les  plus  vaillans  de  ses  troupes  ; ils 
rompirent  cetteaile  droite ,'  et  pour- 
suivirent les  ennemis  jusqu’à  la 
montagne  d’Azot;  mais  ceux  qui 
étoient  à l'aile  gauche  , voyant  que 
l’aile  droite  avoit  été  défaite , sui- 
virent par  «derrière  Judas  et  ses 
gens.  Le  combat  fut  long-temps 
opiniâtre  ; il  y eut  plusieurs  blessé? 
et  tués  de  part  et  d’autre  ; Judas  lui- 
même  demeura  mort  sur  la  place  , 
et  tous  ceux  qui  combattoiént  sous 
ses  ordres  prirent  la  fuite. 

Une  grande  famihè  étant  sur- 
venue dans  ce  temps -là,  tout  lé 
pays  se  rendit  à Bacchide.  Celui-ci 
choisit  des  hommes  aûssi  méchans 
que  lui , et  leur  donna  le  gouver- 
nement de  tout  le  pays.  Il  s’applî- 
ua  à faire  une  recherche  exacte 
es  amis  de  Judas.  Ses  émissaires 
lui  en  amenèrent  plusieurs  , sur  les- 
quels il  exerça  sa  vengeance  et  les 
traita  avec  ignominie.  Cependant 
les  amis  de  Judas1  s’assemblèrent, 
et  choisirent  soh  frère  jonathas 
poifr  leur  chef , et  pour  marcher 
contre  Bacchide.  Celui-ci  en  étant 
averti , chercha  les  moyetas  de  Je 
«urfTeirdle  et  de  le  tuer’;  inais  Jo- 
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nâthas  et  Simon  son  frère  , et  la 
troupe  qui  les  accoinpagnoit  , en 
ayant  été  instruits,  s’enfuirent  dans 
le  désert  de  Thécua  , et  s’arrêtèrent 
près  des  eaux  du  lac  Asphar.  Bac- 
chide l’ayautappris  , vint  lui-même 
avec  toute  son  armée,  le  jour  du 
sabbat,  au-delà  du  Jourdain.  Alors 
Jonathas  envoya  son  frère  vers  les 
Nathinéens  , qui  étoient  leurs  ami3, 
pour  les  prier  de  leur  prêter  leur 
Équipage  de  guerre  , qui  étoit  fort 
considérable.  Bacchide  étant  averti 
que  Jonathas  étoit  sur  le  bord  du 
Jourdain  , s’y  rendit  avec  son  ar- 
mée; alors  Jonathas  ayant  imploré 
le  secours  du  ciel,  et  ayant  exhorté 
ses  gens  à bien  faire,  livra  la  ba- 
taille ; il  élendit  la  main  pour  frap- 
per Bacchide  , mais  il  évita  le  coup. 
Le  combat  lut  opiniâtre  de  part  et 
d’aqtre;  mais  Jonathas  11e  pouvant 
plus  long-temps  résister  à la  multi- 
tude , 4e  jeta  dans  le  Jourdain  avec 
jes  gens  , et  le  passa  à ia  uage.  Mille 
hommes  de  l’armée  de  Bacchide  de- 
meurèrent sur  la  place , et  ce  géné- 
ral retbürnà  à Jérusalem  avec  scs 
troupes.  Il  fit  bâtir  des  villes  fortes 
dans  la  Judée,  et  fortifia  de  hautes 
murailles,  de  portes  et  serrures,  leâ 
citadelles  de  Jéricho,  d’Ammaüs 
de  Béthoran  , de  Pétliel , de  Tliamr 
nata , de  Pha.-a  ét  de  Thopo  ; il  y 
mit  ensuite  des  garnisous  pour  fairç 
des  courses  sur  Israël  : i|  fortifia 
aussi  Betbsura  , Gazara  et  là  forte- 
resse , et  il  ÿ mit  des  gens'  pour  le* 
garder,  avec  une  grande  provision 
de  vivres  ; il  prit  en  otage  les  en- 
fans  des  principaux  du  pays,  et  Ici 
fit  renfermer  dans, la  furteresase  do 
Jérusalem. 

Quelques  pnnées  après , des  hom- 
mes  méchans  allèrent  trouver  Bac- 
chide qui  s’étoit  retiré  vers  le  roi 
pour  l’engager  à retournerqu  Judée’ 
et  pour  lui  fournir  lés  moyens  de 
se  saisir  de'}Jonathas  ; celui-ci  eu 
étant  instruit,  prit  cinq uante  d’entre 
les  chefs  et  les  auteurs  do  ce  mau- 
vais dessein  , et  les  fit  mourir.  11  se 
retira  ensuite  avec  son  frère  Simon 
et  ceux  qui  l’accompagnoieut,à  Belh- 
bessep  , qui,  çst  au  désert  de  Jéri- 
cho ; al  en  répara  les  ruines  , et  en. 
fit  une  placé  forte.  Bacchide,  qui 
s’étoit  rendu  eu  Judée , en  ayant  été 
instruit,  assembla  toutes  ses  trou-e 
pes,  et  mit  le  siège  devant  lleth-j 

h a 
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hessen.  La  résistance  de  la  place 
l’obligea  à y dresser  des  machines 
de  guerre  : cependant  Jonathas  , qui 
■svoit  laissé  son  frère  Simon  à Betii- 
liessen  , sortit  dans  la  campagne  , 
marcha  avec  un  assez  grand  nombre 
de  gens  , défît  Odaren  et  ses  frères , 
et  les  enfans  de  Phaserou  , qui 
étoient  attachés  à Bacchide,  et  com- 
mença à tailler  en  pièces  ses  eune- 
mis  ; ce  qui  le  rendit  célèbre.  Simon 
lui-même  fit  une  sortie  avec  ses  gens; 
il  brûla  les  machines  de  guerre  , at- 
taqua l’armée  de  Baccliide,et  la  défit. 
Ce  général , pénétré  de  douleur  à la 
vue  d’un  si  mauvais  succès , et  irrité 
contre  ces  hommes  d’iniquité  qui 
l’avoient  attiré  dans  la  Judée  , en  fit 
mourir  plusieurs.  Jonatlias  l’ayant 
appris  , lui  envoya  des  ambassa- 
deurs pour  faire  la  paix  avec  lui  , et 
lui  offrit  de  lui  rendre  les  prison- 
niers. Bacchide  reçut  favorable- 
ment cette  ouverture  ; il  consentit 
fi  ce  que  Jonathas  lui  dcmandoit , et 
jura  que  de  sa  vie  il  ne  lui  feroit 
aucun  mal  ; il  lui  rendit  les  prison- 
niers qu’il  avoit  pris  dans  le  pays  de 
Juda  , et  étant  retourné  à Antioche  , 
il  ne  revint  pins  en  Judée  : ainsi  la 
guerre  cessa  dans  Israël , et  Jonathas 
demeura  à Machinas  , où  il  com- 
mença à juger  le  peuple  et  à exter- 
miner les  impies  uu  milieu  d’Israël. 

BACENOR  , capitaine  juif  qui 
commandoit  un  corps  de  cavalerie 
du  temps  de  Judas  Machabée. 

• B AD  ACER  , capitaine  des  gardes 
de  Jchu  , roi  d’Israël.  Il  tua  Joram  , 
fils  d’Achab  , et  le  jeta  dans  le 
champ  de  Naboth , par  ordre  de 
son  maître. 

BADAD,  roi  d’Edoin  , père 
d'Adad  qui  lui  succéda.  Ce  fut  lui 
qui  défit  les  Madianites  dans  le 

Îmys  de  Moab.  L’Kcritnre,  qui  nous 
'apprend  , ne  fait  ailleurs  aucune 
mention  de  cette  guerre,  excepté 
au  trente  sixième  chapitre  de  la  Ge- 
nèse', où  elle  nous  apprend  qu’il  ré- 
gnoit  dans  la  ville  d'Avîth. 

BADAN  ou  Bedan.  Dans  l’hé- 
breu , juge  d’Israël , sur  lequel  il  y 
a une  grande  diversité  d’opinions  , 
ui  vient  de  ce  que  parmi  les  juges 
'Israël  on  n’en  trouve  aucun  sous 
le  nom  de  Uailan. L’Ecriture  dit  que 
le  Seigneur  envoya  à Israël  plusieurs 
libérateurs,  comme  Jéroboal , Ba- 
dan, Jeplité , Samuel.  Ou  voit. 
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dans  le  sixième  chapitre  des  Juges  , 
que  le  nom  de  Jéroioal  fut  donné  à 
Gédéon.  La  plupart  des  commenta- 
teurs , d’après  le  caHléen  et  les  ra- 
bins  , croient  que  Badan  est  le 
même  que  Samsoii , qui  étoit  de  la 
tribu  de  Dan  ; mais  il  y a appa- 
rence que  l’auteur  du  premier  livre 
des  Rois  a gardé  l’oidre  chronolo- 
gique en  citant  les  noms  de  ces 
quatre  libérateurs  , et  qu’il  n'a  pas 
rapporté  avant  celui  qui  ne  devoit 
être  rapporté  qu’apres  : or  , Gé- 
déon , qui  jugea  Israël  pendant 
quarante  ans  , mourut  l’an  2800. 
Si  Badan  étoit  le  même  que  Samson, 
pourquoi , avant  d’en  faire  men- 
tion , l’écrivain  sacré  n’auroit-il 

Point  parlé  de  Jephté,  qui  mourut 
an  2854  , tandis  que  Samson  , qui 
jugea  le  peuple  pendant  vingt  ans  , 
mourut  en  l'année  2899?  Il  est  donc 
vraisemblable  que  l'auteur  sacré 
parle  de  Jaïr , qui  jugea  le  peuple 
immédiatement  avant  Jephté  , et 
après , Gédéon  ou  Jéroboal.  On 
dira  peut  être  que  Jaïr  n’étoit  pas 
de  la  tribu  de  Dan , mais  du  pays 
de  Galaad  , et  que  par  Badau  , ou 
doit  plutôt  entendre  un  homme  de 
cette  tribu;  mais,  comme  le  remar- 
que le  père  Calmet,  011  ne  voit 
point  que  l’Ecriture  nomme  Bedan 
lin  Danite  , Bejuda  , un  homme 
de  Juda,  Bèéphràim  , un  homme 
de  la  tribu  d’Epbraïm.  On  peut 
ajouter  que  plusieurs  exemplaires 
ayant  cité  à la  marge  Samson  vis- 
à-vis  Badan  , les  censeurs  romains 
l’ont  effacé  dans  leurs  corrections. 

BAGATHA  ou  Bacathan  , ( Au 
du  monde  368q  , de  Rome  , 289  , 
avant  J.  C.  , 465.  ) capitaine  des 
gardes  du  roi  Assuérus  , ayant  for- 
mé , avec  Tbaiès  , une  conjuration 
contre  la  personne  du  roi  , fut  dé- 
noncé par  un  domestique  à ÎVIordo- 
chée  , qui  donna  avis  au  roi  que  ces 
deux  officiers  dévoient  attenter  à sa 
vie.  Le  roi  les  ayant  fait  arrêter  , 
ordonna  qu’on  fit  leur  procès  , et 
après  qu’ils  eurent  confessé  leur 
crime  , il  les  fit  conduire  au  sup- 
plice. 

BADAIAS , un  des  enfans  de 
Bani , qui  se  séparèient  des  fem- 
mes étrangères  , après  le  retour  d* 
la  captivité. 

BALA  irri  ( An  du  monde  2286  , 
avant  J.  C. , 1768.  ! fille  dsRetée, 

"UV  Vl  i “ J 1 , 


BAL 

serrante  de  Rachel  et  troisième 
femme  de  Jacob.  Rachel  ayant 
passé  près  de  trois  ans  avec  Jacob  , 
et  affligée  de  n’avoir  point  d'enfans, 
exigea  de  son  mari  qu’il  prît  Bala  sa 
servante,  afin  d’en  avoir  un  fils. 
Elle  conçut  en  effet,  et  mit  au  monde 
un  enfant  à qui  l’on  donna  le  nom 
de  Dan  ; elle  en  eut  ensuite  un 
autre  , qui  porta  le  nom  de  Neph- 
tali.  Lorsque  Jacob  fit  ses  prédic- 
tions à sesenfans,  avant  de  mourir, 
>1  reprocha  amèrement  à Ruben  , le 
crime  qu’il  avoit  commis  en  souil- 
lant le  lit  de  son  père.  L’ Ecriture 
rapporte  que  Ruben  commit  un  in- 
ceste avec  Bala  , quoiqu’elle  ne  soit 
point  nommée  dans  l’endroit  de  la 
Genèse,  ou  Jaeob  reproche  ce  crime 
a Ruben,  S’il  n’étoit  rapporté  que 
dans  le  testament  des  douze  patriar- 
ches , qui  est  apocryphe  , on  pour— 
roit  le  révoquer  en  doute  j mais  il 
estditexpressément , dans  le  trente- 
cinquième  chapitre  de  la  Genèse  , 
que  Ruben  dormit  èveç  Bala , con- 
cubiue  de  so»  père. 

BALA.  II , fils  d'AZas  , de  la  tribu 
de  Ruben,  et  chef  d’une  famille.  Il' 
fut  transporté  en  Assyrie  par  Te- 
glathphafasar.  - 1 ' ■ 

BALAAM , fils  de  Béor,  célèbre 
devin  qui  avoit  la  réputation  de  pou- 
voir dissiper  , par  ses  enchante- 
mens  , les'  armées  les  plus  nom- 
breuses. U étoit  originaire  de  la 
ville  de  Péthora  , sur  l’Euphrate. 
Après  les  victoires  que  les  Israélites 
remportèrent  sür  les  Amorrhéens  , 
Salac  , roi  des  Moabites  , qui  avoit 
lieu  de  craindre  qu'ils  ne  fissent  ir- 
ruption  sur  ses  états  y envoya  des 
ambassadeurs  à Balaam,  qui  de- 
meurent près  du  fleuve  des  entans 
d Amman , pour  l’engager  à venir 
maudire  un  peuple  sorti  de  l’Egypte 
et  dont  il  craignoit  los  approches’. 
Les  vieillards  de  Moab  etles  anciens 
de  Madian  s’en  allèrent  donc,  et 
portèrent  aveceux  de  quoi  payer  le 
devin,  f An  du  monde  i58i  , avant 
J.  C., yif.  ) Us  trouvèrent  Balaam  -, 
us  lui  exposèrent  le  sujet  de  leur 
voyage,  et  tout  ce  que  Balac  leur 
avoit  commandé  de  lui  dire.  Balaam 
leur  répondit  : Demeurez  ici  cette 
nuit  , et  je  vous  dirai  tout  ce  que  le 
Seigneur  m’aura  déclaré.  Ils  demeu- 
xèrent  donc  chez  Balaam  y et  Dieu 
s’étaut  montré  à 1 ni  durant  la  nuit 
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il  lui  dit  : Que  veulent  ces  gen» 
qui  sont  chez  vous  ? Balaam  lui  ré- 
pondit  : Balac  , fils  de  Séphor , roi 
des  Moabites , m’a  envoyé  dire  : 
voici  un  peuple  sorti  de  l’Egypte 
qui  couvre  toute  la  face  delà  terre  ; 
venez  Je  maudire,  afin  que  je  tente 
si  je  pourrai  , par  quelque  moyen, 
le  combattre  et  le  chasser.  Dieu  dit 
a Balaam  : Gardez-vous  bien  d’aller 
avec  eux  , et  ne  maudissez  point  ce 
peuple,  parce  qu’il  est  béni. 

Balaam  s’étant  levé  le  matin,  dit 
aux  princes  qui  l’étoient  venu  trou- 
ver : Retournez  en  votre  pays,  parce 
que  le  Seigneur  m’a  défenilu  d aller 
avec  vous.  Les  députés  s’en  retour- 
nèrent et  dirent  à Balac  : Balaam 
u a poiut  voulu  venir  avec  nous. 
Alors  Balac  lui  envoya  de  nouveau 
d autres  ambassadeurs  , en  plus 
grand  nombre  et  de  plus  grande 
qualité  que  les  premiers.  Ils  di- 
reut  à Balaam , ae  la  part  de  leur 
maître  : Ne  différez  plus  à venir  , 
Balac  est  prêt  de  vous  honorer  et 
de  vous  donner  tout  ce  que  vous 
voudrez.  Balaam  leur  répondit  : 
Quand  Balac  me  donueroit  plein  sa 
maison  d’or  et  d’argent,  je  ne  pour- 
rois  pas  pour  cela  changer  la  parole- 
du  Seigneur  mon  Dieu , pour  dire 
plus  ou  moins  qu’il  ne  m’aura  dit. 
Je  vous  prie  doue  de  demeurer  ici 
cette  nuit,  afin  que  je  puisse  savoir 
ce  que  le  Seigneur  nie  répondra  de 
nouveau.  Dieu  se  manifesta  à lui 
durant  la  nuit,  et  lai  dit  : Si  ces 
hommes  sont  venus  pour  vous  ame- 
ner.» levez-vous  et  suivez-les  ; niais 
prenez  garde  de  faire  autre  chose 
que  ce  que  je  vous  ordonnerai.  Ba- 
laany  a étant  levé  le  matin,  setla 
son  anesw , et  se  mit  en  route  avec 
e_ux  > nais  Dieu,,  à qui  rien  n’est 
caché , etqui  aperce  voi  tdéj a les  ma  u - 
vaises  dispositions  d’un.cccur  à qui 
1 attrait  du  gain  devoit  bientôt  fo»*o. 
oublier  l’obéissance  qu’il  lui  devoit, 
se. mit  en  colère,  et  un  ange  du 
Seigneur  se  présenta  dans  le  chemin 

devant  Balaam,  pour  l’empêcher  d’al- 
ler plus  avant.  L’ânesse  de  Balaam 
voyant  l’ange  qui  se  tenoit  dans  1» 
chemin,  ayant  une  épée  nue  à ta  • 
main , 3c  détourna  et  alloit  à tra- 
vers un  champ-;  Balaam  se  mit  à la 
battre  çour  la  ramener  dans  le  che- 
min. L ange  lui  apparut  de  nouveau 
dans  un  lieu  étroit , et  cotre  duu» 
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murailles  qui  enfermoient  des  vj- 
gnes;  l’anfsse  l’ayant  «perçu,  se 
serra  contre  le  mur,  et  froissa  le 
pied  de  Balaam  , ijui  se  mit  à la 
frapper  de  nouveau;  mais  l’ange  pas- 
sant à un  lieu  encore  plus  étroit , 
et  où  il  n’y  avoit  pas  moyen  de  so 
détourner  ni  à droite  ni  à gauche  , 
s’arrêta  devant  l’âncsse  ; la  bête 
voyant  l’ange  devant  elle,  s’abattit 
et  tomba  sous  les  pieds  de  Balaam. 
Le  devin  ne  pouvant  plus  retenir  la 
colère  dont  il  étoit  transporté,  se 
mit  à frapper  du  bâton  les  lianes  de 
l’ânesse.  Alors  le  Seigneur  ouvrit  la 
bouche  de  l’ànesse  , et  elle  dit  à 
' Balaam  : Que  vous  ai- je  fait?  et  d’où 
vient  la  colère  que  vous  laites  écla- 
ter sur  moi  ? Voilà  que  vous  m’avez 
déjà  frappé  trois  fois.  Balaam  étoit 
trop  ému  de  colère  pour  apercevoir 
tout  ce  qu’une  semblableplainte  pou- 
voit  avoir  do  merveilleux  , et  sans 
faire  attention  qu’il  u’étoit  pas  de  la 
nature  de  cette  ânesse  de  parler  , 
il  lui  répond:  l’ourquoi  je  t’ai  frap- 
pé? c’est  que  tu  l’as  mérité  , et  qu’il 
est  visible  que  tu  te  moques  de  moi  ; 
que  u’ai-je  une  épée  , je  te  la  pas- 
serois  au  travers  du  cOrpe. 

L’ànesse  lut  dit  : Ne  suis-je  pas 
votre  ânesse  sur  laquelle  vous  avez 
toujours  accoutumé  de  monter  jus- 
qu’aujourd’hui? dites-moi  si  je  vous 
oi  jamais  rien  lait  de  semblable?  Ja- 
mais, lui  répondit-il.  Aussitôt  le  Sei- 
gneur ouvrit  les  yeux  à Balaam , et  il 
aperçut  l’ange  qui  se  tenOit  dans  le 
chemin  , ayant  une  épée  nue  , et  il 
se  prosterna  eir  terre  pour  l’adorer. 
L’ange  lui  dit  : Pourquoi  avez- votes 
battu  votre  ânesse  par  trois  fois? 
Je  suis  venu  pour  m’opposer  à vous, 
parce  que  votre  voie  est  corrompue , 
et  qu’elle  m'est  contraire.  Si  l'ânesse 
ne  se  fût  point  détournée  du  chc- 
tnin , en  nurtédant  lorsque  je  m’op- 
n passage  , je  vous  eusse 
i lui  répondit  : J’ai  péché 
pas  que  vous  vous  oppo- 
, mais  maintenant,  s'il  ne 
vous  plaît  pas  que  je  poursuive  ma 
route  , je  reviendrai  sur  mes  pas. 
I.’ange  lui  dit  : Allez  avec  eux , mais 
prenez  bien  garde  de  rien  dire  que 
ce  que  je  vous  commanderai.  11  s’en 
alla  donc  avec  les  députés  , et  arriva 
dans  le  pays  des  Moabites.  Balac 
ayant  appris  sa  venue,  alla  au-de- 
vant de  lui,  et  lui  dit  : J'ai  efivoyé 
•élL- 
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des  ambassadeurs  pour  vous  prie*' 
de  venir  ; pourquoi  avez-vous  tan* 
différé  ? est  ce  que  je  ne  suis  pas  en 
état  de  payer  vos  services  et  de  ré- 
compensée vos  peines?  Balaam  lui 
répoudi  t : Me  voici  reudu  ; mais 
pourrai-je  dire  autre  chose  que  ce 
■me  Dieu  me  mettra  dans  ia  bouche? 
Ils  s’en  allèrent  donc  ensemble  , et 
ils  vinrent  en  une  ville  qui  étoit  à 
l’extrémité  du  royaume.  Balac  ayant 
fait  tuer  des  bœufs  et  des  brebis  , 
envoya  des  présens  à Balaam  et  aux 
princes  qui  étoientavcc  lui.  Le  len- 
demain , dès  le  matin  , il  le  mena 
sur  les  hauts  lieux  de  Baal  , et  il  lui 
ht  voir  de  là  l’extrémité  de  l’armée 
d'Israël. 

Alors  Balaam  dit  à Balac  : Faites- 
moi  dresser  ici  sept  autels  , et  pré- 
parez autant  de  veaux  et  autant  de 
moutons.  Cela  ayant  été  exécuté  , 
ils  mirent  ensemble  un  veau  et  un 
mouton  sur  chaque  autel.  Balaam 
ditensuiteà  Balac: Demeurez  un  peu 
auprès  de  votre  holocauste  , afin 
que  j’aille  voir  si  le  Seigneur  se  pré- 
sentera à moi , et  que  je  puisse  voua 
dire  tout  ce  qu’il  me  commaudera. 
S’en  étant  allé  promptement,  Dieu 
se  présenta  à lui , et  Balaam  lui  dit  : 
J’ai  drqssé  sept  autels,  et  j’ai  mis 
un  veau  et  nu  mouteau  sur  chacun. 
Mais  le  Seigneur  l’interrompit  et 
lui  mit  la  parole  dans  la  bouche  , et 
il  lui  dit  : Betournez  à Balac,  OC 
vous  lui  direz  ens  choses.  Etant  re- 
tourné , il  trouva  Balac  debout  au- 
près de  son  holocauste , avec  tous  les 
princes  des  Moabites;  et  commen- 
çant à prophétiser,  il  dit  : Balac, 
roi  des  Moabites , in’a  fait  venir 
d’Aram  , dés  montagnes  de  l’Orient; 
venez,  m’a-t-il  dit , et  maudissez  Ja- 
cob ; hâtez-vous  de  détester  Israël. 
Comment  maudirai-je  celui  que  le 
Seigneur  n’a  point  maudit?  com- 
ment detesterai-je  celui  que  le  Sei- 
gneur ne  déteste  point?  Je  le  verrai 
du  sommet  des  rochers,  je  le  consi- 
dérerai du  haut  des  collines.  Ce  peu- 
ple habitera  tout  seul , et  il  ne  sera 
point  mis  au  nombre  des  nations. 
Qui  pourra  compter  lamultitude  des 
enfansdeJacob,innombrablecomme 
la  poussière,  et  connoitre  le  nnmbro 
des  descendans  d’Israël  ? Que  je 
meure  de  la  mort  des  justes  , et  que 
la  fin  de  ma  vie  xessemble  à la 
leur. 
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Des  paroles  si  contraires  aux  in- 
tentions <lu  roi  , ne  ilevoient  pas  en 
être  bien  reçues  ; aussi  Balac  dit  à 
Balaam  : Qu’est-ce  que  vous  faites? 
je  vous  ai  fait  venir  pour  maudire 
nies  ennemis  , et  vous  les  bénissez 
au  contraire.  Balaam  lui  répondit  : 
Puis-jo  dire  autre  chose  que  ce  que 
le  Seigneur  m’a  commandé  ? Voilà  , 
prince,  à quoi  jo  me  suis  engagé. 
Balac  lui  repartit  : Venez  avec  moi 
eu  un  autre  lieu  d’où  vous  voyiez 
une  pariie  d’Israël,  sans  que  vous 
puissiez  le  voir  tout  entier,  afin  que 
vous  le  maudissiez  de  ce  nouveau 
point  de  vue.  Et  l’ayant  mené  en 
un  lieu  fort  élevé  , sur  le  haut  de 
la  raoutagne  de  Fhasga , Balaam  y 
dressa  sept  autels,  mit  sur  chacun 
un  veau  et  un  belier  , et  dit  à Balac  : 
Demeurez  ici  auprès  de  votre  holo- 
causte , jusqu’à  ce  que  j’aille  voir 
si  je  rencontrerai  leSeigneur.  L’ap- 
paiition  ne  tarda  pas;  le  Seigneur 
s’étant  présenté  devant  Balaam  , lui 
mit  la  parole  dans  la  bouche  , et  lui 
dit  : Retournez  à Balac  , et  vous  lui 
direz  ces  choses.  Balaam  étant  re- 
tourné , trouva  , comme  la  première 
fois , Balac  debout  auprès  de  son  ho- 
locauste, avec  les  princes  des  Moa- 
bités  ; alors  Balac  lui  demanda  : Que 
Vous  a dit  le  Seigneur  ? Mais  Balaam 
commençant  à prophétiser,  lui  dit: 
Levez-vous  , Balac,  etécoutez;  prê- 
tez l’oreille , fils  de  Séphor  : Dieu 
iç’est  point,  comme  l’homme,  pour 
étre  capable  de  mentir , ni  pour  être 
sujet  ou  changement.  Quand  donc 
il  a dit  une  chose,  ne  la  fera-t-il 
pas?  quand  il  a parlé,  n’accomplira- 
t-il  pas  sa  parole?  J’ai  été  amené 
içi  pour  bénir  ce  peuple,  puis- je 
m’empêcher  de  le  bénir?  Il  n’y  a 
point  d’idole  dans  Jacob  , et  on  ne 
vpit  point  de  statuo  dans  Israël  ; le 
Seigneur  son  Dieu  est  avec  lui  , et 
ou  entend  déjà,  parmi  eux  le  sou  des 
trompettes,  qui  annonce  la  victoire 
de  leur  roi;  Dieu  l'a  fnil  sortir  de 
l’Bg  v.pte  , et  sa  force  est  semblable 
à.  celle  du  rhinocéros.  On  dira  dans 
tous  les  siècles  à Jacob  et  à Israël 
ce  que  le  Seigneur  aura  fait  parmi 
eux.  Ce  peuple  se  lèvera  comme  une 
lionne  , il  se  dressera  comme  un 
lion  , il  ne  so  reposera  point  jus- 
qu’à ce  qu’il  dévore  sa  proie  et.  qu’il 
boive  le  saug  de  ceux  qu’il  aura 
tués.  . i 
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Balac  voyant  que  Balaam  .«e  refu— 
soit  à ses  désirs,  lui  dit  t Si  vous 
lie  voulez  point  maudire  repeuple, 
du  moins  ne  le  bénissez  pas.  Balaam 
lui  rénoudit  : Ne  vous  ai-je  pas  dit 
quejeferois  tout  ce  que  Dieu  me  com- 
manderoit?  Venez,  lui  dit  Balac, 
et  je  vous  mènerai  à un  autre  lieu 
pour  voir  s’il  11e  plairoit  point  à 
Dieu  que  vous  le  maudissiez  de  cet 
endroit-là;  et  comme  ils  furent  ar- 
rivés sur  le  haut  d»  la  montagne  d« 
Phégor  , qui  regarde  vers  le  désert  , 
Balaam  lui  dit  : Faites-moi  dresser 
ici  sept  autels , et  préparez  autant' 
de  veaux  et  autant  de  béliers.  Après 
que  cela  flit  fait  , Balaam  voyant 
que  le  Seigneur  vouloit  qu’il  bénit 
Israël,  n’alla  plus  comme  aupara-* 
vaut  pour  chercher  de  nouveaux 
ordres;  maij,  tournant  le  visage  vers 
le  désert,  et  élevant  les  yeux,  il 
vit  Israël  campé  dans  ses  tente»  et 
distingué  par  chaque  tribu;  alors 
l’esprit  de  Dieu  s'étaht  saisi  de  lui  , 
il  commença  par  prophétiser  en  ce* 
ternies  : Voici  ce  que  dit  lîalaam  , 
fils  de  Béor , voici  ce  que  dit  l’homme 
dont  l’œil  avoit  été  fermé  , voici  co 
que  dit  celui  qui  a entendu  les  pa- 
roles de  Dieu  , qui  a vu  les  visions 
du  Tout-Puissant,  qui  tombe,  et 
dont  les  yeux  se  «ont  ouverts  après 
su  chute  ( faisant  allusion  à ce  qui 
lui  étoit  arrivé  lorsque  l’ange  ar-' 
rèta  son  âtiesse  ) , que  vos  pavillons 
sont  beaux,  ô Jacob!  que  vos  tentes 
sont  belles,  ô Israël!  elles  sont' 
comme  des  vallées  couvertes  de* 
grands  arbres  , comme  des  jardins 
îe  long  des  fle.uves  toujours  arrosés 
d’eau  , comme  des  tentes  que  le 
Seigneur  même  a affermies , comme 
des  cèdres  plantés  sur  le  bord  des 
eaux.  L’eau  coulera  toujours  (le 
son  secao,  et  sa  postérité  se  mul- 
tipliera comme  l'eau  des  fleuves. 
Saul , son  roi  , sera  rejeté  à catis» 
d’Agag,  et  son  royaume  lui  sera  ôté. 
Dieu  l’a  fait  sortir  de  l’Egypte,  et 
sa  force  est  semblable  à celle  du 
rhinocéros;  ils  dévoreront  les  peu- 
ples qui  seront  leurs  ehnemis  , ils 
briseront  leurs  os  et  les  perceront 
de  leuts  flèches.  Quand  il  *c  couche  , 
il  dort  comme  un  lion  et  comme 
une  lionne  que  personne  n’oseroit 
rcveiMer.  Celui  qui  te  h^rrra  sera 
béni  lui-même , et  celui  qui  te  mau- 
dira sont  régardé  comme  maudit. 
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Balac  ne  peut  plus  contenir  sa  co- 
lère, la  violence  qu’il  lui  avoit  faite 
ne  servit  qu’à  la  faire  éclater  avec 
plus  de  force;  il  frappa  des  tnains, 
et  s’empoi  tant  contre  Balaam , il  lui 
Ait  : Est-ce-là  ce  que  j'attendois  de 
Vous  ? Je  vous  ai  fait  venir  pour  mau- 
dire ce  peuple  , et  voilà  que  vous 
l’avez  béni  par  trois  fois.  Disparois- 
sez  et  retournez  en  votre  maison. 
J’avois  résolu  de  vous  faire  des  pré- 
sens  magnifiques;  mais  le  Seigneur 
dont  vous  avez  exécuté  les  ordres, 
Vous  a privé  de  la  récompense  que  je 
vous  avois  destinée.  Balaam  répon- 
dit à Balac  : N’ai-je  pas  dit  à vos 
ambassadeurs  que  quaud  vous  me 
donneriez  plein  votre  maison  d’or 
et  d’argent  , je  ne  pourrois  pas 
passer  les  ordres  du  Seigneur  mon 
Dieu,  pour  inventer  .la  moindre 
chose  de  ma  tète , en  bien  ou  en 
mal , mais  que  je  dirois  tout  ce  que 
le  Seigneur  ra’auroit  dit  ? 

L’esprit  de  Dieu  n’avoit  pas  en- 
core achevé  de  l’inspirer , et  il  lui 
jcstoit  à annoncer  l’arrivée  du  Mes- 
sie , la  lumière  des  nations  et  la 
gloire  d’Israël  ; il  continua  donc  à 
parler  en  ces  termes  : Je  le  verrai, 
mais  non  maintenant;  je  le  consi- 
dérerai , mais  non  pas  de  prés  ; une 
étoile  sortira  de  Jacob  , un  rejeton 
s’élèvera  d’Israël  ; il  frappera  les 
chefs  do  Moab  , et  ruinera  tous  les 
çnfans  de  Sclh  ; il  possédera  l’Idu- 
mee;  l’héritage  de  Séir  passera  à 
ses  ennemis,  et  Israël  se  soutiendra 
par  son  courage  ; il  sortira  de  Jacob 
tin  dominateur  qui  perdra  les  restes 
de  la  cité.  Portant  ensuite  ses  re- 
gards sur  Amalec  , il  fut  saisi  de 
l’esprit  prophétique  , et  il  dit 
Amalec  a été  le  premier  des  peuples 
ennemis  d’Israël,  mais  . à la  fin  il 
périra.  Il  jeta  ensuite  les  yeux  sur 
lepaysdesCinérns,  et  il  dit  dans 
un  esprit.prophétique  : Le  lieu  où 
vous  demeurez  est  fort , mais  quoi- 
que vous  ayez  fixé  votre  demeure 
sur  le  roc,  cqmbiei;  de  temps  vous 
soutiendrez  - vous  idans  cet  état? 
vous  n’eu  serez  pa;.  moins  la  proie 
d’Assur.  Qui' sera  en  vie  lorsque 
Dieu  li  ra  toutes  ces  choses  ? L’As- 
syrien lui-même , votre  vainqueur, 
sera  vaincu  par  des  peuples  venus 
de  Macédoine , et  il  périra  enfin 
lui-même. 

Avant  de  quitter  Balac  et  de  sortir 


B * L 

de  ses  états,  ce  traître  , que  l’esprit 
de  Dieu  venort  d’abandonner  , lui 
donna  un  funeste  conseil  , dont 
l’exécution  attira  bientôt  une  hor- 
rible plaie  sur  le  peuple  d'Israël. 
Prince,  lui  dit-il  , si  vous  voulez 
remporter  quelqu’avantage  sur  ce 
peuple  innombrable , tâchez  de  le 
faire  tomber  dans  l’idolâtrie  et  dans 
l'impudicité.  Privés  alors  du  secours 
de  Dieu  qu’ils  auront  abandonné  , 
il  vous  sera  aisé  de  les  vaincre  , et 
le  Seigneur  lui -même  les  livrera 
entre  vos  mains.  Ce  conseil  , qui 
prenoit  sa  source  dans  la  malicr  de 
Balaam,  fut  suivi.  Le  peuple  d'Is- 
raël étoit  alors  à Setim  , campagne 
de  Moab.  Les  filles  moabites  invi- 
tèrent les  Israélites  à venir  partager 
avec  elles  les  réjouissances  qui  ar- 
compagnoient  les  fêtes  de  Bèelphé- 
gor.  Leur  penchant  à l’idolâtrie 
l’emporta  sur  la  craintcdu  Seigneur; 
ils  assistèrent  à leurs  sacrifices,  ils 
mangèrent  des  victimes  immolées 
aux  idoles  , ils  adorèrent  Béelphé- 
gor  , se  consacrèrent  à son  culte  , 
et  so  souillèrent  d’un  commerce 
honteux  avec  les  filles  de  Moab. 
Témoin  de  toutes  ces  abomina- 
tions , le  Seigneur  ordonna  à Moyse 
d’en  tirer  vengeance.  Moyse  , par 
01  d re  du  Seigneur , déclara  la  guerre 
aux  Madianites , les  vainquit,  et 
passa  tous  les  mâles  au  fil  de  l’épée. 
Cinq  de  leurs  princes  furent  tués  , 
et  Balaam  qui , suivant  Théodoret , 
n’avoit  béni  le  peuple  d’Israël  que 
malgré  lui , et  qui  s'étoit  vraisem- 
blablement joint  aux  Madianites 
pour  le  maudire  dans  le  combat , 
périt  aveo  eux. 

BALAAN,  premier  fils  d’Eser  , 
descendant  d’Esaü.' 

BALAC,  ( An  du  monde  a584, 
avant  J.  C.  , liyo.  ) fils  de  Séplior , 
roi  des  Moabites.  Voyez  ce  quo 
nou6  en  avons  dit  dans  l’article  Ba- 
J-aam  , où  l’on  peut  voir  que  la 
guerre  fut.  déclarée  aux  Madiani- 
tes , et  non  pas  aux  Moabites,  qui 
lurent  épargnés  en  qualité  de  des- 
eendans  de  Loth  , neveu  d’Abra- 
ham.  On  ne  sait  rien  de  la  mort  de 
Balac. 

BALADAN  I",  roi  de  Babyloue, 
père  de  Béi  odacb  Baladan  , et  le 
niênie  que  Béléais.  Nanare  ou  Na- 
nibre  , n’etant  encore  que  gouver- 
neur de  la  Babylonie , il  se  ligua 


1 21 


BAL 

avec  Arbacès , gouverneur  de  Mé- 
die  , qui  venoit  de  se  soulever 
contre  Sârdanapale  , roi  d’Assyrie  , 
et  qui  entreprit  de  détrôner  ce  roi 
indigue  dutsceptre  , par  sa  mollesse 
et  sa  vie  voluptueuse.  L’armée  des 
conjurés  fut  vaincue  dans  les  pre- 
mières batailles  ; mais  Arbacès 
ayant  fortifié  son  armée  d’nn  corps 
de  liactriens , tailla  en  pièces  l’ar- 
mée de  Sardanapale  , et  le  contrai- 
gnit de  se  renlermer  dans  Niuive  , 
où  l’armée  des  conjurés  l'assiégea. 
Voyant  , après  un  siège  de  deux 
ans  , qu’il  ne  pouvoit  plus  résister, 
il  fit  dresser  un  bûcher  dans  son 
palais , où  il  se  brûla  avec  ses 
femmes , sc3  eunuques  et  tout  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux.  Cette 
circonstance  est  révoquée  en  doute 
par  plusieurs  savans.  Ce  fut  après  la 
mort  de  ce  prince  que  Baladan 
monta  sur  le  trône  de  Babylone. 

BALADAN  BÉRODACH  IX,  (An 
du  monde  3322 , de  Rome,  22, 
avant  J.  C.  , 7.32.  ) fils  de  Baladan  , 
roi  de  Babylone,  et  le  même  que 
Nabonassar  , suivant  plusieurs  au- 
teurs. Il  fut  un  des  plus  grands 
princes  qui  aient  jamais  occupé  le 
trône.  Ayant  appris  qu’Ezéchias , 
roi  de  Juda  , avoit  été  dangereuse- 
ment malade  , et  qu’il  avoit  été 
guéri  miraculeusement , avec  l’as- 
surance que  le  Seigneur  lui  avoit 
fait  donner  par  le  prophète  Isaïe , de 
quinze  ans  de  vie,  if  lui  écrivit  et 
lui  envoya  des  ambassadeurs  avec 
des  présens.  Ezéchias  les  reçut  avec 
beaucoup  do  satisfaction , et  se  fit 
un  plaisir  de  leur  faire  voir  tout  ce 
u’il  avoit  de  rare  et  de  précieux 
ans  son  palais.  Il  entra  peut-être 
un  peu  de  vanité  et  d’ostentation 
dans  cette  complaisance;  ce  qu’il  y 
a de  certain,  c’est  qu’elle  ne  plut 
pns  au  Seigneur,  qui  lui  fit  dire, 
par  le  prophète  Isaïe,  que  tout  ce 
qui  étoit  dans  sa  maison,  serojt  un 
jour  transporté  à Babylone  , que 
ses  enfaus  même  y seroient  conduits 
pour  y être  employés  au  service  du 
roi.  Cette  prophétie  s'accomplit 
sousJoachin,  roi  de  Juda. 

SALAI  A , fils  de  Melchia  et  père 
de  Michel , lévite  , issu  de  Sémeï  , 
second  fils  de  Gerson. 

B ALAN  , fils  de  Jadihel  et  père 
tleJchu,  de  Benjamin,  d’Ahod , 
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de  Chanana  , de  Zéton , de  Thar- 
tis  et  d’Ahihazar. 

BALANAN,  fils  d’Achobor  , de 
la  ville  de  Rohobot,  près  de  l’Eu- 
phrate. Il  succéda  à Saiil  dans  le 
royaume  d’Idumée  , et  en  fut  le 
septième  roi. 

BALDAD  DE  SUHÉ , un  des  trois 
amis  de  Job  , qui  vinrent  le  consoler 
dans  ses  malheurs.  La  douleur  dont 
il  fut  pénétré  en  voyant  Job  dans 
le  déplorable  état  où  il  étoit  réduit , 
fit  qu’il  11e  put  se  résoudre  à lui 
parler  qu’au  bout  de  sept  jours. 
Baldad  étoit  fils  de  Suhé  et  petit-fils 
d’Abraham  et  de  Céthura.  Les  Su- 
bites habitoient  une  contrée  de 
l’Arabie  déserte , située  à l’orient 
de  la  Palestine. 

BALÉ  , fils  de  Béor , et  com» 
mandant  de  la  ville  de  Denabu  , 
dans  l’Idumée. 

BALTHASAR  I",  ou  Eviumeho- 
DACH,(An  du  monde  3*72,  de  Rome, 
172, avant  J.C.,582.)  fils  du  grand  Na- 
buchodonosor  , succéda  à son  père  , 
et  ne  régna  que  deux  ans.  Ce  fut 
endant  son  règne  que  les  juifs  qui 
toient  captifs  à Babylone , en- 
voyèrent le  livre  de  Baruch  à ceux 
qui  étoient  à Jérusalem  , après 
que  ce  prophète  en  eut  fait  lec- 
ture à Jécbonias  , roi  de  Juda,  aux 
prêtres  , aux  priucipaux  et  au  peu- 
ple. Ils  envoyèrept  aussi  à Jérusa- 
lem une  somme  considérable  d’ar- 
gent, et  exhortèrent  les  prêtres  et  le 
peuple  qui  y étoient,  a offrir  des 
sacrifices  pour  la  conservation  de 
Nnbuchodonosor  et  de  son  fils  Bal- 
thasar. ( An  du  monde  34gü  , de 
Rome,  ig5,  avant  J.  C.,65g.  )Nabu- 
chodonosor  étant  mort,  Balthasar 
occupa  le  trône  pendant  vingt-trois 
ans.  Il  fit  sortir  de  prison  Jécbonias  , 
( An  37  de  la  captivité.  ) et  eut  pour 
successeur  son  fils , qui  porta  le  nom 
de  Balthasar. 

BALTHASAR  II,  (An  du  monde 
54q8 , de  Rome  ig8,  avant  J.  C. 
556.  ) fils  d’Evilmerodach , et  petit- 
fils  du  grand  Nabuchodonosor,  mon- 
ta sur  le  tiône  après  la  mort  de 
son  père.  Les  auteurs  profanes  ne 
le  connoissent  que  sous  le  nom  de 
Jiériglissar , et  le  font  régner  pen- 
dant quatre  ans.  La  troisième  année 
de  son  règne  il  fit  un  grand  festin  à 
mille  des  plus  grands  de  sa  cour,  et 
chacun  y buvoit  suivant  le  rang  que 
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sou  âge  lui  donuoit.  Le  roi  étant 
un  peu  échaullé  par  le  vin  , ordonna 
qu’ou  apportât  les  vases  d’or  et  d’ar- 
gent que  Nahuchodonosor  avoit  em- 
portés du  temple  de  Jérusalem  , 
afin  d’y  boire  avec  ses  femmes , ses 
concubines  et  les  grands  de  sa  cour. 
Il  s’en  servit  donc,  et  en  buvant, 
chacun  céléjiroit  les  louanges  des 
fausses  divinités  qu’on  adoruit  à 
Babyloue.  Au  même  instant  ou  vit 
poroitre  des  doigts  et  comme  la 
main  d’un  homme  qui  écrivoit  près 
du  chandelier,  sur  la  muraille  delà 
salle.  Le  roi  lui  - même  aperçut  le 
mouvement  de  ces  doigts.  Alors  son 
visage  se  changea  , son  esprit  fut 
saisi  d’un  grand  trouble,  et  ayant 
fait  un  grand  cri  , il  ordonna  qu’on 
lit  venir  tous  les  mages,  les  devins 
et  les  sages  de  Babyloue,  et  il  leur 
dit  : Quiconque  lira  cette  écriture  et 
m’en  donnera  l’explication  , sera 
revêtu  de  pourpre,  portera  un  collier 
d’or  à son  cou,  et  sera  la  troisième 
personne  de  mon  royaume 

Quelqu’envie  qu’eussent  ces  de- 
vins de  mériter  une  distinction  si 
honorable,  ils  ne  purent  point  ce- 
pendant lire  cette  écriture,  ni  en 
donner  l’interprétation  , ce  qui  ne 
servit  qu’à  augmenter  le  trouble  du 
roi.  La  reine  le  voyant  dans  cet  état, 
tâcha  de  le  rassurer  en  lui  annon- 
çant qu’il  y avait  dans  son  rpyaumc 
un  homme  nommé  Daniel , plus, ha- 
bile que  tous  les  devins  , dont  Na- 
buchodonosor  avoit  plusieurs  fois 
éprouvé  la  sagesse  , et  qu’il  avoit 
mis  au-dessus  de  tous  les  mages  de 
la  ChaUlée;  que  tout  ce  que  les  son- 
ges les  plus  mytérièux  avoient  de 
plus  obscur  se  dévoilait  à ses  yeux. 

Aussitôt  Daniel  fut  appelé,  et  le 
roi  lui  dit  : J’ai  fait  venir  mes  devins 
et  mes  mages  pour  interpréter  cette 
écriture  , et  i|s  n’ont  pu  dire  ce 
qu’elle  signifie:  j’ai  appris  que  vous 
les  surpassez  tous  en  intelligence  ; 
si  vous  pouvez  doue  lire  cette  écri- 
ture et  m’eu  expliquer  le  sens  , vous 
serez  vêtu  de  pourpre  , ou  vous 
mettra  au  cou  un  collier  d’or,  et  vous 
serez  le  troisième  d’entre  les  princes 
de  mon  royaume.  Prince,  lui  répon- 
dit Daniel  , vous  êtes  le  maître  de 
faire  de  vos  présens  l’usage  que  vous 
voudrez  , vous  pouvez  les  destiner 
a quelqu’autro , je  ne  laisserai  pas 
de  vous  lire  cette  écriture  , et  de 
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vous  en  développer  le  mystèr#/ 
Avant  de  lui  en  donner  l'explica- 
tion , il  lui  remit  devant  les  yeux 
tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  fait 
pour  Nahuchodonosor.  C’est  le  Sei- 
gneur, lui  dit  il  , qui  le  plaça  sur 
le  trône  , et  qui  lui  concilia  le  re3- 
iect  et  la  crainte  des  nations  ; il 
e rendit  dépositaire  de  la  vie,  de 
la  mort  et  de  la  fortune  des  na- 
tions. Son  orgueil  lui  fit  méconnoi- 
tre  l’auteur  de  la  gloire  dont  il  jouis- 
soit  , il  mérita  d’être  chassé  do. 
troue,  de  perdre  ses  états,  d’étre 
banni  de  la  société  des  hommes  , 
et  de  vivre  parmi  les  bêtes  , jus- 
qu’à ce  qu’il  eût  reconnu  le  sou- 
verain domaine  du  Dieu  qui  fait  les 
rois , et  qui  soumet  les  peuples.  Et 
vous  , Balthasar  , pour  qui  sa  dis- 
grâce devoit  être  à jamais  une  ins- 
truction puissante,  qui  ne  vous  per- 
mît jamais  d’oublier  le  Dieu  du  ciel 
et  de  la  terre , vous  avez  mécounu 
son  empire,  vous  avez  profané  les 
vases  de  la  maison  qu’il  habite  , vous 
les  avez  fait  servir  à votre  intem- 
pérance ; vous  vous  en  êtes  servi 
pour  y boire  avec  vos  femmes  , vos 
concubines  et  les  courtisans  qui  vous 
environnent;  vous  avez  associé  la 
profauatiun  des  vases  sacrés  de  sou 
temple,  aux  louanges  que  vous  avez 
prodiguées  à des  Dieux  de  pierre,  do 
bois  et  de  métal  , qui  11e  voient  , 
qui  n'entendent  et  qui  n’aperçoi- 
vent point  le  culte  sacrilège  quo 
vous  leur  rendez  : c’est  le  Dieu  quo 
vous  avez  outragé  et  méconnu  qui 
a employé  les  doigts  que  vous  avez 
aperçu,  pour  tracer  sur  la  muraille 
la  sentence  qu’il  vient  de  prononcer 
contre  vous.  Les  voici , ces  paroles  : 
maxb  , thecel  , rnAREs  , et  en  voici 
l’explication  : masr,  Dieq  a compté 
les- jonrs  rle.  votre  règne  , et  il  en  a 
marqué  l’accomplissement  ; thecel  , 
vousavez  été  pesé  dans  la  balance, 
et  vous  avez  été  trouvé  trop  léger; 
phares  , votre  royaume  a été  divisé 
et  il  a ‘été  donné  aux  Mèdesctaux 
l’érses.  Après  avoir  ainsi  parlé  , Da- 
niel lut  vêtu  de  pourpre  , on  lui  mit 
au  cou  un  collier  dfiir,  et  l’on  fit  pu- 
blier , par  ordre  du  roi  , qu’il  auroit 
la  puissance  dans  le  royaume  comme 
en  étant  la  troisième  personne.  Cetto 
même  nuit  Balthasar  fut  tué,  et  Da- 
rius le  Mède  lui  succéda. 

BALTHASAR  111.  C’est  le  nom 
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311’on  donna  à Daniel  dan»  le  pa-  femme  , parce  qu’elle  n’étoit  pa» 
iis  deflhibuchodonosor.  Juive,  et  qu'il  l’avoit  épousée  contre 

BANÀ,  fils  d’Ahilud,  gouverneur  la  loi. 
deThanac.h,deMageddoetdupays  BANI  Itr , chef  de  famille  dont 
de  Bethsan  , sous  le  règne  de  Sa-  les  enfans  revinrent  de  la  captivité 
Jomon.  ‘ de  Babylone  au  nombre  de  six -cent 

BANAA  I™  , fils  deMosa  et  père  quarante- deux,  et  se  séparèrent  des 
de  Kapha  , descendant  de  Saül.  femmes  étrangères  qu’ils  avoieut 

BANAA  II,  fils  de d’Husi,  inteh-.  épousées  durant  la  captivité, 
dant  du  pays  d’Aser  et  de  Baloth  , BANI  II , un  de  ceux  qui  ren- 
ions le  règne  de  Salomon.  royèrent  les  femmes  étrangères 

BANAIAS  I"1',  fils  de  Joÿada , ca-  après  la  captivité, 
pitainedes  gardes  de  David;  11  com-  BANI  III., ..un  de  ceux  quiimpo- 
inandoit  les  Cerétfiiens  et  les  Phé-  soient  silence  au  peuple  lorsqu’Ks— 
letiens.  11  avoit  une  force  si  extraor-  dras  prit  eu  main  le  livre  de  la  loi  , 
dinaire  , qu’il  tua  trois  lions , deux  pour  eu  faire  la  lecture.  _ * 

dans  les  plaines  de  Moah,  et  le  BANI  IV  , un  des  lévites  qui, 
troisième  qui  étoit  tombé  dans  un1  étant  revenus  de  la  captivité , si- 
puits  au  temps  d’une  grande  neige:  gnèrent  l’alliance  faite  avec  Dieu, 
il  combattit  aussi  un  géant  qui  avoit  BANI  Vj  chef  de  famille  qui  signa 
cinq  coudées  de  haut , armé  de  lance  l’alliance  renouvelée  avec  Pieu  , 
et  d épée,  et,  n’ayant  que  son  bâton,  après  le  retour  de  la  captivité, 
il  le  désarma  et  le  laissa  mort  sur  la  BANINü,  iin  de  ceux  qui  signè- 
plnce.  Il  fut  chargé  pat  Salomon,  de  rent  le  traité  d’alliance  avec  le  Sei- 
tuer  Joab,  dont  il  devint  le  succès-  gneur. 

seur  en  qualité  de  général  de  ses  BANNUI , chef  de  famille  dont 
armée».  ■*  ' ■■■  ■•:'■*  ■ lés  «(lifaps'revinrent  de  la  captivité 

BANAIAS  , on  Bananias  II , fils  avec  Zorobahef,  au  nombre  de  sjx. 
«le  Phaatî  il  fut  un  de  ceux  qui,  cent  quarante- huit, 
après  leur  retour  delà  captivité  de  BAPT1STA.  Voyez  Joa-NSes-Bap- 
Babylone,  renvoyèrent  Itd femme»  tista. 

étrangères  qu’ils  avoient  prises.  BARA , .(  An  du  monde  2io5  , 

BANAIAS  III,  dePharaton,  un  avant  J.  C.,  îyég.)  roi  de  Sodome  , 
des  trente  braves  de  David.  ayant  été  en  guerre  avec  Cpdarla- 

BANAIAS IV,  un  des  descendans  liomor  , roi  d’Rlam,,  et  vaincu  avec 
de  Siméon.  les  autres  rois  de  1»  Feutapole , ü» 

BANAIAS  V,  lévite  du  second  en  devinrent  tributaires  pendant 
ordre  , entre  ceux  qui  furent  choi-  douze  ans.  U refusa  , au  bout  de  ce 
sis  par  ordre  de  David,  pour  jouer  temps-là.depayerletribut.Codar- 
des  instrumens lorsqu’il  fit  transpor-  lahomor  se  rendit,  à Sodonie  , la 
ter  l’arche  au  lieu  qu’il  lui  avoit  pilla  et  se  retira  chargé  (l’un  riche 
préparé.  butin.  ( An  du  monde  ai. i3,  avant 

BANAIAS  VI,  un  des  prêtres  qui  1.  C. , ig36.)  Loth  , neveu  d’Abra- 
soitnaient  de  la  trompette  devant  ham  , qui  demeuroit  à Sodome, 
l'arche.  >¥  >"v"  ayant  été  enlevé  avec  toute  sa  fa- 

BANAIAS  VII,  tin.  dés  descen-  mille  par  Je  Tjainqueur , Abraham, 
dans  d'Asaph.  , qui  en 'fut  instruit , fit  armer  trois 

BANAIAS  VIII,  un  des  gardes  cerit  dix-huit  personnes  do  sa  mai- 
préposés  à la  conservation  des  gre-  son  , surprit  Codarlahomor  et  les 
iriers  du  temple , par  Je  roi  Ksé-  rois  qui  s’étoient  ligués  avec  lui 

chias.  " ’ au-delà  des  sources  du  Jourdain, 

BANAIAS  IX j père  de  Phejtias,  l'es  battit,  les  dissipa,  ramena  son 
dont  le  Seigneur  se  plaint  au  pro-  rieveii  et  fit  un  grand  butin  sur  eux, 
pbète  Ezéchiel.  Il  rendit  au  roi  de  Sodome  et  au» 

BANEA  , un  de  ceux  ani  , au  re-  autres  rois  ses  alliés  , tout  ce  qui. 
tour  de  la  captivité  dé  Babylone,  leur  avoit.. été.  enlevé.  j. 

sépara  de  sa  femme  parce  qu’elle.  BARA  , femme  de  Saharsïm  * qui 
étoit  étrangère.  fut  répudiée  par  sou  mari..  I.e  di, 

BANEA?,  Jiiif qui , après  la  cap-  vorce  étoit  toléré  sous  la  loi  de 
tivité  de  Babylone,  se  sépara  de  sa  Moïse,  mais,  comme  Jésus-Christi 
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le  disoit  aux  Juifs  , ce  n’était  qu’à 
cause  de  ia  dureté  de  leur  cœur. 
C’est  Dieu  qui  a uni  l’homme  et  la 
femme,  il  n’appartient  pas  à l’homme 
de  briser  des  liens  que  le  Seigneur 
a formé.  Ses  disciples -l’interrogè- 
rent  un  jour  sur  ce  sujet , et  Jésus- 
Christ  leur  répondit  que  quiconque 
' ïcpudic  sa  femme  hors  le  cas  de  la 
fornication,  l' expose  à l'adultère  , 
et  celui  qui  épouse  une  femme  ré- 
pudiée, commet  lui-même  un  adul- 
lere-  ne  prouve  mieux  l’indis- 
solubilité du  mariage  que  ces  pa- 
roles ; car  si  le  mariage  étoit  dissous 
par  le  divorce,  "les  deux  parties  sé- 
parées seroient  libres  , et  ne  com- 
mettroient  par  conséquent,  en  for- 
mant de  nouveaux  liens,  ni  le  crime 
de  la  fornication  , ni  celui  de  l’adul- 
tère. L’apotrc  saint  Paul  , écrivant 
aux  Corinthiens  , leur  dit  ces  pa- 
roles  : Quant  à ceux  qui  sont  déjà 
maries,  ce  n'est  pas  moi  , mais  c'est 
Dieu  qui  leur  fuit  ce  commande- 
ment , qui  est  que  la  femme  ne  se 
séparé  point  de  son  mari  ; que  si 
elle  s en  séparé , qu'elle  demeure 
sans  se  marier , ou  qu'elle  se  récon- 
cilie avec  son  mari , et  que  te  mari  , 
de  meme  , ne  quitte  point  sa  femme. 
Personne  ne  connoissoit  mieux  l’es- 
prit de  Jésus-Christ,  par  rapport 
a la  nature  du  lien  du  mariage  , que 
cet  apôtre  , et  la  manière  dont  il  s?est 
expliqué  dans  l’Evangile  ,'  prouve 
évidemment  qu’un  mariage  contrac- 
té validement  est  indissoluble.  C’est 
ainsi  que  l’Eglise  l’a  toujours  regar- 
dé. Si  quelques  conciles  particuliers 
ont  permis  le  divorce,  après  les- 
quels la  personne  répudiée  pouvoit 
se  remarier,  d’autres  conciles  ont 
réclamé  contre  cet  abus , et  le  con- 
cile de  Trente  à frappé  d’anathème 
tous  ceux  qui  oseraient  dire  que 
l Kyjiseerre  lorsqu'elle  enseigne  que 
le  lien  du  mariage  n'est  pas  dissous 
par  l adultère  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre partie , et  même  que  celle  qui 
est  innocente  est  obligée  de  garder 
le  célibat  durant  la  vie  de  l'autre 
partie , et  que  celui  ou  celle  qui  se 
marie  après  le  divorce , commet  un 
adultère. 

B ARR  AB  A S.Tnsign  e vol  eur , séd  i- 
tieux  et  homicide  , qui  avoitété  ar- 
rêté. Pilate  vouîoit  le  faire  mourir, 
et  espérant  <jue  les  Juifs  , à qui  il 
proposa  de  délivrer , selon  la  coutq- 
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me  , un  prisonnier  , se  dèc*fcroient 
pour  Jésus-Christ , il  leur  dit  : Quel 
voulez-vous  que  je  délivre , Jésus- 
Christ  ou  Barrabas  ? Mais  ils  s’écriè- 
rent avec  fureur  : Délivrez  Barra- 
bas et  crucifiez  Jésus-Christ.  Barra- 
bas fut  donc  délivré  , et  le  sang  do 
Jésus-Christ  devint  le  prix  de  sa  li- 
berté. Origène  , d’après  plusieurs 
exemplaires  , dit  ijue  Barrabas  por- 
toit  ie  nom  de  Jésus , quoique  plu- 
sieurs autres  n’en  fassent  pas  men- 
tion. 

BARAC,  fils  d’Abinoem  , de  la 
tribu  de  Nephtali.  Ce  fut  lui  que 
le  Seigneur  choisit  pour  délivrer  les 
Israélites  de  la  tyrannie  de  Jabin, 
roi  des  Chananéens.  Dobera,  qui  ju- 
geoit  le  peuple,  et  à qui  le  Sei- 
gneur manifestoit  saVolonté,  envoya 
vers  Barac,  et  l’ayant  fait  venir,  elle 
lui  dit  : Voici  l’ordre  que  le  Dieu 
d’Israël  vous  donne.  ( An  du  monde 
2740  , avant  J.  C. , i3i4.  ) Allez  , et 
menez  l’armée  sur  la  montagne  de 
Thabor  ; prenez  avec  vous  dix  mille 
combattans  des  entans  de  Nephtali 
et  de  ceux  de  Zabulon.  Quand  vous 
serez  au  torrent  de  Cison  , je  vous 
amènerai  Sisara  , général  de  l'armée 
de  Jabin  , avec  ses  chariots  et  toutes 
ses  troupes,  et  je  vous  les  livrerai 
entre  les  mains.  Barac  lui  répondit  : 

Si  vous  venez  avec  moi,  je  consens  1 
à y aller  ; mais  si  vous  refusez  de 
me  suivre,  je  n’irai  point.  Cette  ré- 
ponse , après  un  ordre  du  ciel , mé- 
ritait que  Barac  ne  recueillit  point 
la  gloire  d’un  triomphe  ; aussi  Dé- 
bora  lui  dit  : Je  veux  bien  aller  avec 
vous,  mais  la  victoire,  pour  cette 
fois , ne  vous  sera  pas  attribuée  ; 
une  femme  la  remportera  , et  Sisara 
sera  livré  entre  ses  mains.  Dcbora 
partit  aussitôt  et  s’en  alla  à Cédés  , 
avec  Barac.  Il  rassembla  une  armée 
de  dix  mille  combattans  dans  les 
deux  tribus  de  Zabulon  et  de  Neph- 
tali , et  marcha  à leur  tête  , accom- 
pagné de  Débora. 

Sisara  ayant  été  averti  que  Barac 
s’étoit  avancé  jusque  sur  la  mon- 
tagne de  Thabor  , lit  assembler  ses 
neuf  cents  chariots  armés  de  fatilx  , 
et  fat  marcher  toute  son  armée  de 
Haroseth  , pays  des  Gentils,  au  » 
torrent  de  Cison.  Alors  Débora  dit  •. 
à Barac  : Prenez  courage  , car  voici 
le  jour  où  le  Seigneur  a livré  lar- 
dée (le  Sisara  entre  Yos'maius;  voilà 
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le  Seigneur  lui-même  qui  vous  con- 
duit. Barac  descendit  doue  de  la 
montagne  avec  son  armée.  En  même 
temps  le  Seigneur  frappa  de  terreur 
Sisara,  tous  ses  chariots  et  toutes 
ses  troupes , et  les  fit  passer  au  fil 
de  l’épée,  aux  yeux  de  Barac,  de 
sorte  que  Sisara, sautant  de  sou  cha- 
riot , s’enfuit  à pied.  Barac  pour- 
suivit les  chariots  et  les  troupes  qui 
a’enfuyoient,  et  toute  cette  armée 
fut  taillée  en  pièces,  sans  qu’il  en 
restât  un  seul.  Sisara  s’enfuyant 
ainsi  , vint  à la  tente  de  Jahel  , 
femme  de  Haber  , Cinéen.  Jahel 
l’apercevant,  lui  dit  : Entrez  chez 
moi  > et  ne  craignez  point.  Il  entra 
donc  dans  sa  tente,  et  elle  le  cou- 
vcitd’un  manteau;  et  comme  il  dor- 
moit?  elle  prit  un  gros  clou  de  sa 
tente,  et  se  servant  d’un  marteau  , 
elle  le  lui  enfonça  sur  la  tempe  , 
ensortequele  clou  pénétra  jusque 
dans  la  terre  : ainsi  périt  Sisara  par 
la  maiu  d’une  femme  , comme  Dé- 
bora  l’avoit  annoncé.  Barac  étant 
survenu  en  poursuivant  Sisara  , Ja- 
hel alla  au-devant  de  lui,  et  lui  dit: 
Entrez  chez  moi,  et  je  vais  vous 
faire  voir  l’homme  que  vous  cher- 
chez. Il  entra  chez  elle , et  vit  Si- 
sara étendu  mort  : alors  Barac  alla 
trouver  Débora , qui  composa  un 
cantique  à la  gloire  du  Seigneur. 

BARACHA  ou  Baruch.v,  un  de 
ceux  qui  prirent  parti  pour  David  , 
durant  la  persécution  aeSaül. 

BARACHEL  , père  d’Eliu  Bu- 
zite  , descendant  de  Nachor  , qui  se 
mit  en  colère  contre  Job,  parce  qu’il 
assuroit  qu’il  étoit  juste  devant 
Dieu.  11  étoit  de  la  famille  de  Kam 
eu  Aram. 

BAtlACHIA  Ier  ou  Barachias  , 
fils  de  Zorobabel , de  la  famille  de 
David. 

BARACHIAS  II  ou  Joïdà  , père 
de  Zacharie , qui , au  rapport  de 
saint  Mathieu,  fut  tué  entre  le  tem- 
ple et  l’autel.  Il  y a ditférens  senti- 
mens  au  sujet  de  ce  Zacharie  , dit 
saint  Jérôme.  Les  uns  prétendent 
qu’il  est  fils  de  Barachie  ( comme 
le  rapporte  saint  Mathieu)  , mais 
l’Eçriture  ne  dit  pas  qu’il  a été  tué 
entre  le  temple  et  l’autel , et  cela  ne 
paroît  pas  vraisemblable  , parce 
qu’à  peine  restoit-il  quelques  ruines 
du  temple  du  temps  de  ce  Zacharie. 
( An  du  monde  3534,  de  Rome,  234.) 


D’antres  veulent  que  ce  soit  ce  Za- 
charie qui  fut  tué  parl’ordre  de  Joas, 
roi  de  Juda  , entre  le  temple  et  l’au- 
tel, comme  on  le  voit  dans  les  Pa- 
ralipomèncs  ; mais  il  faut  remar- 
quer que  ce  Zacharie  n’étoit  point 
hls  de  Barachie,  mais  que  son  père 
étoit  le  grand-prêtre  Joïada.  C’est 
ce  que  l’historien  sacré  remarque, 
lorsqu'il  dit  qUe  Joas  ne  se  souvint 
pas  de  tous  les  services  qu’il  avoit 
reçus  de  son  père  Joïada.  Dans  cette 
diversité  d’opinions  , saint  Jérôme 
paroît  se  décider  pour  celle  qui 
prend  ce  Zacharie  dont  parle  saint 
Mathieu , pour  le  fils  de  Joïada , 
d’autant  mieux  que  dans  l’Evan- 
gile dont  se  servent  les  Nazaréens, 
il  est  dit  que  Zacharie  étoit  fils  de 
Joïada,  et  non  point  de  Barachie. 
Cette  opinion  paroît  la  plus  vraisem- 
blable. Saint  Mathieu  , à la  vérité  , 
dit  que  Zacharie  , fils  de  Barachie, 
fut  tué  entre  le  temi^  et  l’autel  ; 
mais  il  y a deux  choseVi  remarquer 
dans  ce  passage.  Premièrement , que 
Zacharie  étoit  fils  de  Barachie;  se- 
condement ; qu’il  fut  tué  entre  le 
temple  et  l’autel  : or  il  y a une 
grande  différence  entre  ces  deux 
parties  du  passage  de  saint  Mathieu. 
Dans  la  première  , Zacharie  est  ap- 
pelé fils  de  Barachie.  Cette  partie 
est  purement  généalogique  , et  n’ap- 
partient pas  à l'objet  principal  de 
saint  Mathieu  , qui  étoit  de  repro- 
cher aux  Juifs  les  meurtres  qu’ils 
avoîent  commis  sur  la  personne  des 
prophètes;  mais  la  seconde  est  his- 
torique , et  doit  être  nécessaire- 
ment véritable;  je  veux  dire  que 
Zacharie  ait  été  mis  à mort  entre  ls 
temple  et  l’autel,  parce  que  sans 
cela  le  reproche  que  Jésus- Christ 
fait  aux  Juifs,  ne  seroit  pas  juste.  Il 
le  sera  toujours,  quand  bien  même 
Zacharie  qu’ils  ont  tué  entre  Je  tem- 
ple et  l’autel , ne  seroit  pas  fils  ds 
Barachie  : ainsi , qu’il  soit  fils  de  Ba- 
rachie ou  qu’il  soit  fils  de  Joïada , 
c'est  toujours  un  Zacharie  mis  à 
mort  par  les  Juifs.  D’ailleurs  on 
voit,  dans  les  Paralipomèues  , que 
Zacharie  , fils  de  Joïada  , fut  mis  à 
mort  par  le  peuple;  ce  qui  tranche 
la  difficulté.  Mais  , dira-t-ou  , com- 
ment se  peut-il  faire  que  saint  Ma- 
thieu en  fasse  le  hls  de  Barachie,  s’il 
ne  l’est  pas  ? A cela  ou  peut  ré- 
pondre , avec  saint  Jérôme , Bèdtj 
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Maldonat , et  beaucoup  d'interprè- 
tes que  le  père  de  Zacharie  , que 
Jons  lit  mourir,  avoit  deux  noms, 
celui  de  Joïada  et  celui  de  Barachie; 
ce  gui  u’étoit  pas  rare  parmi  les 
Juifs.  L’évangile  des  Nazaréens  le 
nomme  Joiada  , et  non  pas  Baru- 
chie.  Parce  moyen  , il  n’y  a plus  de 
difficulté.  Zacharie  est  fils  de  Bara- 
chie ou  de  Joïada  , et  il  a été  mis  à 
mort  par  le  peuple  , entre  le  vesti- 
bule et  l’autel  , comme  on  le  voit 
dans  les  Paralipomènes  , par  ordre 
de  Joas. 

Il  y a une  troisième  opinion  sui- 
vant laquelle  Zacharie , dont  parle 
saint  Mathieu  , éloit  lils  de  Barachic 
et  père  de  saint  Jean-Baptiste;  il  fut 
tué , suivant  les  auteurs  de  cetteopi- 
nion,  entre  le  temple  et  l’autel,  par 
ordre  d’Hérode  , pour  avoir  sons- 
trait  son  fils  à sa  lureur  lorsque  les 
innocens  furent  massacrés  , et  pour 
aioirannonqteubliquementla  nais- 
sance du  Messie. 

Josèphe  parle  d’un  Zacharie  qui 

fut  tué  au  milieu  du  temple,  pen- 
dant la  guerre  des  Jnifs  et  des  Ro- 
mains ; ce  qui  a donné  lieu  à plu- 
sieurs auteurs  de  crohre  que  Bara- 
chie  , dans  saint  Mathieu  , n’est  pas 
diS'crerltdu  père  de  ce  Zacharie  qui 
portoit  le  nom  de  Baruc/r,  mais  cela 
11’est  pas  soutenable  , parce  que  l’E- 
vangile de  saint  Mathieu  fut  écrit 
lluit  ans  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ  , selon  le  témoignage  d’Eu- 
sèbe  , et  gue  la  guerre  des  Juifs  et 
des  Romains  ne  commença  que  la 
soixante-sixième  année  de  l’ère  chré- 
tienne; ainsi  saint  Mathieu  ne  pou- 
voit  point  parler  d’un  événement 
qui  n’étoit  pas  encore  arrivé.  ( An  du 
monde  iog4  , de  J.  C. , 4i . ) 

BAR  ACHI  AS  III , père  de  Zacha- 
rie , qui  vivoit  du  temps  d’Isaïe  , et 
qui  fut  témoin  de  la  prophétie  qu’il 
écrivit  sïir  la  naissance  du  Messie. 
BARACHIAS  IV,  fils  d’Asa , et 

Îetit-fils  d’Elcana  , de  la  tribu  de 
,évi;  il  étoit  portier  et  habitant  d’un 
faubourg  de  Nétophafl  , dans  la  tri- 
bu de  Juda. 

BAR  ACHI  AS  V,  lévite,  père  d’A- 
saph  , dont  nous  avons  déjà  parlé. 

BARACHIAS  VI , fils  de  Méséza- 
bcl , et  père  de  Mosollam  ; il  revint 
de  la  captivité  avec  N'éhemïe , et  fut 
ùn  de  ceux  qui  contribuèrent  à re- 
bâtir les  tntirs  de  Jérusalem. 
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BARACHIAS  VII,  père  de  Za- 
charie, qui  est  le  onzième  des  petits 
prophètes. 

B Alt  A1A,  huitième  fils  de  Seméï. 
BARED,  second  filsd’Ephraïm  , 
et,  suivant  toutes  les  apparences,  le 
même  que  Beclier  qui  est  rapporté 
au  livre  des  Nombres,  comme  le  se- 
cond fils  d’Ephraïm. 

BARIA  Ier,  ou  Beria  , quatrième 
fils  d’Aser  , et  père  d’Heber. 

BARIA  II  , troisième  lils  de  Se- 
mrïa  , et  petit-fils  de  Séchénias. 

BARIA  III  , un  des  chefs  de  la 
tribu  de  Benjamin  , qui  s’établit  en 
Ajalon,  et  qui  chassa,  avec  Sama,  les 
habitans  de  Geth. 

BARIA  IV  , quatrième  fils  de  Se- 
meï  , descendant  de  Gerson.  Il  n’eut 
pas  beaucoup  d’enfans  ; c’est  pour 
cela  qu’il  lut  compris  avec  Jaiu  , sort 
frère  , sous  une  même  famille,  et  né 
fit  avec  lui  qu’une  même  maison. 

BARJESU,  faux  prophète,  Juif 
de  religion  et  habitant  île  l’aphos , 
dans  l’ile  de  Cypre  ; il  est  aussi  ma- 
icien  ou  êlymas  , terme  arabe.  Cet 
omme , qui  s’étoit  rendu  recom- 
mandable par  des  actions  qui  parois- 
soient  tenir  du  prodige , avait  gagné 
la  confiance  du  proconsul  Sergius 
Faulus,  qui  commandoit  dans  Pa- 
phos.  Le  magicien  s’y  trouva  lorsque 
saint  l’aul  et  saint  Barnabé  y arri- 
vèrent pour  v prêcher  l’Evangile. 

{ An  de  J.  C.  Sg.  ) Le  proconsul , qui 
desiroit  s’instruire  de  la  parole  de 
Dieu  que  les  apôtres  commençoient 
à répandre,  les  envoya  chercher.  Lè 
dessein  où  il  parut  être  d’embras- 
serle  christianisme,  parutà  Barjésu, 
d’une  fâcheuse  conséquence  pour  lui. 
11  n’igDoroit  pas  que  les  apôtre* 
étuient  doués  du  don  des  miracles  , 
et  que  la  fausseté  de  ses  prestiges 
seroit  bientôt  découverte , et  lui  fe— 
roit  perdre  là  confiance  du  procon- 
sul; il  crut  donc  ne  devoir  rien  né- 
gliger pour  l’empêcher  d’entendre 
la  prédication  di  s apôtres . Saint  Paul, 
à qui  l’esprit  de  Dieu  dont  il  étoifc 
rempli , ne  permettoit  pas  d’ignorev 
les  manœuvres  du  magicien  , lui 
parla  un  jour  en  ces  termes  : O hom- 
me plein  d’artifice  et  de  fonrberie  , 
enfant  de  Satan  , ennemi  de  toute 
justice,  jngéues  à quand  perverti- 
ras-tu les  voies  droites  du  Seigneur? 
mais  , dès  maintenant , voilé  que  1a 
main  dû  Seigueur  est  *uj  toi;  tq  vu 
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ycrdrc  la  lumière  du  jour  , et  le  so- 
leil ne  brillera  pas  à tes  yeux  jus- 
qu’à un  certain  temps.  Il  n’eut  pas 
plutôt  achevé  de  parler,  qu’il  fut 
frappé  d'aveuglement,  et  tournant 
detou3  côtés , il  cherchait  quelqu’un 

Sour  lui  donner  la  main.  Ce  miracle 
ontle  proconsul  fut  témoin,  le  con- 
duisit à la  foi , et  le  lit  croire  en  Jé- 
sus-Christ. 

BARJONA  , ou  fils  de  Jona.  Bar, 
eh  hébreu  , signifie  fils  , et  Jona  si- 
gnifie Colombe  ; c’est  le  nom  que  Jé- 
sus-Christ  donna  à saint  PieTre. 
Saint  Jérome  croit  que  Bar  Jona  est 
une  contraction  de  Joanna  ou  de 
Joahnes,  et  que  Jésus-Christ,  en 
l’appelant  Bar  Jona  voulut  l’appeler 
fils  de  Jean  ; son  père  en  effet  s’ap- 
pelait Jean , et  il  avait  un  frère  nôm- 
inéJAndré  , natif  de  la  ville  de  Beth- 
saïde , dans  la  tribu  de  Zabulon  , 
proche  de  la  mer  Tybériade. 

BARNABAS  , Barnabe  , de  la 
tribu  de  Lévi.  Avant  sa  vocation  ail 
ministère  apostolique,  il  portoit  le 
nom  de  Joseph;  il  étoit  frère  de 
«ébédée  , oncle  de  saint  Jacques  lé 
majeur  et  de  saint  Jean  l’évangé- 
Jiste  , et  cousin  d’un  autre  saint  Jean 
qui  fut  surnommé  Marc.  Quoique 
très-riche  , il  vendit  tous  ses  biens 
our  devenir  disciple  de  Jésus- 
hrist , et  en  porta  le  prix  aux  pieds 
des  apôtres  , pour  être  distribué  aux 
pauvres.  Ayant  ainsi  sacrifié  !t  la 
grâce  de  sa  vocation  tout  ce  qui  l’at- 
tachoit  le  plus  au  monde,  il  entra 
dans  le  collège  des  apôtres.  11  leur 
résenta  saint  Paul  qui  étoit  revenu 
Jérusalem,  choisi  de  Dieu  avec 
saint  Pierre  , pour  aller  répandre  la 
lumière  del’Evangile  parmi  les  gen- 
tils ; il  remplit  avec  beaucoup  de 
Sèle  les  pénibles  devoirs  de  l’apos- 
tolat ; il  assista  an  premier  concile 
qui  fut  tenu  à Jérusalem  , et  fut 
Choisi  avec  plusieurs  autres,  pour 
en  aller  porter  les  actes  à Antioche  , 
et  pour  terminer  les  divisions  qui 
s’y  étoiesit  élevées.  Sa  mission  étant 
remplie,  il  alla  à Thar.se  où  étoit 
haint  Paul,  et  revint  avec  lui  à An- 
tioche où  ils  séjournèrent  pendant 
un  an.  Hs  y firent  beaucoup  de  pro- 
sélytes, et  ce  fut  pendant  leur  sé- 
jour que  les  disciples  de  Jésus- 
Christ  reçurent  le  nom  de  Chré- 
tiens ; ils  furent  ensuite  chargés  de 
porter  dss  aumônes  aux  frères  qui 
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demeuraient  en  Judée , et  se  retirè- 
rent de  Jérusalem  avec  Jean , sur- 
nommé Marc , qui  étoit  cousin  de 
saint  Barnabe.  Etant  arrivés  à An- 
tioche , l’Esprit  saint  ordonna  qu’on 
lui  séparât  Panl  et  Barnabé,  pour 
l’oeuvre  à laquelle  il  les  avoit  appe- 
lés. Cette  séparation  , si  favorable 
aux  gentils , fut  précédée  de  la  prière 
et  du  jeune,  après  quoi  ils  reçurent 
l’imposition  des  mains,  et  partirent 
pour  Séleucie,  d’où  ils  s’embarqui- 
Tent  pour  passer  eu  Chypre.  Lors- 
qu'ils furent  arrivé»  à Salamine , ils 
entrèrent  dans  les  synagogues  des 
Juifs  ,"pouV  V prêcher  l'Evangile,  et 
ayant  été  dans  toute  l’ile,  jusqu'à 
Paphos  , ils  y convertirent  le  pro- 
consul Serge  Paul,  par  le  miracle 
qsie  saint  Paul  opéra  en  frappant  d’a- 
veuglement le  magicien  Barjésu  , 
qui  travailloitsourdement  à éloigner 
le  proconsul  d’embrasser  la  foi  de 
Jésus-Christ.  ( An  de  J.  C.  39.  ) Par- 
tis de  Paphos , ils  vinrent  à Verge 
en  Famphylie  , d’où  ils  se  rendirent 
à Antioche  de  Pysidie.  Ils  entrèrent 
dans  la  synagogue  un  jour  de  sabbat, 
et  après  la  lecture  de  la  loi  et  des' 
prophètes , les  chefs  de  la  synagogue 
leur  euvoyèreut  dire  : Mes  frères  , 
si  vous  avez  quelqu’exhortation  à 
taire  au  peuple  , vous  pouvez  parler. 
Ce  fut  dans  cette  occasion  que  saint 
Paul  parla  avec  tant  de  force,  que 
les  Juifs  le  prièrent  de  parler  , le 
sabbat  suivant,  sur  le  même  sujet. 
Presque  toute  la  ville  se  rendit  pour 
l'entendre,  ; mais  les  Juifs  , voyant 
ce  concours  du  peuple  , furent  rem- 
plis d’envie  et  dé  colère  , et  s’oppo- 
sèrent avec  blasphème  à la  parois 
qui  leur  étoit  annoncée;  c’est  ce  qui 
détermina  Paul  et  Barnabé  à secouer 
contr’eux  la  poussière  de  leurs  pieds 
et  à porter  la  lumière  de  la  foi  par- 
mi les  gentils.  Etant  partis  d’An- 
tioche, ils  se  rendirent  à Icône  , où 
ils  prêchèrent  avec  tant  de  succès, 
u’une  grande  multitude  de  Juifs  et 
e Grecs  embrassa  la  foi.  Ceux  d’en- 
tre les  Juifs  qui  fermèrent  les  yeux 
à la  lumière  del’Evangile,  excitèrent 
et  irritèrent  contr’eux  l’esprit  de» 
gentils  ; ils  portèrent  leur  aveugla 
fureur  jusqu’à  vouloir  les  lapider, 
malgré  les  miracles  dont  ils  éfoient 
témoins  , et  quiaccompagnoient  leuc 
prédication.  W étoit  de  l’intérêt  d» 
ta  gloire  de  Jésuj-Ohrut,  que  la  car- 


128  "BAR 

rière  de  ses  apôtres  ne  se  terminât 
point  sitôt  ; ils  prirent  donc  le  parti 
de  s’enfuir  à Lystre  et  à Herbe, 
villes  de  Lycaonie,  étaux  pays  cir- 
convoisins,  où  ils  prêchoient  l’Evan- 
gile , et  où  les  miracles  qu’ils  opé- 
roient,  les  firent  prendre  pour  des 
dieux.  On  voulut  leur  offrir  des  sa- 
crifices ; mais  Barnabe  et  l’aul  déchi- 
rèrent leurs  vêtemens,  en  rappor- 
tant à Dieu  toute  la  gloire  des  pro- 
diges dont  ils  venoient  d’être  té- 
moins, et  en  déclarant  qu'ils  n’é- 
toient  que  des  hommes  comme  eux. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  que 
quelques  Juifs  survenus  d’Antioche 
et  d’Icone  , gaguèrent  le  peuple  , et 
ayant  lapidé  Paul,  ils  le  traînèrent 
hors  la  ville , croyant  qu’il  fût  mort  ; 
mais  les  disciples  s’étant  amassés  au- 
tour de  lui , il  se  leva  et  rentra  dans 
la  ville,  et  partit  le  lendemain  avec 
Barnabe , pour  aller  à Derbe  , où  ils 
continuèrent  les  travaux  de  l’apos- 
tolat; ils  y prêchèrent  l’Evangile. 
Ayant  instruit  plusieurs  personnes, 
ils  retournèrent  à Lystres,  à Icône 
et  à Antioche,  fortifiant  le  courage 
des  disciples  , les  exhortant  à per- 
sévérer dans  la  foi , et  leur  remon- 
trant la  nécessité  deé  souffrances  et 
des  afflictions  , pour  entrer  dans  le 
royaume  des  cioux;  ils  ordonnèrent 
uiissi  des  prêtres  dans  chaque  église, 
avec  des  prières  et  des  jeûnes  , et  les 
recommandèrent  au  Seigneur.  Ils 
traversèrent  ensuite  la  Pysidie  , et 
vinrent  en  Pamphylie  ; ils  prêchè- 
rent l’Evangile  a Êerge  , et  descen. 
dirent  à Attalie.  De  là  ils  firent  voile 
h Antioche , d’où  on  les  avoit  en- 
voyés en  les  abandonnant  à la  grâce 
de  Dieu  pour  l’œuvre  qu’ils  dé- 
voient accomplir.  Ils  n’y  furent  pas 
dutftt  arrivés  , qu’ils  assemblèrent 
'Eglise  , à laquelle  ils  racontèrent 
combien  Dieu  avoit  fait  de  gran- 
des choses  avec  eux , et  comment  il 
avoit  ouvert  aux  gentils  la  porte  de 
la  foi.  , ; . 

Or  quelques-uns  qui  étoient  venus 
de  Judée,  enseignoient  dans  An- 
tioche , que  sans  la  circoncision  pra- 
tiquée smon  la  loi  de  Moyse  , on  ne 
pouvoit  être  sauvé.  Paul  et  Barnabé 
s’élevèrent  fortement  contre  cette 
doctrine , et  il  fut  résolu  qu’ils 
iroient  à Jérusalem  nvec  quelques 
autres  , vers  les  apôtws  et  les  prê- 
tres , pour  leur  proposer  cette  ques- 
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tion  ; ils  traversèrent  donc  la  Phé- 
nicie et  la  Samarie , racontant  la 
conversion  des  gentils , ce  qui  ré- 
pandit la  joie  parmi  les  chrétiens. 
Iitant  arrivés  à Jérusalem  , ils  fuient 
reçus  par  l’Eglise , par  les  apôtres  et 
par  les  prêtres  , et  ils  leur  rappor- 
tèrent tout  ce  que  lé  Seigneur  avait 
opéré  par  leur  ministère  ; mais  quel- 
ques-uns de  la  secte  des  pharisiens 
qui  avoient  embrassé  la  foi , s’éle- 
v èrent  et  soutinrent  qu'il  falloit  cir- 
concir  les  gentils , et  leur  ordon- 
nèrent de  garder  la  loi  de  Moyse. 
J.cs  apôtres  et  les  prêtres  s’assem- 
blèrent donc  pour  examiner  et  ré- 
soudre cette  affaire  , et  après  en 
avoir  conféré  ensemble , Pierre  se 
leva  et  leur  dit  : Mes  frères,  vous  sa- 
vez qu’il  y a long  - temps  que  Dieu 
m’a  choisi  d’entre  nous , afin  que 
les  gentils  entendissent  par  ma  bou- 
chela  parole  de  l’Evangile,  et  qu’ils 
crusseut;  et  Dieu,  qui  connoît  les 
cœurs  , leur  a rendu  témoignage  , 
leur  donnant  le  saint  Esprit  aussi 
bien  qu’à  nous  , et  il  n’a  pas  fait  de 
différence  entr’eux  et  nous  , ayant 
purifié  leurs  cœurs  par  la  foi.  Pour- 
quoi donc  tentez-vous  maintenant 
Dieu  , en  imposant  aux  disciples  un 
joug  que  ni  nos  pères,  ni  nous, 
n’avons  pu  porter  ? Mais  nous 
croyons  que  c’est  par  la  grâce  du 
Seigneur  Jésus-Christ  que  nous  se- 
rons sauvés  aussi  bien  qu’eux.  Alors 
toute  la  multitude  se  tut , et  ils  écou- 
tèrent Barnabé  et  Paul  qui  leur  ra- 
contaient combien  de  miracles  et  de 
prodiges  Dieu  avoit  laits  par  eux  par- 
mi les  gentils.  Après  qu’ils  se  furent 
tus  , Jacques  prit  la  parole  et  dit  : 
Mes  frères,  écoutez  moi.  Simon  nous 
a représenté  de  quelle  sorte  Dieu  a 
commencé  de  regarder  favorable- 
ment les  gentils  , pour  choisir  parmi 
eux  un  peuple  consacré  à son  nom  , 
et  les  paroles  des  prophètes  s’y  ac- 
cordent selon  qu’il  est  écrit:  Après 
cela  , je  ret  iendrai  édifier  de  nou- 
veau la  maison  de  David  , qui  est 
tombée  ; je  réparerai  ses  ruines  et  la. 
relèverai  , afin  que  le  reste  des  hom- 
mes et  tous  les  gentils  qui  seront  ap- 
pelés de  mon  nom , cherchent  le  Sei- 
gneur. C’est  ce  que  dit  le  Seigneur 
qui  fait  les  choses.  Dieu  connoît  sorx 
œuvre  de  toute  éternité  ; c’est  pour- 
quoi je  juge  qu’il  ne  faut  pas  inquié- 
ter ceux  d’entre  les  gentils  cpii  se 
convertisse»  t 


BAR 

convertissent , à Dieu  ; mais  qu’on 
leur  doit  seulement  écrire  qu’ils 
s’abstiennent  des  souillures  des  ido- 
les , de  la  fornication  , des  chairs 
étouffées  et  du  sang;  car,  quant  à 
Moysc , il  y a de  tout  temps  dans 
chaque  ville  des  hommes  qui  le  prê- 
chent dans  les  synagogues  , et  on  le 
lit  chaque  jour  de  sabbat. 

Alors  il  fut  résolu  par  les  apôtres 
et  les  prêtres  , avec  toute  l’Hglise  , 
de  choisir  quelques-uns  d’entre  eux 
pour  envoyer  à Antioche  avec  Paul 
et  Barnabe;  ilschoisirentdoucJude, 
surnommé  Barsabas , et  Silas,  qui 
étoient  des  principaux  entre  les 
frères  , et  ils  éenvirent  par  eux 
cette  lettre  : « Les  apôtres  , les  prê- 
« très  et  les  frères , à nos  frères 
« d’entre  les  gentils  qui  sont  à An- 
« tioche  , en  Syrie  et  eu  Cilicie, 
« salut.  Comme  nous  avons  su  que 
« quelques-uns  qui  venoient  d’avec 
« nous  vous  ont  troublé  par  leurs 
« discours , et  ont  abattu  vos  aines , 
« sans  toutefois  que  nous  leur  eu 
« eussions doiinéaucunordre; après 
« nousêtreassemblés  dans  un  meme 
« esprit,  nous  avons  jugé  à propos 
« de  vous  envoyer  des  personnes 
« choisies  , avec  nos  chers  frères 
« Barnabé  et  Paul,  qui  sont  des 
« hommes  qui  ont  exposé  leur  vie 
•<  pour  le  nom  de  Notre-Seigneur 
* Jésus-Christ;  nous  vous  envoyons 
'<  donc  Judo  et  Silas  , qui  vous  fe- 
« ront  entendre  les  mêmes  choses 
« de  vive-voix  ; car  il  a semblé  bon 
« au  Saint  Esprit  et  à nous,  de  ne 
« poin  tvous  imposer  d’autres  charges 
« que  celles-ci  qui  sont  nécessaires  ; 
« savoir,  de  vous  abstenir  de  ce  qui 
« aura  été  sacrifié  aux  idoles  , du 
« sang , des  chairs  étouffées  , et  de  la 
« fornication  dont  vous  ferez  bien 
« de  vous  garder.  Adieu.  » 

Ayant  donc  été  envoyés  de  la 
sorte,  ils  vinrent  à Antioche,  où 
ils  assemblèrent  les  fidèles  et  leur 
rendirent  cette  lettre  qu’ils  lurent 
avec  beaucoup  de  consolation  et  de 
joie.  Jude  et  Silas  étant  eux-mèmes 
prophètes,  consolèrent  et  fortifiè- 
rent aussi  les  frères  par  plusieurs 
discours.  Et  après  qu’ils  eurent  de- 
meuré là  quelque  temps  , les  frères 
les  renvoyèrent  en  paix  à ceux  qui 
lesavoient  envoyés.  Silas  néanmoins 
jugea  à propos  de  demeurer  à An- 
tioche, et  Jude  retourna  seul  à Jé- 
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rusalem.  Paul  et  Barnabé  demeu- 
rèrent aussi  à Antioche  0(1  ils  en- 
seignoien t et  annonçoient , avec. plu- 
sieurs autres , la  parole  du  Seigneur. 

uelques  jours  après  , Paul  dit  à 

aruabé  , retouruons  visiter  nos 
frères  par  toutes  les  villes  où  nous 
avons  prêché  la  parole  du  Seigneur , 
pour  voir  en  quel  état  ils  sont.  Or 
Barnabé  Vouloit  preudre  avec  lui 
Jean,  surnommé  Marc,  niais  Paul 
le  prioit  de  considérer  qu'il  n’étoît 
pas  à-propos  de  prendre  avec  eux 
celui  qui  les  avoit  quittés  en  Pam— 
phylie , et  qui  ne  les  avoit  point 
accompagnés  dans  leur  ministère  ; 
il  se  forma  donc  entre  eux  une  con- 
testation qui  fut  cause  qu’ils  se  sépa- 
rèrent l’un  de  l'autre.  Barnabé  prit 
Marc  avec  lui  , et  s’embarqua  pour 
aller  eu  Chypre  , et  Paul  partit  avec 
Silas.  Après  avoir  été  abaudonné  à 
la  grâce  de  Dieu  par  les  frères  , il 
traversa  la  Syrieet  la  Cilicie,  confir- 
mant les  églises  , et  leur  ordonnant 
de  garder  les  réglemeus  des  apôtres 
et  des  piètres. 

Nous  venons  de  rapporter  tout  ce 
qu’il  y a d’assuré  sur  S.  Barnabé; 
et  cela  se  réduit  à ce  que  S.  Luc  eu 
rapporte  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres. On  doit  regarder  comme  peu 
certain  ce  qu’ou  trouve  dans  l’ou- 
vrage intitulé  : Actes  de  S.  Marc  , 
dont  on  ignore  la  date  , mais  qui  , 
suivant  toutes  les  apparences  , est 
postérieur audécretdu  pape  Gelase. 
Puisque  ces  actes  ne  se  trouvent 
pas  au  nombre  des  livres  apocryphes 
condamnés  par  ce  décret , un  ne  peut 
donc  point  dire  combien  de  temps 
Barnabé  a demeuré  dans  l’île  de 
Chypre,  et  quels  furent  les  fruits  de 
ces  dernières  prédications.  11  y a 
des  aijteurs  qui  prétendent  qu'il  fut 
mis  à mort  pur  les  Juifs , l’an  Ci 
de  J.  C. , sous  l’empire  de  Néron  , 
le  onzième  du  mois  (le  juin.  L’Ecri- 
ture fait  sou  éloge  en  l’appelant  un 
homme  vraiment  hou  et  plein  du 
S.  Esprit  et  de  foi. 

Les  manichéens  publièrent  un 
Evangile  sous  le  nom  de  Barnabé, 
qui  fut  condamné  et  mis  au  rang  de» 
livres  apocryphes , par  le  pape  Ge- 
lase. Saint  Jérôme  lui  attribue  une 
lettre  qu’il  dit  avoir  été  écrite  pour 
l’édification  des  fidèles , mais  qui 
néanmoins  est  mise  au  rang  des 
livres  apocryphes. 
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B ABS  AB  AS  JOSEPH  I«r,  sur- 
riommé  le  Juste,  fils  d’Alphée  Cléo- 
nhas  , frère  de  S.  Jacques  le  Mineur 
etdeJude,  appelé  Tliadée.  Lorsque 
1rs  apôtres  voulurent  remplir  la 
place  de  Judas,  ils  s’asscmblèreut 
et  proposèrent  Joseph  Bârsabas  et 
Mathias;  le  sort  tomba  sur  ce  der- 
nier , et  Joseph  lut  mis  au  nombre 
des  principaux  disciples  : il  suivit 
Paul  et  Barnabe  pour  aller  répandre 
la  lumière  de  la  foi  à Antioche.  Ou 
croit  qu’il  fut  chargé  , dans  la  suite  , 
de  l’église  d’Eleutheropolis.  Le  Mar- 
tyrologe d’Usnard  n\et  sa  fête  le 
ao  de  juillet. 

BARSABAS  JUDAS  II , fils  d’Al- 
phée , et  frère  de  Bersnbas  Joseph , 
surnommé  le  Juste  , de  Jacques-le- 
Mineur,  et  de  Jude,  appelé  Tha- 
dée  ; il  fut  un  des  premiers  entre 
les  frères  , et  député  avec  Paul , Bar- 
nabé  et  Silns , par  le  concile  des 
apôtres  , pour  aller  prêcher  l’Evan- 
gile à Antioche,  et  pour  y porter 
fa  lettre  où  les  apôtres  marquoient 
ce  que  le  concile  de  Jérusalem  avoit 
décidé  par  rapport  aux  gentils  qui 
avoient  embrassé  le  christianisme. 
La  mission  des  députés  étant  rem- 
plie , Barsabas  quitta  Antioche , et 
retourna  h Jérusalem. 

BARSAITH,  fils  de  Mclchiel,  et 
arrière  petit-lils  d’Aser. 

BART.HOLOMÆÜS  , BAn-rnÉ- 
iemi,  apôtre  natif  de  Galilée.  Ou 
croit  que  c*kst  le  même  que  Na- 
thanaël , que  S.  Jean  met  au  nombre 
des  apôtres,  et  qui  paroît  être  le 
même  que  Barthélemi.  O11  n’a  rien 
de  certain  nu  sujet  de  sa  mort;  plu- 
sieurs auteurs  prétendent  qu’il  est 
mort  l’année  soixante-onzième  de 
lés us-Christ.  On  croit  communé- 
ment qu’aprè*  l 'ascension  du  hls  de 
Dieu,  il  alla  prêcher  l’Evangile  parmi 
les  Indiens  et  dans  l’Arménie  , où 
il  gagna  à la  foi  de  Jésus-Christ  le 
rofpolémon,  et  qu’en  haine  du 
christianisme , As‘hige,lrèredePo- 
lémon  , le  fit  écorcher  vif.  Ce  furent 
les  prêtres  d’Astaroth  ou  Astarte  , 
dont  il  avoit  persuadé  à Polémon 
de  faire  renverser  l’autel , et  dé- 
molirle  temple,  qui  lui  suscitèrent 
la  haine  d’Arbage.  Il  avoit  porté 
dans  les  Indes  l’Evangile  de  S.  Ma- 
thieu , écrit  en  hébreu.  Ce  fut  saint 
Philippe  qui  le  fit  connoître  de 
Notre- Seigneur,  et  qui  le  présenta 
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sous  le  nom  de  Nathanaël.  Parmi 
les  Evangiles  que  le  pape  Gelasq 
ordonna  par  son  décret  qu’on  re- 
gardât comme  apocryphes , il  yen 
avoit  sous  le  nom  de  S.  Barthélemi  , 
dont  S.  Jérôme  et  Bede  font  men- 
tion. Le  Martyrologe  romain  met 
sa  fête  au  3.5  d’août. 

BAtt-TIMEE  , aveugle  de  Jéri- 
cho , qui  étoit  assis  le  long  du  che- 
min qui  couduisoit  à la  ville  , lors- 
que Jçsus-Christ  en  sortoit,  et  que 
S.  Marc  appelle  Baitimée,  ou  fils 
de  Timéc.  Apprenaut  que  Jésus 
passoit  accompagné  d’une  foule  de 
peuple , et  déjà  éclairé  de  la  lumière 
de  la  foi  eu  Jésus-Christ , il  lui  cria 
le  plus  haut  qu’il  put  : Jésus,  fils 
de  David  , ayez  pitié  de  moi.  Une 
confiance  aussi  vive  mérita  d’êtie 
écoutée.  En  vain  ceux  quiaccompa- 
gnoieut  le  Sauveur  , lui  disoieut-ils 
de  se  taire,  il  crioit  encore  plus 
fort  : Eils  de  David , ayez  pitié  dp 
moi.  Alors  Jésus  commanda  qu’04 
le  lui  amenât;  et  lorsque  l’aveugle 
fut  proche , Jésus  lui  demanda  ; Que 
voulez- vous  que  je  vous  fasse?  L’a- 
veugle répondit  : Seigneur,  que  je 
voie;  Jésus  lui  dit  : Voyez,  votrp 
foi  vous  a sauvé.  Il  vit  à l’instant  , 
et  il  suivoit  Jésus  , glorifiant  Dieug 
et  tout  le  peuple,  témoin  de  ce  pro- 
dige , en  rendit  gloire  à Dieu. 

Saint  Mathieu , qui  rapporte  cette 
guérison  , parle  de  deux  aveugles 
qui  furent  guéris  ; l’un  d’entre  eu* 
étoit  Bartimée  dont  parle  S.  Marc, 
qui , en  rapportantcemiracle,sepro- 
pose  moins  de  parler  de  la  puissance 
de  Jésus-Christ  que  de  la  foi  de  Bar- 
timée. C’est  lui  qui , selon  S.  Marc , 
adressa  la  parole  à Jésus- Christ , et 
parla  non-seulement  pour  lui,  mais 
en  faveur  de  l’aveugle  qui  l’accomv 
pagnoit.  S.  Luc,  comme  S.  Marc, 
ne  parle  que  d’un  seul  aveugle;  mais 
il  semble  que  celui  dont  il  parle  up 
soit  pas  le  même  que  celui  dont  il 
est  fait  mention  dans  S.  Marc,  parcp 
que,  suivant  S.  Luc , Jésus-Christ 
n’étoit  pas  encore  arrivé  à Jéricho  , 
lorsque  cet  aveugle  implora  sa  puis- 
sance , au  lieu  que  S.  Marc  rapporta 
que  Jésus-Christ  eu  sortoit,  lorsque 
Bartimée  le  pria  de  lui  rendre  la 
vue;  c’est  ce  qui  fait  croire  au  père 
Calniet  que  ce  sont  deux  aveugles 
différens;  que  celui  de  S.  Marc  fut 
guéri  le  jour  de  l’entrée  de  Jésus- 
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Çliriat  à Jéricho  , et  que  celui  dont 
parle  S.  Marc  ne  le  fut  que  le  len- 
demain. 

BARUCH,  prophète  et  secrétaire 
de  Jérémie,  étoit  tils  de  Néri  ou 
Nérias,  et  frère  de  Saraïas.  Joseph 
rapporte  qu’il  étoit  issu  (l’une  des 
plus  nobles  familles  de  la  Judée; 
mais  il  renonça  à tous  les  avantages 
que  son  rang  lui  promettait,  pour 
s’attacher  au  prophète  Jérémie,  mal- 
gré les  persécutions  auxquelles  il  le 
voyoit  exposé  ; aussi  devint-il  un 
de  ses  premiers  disciples,  et  mé- 
rita-t-iïsa  confiance  , au  point  que 
Jérémie  en  fit  son  secrétaire.  Ils 
vivoient  l’un  et  l’autre  sous  le  règne 
de  Joakim  , fils  aîné  de  Josias  , roi 
de  Juda,  qui  mouta  sur  le  trône  trois 
mois  après  la  mort  de  son  père.  ( An 
du  monde  3425,  de  Rome,  n5, 
avant  J.  C. , 629.  ) Après  avoir  écrit 
toutes  les  prophéties  de  Jérémie  , 
depuis  que  ce  prophète  avoit  com- 
mence d’annoncer  les  oracles  du 
Dieu  d’Israël , et  les  meuaces  que 
l’esprit  du  Seigneur  lui  avoit  dictées 
Sans  la  prison  où  il  avoit  été  ren- 
fermé par  ordre  du  roi , Baruc  les 
porta  au  temple  et  en  fit  la  lecture 
en  présence  des  grands  et  du  peuple 
qu’il  y avoit  assemblés.  ( An  du 
monde  3»3o  , de  Rome  , r3o  , avant 
J.  C. , 62  ».  ) T,e  conseil  du  roi  en 
ayant  été  instruit,  ne  put  s’empê- 
cher d’admirer  le  courage  intrépide 
de  Baruc,  et  l’ayant  fait  venir,  on 
lui  ordonna  de  faire  la  lecture  des 
prophéties  qu’il  avoit  luesau  temple. 
Le  roi  ne  tarda  pas  d’apprendre  ce 

aui  s’étoit  passé , il  fit  brûler  le  livre 
es  prophéties  de  Jérémie,  et  or- 
donna qu’ou  se  saisît  de  Baruc  et  de 
Jérémie;  mais  le  Seigneuries  déroba 
à sa  poursuite.  Le  temps  où  les  pro- 
phéties dévoient  s’accomplir  étoit 
proche , et  déjà  Nabuchodonosor 
ui  venoit  de  chasser  les  Egyptiens 
e la  Mésopotamie  et  de  la  Syrie  , 
étoit  entré  eu  Judée , et  occupoit 
les  rives  du  Jourdain;  Jérémie  qui 
avoit  été  mis  en  liberté,  fut  arreté 
de  nouveau,  et  renfermé  dans  une 
prison  ; c’est  de  là  qu’il  fit  écrire 
les  prophéties  qui  furent  portées  et 
lues  dans  le  temple  par  Baruc,  et 
dont  nous  venons  de  parler.  Baruc 
avoit  trouvé  le  moyen  de  faire  ou- 
vrir à Jérémie  les  portes  de  sa  pri- 
son , et  avoit  pris  la  fuite  avec  lui. 
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Les  recherches  que  le  roi  'en  fit  fu- 
rent inutiles.  Cependant  son  cou- 
rage parut  abattu  à la  vue  des  dan- 
gers qu’il  couroit  avec  son  maître», 
et  il  ne  put  un  jour  retenir  ses  plain- 
tes- Que  je  suis  malheureux  , di- 
soit-il , le  Seigneur  m’a  ajouté 
douleur  sur  douleur  ; je  me  suis 
lassé  à force  de  gémir,  et  je  ne  puis 
trouver  le  repos. 

Le  Seigneur  , à qui  les  replis  les 
plus  secrets  du  cœur  humain  sont 
ouverts , entendit  sa  plainte  , et 
ordonna  à Jérémie  de  le  consoler. 
Les  paroles  que  le  prophète  lui  fit 
entendre  de  la  part  du  Seigneur  , 
rétablirent  le  calme  dans  sou  ame  , 
et  le  remplirent  d’un  nouveau  cou- 
rage. Il  ne  craignit  plus  d’être  en- 
veloppé dans  les  malheurs  dont  le 
Seigneur  étoit  prêt  de  punir  sou 
peuple;  mais  le  Seigneur,  qui  lu» 
rouiettait  de  le  conserver  , ne  le 
éroba  pas  pour  cela  aux  oontradic- 
fjons  çt,  aux  peines.  Les  Juîls  s’en 
prenoient  à lui  de  tous  le*  présages 
adlijjf.au3  quo  Jérémie  lear  annon- 
çoit,  Q’est  Baruch,  disoieut  - ils 
qpi.tnapîre  Jérémie;  c’estde sapart 
que  nous  viennent  les  conseils  ot  leî 
ordres  de  son  maître.  Cependant 
Nabuchodonosor  se  rendit  à Jéru- 
salem avec  une  puissante  armée  ; il 
en  forma  in  siège , et  s’en  étant  ren- 
du maître , il  mit  aux  fers  le  roi 
Joacim,  avec  plusieurs  grands  de 
sa  cour  , parmi  lesquels  se  tfott- 
voieot  Daniel,  Ananias  , Misael  et 
Azarihs  , et  les  transporta  à Baby- 
*«ne.  f An  du  m onde  34a8,  de  Home 
.128,  avant  J.  C.  , C26.  ) Le  Sei- 
gneur , toujours  fidèle  dans  ses  pro- 
messes , veilla  sur  son  serviteur 
Baruch.  Nttbuxardau  lui  rendit  la 
liberté  , ainsi  qu’à  J érëtnie , et  il  ne 
partagea  pas  les  malheurs  de  son 
peuple.  Il  passa  en  Egypte  avec 
Jérenue  , pour  tacher  d’y  conserver 
la  connaissance  du  vrai  Dieu  et  la 
crainte  du  Seigneur  parmi  les  Juif» 
quis’y  étaient  retirés.  (An  du  monde 
04-*7  , de  Home  , 147  , avant  J C 
607.  ) Mais  après  avoir  reudu  le* 
derniers  devoirs  à Jérémie,  qui  fut 
martyr  de  sonzèleet  qui  fut  accablé 
de  pierres  par  une  troupe  mutiné» 
Bout  il  réprimait  les  désordres,  il 
se  rendit  à Babylone,  pour  tâcher 
d’exciter  au  repentir  un  roi  captif 
que  taut  d’instructions  n’avaient  pi 
1 a 
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contenir  dans  l'obéissance  qn’îl  dé- 
voie au  Dieu  de  ses  pères.  Il  y trouva 
le  prophète  Ezécliiel  , qui  conli- 
nuoit  d’instruire  le  peuple,  et  qui 
rcmplissoit  le  ministère  de  pro- 
phète et  d’envoyé  du  Seigneur. 
C’est  là  qu’il  écrivit  ses  prophéties 
et  quelques-unes  de  celles  de  Jéré- 
mie , qu’il  n’avoit  pas  écrites , et 
qu’il  parla  au  peuple  au  nom  du 
Seigneur.  Joacim  n’étoit  plus , et 
son  iiis  Jéchonias  , qui  n’avoit  ré- 
né à Jérusalem  que  trois  mois  et 
iï  jours,  avoit  été  mené  captif  à 
Babylone  , avec  sa  mère  , les  prin- 
cipaux de  sa  cour  , et  dix  mille 
d’entre  les  autres  citoyens.  Il  y 
avoit  déjà  seize  ans  qu’il  étoit  dans 
les  liens,  lorsque  Baruch  lit  la  lec- 
ture de  ses  prophéties.  Il  assembla 
le  roi,  les  grands- et  tout  le  peuple. 
Le  repentir  et  les  larmes  furent  le 
langage  de  la  douleur  qu’il  fit  naître 
dans  toute  cette  nombreuse  assem- 
blée. On  eut  recours  au  jeûne  et  à 
la  prière  ; on  reconnut  la  justice 
des  châtimens  dont  le  Seigneur  les 
avoit  punis  ; on  envoya  de  l’argent 
à Jérusalem  , pour  offrir  des  sècrié 
fiecs  sur  l’autel  qu’on  y avoit  réta- 
bli , et  pour  prier  le  Seigneur  ponr 
le  roi  Nabuchodonosor  et  son  fils 
Balthazar;  on  recommanda  aussi  la 
lecture  du  livre  de  Baruch  qu’on  y 
envoya.  On  ignore  combien  d’an- 
nées il  vécut  à Bahylone,  mais  la 
plupart  des  rabbins  sou  tiennent  qu’il 
y mourut , et  c’est  l’opinion  com- 
mune. 

Tour  ce  qui  est  du  livre  de  Baruch 
que  nous  n’avons  plus  en  hébreu , 
le  style  dont  il  est  écrit , et  les  fré- 
quens  hébraïsmes  qu’on  y trouve  , 
ne  permettent  pas  de  douter  qu’il 
avoit  été  écrit  en  cette  langue  ; et 
cette  raison  auroit  dû  déterminer  les 
Juifs  à l’insérer  dans  leur  canon. 
Nous  n’en  avons  que  la  version  grec- 
que , que  les  protestans  refusent  de 
regarder  comme  canonique  , parce 
qu’il  n’est  point  contenu  dans  le 
catalogue  d’Origcne.de  saintjérôme, 
de  saint  Hilaire  et  de  saint  Grégoire 
de  Nazianze;  mais  si  ces  anciens 
pères  l’ont  compris  sous  le  nom  du 
livre  de  Jérémie  , ils  doivent  conve- 
nir au  moius  que  le  livre  de  Baruch 
est  canonique , quoiqu'il  ne  soit 
point  rapporté  sous  le  titre  de  Ba- 
fuvli.  P’iiilleurs, comme  nous  l’avons 
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remarqué  plus  haut,  lorsque  Baruch 
écrivit  son  livre  à Babylone  , il  écri- 
vit non-seulement  les  prophéties 
qui  lui  étoient  propres  , mais  plu- 
sieurs de  celles  de  Jérémie  qu’il  n’a— 
voit  pas  écrites  auparavant. L’Eglise 
latine  conserve  encore  l’usage  d’at- 
tribuer à Jérémie  une  leçon  prise  du 
livre  de  Baruch , et  qui  se  lit  la  veille 
de  la  Pentecôte.  Le  concile  de  Lao— 
dicée,  qui  fut  tenu  au  milieu  du  qua- 
trième siècle,  met  dans  le  catalogue 
des  livres  saints, Baruch  avecjérémie; 
cette  décision  est  confirmée  dans  les 
conciles  de  Florence  et  de  Trente,  et 
les  protestans  objectent  encore  plu- 
sieurs contrariétés  qui  se  trouvent 
dans  Baruch , avec  plusieurs  traits 
historiques  des  livres  saints  qui 
nous  apprennent  que  lorsque  Séaé- 
cias  fut  transporté  à Babylone,  le 
temple  fut  ruiné.  Cependant  Baruch 
rapporte  que  les  captifs  envoyèrent 
de  l’argent  à ceux  de  la  Judée,  et’ 
leur  recommandèrent  d’offrir  des 
sacrifices  sur  l’autel  , et  de  faire  lire 
le  livre  de  Baruch  dans  le  temple. 
Comment  cela  se  pouvoit-il,  puisque 
le  temple  n’existoit  plus  ? A quoi 
on  peut  répondre,  pour  justifier 
l’expression  de  Baruch  , qu’il  suffit 
que  les  Juifs  de  Jérusalem  eussent 
élevé  un  autel  dans  l’endroit  où  il 
étoit  placé  avant  la  destruction  du 
temple  , et  que  les  Juifs  s’assemblas- 
sent dans  l’emplacement  qui  avoit 
été  occupé  par  le  temple.  Nous 
voyons  que  Jérémie  s’explique  de 
même,  lorsqu’il  dit  que  quatre- 
vingts  hommes  se  rendirent  de  Si- 
chem  , de  Silo  et  de  Samaric  à Jéru- 
salem, portant  dans  leurs  mains 
des  offrande*  et  de  l’encens  pour 
les  oflrirdans  la  maison  du  Seigneur, 
d’où  il  faut  conclure  que , quoique 
le  temple  fût  renversé,  on  ne  laissoit 
pas  d’offrir  des  sacrifices  dans  le 
temple  et  sur  un  autel  qui  avoit  été 
élevé  au  milieu  des  ruines.  On  peut 
ajouter  que  le  nom  de  temple  et  de 
maison  du  Seigneur  a été  employé 
dans  les  livres  saints  , avant  la  cons- 
truction même  du  temple  , pour  si- 
gnifier l’arche  du  Seigneur  et  les 
lieux  où  l’on  offroit  le  sacrifice;  il  a 
même  été  donné  aux  lieux  où  le 
Seigneur  se  manifestoit  par  quelque 
vision  , comme  on  , le  voit  dans  la 
Cencse  , ou,  à l’occasion  de  l’échelti» 
mystérieuse  que  le  Seigneur  avoit 
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J*iit  voir  à Jacob  , ce  saint  patriarche 
s’écria:  Que  ce  lieu  est  terrible , c’est 
ici  fa  maison  du  Seigneur  et  la  porte 
du  ciel  ! 

B ARUCH  II , fils  de  Zachaï.  Lors- 
que Néhémie  eut  obtenu  du  roi  Ar- 
taxercès  la  permission  de  faire  re- 
bâtir les  murs  de  Jérusalem , plu- 
sieurs particuliers  entreprirent  d'en 
réédifier  différentes  parties,  Baruch,  > 
(ils  de  Zachaï,  rebâtit  sur  la  monta- 
gne de  Sion  , depuis  l’angle  jusqu'à 
la  porte  du  grand-prêtre  Eliasib. 

B AIIUCH  III , prince  des  Juifs  , 
qui,  après  la  captivité  de  Babylone, 
renouvela  et  signa  l’alliance  avec  le 
Seigneur. 

BARUCH  IV,  père  de  Maasia , 
descendant  de  Phares  , qui  demeura 
à Jérusalem  lorsqu’on  eut  jeté  au 
sort  pour  retenir  dans  cette  ville 
la  dixième  partie  du  peuple. 

B A3  AI  AS,  fils  de  Melchias  , et 
père  de  Michel , de  la  race  des  Lé- 
vites et  de  la  postérité  de  Gerson. 

BASEMATH  1*»,  fille  d’Elun  Hé- 
théen  , et  femme  d'Esaü.  11  avoit 
quarante  ans  lorsqu'il  l’épousa.  Elle 
porte  le  nom  d’Ada  au  trente- 
sixième  chapitre  de  la  Genèse. 

BASEMATH  II , ou  Mahelbth  , 
fille  d’Ismaél , petite-fille  d’Abra- 
ham , soeur  de  Nabajoth  et  femme 
d’Esaii. 

BASEMATH  III , fille  de  Salo- 
mon. Elle  épousa  Achimaas  de  la 
tribu  de  Nephtali. 

BATHUEL  , huitième  et  dernier 
fils  de  Nachor  et  de  Melcha  , neveu 
d’ Abraham,  et  père  de  Laban  et  de 
Rébecca , femme  d’Isaac. 

BAVAY  , fils  de  Henadad  , capir- 
taine  de  la  moitié  du  quartier  de 
Csïla,  rebâtit  une  partie  des  mura 
de  Jérusalem  du  temps  de  Néhémie. 

BAURAMITES,  natif  ou  habi- 
tant de  Bauram  ou  Beromi. 

BAZATHA,  un  des  sept  eunuques 
qui  étoient  toujours  auprès  d' Assué- 
rus  ; il  fut  un  de  ceux  qui  furent 
chargés  de  faire  venir  devant  le  roi, 
la  reine  Vasthi , avec  le  diadème  à la 
tète  , pour  faire  voir  sa  beauté  à tous 
ses  peuples  et  aux  premières  per- 
sonnes de  sa  cour.Le  refus  qu’eUe  fit 
de  se  rendre,  fut  cause  de  sa  disgrâce. 

BEBAI , chef  de  famille  , dont  les 
énfans  revinrent  de  Babylone  au 
nombre  de  six  cent  vingt-trois,  ou 
au  nombre  de  six  cent  vingt -huit. 
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Cette  différence  peut  venir  de  ce  quo 
le  premier  dénombrement  se  ht 
vraisemblablement  en  partant  do 
Babylone  , au  lieu  que  le  second  ne 
fut  fait  qu’au  retour  des  Juifs  à Jé^- 
rusalem  , et  qu’il  peut  se  faire  qu’il 
en  mourut  plusieurs  en  chemin. 

BECBECCIA,  lévite  qui  occupoit 
1*  second  rang  après  Asapb. 

BECHER  , fils  d'Ephraïm  , petit- 
fils  de  Joseph,  et  arrière-petit  fils 
de  Jacob  ; il  fut  chef  de  la  famille 
des  Béchérites. 

BECHOR  , second  fils  de  Benja- 
min , et  père  de  Zémira  de  Joas  , 
(TEliezer  , de  Jérimofh  , d’Abia  , 
d’Auathoth  et  d’Almuth. 

BKCHORAT,  fils  d’Aphia  , de  la 
tribu  de  Benjamin  , aïeul  de  Cis., 
père, de  SaiiL 

BÉF.LTHEGOR  , fausse  divinité 
à laquelle  les  Moabites  rendoient  un 
culte  infâme  sur  la  montagne  de 
Phogor.  Les  tilles  des  Moabites,  sui- 
vant le  conseil  de  Balaam  , s’étant 
présentées  au  camp  d*s  Israélites, 
dans  le  désert  de  Sin  , les  entraî- 
nèrent à l’impudicité  , et  ensuite  à 
l’idolâtrie;  ils  se  consacrèrent  a 
Béelphégor.  C’étoit,  à proprement 
parler , le  dieu  de  la  turpitude  et 
de  la  nudité  ; Ils  lui  otfnrent  des 
sacrifices  , et  mangèrent  des  viandes 
qui  lui  avoient  été  consacrées. 

BÉELZÉBUD  OU  BÛELZZBVL  ntt 
Bép.i.zÉBun  ; c’est  le  nom  que  les 
Israélites  , revenus  de  la  captivité  , 
donnèrent  par  dérision  à une  idole 
que  leurs  ancêtres  avoient  adorée 
sous  le  nom  de  Baalzébub  , et  à la- 
quelle ils  donnèrent  celui  de  Bécl- 
zébub , qui  signifie  le  Dieu  îles  Mou- 
ches , ou  celui  de  Béelzébul , qui 
signifie  le  Dieu  de  l’ordure , comme 
ils  changèrent , par  dérision , le  nom 
d e Baal  Reem  } qui  signifie  Dieu  des 
tonnerres  , et  celui  de  Béelphégor 
ou  Dieu  des  pets.  Le  père  Calmet 
dit  que , suivant  quelques  commen- 
tateurs , on  donnoit  à cette  divinité 
le  nom  de  Béelzébud , parce  qu’il 
garantissoit  des  mouches.  Nous 
croyons  qu’il  serolt  assez  difficile  de 
prouver  que  le  culte  qu’on  lui  reu- 
doit  ait  été  un  préservatif  contre  ces 
insectes  , et  que  le  nom  de  Béelzé- 
bud peut  lui  être  venu  de  la  grande 
quantité  de  mouches  qui  se  trou- 
voientdansson  temple  et  qui  étoient 
attirées  par  le  sang  des  victimes. 
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Orhosîas  , roi  d’Israëî  et  succes- 
seur d’Achab  , étant  tombé  d’une  fe- 
nêtre, et  s’étant  froissé  tout  le  corps, 
fit  appeler  des  gens  , et  les  chargea 
d’aller  consulter  Béelzébub , dieu 
d’Accaron  , pour  savoir  s’il  pourroit 
relever  de  rette  maladie.  Les  Juifs 
du  temps  de  Jésus-Christ  le  regar- 
doient  comme  le  prince  des  démons, 
et  ils  accusoient  Jésus-Christ  de  ne 
chasser  les  démons  que  par  la  vertu 
et  l’empire  que  Béelzébud,  leur 
prince,  avoit  sur  eux. 

BÉE  K A , (An  du  monde  ^279, 
avant  J.  C. , 77.5.)  chef  de  la  tribu 
de  Ruben,  qui  fut  mené  en  captivité 
avec  toute  sa  tribu  , par  Théglath- 
phalasar,  roi  d’Assyrie:  cet  événe- 
ment arriva  la  troisième  année  du 
règne  de  Phacée  , roi  d’Israël. 

BEERI  HKTHÉEN  I",  père 
de  Judith  j femme  d’Esaü.  M.  Si- 
mon, dans  son  Dictionnaire  de  la 
Jh/ile,  dit  que  Béari  est  le  même 
qu’Elon  ; il  se  trompe,  car  le  texte 
qu’il  cite  lui-même  , distingue  Béari 
d’Elon  , eu  disant  qu’Ksaii,  .âgé  de 
quarante  ans,  épousa  deux  femmes, 
Judith  , fille  de  Béeri  Hethéen  et 
Basemath  , fille  d’Elon , originaire 
du  même  lieu. 

BÉERI  II,  père  du  prophète  Osée, 
le  premier  des  douze  petits  prophè- 
tes. 

BÉ1GUAI  ou  Bégoai  , ( An  du 
monde  .Vi] 6 , de  Rome,  216,  avant 
J.  C. , 558.  ) le  neuvième  ou  le  dixiè- 
me des  chefs  du  peuple  d’Israël , 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Bn- 
bylone  , avec  Zorobabel.  La  famille 
de  Béguai  étoit  au  nombre  de  deux 
mille  cinquante-six  , suivant  le  pre- 
mier livre  d’Esdras  , et  au  nombre 
dedeux  mille  soixante-sept, suivant 
le  second  livre  , chap.  vu  , vers.  i(f. 
Cette  différence  n’est  pas  fort  consi- 
dérable; mais  il  n’en  est  pas  de  même 
de  celle  qui  se  trouve  entre  la  somme 
totale  qui  est  rapportée  au  soixante- 
quatrième  verset  du  second  cha- 
pitre du  premier  livre  d’Esdras  , et 
celle  qui  résultera  de  l’addition  des. 
sommes  particulières  de  chaque  fa- 
mille. Cette  addition  se  trouve  de 
beaucoup  inférieure  à la  première. 
Ménochius  résout  cette  difficulté  , 
en  disant  que  les  familles  particu- 
lières dont  il  est  parlé  dans  ce  cha- 
pitre , ne  renferment  que  celles  des. 
trois  tribus  de  Jüda , de  Benjamin  et 
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de  Lévi  , auxquelles  il  s’en  joignit 
un  grand  nombre  des  autres  tribus 
qui  , toutes  ensemble  , forraoient  la 
somme  totale  qui  se  trouve  dans  I» 
verset  que  nous  venons  de  citer. 

BÉGUI  , chef  de  famille  , qui  re- 
vint de  Babylone  avec  Esdras  , à la 
tète  de  soixante-dix  hommes. 

BEL,  premier  roi  des  Babylo- 
niens , auquel  la  superstition  des 
peuples  érigea  des  autels  , et  à la 
statue  Auquel  ils  rendirent  des  hon- 
neurs divins.  Ce  culte  impie  s’éten- 
dit. ensuite  chez  les  Tyriens  et  le* 
Sidoniens.  Isaïe  annonçant  la  ruine 
des  Babyloniens  par  les  rois  de  Per- 
se , et  prédisant,  selon  l’esprit  pro- 
phétique , les  événemens  à venir 
comme  s’ils  étoient  déjà  arrivés,  dit 
qifè  Bel  a été  rompu  ; les  idoles  de* 
Babyloniens  ont  été  mises  sur  des 
bêtes  et  sur  des  chevaux  : Ce* 
dieux  que  vous  portiez  dans  vos  so- 
lemnités  , lassent,  par  leur  grand 
poids  , les  bêtes  qui  les  emportent 
xls  ont  été  rompus  et  mis  en  piè- 
ces ; ils  n’ont  pu  sauver  ceux  qui 
les  portoient , et  ils  ont  été  eux- 
mèmes  amenés  captifs.  Le  prophète- 
reproche  ensuite  aux  Juifs  leur  ido- 
lâtrie et  le  culte  sacrilège  qu’ils  ont 
rendu  à des  dieux  impuissans.  Ce 
Bel  est  le  même  que  Baal  ou  Nemrod 
dont  nous  avons  parlé. 

BÊLA  I*'  ou  Bals,  roi  des  Idu- 
méens  , qui  régnoit  à Débana  ou 
Dennaba  , capitale  du  royaume  d’E- 
dom  , dans  la  partie  orientale  de  l’I- 
dtiméc:  il  étoit  fils  de  Bêor , roi 
d’Édom  , auquel  il  succéda. 

BÊLA  II  ou  Balè  , second  fils  de 
Benjamin,  et  chef  de  la  famille  des 
BéJaïtes. 

BKLGA  Ier  , prêtre  de  la  famille 
d’Ëléazar,  grand  sacrificateur.  Dans, 
le  partage  que  David  fit  faire  des 
différons  chefs  des  familles  sacerdo- 
tales pour  exercer  le  ministère  , 
le  quinzième  rang  échut  par  le  sort 
à Belga. 

BELGA  II , un  des  plus  anciens 
prêtres  et  des  principaux  des  vingt- 
quatre  familles  sacerdotales  qui 
revinrent  de  Babylone  avec  Zoro- 
babel. 

BELGAT,  un  des  prêtres  qui  si- 
gnèrent l’alliance  renouvelée  avec 
le  Seigneur,  après  le  retour  de  lu. 
captivité  de  Babylone, 
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B K LIAI..  Ce  mot , suivant  sa  si- 
nification  littérale  , signifie  un 
oinme  extrêmement  méchant , un 
Kominr  qui  ne  respecte  aucune  loi  , 
qui  se  fait  un  système  de  désordre  , 
et  qui  étouffe  les  remords  de  sa 
conscience  , pour  ne  suivre  que  le 
mouvement  de  ses  passions  : c’est  la 
signification  que  saint  Jérôme  lui 
donne.  L'Ecriture  donne  le  nom 
d’enf.ins  de  Bélial  aux  Ga haïtes  , qui 
abusèrent  de  la  femme  d’uu  lévite. 
Cette  même  dénomination  est  don- 
née aux  enlans  d’Héliophni  et  Phi- 
nées  , parce  qu’ils  détournoient  le 
peuple  d’offrir  des  sacrifices.  Ils 
ignoroient,  dit  l’Ecriture,  les  fonc- 
tions de  leur  ministère,  et  s’écar- 
toient  volontairement  du  rite  pres- 
crit par  la  loi.  Le  peuple  étoit  té- 
moin de  ces  prévarications  , et  ae 
trouvoit  peu  porté  à faire  offrir  à 
Dieu  des  sacrifices  par  des  prêtres 
qui  en  violoientle  cérémonial. 

On  prend  quelquefois  le  nom  de 
Bélial  pour  exprimer  le  démon. 
C’est  dans  ce  sens  que  l’apôtre  saint 
Paul  dit  qu’i7  ne  peut  se  former  au- 
cun accord  entre  Jésus-Christ  et 
Jiélial. 

Le  nom  d’enfans  de  Bélial  est  aussi 
donné  aux  ivrognes;  ainsi  Iléli , qui 
■voyoit  le  mouvement  des  lèvres 
d’Anne  , femme  d’Elcanu,  sans  en- 
tendre aucune  parole,  crut  qu’elle 
avoit  bu  avec  excès  , et  lui  dit  : 
Jusques  à quand  serez-vous  ivre  ? 
Anne  lui  répondit  : Ne  croyez  pas 
que  votre  servante  soit  comme  l’une 
des  filles  de  Bélial , il  n'y  a que 
l’excès  de  ma  douleur  et  de  mon 
affliction  qui  m’ait  fait  parler  jus- 
qu’à ce  moment. 

BELSAN  , ( An  du  monde  35i6.  ) 
un  des  principaux  qui  revinrent  de 
Babylone  à Jérusalem  avec  Zoro- 
liabel. 

BH  N,  lévite,  portier  de  la  famille 
de  Mérari. 

BENABINADAB,  ou  fils  d’Abi- 
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nadab  , avoit  l’intendance  de  tout 
le  pays  de  Ncphathdor.  11  étoit  gen- 
dre (le  Salomon  , ayant  épousé  Ta- 
pheth  sa  fille. 

BENADAD  1er.  Baasa,  roi  dTs- 
raël , faisant  la  guerre  à Asa  , roi 
(1e  Juda,  celui-ci  se  défiant  de  ses 
forces  , envoya  une  somme  très-con- 
sidérable , prise  dans  ses  trésors  et 
dans  celui  de  la  maison  du  Seigneur, 
à Beuadad  , fils  de  Tabremou  et  pc— 
tit-lils  d’Hésion  , roi  de  Syrie  , pour 
implorer  son  secours  , et  pour  le 
prier  de  rompre  l’alliance  qu’il  avoit 
faite  avec  Baasa  , roi  d’Israël , afin  de 
le  contraindre  à sortir  du  royaume 
de  Juda  , où  il  avoit  fait  une  des- 
cente. ( An  du  monde  3oy5  , avant 
J.  C.  , cp7  ) Beuadad  s’étant  rendu 
à la  prière  d’Asa , envoya  les  gé- 
raux  de  son  armée  contre  les  ville» 
d’Israël,  et  ils  prirent  Ahion , Dan  , 
Abel-Maacha , et  toute  la  contrée- 
de  Ceuéroth  , c’est-à-dire  toutes  les- 
terres  de  Juda. 

BENADAD  II , roi  de  Syrie,  vi- 
voit  du  temps  d'Âchab.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  la  paix  qu’Achab  lui 
accorda , et  des  reproches  que  le  Sei- 
gneur lui  en  fit  faire  par  un  prophète, 
en  lui  faisant  annoncer  que  parce 
qu’il  avoit  laissé  échapper  un  homme 
digne  de  mort,  sa  vie  en  répondroit, 
et  que  son  peuple  trouverait  dans 
cet  homme  un  ennemi  redoutable. 
( Au  du  monde  3i48,  avant  J.  O.  r 
90G.  ) CettS  prédiction  s’accomplit 
treize  ans  après  , Beuadad  ayant  as- 
semblé ses  troupes,  vint  mettre  le 
siège  devant  Samarie.  Les  avenues 
en  étoient  si  bien  gardées,  qu’il  11e 
pouvoit  rien  y entrer.  Bientôt  la  fa- 
rniue  s’y  fit  ressentir , et  y exerça 
ses  plus  cruelles  rigueurs;  les  choses 
en  vinrent  au  point  que  la  tête  d’un 
âne  fut  vendue  quatre-vingts  pièces 
d’argent  , et  un  demi  - septier  de 
fiente  ( v ) do  pigeon  coûtoit  cinq 
sicles , ce  qui  revient  environ  à huit 
livres  de  notre monnoic.  Le  roi  d’Is- 


(1)  La  fiente  de  pigeon  n’étoil  pas  vraisemblablement  , dit  le  père  Cal  met  , l’excrément  du 
pigeon  , et  on  peut  croire  que  ce  que  l’Ëcritare  appelle  fiinte  <ff  pigeon  » dans  le  sixième  cha- 
pitre du  quatrième  livre  des  Rois  , étoit  une  espace  de  pois  cbichos  , qui  , selon  l’opinion  do 
Bœhart  , est  connue  parmi  1rs  Arabes;  Mais  pourquoi  ne  pourroit-on  point  interpréter  cet  en- 
droit suivant  la  signification  littérale  ? No  voit-on  pas  que  djins  le  quatrième  chapitrn  des  Lw 
mentations  de  Jérémie  , oà  il  décrit  la  (aminé  de  Jérusalem  » assiégée  et  ravagée-  par  les  CJimI— 
déens  et  1rs  Romains  , il  dit  que  ceux  qui  sc  nourrissoietrt  ao  milieu  de  la  pourpre  , se  sonV 
nourris  d ordure  et  do  fumier  , pourquoi  ce  qui  arriva  4 Jérusalem  uo  pouvoit-il  pas  arriva? 
\ Samarie  ? 

\ , 
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raèl  passant  sur  le»  murailles,  une 
femme  s’écria  et  lui  dit  : O roi  , 
mon  seigneur  , sauvez-moi  ; il  lui 
répondit  : Le  Seigneur  ne  vous  sauve 
pas  , d’où  prendrois-je  de  quoi  vous 
sauver  ? et  il  ajouta  : que  me  vou- 
lez-vous dire  ? elle  lui  répondit  : 
troi  là  une  femme  qui  m’a  dit  : Don- 
nez votre  fils  , afin  que  nous  le  man- 
gions aujourd’hui  , et  demain  nous 
mangerons  le  mieu.Nousavuns  donc 
fait  cuire  mon  fils,  et  nous  l’avons 
mangé.  Jeluiai  dit,  le  jour  d’après, 
donnez  votre  fils  , afin  que  nous 
le  mangions;  mais  elle  a caché  son 
fils.  Le  roi  l’ayant  entendu  par- 
ler delà  sorte , «léchira  ses  vêtemens 
et  se  revêtit  d’un  cilice  : Que  Dieu 
me  traite  , «lit-il , dans  toute  sa  sé- 
vérité , si  la  tête  d’Elisée  demeure 
sur  ses  Épaules  aujourd’hui. 

Cependant  Elisée  étoit  assis  dans 
sa  maison  , et  des  vieillards  étoient 
assis  avec  lui.  Le  roi  envoya  doue 
un  homme  pour  le  tuer;  mais  avant 
qu’il  fût  arrivé , Elisée  dit  à ces 
vieillards  : Savez  vous  que  le  roi  a 
envoyé  ici  pour  me  couper  la  tète? 
prenez  donc  garde  lors  qu’il  arrive- 
ra , fermez-lui  la  porte  et  ne  le  lais- 
sez pas  entrer , car  j’entends  le  bruit 
des  pieds  de  sob  seigneur,  qui  vient 
après  lui.  Comme  Elisée  parloit  en- 
core , on  vit  paroi tre  cet  homme  qui 
vpn  oit  à lui , et  lui  dit:  Vous  voyez 
l’extrême  malheur  où  Dieu  nous 
réduit;  que  puis-je  attendre  davan- 
tage du  Seigneur?  Elisée  lui  répon- 
dit : Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  , 
voici  ce  qu’il  dit  : Demain  , a cette 
même  heure , la  mesure  de  pure  fa- 
rin  e se  donnera  pour  un  statère  , 
à la  porte  de  Samarie , et  on  aura 
au  meme  prix  deux  mesures  d’orge; 
l'événement  justifia  la  vérité  de  la 
prédiction;  des  lépreux  qui  étoient 
hors  de  la  ville,  où  ils  ne  pnuvoient 
point  entrer , se  déterminèrent  a al- 
ler se  rendre  aux  Syriens  ; mais 
étant  entrés  dans  leur  camp , ils  n’y 
trouvèrent  que  le  bagage,  le  Sei- 
gneur avoit  fait  entendre  dans  le 
camp  un  grand  bruit,  comme  de 
chariots  , de  chevaux  et  d’une  ar- 
mée innombrable  , et  les  Syriens 
croyant  que  le  roi  d’Israël  avoit  fait 
venir  à son  secours  des  troupes  des 
Hébreux  et  des  Egyptiens  , avoirnt 
pris  l’épouvante,  et  s’étojent  enfuis. 
j.,es  lépreux  eu  firent  donner  avis 
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au  roi  qui , s’étaut  assuré  de  la  vé- 
rité de  la  nouvelle , fit  ouvrir  les 
portes  de  la  ville.  Le  peuple  sortit 
aussitôt  et  pilla  le  camp  des  Syriens  , 
et  la  mesure  de  pure  farine  fut  ven- 
due un  sicle,et  deux  mesures  d’orge 
au  même  prix  , selon  la  parole  du 
Seigneur.  1 An  du  monde 3 148,  avant 
J.  C. , 906.  ) L’année  suivante,  Elisée 
fit  un  voyage  à Damas;  le  roi,  qui 
étoit  malade,  ayant  appris  son  ar- 
rivée , dit  à Azael , un  de  ses  pre- 
miers officiers  : Prenez  des  présens  , 
allez  au  devant  de  l’homme  de  Dieu  , 
et  consultez  par  lui  le  Seigneur, pour 
savoir  si  je  pourrai  relever  de  cette 
maladie.  Iiazacl  exécuta  les  ordres 
de-  son  maître,  et  alla  au-devant  d’E- 
lisée ; menant  avec  lui  quarante  cha- 
meaux chargés  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  rare  à Damas.  Hazael 
s’étant  présenté  devant  Elisée,  lui 
dit:  Bénudad , roi  de  Syrie,  votre 
fils  , m’a  envoyé  vers  vous  pour  sa- 
voir s’il  pourra  relever  de  sa  ma- 
ladie. Elisée  lui  répondit  : Allez  , 
«lites-lui  : vous  serez  guéri , mais  le 
Seigneur  m’a  fait  voir  qu’il  mourra 
assurément;  et  étant  demeuré  quel- 
que temps  avec  lui  , il  se  trouva  si 
ému  , qu’il  y parut  sur  son  visage  , 
et  il  versa  de»  larmes.  Hazael  ayant 
voulu  en  découvrir  la  cause  , le  pro- 
phète lui  annonça  qu’il  régneroit 
après  Béuadnd  , et  tout  le  mal  qu’il 
feroit  bientôt  aux  enfans  d’Israël. 
( An  du  monde  314p.  avant  J.  L.  , 
goâ.  ) Cependant  Hazael  étant  allé 
retrouver  le  roi  , il  lui  «lit  qu’Elisée 
lui  avoit  dit  qu’il  rocouvreroit  la 
santé.  Cependant,  dès  le  lendemain 
Hazael , qui  se  trouvoit  auprès  du 
roi , prit  une  couverture  qu’il  trem- 
pa dans  l’eau  , et  l’ayant  étendue- 
sur  le  visage  du  roi , il  l’étmiH'a  et 
égna  en  sa  place  , comme  Élisée  le 
lui  avoit  prédit. 

BÉNADAD  III,  fils  de  Hazael. 
Ce  Hazael  dont  nous  venons  de  par- 
ler , régna  en  Syrie  pendant  que 
Joathas  régnoit  en  Israël.  Il  fit  aux 
Israélites  tous  les  maux  qu’Élisée 
lui  avoit  annoncés.  Il  s’étoit  rendu 
maître  de  plusieurs  villes  et  «les 
terres  situées  au-delà  du  Jourdain  , 
mais  Joas  les  reprit  sur  Bénadad  son 
fils  , et  le  battit  en  plusieurs  ren- 
contres. 

BENDECAB  , un  des  douze  in- 
teudans  de  Salomon , gouverneur 
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ilo  Maccès , Salcbiin,  Bethsamès 
Elon  et  Bcthanaii.  Ce3  intendans 
étoient  chargés  d'entretenir  la  table 
du  roi  et  de  sa  maison , et  de  four- 
nir, chacun  pendant  un  mois  de 
l’année , tout  ce  qui  étoit  nécessaire. 

BENGABEU  , un  des  douze  in- 
tendans dont  nous  venons  de  parler. 
11  étoitgouverneurde  Ramotli , Ga- 
laad  , et  des  bourgs  de  Jaïr  en  Gu- 
laad.  11  commandoit  , outre  cela  , 
dans  tout  le  pays  d’Argob  , qui  «t 
en  Basan  , soixante  villes  fort  gran- 
des et  fermées  de  murailles. 

BENHAIL,  le  premier  des  cinq 
principaux  seigneurs  de  sa  cour  , 
«pie  le  roi  Josaphat  chargea  de  par- 
courir les  villes  de  son  royaume, 
pour  y faire  instruire  le  peuple  par 
les  préires  et  les  lévites  qu'il  leur 
associa. 

BENHESED,  intendant  d’Aru- 
both , de  Socho , et  de  toute  la 
terre  d’Epher  , dans  la  tribu  de 
Juda  , sous  le  règne  de  Salomon. 

BKNHUR  , intendant  de  la  mon- 
tagne d’Ephraïm  , sous  le  règne  de 
Salomon. 

BENJAMIN  , dernier  fils  de  Ja- 
cob et  de  Rachel.  Sa  mère  le  met- 
tant au  monde  , souffrit  de  grandes 
douleurs  : elle  lui  donna  le  nom  do 
Bénoni  , qui  signifie  le  fils  de  ma 
douleur  ; et  comme  elle  mourut  en 
accouchant  de  lui , Jacob  lui  donna 
celui  de  Benjamin  , c’est-à-dire  le 
fils  de  ma  droite  , et  l’Ecriture  lui 
donna  souvent  le  nom  de  Jémini  , 
et  a ses  descendans  celui  d’enfans 
de  Jémini. 

( An  du  monde  a3o5  , avant  J.  C. , 
1749.  ) Benjamin  naquit  pendant  le 
voyage  de  Béthel  à M'ambré , où  Ja- 
cob avoit  résolu  de  fixer  pendant 
quelque  temps  sa  demeure,  et  où 
il  fil  transporter  Benjamin  , dès 
uu’il  fut  assez  fort  pour  soutenir  la 
fatigue  du  voyage.  Il  y trouva  son 
père  Isaac , qui  avoit  besoin  de  con- 
Rolation  dans  une  extrême  vieil- 
lesse , et  qui  ressentoit  encore  la 
perte  de  Hébecca.  ( An  du  monde 
2027,  avant  J.  C.  , 17-27.'  ) Une 
cruelle  famine  obligea  Jacob  à en- 
voyer ses  enfans  en  Egypte , pour 
acheter  du  blé.  Us  étoient  bien 
loignés  de  penser  qu’ils  y trou- 
veroient  leur  frère  Joseph , qu’ils 
avaient  vendu.  Vingt -deux  ans 
s’étoient  éooulés  sans  qu’ils  en  eus- 
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sent  entendu  parler.  Benjamin  11® 
fut  pas  du  voyage;  Jacob  l’avoit 
retenu  auprès  de  lui,  lorsqu’il  fit 
partir  ses  dix  autres  enfans.  Etai  t 
arrivés  en  Egypte,  Joseph,  à qui 
ils  furent  présentés,  les  reconnut; 
mais  n’apercevant  pas  Benjamin 
avec  eux  , il  les  interrogea  au  sujet 
de  leur  famille  , et  voulut  qu’ils  lui 
apprissent  s’ils  n’avoient  point  quel- 
qu’autre  frère.  A cette  demande  qri 
leur  fut  faite  sans  affectation  , ils 
répondirent  qu’ils  avoient  un  autie 
frère  plus  jeune  , que  Jacob  avoit 
retenu  auprès  de  lui , et  qu’ils  en 
avoient  eu  un  outre  qui  n’etoit  plus 
au  monde.  Joseph  ayant  appris  que 
Benjamin  vivoit  , ne  consentit  à 
leur  donner  du  froment  qu’à  con- 
dition qu’ils  lui  amèneroient  Ben- 
jamin , et  retint  Siméon  en  otage  , 
jusqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé. 

( An  du  monde  2328  , avant  J.  C., 
1726.  ) Ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la 
peine  que  Jacob  se  détermina  à lais- 
ser partir  Benjamin  ; mais  la  fa- 
mine duroit  toujours  dans  la  terre 
de  Chanaau  , et  il  fallut  s’y  résou- 
dre. Us  partirent  donc  pour  l’E- 
gypte , et  Joseph  ayant  aperçu 
Benjamin  , donna  ses  ordres  à l’in- 
tendant de  sa  maison  pour  les  faire 
manger.  Quelques  jours  après  , Jo- 
seph ordonna  a l’intendautde  faire 
remplir  leurs  sacs  de  blé,  et  de 
mettre  sa  coupe  d’argent  dans  le  sac 
du  plus  jeune.  Cet  ordre  ayant  été 
exécuté,  ils  partirent  le  lendemain 
avec  leurs  ânes  chargés;  mais  peu 
de  temps  après  qu’ils  furent  sortis 
de  la  ville  , il  fit  courir  après  eux  , 
et  on  les  ramena  auprès  de  lui.  L’in- 
tendant qui  les  avoit  arrêtés  , leur 
reprocha  la  mauvaise  action  qu'ils 
avoient  faite  eu  dérobant  la  coupe 
d’argent  dont  son  maître  se  ser- 
voit.  Les  enfans  de  Jacob  prirent 
la  parole  , et  lui  dirent  , en  s’excu- 
sant , qu’ils  étoient  incapables  d’un 
procédé  aussi  odieux.  Us  consenti- 
rent que  celui  d’entr’eux  à qui  on 
trouveroit  ce  qui  avoit  été  perdu  , 
fut  mis  à mort , et  que  tous  les  au- 
tres demeurassent  ses  esclavrs.Cett® 
proposition  ayant  été  acceptée,  ils 
déchargèrent  les  ânes  , étayant  mis 
leurs  sacs  à terre,  chacun  ouvritle 
sien.  L’intendant  les  ayant  fouillés  , 
trouva  la  coupe  dan»  le  sac  de  Ben- 
jamin. A un  événement  aussi  affli- 
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géant  et  ainsi  peu  attenilu  , ils  dé- 
chirèrent leurs  vètemens  , et  ayant 
rechargé  leurs  bêtes  , ils  rentrèrent 
dans  la  ville. 

Juda  se  présenta  le  premier  avec 
scs  frères  devant  Joseph.  Celui-ci 
leur  dit  : Pourquoi  en  avez-vous 
agi  ainsi  avec  moi  ? ignorez  - vous 
qu’il  n’y  a personne  qui  m’égale 
dans  la  science  de  deviner  les  choses 
les  plus  cachées  ? Juda  lui  dit  : 
Que  répondrons-nous  à mon  sei- 
gneur? que  lui  dirons-nous , et  que 
pouvons-nous  lui  représenter  avec 
quelqu’ombre  de  justice  , pour 
notre  défense  ? Dieu  a trouvé  l'ini- 
quité de  vos  serviteurs  ; nous  som- 
mes tous  les  esclaves  de  mon  sei- 
gneur , nous  et  celui  à qui  on  a 
trouvé  la  coupe.  Joseph  répondit: 
Dieu  me  garde  d’agir  de  la  sorte. 
Que  celui  qui  a pris  ma  coupe  soit 
mon  esclave  , et  pour  vous  autres  , 
allez  retrouver  votre  père.  Juda 
n’oublia  rien  pour  faire  cnanger  une 
détermination  si  contraire  aux  vœux 
de  Jacob  ; il  osa  supplier  Joseph  de 
le  retenir  à la  place  de  Benjamin  , 
en  lui  représentant  que  son  père  , 
qui  l’aimoit  tendrement  , ne  le 
voyant  plus  revenir,  en  inourroit 
peut-être  de  douleur.  A ces  mots  , 
Joseph  ne  pouvoit  plus  se  retenir', 
mais  ne  voulant  pas  instruire  les  per- 
sonnes qui  renvirounoieiit  , du 
crime  de  sos  frères,  il  fit  retirer 
tout  le  monde  , et  se  trouvant  seul 
avec  ses  frères  , il  donna  un  libre 
cours  à ses  larmes  ; il  éleva  forte- 
ment sa  voix  , qui  fut  entendue  des 
Egyptiens  et  de  toute  la  maison  de 
Pharaon  , et  il  dit  à ses  trères  : Je 
suis  Joseph.  Mon  père  vit-il  en- 
core? Mais  ses  frères  ne  purent  pas 
lui  répondre,  tant  ils  étoient  saisis 
de  frayeur.  Joseph  s’aperçut  de  leur 
situation  , et  sou  cœur  en  partageoit 
avec  eux  toute  l’amertume.  Prenant 
donc  un  ton  plus  doux  : Approchez, 
leur  dit-il,  je  suis  Joseph  votre 
frère  , que  vous  avez  vendu  à des 
marchands  qui  m’ont  amenés  eu 
Egypte;  ne  craignez  point,  et  ne 
vous  affligez  point  ; je  ne  vois  dans 
votre  conduite  passée  que  les  dis- 
positions d’uue  Providence  que  j’a- 
dore , et  qui  ne  m’a  conduit  en 
Egypte  avant  vous  , que  pour  votre 
salut.  Il  y a deux  ans  que  la  famine 
ù commencé  sur  la  terre  , et  il  en 
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reste  encore  cinq  , pendant  lesqnef» 
on  ne  pourra  ni  labourer , ni  recueil- 
lir. Hatez-vous  donc  d’aller  trou- 
ver mon  père  , et  dites-lui  ; Voici  ce 
que  vous  mande  votre  fils  Joseph. 
Dieu  m’a  rendu  comme  le  maître  de 
toute  l’Egypte  ; venez  me  trouver 
sans  différer.  S’étant  ensuite  jeté  au 
cou  de  Benjamin  son  frère , pour 
l’embrasser , il  unit  ses  larmes  à 
cqjles  d’un  frère  si  chéri  , et  em- 
brassa ensuite  tous  ses  frères. 

L’Ecriture  donne  aussi  le  nom  de 
Benjamin  au  pays  ou  à la  tribu  dont 
les  descendans  de  Benjamin  furent 
mis  en  possession.  Elle  le  donne  en- 
core aux  descendans  de  Benjamin  , 
comme  on  peut  le  voir  en  diQurens 
endroits.  Benjamin  mourut  l’an  du 
monde  x4i6  , âgé  de  cent  vingt-six 
ans. 

BKNNI , ( An  du  monde  3fioo  r 
de  Rome , 3oo.  ) lévite  , père  de  Ré- 
hum,  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent 
à rebâtir  les  murs  de  Jérusalem, Né- 
hémie  , en  ayant  obtenu  la  permis- 
sion du  roi  Artaxercès  I.ongue- 
Main. 

BEMNCÏ  1er  , un  d^ceux  qui  se 
scparèrcut  de  leurs  femmes  étran- 
gères , après  leur  retour  de  Baby- 
lone. 

BËNNUl  If , fils  d’Hénadad , tra- 
vailla au  rétablissement  des  murs 
de  Jérusalem  , sous  Néhémie. 

BENNO,  lévite,  fils  d’Oziaii,et 
petit-fils  de  Mérari. 

BENNOI  , ( An  du  monde  55g4  , 
avant  J.  C.,  46o.)  lévite,  fils  de  Noa- 
daïa , fut  un  (le  ceux  qui  furent 
chargés  par  Esdras  , de  l’argent,  de 
l’or  et  des  vases  de  la  maison  du 
Seigneur. 

BÉNONI  , Voyez  Benjamin'. 

BENZOHET  , second  fils  de  Jési  r 
et  frère  de  Zohoth , descendant  de 
Juda . 

BÉOR.r,r  , père  de  Bêla  , oui  ré- 
gna dans  Deuaha  , ville  de  l’Idumée. 

BEOR  II , père  du  prophète  B..- 
laam  , natif  de  l’éthora  , proche 
l’Euphrate. 

BEU  A,  onzième  et  dernier  fils  de 
Supha  , fils  de  Hélem  , et  descen- 
dant^!’Aser. 

Bl’iRÉOS  , chef  d’une  famille  de 
Nalbinéens  ; les  Nathinéens  étoient 
des  esclaves  descendus  des  Ciahao- 
nites  , et  assujettis  comme  eux  tau 
service  du  temple. 
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BÉRI , quatrième  fils  de  Supha  , 
descendant  d’Àser. 

BÉRIA  I,r  ou  Baria  ou  Brié  , 
quatrième  fils  d’Aser , et  père  de 
Iléber  et  de  Melchiel. 

BÉRIA  II.  Les  habitans  de  Geth 
ayant  tué  les  neuf  enfans  d’Kpli- 
raïm , parce  qu’ils  vouluient  envahir 
leur  pays  , Ephraïm  , leur  père,  les 
pleura  durant  plusieurs  jours;  en- 
suite il  s’apprucha  de  sa  femme  , et 
il  en  eut  un  lils  qu’elle  nomma  Béria, 
parce  qu’il  étoit  né  dans  l’afDictiom 
de  sa  famille. 

BÉRITH  , nom  du  dieu  Baal,  adoré 
à Sirliem.  Abimélech  , attaqué  par 
les  habitans  de  Sichem  , mit  le  siège 
devant  leur  ville,  s’en  rendit  maître, 
en  tua  tous  les  habitans.  11  la  détrui- 
sit de  telle  sorte  , qu’il  sema  du  sel 
au  lieu  où  elle  avoit  été.  Ceux  qui 
habitoient  dans  la  tour  de  Sichem  , 
en  étant  instruits  , entrèrent  dans 
le  temple  de  leur  dieu  Bérith  , où  ils 
avoient  fait  alliance  avec  lui.  Abi- 
xnélech  l’ayant  appris  , alla  couper 
du  bois  sur  la  montagne  de  Selmon, 
avec  ses  gens  , mit  le  feu  à la  tour  et 
an  temple  , .et  y fit  périr  mille  per- 
sonnes de  l’un  et  de  Vautre  sexe,  qui 
furent  étouffees  par  le  feu  ou  par  Ja 
fumée. 

BERNICÉ,  Bérénice,  fille  d’A- 
grippa  le  Grand,  roi  des  Juifs,  et 
sœur  du  jeune  Agrippa,  avec  qui 
elle  entretint  long-temps  un  infâme 
commerce.  L’empereur  Claude  l’a  - 
voit  destinée  en  mariage  à Marc , 
fils  d’Alexandre  Lysimaque  - Ala- 
barque  d’Alexandrie;  mais  il  mou- 
rut avant  la  célébration  des  noces  » 
et  elle  fut  mariée  à liérode , son 
oncle , que  l’empereur  avoit  élevé 
sur  le  trône  de  Calnide.  Ce  fut  après 
la  mort  de  son  époux,  qu’il  se  ré- 
pandit un  bruit  au  sujet  de  son  com- 
merce avec  Agrippa  son  frère; 
c’est  ce  qui  l’engagea  à faire  pro- 
poser à Polémon  , roi  de  Cilicie , de 
se  faire  circoncire  et  de  l’épouser. 
Tolémon  y consentit  et  l’épousa  ; 
tuais  elle  ne  resta  pas  long-temps 
avec  lui , et  on  prétend  qu’elle  ren- 
tra dans  ses  premiers  désordres  avec 
sou  frère , avec  lequel  elle  se  trouva 
lorsque  saint  Paul  plaida  sa  cause  , 
et  répondit  en  sa  présence  et  devant 
le  proconsul  Porcius  Festus.  ( An  de 
J.C.  55.  ) S’étant  rendue  auprès  de 
Tité  et  Vespasien,  elle  chercha  à 
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s’en  faire  aimer  , et  elle  y réussit  ; 
elle  obtint  même  de  l’un  et  de  l’au- 
tre des  prèsens  considérables. 

BÉRODACH BALADAN.  F.Ba- 

LADAN. 

BERSA  , ( An  du  monde  aio5  , 
avautJ.C.  , ig4g.)roi de  Gomorrhe. 
Il  avait  été  assujetti  à Codorleho— 
mor , roi  des  Élamites , pendant 
doute  ans  , ainsi  que  les  antres-rois 
de  la  Fentapolc.  Ayant  secoué  le 
joug  de  sa  domination  , Codorlaho- 
raor  vint  l’année  suivante  avec  le» 
rois  ses  alliés;  ceux  de  la  Pentapole 
furent  battus  , et  les  vainqueurs  en- 
levèrent toutes  les  richesses  qu’ils 
trouvèrent  à Sodome  et  à Gomor- 
rhe. Ainsi  commença  à s'accomplir 
la  malédiction  de  Noé  contre  Cho- 
naan  et  ses  descendans  ; car  Codorla- 
bomor  descendoit  de  Sem,  elles  roi* 
de  la  Pentalope  étoient  Chananéeus. 

BERZELLAÏ  I",jrif.he  particulier 
de  Rogelim  en  Galaad.  11  avoit  ren- 
du de  grands  service*  à David  dans 
le  temps  de  la  révolte  d’Absalom,  et 
lui  étoit  demeuré  toujours  fidèle. 
Après  la  victoire  que  David  rem- 
porta sur  Absalom,  Berzellaï  se  ren- 
dit de  Rogelim  auprès  du  roi  , et 
lui  aida  à passer  le  Jourdain  ; il  s’of- 
frit même  à le  conduire  au-delà  du 
fleuve.  David  lui  proposa  de  le  sui- 
vre à Jérusalem  , pour  y mener  une 
vie  douce  et  tranquille  ; mais  comme 
Berzellaï  étoit  dans  sa  quatre-ving- 
tième année  , il  s’en  excusa  sur  ce 
qu’il  lui  seroit  à charge  , et  qu’il 
n’étoit  plus  en  état  de  partager  les 
plaisirs  de  la  cour  ; mais  , ajouta-t-il» 
voilà  Chemaan,  votre  serviteur,  que 
vous  pouvez  amener  avec  vous,  et 
faire  de  lui  ce  qu’il  vous  plaira.  On 
croit  que  ühamaan  étoit  fils  de  Ber- 
zellaï. (An  du  monde  3oog  , avant 
J.  C.  , io45.  ) Le  roi  lui  répondit  que 
Chamaan  passe  donc  avec  moi , je 
ferai  pour  lui  tout  ce  que  vouj  vou- 
drez, et  je  vous  accorderai  pour  lui 
tout  ce  que  vous  me  demanderez. 
J.e  roi  passa  donc  le  Jourdain  avec 
tout  le  peuple;  il  embrassa  Berzel- 
laï, et  lui  souhaita  les  bénédiction* 
du  ciel , et  ce  vieillard  retourna 
dans  sa  maison. 

BERZELLAÏ  II  » père  de  Hadrieli 
Cet  Hadriel  avoit  épousé  Michol  » 
fille  de  Naül.  Le  père  Calmet  remar- 
que qu’il  faut  que  le  nom  de  Michel 
se  soit  glissé  au  lieu  de  celui  de  Mé» 
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rob  s?  sœur  , puisque  Michol  n’é- 
pous.i  point  Hailriel , mais  Phalticl  , 
et  qu’on  lie  voit  pas  que  Micliol  ait 
eu  cinq  bis;  Salicu  fait  la  même 
observation.  Mais  on  peut  dire  «avec 
Ménochius,  que  ces  cinq  bis  avoient 
été  adoptés  par  Micliol , quoiqu’ils 
appartinssent  à Mérob  sa  soeur  , qui 
en  étoit  la  véritable  mère  , et  qui 
étoit  l’épouse  de  Hadriel.  C'est  ainsi 
qqe  plusieurs  commentateurs  expli- 
quent ce  passage;  mais  il  est  dit  que 
INIichol  les  avoit  engendrés  : à quoi 
Kmmanucl  Sa  répond  , qu’il  est 
croyable  que  Mérob  portoit  aussi  le 
Jiom  de  Michol. 

BEKZELLAI III , (An  du  monde 
55a^  , avant  J.  C. , 4ï5.  ) chef  d’une 
famille  sacerdotale  , dont  les  enfans 
n’ayant  point  trouvé  leur  généalogie 
dans  Je  temps  où  se  bt  le  dénom- 
brement, furent  rejetés  du  sacer- 
doce sous  Néhémie. 

BKSAI  , ( An  du  monde  35i7, 
avant  J.  C.  , 537.  ) chef  de  famille 
dont  les  descendans  revinrent  de 
Babylone  avec  Zorobabel  , au  nom- 
bre de  trois  cent  vingt-trois. 

BESAI  II , un  des  chefs  des  Na- 
thiuéens  qui  revinrent  de  Babylone 
sous  Néhémie. 

BESEE.  Il  y a apparence  que  ce 
Nathinéen  est  le  même  que  Besaï, 
dont  nous  venons  de  parler  , et  qui 
se  trouve  dans  le  dénombrement 
des  Nathinéens  du  second  livre 
d’Esdras.  Besaï  ne  se  trouve  pas  dans 
celui  du  premier  livre  ; mais  on  y 
trouve  Beseé  , à la  suite  des  enfaus 
de  Pbaséa , comme  dans  le  second 
livre. 

BÉSELAM  , surnommé  Mithei- 
hate  , fut  un  de  ceux  qui  écrivirent 
à Artaxercès,  roi  de  l’erse,  pour 
traverser  les  Israélites  dans  la  re- 
construction de  Jérusalem  , et  ils 
en  obtinrent  des  ordres  pour  l’em- 
pêcher. Ces  ordres  ayant  été  signi- 
fiés apte  Juifs  de  Jérusalem  , l’ou- 
vrage de  la  maison  du  Seigneur  fut 
interrompu  , et  ou  u’y  travailla  plus 
jusqu’à  la  seconde  année  du  règne 
de  Darius  (An  du  monde  5534,  avant 
J.  C.  , 5io.  ) Toi  de  Perse  , de  qui  les 
Juifs  obtinrent  des  lettres,  et  ani- 
més par  les  exhortations  des  pro- 
phètes Aggée  et  Zacharie , conti- 
nuèrent à rebâtir  le  temple  , qui  fut 
achevé  la  sixième  année  du  règue  de 
Darius. 
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BtfSELéEI.  I«,  ( An  du  mou 
2544  , avant  J.  C. , i5io.  ) bis  d’Uri 
et  de  Marie  , sœur  de  Moyse , de  la 
tribu  de  Juda.  Le  Seigneur  le  choi- 
sit avec  Ooliab  , de  celle  de  Dan  , 
et  les  remplit  d’un  esprit  de  sagesse 
et  d’intelligence  pour  toutes  sortes 
d’ouvrages  en  or,  argent,  airain, 
marbres  pierres  précieuses  et  tous 
les  bois  différens  qui  étoient  néces- 
saires pour  la  construction  du  ta- 
bernacle de  l’alliance,  de  l’arche  du 
témoignage  , du  propitiatoire  et  de 
tout  ce  qui  devoit  servir  dans  le  ta- 
bernacle. Le  Seigneur  étendit  cette 
science  sur  tous  les  artisans  qui  dé- 
voient exécuter  tout  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  01  donné  à Moyse. 

BÉSKLËEL  II.  Le  sixième  des  en- 
fans  de  Phahath  Moab,  qui  avoit  pris 
une  femme  étrangère  pendant  la 
captivité  , contre  les  dispositions  de 
la  loi , et  qui  la  répudia  par  l’ordre 
d’Esdras. 

BESLOTH  ou  Bssicti,  chef 
d’une  famille  de  Nathinéens. 

BESODIA,  père  de  Mosollam.  Ce- 
lui-ci , conjointement  avec  Joïada  , 
fils  de  Phnséa  , bâtit  la  vieille  porte 
de  Jérusalem  , la  couvrit  , et  y mit 
les  deux  battans  et  les  barres  sous 
Néhémie. 

BETHIA  , fille  de  Pharaon  , qui 
fut  mariée  à Mered,  bis  d’Ezra. 

BETHKAPHA,  bis  d’Esthon  de 
la  tribu  de  Juda. 

BKTHSABÉE  , ( An  du  monde 
2998  , avant  J.  C.  , 1 o56.  ) bile  d’E- 
liam  , épouse  d’Urie  , officier  dans 
les  troupes  de  David.  Ce  roi  se  pro- 
menant un  jour  l’après-midi , sur  la 
terrasse  de  son  palais  , aperçut  une 
femme  qui  se  baignoit  sur  la  plate- 
forme de  sa  maison  qui  n’en  étoit 
pas  fort  éloignée.  La  beauté  de  cette 
femme  fit  sur  lui  une  impression 
dont  il  auroit  dû  se  défendre  ; la 

fiassion  qui  s’empara  de  son  cœur, 
e porta  à s’informer  qui  elle  étoit , 
on  vint  lui  dire  que  c’étoit  Beth- 
sabée , femme  d’U rie  Hétéem  : aussi- 
tôt David  , profitant  de  l’absence 
d’Urie,  qui  étoit  dans  l’armée  que 
Joab  com  mandoit  contre  les  Ammo- 
nites, envoya  des  gens  pour  la  faire 
venir  , et  commit  avec  elle  un  crime 
qui  attira  la  main  du  Seigneur  sur 
lui , et  qu’il  expia  dans  la  suite  par 
la  pénitence  la  plus  sincère.  Beth- 
sabée , de  retour  chez  elle  , se  pu- 
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TÎfia  aussitôt  de  l’impureté  légale 
qu'elle  avoit  contractée  , et  s’aper- 
cevant bientôt  après  qu’elle  étoit 
enceinte,  elle  en  ht  instruire  David. 
■Ce  roi  voulant  mettre  un  voile  sur 
l'opprobre  de  Bethaabée , en  lui 
fournissant  l’occasion  de  s’appro- 
cher de  son  mari , manda  à Joab  de 
lui  envoyer  Uric.  Celui-ci  se  rendit 
aussitôt;  David  lui  demanda  des 
nouvelles  de  Joab  et  de  toute  l’ar- 
tnce  , et  lui  dit  ensuite  de  s’en  aller 
dans  sa  maison  et  de  laver  scs  pieds  ; 
il  lui  euvoya  même  des  mets  de  sa 
table,  espérant  par -là  qu’il  iroit 
prendre  du  repas  chez  lui , et  que 
s’étant  approché  de  sa  femme,  l’en- 
fant don  telle  étoit  en  ceinte  passeroit 
pour  le  fils  d’Drie.  Mais  il  en  arriva 
tout  autrement  ; Urie  passa  la  nuit 
suivante  devant  la  porte  du  palais 
du  roi  avec  les  autres  officiers , et 
il  n’alla  pas  dans  sa  maison  ; peut- 
être  avoit-il  appris  l'infidélité  de 
Bethsabée.  David  en  ayant  été  averti , 
dit  à Urie  : D’où  vient  qu’après  la 
fatigue  d’un  long  voyage , vous 
n’êtes  pas  allé  chez  vous  ? Drie  lui 
répondit  ; L’arche  duSeigneur,  Is- 
raël et  Juda  demeurent  sous  des 
tentes,  etJoab,  mon  seigneur,  et 
«es  serviteurs  couchent  à plate  terre , 
et  moi,  cependant,  j’irais  en  ma 
maison  manger  , boire  et  dormir 
avec  ma  femme?  Je  jure,  par  la  vie 
et  le  salut  de  mon  roi , que  je  ne 
le  ferai  jamais.  David  lui  dit  : De- 
meurez ici  encore  aujourd’hui  , et 
je  vous  renverrai  demain.  Urie  de- 
meura donc  à Jérusalem  ce  jour  et 
le  lendemain  : il  fut  invité  à manger 
à la  table  du  roi , et  il  y fut  enivré; 
mais  s’en  étant  retourné  le  soir , il 
dormit  dans  son  lit  avec  les  officiers 
du  roi,  et  n’alla  point  chez  lui.  Le 
premier  projet  n’ayant  pas  réussi  , 
David  .pour  mettre  à couvert  l’hon- 
neur de  Bethsabée,  se  vit  contraint 
d’avoir  recours  à un  second  crime 
pour  cacher  la  honte  du  premier; 
et  dès  le  lendemain , il  écrivit  à 
Joab  une  lettre  conçue  en  ces  termes: 
« Livrez  une  bataille , et  placez 
o Urie  à l’endroit  où  le  combat  sera 
« le  plus  rude , et  faites  ensorte 
« qn’il  v soit  abandonné  et  qu’il  y 
« périssfe.  » Il  chargea  Urie  de  re- 
mettre à Joab  cette  lettre  qui  ren- 
fermoit  l’arrêt  de  sa  mort,  et  le  lit 
partir  sans  différer. 
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Joab  l’ayant  reçue  continua  le 
siège  de  Kabba  , et  mit  Urie  vis- 
à-vis  du  lieu  où  il  savoit  qu’étoient 
les  plus  vaillans  hommes,  et  comme 
on  étoit  assez  près  des  murs  de  la 
ville  , les  assiégés  ayant  fait  une 
sortie  , chargèrent  Joab  , et  tuèrent 
quelques-uns  des  gens  de  David, 
parmi  lesquels  Urie  demeura  sur  la 
place.  Aussitôt  Joab  envoya  à Da- 
vid , pour  l’instruire  de  tout  ce  qui 
a’étoit  passé  dans  le  combat , et 
dunua  cet  ordre  au  Courier  : Lors- 
que vous  aurez  dit  au  roi  tout  ca 
qui  s’est  passé  dans  l’armée , si  voua 
voyez  qu’il  se  fâche  , et  qu'il  dise  : 
Pourquoi  Joab  est-il  allé  combat- 
tre si  près  des  murs  ? ignore— 
t il  combien  on  est  exposé  aux 
traits  qu’on  lance  de  dessus  les  mu- 
railles ? n’est-ce  pas  ainsi  que  périt 
Abimélech  , fils  de  Jérobaal  ? il  ne 
fallut  qu’une  femme,  'qui  jeta  sur 
liii  une  pierre  du  haut  de  la  mu- 
raille , et  qui  le  tua  au  siège  de 
Thèbes  , pourquoi  s’est-il  donc  ap- 

Sroché  si  pris  des  murs?  Vous  lui 
irez  : Une  le  Héthéen  a aussi  été 
tué  parmi  plusieurs  de  vos  officiers. 
Le  Courier  étant  arrivé  à Jérusalem  , 
se  rendit  auprès  de  David,  et  lui 
dit  ce  que  Joab  lui  avoit  commandé. 
David  répondit  au  Courier  , voici  ce 
que  vous  direz  à Joab  : Que  le  mau- 
vais succès  ne  vous  étonne  point- 
on  ne  peut  point  fixer  l’inconstanco 
de  la  Fortune  , les  événemens  de  la 
guerre  sont  journaliers , et  tantôt 
l’un  , tantôt  l’autre  succombe  sous  le 
glaive  : relevez  le  courage  de  vo* 
soldats,  animez-les  contre  la  ville, 
afin  de  vous  en  rendre  bientôt  le 
maître. 

Bethsabée  ayant  appris  que  son 
mari  avoit  péri  , en  fit  le  deuil , 
dont  elle  ne  pouvoit  pas  se  dis- 
penser sans  manquer  aux  bienséan- 
ces ; mais  après  que  le  temps  en  fut 
passé , David  la  fit  conduire  dans 
son  palais , et  l’épousa.  Ce  mariage 
qui  étoit  un  double  crime , déplut 
au  Seigneur  ; il  résolut  de  le  punir 
et  il  ne  permit  pas  qu’il  s’endornvt 
dans  une  triste  sécurité  qui  i’au- 
roit  dérobé  aux  sentimens  d'une  pé- 
nitence qui  devoit  le  sauver.  Il  y 
avoit  près  d’un  an  que  David  étoit 
coupable  , lorsque  le  Seigneur  lui 
envoya  le  prophète  Nathan  ; Beth- 
sabce  veaoit  de  lui  douner  le  fruit 
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de  son  adultère , et  l’eufant  qu’elle 
mit  au  monde,  déjà  condamné  à la 
mort , devoit  faire  passer  David  des 
transports  de  la  joie  la  plus  vire 
au  sentiment  de  la  douleur  la  plus 
amère. 

Le  prophète  auroit  pu  lui  paroître 
d’abord  instruit  de  son  crime  ; mais 
voulant  le  mettre  dans  l'heureuse 
nécessité  de  le  confesser  lui- même 
et  de  s’en  humilier  aux  yeux  du  Sei- 
gneur , il  se  servit  d'une  parabole  , 
et  lui  parla  en  ces  termes  : Voici  ce 
qui  est  arrivé  dans  une  ville;  il  y 
avoit  deux  hommes  que  le  ciel  avoit 
traité  bieu  différemment , l’un  étoit 
riche  et  l'autre  étoit  dans  l’indi- 
gence; le  riche  avoit  un  grand 
nombre  de  brebis  , le  pauvre  n’en 
ayoit  qu’une  seule , qu’il  avoit  ache- 
tée et  qu’il  avoit  élevée  parmi  ses 
enfans.  Il  l’avoit  vu  croître  dans  sa 
maison , il  l’avolt  nourrie  du  même 
naiudoutil  sc  nourrissait  lui  même; 
il  la  faisoit  boire  dans  sa  coupe  , et 
lu  faisant  dormir  dans  son  sein  , il 
lu  chérissoit  comme  sa  fille.  Le  riche 
ayant  reçu  un  jour  la  visite  d'un 
étranger  , ne  voulut  toucher  ni  à 
ses  boeufs  ni  à ses  brebis  pour  lui 
faire  un  festin  , mais  il  prit  la  brebis 
de  ce  pauvre  homme , et  la  douna 
à manger  fi  son  hôte.  David  ne  put 
retenir  sou  indignation  contre  un 
homme  aussi  injuste , et  il  dit  à Na- 
than : Vive  le  Seigneur  ! celui  qui  a 
fait  cette  action  est  digne  de  mort; 
il  rendra  au  quadruple  la  brebis 
qu’il  a ravie , pour  en  avoir  usé  de 
la  sorte  , et  pour  n’avoir  point  épar- 

tué  un  homme  que  sa  pauvreté  réu- 
nit digne  de  toutes  sorte»  d’é- 
gards. 

( An  du  monde  3999 , avant  J.C. , 
ioS5.  ) Alors  Nathan  dit  à David: 
C’est  vous-même  qui  êtes  le  coupa- 
ble , car  voici  ce  que  je  spis  chargé 
de  vous  dire  de  la  part  du  Seigneur 
Dieu  d’Israël.  Je  vous  ai  tait  sacrer 
roi  de  mon  peuple  , et  je  vous  ai  dé- 
livré 4e  la  main  de  Saül  votre  en- 
nemi ; je  vous  ai  mis  entre  les 
mains  toutes  les  richesses  de  la  mai- 
son et  les  femmes  de  votre  roi  ; je 
Vous  ai  élevé  sur  le  trône  d’Israël  et 
de  Juda , et  si  cela  paroît  peu  de 
chose  à vos  yeux  , je  suis  prêt  fi 
donuer  plus  d’étendue  à mes  bien- 
faits , et  à vous  rendre  plus  puis- 
sant encore.  Pourquoi  donc  area- 
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vous  méprisé  ma  parole  et  ma  loi* 
qui  vous  défend  le  crime,  jusqu’à 
commettre  le  mal  fi  mes  yeux?  Vous 
avez  fait  périr  Urie  dans  le  temps 
même  qu’il  combattoit  les  ennemis 
«l’Israël  ; vous  avez  abusé  de  sa 
femme  pendant  qu’il  vivoit  encore, 
et  vous  l’avez  épousée  après  sa  mort. 
Voilà  vos  crimes.  C'est  pourquoi  le 
glaive  ne  sortira  jamais  de  votre 
maison;  j’y  choisirai  même  les  ins- 
trumens  dont  je  me  servirai  pour 
vous  punir  ; vos  femmes  vous  se- 
ront eulevées  à vos  yeux,  et  pas- 
seront entre  les  maius  «l’un  autre 
qui  les  déshonorera  publiquement 
et  à lu  face  du  soleil.  Vous  avez  pé- 
ché  en  secret  et  à l’ombre  de  votre 
palais;  mais  pour  moi,  je  reudrai 
tout  Israël  témoin  de  ma  vengeance 
et  de  votre  honte. 

David  ne  pouvoit  plus  s’y  mépren- 
dre, et  pénétré  déjà  de  l’horreur  de 
son  crime  , il  en  fit  le  triste  et  l’hu- 
miliant aveu.  La  douleur  qui  l’ac- 
compagnoit  toucha  le  cœur  «1e  Dieu, 
et  le  dispisa  à l’oubli  de  l’offense. 
Aussi  lui  répondit  Nathan  : Le  Sei- 
gneur a transféré  votre  péché  , et 
vous  ne  mouri  ez  point  ; mais  songes 
que  vous  avez  fait  blasphémer  , par 
votre  crime  , les  ennemis  de  Dieu 
qui  en  ont  été  instruits;  c'est  pour 
cela  que  le  fils  qui  vous  est  né  perdra 
la  vie.  Après  ccs  paroles , Nathan  , 
dont  la  missiou  étoit  finie , quitta  le 
roi  et  retourna  à sa  maison  ; et  dans 
ce  même  temps  , le  Seigneur  frappa 
l’enfant  iju'il  avoit  eu  «le  la  femme 
d’Urie  , et  ou  désespéra  de  sa  gué- 
r iso  11.  David,  qui  venoit  d’éprouver 
la  clémence  du  Seigneur  , espéra  de 
le  fléchir  par  la  sincérité  de  ses  re- 
grets et  par  la  ferveur  de  sa  prière  ; 
il  pria  pour  l’enfant , il  jeûna,  il  se 
retira  en  particulier  , et  demeura 
prpsterné  contre  terre.  Les  grands 
de  sa  cour  se  rendirent  auprès  de 
lui , et  lui  firent  les  plus  vives  ins- 
tances pour  l’obliger  à se  mettre 
dans  une  situation  muins  pénible  , 
mais  il  refusa  de  se  rendre  à leur 
sollicitation  , et  ne  mangea  point 
avec  eux.  Le  septième  jour , l’en- 
fant mourut , et  ses  serviteurs  n’o- 
soient  lui  apprendre  cette  lâcheuse 
nouvelle.  Us  se  disoieur  l’un  fi 
l’autre  : Lorsque  l’enlant  vivoit  en- 
core , et  que  nous  lui  parlions,  il 
refusoit  de  nous  écouter.  Combien 
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donc  s’affligera  t il  encore  davan- 
tage , si  nous  lui  ilisous  que  sua 
Jils  est  mort? 

David  s’apercevant  que  ses  offi- 
ciers parloient  tput  bas  , comprit 
1 qu’ils  avoient  quelque  fâcheuse  nou- 
velle à lui  annoncer.  Parlez  libre— 
ruent  , leur  dit-il,  et  apprenez-moi 
si  j’ai  encore  quelque  chose  à espé- 
rer. L’eulsut,  est-il  mort  ? Alors  ne 
pouvant  plus  lui  en  faire  un  mys- 
tère , ils  lui  répondirent  qu’il  étoit 
mort.  Aussitôt  le  roi  se  releva  ; il 
plia  se  laver  dans  un  bain , il  se  lit 
piudre  d’huile  aromatique,  étayant 
changé  d’habit , il  entra  dans  la 
tnaison  du  Seigneur,  et  l’adora.  Il 
revint  ensuite  en  sa  maison  ; il  de- 
manda qu’on  lui  servit  à manger , 
et  il  prit  de  la  nourriture.  Les  offi- 
ciers, surpris  de  ce  changement, 
prirent  la  liberté  de  lui  en  deman- 
der la  raison.  Vous  jjeûniee  , lui  di- 
rent-ils  , et  vous  pleuriez  pour  l’en- 
fant lorsqu'il  vivoit  encore  , et  ap- 
prenant qu’il  est  mo.rt,  vous  vous 
«tes  levé  et  vous  avez  mangé.  David 
leur  répondit  : J’ai  jeûné  et  j’ai 
pleuré  pour  l’enfant  tant  qu’il  a 
vécu  , parce  que  je  disois  : Qui 
sait  si  le  Seigneur  ne  se  laissera 
point  fléchir  par  mes  larmes  , et  si , 
touché  de  ma  soumission  et  de  mon 
repentir,  il  ne  lui  sauvera  point  la 
vie?  Mais  maintenant  qu’il  est  mort, 
pourquoi  jeûnerois  - je  ? il  n’est 
plus  en  mon  pouvoir  de  le  rappeler 
S la  viç  ; c’ost  moi  plutôt  qui  le  sui- 
vrai dans  le  tombeau,  et  il  ne  re- 
viendra jamais  à moi.  Il  se  rendit 
ensuite  chez  llethsabée  , pour  la 
consoler,  et  elle  conçut  un  Dis  au- 
quel David  donna  le  nom  de  Salo- 
mon. ( An  du  monde  ôooo  , avant 
J.  C. , io54.  ) Le  Seigneur,  qui  aima 
cet  enfant,  envoya  à David  le  pro- 
phète Nathan , nui  loi  donna  le  nom 
de  Jédidiah  , de  la  part  du  Seigneur, 
qui  vouloit  le  faire  régner  après  lui, 
et  qui  lui  réaervoitla  gloire  de  hâtir 
un  temple  à la  gloire  de  son  nom.  Il 
se  passa  vingt  ans  depuis  la  nais- 
sance de  Salomon  jusqu’à  ce  qu’il 
monta  sur  le  tcône.  David  étoit 
yieo*  et  dans  un  âge  fort  avancé  ; 
il  avoit  eu  plusieurs  enfans  des  dif- 
férentes femmes  qu’il  avoit  prises. 
Adonias  se  trouvoit  l’aîné;  son  père 
» aimoit  ; la  nature  l’avoit  rendu  un 
4ee  princes  1#  «lieux  faits  , .et  il 
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avoit  un  parti  parmi  les  principaux 
de  la  cour;  il  s’attendoit  à monter 
sur  le  trône  après  la  mort  de  son 
père.  ( An  du  monde  3oao , avant 
I.  C. , lo3i.  ) Dans  cette  espérance, 
il  se  donna  un  train  qui  ne  pouvoit 
convenir  qu’à  l’héritier  de  la  cou- 
ronne. Il  se  fit  faire  des  chariots  , 
prit  des  gens  à cheval  et  cinquante 
nommes  qui  couroient  devant  lui. 
Son  père  en  lut  instruit,  et  une 
aveugle  tendresse  ne  lui  permit  ja- 
mais de  l’en  reprendre.  Ce  prince  , 
aussi  adroit  qu'ambitieux , s’étoit  lié 
avecJoab  , dont  il  connoissoit  la 
hardiesse  et  la  fermeté,  et  qui  , eu 
qualité  de  général  des  troupes  du 
roi , étoit  plus  en  état  que  per- 
sonne de  favoriser  ses  entreprises. 
Le  grand-pretre  Abiathar  soutenoit 
aussi  sou  parti  ; mais  ni  le  grand- 
prêtre  Sndoe,  ni  Banaïas  , fils  de 
Joïada,  ni  le  prophète  Nathan  , ni 
Sémei«tRei,  non  plus  que  le  gros 
de  l’armée  de  David  , n’étoient 
point  pour  Adonias.  i 

Ce  prince  fit  un  jour  une  fête  bril- 
lante,.  et  qui  n’eut  que  trop  d’éclat , 
auprès  de  la  fontaine  de  Rogel. 
Après  avoir  immolé  toutes  sortes  de 
victimes , il  y donna  un  festin  somp- 
tueux à tous  les  princes  ses  frères, 
et  à tous  ceux  de  Juda  qui  étoient 
au  service  du  roi,  mais  il  n’y  con- 
via point  le  prophète  Nathan  , ni 
B-inatas , ni  tous  les  vaillans  de 
1 armée , ni  son  frère  Salomon.  Beth- 
sabée , instruite  par  Nathan  de  ce 
qui  se  passoit  à Rogel , alla  trou- 
ver David,  et  lui  dit  oe  qu’elle  ve- 
uoit  d’apprendre  , elle  «jouta  : vous 
avez  juré,  mon  seigneur,  à votre 
servante  , par  le  Seigneur  , votre 
J>icu , que  Salomon  régnera  après 
vous  , et  qu’il  occupera  votre  troue- 
et  voilà  qu’Israël  a les  yeux  sur 
vous , et  attend  que*vous  vous  dé- 
clariez sur  le  choix  de  celui  qui  doit 
recevoir  la  couronne  de  vos  mains 
Si  nous  avions  le  malheur  de  vo,.s 
perdre,  nous  ne  devons  nous  .atten- 
dre , Salomon  et  moi,  qu’à  être  re- 
gardés comme  des  criminels.  Elis 
O avoit  pas  encore  achevé  de  par-  * 
1er  , lorsque  le  prophète  Nathan  ar- 
riva. Après  avoir  salué  profondé- 
ment le  roi,  il  lui  dit:  O roi,  mon 
seigneur , avez-vous  ordonné  qu’A- 
donias  règne  après  vous  ? car  il  a 
été  reconnu  par  les  princes  vos  *u. 
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fans,  les  généraux  d’armée,  et  le  à vous  apprendre,  car  le  roi  Da- 
grand-prêtre  Abiathar,  qui  ont  fait  vid  , notie  seigneur,  vient  de  faire 
retentir  la  salle  du  festin  de  ces  monter  Salomon  sur  le  trône  , et  de 
cris  redoublés  -.Vive  le  roi  Adonias!  l’établir  roi  d’Israël,  et  de  Juda. 
Seroit-il  possible  qu’un  ordre  pareil  Une  nouvelle  aussi  fâcheuse  décon- 
fit venu  de  la  part  de  mon  roi  et  certa  les  convives  , la  frayeur  s’en 

mon  seigneur  ? et  ne  m’avez- vous  saisit  , et  chacun  ne  songea  qu’à 

point  déclaré  à moi,  votre  serviteur,  pourvoir  à sa  sûreté.  Adonias  crai- 
quel  étoit  celui  qui  devoit  gouver-  gnant  Salomon  , se  leva  de  même, 
lier  Israël  après  vous?  Comme  Beth-  et  alla  se  réfugier  à la  corne  de  l’au- 
sabées’étoit  retirée  lorsque  le  pro-  tel.  Alors  on  vint  dire  à Salomon  : 
phète  Nathan  étoit  entré  , David  or-  voilà  Adonias  qui , craignant  le  roi 
donna  qu’on  la  rappelât  , et  lors-  Salomon  , se  tient  attaché  à la  corne 

qu’elle  lut  entrée  , il  lui  dit  : Vive  de  l’autel , et  qui  dit  : Que  le  roi 

le  Seigueur  qui  m’a  délivré  de  toutes  Salomon  me  jure  aujourd’hui  qu’il 
sortes  de  périls;  comme  je  vous  ai  ne  fera  point  mourir  son  serviteur 
juré  par  le  Seigueur , le  Dieu  d’Is-  par  le  glaive.  Salomon  répondit: 
raël,  que  Salomon,  votre  fils,  régné-  S'il  se  conduit  en  homme  de  bien  , 
ra  après  moi,  et  que  c’est  lui  qui  il  ne  tombera  pas  en  terre  un  seul 
sera  assis  sur  mon  trône  , je  le  ferai  cheveu  de  sa  tête  ; mais  s’il  se  trouve 
de  même  , et  je  l’exécuterai  dès  au-  dans  quelque  mauvaise  action  , il 
jourd’hui.  Bethsahée  s’étant  incli-  mourra.  Adonias  ayant  été  rassu- 
re très  - profondément , lui  dit  : ré  par  les  promesses  que  Salomon 

Puisse  vivre  à jamais  mou  seigneur  lui  fit  donner,  se  retira  de  l’autel, 
et  mon  roil  David  ajouta  : faites-moi  et  se  présenta  devant  le  roi  qui 
venir  le  prêtre  Sadoc  , le  prophète  le  renvoya  dans  sa  maison. 

Nathan  et  Banaïas  , fils  de  Joïada.  f An  du  inonde  5o2i , avant  J.  C. , 
Après  qu’ils  furent  entrés,  il  leur  io33.  ) Après  la  mort  de  David, 
leur  dit  : Prenez  avec  vous  les  trou-  Adonias , dont  la  conduite  avoit  don- 
nes que  vous  commandez,  faites  né  de  l’ombrage  à Salomon  , et  qui  , 
monter  sur  ma  mule  mon  fils  Sa-  vraisemblablement,  n’avoitpas  re- 
lomon  , et  menez-le  à Gihon  ; que  nonce  au  désir  de  régner , alla  trou- 
Sadoc/ grand -prêtre,  et  le  pro-  ver  Bethsabée.  Venez-vous  , lui  dit- 
phète  Nathan  le  sacrent  en  ce  lieu  elle  , avec  un  esprit  de  paix  ? Oui , 
pour  être  roi  d’Israël  : vous  le  pro-  lui  , répondit-il , je  n’ai  qu’uu  mot 
clamerez  roi,  au  son  des  trompettes,  à vous  dire , et  mes  vues  n’ont  rien 
et  vous  crierez  : Vive  le  roi  Salo-  de  contraire  à la  paix  et  à la  tran- 
mon  ! Lorsque  vous  serez  de  retour , quillité  du  royaume  : vous  savez  que 
;e  le  ferai  asseoir  sur  mon  trône,  la  couronne  m’appnrtenoit , et  que 
il  régnera  à ma  place , et  je  lui  or-  tout  Israël  m’avoit  choisi  pour  être 
donnerai  de  gouverner  Israël  et  son  roi;  mais  le  royRUmea  ététrans- 
Ju-la.  Les  ordres  du  roi  furent  exé-  féré  , et  il  est  passé  à mon  frère  , 
eûtes  , et  aussitôt  tout  le  peuple  vint  parce  que  le  Seigneur  en  a ainsi 
après  Salomon  , jouant  de  la  flûte  , disposé;  maintenant  donc  je  n’ai 
et  donnant  toutes  les  marques  d’une  qu'une  prière  à vous  taire,  ne  me 
ioie  publique.  donne*  pas  le  chagrin  de  me  la  refu- 

1 Adonias  et  tous  ceux  qu’il  avoit  ser;  je  u’iguore  pas  tout  l’empire 
eauviés  entendirent  ce  bruit  lors-  que  vous  avez  sur  l’esprit  du  roi  , 
que  le  festin  étoit  déjà  achevé , et  veuillez  lui  demander  pour  moi 
3oab  ayant  ouï  sonner  de  la  trom-  Abisag  de  Sunam  , afin  que  je  l’é- 
pette  ait  : Que  signifient  ces  cri*  uouse.  Bethsabée  consentit  à en  faire 
et  ce  tumulte  de  la  ville?  Il  n’avoit  ta  demande  , et  en  fit  la  proposition 
pas  achevé  do  parler  lorsque  Joua-  au  roi.  La  réponse  que  Salomon  lu» 
thas  fils  du  grand-prêtre  Abiathar,  fit,  douneroit  lieu  de  croire  qu'il  la 
» présenta,  Adonias,  le  voyant,  regarda  comme  un  piège  qu’Adonias 
lui  dit:  Entrez,  car  vous  êtes  un  lui  tendoit.  Pourquoi , lui  répondit- 
biave  homme,  et  vous  nonsappor-  il,  me  faites-vous  une  pareille  de- 
tez  sans  doute  quelque  bonne  nou-  mande  pour  Adonias  ? demandez 
Telle.  Jonathas  lui  dit:  il  s’en  faut  donc  aussi  pour  lui  le  royaume,  car  il 
bi«n  que  j’aye  quelque  chose  de  bon  est  mon  frère,  et  il  a déjà  pour  lui 
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le  grand-prêtre  Abiathar  et  Joab. 
Je  veux  que  Dieu  me  traite  dans 
toute  sa  sévérité,  et  je  jure,  par  le 
Seigneur  qui  in'a  assuré  la  couronne, 
qui  m'a  lait  asseoir  sur  le  ttx’me  de 
David  mon  père  , et  qui  a établi  ma 
maison  qu  Ydonias  sera  mis  à mort 
aujourd'hui.  De  roi  fit  ensuite  appe- 
ler Banaias  , pour  exécuter  cet  or- 
dre , et  Ydonias  fut  mis  à mort. 
Voilà  tout  ce  que  • l'Ecriture  nous 
apprend  de  Bethsabée. 

Nous  avons  dit  qu’après  la  mort 
du  premier  lils  de  David  et  de  Beth- 
sab'e , David  alla  la  consoler , et 
qulelle  conçut  un  lils  qui  fut  nom- 
mé Sutrmon  ; nous  voyons  cepen- 
dant, dans  le  premier  livre  des  Para- 
hpoi/iènes  , que  les  etifans  que  Da- 
vid eut  à Jérusalem  furent  Sim- 
man  , Sovab  , NaLhan  et  Salomon, 
qui  étoieuttous  quatre  lils  de  Beth- 
sabèe  : la  même  chose  se  trouve  rap- 
portée au  cinquième  chapitre  du  se- 
cond livre  des  Rois.  Suivant  l’ordre 
observé  dans  le  texte,  Salomon  de- 
vroit  être  le  dernier  des  cnfiins  de 
Dayid  et  de  Bethsobce  ; mais  les 
plus  savans  interprètes  pensent  que 
Salomon  était  l’ainè , et  que  s’il  a 
été  placé  après  les  autres , ce  n’est 
que  parce  qu’en  qualité  de  roi  d’Is- 
raël et  de  Juda  , ou  devoit  conti- 
nuer sa  généalogie,  et  nou  pas  celle 
des  autres.  Nous  voyons  en  effet, 
qu’après  avoir  rapporté  tous  les  en- 
tons de  David,  au  chap.  ju  du  pre- 
mier livre  des  Paralivumines  , jus- 
qu’au verset  10e  , l’Ecriture  rap- 
porte tes  descendons  de  Salomon 
depuis  le  verset  10e  du  même  cha- 
pitre jusqu’à  la  lin. 

BLASTUS  , BEAS  TE  , chambel- 
lan d’Hérode  Agrippa.  Les  Tyriens 
et  les  Sidonien**l’ayant  gagné  , il 
s’employa  à leur  obtenir  la  paix  de 
son  maître.  Saint  Luc  ne  marque 
pas  le  sujet  de  sa  colère  contre  eux. 
jBaronius  pense  que  c’est  que  les  Si- 
donieus  avoieut  reçu  parmi  eux 
saint  Pierre,  depuis  que  l’ange  l’a- 
voit  fait  sortir  de  la  prison  où  Hé- 
ïode  l’avoit  fait  renfermer  , et  qu’é- 
tant convertis  à la  foi  de  Jésus- 
Christ  , ils  avoient  reçu  un  évêque 
que  Pierre  leur  avoit  donné.  11  étoit 
intéressant  pour  eux  de  faire  la  pair 
avec  Hérode  , parce  que  leur  ville 
tiroit  sa  subsistance  des  campagnes 
qu’Hérode  toisoit  cultiver , et  qu’ils 
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craignoient  que  s’il  défendoit  l’ex- 
portation des  grains  , ils  ne  fussent 
exposés  aux  rigueurs  de  la  famine. 

BOANliRGKS.  C’est  le  nom  que 
Jésus- Christ  donna  aux  deux  enfans 
dcZébèdce,  saçnt  Jacques  et  saint 
Jean  son  frère,  lorsqu’il  les  appela 
à l’apostolat.  Ce  mot  signifie  enfans 
du  tonnerre;  ce  qui  marquoit  qu’ils 
étonneroient  lcstiommes  par  l’éclat 
et  la  force  de  leur  prédication. 

BOCCI  I”r , lils  de  Jogli  , de  la 
tribu  de  Dan.  Il  fut  choisi  pour 
l’aire  , avec  Kléazar  et  Josué  , le  par- 
tage des  terres  du  pays  de  Chanaan. 

BOCCI  II , fils  d’Abisué  , souve- 
rain pontife  de  la  race  d'Eléazar  , 
et  père  d’Ozi. 

BOCCIAU , l’aîné  des  quatorze 
fils  d’Hémau.  Il  étoit  musicien  du 
tabernacle  , et  jouoit  de  la  harpe. 

BOCHUI,père  de  Séba  , ue  la 
tribu  de  Benjamin.  Il  excita  une 
sédition  contre  David  ; et  ayant  as- 
sentblé  ie  peuple  au  son  de  la 
trompette  , il  disoit:  Nous  n'avons 
’rairp  «Je  David,  nous  n’avons 
rien  de  commun  avec  le  fils  d’Isaï  5 
Israël  , retournez  chacun  dans  vos 
maison^.  Ainsi  tout  Israël  s’attacha 
à Séba , à l’exception  de  ceux  de 
Ju.la. 

, 130CHRU,  second  fils  d’Ascl , de 
"la  tribu  de  Benjamin. 

BONI  , lévite  descendant  de  Mé- 
rari  ; il  étoit  lils  de  Somer  , et  père 
d'Amasaï. 

B9NNI  de  Gadi , un  des  braves 
de  l’arinee  de  David.  Le  pèrcGalmet 
croit  que  Bonni  est  le  même  que 
Mihahar,  fils  d’Agaraï,  qui  se  trouve 
au  dénombrement  dés  braves  de  ça 
roi  , au  second  livre  des  Rois. 

BOOZ  , uls  de  Salmon  et  de  Ra- 
hab  , qui  donna  retraite  aux  espions 
de  Josué  dans  sa  maison  de  Jéricho, 
et  que  Saiinou  , de  la  tribu  de  Juda , 
épousa  après  la  prise  de  Jéricho,  pour 
reconnaître  le  service  qu’elle  avoit 
rendu  à sa  nation.  ( An  du  monde 
258i,  avant  J.  C. , t'tyo.  ) U en  eut 
un  fils  qui  fut  nommé  Booz.  Il  y a 
des  auteurs  qui  ne  peuvent  se  per- 
suader que,  depuis  le  mariage  de  Sal- 
mon  et  de  Itahab  jusqu’à  la  nuis-r 
sauce  de  David  , il  n’y  ait  eu  que 
trois  générations  , celle  de  Booa 
engendré  par  Salmon  , celle  d’Obed 
engendré  par  Booz,  et  celle  de  Gcssé 
engendré  par  Obded  , tandis  qu’il 
K 
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s’est  écoulé  trois  cent  soixante-six 
bus  depuis  le  mariage  de  Salmon 
jusqu’à  la  naissance  de  David;  et 
pour  justifier  lagénéalogie  de  Jésus- 
Christ  telle  qu’elle  est  dans  saint 
Mathieu  , et  mettre  un  Booz  parmi 
les  ancêtres  de  Jésus-Christ,  selon 
la  chair  , ils  prétendent  qu’il  y a eu 
trois  hommes  remarquables  do  ce 
nom  , qui  dcsccudoient  tous  trois  de 
père  à hls.  Le  premier,  diseut-ils, 
étoit  fils  de  Salmon  et  de  Kahab. 
Salmon  avoit  soixante  ans  lorsqu’il 
engendra  Booz.  Celui-ci  avoit  atteint 
sa  soixante-cinquième  année,  lors- 
qu’il engendra  Booz,qu’ils  appellent 
Uooz  second,  et  petit- fils  de  Sal- 
mon. Uooz  second,  âgé  de  soixante- 
cinq  ans , engendra  un  fils  nommé 
Booz , et  qui  fut  le  troisième  du  nom. 
Booz  troisième  engendra  Obed  , ce- 
lui-ci engendra  Isaï;  Isaï  ou  Jessé 
engendra  David  , et  David  engendra 
Nathan  et  Salomon.  Par  ce  moyen 
ils  croient  remplir  l’espace  de  trois 
cent  soixante -six  ans;  mais  cette 
hypothèse  est  sans  fondement,  puis- 
que Booz,  père  d’Obed,  ne  sera  plus 
celui  qui  naquit  de  Salmon.  et  de 
Bahab  , ce  qui  est  contraire  à la  gé- 
néalogie rapportée  par  saint  Ma- 
thieu.D’ailleurs,  à quoi  bon  supposer 
trois  Booz , tandis  qu’il  n’est  pas  im- 
possiblequcBooz , Obed  ctlsaïaient 
remplil’espacedetroiscentsoixante- 
:ins.  Booz  naquit  l’an  du  monde  2666, 
et  se  maria  avec  lluth  en  l’année 
2759;  il  avoit  pour  lors  quatre-vingt- 
quatorze  ans.  Obed  naquit  eu  l’an- 
née27Sg,  et  se  maria  en  l’année2856; 
il  avoit  alors  quatre-vingt-seize  ans. 
Isaï  eut  David  l’an  du  monde  2960; 
a joutez-y  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
le  mariage  de  Salmon  qui  épousa 
llahab  , l’an  2.58-1 , d’où  il  fautcomp- 
pter  jusqu’à  Ifi  naissance  de  David  , 
vous  trouverez  exactement  l’espace 
•de  trois  cent  soixante-six  ans. 

Or,  est-il  impossible  que  Booz  ait 
eu  des  en  fans  à l’âge  de  quatre- 
ans  , qu’Obed  ait  engendré  Gesse 
ou  Isaï  danssaqnatre-vingt-seizième 
-année,  et  qu’Isaï  ait  engendré  David 
à l’âge  de  quatre  - vingt  - quinze 
ans  , principalement  dans  un  temps 
où  les  hommes  vivoient  plus  long- 
temps , et  où  par  conséquent  ils 
étoientaussi  robustes  à l’âge  de  qua- 
tre - vingt  - dix  ans  , qu’on  l’est 
aujourd'hui  à l’âge  de  cinquante 
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ans  ? Est-on  surpris  aujourd’hui  de 
voir  des  humilies  de  cinquante  ans 
se  marier  et  avoir  des  enfans.  Or, 
ce  qui  pst  moins  ordinaire  actuelle- 
ment, pouvoir  l’ètre,  etl’étoit  effec- 
tivement davantage  dans  ce  temps- 
là.  On  eu  voit  beaucoup  d’exemples 
dans  l’Ecriture. 

BOSOlt  ouBâoR,pèredeBalaam.Ott 
croit  queBosora  été  mis  pour  Béor. 

BITNA  , second  fils  de  Jéraméel , 
descendant  de  Juda,  et  petit -fils 
d’Hesron. 

BUZ  I't,  second  fils  de  Naclior  , 
frère  d’Abraham  et  de  Melcha,  sœur' 
de  Sara.  Naclior  eut  huit  fils  de  Mel- 
cha : Huz  , Buz  , Camuel , Cazeil  , 
Azau  , Pheldas , Jedlaph  et  Bathuel  , 
père  de  Rébecca. 

BUZ  II , fils  d’Abdiel , et  père  de 
Jeddo  , de  la  tribu  de  Gad. 

B U ZI  , prêtre  et  père  du  pro- 
phète Ezéchiel. 

C 

CaATII  , ( An  du  monde  23i8  , 
avant  J.  C.  , lySG.  ) second  fils  de 
Lévi,  frère  de  Gerson  et  de  Mérari , 
et  pèred’Amram , d’Adar,  d’Hehron 
et  d’Ozicl.  Lévi  étoit  âgé  de  trente- 
quatre  ans  , lorsqu’il  l’engendra. 
Cette  même  année  de  la  naissance  de 
Caath,  Jacob  etlisaii  s’étant  séparés, 
Esaü  alla  fixer  sa  demeure  sur  les 
montagnes  de  Scïr.  Pendant  le 
voyage  des  Israélites  dans  le  désert, 
la  famille  de  Caath  fut  chargée  de 
porter  l’arche  et  les  vases  sacrés  du 
tabernacle.  Suivant  ïyrin  , Caath 
mourut  dans  sa  cent  trente-deuxième 
année.  ( An  du  monde  24, ïo.  ) 

CAATHIXA  , descendans  de 
Caath. 

CÆSAH.  ( Deuxième  année  de  la 
création  , avant  J.  C.  , 4o5i.  ) 

CAÏN  , premier  fils  d’Adam  et 
d’Eve  , naquit , suivant  les  uns,  à 
la  fin  do  la  première  année  du  mon- 
de , et  suivant  les  autres  , au  com- 
mencement de  la  seconde  qu’ils 
commencent  en  janvier , et  non  pas 
au  printemps  auquel  Dieu  créa  I» 
monde.  Ce  premier  descendant  d’un 
père  coupable  , et  qui  avoit  encouru 
la  disgrâce  du  Seigneur,  annonça  de 
bonne  heure  l’elTroyablc  ravage  que 
le  péché  avoit  fait  dans  la  nature  hu- 
maine. L’éJucation  que  son  père  et 
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*8  mère  eurent  soin  de  lui  donner  , 
ne  changèrent  point  un  naturel  dnr 
et  saurage.  Ses  inclinations  le  por- 
tèrent à cultiver  la  terre  ; mais  l’ava- 
rice de  son  cœur  ne  lui  perrneltoit 
d'offrir  à Dieu  que  les  fruits  les  plus 
chétifs  de  ses  champs;  aussi  ses  ottrau- 
des  n’étoient- elles  pas  aussi  agréa- 
bles à Dieu  que  celles  de  son  frère 
Abel  qui  s’étoit  formé  un  troupeau 
de  brebis  , et  qui  en  offroit  au  Sei- 
gneur les  plus  riches  productions. 
Leurs  dispositions  étant  si  différen- 
tes , le  Seigneur  ne  différa  pus  de 
faire  counoitre  que  les  préseus  d’A- 
bel lui  étoieut  agréables  , et  qu’il  ne 
regardoit  pas  ceux  de  Caïn.  Les  si- 
gnes sensibles  du  mécontentement 
du  Seigneur  auroient  dû  iuspirer  à 
Caïn  des  sentimens  plus  désintéres- 
sés ; mais  l'esprit  de  ténèbres  qui 
avoit  déjà  exercé  son  empire  sur  les 
'auteurs  de  sa  naissance,  inspira  au 
premier  de  ses  enfans  l’horrible 
dessein  d’attenter  à la  vie  du  second, 
et  de  tremper  ses  mains  daus  le  sang 
d’uu  frère.  Cet  horrible  dessein  u’é- 
clata  pas  d’abord  ; le  Seigneur,  pé- 
nétrant les  dispositions  d’un  coeur 
où  la  jalousie  avoit  étouffé  les  senti- 
mens  de  la  tendresse  , dit  à Caïn  : 
Pourquoi  la  colère  s’est-elle  em parée 
de  votre  ame , et  se  rend-elle  sen- 
sible sur  votre  visage  ? si  vous  faites 
bien  , n’en  recevrez-vous  point  la 
récompense?  mais  si  vous  faites  mal, 
le  péché  sera  bientôt  un  supplice 
pour  vous.  La  connaissance  qui  vous 
poste  au  mal  vous  sera  soumise , 
et  vous  en  serez  le  maître.  Cet  aver- 
tissement de  Dieu  auroit  dû  rame- 
ner Caïn  à des  sentimens  plus  doux 
à l’égard  de  son  frère;  cependant, 
bien  loin  d’ëtouffer  dans  son  cœur 
la  jalousie  qu’il  avoit  conçue,  il  en 
écouta  toutes  les  inspirations  et  en 
suivit  tous  les  mouvemens.  ( An  du 
inonde  129,  avant  l’èrechrét.,  3y25.) 
Allons  aux  champs,  dit  - il  à son 
frère.  Abel  l’ayant  suivi  , il  s’éleva 
contre  lui  et  le  tua.  Le  Seigneur  , 
irrité  d’un  crime  qui  venoit  de  vio- 
ler les  droits  de  la  nature  , 11e  tarda 
pas  de  le  reprocher  au  coupable. 
Où  est  votre  frère  ? lui  dit-il.  Caïn 
eut  l’audace  de  lui  répondre  : Je  ne 
le  sais;  suis-je  le  gardien  de  mon 
frère?  Une  réponse  aussi  insolente 
suroit  mérité  que  le  Seigneur  fit 
éclater  sur  lui  les  foudres  de  sa  co- 
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1ère  ; mais  sa  miséricorde  suspendit 
les  coups  de  sa  justice.  Qu’avez-vous 
fait  , lui  dit-il  ? la  vois  du  sang  de 
votre  frère,  que  vous  venez  de  ré- 
pandre, crie  et  se  fuit  entendre  du 
sein  de  la  terre.  Vous  serez  donc 
maintenant  maudit  sur  la  terre  qui 
a reçu  de  vos  mains  le  sang  de  votre 
frère.  Indigne  de  partager  les  béné- 
dictions que  je  répandrai  sur  les  cli- 
mats que  vous  n’habiterez  point , 
vous  la  cultiverez  inutilement,  elle 
ne  vous  rapportera  point  son  fruit: 
vous  serez  vagabond  et  fugitif  su: 
la  terre , et  vous  porterez  l’em- 
preinte du  crime  dont  vous  vous  ète 
souillé.  Caïn  ayant  entendu  la  sen- 
tence qui  venoit  d'être  prononcée 
contre  lui  , sentit  toute  l’horreuy 
de  son  crime  et  la  sévérité  du  châ- 
timent qui  le  punissoil;  le  désespoi, 
s’empara  de  sou  ame  , et  il  ne  con 
serva  pas  la  confiance  d’en  obteni 
le  pardon.  Mon  crime  , dit  - il  a. 
Seigneur,  est  trop  grand  pour  m’êtt 
pardonné;  vous  me  chassez  aujour 
d’hui  de  la  terre  qui  m’a  vu  naître 
je  11’oserai  plus  paroitre  devant  vot 
ni  devant  les  hommes;  errant  et  fu 
gitif  dans  le  monde  , je  ne  trouver, 
parmi  eux  que  les  ministres  de  vt 
vengeances;  le  premier  qui  me  trou 
vera  me  mettra  à mort.  Le  Seigneu, 
le  rassura  en  lui  disant;  Il  u’eu  sera 
pas  ainsi  ; mais  quiconque  tuera 
Caïn  , en  souffrira  la  peine  sept  fois 
au  double;  et  le  Seigneur  mit  un  si- 
gne à Caïn,  afin  que  ceux  qui  le  ren- 
coutreroient  ne  le  tuassent  point. 
Caïn  s’étant  retiré  de  devant  la  face 
du  Seigneur  , fut  errant  et  banni  du 
lieu  de  sa  naissance,  et  demeura 
daus  le  pays  qui  est  à l’orient  d’E- 
den.  Eloigné  de  sa  patrie,  et  fixé  dans 
la  terre  de  Nod,  sa  sœur  qui  étoit 
devenue  son  épouse,  et  que  saint 
Chrysostôme  appelle  Rivha , lui 
donna  uufilsqui  (utnomméf/enocA. 
Caïn  bâtit  une  ville  à qui  il  donna 
le  nom  de  son  fils  , et  qui  fut  habitée 
par  ses  descendans.  Us  devinrent  lez 
inventeurs  de  plusieurs  arts  qui  ont 
été  développés  et  perfectionnés  dans 
la  suite.  Henoch  fut  père  d’Irad  , et 
Irad  , de  Maviael  ; Maviael  le  fut  de 
Mathusael  , et  Mathusael , de  La- 
mech.  Lamech  prit  deux  femmes , 
et  introduisit  dans  le  monde  la  po- 
lygamie, contre  les  intentions  du 
Seigneur,  qui  avoit  borné  l’homme 
K a 
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à une  seule  frtnroe.  S!  ce  fut  un 
crime  , le  Seigneur  l’eu  punit  eu 
permettant  qu'il  devint  homicide. 
Les  interprètes  ne  s’accordent  pas 
au  sujet  des  deux  hommes  que  La- 
ntech tua-  Saint  Jérôme  paroit  adop- 
ter la  tradition  constante  des  Hé- 
breux , qui  assurent  que  Lamich 
étant  à la  chasse  et  se  faisant  con- 
duire par  un  jeune  homme  , parce 
que  sa  vue^étoit  extrêmement  basse, 
entendit  du  bruit  dans  un  endroit , 
et  tira  son  arc  , parce  que  son  jeune 
conducteur  lui  avoit  dit  qu’il  y 
avoit  quelque  bête  fauve , et  que 
s’étnnt  aperçu  qu’il  avoit  tué  Caïn, 
il  cnedt  tantde  douleur,  et  maltaita 
si  rudement  ce  jeune  homme,  qu’il 
mourut  des  coups  qu’il  lui  donna. 
Cette  tradition  sert  à faire  entendre 
un  des  endroits  les  plus  difficiles  de 
l’Hcritnre -r  ce  sont  les  paroles  que 
Lamecli  adressa  à ses  deux  femmes , 
Ada  et  Sella  , après  le  malheur  qui 
venoit  de  lui  arriver  , et  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite.  Les  anciens 
Hébreux  ont  cru  que  la  marque  que 
Dieu  imprima  sur  Caïn  , pour  le 
mettre  à l’abri  du  danger  , fut  la 

firemière  lettre  de  sou  nom  qu’il 
ui  grava  sur  le  front.  La  plupart 
des  pères,  principalement  les  Grecs  , 
disent  que  ce  fut  un  tremblement 
dans  tous  ses  membres  , qui  lui  don- 
noit  un  air  si  farouche  , qu’il  impri- 
rooit  la  terreur  parmi  ceux  qui  l’a- 
percevoient.  , 

C AIN  AN  l’ancien,  ( An  du  mon- 
de , 3a6,  avant  J.  C. , 3728.)  fils 
d’Kuos  et  père  de  Malaléel.  Il  na- 
quit dans  la  quatre-vingt-dixième 
année  d'Knos  , et  mourut  âgé  de 
neuf  cent  dix  ans  ; il  avoit  soixante- 
dix  ans  lorsqu’il  engendra  Mala- 
léel. 

GAIN  AN  le  jeune , f An  du 
monde  i6g4  , avant  J.  C. , 2.3Co.  ) fila 
d’Arphaxad  , et  père  de  Salé.  Les 
Hébreux  ne  le  mettent  point  dans 
la  sériegénéalogique  des  patriarches, 
parce  qu’il  ne  se  trouve  point  dans 
le  texte  hébreu  de  la  Genèse , ni 
dans  la  Vulgatc  latine;  mais  il  suffit 
que  saint  Luc  l’ait  rapporté  dans  la 
généalogie  des  ancêtres  de  Notre- 
Seigneur , et  que  le  concile  de 
Trente  ait  ordonné  à tous  les  fidè- 
les , sous  peine  d’anathème , de  ré- 
eevoir  tout  ce  qui  est  contenu  ex- 
pressément dans  la  Vulgate,  pour 
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ne  pas  l’omettre.  Les  Septantes  et* 
ont  fait  mention,  et  marquent  ex- 
pressément l’âge  d’Arphaxad  lors- 
qu’il engendra  Caïnam  ; celui  deCaï- 
nain , lorsqu’il  engendra  Salé,  et 
combien  d’années  Caïnam  vécut 
après  la  naissance  de  Salé.  Or  , com- 
me le  remarque  Salien  , une  vérité 
qui  est  appuyéesur  uue  autorité  po- 
sitive , doit  l’emporter  sur  une  opi- 
nion qui  n’a  qu  un  fondement  né- 
gatif ; car  dès-lors  rien  ne  peut  au- 
toriserà  regardercette  vérité  comme 
un  mensonge,  et  d’ailleurs  plusieurs 
raisons  peuvent  avoir  concouru  fi 
faire  omettre  des  faits  qui  ne  se 
trouvent  point  rapportés  dans  le 
texte  hébreu.  Ainsi,  quoique  saint 
Mathieu , dans  son  Evangile  , 11e 
fasse  point  mention  de  trois  rois  , 
Ochosias  , Joas  et  Amasias  , dans  la 
généalogie  de  Notre-Seigneur  , il  ne 
s’ensuit  pas  qu’ils  n’aient  pas  été 
du  nombre  de  ses  ancêtres , et  qu’ils 
ne  doivent  être  regardés  comme  tels 
dans  les  livres  de  l’Ecriture  qui  en 
font  mention.  Torniel  remarque  que 
Caïnan  se  trouve  rapporté  dans  le 
manuscrit  des  Septantes,  qui  fut 
imprimé  à llome  l’an  i588  , et  qui 
se  trouvoit  conforme  en  cela  à plu- 
sieurs anciens  manuscrits  delà  ver— 
siou  des  Septantes.  Caïnan  naquit 
d’Arphaxad  , âgé  de  trente-un  ans, 
l’an  du  monde  >6q4,  et  mourut  en 
l’année  10b?) , âgé  de  trois  cent  cin- 
quante-neuf ans. 

CAIPHAS,  CAIPHE,  (An  du 
monde  4072  , de  J.C. , 18  , de  Rome, 
772.  ) grand-prêtre  des  Juifs.  Il  étoit 
de  la  secte  des  Saduééens  , et  avoit 
succédé  à Simon  , fils  de  Camith.  Il 
commença  d’exercer  la  souveraine 
sacrificature  sous  le  consulat  de  Ju- 
lius Silanus  et  de  Lucius  Norbanus; 
il  épousa  la  fille  d’Anne  , qui  avoit 
été  grand  pontife  pendant  plusieurs 
années  , et  conserva  sa  charge  de 
souverain  sacrificateur  pendant  en- 
viron dix-neuf  ans  , suivant  Tyrin 
et  plusieurs  auteurs.  Il  y avoit  déjà 
près  d'onze  ans  qu’il  étoit  grand- 
rétre  , lorsque  Jésus -Christ  fut 
nptisépar  saint  Jean.  On  voit,  dans 
l’Evangile  , que  les  miracles  qu’il 
opéra  ayant  été  un  sujet  d’envie 
pour  les  prêtres  , les  scribes  et  les 
pharisiens  , ils  résolurent  de  le 
perdre.  Ils  lui  tendirent  souvent 
des  pièges,  ils  lui  firent  des  ques- 
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tionscaptieuses,  pour  tâcher  de  trou- 
ver dans  ses  réponses  des  moyens  de 
l’accuser  et  de  le  condamner  ; mais 
plus  leurs  entreprises  étoient  ren- 
dues inutiles  par  la  sagesse  de  Jésus- 
Christ  , plus  ils  sentoient  la  néces- 
sité d’arrêter  les  progrès  de  ses  pré- 
dications et  de  ses  miracles.  Jtsus- 
Christ  étoit  dans  sa  trente  troisième 
année  accomplie  et  venait  de  res- 
susciter Lazare,  frère  de  Marthe  et 
de  Madelaine , lorsque  Caïphe  as- 
sembla le  sanhédrin  et  les  docteurs 
de  la  loi,  pour  leur  représenter 
combien  il  étoit  important  pour 
toute  la  nation  d’arrêter  Jésus- 
Christ,  qui  passoitpour  le  Messie  , 
et  dont  la  réputation  lui  aroit  gagné 
tout  le  peuple.  Il  fit  envisager  que 
les  Romains  pourroient  prendre 
ombrage  de  l’autorité  qu’il  s’étoit 
acquise  ,'et  en  prendre  occasion  de 
o’ca  venger  sur  eux  , et  de  renver- 
ser leur  ville  et  leur  temple.  Il  fut 
donc  arrêté  qu’on  se  saisiroit  de  Jé- 
sus-Christ , et  qu’on  le  condamne- 
rait à la  mort. 

Jésus-Christ  se  voyant  à la  veille 
de  consommer,  par  qn  sacrifice  san- 
glant , l’ouvrage  de  la  rédemption 
de  l’uuiver%',  étoit  sorti  de  Jérusa- 
lem , avoit  passé  le  torrent  de  Cé- 
dron  , s’étoit  rendu  à la  montagne 
des  Oliviers  avec  ses  apôtres  , et 
étoit  entré  dans  le  jardin  de  Geth- 
sémani , pour  y passer  le  temps  de 
son  agonie.  Ce  fut  là  que  Judas  vint 
le  trouver,  escorté  d’une  troupe  de 
soldats  auxquels  il  la  livra.  Ceux-ci 
l’ayant  lié , le  conduisirent  chez 
Caïphe , grand-prêtre , où  les  scribes 
et  les  anciens  étoient  assemblés. 
Saint  Jean  rapporte  qu’il  futd’abord 
conduit  chez  Anne,  beau-père  de 
Caïphe,  qui  ,aprèsl’avoir  interrogé, 
le  fit  conduire  chez  son  gendre.  Il 
y parut  devant  des  juges  trop  inté- 
ressés à s’écarter  des  règles  de  la 
justice , pour  ne  point  embrasser 
les  moyens  de  le  perdre;  ils  cher- 
choient  dans  un  faux  témoignage 
quelque  prétexte  pour  le  condam- 
ner , s’embarrassant  peu  de  violer 
en  effet  les  lois  de  l’équité  , pourvu 
qu’ils  pussent  en  sauver  les  appa- 
rences. Mais  parmi  les  premiers  té- 
moins qui  déposèrent  contre  lui,  ils 
ne  trouvèrent  rien  de  suffisant  pour 
le  condamner.  Il  s’en  présenta  deux 
autres  qui  dire  que  Jésus-Chrit  avoit 
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dit  qu’il  pouvoit  détruire  le  temple 
de  Dieu  et  le  rebâtir  eu  trois  jours. 
Comme  il  ne  répondoit  rien  à ces 
différentes  accusations,  Caïphe  lui 
dit  : Vous  ne  répondez  viea  à ca 
qu’on  dépose  contre  vous?  Jésus- 
Christ  noyant  rien  répondu,  la 
granil-prêtre  lui  ordonna  de  parler  , 
et  lui  commanda,  parle  Dieu  vivant, 
do  dire  publiquement  s’il  étoit  le 
Christ , fils  de  Dieu.  Vous  l’avez 
dit,  répondit  Jésus  - Christ , je  le 
suis  ; et  je  vous  déclare  eu  même, 
temps  que  vous  verrez  dans  la  suite 
le  fils  de  l’homme  assis  à la  droite 
de  la  majesté  de  Dieu,  qui  vien- 
dra sur  le  trône  des  airs  , et  assis 
sur  les  nuages.  Alors  le  arand- 
rètré  déchira  des  vêtemens  dont  il 
toit  indigne,  et  sembla  annoncer 
la  fin  du  sacerdoce  des  Juifs.  11  vient, 
de  blasphémer  , s’écria-t-il,  qu’a- 
vons nous  besoin  de  témoins  ? vous 
venez  vous-mêmes  d’entendre  ses 
blasphèmes , qu’en  pensez-vous  ? Ils 
répondirent  qu’il  méritoit  de  pevdre 
la  vie.  Alors  ils  ne  leregardèront  plus 
que  comme  un  homme  condamne  à 
mourir,  et  avec  lequel  il  n’y  avoit 
plus  de  ménagemens  à garder;  ils 
lui  crachèrent  au  visage  , ils  le  frap- 
pèrent de  différentes  manières  , et 
ils  lui  donnèrent  des  soufflets.  On 
lui  banda  les  yeux  , et  on  lui  don- 
noît  des  coups  en  lui  disant  : De  - 
vine , Christ , qui  ta  frappé.  C’est 
ainsi  que  l’œuvre  de  ténèbres  fut  con- 
tinuée par  les  soldats  , taudis  que  les 
juges  iniques  , qui  s’étoieut  séparés, 
se  livroient  aux  douceurs  du  som- 
meil. Rassemblés  le  matin  avec  les 
princes  des  prêtres,  ils  tinrent  con- 
seil de  nouveau  pour  le  faire  mou- 
rir ; ils  le  mirent  entre  les  mains 
<le  Pilate  leur  gouverneur,  afin  de 
lui  faire  confirmer  la  sentence  qu'ils 
. avoient  prononcée  contre  lui  en  le 
jugeant  digue  de  mort.  Ce  jugé 
connut  l’innocence  de  Jésus-Christ, 
et  fut  persuadé  que  la  persécution 
qu’il  essuyoit  n’avoit  d’autre  prin- 
cipe que  i’envie  des  prêtres  et  des 
pharisiens.  Cependant,  mcnacèd’en- 
courir  la  disgrâce  de  César , il  se 
rendit  aux  cris  réitérés  des  Juifs,  et 
condamna  Jésus-Christ  à être  cru- 
cifié. 

( An  du  monde  4o8g , de  B orne  , 
789 , de  Jésus-Christ , 55.  ) Deux  ans 
après,  qui  étoit  la  trente-cinquième 
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'«le  J ésqi- Christ , Caïplie , qui  s’étoît 
rendu  indigne  de  la  souveraine  sa- 
c.rifica  titre , et  qui  en  avoit  souillé 
la  sainteté  par  l’injustice  la  plus 
criante,  devint  un  objet  de  haine 
et  de  mépris  pour  les  Juifs  qu’il 
avoit  soulevé  contre  Jésus-Christ. 
Ce  fut  de  ces  Juifs  même  que  le 
Seigneur  se  servit  pour  humilier  cet 
indigne  poutife.  Vilellius,  gouver- 
neur de  Syrie,  ayant  fait  un  voyage 
à Jérusalem  , y fut  reçu  magnifique- 
ment et  aux  acclamations  du  peuple. 
Mécontent  de  son  pontife,  il  en 
demanda  publiquement  la  déposi- 
tion ; et  le  gouverneur  acquies- 
çant à sa  demande  , déposa  Caïphe, 
ctluisubstitua  Jonathan , filsd’ Anne. 
Cet  événement  arriva  la  vingt- 
deuxième  année  du  règne  de  Xi- 
hère  , sous  le  consulat  de  C.Cestius 
Galles  et  de  M.  ServiliusGeminus. 
On  voit , hors  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem , la  maison  de  Caïphe  ; quoiqu’il 
ne  soit  point  probable  que  ce  soit  la 
même  qui  existoit  du  temps  de  Jésus- 
Christ,  il  est  néanmoins  vraisembla- 
ble que  celle  qti’on  voit  aujourd’hui 
est  bâtie  sur  la  même  place  qu’occu- 
poit  la  première.  Les  chrétiens 
ui , depuis  Jésus-Christ,  ont  été 
aus  Jérusalem  , ont  conservé  le 
souvenir  du  lieu  qu’elle  qvoit  oc- 
cupé. Il  faut  en  dire  autant  de  tous 
les  lieux  où  se  sont  opérés  la  plu- 
part des  mystères  de  la  religion 
chrétienne. 

CAIUS  Irr  ou  Gaius,  disciple  de 
saint  Paul.  Il  étoit  Macédonien  d’o- 
rigine , et  avoit  fixé  sa  demeure  à 
Corinthe.  II  y étoit  lorsque  saint 
Paul  y arriva,  et  il  eut  le  bonheur 
de  le  loger  dans  sa  maison  pen- 
dant le  séjour  que  cet  apôtre  fit 
dans  cette  ville.  Lorsqu’il  en  sortit , 
Caïus  l’accompagna  à Ephèse;  et 
comme  cet  apôtre  avoit  attaqné  ou- 
•vertement  le  culte  que  les  Ephé- 
siens  rendoient  à Diane , Dèmé- 
trius  , orfèvre  , qui  gagnoit  consi- 
dérablement dans  la  fabrique  des 
statues  de  cette  fausse  divinité , et 
qui  voyoit  diminuer  de  jour  en  jour 
le  commerce  qu’il  en  faisoit,  excita 
une  sédition  contre  saint  Paul.  Le. 
euple  accourut  à la  maison  où  Caïus 
toit  logé,  l’arrêta  avec  Aristarque 
son  compagnon  , et  les  conduisit  au 
théâtre.  Néanmoins  on  ne  leur  fit 
aucun  mal , et  la  sédition  s’etant 
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appaisée , ils  furent  mis  en  lihrrté. 
Saint  Jean  l’évangéliste  lui  écrivit 
sa  troisième  lettre,  et  donne  des 
éloges  à la  charité  et  au  zèle  avec 
lequel  il  exerçoit  l’hospitalité  en- 
vers les  étrangers.  Les  auteurs  ne 
conviennent  pas  unanimement  que 
celui  à qui  saint  Jean  écrivit,  soit 
le  même  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler;  ils  pensent  que  celui-ci 
étoit  origiuaire  de  quelque  ville 
d’Asie  qui  étoit  peu  distante  d’E- 
hèse;  mais  l’opinion  la  plus  pro- 
able.est  que  l’apôtre  saint  Jean 
écrivit  sa  troisième  lettre  à Caïus, 
Macédonien  et  disciple  de  saint 
Paul. 

CAIUS  II  , natif  de  Derbes  en 
Lycaonie , dont  il  est  parlé  aux 
Actes  , fut  un  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent saint  Paul  lorsqu’il  quitta 
la  Grèce,  où  il  avoit  demeuré  six 
mois  , et  qu’il  reprit  le  chemin  de 
la  Macédoine  pour  éviter  les  em- 
bûches que  les  Juifs  lui  avoient  ten- 
dues sur  le  chemin  qu’il  devoit 
prendre  pour  se  rendre  par  mer  en 
Syrie.  On  ne  sait  si  c’est  ce  Caïus 
ui  fut.  établi  par  saint  Jean  évêque 
e Pergame. 

CALAL  ou  ChalaiJ^  le  second 
des  enfans  dePhahath-Moab,  qui 
fut  du  nombre  de  ceux  qui,  après 
le  retour  de  la  captivité , renvoyè- 
rent les  femmes  étrangères  qu'ils 
avoient  épousées  avec  les  enfans 
qu’ils  eu  avoient  eus. 

CALCAL  , ou  CHAtcor  , Israé- 
lite desrendaqt  de  Juda;  il  fut  le 
troisième  fils  de  Mahol , fils  de  Zarè. 
L’Ecriture,  en  louant  Salomon  , dit 
qu’il  étoit  plus  sage  qu’lithan  , 
qu’IIeman  , que  Chalcol , fils  de 
Mahol.  L’auteur  du  premier  livre 
des  Paralipomènes  le  rapporte 
pour  le  quatrième  fils  de  Mahol. 

CALDÆI  , ou  Chaldæi  , Cal- 
déens  ou  Chaldécns,  habitans  de 
l’empire  de  Caldée , situé  vers  le 
confluent  duTygre  et  de  l’Euphrate. 
Leur  origine  se  prend  d’Arptiaxad  , 
fils  de  Sem  , trois  ans  après  le  dé- 
luge. ( An  du  monde  ifi.r)9 , avant 
J.  C. , a5g5.  ) Ce  ne  fut  qu’après  que 
ce  vaste  pays  se  fut  repeuplé , que 
commença  l’empire  des  Chaldéeus, 
sous  Ncmbrod  . fils  de  Chus  , et 
petit-fils  de  Chain  , l’an  du  monde 
îü-g  , 217Ô  avant  Jésus-Christ.  Ses 
habitans  portèrent  d’abord  le  no» 
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i'Arphaxadiens  ; ils  furent  en-  phète3  ; mais,  outre  la  Babylonie 
suite  connus  sous  celui  de  Cusdéens,  qui  faisoit  partie  du  royauriTe  d’As- 
•le  Gasod  leur  chef,  quatrième  fils  syrie  , la  Médie  appartenoit  au 
de  Nachor,  frère  d’Abrahnui  et  de  même  royaume,  et  en  fut  comme 
Melcha.  11  en  est  parlé  dans  la  Ge-  une  vaste  province  , jusqu’à  ce 
nèse  , sous  le  nom  de  Culdécns , qu’Arbncès  , gouverneur  du  pays  • 

3u’ils  ont  porté  long-temps  après  le  des  Mèdes  , et  Bclésis  , capitaine 
éluge  ; mais  il  faut  remarquer  que  de  Sardanapale  et  gouverneur  de- 
Moyse  , qui  est  l’auteur  du  Penta-  Babylone  , indignés  d’obéir  à ce 
teiujue , ne  leur  donne , dans  la  prince  efféminé  , entreprirent  de 
Genèse,  que  le  nom  qu’ils  por-  secouer  le  joug  de  son  obéissance  , 
toient  de  son  temps.  Onnevoitpas,  et  l’assiégèrent  dans  Ninive.  ( An 
comme  le  remarque  le  père  Calmet,  dumonde3i73,  avantj.  C.,  $76.  ) 
la  suite  des  rois  de  Caldée  , depuis  Le  roi  entreprit  en  vain  de  leur  ré— 
Nemrod,  qui  est  le  même  que  Bé-  sister.  Après  avoir  soutenu  le  siège 
lus;  mais  si  , comme  les  Grecs  le  pendant  deux  ans,  et  se  voyant  à la 
prétendent,  Assur,  fils  de  Nem-  veille  de  voir  la  ville  emportée,  et 
rod,  est  le  même  que  Niuus,  on  de  tomber  entre  leurs  mains,  il  fit 
doit  croire  que  l’empire  des  Cbal-  dresser  un  grand  bûcher,  où  il  ras— 
déens  nesubsista  que  jusqu'au  temps  sembla  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus 
où  Niuus  fonda  le  royaume  d’As-  précieux,  et  y étaut  monté  avec  ses 
syrie,  puisque,  successeur  de  son  concubines,  il  y fit  mettre  le  feu, 
père  , il  fut  maître  de  Babyloue , et  y fut  consume  par  les  ilammes. 
jusqu’alors  capitale  du  royaume  da  (An  du  monde  5iô8 , avant  J.  C.  , 
Chaldée  , qui  par -là  fut  enclavé  896.)  11  fut  le  trente-septième  roi 
dans  celui  d’Assyrie,  dont  il  de-  des  Assyriens,  et  finit  sa  vie  à la 
vint  une  province.  ( An  du  monde  vingtième  année  de  son  règne.  Ce 
i<)44  , avant  J.  C. , 2110.  ) Il  fau-  fut  vers  la  dixième  année  après  qu’il 
droit  donc  borner,  ce  semble,  la  fut  monté  sur  le  trône,  que  Jonas 
durée  de  ce  premier  des  empires  nu  fut  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  la 
seul  règne  de  Nemrod  ou  Bèlus,  qui  pénitence  aux  habitaus  de  Ninive. 
paroît  n’avoir  régné  que  soixante-  Après  la  mort  de  Sardanapale , Bé- 
ciiiqans,  et  regarder  le  royaume  de  lésis  monta  sur  le  trône  de  Baby- 
Chalitée  comme  le  berceau  de  celui  lone  , et  rétablit  le  royaume  des 
de  Babylone.  Josèphe  et  saint  Jé-  Chaldéens  , et  Arbacès  s’empara  de 
Tome  assurent  que  les  Chaldéens  celui  des  Mèdes.  On  a donné  difl'é- 
desceudent  d’Arphaxad  fils  de  Sein  , rens  noms  à Sardanapalo  , celui  do 
d’où  Tornicl  conclut  qu’il  faut  que  Thonos  Comioleros  , suivantle  père 
la  Chaldée  ait  d’abord  été  distincte  Labbe.  Les  Chaldéens,  qui  venoient 
de  la  Babylonie  , qui  échut  aux  des-  de  secouer  le  joug  du  roi  d’ Assyrie  , 
cendans  de  Nemrod.  Bochard  et  ne  jouirent  pas  long-temps  de  leur 
Leclerc  , d’après  Strabon  , distin-  indépendance.  Nabopolassar  , que 
guent  deux  Cnaldées.  La  première  , Sarac  ou  Cinaladan  , roi  d’Assyrie  , 
dans  la  Babylonie , vers  le  midi  ; avoit  établi  gouverneur  de  Baby- 
l’autre  , septentrionale  et  voisine  lune,  se  ligua  avec  Ciaxare , gou- 
de  l’Assyrie  et  de  l’Arménie  , je  verneur  de  Médie,  assiégea  Ninive, 
veux  dire  des  lieux  qui  portèrent  et  ayant  tué  le  roi  , monta  sur  le 
ensuite  ces  noms,  et  où  ces  royau-  troue  d’Assyrie,  et  conserva  la  Ba- 
mes  furent  fondés.  bylonic  , qui  retint  son  titre  do 

Assur  ou  Ninus  , fils  de  Bélus  ou  royaume  dépendant  du  roi  d’As- 
Nemrod  , ayant  fondé  l’empire  syrie.  ( An  du  monde  3428  , do 
d’Assyrie,  et  étant  devenu  maître  Rome,  128,  avant  ï.  C. , 626.  ) 
<lu  royaume  de  Chaldée  , les  Chai-  C'est  ainsi  que  la  monarchie  des 
déens  ou  Babyloniens  furent  sou-  Chaldéens  se  soutint  jusqu’à  Darius, 
mis  aux  rois  d’Assyrie  , et  retinrent  qui  succéda  à Balthasar  , et  auquel 
néanmoins  toujours . leur  premier  les  auteurs  profanes  donnent  dix- 
nom  , comme  on  le  voit  dans  le  huit  ans  de  règne.  ( An  du  monde  , 

Quatrième  livre  des  Rois  , dans  les  34q8  , de  Rome  , 198  , avant  J.  C.  , 
eux  livres  d’Esdras  , dans  Judith  536.  ) Balthazar  fut  mis  à mort  pal- 
et dans  -plusieurs  livres  des  pro-  ses  sujets,  la  nuit  même  où  Daniel 
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ï ai  donna  l’explication  (les  paroles 
mystérieuses  qu’il  avoit  vu  écriro 
sur  la  muraille  de  la  salle  de  son 
palais. 

CALEB  , ( An  du  monde  a5o6  , 
avant  J.  C.,  i54B.  ) bis  de  Jéphoné 
Cciiézéeu  , naquit  en  Egypte  vingt- 
deux  ans  avant  la  sortie  des  Israé- 
lites. Josuélui  donne  le  surnom  de 
Cênézécn  , c’est-à-dire  habitant  du 
pays  qu’avoit  occupé  Cénez , nua- 
tritine  bis  d'Eliphas,  fils  aîné  d’E- 
snü  , et  qui  lui  lui  donné  au  premier 
partage  des  premières  coi  quêtes 
que  les  Israélites  hrent  dans  la  terre 
promise  , quarante-six  ans  après  la 
sortie  d’Egypte.  11  éloit  alors  âgé 
de  quatre-  viugt  cinq  ans.  ( An  du 
monde  i545,  avant  J.  C.  , i5oq.  ) 
11  fut  un  drs  principaux  de  chaque 
tribu  que  le  Seigneur  ordonna  à 
Moyse  d'envoyer  pour  considérer 
le  pays  de  Chauaan  , et  il  fut  choisi 
pour  la  tribu  de  Juda.  Il  puitit  du 
desert  de  Pharan  , qui  s’éteudoit 
depuis  la  montagne  de  Sinaï  jusqu’à 
Cadesbarité.  et  ayant  fait  ses  ob- 
servations depuis  le  désert  de  Sin 
jusqu’à  fîohob  , à l’entrée  d’Emath, 
il  se  rendit , avec  les  autres  es- 
pions , à la  partie  méridionale , de- 
puis Hébron  jusqu’au  torrent  (le  la 
Grappe  de  raisin  , où  ils  prirent 
une  branche  de  vigneavecsa  grappe, 
que  deux  hommes  portèrent  sur  un 
levier;  ils  prirent  aussi  des  gre- 
nades et  des  ligues  , pour  pouvoir 
justifier  les  notions  qu’ils  avoient  à 
donner  sur  la  fertilité  et  l’excellence 
de  ce  pays.  Moyse  ayant  appris  , 
sur  la  relation  des  espions  , combien 
il  étoit  avantageux  <1  en  faire  la  con- 
quête , ne  songeoit  plus  qu’à  s’a- 
vancer vers  les  Chanauéens  ; mais 
une  partie  de  ceux  qu’il  avoit  en- 
voyés jeta  le  découragement  parmi 
le  peuple  , en  lui  exagérant  1rs  dif- 
ficultés qu’il  trouveroit  dans  la 
conquête  d’un  pays  défendu  par  des 
géans,  et  où  les  villes  étoient  ex- 
trêmement fortifiées.  Au  découra- 
gement succéda  un  murmure  pres- 
que général.  Caleb  et  Josué  ne  né- 
gligèrent rien  pour  rassurer  le  peu- 
ple , mais  il  faillit  leur  en  coûter  la 
vie  , et  il  fallut  que  le  Seigneur  s’en 
mêlât.  11  leur  offrit  le  spectacle  de 
sa  gloire  sur  le  tabernacle  de  l’al- 
liance , en  le  couvrant  d’un  nuage 
resplendissant  qui  parut  aux  yeux 
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rie  tous  les  enfans  d’Israël.  Alors  le 
Seigneur  dit  à Moyse  : Jusqucs  à 
quand  ce  peuple  m'outragera-t-il 
par  ses  murmures  ? jusques  à quand 
s’obstiuera-t-  il  à ne  pas  me  croire  , 
après  tous  les  miracles  dont  il  a été 
témoin?  Je  les  frapperai  de  la  peste 
et  je  les  exterminerai  , et  je  vous 
rendrai  chef  d’un  autre  peuple  plus 
nombreux  et  plus  fort  que  relui-ci. 

Vous  vouhz  donc , Seigneur,  ré- 
pliqua Moyse,  que  les  Egyptiens  , 
du  milieu  desquels  vous  avez  tiré  ce 
peuple  , et  qui  out  ouï  dire  que  vous 
les  couvrez  de  vos  nuages  , et  que 
vous  marchez  devant  lui  , peudaut 
le  jour,  dans  une  colonne  de  nue, 
et  pendant  la  nuit  , dans  une  co- 
lonne de  feu;  vous  voulez,  dis-je, 
qu’ils  apprennent  que  vous  avez  fait 
mourir  une  si  grande  multitude 
comme  un  seul  homme  et  qu’ils  en 
prennent  occasion  de  (lire  que  leur 
i)ieu  ne  pouvant  point  faire  entrer 
ce  peuple  dans  la  terre  qu’il  leur 
avoit  promise  avec  serment  , les  a 
tous  fait  mourir  dans  le  désert  ? 
Faites  doue  éclater  , Seigneur  , la 
grandeur  de  votre  puissance , et  sou- 
venez-vous que  vous  ne  la  manifes- 
tez jamais  d’une  manière  plus  tou- 
cliaute  que  |utr  votre  miséricorde. 
Vous  êtes  patient,  vous  effacez  les 
iniquités  et  les  crimes , et  vous  pu- 
nissez les  péchés  des  pères  dans  les 
enfans,  jusqu'à  la  troisième  et  qua- 
trième génération  : pardonnez  donc  , 
je  vous  supplie , le  péché  de  ce  peu- 
ple selon  la  grandeur  de  votre  mi- 
séricorde , et  n’oubliez  pas  que  vous 
avez  été  son  protecteur  et  son  guide 
depuis  que  vous  les  avez  délivrés  de 
l’oppression  et  de  la  tyrannie  de  l’E- 

gyp,e-  . , 

Le  Seigneur  lui  répondit  : Je  ne 

puis  point  tenir  à votre  prière  , 
Moyse;  vos  vœux  sont  exaucés  , et 
ce  peuple  est  pardonne  ; mais  ce- 
pendant tous  ces  hommes  qui  ont 
été  frappés  (1e  l’éclat  de  ma  majesté , 
qui  ouj  clé  témoins  des  miracles  que 
j’ai  fait  dans  l’Egypte  et  dans  le  dé- 
sert , et  qui  m’ont  tenté  dix  fois  , par 
leur  désobéissante  et  par  leur  mur- 
mure , ne  verront  point  la  terre  que 
j’ai  promise  à leurs  pères  , avec  ser- 
ment; tous  en  seront  exclus.  An- 
noncez leur  cot  arrêt , dit-il  à Moyse 
et  à Aaron;  je  jure  par  moi-même, 
dit  le  Seigneur,  que  vos  corps  se- 
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vont  étendus  morts  dans  ce  désert. 
Vous  tous  oui  avez  été  comptés  de- 
puis l’àge  de  vingt  aus  el  au-des- 
sus , et  qui  avez  murmuré  contre 
moi,  vous  n’entrerez  point  dans  cette 
terre  dans  laquelle  j'avuis  juré  de 
vous  laite  habiter:  je  n’excepte  de 
cette  loi  générale  que  Caleb  et Josué. 
L’arrêt  de  mort  s’exécuta  sur  l’heure 
contre  ceux  que  Moyse  avoit  en- 
voyés pour  cousidérer  la  terre  pro- 
mise , et  qui  avoieut  été  cause  du 
murmure  du  peuple  ; ils  étaient  plus 
coupables , et  le  soulèvement  du 
peuple  devoit  leur  être  imputé;  et 
il  n’y  eut  que  Josué  et  Caleb  qui  sur- 
vécurentà  ceux  qui  avoieut  été  char- 
gés de  reconuoitre  la  terre  promise. 

La  conquête  étoit  déjà  commen- 
cée; Arad  , roi  des  Chauanéens  , qui 
habitait  vers  le  midi  , avoit  à la 
vérité  remporté  une  victoire  sur 
les  Israélites , mais  bientôt  après  il 
avoit  été  vaincu,  son  armée  avoit 
étépassi'eau  lil  de  l’épée,  scs  villes 
avoieut  été  détruites  , et  sou  royau- 
me avoit  été  soumis  à l’anathème. 
Séhon  , roi  des  Amorrhéens , qui 
avoit  refusé  au  peuple  d'Israël  un 
libre  passage  sur  ses  terres  , avoit 
été  défait , et  son  royaume  avoit 
été  conquis  ; Og  , roi  de  Basan  , 
avoit  subite  même  sort;  lesMadia- 
uites  avoient  été  défaits , et  tout  leur 
royaume  avoit  été  pillé.  Déjà  le 
pays  de  Galaad  avoit  été  partagé 
aux  deux  tribus  de  Ruben  et  de 
Gad  ; la  demi-tribu  de  Manassé  était 
eu  possession  de  la  partie  septentrio- 
nale de  la  terre  promise,  au-delà 
du  Jourdain;  ( An  du  monde 2084. ) 
Moyse  étoit  mort  sur  la  montagne  , 
après  avoir  contemplé  la  terre  pro- 
mise , et  Josué,  qui  lui  avoit  suc- 
cédé en  qualité  de  chef  du  peuple 
de  Dieu,  avoit  passé  le  Jourdain, 
s’étoit  rendu  maître  de  Jéricho  , 
avoit  remporté  une  éclatante  vic- 
toire sur  Jabin  , roi  d’Azar  , et  sur 

Ïilusicurs  autres  rois  qui  s’étoient 
igués  avec  lui  et  venoientdese  ren- 
dre à Galgala.  C’est  là  où  Caleb  , à 
la  tète  des  enfans  de  Juda,  lui  parla 
en  ces  mots  : Vous  savez  ce  que  le 
Seigneur  dit  de  vous  et  de  moi  à 
Moyse , lorsque  nous  étions  à Ca- 
desbarnè  pour  reconnoitre  la  terre 
de  Chanaan.  J’avois  quarante  ans 
lorsque  Moyse  m’envoya  de  Cades- 
fcaruô  pour  examiner  ce  pays. 


CAL-  153 

Après  que  je  lui  eus  fait  mon  rap- 
poit,  il  me  promit , avec  serment , 
que  la  terre  où  j’avois  mis  le  pied  , 
seroit  mon  héritage  et  celui  de  mes 
enfaus  .à  jamais  ; quarante-cinq  ans 
se  sont  écoulés  depuis  cette  pro- 
messe, et  me  voici  maintenant  âgé  de 
quatre- vingt-cinq  ans , et  néanmoins 
aussi  fort  et  arec  la  même  vigueur 
que  j’avois  alors , soit  pour  combat- 
tre, soit  pour  marcher  : donnez-moi 
donc  cette  montagne  que  le  Seigneur 
m’a  promise , comme  vous  l’avez  en- 
tendu vous-meines  ; on  y voit  des 
géans , et  des  villes  grandes  et 
bien  fortiliées  ; je  veux  éprou- 
ver si  le  Seigneur  sera  avec  moi  , 
et  si  je  pourrai  les  exterminer  ainsi 
u'il  me  l’a  promis.  Josué  lui  ayant 
onné  des  bénédictions  , lui  donna 
Hébron  pour  sou  héritage.  Caleb, 
s’étant  donc  mis  à la  tète  d’un  corps 
de  troupes,  alla  investir  la  ville  d’Hc- 
bron , qui  portoit  auparavant  le  nom 
de  Cariat  h - Arbê . Il  s’en  rendit 
maître  ; il  y extermina  trois  géans  , 
enfans  d’Enac , Sésaï  , Abiinau  et 
Tholmaï.  Après  cette  victoire , il 
s’avança  vers  Dabir  , connue  aupa- 
ravant sous  le  nom  de  Curiatk-Sé- 
pher , et  qui  étoit  extrêmement  for- 
tiliée  ; et  pour  exciter  l’émulation 
et  le  courage  des  combattaus,  il 
promit  de  donner  sa  lille  Axa  en 
mariage  à quiconque  se  rendroit 
maître  de  Cariath-Sépher.  Aussitôt 
Othouiel  , sou  jeuue  frère  , entre- 
prit de  s’en  emparer  ; il  rassembla 
des  soldats  , força  la  ville  de  se 
rendre  , et  Caleb  lui  donna  sa  fille. 

CALEB  II , fils  d’Hesron  et  petit- 
fils  de  Phares  , épousa  Azuba  , dont 
il  eut  Jérioth.  Après  la  mort  d’Azu- 
ba  , il  épousa  Ephrata  , dont  il  eut 
uu  fils  nommé  Hur.  L’Ecriture  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Calubi. 

CAE1XA  ou  Célaïa  , un  des  en- 
fans  des  lévites  qui  avoient  épousé 
des  femmes  étrangères. 

CALLISTHÈNUS , ( An  du  monde 
38qo  , de  Borne  , 5go  , avant  J.  C. , 
i64.  ) officier  d’Autiocbus  Epiplia- 
nes  , entreprit  de  brûlerie  temple 
de  Jérusalem  lorsque  le  peuple  y 
étoit  assemble  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  des  victoires  que  Judas  avoit 
remportées  sur  les  généraux  du  roi 
de  Syrie.  Déjà  il  avoit  mis  le  feu  aux 
portes  ; et  comme  il  rouloit  se  sous- 
traire à la  fureur  du  peuple  qui 
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l'avoit  aperçu,  il  entra  dans  une 
niaison  ou  il  espéroit  de  trouver 
i impunité  de  son  crime;  mais  le 
peuple  en  étant  instruit,  y accou- 
rut, et  s’en  étant  saisi , le  lit  brûler 
tout  en  vie. 

CAL  PHI , ( An  du  monde  3oio 
de  Rome,  5io,  avant  J.  C.,  ) 

peredu  brave  Judas,  lieutenantgé- 
lierai  de  la  cavalerie  de  Jouathas 
•Machabee.  Dans  la  guerre  que  Jo- 
Iiathas  eut  à soutenir  contre  Démé- 
trius  Nicator,  il  fut  abandonné  do 
presque  toute  son  armée  dans  la 
plaine  d’Asor.  Les  seuls  qui  restè- 
rent auprès  de  lui , et  qui  ne  l'aban- 
donnèrent pas  , furent  Mathatkias, 
bis  il  Asalon  , et  Judas,  bis  de 
C alpin. 

CALUBX.  Voyez  Caleb*,  fils 
u flesron. 

CAMüLL  I",  -troisième  fils  de 
•Nachor  et  de  Melcha.  La  Vuleate  le 
somme  pere  tics  Syriens.  L iiébreu 
nit  qu  il  fut  père  d’Arara  , et  les 
Arameens  sont  les  mêmes  que  les 
Syriens  , mais  les  Syriens  sont  des- 
cendais d’Aram  , bis  de  Sein  : ainsi 
Camuel  eut  un  lils  nommé  Aram 
*IU1  lie  sauroit  être  confondu  avec 
•Aram  , fils  de  Sem  j mais  néan- 
rnoins  Aram  , fils  de  Camuel , doit 
etre  regardé  comme  le  père  des  Ca- 
muélites  , peuples  syriens  qui  ha- 
Bitoient  au  couchant  de  l’Euphrate 
et  sous  cette  qualité  le  nom  de  père 
fies  Syriens  lui  convient. 

r£^UEL  II  , ( An  du  monde 
abb-t  ) 1,1,  de  Sephtau  , de  la  tribu 
tl  Ephraim.  Il  lut  choisi  comme 
prince  de  sa  tribu  , pour  faire  le 
partage  de  la  terre  promise  aux 
autres  tribus. 

CAMUEL  III,  père  dellasabias, 
qui  lut  prince  de  la  tribu  de  Lévi, 
clans  le  dénombrement  que  David 
lit  faire  des  princes  des  tribus. 

CANANÆUS.  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  la  Notice  ou  Des- 
cription topographique. 

C AND  ACE,  (An  du  monde 
,087 , de  J.  C.  o3.  ; reine  d’Ethio- 
pie.  Ce  nom  étoit  celui  de  toutes 
les  reines  de  ce  royaume.  Elle  avoit 
Jin  intendant  Juif  de  nation  , et 
liommc  rempli  de  religion.  Il  s'étoit 
rendu  a Jérusalem  pour  y .adorer  le 
beigneur  et  pour  lui  offrir  des  vic- 
times. Comme  il  s’en  retournoit 
le  Seigneur,  par  le  miuistère  u’an 
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BI1fie  , parla  à saint  Philippe  , dia-* 
cre,  et  lui  dit  : Levez-vouset  allea 
vers  Je  midi  au  chemin  qui  va  de 
Jérusalem  à Gaza.  Philippe  exécuta 
les  ordres  du  Seigneur,  et  rencon- 
tra i eunuque  éthiopien  qui  étoit 
assis  dans  son  chariot,  etquilisoit 
•iPi'uP  lete  Isaïe.  Alors  l’esprit  dit 
a Ibiiippc  : Avancez  et  approchez- 
vous  de  ce  chariot.  Aussitut  Phi- 
■ ppe  accourut  , et  ayant  ouï  que 
i eunuque  lisoit  le  prophète  Isaïe,  il 
lui  dit  : Croyez-vous  entendre  ce 
que  vous  lisez?  Il  lui  répondit  : Com- 
ment le  pourrois-je,  si  quelqu’un 
ne  me  1 explique  ? et  il  pria  Phi- 
lippe de  monter  et  de  s’asseoir  près 
, !,UI.\  °.r  *,e  passage  de  l’Ecriture 
qu  il  lisoit  etoit  celui-ci  : e II  a été 
n mené  comme  une  brebis  à la  bou- 
« eh  e rie  , et  il  n’a  point  ouvert  la 
a bouche  non  plus  qu’un  agneau 
« qui  demeure  muet  devant  celui 
« qui  Jetond.  Dans  son  abaissement, 

« il  a été  délivré  de  la  mort  à la- 
it quelle  il  avoit  été  condamné.  Qui 
« pourra  raconter  son  origine,  parce 
« que  sa  vie  sera  retranchée  de  la 
'l.1™.™  ■ “ L’eunuque  dit  donc  à 
Philippe  : Je  vous  prie  de  me  dire 
de  qui  le  prophète  entend  parler  ; si 
c est  de  lui-même  ou  de  quelqu’au- 
tre.  Alors  Philippe  prenant  la  pa- 
f,,.e  ’.  c°mmença  par  cet  eudroit  de 
a Crituro.  3 *u‘  annoncer  Jésus. 
Apres  avoir  marché  quelque  temps 
ils  rencontrèrent  de  l’eau  dans  lé 
chemin  , et  l’eunuque  lui  dit:  Voilà 
deleau.  Qui  est-ce  qui  empêche  que 

;e  ne  sois  baptisé?  Philippe  lui  ré- 
pondit : Vous  pouvez  l’être,  si  vous 
croyez.de  tout  votre  cœur.  Il  lui  re- 
partit : Je  crois  que  Jésus-Christ  est 
le  hls  de  Dieu.  Il  commanda  aussi- 
tôt qu  on  arrêtât  son  chariot , et  ils 
descendirent  tous  deux  dans  l’eau  , 
et  Philippe  baptisa  l’eunuque.  Etant 
sortis  or  l’eau  , l’esprit  du  Seigneur 
enleva  Philippe,  et  l’eunuque  ne  le 
vit  plus  , mais  il  continua  son  che- 
min , étant  plein  de  joie.  On  a cru 
que  cet  eunuque  étant  de  retour  en 
Ethiopie , raconta  a la  reine  ce  qui 
lui  étoit  arrivé,  qu’il  lui  expliqua 
la  prophétie  d’Isaïe  , et  qu’elle  vou- 
lut être  baptisée. 

CAPIIIORIM  , peuples  descen- 
dons de  Mesraïm , second  fils  «1e 
Chain.  Mesraïm  eut  pour  fils  Ludim , 
Auarnim , Laaluin,  Nephtuim,  Plié- 
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trusim  et  Chasluim  , d’où  sont  sor- 
tis les  Philistins  et  les  Caphtorims. 
Suivant  le  père  Calmet , les  Caph- 
torims  sout  les  mêmes  que  les  Céré- 
thims  ou  Philistins.  Si  cela  est  , les 
Caphtorims  s'établirent  vers  la  côte 
septeutrionale  de  la  Mer  Rouge,  et 
s’étendirent  jusque  sur  les  confins 
de  la  terre  de  Chanaau  , le  long  des 
côtes  de  la  Méditerranée.  Plusieurs 
géographes  prétendent  que  Caphtor 
est  le  premier  nom  qu’a  porté  l’île 
de  Cypre  ,.  et  que  les  Caphtorims 
sont  les  premiers  habituels  de  cette 
île.  Le  père  Calmet  a été  pendant 
quelque  temps  dans  ce  sentiment  , 
mais  il  prouve  , à la  tète  du  premier 
livre  des  Rois  , qtie  les  Caphtorims 
étoient  originaires  de  l’ile  de  Crète. 

CARCAS  ou  Carcbas,  (An  du 
monde  358q,  de  Rome,  28g  , avant 
J.  G. , 465.  j un  des  sept  eunuques 
ofliciers  ordinaires  du  roi  Assuérus. 
ïl  fut  chargé,  avec  les  six  autres  , 
d’aller  ver»  la  reine  Vasthi,  pour 
la  faire  venir  devant  le  roi  le  sep- 
tième jour  du  grand  festin  que  ce 
prince  donnoit  à tous  les  grands  de 
ses  états.  Nous  avons  déjà  'dit  que 
ce  roi,  à qui  l’Ecriture  donne  le 
nom  à’.'Jssuérus  , étoit  Artnxerccs 
Longue-Main  , fils  et  successeur  de 
Xercès., 

GARÉE  , ( An  du  monde  3444 , de 
Rome  , i44 , avant  J.  C. , 610.  ) père 
de  Johanan  , un  des  officiers  de  l’ar- 
mée des  Juifs.  Lorsque  Nohtichodo- 
nosor  fit  le  siège  de  Jérusalem  , Go- 
dolias , que  ce  prince  avoit  établi 
pour  commander  dans  le  pays , 
ayant  été  massacré  ppr  Ismael , au 
milieu  d’un  repas,  Jtihanan  , fils  de 
Carée  , poursuivit  ce  traître  , qui  fut 
contraint  de  se  sauver  chez  les  Am- 
monites. 

CARPUS,  Carpe,  disciple  de 
saint  Paul , que  les  Grecs  mettent 
au  nombre  des  soixante-douze  dis- 
ciples de  Jésus-Christ  ; il  eut  l’hon- 
neur déloger  saint  Paul  dans  sa  mai- 
son , pendant  le  séjour  que  cet  apô- 
tre fit  à Troade.  Après  la  défense 
qui  lui  fut  faite  par  l’Esprit  saint , 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu  en  Asie, 
saint  Paul  passa  à Troade  qui  étoit 
un  port  de  l’Archipel  , et  de  là  il  se 
rendit  en  Macédoine.  En  s’embar- 
quant , il  laissa  dans  la  maison  de 
Carpe  son  manteau  , ses  livres  et 
quelque*  écrits,  qu’il  prie  Timothée, 
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dans  sa  seconde  lettre  qu’il  lui  écri" 
vit,  de  lui  apporter.  (An  de  J.  C.  6i.) 
Carpe  fut  fait  évêque  d’Ephèse  , par 
saint  Paul.  Les  Grecs  le  font  évêque 
de  Berée.  Le  Martyrologe  romain 
met  sa  fête  au  i3  octobre. 

CASAYA  , lévite  , père  d’Etam  , 
de  la  famille  de  Mérari. 

CASED , quatrième  fils  de  Narhor 
et  de  Melclia  , qui , après  Arphaxad , 
donna  son  110m  aux  Chaldéeus , 
comme  nous  l’avons  déjà  remarqué. 
Le  père  Calmet  pense  que  ce  nom 
leur  vint  d’un  autre  Cased  ; mais , 
comme  celui-ci  est  le  seul  dont  la 
Vulgate  fasse  mention  , il  /est  vrai- 
semblable qu’il  est  celui  de  qui  les 
Chaldéeus  furent  appelés  Casdéem. 
Saint  Jérôme  est  de  ce  sentiment. 

CASLUIM  , sixième  fils  de  Mes- 
raïm  , d’où  sont  sortis  les  Philistins, 
les  Caphtorius  et  les  Casluim;  ceux- 
ci  se  fixèrent  dans  le  voisinage  de 
l’Egypte. 

CASSIA.  C est  le  nom  de  la  se- 
conde fille  que  Job  eut  après  les  dif- 
férentes épreuves  par  où  le  Seigneur 
le  lit  passer  , et  qu’il  l’eut  rétabli 
dans, sa  première  prospérité. 

CÉDAR  , second  fils  d’Ismaël  ; il 
devint  le  père  des  Cédaréniens  , et 
ses  der.ccndans  furent  une  branche 
d’Ismaélites  qui  peuplèrent  l’Ara- 
bie. Ils  habitoient  dans  des  tentes  , 
et  ne  se  fixoient  dans  un  endroit  que 
pour  un  temps  ; c’est  ce  qui  fait 
qu’on  les  regarde  comme  habitons, 
tantôt  de  l’Arabie  déserte  .tantôt  de 
l’Arabie  pétrée  et  de  l’Arabie  heu- 
reuse. 

CEDM  A , douzième  et  dernier  fils 
d’Ismacl.  Le  dictionnaire  de  Simon 
rapporte  qu’il  habita  cette  partie  de 
la  terre  de  Chanaan  qu’on  uppcloit 
les  Cedmonéens , d’où  il  ne  faut 
pas  conclure  que  Cedma  ait  été  le 
père  de  ces  peuples  beaucoup  plus 
anciens  que  lui , et  qui  descendoieut 
de  Chanaau,  fils  de  Chain. 

CEDMIHEL,  un  des  enfans 
d’IIodovia,  de  la  race  des  lévites  , 
qui  revint  avec  ses  frères  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  , au  nombre  de 
soi  santé -quatorze. 

CEILA,  descendant  de  Juda  , fils 
de  Naham , fils  de  Garmi  et  d’Es- 
thamo. 

CELAI  , "chef  de  la  famille  sacer- 
dotale de  Sell  ai. 

CI2LAYA.  Voyez  C alita. 
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CELITHA , ( An  du  monde  35i|4 

furent"  n‘i  ) “n  des  l6vitl’s  qui 
Jenr^  „,Prép0S,éa  poUr  imposer  si- 

h,  l , pe"I,le  ’ tan<3is  qu’Esdra-, 
•ùt  ia  lecture  de  la  loi  1 ,,ra" 

CENDEBEUS.Cenoebéb,  géné- 
ré] Mal  "T*  ^Ant>uchus  Sidè- 
«u’Ant  Srif  ‘VS  °,rres  ava utageu.se* 
qu  Antiochns  avoit  faite*  à Simon 
dans  les  lettres  qu'il  lui  avoit  écrites’ 

1 S|rjCOmmandat'ons  que  Lucius’ 
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,e  ounirr  d“.Juifs>  - princesse 
Brouilla  avec  Simon  et  refusa  un  se- 
cours de  deux  mille  hommes  choisis 
lue  Je  grand-prêtre  lui  avoit  envoyés’. 

rfesdTT£^gOUrernemeü^« 

revêtir  c™  f^,terranée  > P°ur  en 
oui  n , ,debce  sou  général , à 
3’lîifin?  ““a  U“,e  armée  composée 

Bc°uplV7uif  p^Tl’a  force  d^sî^r* 
»es  CendebPée  étant  arriv^rC: 

« ée’  et  fil  6 peuP1,e  - ravagea  la  Ju- 
‘ ht  "n  Sraud  nombre  de  pri- 

jére^d;  tou."  iZZ'L^lTclT 

Ton  de  mCS  Ct  m01’i  Ct  tOU,e  la  mai- 
*°n de  mon  pere  , les  ennemis  d’is- 

depuis  notre  jeunesse  jusqu’à 

JOUr  ’ et  es  aHairos  ayant  réussi 

Wnr°tre  î°nduite  ’ nous  avo,,s  (]é- 
Me  “ l,S-raeI  .,’n  diverses  occasions, 
-ne  voila  maintenant  devenu  vieux  • 

niais,  mes  rnfans,  prenez  nia  place  ’ 
tenez-moi  lieu  de  frères,  et  allez’ 
combattre  pour  votre  peuple-  ie 
prie  Dieu  qu’il  vous  envoie  son’se- 
cour»  du  ciel. 

Judas  et  Jean  s’étant  mis  à la  tête 
d'un*”®1  m‘lle  hommes  de  pied  et 

contre  r"  Îf7a,erie  ’ marchèrent 
® L entichée , et  passèrent  la 
S’étant  levés  dès  la 
pointe  du  jour,  ils  se  rendirent  en 
ordie  de  bataille  dans  la  plaine  - ils 
n y furent  pas  plutôt  arrivés  , tm-jlf 
perçurem  une  grande  armée  d'in- 
fantene  et  de  cavalerie,  qui  mar. 
cioit  contr'eux,  ensorte  qu’en  peu 

ScW*.1*5  CS  d0"X  armèes  "n  fu‘cnt 
icparées-  que  par  un  torrent.  Jean 

‘t  avancer  scs  troupes  vers  l’enne- 

1 » et  v°ya«t  que  ses  gens  crai- 


gnoient  de  passer  le  torrent , il  I» 
passa  le  premier  et  fut  aussitôt  suivi 
de  ses  troupes.  11  divisa  aussitôt  son 
infanterie  eu  deux  corps  , e n i l" 
cavalerie  au  milieu.  La  cavalerie  des 

ennemis  étoit  très-nombreuse  mais 

teTtirï  9ue  l’»n  eut  fait  re- 

tentir  les  sacrées  trompettes  Ceu 

debee  prit  la  fuite  ave^c  , ou, ’es  sel 

tués,PeVlP  US?Ur-S  frreUt  hlesscs  ct 
tues  , et  le  reste  s’enfuit  dans  la  for- 

30^Sede  RGéd°r‘irAD  du  “onde 
f?8  I r,Romre’  6l6«  avant  J.  C., 
108.  ) Judÿs,  frère  de  Jean,  fut 
blesse  daiTs  cette  journée  , et  Jean 
poursuivit  les  ennemis  jusqu’à  Gé- 
dron  ou  Gedor  , que  Cendebée  avoit 
atie,  plusieurs  Entrèrent  dans  les 
tours  qm  étenent  dans  )a  ca 
d Azot,  Jean  y fit  mettre  lePf|"° 

et  1 y eut  deux  mille  des  ennemis’ 
qui  y périrent. 

r,bnE^Z  qi,atrième  fils  d’Eli- 
pbaz,  fils  amé  d’Esaü.  Il  succéda  à 
bepha  ou  Seplu  Gathan  , et  laissa  le 
royaume  d’Edom  à Core  , ou  du 

d’UD0  partie 

CüfcbNIr  père  d’Othouiel et  de 
Gatcb .Voyez  Caleb. 

fi^d^cfleb11’  fiU  d £la’  Second 

c!ph^RI°-  V°yeZ  Coa^ccs. 

J.IAS  > ,lom  syriaque  que  Jé- 
sus-Christ donna  à Simon,  fils  de  Jo- 

P;^ndepU,S,pürtd  lp  nom  de 
, ,err.e-  °c  uom  a , dans  le  syriaque 
la  meme  signification  que  le  gr"c 
P*3»V»  *iSnilie  Pierre.  * ’ 

CLROS  , (An  du  monde  S5ifi 
avant  J C.  , 558.  ) nom  d’un  ÜVathi- 
een  dont  les  eufans  revinrent  do 
Uabylone  avec  Zorobabel. 

CÆSAR  1er  CÉSAR,  ( An  du 
monde , 3g.54  , de  Home , 654 . avant 
„ ’■  10°-  Premier  empereur  des 
Romains , dont  le  nom  a été  donné 
a ses  successeurs.  11  naquit  à Rome, 

™ “ 4aVa,1.t  J- C-  la  l a de  Juillet! 
selon  Macrobe.  On  dit  queSylla, 
un  des  plus  laraeux  consuls  et  dic- 
tateurs romains  , qui  croyoit  aper- 
cevoir dans  Jules-César  un  esprit 
de  domination  , contraire  aux  in- 
terets de  la  république,  voulut  le  .. 
aire  mounr  ; mais  ses  amis  firent 
tantd  instances  auprès  de  lui  , qu’il 
consentit  a le  laisser  vivre  , eu  leur 
disant  neanmoins  que  celui  pour 
lequel  il3  s’mtéressoient  tant,  Ven- 
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ver3eroit  un  jour  la  république.  (An 
du  monde  4oio  , de  Rome  , 710.  ) Sa 
mortarriva  le  i5  mars  de  l'année  710 
de  Rome.  Il  est  parlé.,  dans  le  Nou- 
veau Testament  , de  plusieurs  em- 
pereurs sous  le  nom  de  César.  Le 
premier  est  César  - Auguste,  dont 
parle  saint  Luc  ; le  second  est  Tibère, 
dont  il  est  fait  mention  dans  saint 
Mathieu;  le  troisième  est  Claude, 
et  le  quatrième,  Néron. 

CÉSAR  II , dont  le  nom  propre 
étoit  Octavien,  et  qui  fut  depuis  sur- 
nommé Auguste,  étoit  neveu  de  Ju- 
les César;  il  fut  désigné  dans  le  testa- 
ment de  son  oncle,  pour  régner  après 
lui.  Il  n’avoit  que  dix- neuf  ans 
lorsqu’après  l’assassinat  de  Jules 
César  il  se  rendit  à Rome  ; il  par- 
vint à l’empire,  par  le  moyen  des 
amis  de  son  oncle , malgré  les  op- 
positions de  Marc  - Antoine  , qu’il 
réussit  à chasser  de  l’Italie;  son  rè- 
gne futde  ciuquante  septans.L’an  4a. 
depuis  son  avènement  à la  couronne, 
il  ht  pii  b lier  un  édit  par  lequel  il  or- 
dounoit  un  dénombrement  des  ha- 
bitons de  toute  la  torre.  Cet  édit  fut 
publié  dans  la  Judée  , comme  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l’empire 
romain,  et  le  dénombrement  fut  fait 
par  Cyrinus , gouverneur  de  Syrie. 
Comine  il  falloit  que  chacun  se  fit 
enregistrer  dans  sa  ville  , Joseph  et 
Marie  partirent  de  la  ville  de  Naza- 
reth en  Galilée  , pour  se  rendre  à 
Bethléem,  parce  qu’il  étoit  de  la 
maison  et  (le  la  famille  de  David. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  la  nais- 
sance de  J.  C.  , et  du  retour  de  Jo- 
seph et  de  Marie  à Nazareth.  Trois 
ans  après  , Auguste  ayant  perdu  ses 
deux  petits-fils,  Lucius  César  et 
Caïus  César  , adopta  Tibère  , fils  do 
Tibère  Néron  et  de  Livie  Drusille, 
que  cet  empereur  avoit  épousée  du 
consentement  de  sou  mari.  Il  mou- 
rut dix  ans  après  , à Noie  , le  19  du 
mois  d’août  , ( An  du  monde  4o64  , 
de  J.  C. , 10.)  auquel  il  avoit  fait 
donner  son  nom  , et  qui  portoitau- 
paravant  celui  de  Sextilis  ; son 
corps  fut  transporté  à Rome , et  en- 
seveli au  Champ-de-Mars. 

CÉSAR  III , Tiberk.  Le  nom  de 
César  lui  est  donné  dans  saint  Ma- 
thieu , comme  on  le  voit  dans  la 

Question  que  les  pharisiens  lui  firent 
lire,  pour  savoir  s’il  pensoit  qu’il 
leur  fut  libre  de  payer  le  tribut  à 
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César , ou  de  ne  le  payer  pas , et 
dans  ia  réponse  que  Jésus  -Chiist 
leur  fit.  Après  leur  avoirfait  présen- 
ter la  pièce  d’argent  qu’011  donnoit 
pour  le  tribut , Jésus-Christ  leur  dit: 
De  qui  est  cette  image  et  cette  ins- 
cription ? De  César , lui  dirent-ils. 
Alors  Jésus  leur  répondit:  Rendez 
donc  à César  ce  qui  est  à César  , et 
à Dieu  ce  qui  est  à Dieu.  Les  pre- 
miers temps  du  règne  de  Tibère  lu- 
rent assez  tranquilles;  mais  la  fé- 
rocité de  son  ame  se  dévoila  bientôt 
par  les  cruautés  inouïes  qu’il  com- 
mit en  faisant  mourir  Julie  sa 
femme  , fille  d’Auguste  , qui  l’avoit 
adopté,  Germanicus-Drusus  Agrip- 
pine et  plusieurs  autres  qu’il  sacrifia 
à sa  barbarie.  ( An  du  monde  4076, 
de  J.  C.  , 22.  ) La  douzième  année 
de  sou  règne,  il  sortit  de  Rome  sous 
prétexte  d’aller  consacrer  un  templo 
a Jupiter  dans  la  Campanie;  mais  il 
s’eu  alla  dans  l’ilc  de  Caprée  , où  il 
mena  une  vie  infâme.  11  y choisit 
pour  son  successeur  Caligula  , fils 
de  Germanicus  , qui  , pur  ses  com- 
plaisances et  scs  artifices  , avoit  ga— 
né  l'amitié  de  cet  empereur.  Ti- 
ère  mourut  dans  l’ile  de  Caprée, 
près  de  Naples , dans  la  soixante- 
dix-huitième  année  de  son  règne. 
( An  de  J.  C.4i.  ) Caïus  Caligula  lui 
succéda  pendant  près  de  quatre  ans, 
après  lesquels  il  fut  assassiné  dans 
son  palais. 

CESAR  IV,  CtAüntus.  Il  est  fait 
mention  de  cet  empereur  dans  Les 
Actes  des  Ajpôtres  , sous  le  nom  de 
Claude  , dans  le  chap.  xt°  , et  sous 
celui  de  César,  dans  le  xvnc.  Après 
la  mortdeJCaligula,  Claudius-Drusus 
Néron  son  oncle,  lui  succéda.  Il 
étoit  âgé  de  cinquante  ans  lorsqu’il 
prit  les  rênes  de  l’empire.  ( Au  de 
J.C. , 4 1.  ) U donna  tous  ses  soins  au 
soulagement  de  Rome  et  de  l’Italie 
qui  soulfroitd’une  cruelle  famine  qui 
avoit  été  annoncée  par  le  prophète 
Agabus.  Pour  cela  , il  fit  construire 
1111  port  à l’embouchure  du  Tibre. 
Ce  fut  la  seconde  année  du  règne  de 
cet  empereur,  et  le  18  de  janvier, 
que  saint  Pierre  quitta  Antioche 
pour  établir  sou  siège  à Rome , et 
que  saint  Marc  publia  sou  Evangile. 

( An  de  J.  C.  49.  ) Six  ans  après  , 
Claude  épousa  Agrippine,  fille  de 
son  frère  Germanicus  , après  la 
mort  de  Messaline , sa  troisième 
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femme  , qu’il  condamna  à mourir  à 
cause  de  ses  débauches.  Agrippine  , 
avoit  été  mariée  avec  Caïus-Domi- 
tius  Ænobarbus , et  en  avoit  eu  un 
lils  nommé  Domitius  Néron  , dont 
nous  allons  parler,  it  que  Cl  ude 
adopta  l’année  même  de  son  mariage 
avec  sa  mère.  Cette  ingrate  impéra- 
trice , aveuglée  par  le  désir  de  voir 
son  iils  sur  le  troue,  empoisonna 
Claude  son  mari , la  septième  an- 
née de  son  mariage  , au  commence- 
ment de  la  quatorzième  année  de  son 
règne  et  la  soixante  troisième  de  son 
âge.  Ce  fut  six  ans  avant  sa  mort , 
que  fut  tenu  le  premier  concile  des 
apôtres  , où  il  fut  décidé  que  les 
chrétiens  n’étoient  point  tenus  à re- 
cevoir la  circoncision  et  à observer 
les  cérémonies  légales. 

CÉSAR  V , Domitius  Tîébo.  Il  en 
est  parlé  dans  Les  Actes  des  Apô- 
tres , sous  le  nom  de  César.  Cet  em- 
pereur , comme  ou  vient  de  le  voir  , 
étoit  bis  de  Caïus-Domitius  Æno- 
barbus et  d’Agrippine.  Iln’avoit  que 
dix-huit  ans  lorsqu’il  monta  sur 
le  trône.  (An  de  J.  C.54.)  I,a  seconde 
année  de  son  élévation  à l’empire  , 
fut  signalée  par  la  mort  de  Britan- 
nicus , lils  de  Claude  et  de  Messa- 
line,  qu'il  bt  empoisonner,  et  par 
les  premiers  démêlés  qu’il  eut  avec 
sa  mère.  ( A11  de  J.  C.  55.  ) La  qua- 
trième année  de  son  règne,  il  bt 
bâtir  un'nmpliitliéâtre  au  Champ- 
de-Mars , et  commença  à se  livrer 
aux  débauches  les  plus  abominables, 
rn  présence  même  dy  peuple.  Sa 
cruauté  fut  aussi  effrénée  que  la  cor- 
ruption de  ses  mœurs;  il  étouffa 
tous  lessentimens  de  la  nature,  en 
faisant  poignarder  sa  mère  Agrip- 
pine. (An  de  J.  C.  58.  ) Six  ans  après 
il  voulut  se  donner  le  barbare  plaisir 
«le  se  représenter  l’embrasement  de 
Troye  , en  faisant  brûler  une  partie 
considérable  de  la  ville  de  Rome. 
11  prit  occasion  de  cet  incendie  , 
«l’accuser  les  chrétiens  d’en  être  les 
auteurs,  et  il  en  condamna  plusieurs 
à «lifférens  supplices.  L’année  sui- 
vante il  tua  , d’un  coup  de  pied , 
Poppée  sa  femme , qui  étoit  en- 
ceinte. Peu  de  temps  après  , il  étoit 
absent  de  Rome  , lorsque  saint  Paul 
fut  mis  en  prison  , pour  avoir  con- 
verti une  de  ses  concubines,  et  saint 
Pierre  , pour  avoir  précipité  des  airs 
Simou  le  magicien , ces  deux  spô- 
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très  , après  avoir  souffert  les  hor- 
reurs d’une  affieuse  prison  pendant 
un  an  , terminèrent  la  carrière  de 
l’apostolat , par  la  couronne  du 
martyre.  ( An  de  J C.  67.  ) Néron 
étant  de  retour  à Rome,  une  con- 
duite aussi  détestable  lui  attira  la 
haine  et  le  mépris  de  tous  ses  su- 
jets Julius  Vindex,  qui  commandent 
l’armée  romaine  dans  les  Gaules  , 
se  révolta  contre  lui  ; Galba  suivit 
son  exemple  en  .Espagne.  Néron  ré- 
duit au  désespoir  et  cherché  par  le 
sénat , eut  recours  au  déguisement 
et  à la  fuite;  et  ne  trouvant  point 
des  main  assez  infâmes  et  assez  di- 
gnes de  lui  donner  la  mort , il  se 
donna  lui-même  ta  mort  à quatre 
milles  de  Rome  , le  10  juin  , âgé  d. 
trente-deux  ans  , après  un  règne  do 
treize  ans  sept  mois  et  dix- huit 
jours.  ( An  de  J.  C.68.  ) 

CETH1M,  troisième  hls  de  Jauank 
et  petit-bls  de  Japhet  , hls  «le  Noë. 
On  voit  dans  l’Ecriture  qu’il  peuplx 
la  Macédoine. 

CETHUR  A,  seconde  femme  d’A- 
braham.  Isaac  ayant  reçu  Rébecca  » 
et  Payant  prise  pour  sa  femme , 
Abraham  , âgé  de  cent  trente  ans, 
épousa  Cethura  , atin  d’étendre  par- 
mi les  nations  le  culte  du  vrai  Dieu 

Sar  le  moyen  de  ses  eufans.(  Ar. 

u monde  217g  , avant  J.  C. , 1875.) 
11  vécut  avec  elle  pendant  trente- 
cinq  ans  , et  il  en  eut  six  bis  , Zam- 
ram  , Jecsan  , Madan  , Madian  , Jcs- 
boc  et  Suè.  Les  Juifs  ont  une  tra- 
dition suivant  laquulle  Cethura  est 
la  même  qu’Agar  ; mais  comme  l’E- 
criture n’eti  dit  rien  , ce  sentiment 
sera  toujours  tout  au  moins  dou- 
teux. Après  que  ces  six  enfans  cu- 
rent reçu  les  principes  de  la  vrais 
religion,  Abraham  leur  donna  des 
présens  , et  les  envoya  vers  l’orient, 
pour  les  éloigner  de  l’héritage  d'I- 
saac. 

CHAM,  fils  de  Noë.  L’Ecriture 
ne  fixe  point  le  temps  de  sa  nais- 
sance. Cependant,  suivant  l’ordre 
qu’elle  gari^e  eu  rapportant  les  en- 
fans  qu’il  eut , Chain  doit  être  le 
second , et  comme  Sem  vint  au 
monde  Pan  i5ig  de  la  création  , il 
faut  que  Chain  et  Japhet  soient  ve- 
nus au  monde  successivement  après 
la  naissance  de  -Sem.  Il  y en  a oui 
mettent  la  naissance  deCham  à 1 an 
environ  i55G  ou  67  ; d’autres  peu- 
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sent  que  Japhet  naquit  le  premier. 
I.e  silence  que  l'Ecriture  garde  à cet 
égard  , fait  qu’il  est  plus  sûr  de  dire 
que  Chain  fut  le  second  des  enfans 
<le  Noë.  La  conduite  qu’il  tint  à l’é- 
gard de  son  père  , dans  une  circons- 
tance que  nous  allons  rapporter , 
prouve  combien  il  étoit  d’un  mau- 
vais naturel.  Il  ne  dcvoit  pas  igno- 
rer que  la  piété  de  son  père  avoit 
attiré  les  regards  de  Dieu  et  les 
bénédictions  qu’il  avoit  répandues 
sur  sa  famille  ; cependant  un  jour 
Noë , qui  avoit  planté  la  vigne , 
ayant  bu  du  vin  , dont  il  igno- 
roit  encore  les  effets,  et  s'étant 
endormi,  Cham  qui  le  trouva  cou- 
ché et  découvert  d’une  manière  in- 
décente , bien  loin  de  couvrir  la  nu- 
dité de  son  përc  , appela  ses  frères 
et  leur  fit  voir  son  père  dans  cet  état. 
Sem  et  Japhet , indignés  de  l’inso- 
lence de  Cham , et  pour  lui  faire 
sentir  combien  il  avoit  manqué  au 
respect  qu’un  fils  bien  lié  rend  tou- 
jours à son  père,  prirent  un  man- 
teau , et  détournant  leurs  regards  , 
le  jetèrent  sur  lui , et  le  couvrirent 
avec  respect. 

Noë  , revenu  ds  «on  assoupisse- 
ment, ayant  appris  ce  qui  s’étoit 
passé , prononça  cette  malédiction 
sur  la  postérité  de  Cham  : Que  Cha- 
naan  soit  maudit,  et  qu'il  soit  l'es- 
clave des  esclaves  envers  ses  frères. 
Les  rabbins  prétendent  que  Cha- 
naan  fut  le  premier  qui  aperçut  Noë 
dans  l’état  dont  nous  venons  de  par- 
ler , et  qu’il  fut  en  avertir  son  père, 
et  c’est  ainsi  qu’ils  prétendent  ren- 
dre raison  de  ce  que  la  malédiction 
de  Noë  ne  fut  point  prononcée  sur 
Cham , mais  sur  Chanaan  ; mais  cette 
raison  paroitra  bien  foible,  si  on 
fait  attention  que  Chanaan  émit  en- 
core enfant , et  pouvoit  tout  au  plus 
avoir  six  à sept  ans.  En  supposant 
donc  qu’il  eût  aperçu  , le  premier, 
Noë  dans  cet  état , et  qu’il  en  eût 
averti  Cham  son  père  , Cham  étoit 
bien  plus  coupable  de  ne  l’avoir 
point  repris  , et  d’avoir  profité  de  la 
connoissance  qu’un  enfant  venoit  do 
lui  donner  de  la  nudité  de  son  père  , 
pour  s’en  moquer  et  pour  en  aller 
avertir  ses  frères.  Il  est  donc  plus 
raisonnable  dedire  que  Noë  respecta 
les  bénédictions  que  le  Seigneur 
avoit  accordées  à ses  enfans  , etaux- 
quolles  Cham  avoit  participé  comme 
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Sem  et  Japhet,  et  qu’il  se  contenta 
de  maudire  la  postérité  de  Chanaan  , 
et  de  la  condamner  à l’esclavage.  Oa 
ne  voit  pas  même  que  cette  malédic- 
tion ait  eu  son  effet  sur  Chanaan  lui- 
même  , qui  ne  fut  jamais  réduit  à 
l’esclavage;  elle  ne  l’eut  que  sur  ses 
descendons,  du  temps  de  Moyse,  de 
Josué  et  des  rois  d’Israël  et  de  Juda. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  les 
premiers  descendons  de  Cham,  et 
sur  les  pays  qu’ils  habitèrent  ; nous 
nous  contentons  de  renvoyer  le  lec- 
teur à ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
les  Notions  préliminaires  de  la  No- 
tice, ou  description  des  lieux  dont  il 
est  parlé  dans  la  Vulgate,  pag.  7. 
Nous  ajouterons  que  quoique  l’Ecri- 
turc  ne  fasse  mention  que  des  trois 
enfans  que  Noë  engendra  étant  âgé 
de  cinq  ce  nts  ans, 011  ne  doit  pointcou- 
clurc  qu’il  n’en  ait  point  eu  d’autres 
avant  ceux-ci , comine  le  remarquent 
la  plupart  des  commentateurs;  parce 
que  dans  ce  temps-lâ  l’usage  du  ma- 
riage étoit  une  loi  dont  le  Seigneur 
ne  vouloit  point  qu’on  se  dispensât 
afin  de  peupler  la  terre. 

CHAM  A AM  ,(An  du  monde  3oog, 
avant  J.  C. , io45.  ) fils  de  Berzcllai 
de  Calaad  , qui  avoit  aidé  le  roi  à 
passer  le  Jourdain  lo  jour  de  la  dé- 
faite de  l’armée  d’Absalon.  David 
voulut  l’engager  à venir  avec  lui  à 
Jérusalem;  mais  BerzeMai , qui  s’eu 
excusa  sur  son  grand  âge  , lui  des 
manda  d’accepter  , à sa  piace  , Cha- 
maam  que  l’Ecriture  u’appclle 
point  (ils  de  Berzeilai  ; mais  les  in- 
terprètes le  regardent  comme  son 
fils.  David  ayant  agréé  Chamaam  , 
l’emmena  avec  lui  à Galgala,  et  en- 
suite à Jérusalem. 

CH  AMOS  , idole  et  dieu  des  Moa- 
bites  , que  plusieurs  ont  cru  être  le 
même  que  Bacchus  , d’après  la  res- 
semblance de  l’hébreu  Chamos  et 
du  grec  Kômous,  qui  signifie  repasj 
Saint  Jérôme  et  le  plus  grand  nom- 
bre des  interprètes  ont  cru  que 
Chamos  est  le  même  que  Béelphé- 
gor;  cela  paroit  vraisemblable,  parce 
que  Béelphégor  étoit  adoré  chez  les 
Moabites  , comme  on  le  voit  dan» 
le  livre  des  Nombres  , où  Moyse 
rapporte  l’idolâtrie  où  les  Israélite» 
tombèrent  pour  plaire  aux  fille» 
moabites.  Chaque  pays  avoit  sa  di- 
vinité qui  portoit  quelquefois  diffé- 
rens  noms;  quelquefois  la  même  di- 
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vinité  étoit  adorée  en  différens  pays, 
llannnon,  au  rapport  de  Lucain  , 
étoit  le  dieu  del’Egypte  , de  la  Ly- 
bie.de  l’Arabie,  de  l’Ethiopie  et  des 
Indes.  Béelphégur  étoit  le  dieu  des 
Moabites;  et  lorsque  Salomou  se 
laissa  pervertir  par  les  femmes  étran- 
gères , il  bâtit  un  temple  à Charnus, 
sur  la  montagne  qui  étoit  vis-à-vis 
de  Jérusalem  : c’est  la  montagne  des 
Oliviers, qui  étoità  l’Orientdela  \ ille. 

C H A N A A N , quatrième  fils  de 
Cbam.  Le  père  Torniel  croit  que  la 
naissance  de  Chanaan  doit  être  fixée 
à la  quatrième  année  aprèsle  déluge, 
a3gi  avant  J.  C.  Cette  année,  avant 
l’ère  chrétienne  , fixée  par  Torniel , 
revient , selou  le  père  Labbe  , à l’an 
du  monde  i654 , et  suivant  Torniel, 
à l’an  ififio.  Chanaan  engendra  Si- 
don  , Hetheus,  Jebuseus,  Amor- 
rheus  , Gergeseus  , Hevcus  , Ara- 
ceus  , Sineus  , Aradius  , Samareus 
et  Amatheus  , et  c’est  par  eux  que 
les  descends  ns  de  Chanaan  se  répan- 
dirent en  différens  endroits. 

. CHANAANA  I"  , quatrième  fils 
de  Balan  , descendant  de  Jadifiel, 
troisième  fils  de  Benjamin. 

CHANAANA  11,  père  du  faux 
prophète  Sédécias,  qui  donna  un 
soufflet  à Michée  lorsqu’il  annon- 
çoit  que  le  Seigneur  avoit  permis 
à l’esprit  de  mensonge  de  séduire 
tous  les  faux  prophètes,  qui  persua- 
doieut  à Achat)  de  marcher  contre 
ltamoth-Galaad  , en  lui  promettant 
la  victoire. 

C1IANANÆI , Chananéens.  L’E- 
criture parle  des  Chananéens , i°.  en 
général , comme  des  peuples  des- 
cendus des  eufans  de  Chanaan  , et 
qui  se  sont  répandus  en  différons 
pays;  2°.  d’une  manière  particu- 
lière , lorsqu’elle  parle  de  ceux  qui 
avoient  fixé  leur  demeure  dans  la 
Palestine  , dont  les  Israélites  s’em- 
parèrent , et  qui  avoit  été  promise 
aux  enfans  de  Sem;  3*1.  d’une  façon 
plus  particulière , lorsqu’elle  dé- 
signe les  descendons  de  Chanaan 
qui  s’étoient  fixés  le  lohg  de  la 
mer  Méditerranée  et  sué  les  rives 
du  Jourdain.  Les  Chananéens  qui 
échappèrent  an  glaive  des  Israélites, 
voyant  que  la  plus  grande  partie  de 
leur  nation  avoit  péri , et  ayant 
perdu  toute  espérance  de  se  main- 
tenir dans  leurs  possessions , prirent 
le  parti  de  les  abandonner,  et  d’aller 
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chercher  dans  des  climats  plus  tranJ 
quilles,  leur  subsistance  et  leur 
sûreté.  L’opinion  la  plus  assurée  , 
selon  le  P.  Calmet , est  celle  qui 
veut  qu’ils  aieut  traversé  l’Egypte, 
et  qu'ils  se  soient  retirés  dans  l’A- 
frique , où  ils  bâtirent  des  villes  et 
peuplèrent  des  provinces  considé- 
rables; maison  ignore  quelles  sont 
ces  provinces.  La  plus  grande  preuve 
de  ic-ur  transmigration  dans  l’Afri- 
ue  , se  tire  de  saint  Augustin  , qui 
it  que,  de  sou  temps,  certains  peu- 
ples d’Afrique  se  disoieut  descen- 
ilans  des  Chananéens , ce  qui  se  con— 
firmoit  par  leur  langage  qui  étoit 
trop  approchant  de  l’ Hébraïque. 

CH  AN  AN  I , ( An  du  monde  56oo, 
de  Rome  , 3oo  , avant  J.  C.  , 454.  ) 
un  des  lévites  qui  firent  à haute  voix 
une  prière  à Uieu  en  présence  du 
peuple  d’Isracl,  qui  étoit  sous  le 
sac  et  sous  la  cendre , et  qui  con- 
fessoit  ses  péchés  pour  se  préparer 
à renouveler  sou  alliance  avec  lo 
Seigneur  sous  Esdras. 

CHAR  AN  ou  IIaran,  quatrième 
et  dernier  fils  de  Dison , cinquième 
fils  de  Seir  Horrein  , qui  fut  uu  des 
princes  qui  gouvernèrent  le  pays  de 
Seir  ou  d’Edom. 

CHARCH  AS  , un  des  sept  eunu- 
ques officiers  ordinaires  du  roi  As- 
suérus. 

CUARMirr,  ( An  du  monde  2320, 
avant  J.  C. , 1725.)  quatrième  fils 
de  Ruben  , qui  fut  transporté  en 
Egypte  lorsque  Jacob  quitta  le  pays 
de  Chanaan  pour  se  rendre  auprès 
de  Joseph  , avec  ses  fils  , ses  petits- 
fils  et  toute  sa  postérité. 

CHARMI  11,  ( An  du  monde  2584, 
avant  J.  C.,  1470.)  père  d’Aclian, 
descendant  de  Juda , qui  troubla 
Israël , en  dérobant  un  manteau 
d’écarlate , deux  cents  sicles  d’argent 
et  une  règle  d’or  de  cinquante  sicles, 
du  butin  de  Jéricho  , qui  avoit  été 
soumis  à l’anathème  ; il  fut  cause  , 
ar  ce  vol  sacrilège  , que  trois  milia 
omines  que  Josué  hvoit  envoyés 
pour  se  rendre  maîtres  de  la  villo 
de  Hai , furent  repoussés. 

CHARMI  III,  surnomméGoTHo- 
îiiel  , ( An  du  monde  53  iC  , avant 
J.  C. , 708.  ) uu  des  principaux  qui 
gouvernoient  la  ville  et  le  pays  da 
Béthulic,  lorqu’Holopherne  se  dis-, 
posoit  à faire  le  siège  de  cette  ville. 

CHARM1TÆ,  descendant  de 
Charmii 
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Charmi,  quatrième  fils  de  Ruben,  qui 
fut  chef  de  la  famille  des  Charmi  tes. 

CJIARSENA,  (Andumoude  55gi, 
de  Rome  , 291  , avant  J.  C. , 463.  ) 
le  premier  des  sept  principaux  sei- 
gneurs des  Perses  et  des  Mèdes  , et 
conseillers  d’Assuérus  , que  ce  roi 
consulta  pour  apprendre  quelle  peine 
méritoit  la  reine  Vasthi , pour  n’a- 
voir point  obéi  au  commandement 
qu’il  lui  avoi(  fait  faire  par  ses  eu- 
nuques de  se  rendre  auprès  de  lui 
le  diadème  en  tète. 

CHASELON,  père  d’Elidad  , de 
la  tribu  de  Benjamin.  Elidad  fut  le 
prince  de  sa  tribu  , que  le  Seigneur 
ordonna  à Moïse  de  nommer  , comme 
devant  partager  la  terre  de  Chanaau 
avec  Eléazar  , Josué  et  les  autres 
princes  de  chaque  tribu. 

CHASLUIM,  sixième  fils  de  Mes- 
raim  , second  fils  de  Chain  : c’est  de 
lui  que  sont  venus  les  Caphtorim  et 
les  Philistins. 

CHELEAB , ( An  du  monde  2980, 
avant  J.  C.,  107s.)  fils  de  David  et 
d’Abigaïl  , veuve  de  Nabal  du  Car- 
mel. Pendant  le  séjour  que  David  fit 
à Hébron,  il  eut  plusieurs  eufans; 
l'alné  fut  Amnom  , qu’il  eut  de  Maa- 
cha , fille  de  Tholmaï , roi  de  Gessur, 
le  quatrième  , Adonias  , fils  d’IIag- 
ith,  le  cinquième,  Saphathia,  fils 
’Ahital,  le  sixième,  Jethraam,  fils 
d’Egla. 

CHELIAU , ( An  du  monde  35gi , 
de  Rome,  ag4,  avant  J.  C.,  46o.  ) 
le  sixième  des  enfans  de  Bani  qui 
avoient  épousé  des  femmes  étran- 
gères , et  qui  les  renvoyèrent  par 
ordre  d’Esdras.  Lorsqu’Artaxcrcès 
l’envoya  de  Babylone  eu  Judée  pour 
gouverner  les  Juifs. 

CHELION  , 1 An  du  monde  2810  , 
avant  J.  C. , 1244.  ) fils  d’Elimélech 
et  de  Noémi  , habitant  de  Beth- 
léem , de  la  tribu  de  Juda.  Une 
grande  famine  les  obligea  à faire 
un  voyage  dans  le  pays  des  Moa- 
bites  , avec  leurs  deux  enfans  Maha- 
lon  et  Chelion.  Elimélech  y mourut 
quelque  temps  après  , elle  continua 
d’y  demeurer  avec  ses  deux  fils 
qui  s’y  marièrent , Mahalon  avec 
Orpha  , et  Chelion  avec  Rutb  ; mais 
ils  y moururentauboutdedixans. 

CHELUB  , père  d’Ezri  , inten- 
dant des  laboureurs  des  terres  de 
§alomou. 

C11EKUB  , ( An  du  mopdc  55i6, 
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de  Rome,  216,  avant  J C. , 558.) 
nu  de  ceux  qui  revinrent  de  Baby- 
lone  à Jérusalem  avec  Zorobabel. 
Leur  négligence  à conserver  leur  re- 
gistre généalogique,  fit  qu’ils  ne 
purent  faire  connoitre  leur  descen- 
dance ou  origine , ni  s’ils  étoient 
de  la  maison  d’Israël.  Ceci  arriva 
sous  le  règne  de  Cyrus. 

CHLOK,  veuve  chrétienne  do 
Corinthe,  du  temps  de  saint  Paul, 
L’apôtre , dans  sa  première  Epitre 
aux  Corinthiens  , leur  dit  qu’il  a été 
averti  par  ceux  do  Chloé  , qu'il  y a 
des  contestations  parmi  eux , les  uns 
disant,  je  suis  à Paul,  les  autres  à 
Apollon  , les  autres  à Céphas,  et  les 
autres  à Jésus-Christ;  sur  quoi  cet 
apôtre  les  instruit  eu  leur  disant  : 
Jésus -Christ  est-il  donc  divisé? 
est-ce  Paul  qui  a été  crucifié  pour 
vous  ? ou  avez-  vous  été  baptises  au 
nom.  de  Paul?  ( An  de  J.  C. , 54.  ) 
Cette  lettre  fut  écrite  d’Kphcse, 
l’année  de  lir  sédition  excitée  par 
Démétrius  Orpheora  , au  sujet  des 
statues  de  Diane. 

CHODORLAHOMOR , ( An  du 
mouile  2118,  avant  J.  C. , 1936.  ) 
roi  d’Elam  ou  desElamites  , peuples 
voisins  et  peut-être  alliés  des  Assy- 
riens, se  ligua  avec  trois  autres  rois 
ses  voisins,  pour  faire  la  guerre  aux 
rois  de  la  Pentapole.  Le  sujet  de 
cette  guerre  fut  que  les  cinq  rois 
C[ui  , treize  ans  auparavant , avoient 
été  contraints  de  devenir  tributaires 
de  Chodorlahomor , et  qui  avoient 
payé  exactement  le  tribut  pendant 
douze  ans,  refusèrent  de  payer  la 
treizième  année.  Codorlahomor  et 
ses  alliés,  avant  de  venir  fondçe  suc 
la  Pentapole  , firent  plusieurs  con- 
quêtes dans  le  voisinage.  Les  rois  de 
tiodome,  de  Gomorrhe,  d’Adama  , 
de  Seboïm  , de  Bala  ou  do  Segor  , 
rangèrent  leurs  troupes  en  bataille 
dans  la  vallée  des  Bois  , et  se  pré- 
parèrent à se  défendre;  mais  comme 
il  se  trouvoit  dans  cette  vallée  beau- 
coup de  puits  de  bitume  , ce  lieu 
étoit,  pour  cette  raison,  peu  propre 
à devenir  un  champ  de  bataille.  Les 
rois  de  Sodomeet  de  Gomorrhe  tour- 
nèrent le  dos  , et  furent  battus  , et 
ceux  de  leur  armée  qui  échappèrent, 
s’enfuirent  sur  les  montagues.  Les 
vainqueurs  ayant  enlevé  toutes  les 
richesses  qu’ils  trouvèrent  à Sodomo 
et  a Gomorrhe,  avec  les  vivres  qui  y 
I. 
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étoient,  se  retirèrent.  Ils  emmenè- 
rent aussi  Loth  , neveu  d' Abraham  , 
■qui  demeuroit  à Sodome  , et  tout  ce 
i|ui  lui  appartenoit.  Voyez  ce  que 
nous  avoua  dit  à ce  sujet  en  parlant 
d’Abraham. 

CHOLHOZA , père  de  Solium. 
Celui-ci  étoit  capitaine  du  quartier 
de  Maspha  ; mous  en  parlerons  ail- 
leurs. 

CHONENIAS  Ier>  ( An  du  monde 
3590  y avant  J.  <3.,  iot»4.  ) chef  des 
lévites  , et  maître  de  musique  du 
temps  de  David.  Il  présidoit  au 
chant  età  la  symphonie  qu’on  exé- 
cuta lorsque  l’arche  lut  transpor- 
tée de  la  maison  d'Obededon  à Jé- 
rusalem, au  son  des  trompettes, 
des  hautbois,  des  tymbales , des 
guitares  et  des  autres  instruisons 
dé  musique. 

CHONüNIAS  II , lévite  qui  pré- 
sidoit , avec  ses  enfans  , aux  choses 
qui  se  faisaient  hors  laJ  Ville  ; ils 
terminoient  les  difTérens , instrui- 
saient dans1  toutoéqui  regardoit  le  * 
service  du  tabernaclé  du  temps  de 
David'.  • ' ' 

CMONBÿlASIII  jlévitedu  temps 
d’Ezéçhi'as.’ Ue  saint  roi  ayant  fait 
préparer  dés  greniers  dans  la  raai- 
6on  du  Seigneur  , chacun  y apporta 
les  prémices,'  les  dixmes  et  tout  ce 
qoi  a voit  été  olieft , et  il  en  donna 
le  soin  à ChOnènias  et  a son  frère  , 

3ui:  étoient  chargés  de  distribuer 
é*  vivres  aux  lévites. 

CHRISTUS,  CHRIST.  “Ce  mot 
vient  do  grce  chriein,  ungere , et  a 
lé.  même  sens  que  christ  os , qui  ïi- 
gdifîe-  Oint.  Voyez  Jésus. 

’ CHUB',  l’Arabie.  Ce  mot  ne  se  ’ 
trouve  mie  dans  Ezécliiel  , xxx,  5. 
Le  prophète  annonce  que  lès  Ethio- 
piens , les  Lybiens,  les  Lydiens  et 
les  Chnbiens  , périront  sous  Nabu- 
chodonosor.  Saint  Jérôme  pense  que 
lé  pays  dé  Chub  est  celui  qui  étoit 
IfBbité  par  les  Arabes  d’Egypte. 

CHUS,  ( An  du  monde  iC57  , 
avant  J.  C.  , 2097.  ) fils  de  Cham.  Il 
naquit,  suivant  Torniel,  l’an  du 
monde  i658.  Le  P.  Eabbe , dont' 
nous  suivons  la  chronologie  , la  re- 
cule d’une  année.  Chus  fut  le  père 
dé9  Ethiopiens,  dont  le  pays  a tou- 
jours été  appelé  le  pays  de  Chus. 
C’est  une  opinloti  assez  communé- 
ment reçue,  que  Chus  a été  le  pre- 
mier nègre  ; mais  tous  scs  descen- 
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dans  l’oht-il*  été  comme.  lui  ? on 
tous  les, nègres  qui  sont  nés  depuis 
Chus,  doivent*- ils  être  regardés 
comme  ses  descendans?  Ce  sont  là 
le»  deux  questions  que  Torniel  se 
propose-;  il-  répond  à la  première  , 
qfie  tous  lés  descendons  de  Chns 
n’ont  pas  értü  noŸrs  , car  Nembrod  ; ’ 
fils  de  Chns  et  ses-  desr.endhns  , stf 
fisèrent  à ta  terre  d'ç-Sennaar,  c’est- 
à-dire  dans  laTSabÿlôniëoü  la  Chal- 
dée  , dout  les  hàbiténi  n’ont  jamais  ' 
été  noirs,;,  d’qù  il- s’ensuit  que  cette 
noirceur  në'siiit  pas  toujours  l’orr- 
gine  , ensôrté  qu’fin  noir  ne  puisse 
eugeiïdrcr  qusun  noir,  car  tous  les 
descendons  de  Chus  ir’ont  pas  été 
noirs.  ' 

Mais  tous  les'  nègrcs  qui  sont  ve-  - 
nus  depuis  Clius  doivent -ils  être 
regardés  comme  ses  descendans? 
C’est,  répond  Torniel , ce  qu’il  n’eit  : 
pas  aisé  de.  décider ,' car  on  croit' 
communément  que  la  noirceur  ' dé ‘ 
1»  peau  viént  plutôt  de  l’aridité  de  la 
terre  et  de  l’ardèur  du  soleil , que  ' 
de  quelqu’autre  cause  ; car  nous  ' 
voyons  ordinairement  qu’un  climat 
plus  ou  moins  brûlant  produit  de* 
hommes  plus  ou  moins  noirs  ou  plus 
ou  moins  basanés , qu’au  contraire  le* 
hommes  les  plus  blancs  se  trouvent 
dans  les  climats  les  plus  humides  et 
les  plus  froids.  ■■ 

Des  observations  faites  par  Orté- 
lius  , semblent  renverser  ce  senti- 
ment, car  il  remarque  que  dans  1er , 
climats  les  plus  chauds , et  sons  le 
même  parallèle,  sous  le  même  aspect 
parconséqljetit du  soleil,  on  trouve 
des  hommes  blàlics , comme  on  lè 
vôit  dans  l’Amérique  , tandis  qu’on 
en  trouve  de  basanés  dans  l’Abys- 
sijVicetd’eXtéêmementnoirs  chez  lès 
Malsbares  , où  l’on  trouve  la  ville 
de  Cadeçuth  , fameuse  par  le  com- 
merce des  nègres.  Outre  cela , les 
hommes  sont  blancs , ou  tout  au  plus 
basanés  , dans  quelques  province» 
d’Afrique  et  dans  les  climats  les. 
plus  arides  de  l’Amérique.  Tout  le 
monde  contient  enfin  que  ceux  qui 
habitent  les  parties  méridionales  do 
l’ilc  de  Crète,  de  la  Sicile  et  de 
l’Espagne  sont  blancs,  taudis  qua 
les  habitons  du  cap  de  Bonne-És-' 
pérance  sont  très  hoirs  , quoique  le* 
uns  et  les,  autres  ne  soient  pas  plus 
éloignés  de  l’équateur  , dans  un  hé- 
misphère opposé;  d’où  l’on  peut 
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inférer  trois  choses  , dit  Torniel , 
qui  paroissent  assez  vraisemblables, 
lai  première  est  4110  la  proximité  et 
l'ardeur  (lu  soleil  èt  l’aridité  de  la 
terre  peuvent  coucoiarir  à conserver 
et  à augmenter  la  noirceur  de  la 
peau,  principalement  dans  le  visage 
et  dans  les  parties  qiii  sont  à décou- 
vert , comme  ou  le  voit  chaque  jour 
dans  les  gens  de>  la  campagne  , qui 
sont  exposés  pendant  l’éte  aux  ar- 
deurs du  soleil  en  travaillant  la 
terre  ; mais  ces  deux  causes  ne  suf- 
fisent point  pour  produire  des  hom- 
mes noirs  , sans  cela  , ou  ne  verroit 
que  des  noirs  dans  les  pays  les  plus 
chauds  et  les  plularùlés  , ce  qüi  est 
contraire  à ce  qui  a été  dit  ci-dessus: 
d’où  je  crois,  dit-il  , qn’il  est  in- 
contestable , comme  Pwssevin  en1 
convient , que  l’origine  de  la  nair“' 
ceur  ne  doit  point  se  prendre  de  la 
qualité  des  climats  , mais  de  quel- 
qn’autre  cause  , premièrement  de* 
la  race  et  du  sang  des  paies  et  des 
mères. 

La  seooude , qui  est  très-probable, 
«St  que,  la  noirceur  naturelle,  tire 
son  origine  de  Chus,  qui' naquit 
noir  , quoiqu’il  soit  né  dans  lu 
terre  de  Scunaar  ,'  ou  plutôt  en  Ar- 
méuic  , où  la  chaleur  n’est  pas  ex-i 
cessive,  ce  qu’on  doit  attribuer  à1 
u>ne  volonté  particulière  de  Dieu,, 
non  pas  qu’il  ait  voulu  par-là  punir 
le  crime  de.  son.  père  , et  en  faire 
l’elTet  do  la  malédiction  que  Noé‘ 
prononça  contre  lui  , car  il  est  cer- 
tain que  la  naissance  de  Chus  pré- 
céda de  plusieurs  aunées  la  sentence 
prononcée  contre  Chanaau  , mais 
pour  quelqu’autre  raison  qui  n’est 
connue  que  de  Dieu  ; que  si  l’on 
veut  chercher  les  causes  prochaines 
de  la  noirceur  de  Chus,  on  peut 
dire  que  cela  peut  être  provenu  de 
quelque  forte  impression  faite  dans1 
l’imagiuaCiomde  sa  mère  au  moment 
qu’elle  l’a  conçu  , à la  vue  de  quel- 
qu’objst  extrêmement  noir  , comme 
nous  voyous  que  cela  arriva  aux  bre- 
bis et  uix  chèvres  de  Jacob  , n la 
vue  des  iranches  vertes  et  blanches 
qu’il  extnsa  à leurs  yeux  au  mo- 
ment qu’d les  concevoient.  On  peut 
dire  aussi  (pesa  mère  étant  enceinte, 
peut  a*oir  lesiré  avec  passion  quel- 
que cho;e  extrêmement  noire  , 
qu’elle  ne  pn  point  avoir,  comme 
uuus  voyous  ouvent  que  cela  arrive 


chu  1 n.i 

aux  femmes  dont  les  enfans  portent 
des  marques  naturelles  qui  expri-  * 
meut  la  couleur  de  l’objet  qu’cites 
ont  désiré.  Pour  appuy-ex  ce  senti- 
..uient , le  père  Kirkcr  rapporte  , 
d’après  Lycosthènç , ce  qui  étoit  ar- 
rivé à une  femme  qui, étant  enceinte,  * 
laissa  frapper  son  imagination  , tu 
considérant  avec  trop  (l’attention  uri 
tableau  qui  représeiltoit  les  trois 
Mages  , dont  l’isthiopieu  auquel  ou 
donna  communément  le  110m  de 
Gaspard,  fixa  souvent  ses  regards  et 
son  attention  ; d’où  il  résulta  qu’ello 
mit  au  monde  un  enfant  tout  noir. 

Il-  y en  a qui  attribuent  la  noir- 
ceur des  nègres  à la  grande  quan- 
tité de  mines  , principalement  de 
vif-argent,  de  fér,  de  charbon  de 
terre  , qu’on  trouve  dans  l’Afrique  , 
et  d’où  il  s’exhale  continuellement 
des  vapeurs  et  des  esprits  visqueux 
et  noirs  que  lés  habitans  de  ces 
climats  respirent  sans  cesse  , et  qui 
leur  font  contracter  la  noirceur  , 
à-peu-près  comme  cela  arrive  aux 
cuisiniers  qui  11e  se  Servent  dans 
leurs  foyers  et  dans  leurs  fourneaux 
quo  du  charbon  de  terre  , ce  qui  les 
fait  Insensiblement  devenir  noirs;  or 
les  dekcendansdeCham  s’étant  répan- 
dus dans  l’Afrique,  peuvent  avoir 
contracté  de  cette  manière  la  noirceur 
qui  les  distingue  des  autres  hommes. 
Cettecouleur  ne  pourroit-elle  point, 
après  tout,  être  regardée  comme  une 
marque  à laquelle  le  Sêigueur  eût 
voulu  qu’011  reconnût  une  race  pros- 
crite et  condamnée  à jamais  à l'escla- 
vage. 

M.  de  BufFon  , examinant  la  na- 
ture (le  l’homme  relativement  aux 
climats  qu’il  habite,  dit:  « Que  la 
« chaleur  du  climat  est  la  princi- 
u pale  cause  de  la  couleur  noire 
n dans  les  hommes;  dans  le  Séné- 
« gai  , dit-il , et  en  Guinée,  où  la 
« chaleur  est  excessive,  les  hommes 
« sont  tout- à-fait  noirs.  Lorsqu’ello 
« est  un  peu  moins  forte,  comme 
« sur  les  côtes  Orientales  de  l’A- 
« féique  , les  hommes  sont  moins 
u noirs.  » Lorsqu’elle  commence  à 
devenir  un  peu  plus  tempérée  , 
comme  en  Barbarie  , au  Mogol  , 
en  Arabie,  etc.,  les  hommes  ne  sont 
que  bi  uns  ; et  enfin  , lorsqu’elle  est 
tout-à-fait  tempérée  , comme  en 
Kurope  et  en  Asie,  les  hommes  sont 
blancs.  On  y remarqué  cependant 
J4  a 
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quelques  variétés  qui  ne  viennent 
que  de  la  manière  de  vivre  : par 
exemple  , tous  les  Tnrtares  sont 
basanés  , tandis  que  les  peuples 
d’Ruropc  , qui  sont  sous  la  meme 
latitude,  sont  blancs  : on  doit,  ce 
me  semble , attribuer  cette  diffé- 
rence à ce  que  les  Turtares  sont  tou- 
jours exposés  à l’air  , qu’ils  11’ont 
ni  villes  , ni  demeures  fixes  , qu’ils 
couchent  sur  la  terre,  qu’ils  vivent 
rl’nne  manière  dure  et  sauvage , cela 
seul  suffit  pour  qu’ils  soient  moins 
blancs  que  les  peuples  de  l’Europe , 
auxquels  il  ne  manque  rien  de  ce 

qui  peut  rendre  la  vie  douce 

Mais  lorsque  le  froid  devient  ex- 
trême , il  produit  quelques  effets 
semblables  à ceux  de  la  cbaleur 
■excessive.  Les  Samoïedes,  les  La- 
ons , les  Groënlandois  sont  fort 
asanés  , ou  assure  même  qu’il  se 
trouve  parmi  les  Groënlandois  des 
hommes  aussi  noirs  que  ceux  de 
l’Afrique.  Les  deux  extrémités  , 
ënnme  on  le  voit,  se  rapprochent; 
un  froid  très-vif  et  une  chaleur  brû- 
lante produisent  le  même  effet  sur 
la  peau  , parco  que  l’une  et  l'autre 
de  ces  deux  causes  agissent  par  une 
qualité  qui  leur  est  commune  : cette 
qualité  est  la  sécheresse  qui , dans 
un  air  très-froid  , peut  etre  aussi 
grande  que  dans  un  air  chaud.  Le 
froid  comme  le  chaud  doit  dessé- 
cher la  peau,  l’altérer  et  lui  don- 
ner une  couleur  basanée  que  l’on 
trouve  dans  les  Lapons. 

Les  anatomistes,  dit  M.  Buffbn  , 
ont  chorché  dans  quelle  partie  de 
la  peau  résidoit  la  couleur  des 
nègres  ; les  uns  prétendent  que  ce 
n’est  ni  dans  le  corps  de  la  peau 
ni  dans  l’épiderme  , mais  dans  la 
membrane  réticulaire  qui  se  trouve 
entre  l’épiderme  et  la  peau;  que 
cette  membrane,  lavée  et  tenue  dans 
l’eau  tiède  pendant  fort  long-temps , 
ne-  change  pas  de  couleur  et  reste 
toujours  noire  , au  lieu  que  la  peau 
et  la  surpeau  paroissent  être  à-peu- 
près  aussi  blanches  que  celles  des 
autres  hommes.  Le  docteur  Towns 
et  quelques  autres  ont  prétendu  que 
le  sang  des  nègres  étoit  plus  noir 
que  celui  des  blancs  : je  n’ai  pas 
été  à portée  de  vérifier  ce  fait , que 
je  serois  assez  porté  à croire,  car 
j’ai  remarqué  (tue  les  hommes  par- 
mi lions  qui  out  le  teint  basané , 
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jaunâtre  et  brun  , ont  le  sang  plus 
noir  que  les  autres , et  ces  auteurs 
prétendent  que  la  couleur  des  nègres 
vient  de  celle  de  leur  sang.  M.  Bar- 
rère  , qui  paroit  avoir  examiné  la 
chose  de  plus  près  qu’aucun  autre  , 
dit , aussi  bien  que  M.  Winslow  , 
que  l'épiderme  des  nègres  est  noir  , 
et  que  s’il  a paru  blanc  à ceux  qui 
l’ont  examiné,  c’est  parce  qu’il  est 
extrêmement  mince  et  transparent, 
mais  qu’il  est  réellement  aussi  noir 
que  la  corne  noire  qu’on  auroit  ré- 
duite à une  aussi  petite  épaisseur:  ils 
assurent  aussi  que  la  peau  des  nègres 
est  d’un  rouge  brun  approchant  du 
noir.  Cette  couleur  de  l’epiderme  et 
de  la  peau  des  nègres  est  produite, 
selon  M.  Barrère  , par  la  bile  qui  , 
dans  les  nègres  n’est  pas  jaune  , 
mais  toujours  noire  comme  de  l'en- 
cre , comme  il  croit  s’eu  être  assuré 
sur  plusieurs  cadavres  de  nègres 
qu’il  a eu  occasion  de  disséquer  à 
Cayenne.  La  bile  teint  en  effet  la 

Iieau  des  hommes  blancs  en  jaune 
orsqu’elle  se  répand  , et  il  y a ap- 
parence que  si  elle  étoit  noire  elle 
la  teiudroit  en  noir  ; mais  dès  que 
l’épancbemeut  de  bile  cesse  , la  peau 
reprend  sa  blancheur  naturelle.  11 
faudroit  donc  supposer  que  la  bile 
est  toujours  répandue  dans  les  nè- 
gres , ou  bien  que , comme  le  dit 
M.  Barrère  , elle  fût  si  abondante 
qu’elle  s*  séparât  naturellement  dans 
l’épiderme,  en  assez  grande  quan- 
tité pour  lui  donner  cette  couleur 
noire.  Au  reste  il  est  probable  que 
la  bile  et  le  sang  sont  plus  bruns 
dans  les  nègres  que  dans  les  blancs  , 
comme  la  peau  est  aussi  plus  noire; 
mais  l’un  de  ccs  faits  ne  peut  pas  ser- 
vir à expliquer  la  cause  de  1 autre, 
et  on  pourra  demander  pourquoi 
les  nègres  ont  la  bile  et  le  sang 
noir. 

OIIUSA  , intendant  du  palais 
d’IIérode  - Agrippa  , et  mari  de 
Jeanne,  qui  étoit  une  des  femmes 
qui  uvoieut  été  délivrées  tur  Jé- 
sus-Christ des  esprits  mains  , et 
guéries  de  leurs  maladies  qui  Je 
suivoient  dans  ses  prédicasons  , et 
qui  l’assistoient  de  leurs  Jiens. 

CHUSAI,  de  la  ville  d&rach  ou 
d’Archi-Ataroth  , de  la  <ëmi-tribn 
de  ÎTanassé  , au-delà  dr  Jourdain. 
Cet  homme  étoit  ami  d.  David  , et 
lorsque  David  fuyoit  (b  Jésusalem 
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pour  no  point  tomber  entre  les 
mailla  <ie  son  fils  Absalou  , Chutai 
alla  au-devant  de  lui , et  lui  témoi- 
gna sa  douleur  en  se  montrant  à 
lui  les  habits  déchirés  et  la  tête 
couverte  de  poussière  , mais  David 
le  renvoya  à Hébron  , pour  dé- 
truire les  conseils  d’Achitophel  et 
pour  l’instruire  de  tout  ceqiii  sepas- 
seroit.(An  du  M.  5oog,  av.  J.C.io45.) 

CH  US  A N,  surnommé  Rasa- 
thaim  , ( An  du  monde  î6i3  , avant 
J.  C. , i43i.  ) roi  de  Mésopotamie, 
fut  l’instrument  dont  le  Seigneur  se 
servit  pour  punir  les  Israélites.  Il 
les  avoit  laissé  habiter  parmi  les  Cha- 
nanéens , les  Héthéeus,  les  Amor- 
rhéens  , les  Phérézécns , les  Hé— 
véeus  et  les  Jébusécns,  sans  comp- 
ter les  cinq  princes  des  Philistins, 
pour  servir  , comme  dit  l’Ecriture  , 
d’exercice  et  d’instruction  à son 
peuple , et  pour  que  leurs  enfans 
apprissent  de  leur  exemple  à com- 
battre leurs  ennemis.  Mais  ce  peu- 
ple, si  enclin  à l’idolâtrie,  con- 
tracta des  alliances  avec  eux  ; les 
Israélites  épousèrent  leurs  filles , 
et  donnèrent  leurs  filles  en  mariage 
à leurs  fils.  Ils  adorèrent  leurs 
dieux;  le  Seigneur,  irrité  contre 
Israël , les  livra  entre  les  mains  de 
Chusan  Rasathniu  , qui  les  oppri- 
ma durant  huit  ans;  ils  s’humiliè- 
rent devant  le  Seigneur,  ils  implo- 
rèrent sa  clémence,  et  il  suscita  tltho- 
niel , fils  de  Cenez,  frère  puîné 
de  Caleb.  ( An  du  monde  j.63i  , 
avant  J.  C.  i4'i3.  ) Ce  brave  Israélite 
s’étant  mis  en  campagne  pour  com- 
battre Chusan  , le  Seigneur  le  livra 
entre  les  mains  d’Othoniel  qui  le 
délit.  Cette  victoire  assura  au  peuple 
d’Israël  une  paix  qui  dura  pcndaut 
quarante  ans. 

CHUSI  Ier,  ( An  du  monde  5oog.) 
officier  éthiopien  de  David , qui 
lui  porta  la  nouvelle  de  la  mort 
d’Absalon. 

CHUSI  II  , bisaïeul  de  Judi , et 
père  de  Sélémias. 

CHUSI  III,  père  du  prophète  So- 
phonie. 

CHUSI  IV,  ce  nom  est  employé 
dans  le  Pseaume  sept,  verset  1,  pour 
désigner  Saul , à cause  de  sa  per- 
fidie contre  David  , et  du  mauvais 
dessein  qu’il  oourrissoit  dans  son 
cœur  contre  lui.  Cliusi  signifie  un 
Ethiopien. 
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C1N  , chef  de  la  race  des  Cinéens- 
ou  descendans  de  Jéthroheau  , père 
de  Moyse.  Cos  peuples  hubitoieut  le 
long  de  la  partie  occidentale  du 
lac  Asphaltite  , et  s’étendoient  vers 
l’orient  de  l’Arabie-Pétrce  , ver* 
le  pays  dps  Madianite3  , dont  Jé- 
thro  étoit  originaire.  Ce  lut  en  fa- 
veur de  ce  saint  homme  que  les 
Cinéens  ne  furent  point  enveloppés 
dans  la  défaite  des  Madianites  ; on 
laissa  tranquilles  daps  leur  pays  cens 
qui  embrassèrent  la  religion  des 
Hébreux,  et  on  permit  aux  autres 
de  se  retirer.  Il  est  vraisemblable 
qu’ils  ne  s’éloignèrent  pas  beaucoup 
du  lieu  de  leur  origine  , et  qu’ils  se. 
dispersèrent  chez  les  Amalécites  ou 
dans  le  pays  d’Edom.  Lorsque  Ja- 
bin  , roi  des  Cbananécns  , opprima 
les  Israélites,  il  laissa  vivre  en  paix 
les  Cinéens;  mais  , comme  Balaam 
l’avoit  annoncé  long-temps  aupara- 
vant, ils  partagèrent  la  captivité 
des  Israélites  sous  Nabur.hedonosnr. 
(An  du  M.  2721,  avant  J.  C. , 1333*). 

OIS  Ier  , troisième  fils  d’Abiga- 
baon  et  de  Maacha.  Dans  le  livre 
des  Paraltpominee , chapitre  vin, 
il  n’est  fait  mention  que  de  neuf  fils 
d’Abigabaon  , mais  dans  le  chapi- 
tre suivant  il  s’en  trouve  un  autre, 
nommé  Ner  , qui  occupe  la  cin- 
quième place  dans  l’énumération 
des  enfans  de  cette  famille.  H sa 
trouve  même  au  chapitre  vur,  ver- 
set 53,  comme  père  de  Cis,.  et  aïeul 
de  Saul.  Ainsi  il  faut  qu’il  ait  été 
omis  dans  l’énumération  qui  pré- 
cède. Il  faut  observer  aussi  que  dan* 
le  chapitre  huitième  le  père  de  ce* 
neufs  enfans  est  appelé  Abiga- 
baon  , et  que  dans  le  neuvième  , il 
porte  le  nom  de  Jéhiel. 

CIS  II , fils  de  Ner  et  père  de 
Saiil , premier  roi  des  Hébreux. 

CIS  III , ( An  du  monde  53og  r 
avant  J.C. . 745.)  lévite  des  des- 
cendans  de  Caatli  ; il  reçut  du  roi 
Ezéchias  , ainsi  que  plusieurs  autre* 
lévites  , l’ordre  de  purifier  le  tem- 
ple, afin  de  renouveler  l’allianco 
aveo  le  Seigneur. 

CLAUD1US  Dh,  voyez  Cæsar- 
Cladiïius1. 

clAUDIUS  ÉELlX  II , voyez 
Feux.  

CLAUDIUS  LISIAS  III,  voyez 
LisiAs.- 

CI.AUDIA,  dame  Romains  que 
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r eu  dit  aux  prédications  de  saint 
Paul  , et  qui  embrassa  la  religion 
chrétienne.  Il  y en  a qui  pensent 
qu'elle  ctoit  femme  de  Pudens* 
sénateur  Romain;  maison  ne  peut 
avoir  cet  égard  que  de  foibles 
conjectures,  moins  encore  à en  taire 
(a  femme  de  Pilate  , dont  l'Evan- 
gile ne  marque  pas  le  nom.  Dans 
Ja  seconde  épitre  de  saint  Paul  à 
Timothée  , cet  apôtre  le  salue  de 
la  part  d'Eubule,  Pudens,  Lin  et 
Claudia. 

CLÊMENS.  (An  de  1.  C. , 91.) 
Saint  Clément  , quatrième  pape. 
Saint  Clet , son  prédécesseur,  ayant 
été  mis  à mort  après  avoir  gouverné 
l’Eglise  douze  ans  et  sept  mois , 
saint  Clément  lui  succéda , et  tint  le 
siège  pendant  neuf  ans  , six  mois 
et  six  jours.  Après  avoir  été  exilé 
dans  la  Cliersorièse  du  Pont-Euxin  , 
il  fut  jeté  dans  la  mer  avec  une  pierre 
attachée  au  cou.  L’Eglise  latine  cé- 
lèbre sa  fête  le  25  de  novembre. 
Quoique  la  plupart  des  pères  croient 
que  celui  dont  il  est  parlé  dansl’é- 
pitre  de  saint  Paul  aux  Fhilippiens  , 
est  le  même  qui  succéda  à saint  Clet, 
tous  ne  sont  point  d’accord  au  sujet 
de  celui  par  qui  il  fut  ordonné  évèr 
que.  Les  constitutions  attribuent 
cette  ordination  à saint  Paul.  Saint 
Epiphane  dit  qu’il  fut  ordonné  par 
saint  Pierre,  et  ce  sentiment  paroit 
le  plys  probable.  11  y avoit  déjà 
quatre  ans  que  saint  Clément  oc- 
cùpoit  le  siege  de  Rome  , lorsque 
Domitian  fut  assassiné  daus  son  pa- 
lais par  Etienne  et  plusieurs  autres 
conjurés.  Cet  empereur  , au  rapport 
d’Ensèbe,  avoit  ordonné  qn'on  fit 
«ne  recherche  exacte  de  ceux  qui 
restoient  de  la  race  royale  de  Da- 
vid, afin  de  les  faire  mourir.  Lef 
vices  dont  il  étoit  rempli  l’avoient 
mis  on  exécration  aux  y eux  du  peu- 
ple. Il  mourut  âgé  de  quarante-cinq 
ans  , après  avoir  régné  quinze  ans 
et  cinq  jours.  Sa  mort  laissa  respi- 
rer les  chrétiens  pendant  trois  ans, 
{ An  de  J.  C. , 91  ou  92.  ) Peu  da 
temps  après  la  mort  de  saint  Clet, 
saint  Clément  écrivit ùnqlettrem nx 
Corinthiens  , qdi  subsiste  encore  , 
et  qui  a été  lue  apçiepnement  dans 
plusieurs  églises.  On  lui  attribut* 
aussi  plusieurs  Uttreséorites ; à sgipt 
Jacques,  frère’ aè  TSotrc-Seigneur  , 
huit  livres  des  constitutions  aposU»- 
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liques,  que  toute  l’antiquité  a sin- 
gulièrement honorés  , et  dont  le 
huitième  renferme  les  canons  des 
apôtres,  que  les  anciens  évêque» 
ont  fait  observer  dans  leurs  églises  , 
et  qui  sont  encore  employés  dans- 
plusieurs  diocèses , pour  la  conser- 
vation de  la  discipline  ecclésias- 
tique., 

CLEOPATRA  T™,  Cukoïatre 
( Ah  du  monde  .2875,  de  Rome,  5y3 , 
avant  J.  C. , 181 . ) reine  d’Egypte  , 
sœur  et  épouse  de  Ptolémée  Fhilo- 
métor,  cinquième  roi  d’Egypte.  Elle 
favorisa  les  Juifs  , ainsi  que  son  mari. 
La  quatrième  année  de  son  règne, 
Dosilbée,  delà  racede  Lévi , et  Pto- 
lémée son  fils  , portèrent  à Alexan- 
drie la  traduction  du  livre  d’Es- 
ther  , qui  renferme  l’histoire  de  l’é- 
tablissement de  la  fête  des  Sorts. 
Ce  livre  avoit  été  traduit  de  l’hé- 
breu en  grec  , par  un  Juif,  nommé 
Ijysimaque.  Le  jeune  Onios  , second 
Jils  d’Onias  , grand  sacrificateur  , 
obtint  la  permission  de  bâtir  en 
Egypte  un  temple  semblable  à celui 
de  Jérusalem  , près  de  la  ville  d’Hé- 
liopolis.  Cet  édifice  subsista  deux 
cent'  soixante -dix  ans,  jusqu’au 
règne  de  l’empereur  Vespasien.  Il 
y a des  auteurs  qui  pensent  que 
cette  permission  avoit  été  déjà  ob- 
tenue de  Ptolémée  Ephiphanès  son 
prédécesseur , mais  qu’elle  n’eut  son 
effet  que  sous  Ptolémée  l’hilo- 
métor. 

CLEOPATRA  II , ( An  du  monde 
3858 , de  Rome  , 558  , avant  J.  C..  , 
190.  ) fille  d’Antiochus  le  grand  , roi 
de  Syrie.  Cette  princesse  fut  donnée 
en  mariage  à Ptolémée  Epipbaiiès  -, 
roi  d'Egypte,  arec  Crelesy  rie.  Quoi- 
que l’Ecriture  ne  lasse  pas  une  men- 
tion expresse  de  cette  reine,  elle  est 
néanmoins  suffisamment  désignée  au 
chapitre  onzième  de  Daniel , pour 
u’on  puisse  assurer,  avec  la  plupart 
es  commentateurs  , que  c’est  elle 
dont  le  prophète  parla.  Voici  comme 
il  s’exprime  pu  annonçant  les  évé— 
Siemens  qui  doivent  se  passer  entre 
le  roi  de  .Syrie  et  le  roi  d’Egypte i 
<5  En  ce  temps , plusieurs  s’élevèrent 
« contre  le  roi  du  Midi  : les  enfans 
« de. ceux  de  votre  peuplequiauront 
« violôla  loi  du- Seigneur,  s’élèveront 
a aussi  pour  accomplir  unéprophé- 
«f.ti«,t!t.ils  tomberont, -7 ,e  roi  de  l’À- 
rt  quilon  ( Antiochus  J viendra;  ü 
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« fora  des  terrasser  et  des  remparts  j 
<;  il  prendra  les  villes  les  plus  fortes  ; 
« les  bras  du  midi  ne  pourront  en 
■a  soutenir  l'effort  ; les  plus  vaillans 
m d’entr’eux  se  lèveront  pour  lui  ré- 
« sister , et  ils  se  trouveront  sans 
« force  j il  fera  contre  le  roi  du 
a Midi  tout  ce  qui  lui  plaira  , et  il 
« ne  se  trouvera  personne  qui  puisse 
« subsister  devant  lui  ; il  entrera 
« dans  la  terre  si  célèbre,  et  elle  sera 
« abattue  sous  sa  puissance;  il  s’af- 
« fermira  dans  le  desseiu  de  venir 
« s’emparer  de  tout  le  royaume  du 
« roi  du  Midi  ; il  feindra  de  vouloir 
« agir  de  bonne-foi  avec  lui  ; il  lui 
« donnera  en  mariage  sa  fille  , d’une 
« excellente  beauté  , afin  de  le  pér- 
il dre,  mais  son  dessein  ne  lui  réus- 
* sira  pas,  et  elle  ne  sera  point  pour 
« lui  ».  Tout  ce  que  Daniel  avoit 
prédit  près  de  quatre  siècles  aupa- 
ravant, s’accomplit  entièrement  sous 
le  règne  de  Ptoléraée  Epiphanès  , 
cinquième  roi  d’Egypte,  de  Ptolé— 
«née  Philométor,  sixième  roi,  et 
d’ Antiochus  le  Grand  , roi  de  Syrie 
et  d’Asie. 

CLÉOPHAS  , disciple  de  Jésus- 
Christ  , dont  il  avoit  l’honneur 
d'être  parent  selon  la  chair;  il  étoit 
frère  de  saint  Joseph , époux  de  la 
sainte  Vierge  , et  fut  surnommé 
Alphée,  fils  de  Jacob.  Il  eut  de  sa 
femme  , nommée  Marie  , quatre 
fils  et  deux  filles.  I-e  premier  étoit 
Joseph  ; le  second  étoit  Jacques  , 
surnommé  le  Mineur  , ou  Jacques 
Alphée  , qui  fut  le  premier  évêque 
de  Jérusalem;  le  troisième  fut  Ju- 
das , surnommé  Thadée  ou  tirbbée  ; 
le  quatrième  étoitSiméou  ou  Simon, 
qui  succéda  à saint  Jacques  le  Mi- 
neur , et  qui  fut  le  second  évêque 
de  Jérusalem.  Nous  parlerons  de 
chacun  en  particulier.  La  première 
des  filles  portoit  le  nom  de  sa  mère, 
Marie  ; la  seconde  s’appcloit  Sa- 
lomé  , et  fut  femme  de  Zébédée.  Ces 
uatre  fils  et  ces  deux  filles  étoient 
onc  enusins-germaius  et  cousines 
de  Jésus-Christ.  Cléophas,  quoique 
toujours  fidèle  à Jésus  - Christ , 
n’ayant  pas  assez  compris  ce  que 
Jésus-Christ  avoit  dit  de  sa  passion 
et  de  sa  mort , s’étoit  laissé  abattre 
en  le  voyant  expirer  sur  une  croix  , 
et  étoit  sorti  de  Jérusalem  le  troi- 
sième jour  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ  , jour  auquel  ce  Dieu  s’étoit 
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ressuscité  lui-même  , pomme  11  l'u- 
voit  promis.  Il  n’étoit  pas  fort  éloi- 
gné d’Eiumuüs,  bourg  éloigné  de 
Jérusalem  de  soixante  stades  , où  il 
se  rendoit,  accompngné  d’un  autre 
disciple;  il  s’entretenoit  avec  lui  de 
tout  ce  qui  s’étoit  passé,  lorsque  Jé- 
sus Christ  se  joignit  à eux  ; ils  le 
virent  sans  le  reconnoîtrc  , et  il  leur 
dit  : De  quoi  vous  entretenez-vous 
dans  lé  chemin  , et  d’où  vient  que 
vous  êtes  si  tristes  ? Cléophas  pre- 
nant la  parole  , lui  répondit  : Eh! 
de  quoi  pouvons-nous  parler  , que 
de  ce  qui  s’est  passé?  fctes-vous  seul 
ai  étranger  dans  Jérusalem  , que 
vous  ne  sachiez  pas  ce  qui  s’y  est 
passé  ces  jours-ci?  Et  quoi?  leur 
dit-il.  Us  lui  répondirent  : Touchant 
Jésus  de  Nazareth,  qui  R été  un  pro- 
phète puissant  en  œuvres  et  en  pa- 
roles devant  Dieu  et  devant  le* 
hommes  , et  de  quelle  manière  les 

Princes  des  prêtres  et  les  sénateur* 
ont  livré  pour  être  condamné  fi 
mort  et  l’ont  crucifié  ; or,  nous  es- 
périons que  ce  seroit  lui  qui  rachè- 
teroit  Israël,  et  cependant,  après 
tout  cela  , voici  déjà  le  troisième 
jour  que  ces  choses  se  sont  passées  ; 
il  est  vrai  que  quelques  lemmes  do 
celles  qui  étoient  avec  nous  nous 
ont  étonnés,  car  ayant  été  avant  le 
jour  à sou  sépulcre  , et  n’y  ayant 
point  trouvé  son  corps , elles  sont 
revenues  dire  que  des  anges  meme 
leur  ont  apparu  , qui  les  ont  assu- 
rées qu’il  est  vivant;  et  quelques- 
uns  des  nôtres  ayant  aussi  été  au  sé- 
pûlcre  , ont  trouvé  toutes  choses 
comme  les  femmes  les  leur  avoient 
rapportées  , mais  pour  lui  ils  ne 
l’ont  point  trouvé. 

Alors  il  leur  dit:  O insensés,  dont 
le  cœur  est  tardif  à croire  tout  ce 
que  les  prophètes  ont  dit  ! ne  l'ai— 
loit-il  pas  que  le  Christ  souffrît  tou- 
tes ces  choses,  et  qu’il  entrât  ainsi 
dans  sa  gloire  ? Et  commençant  par 
Moyse  , et  ensuite  par  tous  les  pro- 
phètes , il  leur  exptiqnoit  tout  ce 
qui  avoit  été  dit  de  lui  dans  les  Ecri- 
tures.Lorsqu’ils  furent  proche  d’Ein- 
niaiis,  il  ht  semblant  d’aller  plus 
loin  , mais  ils  le  forcèrent  de  s’ar- 
rêter , en  lui  disant  : Demeurez  avec 
nous  , parce  qu’il  est  tard  , et  que 
le  jour  est  déjà  sur  son  déclin  ; et 
il  entra  avec  eux.  On  se  mit  à table, 
et  Jé.> iss-Christ  prenant  le  paiu  , 1» 
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bénit  ; et  l’ayant  rompu  , il  le  leur 
donna.  En  même  temps  leurs  yeux 
s’ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent , 
mais  il  disparut  de  devant  leurs 

?eux.  Alors  ils  se  dirent  l’un  à 
autre  : Notre  cœur  n’étoit-il  pas 
tout  brûlant  dans  nous , lorsqu’il 
nous  parloit  durant  le  chemin , et 
qu’il  nous  expliquoitles  Ecritures; 
et  se  levant  à l'heure  meme  , ils  re- 
tournèrent à Jérusalem  , où  ils  trou- 
vèrent les  onze  apôtres  et  ceux  qui 
demeuroient  avec  eux  , assemblés  , 
et  disant:  Le  Seigneur  est  vraiment 
ressuscité  , et  il  est  apparu  à Simon. 
Alors  ils  racontèrent  eux-mêmes 
ce  qui  leur  étoit  arrivé  en  chemin  , 
et  comment  ils  l’avoient  reconnu 
dans  la  fraction  du  pain.  Pendant 
qu’ils  s’entretenoient  ainsi,  Jésus 
se  présenta  au  milieu  d’eux,  et  leur 
dit  : J.a  paix  soit  avec  vous  ; c’est 
moi,  n’ayez  point  de  peur;  mais 
eux  étant  tout  troublés  et  saisis  de 
crainte  , s’iinaginoient  voir  un  es- 
prit. Jésus  leur  dit  : Pourquoi  vous 
troublez-vous  , et  pourquoi  s’élève- 
t-il  tant  de  pensées  dans  vos  cœurs? 
Regardez  mes  mains  et  mes  pieds  , 
et  reconnoissez  que  c’est  moi-mème  ; 
touchez  et  considérez  qu’un  esprit 
n’a  ni  chair  ni  os , comme  vous 
voyez  que  j’en  ai.  Après  avoir  dit 
cela  . il  leur  montra  ses  mains  et  ses 
pieds  ; mais  comme  ils  ne  croyoient 
point  encore  , tant  ils  étoient  trans- 
portés de  joie  et  d’admiration  , il 
eur  dit  : Avez -vous  ici  quelque 
chose  à manger,  et  ils  lui  présentè- 
rent un  morceau  de  poisson  rôti  et 
un  rayon  de  miel.  Il  en  mangea  de- 
vant eux  , et  prenant  les  restes  , il 
les  leur  donna.  En  même  temps  il 
leur  ouvrit  l’esprit  pour  l’intelli- 
gence des  Ecritures. 

L’Ecriture  ne  dit  point  le  nom  du 
disciple  qui  nlloit  à Elmmaüs  avec 
Cléophas.  Adon  dit  qu’il  fut  mar- 
tyrisé dans  la  première  persécution 
que  les  fidèles  eurent  à soutenir  ; 
qu’il  fut  mis  à mort  à Emmaiis  , et 
que  son  corps  fut  enseveli  dans  la 
maison  meme  où  il  avoit  mangé 
avec  Jésus-Christ.  Son  martyre  est 
rapporté  le  vingt-cinquième  de  sep- 
tembre. 

COLAIA  , fils  deMasia  , descen- 
dant de  Benjamin.  11  fut  un  de 
ceux  qui  demeurèrent  à Jérusalem 
après  le  retour  de  la  captivité,  lors— 
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qu’on  jota  au  sort  pour  arrêter  1» 
dixième  partie  du  peuple  dans  ceLte 
ville. 

COLIIOSA  , fils  d’Azia  , descen- 
dant de  Juda  , qui  demeura  à Jéru- 
salem. 

COLIAS  , père  du  faux  prophète 
Achab.  Durant  la  captivité  de  Ba- 
bylone , Achab  , fils  de  Cholias  , et 
Sedécias , fils  d'Amasias  , trom- 
poient  les  captifs  par  des  fausses 
prophéties.  Le  prophète  Jérémie  , 
qui  étoit  à Jérusalem  , écrivit  aux 
captifs  de  Babylone,  et  leur  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées , le  Dieu  d’Israël , à Achab 
bis  de  Cholias,  et  à Sédécias  fils 
d'Amasias  , qui  vous  prophétisent 
faussement  en  mon  nom  : Je  les  li- 
vrerai entre  les  mains  de  Nabucho- 
donosor  , roi  de  Babylone  , et  il  les 
fera  mourir  devant  vos  yeux. 

CORÉ  I",  troisième  fils  d’Esaii 
et  d’Oolibama,  fille  d’Ana.  Il  na- 
uit  dans  la  terre  de  Chanaan  ; il 
evint  successeur  de  Cénez , dans  le 
royaume  d’Idumée , et  Gathan  ré- 
gna après  lui. 

CORÉ  II , cinquième  fils  d’Eli- 
phas  , fils  aîné  d’Esaü.  Il  fut  un 
des  princes  ou  chefs  de  la  famille 
d’Esaii., 

COR  É III , ( An  du  monde  a54y, 
avant  J.  C.  , 1507.  ) premier  fils 
d’isaar  , et  arrière-petit-fils  deLévi, 
fut  le  premier  auteur  de  la  sédition 
qui  s’éleva  contre  Moyse  dans  le  dé- 
sert. Il  avoit  dans  son  parti  Dathan, 
Abiron  et  lion  , et  deux  cent  cin- 
quante autres  lévites.  Suivi  de  toute 
cette  multitude  , il  alla  trouver 
Moyse  et  Aaron  , et  il  leur  dit  : 
Qu’il  vous  suffise  que  tout  le  peuple 
est  un  peuple  de  saints,  et  que  le 
Seigneur  est  avec  eux.  Pourquoi 
vous  élevez-vous  sur  le  peuple  du 
Seigneur?  Ce  que  Moyse  ayant  en- 
tendu , il  se  prosterna  le  visage 
contre  terre  , et  dit  à Coré  et  à 
toute  sa  troupe  : Demain  au  matin  le 
Seigneur  fera  connoître  quels  sont 
ceux  qui  lui  appartiennent  ; il  join- 
dra à lui  ceux  qui  sont  saints,  et 
ceux  qu’il  a choisis  s’approcheront 
de  lui.  Faites  donc  ceci  : Que  cha- 
cun prenne  son  encensoir  , vous  , 
Coré  , et  toute  votre  troupe  , et  de- 
main , ayant  pris  du  feu  , vous  of- 
frirez de  l’encens  devant  le  Sei- 
gneur , et  celui-là  sera  saint , qua 
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le  Seigneur  aura  lui-même  choisi. 
.Vous  vous  élevez  beaucoup  , en  fana 
de  Lévi  ; mais  écoutez , dit-il  en- 
core, à Coré  : Est-ce  peu  de  chose 
pour  vous  que  le  Dieu  d’Israël  vous 
ait  séparés  de  tout  le  peuple,  et  vous 
ait  joints  à lui  pour  le  servir  dans  le 
culte  du  tabernacle,  et  pour  rem- 
plir aux  yeux  de  tout  le  peuple  les 
fonctions  de  votre  ministère  ? est-ce 
pour  cela  qu’il  vous  a fait  approcher 
de  lui  et  tous  vos  frères  , les  enfans 
de  Lévi  , afin  que  vous  usurpiez 
même  le  sacerdoce  , et  que  toute 
votre  troupe  se  soplève  contre  le 
Seigneur?  car  qui  est  Aaron  , pour 
être  l’objet  de  vos  murmures?  Moyse 
üt  approcher  ensuite  Dathan  et  Abi- 
ron , qui  joignirent  d’injustes  re- 
proches au  refus  qu’ils  firent  de  se 
rendre. 

Coré  et  sa  troupe  s’étant  rendus  le 
lendemain  en  présence  de  Moyse  et 
d’ Aaron  avec  sa  troupe  , chacun  de 
ceux  qui  le  suivoient  ayant  son  en- 
censoir, Aaron  prit  le  sien.  Alors 
le  Seignenr  parla  à Moyse  et  à Aa- 
ron , et  leur  dit.:  Séparez-vous  du 
milieu  de  cette  assemblée  , afin  que 
je  les  perde  tout  d’un  coup.  Moyse 
et  Aaron  se  jetèrent  le  visage  contre 
terre  , et  lui  dirent:  O Tout-Puis- 
sant! ô Dieu  des  esprits  qui  animent 
toute  chair , votre  colère  éclatera- 
t-elle  contre  tous  pour  le  péché  d'un 
seul  ? Le  Seigneur  répondit  à Moyse: 
Commandez  à tout  le  peuple  qu’il 
se  sépare  des  tentes  de  Coré,  Da- 
than  et  Abiron.  Moyse  se  leva  doue, 
et  s’eu  alla  aux  tentes  de  Dathan  et 
d’ Abiron  , étant  suivi  des  anciens 
d’Israël  , et  il  dit  au  peuple  : Reti- 
rez-vous des  tentes  des  hommes  im- 
pies , et  prenez  garde  do.ne  pas  tou- 
cher à aucune  chose  qui  leur  appar- 
tienne , de  peur  que  vous  ne  soyez 
enveloppés  dans  leurs  péchés.  Lors- 

3u’ils  sc  furent  retirés  des  environs 
e leurs  tentes , Dathan  et  Abiron 
sortant  dehors,  se  tenoient  à l’en- 
trée de  leurs  pavillons , avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfans  et  toute  leur 
troupe.  Alors  Moyse  dit  au  peuple  : 
Vous  reconnoîtrez  à ceci  que  c’est 
le  Seigneur  qui  m’a  envoyé.  Si  ccs 
hommes  meurent  d’une  mort  ordi- 
naire , et  qu’ils  soient  frappés  d’une 

5 laie  dont  les  autres  put  accoutumé 
’ètre  aussi  frappés,  Kp  n?qst  point 
le  Seigneur  qui  «n’a  envoy^  j jmpis  si 


C O R ’ify 

le  Seigneur  fait  , par  titr  prodige 
nouveau,  que  la  terre  s’entr’ouvrant 
les  engloutisse  avec  tout  ce  qui  est 
à eux  , et  qu’ils  descendent  tout  vi- 
vans  en  enfer  , vous  saurez  alors 
qu’ils  ont  blasphémé  contre  le  Sei- 
gneur. Aussitôt  donc  qu’il  eut  cessé 
de  parler,  la  terre  se  rompit  sons 
leurs  pieds  , et  s’eutr’ouvrant,  elle 
les  engloutit  avec  leurs  tentes  et 
tout  ce  qui  étoit  à eux;  ils  descen- 
dirent tout  vivans  dans  l’enfer  , 
étant  couverts  de  terre,  et  ils  péri- 
rent du  milieu  du  peuple.  Cepen- 
dant ses  enfans  furent  préservés.  I.e 
père  Caimet  dit  qu’on  leur  attribue 
onze  pseaumes  qui  portent  le  nom 
de  Coré , mais  >1  paroît  plus  vrai- 
semblable que  ce  nom  ne  se  trouve 
à la  tête  de  ccs  pseaumes , que  parce 
que  David , qui  régla  l’ordre  du 
chant  des  pseaumes , chargea  les  en- 
fans  de  Coré  de  chanter  ceux  à la 
tète  desquels  on  voit  leur  nom. 

CORK  IV, lévite  , fils  d’Abiasaph, 
petit-fils  du  vieux  Coré  , et  père  de 
Sellum , qui  étoit  établi , avec  ses 
frères  , sur  les  ouvrages  qui  regar- 
doient  le  ministère  , ayant  la  garde 
des  vestibules  du  tabernacle  , et  de 
l’entrée  du  camp  du  Seigneur , du 
temps  de  David. 

CORÉ  V,  fils  aîné  des  quatre 
fils  d’Hébron,  descendant  de  Caleb; 
l’Ecriture  met  fils  d’Hébron  , nom 
de  ville  , parce  que  plusieurs  des 
premiers  nabitans  du  pays  de  Cha- 
uaan  prirent  le  nom  des  villes  où 
ils  demeurèrent.  Quand  on  dit  que 
Coré  étoit  descendant  de  Caleb , 
il  ne  faut  pas  entendre  Caleb,  fils 
de  léphoné , mais  Caleb  , fils  d’Hes- 
ron  , ou  Hébron. 

CORK  VI , ( An  du  monde  35oq  ; 
de  Romo  , g , avant  J.  C. , 745.  ) 
fils  de  Jemna  , lévite  qui  gardoit 
la  porte  orientale  de  la  maison  dtr 
Seigneur,  étoit  préposé  sur  les  dons 
qu’on  oifroit  volontairement  au  Sei- 
gneur et  sur  les  prémices  et  autres 
choses  que  l’on  oflroit  dans  le  sanc- 
tuaire du  temps  du  roi  Ezéchiàs. 

COKIT  Js,  les  descendans  dé  Coré 
fils  d’Isaar. 

CORNELIUS,  centenier  ou*ekpi-> 
tain*  de  cent  hommes  , qui  demeu- 
roit  dans  la  ville  de  Césarée  ; il 
étoit  centenier  dans  une  cohorte  d8 
la  légion  appelée  italienne.  Quni’-f 
que  gentil,  il  étoit  religieux  et  crai* 
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gnant  Dieu;  il  laisoit  beaucoup  d’ait- 
mùiies  au  peuple,  et  il  prioit  Dieu 
incessamment.  ( An  de  J.  C.  56.  ) 
Un  jour,  vers  la  neuvième  heure, 
c’est-à-dire  vers  trois  heures  après 
midi,  il  vit  clairement,  dans  une 
vision  , .un  ange  de  Dieu  qui  se  pré- 
senta devant  lui,  et  l’appela  par  sou 
nom  ; alors  , tournant  ses  regards 
vers  l’ange,  il  fut  saisi  de  frayeur 
et  il  lui  dit:  Seigneur,  que  deman- 
dez-vous de  moi  ? l’ange  lui  répon- 
dit : Vos  prières  et  vos  aumônes 
6ont  montées'  jusqu’à  la  présence 
de  Diru  et  il  s’en  est  souvenu.  Kii- 
voyez  donc  présentement  à Joppé  , 
et  faites  venir  un  certain  Simon  , 
surnommé  Pierre  , qui  est  logé  chez 
un  corroyeur  dont  la  maison  est 
près  de  la  mer  , c’est  lui  qui  vous 
dira  ce  qu’il  faut  que  vous  fassiez. 
L’ange  s’étant  retiré  , Corneille  ap- 
pela deux  de  ses  domestiques  et  un 
soldatcraignant  Dieu , et  leur  ayant 
dit  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  , il 
les  envoya  à Joppé.  Le  lendemain  , 
lorsqu’ils  approclioieut  de  la  ville  , 
Pierre  monta  sur  le  haut  de  la  mai- 
son , pour  prier  ; après  avoir  fini  sa 
prière,  il  voulut  manger,  et  pendant 
qu’on  lui  en  apprètoit,  il  lui  survint 
un  ravissement  d’esprit , il  vit  le 
ciel  ouvert , et  comme  une  grande 
nappe  qu’on  desccndoit , par  les 
quatre  coins  , du  ciel  jusqu’à  lui , 
où  il  y avoit  de  toutes  sortes  d’ani- 
maux  terrestres,  de  reptiles  et  d’oi- 
seaux , et  il  ouit  une  voix  qui  lui 
dit  : Levez-vous  , Pierre  , tuez  et 
mangez  ; mais  Pierre  lui  répondit  : 
Je  n’ai  garde.  Seigneur  , car  je  n’ai 
jamais  rien  mangé  de  tout  ce  qui 
est  immonde  et  souillé  ; et  la  voix  , 
lui.  partant  une  seconde  fois,  lui 
dit  : N’appelez  pas  impur  ce  que 
Dieu  a purifié.  Cela  s’étant  fait  jus- 
qu à trois  fois  , la  nappe  fut  reti- 
rée dans  le  ciel. 

Comme  Pierre  étoit  en  peine  en 
lui-même  de  tout  ce  que  pouvoit 
signifier  la  vision  qu’il  avoit  eue  , 
les  hommes  envoyés  par  Corneille 
s’étant  enquis  de  la  maison  de  Si- 
mon , se  présentèrent  en  même 
temps  « la  porte  , et  ayant  appelé 
quelqu’un  , ils  demandèrent  si  ce 
n’étoit  pas  là  que  Simon  , surnom- 
mé Pierre , étoit  logé.  Cependant 
Pierre , pensant  à la  vision  qu’il 
•voit  eue;  l’esprit  lui  dit  ; Voilà 
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trois  hommes  qui  vous  demandent; 
levez-vous  donc , descendez , «et  ne 
faites  point  difficulté  d’aller  avec 
eux  , car  c’est  moi  qui  les  ai  envoyé». 
Pierre  étant  descendu  pour  aller 
trouver  ces  hommes  qui  le  deman- 
doient , leur  dit  : Je  suis  celui  que 
vous  cherchez  , quel  est  le  sujet  qui 
vous  amène  ? Ils  lui  répondirent: 
■Corneille,  homme  juste  et  craignant 
Dieu , selon  le  témoignage  que  lui 
rend  toute  la  nation  juive , a été 
nrerti  par  un  ange  de  vous  faire  ve- 
nir dans  sa  maison  , et  d’écouter 
vos  paroles  : Pierre  les  ayant  donc 
fait  entrer  , les  logea  , et  le  lende- 
main il  partit  aTec  eux  , accompa- 
gné de  quelques-uns  des  frères  de 
la  ville  de  Joppé.  Le  lendemain  il» 
arrivèrent  à Césarée  , où  Corneille 
les  attendoit  avec  ses  paï  ens  et  se» 
plus  intimes  amis  qui  étoient  assem- 
blés chez  lui. 

Lorque  Pierre  fut  entré,  Corneille 
vint  au-devant  de  lui  et  se  jeta  à 
ses  pieds , mais  Pierre  le  releva  en 
lui  disant  : Lovez-Vous  , je  ne  suis 
qu’un  homme  non  plus  que  vous  , 
et  s’entretenant  avec  lui  , il  entra 
dans  sa  maison  , et  il  dit  : Voue 
savez  que  les  Juifs  ont  en  horreur 
toute  liaison  avec  un  étranger;  mais 
Dieu  m’a  fait  voir  que  je  ne  devoîs 
estimer  aucun  homme  impur  et 
souillé, c’est  pourquoi,  dès  que  von» 
m’avez  mandé,  je  n’ai  faitoucune  dif- 
ficulté de  venir  ; je  vous  prie  donc 
de  me  dire  pourquoi  vous  m’avez 
envoyé  quérir.  Corneille  lui  raconta 
cc  qui  étoit  arrivé  , et  Pierre  , pre- 
nant la  parole,  lui  dit:  lin  vérité, 
je  vois  hien  que  Dieu  n’a  point 
d’égard  aux  diverses  conditions  des 
hommes , mais  qu’en  toute  nation 
celui  qui  le  craint,  et  dont  les  œuVre» 
sont  justes  , lui  est  agréable.  Dieu 
s'est  fait  entendre  aux  enfans  d'Is- 
raël, en  leur  annonçant  la  paix  par 
Jésus-Christ  qui  est  le  Seigneur  d-î 
tous  ; et  vous  savez  ce  qui  est  arrivé 
dans  toute  la  Judée  et  quia  commen- 
cé par  la  Galilée,  après  le  baptême 
que  Jean  a prêché  ; comment  Dieu  a 
oint  de  l’esprit  saintet  de  force  Jésus 
de  Nazareth  qui , allant  de  lieu  eu 
lieu,  faisoit  du  bien  par-tout,  et 
guériSsoit  tous  ceux  qui  étoient  sous 
la  pnissapen  du  diable , parce  que 
Dieu  étoit  avec  lui.  Ht  nous  somme* 
témoîHs' de  toutes  les  choses  qu’il 
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a faites  dans  la  Judée  et  dans  Jéru- 
salem ; cependant  ils  l’ont  faitmou- 
rir,  l’attachant  à une  croix. Mais  Dieu 
l’a  ressuscite  le  troisième  jour  , et  a 
voulu  qu’il  se  montrât  vivant,  non 
à tout  le  peuple,  mais  aux  témoins 
que  Dieu  avoit  choisis  avant  tous 
les  temps;  à nous,  qui  avons  man- 
gé et  bu  avec  lui  depuis  qu’il  est 
ressuscité  d’entre  les  morts.  Tous  les 
prophètes  lui  rendent  témoignage 
que  tous  ceux  qui  croient  en  lui 
recevront,  par  son  nom,  la  rémis- 
sion de  leurs  péchés.  Pierre  parloit 
encore  , lorsque  le  saint  Esprit  des- 
cendit sur  tous  ceux  qui  écoutoient 
sa  parole  , et  les  fidèles  circon- 
cis , qui  étoient  venus  avec  Pierre  , 
furent  frappés  d’étonnement  de  voir 
que  la  grâce  du  saint  Esprit  se  ré- 
pandoit  aussi  sur  les  gentils  , car 
ils  les  entendoient  parler  diverses 
langues  , et  glorifier  Dieu.  Alors 
Pierre  dit:  Peut-on  refuser  l’eau 
du  baptême  à ceux  qui  ont  déjà  reçu 
le  Saint-Esprit  comme  nous  ? et  il 
commanda  qu’on  les  baptisât  au 
nom  du  Seigneur  Jésus  - Christ. 
Après  cela  ils  le  prièrent  de  de- 
meurer quelques  jours  avec  eux. 
Ceci  arriva  la  trente-sixième  année 
de  Jésus-Christ.  Les  Latins  assurent 
qu’il  fut  évêque  de  Césarée  après 
Zachée  et  qu’il  changea  sa  mai- 
son en  une  église,  qui  subsistoit  en- 
core du  temps  de  saint  Jérôme.  Sa 
mort  arriva  le  second  jour  de  fé- 
vrier , auquel  le  Martyrologe  Ro- 
main le  rapporte. 

CORNUSTLBII,Cojiî)üSTiBiE,(An 
«lu  monde  aâyt),  avant  J.  C.  , i655  ) 
nom  de  la  troisième  fille  que  Job 
rut  après  que  le  Seigneur  l’eut  guéri 
et  lui  eut  rendu  tons  ses  biens.  Il 
est  marqué  au  dernier  chapitre  du 
livre  qui  porte  son  nom  , qu’il  vé- 
cut cent  quarante  an3  depuis  que 
le  seigneur  eut  fait  cesser  ses  mal- 
, heurs.  11  étoit  âgé  de  soixante -dix 
ans  lorsque  le  Seigneur  l’éprouva  , 
il  devoit  donc  avoir  deux  cent  dix 
ans  lorsqu’il  mourut.  Cornustibii , 
signifie  Corne , ou  vase  qui  conii eut 
de  l'antimoine  ou  du  fard. 

COS , père  d’Anod  et  «1e  Sobnba  , 
de  la  tribu  de  Juda.  ST.  Simon  dit , 
sans  fondement,  qu’il  étoit  père 
«l’Arum , car  quoique  l’Ecriture  dise 

?ue  c’est  de  Cos  qu'est  venue  Ja 
amiile  d’Aharehel , elle  dit  qu’A- 
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harehcl  étoit  fils  d’Arum  , et  non 
point  de  Cos. 

COSAïf,  fils  «l’Elmadau  et  père 
d’^ddi,  ancêtres  de  Jésus-Christ 
selon  la  chair. 

COZBl , (An  du  monde  2.ri84, 
avant  J.  C.,  3470.)  hile  de  Zur  , 
prince  des  STadianites.  La  curiosité 
la  porta  à entrer  avec  d’autres  filles 
daus  le  camp  di>s  Hébreux.  Bientôt 
les  mauvaises  inclinations  de  son 
cœur  l’attachèrent  à Zamri  , et  lui 
inspirèrent  le  désir  de  s’en  faire  ai- 
mer; ellen’y  réussifque  trop,  Zam- 
ri , séduit  par  les  charmes  de  cette 
Madianite,  ne  balança  pas  «l’entrer 
dans  sa  teute , pour  y commettre  le 
crime  à la  vue  de  Moyse  et  de  tous 
les  enfans  d’Israël , à qui  un  pareil 
scandale  arracha  des  larmes  à la 
porte  du  tabernacle.  Phinée , fils 
d’Ebazar  et  petit-fils  du  grand-prê- 
tre Aaron  , s’en  étant  aperçu , ne 
put  contenir  son  indignation.  Il 
sortit  du  milieu  du  peuple , et  ayant 
pris  son  épée,  il  les  perça  l’un  et 
l’autre  du  même  coup. 

CRISPUS,  CRISPE,  ( An  de 
J.  C.  , 53-  ) chef  de  la  synagogue 
des  Juifs  de  Corinthe.  Il  se  conver- 
tit et  abandonna  le  judaïsme,  en 
assistant  aux  prédications  de  saint 
Paul.  Il  fut  baptisé  par  cet  apôtre, 
la  douzième  aunée  de  l’empire  de 
Claude.  Il  lut  lait  évêque  ; mais  il  y 
a différens  sentiinens  au  sujet  du 
siège  qu’il  occupa  , suivant  les  cons- 
titutions apostoliques.  Il  fut  fait 
évêque  de  l’ile  d’Ëgiue , près  d’A- 
thènes. D’autres  assurent  qu’il  fut 
évêque  de  Corinthe  , et  qu’il  y souf- 
frit le  martyre. 

CYRUS,  fils  de  Camkises  , roi 
de  Perse,  et  de  îk'audane,  Hile  d’As- 
tiages,  roi  dcV  Mèdes  , que  Xéno- 
plion  nomme  Cyaxarès.  Astiages 
ayant,  eu  un  songe  dans  lequel  il  lui 
scmbloit  qu’il  sortoit  du  ventie  «le 
ÎM  audace  sa  fille  unique,  un  cep 
de  vigne  qui  couvroit  toute  l’Asie 
de  s ou  ombrage  , consulta  les  mages 
pour  apprendre  d’eux  ce  que  présa- 
geoit  un  songe  si  extraordinaire. 
Ces  devins  lui  répondirent  que  ce 
cep  anuonçoit  la  grandeur  future  du 
prince  qui  naitroit  de  sa  fille  , et 
que  cet  enfant  le  dépouilleroit  un 
jour  de  *q.-i  .royaume.  La  craintir 
qu’il  en  conçut  par  le  rapport  qui  se 
trouvoit  entre  cet  événement  et  lo 
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symbole  qui  l’anuonçoit , lui  ins- 
pira (le  marier  sa  hile  , non  à un 
prince  puissant  qui  fût  en  état  de 
former  de  grandes  entreprises,  mais 
à Cambises  , Verse  d’origine  et 
homme  d’une  condition  commune. 

Ne  se  croyant  pas  assez  en  sûreté, 
il  fit  venir  Mandaue  à sa  cour  du- 
rant sa  grossesse  , et  lorsqu’elle  eut 
accouché,  il  remit  le  fils  qu’elle  mit 
au  monde  entre  les  mains  d’Harpa- 
gus  , son  ministre  d’ctat  et  son  cou- 
hdent , avec  ordre  de  l'étouffer; 
mais  Hnrpagus  craignant  qu’après  la 
mort  d’Astiages  , Mandanc  ne  vînt 
à apprendre  qu’il  avoit  exécuté  un 
ordre  si  inhumain  , et  ne  s’en  ven- 
geât sur  lui,  prit  le  parti  de  le  re- 
mettre â l’intendant  des  troupeaux 
du  roi  , pour  l’exposer  aux  bêtes 
sauvages.  Cette  femme  , qui  venoit 
d’acconcher  d’un  fils  , et  à qui  son 
mari  fit  voir  le  jeune  prince , le 
trouva  si  beau,  et  desira  si  ardem- 
ment de  le  sauver , qu’elle  le  fit  con- 
sentir à lni  substituer  sou  propre 
fils  et  à l’exposer  à sa  place.  C^est 
ainsi  que  cet  enfant , condamné  à 
mourir,  fut  élevé  parmi  les  pasteurs 
du  roi , et  nommé  Cyrus.  Un  jour  , 
comme  il  jouoitavec  les  jeunes  ber- 
gers de  son  âge  , le  sort  fit  tomber  la 
royauté  du  jeu  sur  lui.  Il  abusa  , 
dans  une  circonstance,  de  l’autorité 
qu’il  avoit  sur  les  autres;  il  maltraita 
à coups  de  fouet  un  des  petits  ber- 
gers , dont  les  parens  en  firent  des 
plaintes  à Astiages.  Ce  prince  or- 
donna qu’on  le  lui  amenât,  et  lui 
ayant  demandé  pourquoi  il  en  avoit 
usé  ainsi , Cyrus  lui  répondit  avec 
fermeté  , que  c’étoit  parce  qu’il 
étoitleurroi.La  ressemblancequ'  As- 
tiages remarqua  entre  les  traits  de 
son  visage  et  ceux  de  sa  fille  , lui  fit 
soupçonner  que  le  jeune  Cyrus  étoit 
son  petit-fils  qu’il  avoit  voulu  faire 
mourir.  Ayant  examiné  la  chose  de 
près,  et  ayant  découvert  qu’llar  • 
pagus  n’avoit  pas  exécuté  ses  or- 
dres , il  fit  prendre  son  fils  et  le  fit 
mourir;  néanmoins  il  se  rassura  par 
la  pensée  qui  lui  vint  que  le  songe 
qu’il  avoit  eu  n’avoit  présagé  que  la 
grandeurchampôtredu  jeune  Cyrus, 
et  il  se  contenta  de  le  renvoyer  , 
après  lui  avoir  fait  des  reproches 
sur  la  violence  qu’il  avoit  com- 
mise. 

Cependant  Harpagus  dissimula  son 
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ressentiment  au  sujet  de  la  mort  (Ter 
son  fils , mais  il  ne  renonça  pas  à 
«'eu  venger.  Pour  cela  , lorsque 
Cyrus  fut  devenu  assez  grand  , Har- 
pagus lui  découvrit  l’ordre  qu’ As- 
tiages lui  avoit  donné  de  le  faire 
mourir,  et  la  vengeance  qu’il  avoit 
exercée  en  faisant  mourir  son  fil» 
pour  le  punir  de  ne  pas  avoir  exé- 
cuté les  ordres  qu’il  en  avoit  reçus; 
il  lui  persuada  de  s’en  venir  en  Mc- 
die  , en  lui  offrant  de  lui  fournir  le» 
secours  qui  lui  seroient  nécessaires 
pour  s’emparer  du  royaume.  Cyrus 
ayant  soulevé  les  Perses  contre  les 
Mèdes,  conquit  la  Médie,  et  dé- 
trôna Astiages.  Après  avoir  régné 
vingt-sept  ans  sur  les  Perses  et  les 
Mèdes  , il  vint  assiéger  Babylone  , 
et  se  rendit  maître  de  cette  grande 
ville  après  un  long  siège.  ( An  du 
monde  35i5  , de  Rome  , 2i5  , avant 
3.  C. , 63g.  ) Les  Juifs  y étoient  cap- 
tifs lorsqu’il  y entra  , et  leur  cap- 
tivité duroit  depuis  soixante  - dix 
ans.  Jérémie  l’avgit  bornée  à ce 
temps , lorsqu’il  annonçoit  qu’après 
que  les  soixante -dix  aus  seroient 
passés , le  Seigneur  visiteroit  dans 
sa  colère  le  roi  de  Babylone.  Ce  fut 
donc  la  première  année  où  Cyrus  , 
roi  de  Perse  , se  rendit  maître  do 
Babylone , que  le  Seigneur  toucha 
le  coeur  de  ce  prince  , qui , pour  té- 
moigner sa  reconnoissance  envers  le 
vrai  Dieu  , fit  publier  dans  tout  son 
royaume  un  édit  qui  permettoit  aux 
Juils  de  retourner  à Jérusalem  , et 
d’y  rebâtir  le  temple.  Ce  fut  Zoro- 
babcl  qui  fut  chargé  de  les  con- 
duire. ( An  du  monde  3554  , de 
Rome,  u54,  avant  J.  C.,5ao.)  Cy- 
rus , après  avoir  réduit  sous  son 
obéissance  toute  l’Asie  , tourna  ses 
armes  contre  les  Scythes  Massa- 
gètes.  Les  premiers  succès  de  cette 
guerre  furent  pour  lui  ; il  remporta 
une  victoire  où  Spargapise  , fils  de 
la  reine  Thomiris , fut  tué;  mai» 
cette  princesse  ayant  levé  une  puis- 
sante armée  , tailla  en  pièces  celle 
des  Perses  , et  attira  Cyrus  dans 
une  embuscade , où  il  fut  tué.  La 
reine  se  fit  apporter  sa  tête,  et  la 
plongea,  suivant  les  historiens, 
dans  une  outre  pleine  de  sang  hu- 
main. Cambises  , son  fils  , lui  suc- 
céda , et  régna  eu  Perse  durant 
sept  ans. 
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DaBIR  , ( An  (lu  monde  2584, 
avant  J.  C. , 1470.  ) roi  d’Eglon  , fut 
un  des  quatre  rois  qu’Adonisédech  , 
roi  de  Jérusalem  , appela  à son  se- 
cours , après  la  prise  de  Hai  par 
ïosué.  Son  dessein  étoitde  se  tendre 
•naître  de  Gabaon  , dont  les  habi- 
tans  s’étoient  soumis  aux  Israé- 
lites , et  avoient  Fait  alliance  avec 
eux;  mais  Josué  ayant  été  informé 
que  la  ville  de  Gabaon  étoit  assié- 
gée par  ces  cinq  rois , partit  de 
Galgala  pendant  la  nuit,  et  sur- 
prit les  ennemis.  Le  Seigneur  ré- 
pandit l’épouvante  parmi  eux  ; ils 
furent  mis  en  désordre  , et  Josué 
les  ayant  poursuivis  par  le  chemin 
qui  monte  vers  Béthoron  , les  tailla 
en  pièces  jusqu’à  Azéca  et  Macéda, 
«t  il  en  périt  moins  par  l'épée  que 
par  une  grêle  de  pierres  que  le  Sei- 
gneur fit  tomber  sur  eux. 

DABRI  , (An  du  monde  2545  , 
avant  J.  C. , i5og.  ) père  de  Salu- 
mith,  de  la  tribu  de  Dan,  et  aïeul 
de  cet  Israélite  , qui  ayant  pris  que- 
relle avec  un  autre  , proféra*  un 
blasphème  contre  le  nom  du  Sei- 
gneur. L’Ecriture  n’eu  dit  pas  le 
nom  ; mais  ayant  été  conduit  à 
Moyse,  il  fut  mis  en  prison  jus- 
qu’à ce  qu’on  eût  consulté  le  Sei- 
gneur sur  la  punition  d’un  crime 
dont  il  n’y  avoi  t pas  d’exemple.  Le 
Seigneur  ordonna  qu'il,  fût  conduit 
hors  du  camp  , que  ceux  qui  avoient 
été  témoins  deson  blasphème,  mis- 
sent leurs  mains  sur  sa  tète  , et  qu’il 
fût  lapidé  par  le  peuple  ; ce  qui  fut 
exécuté:  ' 

DADAîï  I*r  ou  Dbdan,  second 
fils  de  Regma.,  et  petit-fils  de  cbus, 
premier  fils  de  Cham.  Dadan  Réta- 
blit dans  la  Palmyrene,  province 
de  la  Syrie  , située  en tre  l’Ëuphrate 
et  le  Nord  de  la  Palestine,  selon 
Arias  ÎVTontanus  , et  qui  s’étend  par 
des  déserts  jusqu’aux  confins  de 
l’Arabie  pétrée.  Suivant  Bochart , 
Dadan  est  dans  l’Arabie  heureuse , 
au  couchant  de'  Kegraa.  On  y voit 
encore  aujourd’hui  le  Dadena  , qui 
a pour  capitale  Daden.  La  ressem- 
blance de  ce  nom  avec  Dadan  , peut 
4tre  regardée  comme  une  preuve, 
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que  c’est  dans  cet  endroit  que. Da- 
dan fixa  sa  demeure. 

DADAN  II , second  fils  de  Jecsan, 
fils  d’Abraham  et  de  Céthura..  Il  eut 
trois  fils , Assurim , Latussim  et 
Loomim.  La  diversité  des  sentiment 
des  auteurs  qui  prétcndent.que  Jec- 
aan  , qui  fut  père  des  Arabes  , n’est 
pas  le  père  de  Dadan  dont  nous  par- 
lons , ne  peut;  avoir  rien  de  vrai- 
semblable,. si  . l'on  fait  attention 
que  Jectan  bu  Jecsan , fils  d’Héber, 
qu’ils  prétendent  avoir#  été  le  chei 
des  Arabes  , habita  les  pays.qui  Sont 
entre  les  montagnes  de  Messa  et  do 
Séphar,  trop  éloignés  de  l'Arabie. 
Moyse  dit  que  le  pays  où  ses  enfans 
demeurèrent  , s’étenfloit  depuis 
Messa  jusqu’à  Séphar  , montagne 
d’ürieut , au  lieu  que  les  enfans  d» 
Jecsan,  fil  s.  d.’ Abraham  et  de  Cé- 
thara  , demeurèrent  à l’orient  de 
la  terre  de  Chanaan  , comme  la  Ge- 
wè*e  le  rapporte,,  lorsqu’elle  dit 
« qu’Ahrahàin  donna  à Isaac  tout 
« son  bien  , qu’il  fit  des  présens  aux 
« fils  de  ses  autres  femmes  de  sou 
« vivant , qu’il  les  sépara  de  son  fila 
« Isaac,  .et  les  fit  aller  dans  le  paya 
«qui  regarde  .l’orient  ».  C’est  là 
qu'est  l’Arabie  déserte  et  l’Arabie 
pétrée  , et  qu’il  est  par  conséquent 
naturel  de  erbire  que  les  enfaus.  de  . 
Jecsan  se  répandirent.  ; . r . 

DAGON  , divinité  des  Philistins.  : 
Ils  apprirent  des  Phéniciens  le  culte 
de  Dagon.  Le  père  Calmet , d’après  ‘ 
différens  passages  d’Ovide  , de  Dio-  , 
dore  de  Sicile  et  de  Lucien,  croit 
que  Dagon,  adoré  cheg  les  Philis-’ 
tins,  n’est  , antre  que  Vénus  que 
les  Egyptiens  ^aduroient  sous  la 
formé  d’un  poisson parce  qu’au 
rapport  d’Ovide,  dans  la  guerre, 
que  Typhon  déclara  aux  (lieux  , 
Vénus  s étoit  cachée  sous  la  forme, 
d’un  poisson.  M.  l’abbé  de  Fontenu, 
rapportédans  Y Histoire  de  l’Aca- 
demte  dès  Inscriptions  et  Beiles- 
heftres,  dit  que  lus  Egyptiens  ren- 
dirent leurs  hommages  à l’eau  en 
général , comme  élément , sous  les 
noms ]d' Os xl'liii  ,,de  Çartppa. 
et  db  Nil.  Les  Phénicien»  le  cévé- 
rèrentsous  le  nom  de  Dagon,  moi- 
tié homme  et  . moitié  poisson  ; le» 
Syriens , sous  le  nom  de  Derceto 
ou  d’ Atergatis.,  moitié  femme  et 
moitié  poisson , telle  qu’étoit  la  fi- 
gure que  Lucien  en  a voit  vue  en 
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Phénicie.  C’est  donc  aux  Phéniciens 
qu'il  faut  remonter  , comme  à l’ori- 
gine du  culte  que  les  Philistins  ren- 
dirent à Dagon.  Dngon  étoit  donc, 
chez  lus  Philistins  , ue  qu’il  étoit  en 
Phénicie.:  or  , suivant  ÿï.  l’abbé  de 
Fontenu  , Dagon  des  Phéniciens 
étoit  moitié  homme  et  moitié  pois- 
son ce  n’étoit  doue  point  le  même 
que  Derccto  des  Syriens,  qui  étoit 
moitié  femme  et  moitié  poisson. 

( An  du- monde  2<|?è,  avànt  J.  Ç. , 
il  i4.  J iorsqtteles  Philistins  eurent 
pris  l’arche  du  Seigneur,  ils  là  traiis- 
(mrtèrent  de  la  pierre  du  Secours  ù 
Azût , et  la  plaoèvent  dans  le  tem- 
plo  et  auprès  île  la  stâtiic  de  Dagon. 
Le  lendemain  , ceux  d’Azot  s’étiint 
levé»  dès  le  point  dit  jour  , trouvè- 
rent Dagon  tombé  le  visage  contre 
terre,  devant  l’arého  du  SeigiVeur. 
Ils  le  relevèrent  et  le  remirent  à sa 
place.  I.e  jour  suivant,  s’étant  en- 
core levés  dès  le  matin  , ils  trouvè- 
rent Dagon  tombé  par  terre  sur  le 
visage  , devant  Porche  ; mais  les 
deux  mains  et  la  tète  eu  ayant  été 
coupées  , étoient  sur  le  senil  de  la 
porte , et  le  tronc  seul  de  Dagon 
étoit  demeuré  on  sa  place.  C’ost 
pour  cette  raison  qite  les  prêtres  de 
lAigon  et  tous  ceux  qui  entrèrent 
dans- son  temple  d'Atot , crurent 
ne  pouvoir  plus  mettre  le  pied  sur 
la  seiiil  de  la  porté , crainte  de  le 
profaner. 

Dagon  n’étoit  pas  Va  seule  divinité 
des  Philistins  ; ils  adoroient  àussi 
Béelzébub , 'Astaroth  , Bérith  ou 
Bnalbérith  , Dercëto  , Astarte  ou 
Atergatis.  Dagon  avoit  un  temple  à 
Géza  , et  un' autre  à Azot;  Astaroth 
eu  avoit  un  à Asealon  ; Béelzébub 
étoit  adoré  à Accarou , où  l’on 
voyoit  un  temple  très-vaste  de  cette 
fausse  divinité. 

DALA1A  I"r,  sixième-fils  d’Elioé- 
naï  , descendant  de  Zbrdbabël  et 
de  David. 

DA  LAI  A II  ou  Daiatas;,  f An 
du  monde  543o , avnnl  3 C. , Gl4.  ) 
bis  de  Scineïas  , un'  des  principàux 
de  la  cour  du  roi  Joachim,  fils  de 
Josias  , roi  de  Juda.  Il  eut  le  cou- 
rage de  s’opposer  fortement  au  roi  , 
lorsqu’il  fit  brûler  Ve  livre  de  Jé- 
rémie , et  qu’il  donna  Ordre  d’ar- 
rêter Barucn  avec  le  prophète  Jé- 
rémie. 

DALAIAU , prêtre  , de  la  raco 
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d’Ithamar  , et  chef  de  la  vingt-troi- 
sicme  lamillc  , qui  dévoient  rem- 
plir à leur  tour  les  fonctions  de  leur 
ministère  dans  le  temple.  La  faqiiile 
de  Oalaiau  étoit  lascptième  des  huit 
dfc  la  race  d’Ithamar  qui  veuoieut 
après  les  seize  de  la  race  d'Eléa- 
zor. 

DALIL  A , ( An  du  monde  2898  , 
avant  J.  C. , n5û.  ) femme  philis-' 
tiue  , qui  demeuroit  dans  la  vallée 
de  Soréc , et  dont  Samson  devint 
éperdument  amoureux.  Les  princes 
des  Philistins  en  ayant  été  instruits., 
allèrent  trouver  cette  femme,  et  lui 
prohibent  chacun  onze  cents  pièces 
d argent , si  elle  pouvoit  apprendre 
de  Sanison  d’où  lui  venoit  la  force  ! 
prodigieuse  qu’on  remarquoit  en 
lui.  La  passion  qu’il  avoit  pour  elle 
ue  lui  permit  pas  de  résister  long- 
temps a des  questions  quelle  lui 
lit  ù ce  sujet , quoiqu’il  eût  lieu  de 
s’il  perce  voir  qu’elle  11e  cherchoit 
qu  à le  livrer  aux  Philistins.  Appre- 
nez-ifioi  , lui  disoil-olle  , d’où  vous 
vient  cette  grande  force  , et  stcc 
quoi  il  vous  faudroit  lier  pour  vous 
oter le  moyen  de  vous  sauver?  Sam- 
son  l’ayant  trompée  jusqu’à  trois 
fois  , céda  enfin  à ses  importunités 
et  à ses  . ue-, es,  et  fit  la  funeste 
c.oùfideiice  de  son  secret  à cette  per- 
fide j à qui  il  11’avoit  pas  tenu  qu’il 
11e  lût  tombé  trois  lois  entre  les 
mains  de  ses  ennemis.  Il  lui  dit  : 
Four  cette  fois  , vous  aurez  lieu 
d’ètïe  satisfaite.  Cette  lorce  dout- 
vous  voulez  apprendre  le  secret  , 
est  attachée  à mes  cheveux  ;,le  ra- 
soir n’a  jamais  passé  sür  ma  tète  , 
parce  que  je  suis  Nazaréen  , c’est-à- 
dire  consacré  à Dieu  dès  le-  ventre 
de  ma  mère.  Si  l’on'  me  raâe  la  tète  , 
toute  ma  force  m’abandonnera,  et 
je  n’aurai  pas  pins  de  force  que  les 
autres  hommes.  Dalila  , persuadée 
qu’il  lui  aVoit  ouvert  son  cœur  , en- 
voya vers  les  princes  des  Philis- 
tins , et  leur  fit  dire  : Veuez  encore 
pour  cette  fois  , parce  qu’il  ui’a  ré- 
vélé son  secret.  Us  se  rendirent 
donc  chez  elle',  et  portèrent  avec 
eux  le  prix  de  sa  trahison.  Dalila  fit 
dormir  Samson  sur  sçs  genoux  , et 
lui  fit  reposer  la  tète  dans  son  sein  , 
et  avant  fait  venir  un  barbier,  elle 
lui  lit  raser  la  tête;  après  cela  , elle 
le  réveilla  et  le  repoussa  d’auprèi, 
d’elle,  en'lui  disant:  Samson,  voilà 
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l*s  Philistins  qui  viennent  fondre 
«ur  vous.  Samson.  s'éveillant , (lit 
en  lui-même  j j'en  sortirai  comme 
j’ai  fait  auparavant.  Mais  il  ne  sa- 
voir pas  que  le  Seigneur  s’étoit  re- 
tiré de  lui.  Lies  Philistins  l’ayant 
donc  pris  , luicrevèrent  aussitôt  les 
yeux,  et  l’ayant  mené  à üaza  char- 
ge de  chaînes  , ils  le  renfermèrent 
dans  une  prison  , où  ils  lui  faisaient 
tourner  la  meule  d’un  moulin.  Nous' 
rapporterons  le  reste  de  cetto  his- 
toire en  parlant  deSarasOn. 

DAMARIS,  (.  An  de  J.  C.  5o.  ) 
femme  Athénienne  qui  fut  couver-  ■ 
tie  par  les  prédications  de  saint- 
Paul,  ainsi  que  saint  Denis  l'aréo-1-, 
pogite  , pendant  le  séjour  que  cet 
apôtre  fit  à Athènes.  Saint  Chryios- 
tome  et  saint  Ambroise  ont  cru 
qu’elle  étoit  femme  de  saint  Denis 
Aréopagite.  I.e  Ménologe  des  Grees , 
met  sa  mort  au  4 d’octobre. 

DAN,(  An  du  monde  ao86,  avant 
J.  C. , îjCft,  cinquième  Hls  de  Ja- 
cob , et  le  premier  de  Bala  , es- 
clave de  Rachel.  Celle-ci  , voyant 
qu’elle  étoit  stérile  , conçut  de  l’en- 
vie contre  Lia  sa  sœur,  et  elle  dit 
h son  tnari  r Dormez-moi  des  en- 
fans  ou  je  mourrai  ; prenez  Bal* 
ma  servante  , afin  qu’elle  me  donne 
des  en  fa  us.  Jacob  l’ayant  prise, 
elle  conçut  et  nccriudm  1 (l’un  fils. 
Alors  Uaclial  dit  : Le  Seigneur  1 
a juge  en  ma  faveur  , et  il  a exaucé 
ma  voix  en  me  donnant  un  fils  ; 
c’est  pourquoi  elle  lui  donna  le  nom 
de  Don;  il  mourut  âgé  de  oent  vingt- 
sept  ans.  (-Un  du  monde  i4i3.  j 11 
n’eut  qu’un  seul  hls  , nommé  Hue- 
sius,  ou  du  moins  l’Ecriture  ne 
fait  mention  que  de  celui-là  ; ce- 
pendant la  race  de  Dan  se  multiplia 
si  fort  on  Egypte  , que  lorsque  les 
Israélites  en  sortirent,  les  Donites 
étaient  au  nombre  de  soixante-deux 
mille  sept  cents  hommes  eu  état  dé- 
porter les  armes,  sans  compter  les 
femmes  , les  filles  et  les  enfians 
mâles  au-dessous  de  vingt-ans. 

Lorsqueles  Israélites  forent  entrés 
on  possession  delà  terre  de  Cliaiiaan, 
1»  tribu  de  Dan  n’occnpa  pas  un. 
terrain  bien  étendu  , mais  il  étoit 
un  des  plus  fertiles  et  les  villes  y 
étaient  très-fortes  ; elle  s’étendoit 
depuis  Juppé , port  de  mer  qui  la 
termlnoitan  nord,  jusqu’au  torrent 
dp  Sqres  qui  la  bornoit  au  midi  , 
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et  qui  la  séparoit  de  celle  de  Siméan; 
elle  avoit-  au  levant  la  tribu  de  Ju- 
(la  et  le  pays  des  Philistins -eu  cou- 
chant. Dans  les  prédictions  que  Ja- 
cob fit  à scs  enlans  uèaiit  de  mou- 
rir , il  prédit  à Dan  qu’il  sortiroit 
de  sa  race  uu  homme  admirable,  qui- 
rendroit  la  justice  au' peuple  d’Is- 
raël. Cette  prophétie  s’accomplit 
(buis  la  personne  de  Samaoii  f qui 
étoit  de  la  tribu  de  Dan,  et  qui 
posséda  la  qualité  de  juge  pendant! 
vingt -cjnq  ans; -et  Jacob  conti- 
nuant de  parler",  dit  : Qu’il  s erg 
comme  une  couleuvre  dans  le  che- 
min , et  un  céraste  dans  lé  sentior  , 
qui  pique  l’ongle  du  cheval  -afin 
de  faire  tombef  le  cavalier  en  ai  -1 
rière  , ce  qii’on  peut  eiitendrfe  de 
la  manière  dont  Samson  en  agit  en- 
vers les  Philistins  lorsqu’il  leur 
proposa  l’énigme  du  /.ton  et  d(i 
Rayon  de  miel , lorsqu’il  mit  le 
feu  dans  leurs  moissons  , et  qu’il 
s'ensevelit  avec  ses  eifiremis  souS 
les  ruines  du  Temple  de  Dagun.  11 
y a plusieurs  pères  qui  ont  entendu 
ces  dernières  paroles  de  Jacob  (la 
l'Antéchrist,  comme  devant  sortir 
de  te  tribit'de  Dan  ; U'autres  ont 
cru  pouvoir  les  appliquer  à Ooliab  , 
qui' étoit  de  cette  tribu,  et  qui  as- 
sista Beseleel , poOr  faire  le  serpent 
d'airain  sur  qui  ceux  qui  àvoieiit 
été  piqués  par  les  serpens  enflam- 
més ; ii’avorent  pas  plutôt  fixé  leurs 

regards  qu'ils  étaient  guérjs. 

Les  limites  dé  cette  tribb  étant 
trop  resserrées  , on  chercha  à so 
mettre  en  possession  d’ufi  pays  plus 
étendu  : pour  cela  , 011  envoya  cihq 
1 K>  mm  es  des  plus  couràgiesjx  pour 
en  aller  faire  la  découverte.  Ceux*-' 
ci  s’étant  avancés  jusqu’à  la  source 
(Vu  Jourdain  , y trouvèrent  un  paya 
assez  étendu  et’  line  ville  dont  les 
liabitaus  rivoient  dans  la  plus 
grande  sécurité.  On  fit  partir  aus- 
sitôt six  cents  hommes  bien  armés  , 
qui  s’avsnctrentf  jttsqh’à’Iriïs  , dont 
ils  firent  passer  les  liabitans  au 
fil  de  l’êpéè  ; ils  mirent  le  feu  à 
la  rfllé  , là  rebâtirent  aussitôt , et 
changèrent'  son  nom'  en  celui  de 
liait.  Eti  allant  se  rendre  maîtres 
de  Lais,  ils  passèrent  par  la  mou-, 
tngne  d'Hplfruïi'n.  S’étant  arrêtés  à 
là  maison  de  Michas  , où  le  jeune 
Jbtlathan  faisoit  les  fbnetions  s.i- 
cvrdot&lex -,  les  Danites  lui  en  le-- 
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vèrent  secrètement  l'éphode  'et  les 
thtraphins  de  Michas  , et  emme- 
nèrent avec;  eux  Jonathan  , fils  de 
Gersan  et  petit-fils  de  Moyse , qui 
fut  chargé  de  taire  , dans  celte  nou- 
velle colonie  , les  fonctions  sacer- 
dotales. .j 

DANIEL  I".,  ( An  du  monde 
54i8  , de  Rome  , ta8,  avant  J.  C.  , 
6jü.  ) prophète  du  Seigneur  , ctoit 
issu  de  la  race  de  David.  Nabucho- 
donosor  ayant  été  envoyé  par  son 
père  Nobopolassar , roi  de  Baby- 
lone,  contre  les  Syriens  , les  Egyp- 
tiens et  les  peuples  de  son  voisi-r . 
nage , mit  le  siège  devant  Jérusa-  r 
lem,  et  s’en  étant  rendu  maître 
il  lit  conduire  à Bybylone  le  roi 
Joachim,  qui  régnoit  depuis  trois- 
ans,  et  plusieurs  des  principaux  de 
sa  cour  , parmi  lesquels  étuieijt  ûa-; 
niel,  Anunias  , Misael , Avarias.  Da- 
niel joignit  à la  grandeur  de  sa  nais-  ' 
sauce  uue  sagesse  qui  fut  comme  le 

firélude  du  don  de  prophétie  dont 
’Ksprit-Saint  devoir  le  douer  , et 
des  lumières  dout  il  devoit  éclai- 
rer l’esprit  de  .ce  saint  prophète. 
Joachim  ayant  -donné  une  grosse: 
somme  d’arueut  pour  payer  sa  ran- 
çon, Nabuchodonosor  lui  rcudit  la  > 
liberté  et  lui  permit  de  retournor 
en  Judée,  mais  il  retint  en  otage 
Daniel  et  les  autres  princes  juils.. 
Il  chargea  un  des  grands  de  sa  cour, 
du  soin  de  les  gouverner  et  de  les 
instruire;  il  lit  changer  leurs  vête- 
niens , et  leur  fit  prendre  l’uniiormc 
des  officiers  de  sa  cour;  on  ne  les 
connut  plus  à Babylone  sous  les 
noms  qu’il  portoieut  en  Judée;  on 
leur  donna  des  noms  babyloniens, 
et  le  roi  fit  p-endre  à Daniel  celui, 
de  son  fils  Balthazar  : il  voulut  me- 
me qu’ou  leur  servit  des  viandes 
semblables  à celles  qui  étoient  ser- 
vies sur  sa  table.  Des  jeunes  princes, 
moins  religieux,  auroient  été  éblouis 
de  toutes  les  marques  de  bonté  que 
leur  prodiguoit  le  plus  grand  mo- 
narque du  monde  ; mais  Daniel  et 
ses  trois  compagnons  n'oublioicnt 
point  qu’ils  appartenoieot  au  Sei- 
gneur et  à son  culte  : toutes  lus  gran- 
deurs du  monde  n’étoient , a ses 
yeux  , qu’une  surface  éblouissaute  , 
indigue  d’intéresser  un  etntr  cou- 
sacré  au  peuple  d’Israël  ; il  prit 
garde  principalement  de  ne  point 
sc  souiller,  en  mangeant  des  viandes 
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impures  , ou  défendues  par  la  loi, 
ou  offertes  par  un  culte  sacrilège 
à la  fausse  divinité  qu’on  adorait 
à Babylone.  Ils  demandèrent  donc 
à leur  gouverneur  de  permettre-' 
qu’ils  préférassent  à ces  viandes  et 
au  vin  qu’on  leur  présentoit , des 
légumes  et  de  l’eait. 

Le  gouverneur , surpris  de  voir 
dans  des  jeunes  gens  le  mépris  de 
la  délicatesse  et  de  la  bonne  chère  , 
et  craignant  qu’une  nourriture  si 
commune  et  si  simple  ne  diminuât 
leur  embonpoint,  et  ne  l’exposât 
à la  colère  du  roi  lorsqu’il  viendrait 
à en  apprendre  la  cause , leur  re- 
présenta qu’il  ne  leur  étoit  point 
permis  de  violer  les  ordres  qu’il 
avoit  reçus  , sans  s’exposer  à un 
danger  évident  d’encourir  la  dis- 
grâce du  roi  ; mais  Daniel  , pour 
le  rassurer , lui  demanda  d’essayer 
pendant  quelques  jours  de  les  lais-  . 
ser  vivra  comme  il  le  désirait,  en 
lui  promettant  que  si  au  bout  de 
ce  temps-là  leurs  visages  venoient  à 
diminuer  , il  cunseutiroit  à se  nour- 
rir des  mets  qui  lui  seraient  pré- 
sentés. La  condition  ayant  été  ac- 
ceptée , l’officier  les  éprouva  pen- 
dant dix  jours  , après  lesquels  leur 
visage  parut  plus  éclatant  que  celui 
des  jeunes  gens  qui  mangeoient  des 
viandes  servies  à la  tabledu  roi.  Lors  - 
ue  le  temps  nuquefle  roi  avoit  or- 
onné  qu’on  fit  paraître  ces  jeunes 
Hébreux  devant  lui  fut  arrivé  , le 
chef, des  eunuques  les  lui  présenta; 
ils  parurent  deyant  lui  , non-seu- 
lement instruits  dans  tout  ce  qui 
regarde  les  sciences  et  les  arts , 
mais  , outre  les  connoissances  que 
l’éducation  leur  avoit  données  , 
l’Esprit- Saint  avoit  donné  à ce» 
jeunes  Hébreux  la  science  et  la 
connaissance  de  tous  les  livres , 
il  les  avoit  instruits  do  tous  les  mys- 
tères de  la  sagesse,  et  avoit  don- 
né en  particulier  à Daniel  l’intel- 
ligence des  visions  et  des  songes. 

Remplis  de  toutes  ces  connois- 
sances, le  roi  voulut  un  jour  s’en- 
tretenir avec  eux,  et  il  ue  put  s’em- 

Î lécher  d’admirer  la  pénétration  do 
eur  esprit , il  ne  s’en  trouva  au- 
cun parmi  ceux  qui  lui  furent  pré- 
sentés qui  pussent  leur  être  com- 
parés. Aussi  le  roi  les  choisit- il 
pour  servir  à sa  chambre;  il  se  plai- 
soit  à s’entretenir  avec  eux , et  quel- 

quq 
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que  question  qu’il  leur  fît , il  trou-» 
>a  eîl  eux  beaucoup  plus  d'intelli- 
gence et  de  lumière  qu’il  n’en  avoit 
trouvé  dans  tous  les  devins  et  les 
mages  de  son  royaume.  Il  y avoit 
dix  ans  que  Daniel  étoit  à Baby- 
lone  , lorsque  le  Seigneur  se  plut 
à faire  briller  sa  sagesse  dans  la 
défense  d’une  femme  injustement 
accusée  , et  que  l’abus  ,de  l’autorité 
venoit  de  sacrifier  au  ressentiment 
et  à la  vengeance.  ( An  du  monde 
3438,  de  Rome,  i58,  avant  J.  C. , 
616.  ) Susanne  , femme  de  Joachim  , 
homme  extrêmement  riche  , avoit 
inspiré,  sans  le  savoir  , une  passion 
violente  à deux  vieillards  qui  so 
trouvoient  chargés  de  terminer  les 
diff’érens  qui  naissoient  entre  les 
Juifs  de  Babylone  ; ils  avoient  vu 
Susanne,  et  la  rare  beauté  que  la 
nature  lui  avoit  donnée  avoit  allu- 
mé dans  leur  cœur  le  feu  d’une  pas- 
sion brutale.  Instruits  un  jour  que 
Susanne  devoit  se  baigner  dans  son 
jardin  , ils  trouvèrent  le  moyen  d’y 
pénétrer,  et  n’ayant  pu  l’obliger 
à consentir  à leur  dessein  , ils  l’ac- 
cusèrent de  l’avoir  surprise  avec  un 
jeune  homme  qui  s’étoit  échappé. 
La.  loi  condamnoit  à la  mort  une 
femme  adultère.  Deux  témoins  qui 
paroissoient  irréprochables  , dépo- 
soient  contre  elle.  La  sentence  étoit 
prononcée,  et  Susanne,  qui  avoit 
préféré  une  innocence  réelle  au 
crime  apparent  dont  elle  étoit  in- 
justement accusée , alloit  être  la- 
pidée , lorsque  le  jeune  Daniel  , 
inspiré  par  l’Ksprit  saint , s’écria  à 
haute  voix  : Je  suis  innocent  du 
sang  de  cette  femme.  Ces  paroles 
fixèrent  l’attention  du  peuple.  On 
lui  demande  raison  de  ce  qu’il  vient 
de  dire.  Daniel  reprenant  la  parole, 
leur  dit:  Êtes  vous  si  insensés  , en- 
fans  d’Israël  , que  de  condamner 
ainsi  cette  fille  d’Israël , sans  vous 
être  assurés  de  son  crime  , et  sans 
connoitre  la  vérité  des  accusations 
qu’on  forme  contre  elle?  Retournez 
pour  la  juger  de  nouveau,  car  je 
vous  déclare  qu’elle  est  injustement 
accusée.  Daniel  suivit  les  juges  , et 
les  ayant  interrogés  séparément,  il 
les  fit  tomber  dans  une  contradic- 
tion qui  dévoila  leur  mensonge  , et 
qui  fit  tomber  sur  eux  un  châtiment 
auquel  ils  n’avoient  pas  honte  de 
vondamuer  l’innocence  pour  né 


DAN  i7t 

point  paroltre  coupables.  Tout  le 
peuple  d’Israël  bénit  le  Seigueuv 
d’avoir  pris  en  main  la  défense  de 
l’innocence  opprimée,  et  la  gloire 
de  Daniel  se  manifesta  aux  yeux  des 
Babyloniens  et  des  Juifs. 

( An  du  monde  3453  , de  Rome  , 
i65o  , avant  J.  C.  , 601.  ) Il  y avoit 
déjà  quinze  ans  que  cela  étoit  arrivé, 
lorsque  le  Seigneur  , qui  est  l’ar- 
bitre de  tous  les  événemens  de  la 
vie,  ménagea  à Daniel  une  de  ce* 
occasions  destinées  à faire  paroltre 
dans  tout  son  éclat  la  gloire  de  ses 
serviteurs  et  celle  du,  Dieu  qui  les 
conduit.  La  sagesse  de  Daniel  dans 
la  défense  de  la  chaste  Susanne  „ 
avoit  attiré  l’admiration  du  peuple  , 
mais  il  11e  s’éloit  pas  . encore  pré- 
senté d’occasion  de  taire  éclater  l’in- 
telligence dont  le  Seigneur  l’avoit 
favorisé  pour  l’interprétation  de* 
songes.  Celui  de  Nabuchodonosoc 
devint  pour  lui  une  source  de.gloire, 
et  apprit  aux  hommes  qu'il  n’y  a 
qu’un  Djeu  à qui  rien  n'est  caché, 
qui  puisse  dévoiler  des  mystères  im- 
pénétrables à la  sagesse  humaine. 
Dans  le  calme  d’un  profond  som- 
meil, ce  prince  eut  un  songe  qui 
jeta  le  trouble  dans  son  ame  , et  qui 
laissa  une  si  grande  confusion  dans 
son  esprit , qu’à  son  réveil , il  n’en 
conserva  que  l'effroi  dont  il  étoit 
saisi.  Son  premier  soin  fut  de  ras- 
sembler auprès  de  lui  tous  ceux  qui 
se  mêloient  d’interpréter  les  songes. 
Il  leur  dit  qu’il  en  avoit  eu  un  du- 
rant la  nuit,  qui  l’avoit  frappé  de 
terreur  , niais  dont  il  ne  lui  restoit 
aucune  image  , et  qu’il  attendoit 
d’eux  qu’ils  lui  eu  retraçassent  le 
souvenir.  Ces  devins  eurent  beau 
lui  représenter  que  cela  surpassoit 
les  forces  humaine*  , le  prince  fit  de 
nouvelles  instances  , et  voyant  que 
ces  sages  exigeoient  qu’il  leur  ex- 
posât le  sujet  de  sa  crainte  et  ce 
qu’il  avoit  vu  durant  le  sommeil  t 
il  suspecta  leurs  connoissanccs  , et 
jugeant  qu’ils  ne  chcrchoient  qu’à 
ngner  du  temps,  il  ordonna  qu’on 
it  mourir  tous  les  sages  de  Baby- 
lone  ; Daniel  même  et  ses  compa- 
gnons étoient  compris  dans  l’arrêt 
de  mort. 

Le  jeune  prophète  ayant  appris 
ce  qui  se  passoit  , alla  trouver  le 
roi , et  le  supplia  de  lui  accorder 
quelque  temps  pour  songer  à i’é- 
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clakcissement  qu’il  desiroit.  Ce 
temps  lui  ayant  été  accordé  , Da- 
niel , avec  ses  compagnons , im- 

Îilura  la  miséricorde  de  Dieu  , pour 
a révélation  de  ces  songes.  Le  Sei- 
gneur , touché  de  sa  prière,  lui  dé- 
couvrit , dans  une  vision  pendant  la 
nuit , ce  que  le  roi  avoit  vu.  Daniel, 
après  l’avoir  remercié , demanda  à 
Ariocli  , général  des  armées  du  roi , 
de  suspendre  l’exécution  de  l’arrêt, 
et  de  le  conduire  chez  le  roi.  Il  lui 
retraça  le  songe  qu’il  avoit  eu  , il  lui 
en  donna  l’interprétation.  Alors 
Nabncliodonosor  se  prosterna  la 
face  contre  terre  , pour  adorer  Da- 
niel. Il  reconnut  que  le  Dieu  des 
Hébreux  étoit  le  seul  vrai  Dieu  qui 
règne  sur  les  rois  de  la  terre.  Daniel 
lui  représenta  qu’il  n’y  a que  ce 
Dieaà  qui  rien  n’estcaché,  qui  eût 
puiui  donner  l’interprétation  de  ce 
songe',  et  obtint  parla  la  révocation 
de  l’arrêt  de  mort.  Le  roi  le  combla 
de  préseus , lui  donna  le  gouver- 
nement de  toutes  les  provinces  des 
lîabyloncs  , et  l’éleva  au-dessus  de 
ceux  qui  possédoieut  les  plus  gran- 
des dignités , mais  Daniel  le  pria 
d’éteudre  «Cs  faveurs  sur  ses  trois 
compagnons  qui  furent  chargés  de 
l'intendance  des  affaires  de  la  pro- 
vince de  Babylone. 

(An  du  monde  3456,  de  Rome, 
l56  , avant  J.  C. , 598.)  Trois  ans 
s’étoient  à peine  écoulés  , lors- 
qu’Ananias  , IVlisael  et  Azarias  , 
dont  on  avoit  changé  les  noms,  et 
qui  n’étoient  plus  connus  à Baby- 
loue  que  par  ceux  de  Sidrach  , Mi- 
sach  et  Abdénago  , lurent  jetés  dans 
une  fournaise  ardente,  pour  avoir 
refusé  d’adorer  la  statue  de  Nabu- 
chodonosor  , et  y_  furent  préservés 
par  un  prodige  qui  devint  la  récom- 
pense de  leur  fidélité  à Dieu.  Ce 
miracle  apprit  à un  roi  idolâtre,  et 
à tout  son  royaume  , que  le  maître 
des  élémens  peut  en  suspendre  l’ac- 
tivité quand  il  lui  plaît.  Il  v a appa- 
rence que  Daniel  étoit  absent  de 
Babylone  , lorsque  la  statue  de 
Nabuchodouosor  fut  exposée  aux 
adorations  du  peuple  : aussi  fidèle  à 
Dieu  que  ses  trois  compagnons  , il 
auroit  refusé  comme  eux  dose  souil- 
ler du  crime  de  l’idolâtrie.  Nabu- 
chodouosor  jouit  pendant  sept  ans 
du  culte  sacrilège  qui  lui  étoit 
rendu  , il  ne  se  souvepoit  plus  ni  du 
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songe  qui  l’avoît  effrayé, et  dont  Da-« 
uiel  lui  avoit  donné  l’interprétation, 
ni  du  miracle  dont  il  avoit  été  té- 
moin eu  voyant  sortir  de  la  four- 
naise embrasée  les  trois  jeunes  Hé- 
breux que  le  Seigneur  y avoit  pré- 
servés visiblement  par  le  ministère 
d’u u ange.  Il  avoit  été  forcé  de  re— 
connoitre  la  grandeur  du  Dieu  des 
Hébreux  , et  il  avoit  même  porté 
uu  edit  qui  condamnoit  à la  mort 
quiconque  scroit  assez  téméraire 
iqur  proférer  un  blasphème  contre 
ui  ; mais  s’il  exigea  que  le  Dieu 
puissant  qui  avoit  fait  dans  sou 
royaume  des  prodiges  qui  l’avoient 
rempli  d’admiration,  y fût  adoré, 
il  n’en  prit  pas  pour  cela  la  résolu- 
tion de  l’adorer  lui-même,  et  de 
rtluser  l’encens  sacrilège  que  ses 
sujets  brûloient  devant  lui.  Le  Sei- 
gneur lui  donna  un  nouvel  avertis- 
sement dans  un  songe  , où  il  ne 
s’agissoit  plus  , comme  dans  le  pre- 
mier , de  la  destinée  de  ses  états  , 
tuais  qui  lui  annonçoit  ce  qui  de- 
voit  lui  arriver  à lui-même. 

(An  du  moude  34G5  , de  Rome, 
tfio , avant  J.  C. , 5gt.  ) 11  assembla 
tous  les  sages  de  Bâbyloue  , et  leur 
dit  ce  qui  l’avoit  troublé;  mais  ils  . 
ne  purent  lui  en  donner  l’explica- 
tion ; alors  il  eut  recours  à Daniel. 
Voici,  lui  dit-il,  ce  <jue  j’ai  vu  dans 
mon  sommeil  ; c’étoit  un  arbre  fort 
et  élevé,  sa  hauteur  alloit  jusqu’au 
ciel  , et  ses  branches  paroissoient 
s’étendre  jusqu’aux  extrémités  du 
inonde  ; ses  feuilles  étoient  très- 
belles  , et  ses  fruits  paroissoient  ad- 
mirables. Les  bêtes  privées  et  les 
bêtes  sauvages  habitoieut  sous  sou 
ombre,  les  oiseaux  sc  reposoient 
sur  ses  branches , et  tout  ce  qui  res- 
pire y trouvoit  de  quoi  se  nourrir. 
Alors  celui  qui  est  saint  est  des- 
cendu du  ciel , a crié  d’une  voix 
forte  : Coupez  cet  arbre,  retran- 
chcz-en  les  branches,  faites-en  tom- 
ber les  feuilles  et  les  fruits  ; qu’à 
sa  chute,  les  bêtes  dont  il  étoit 
devenu  l’asile  , se  dispersent  et 
s enfuient  , et  que  les  oiseaux  qui 
reposoient  sur  ses  bronches,  s’en- 
volent. Laissez -en  néanmoins  eu 
terre  la  tige  avec  ses  racines  , qu’il 
soit  lié  de  chaînes  de  fer  et  d’airain 
parmi  les  herbes  des  champs;  qu’il 
soit  mouillé  de  la  rosée  du  ciel , et 
qu'il  paisse,  avec  les  bêles,  l’herbe 
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-Je  la  terre  ; que  son  cœur  devienne 
un  cœur  de  bête  , et  qu’il  demeure 
dans  cet  état  durant  sept  ans.  Voilà 
l'arrêt  qui  a été  prononcé  par  le 
Dieu  saint  et  vigilant , afin  que  tous 
les  hommes  commissent  que  c’est  le 
Très-Haut  qui  a la  domination  sur 
les  rois  de  la  terre,  qu’il  distribue 
les  couronnes  à qui  il  lui  plaît,  et 
u’il  place  sur  le  trône  les  derniers 
es  hommes  , par  l’effet  de  sa  toutc- 

Ïiuissancè.  Voilà,  continua  le  roi, 
e songe  que  j’ai  eu  ; liâtes-vous , 
Baltassar  , de  m’en  donner  l’expli- 
catiou. 

Daniel,  qui  péuétroit  tout  ce  que 
ce  songe  nnnonçoit  de  funeste  au 
roi  , fut  pendant  près  d’une  heure 
dans  un  trouble  qui  ne  lui  permet- 
tait pas  de  dévoiler  à Nabuchodo- 
nosor  l’avenir  qui  s’offroit  à ses 
veut  ; mais  le  roi  prenant  la  parole , 
lui  dit  : Que  ce  songe  et  l’interpré- 
tation que  vous  avez  à me  donner 
ne  vous  troublent  point.  Il  fallut 
donc  se  résoudre  à parler  , et  à ne 
pas  dissimuler  ce  que  le  Seigneur  ne 
venoit  de  lui  manifester  , que  pour 
l’annoncer  n un  roi,  pour  qui  les 
nvertissemens  qui  avoient  précédé 
étoient  devenus  inutiles.  Prince , 
lui  dit-il,  vous  êtes  vous-même  cet 
arbre  dont  la  hauteur  alloit  jus- 
qu’au ciel , puisque  vous  avez  usurpé 
un  culte  qui  n'est  dû  qu’au  Dieu  qui 
y règne;  sa  grandeur  marque  votre 
puissance  , ses  branches  qui  parois- 
soient  s’étendre  jusqu’aux  extré- 
mités de  la  terre , vous  présentent 
l’étendue  de  votre  domination.  L’ar- 
rêt porte  parce  lui  qui  est  descendu 
du  ciel,  doit  s’exécuter  sur  vous  : 
que  ne  m’est-il  permis  de  détourner 
l'orage  qui  gronde  sur  votre  tète , 
et  de  le  faire  éclater  sur  vos  enne- 
mis. Vous  serez  banni  de  la  société 
des  hbmines,  et  vous  n’anrez  d’autre 
compagnie  que  celle  des  animaux  et 
des  bêtes  sauvages  ; vous  n’aurez 
d’autre  nourriture  que  celle  des 
bœufs  ; vous  serez  exposé  à la  rosée 
du  ci#l  et  aux  iufluences  des  saisons; 
vous  passerez  sept  ans  dans  cet  hu- 
miliant état,  jusqu’à  ce  que  vous 
reconnoissiez  enfin  que  le  Très-Haut 
tient  sous  sa  domination  les  rois  et 
les  empires , et  qu’il  dispose , comm  e 
il  lui  plaît , des  sceptres  et  des  cou- 
ronnes. Quant  à ce  qui  a été  com- 
mandé , qu’on  réservât  lg  tige  et  les 
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racines , cela  vous  marque  que  votre 
royaume  vous  sera  conservé,  et  que 
vous  remonterez  sur  le  trône  , lors- 
que vous  aurez  reconnu  que  toute 
puissance  vient  du  ciel.  Qu’il  me 
soit  permis  d’ajouter  un  avisàl’iu- 
terprétation  que  je  viens  de  vous 
donner  : tâchez  de  prévenir  l’effet 
d’une  menace  si  terrible  ; rachetez 
vos  péchés  par  vos  aumônes;  es- 
sayez de  fléchir  sa  justice  par  la  mi- 
séricorde que  vous  exercerez  en- 
vers les  pauvres  , peut-être  que  le 
Seigneur,  touché  de  votre  repentir, 
vous  remettra  vos  offenses. 

(An  du  monde  3464,  de  Rome, 
i64  , avant  J.  C. , 5go.  ) Kabucho- 
donosor  , bien  loin  de  profiter  d’un 
avertissement  et  d’un  conseil  si- 
sages,  Oublia  bientôt  et  le  danger 
qui  le  menaçoit , et  les  moyens  qui 
lui  étoient  offerts  pour  s’y  sous- 
traire. Le  Seigneur , qui  est  lent  à 
punir,  suspendit , pendant  une  an- 
née , les  malheurs  qu’il  avoit  fait 
annoncer.  L’orgueil  do  Nabucho- 
donosor  , bien  loin  de  diminuer  , 
ne  fit  que  prendre  de  nouveaux  ac- 
croissemens.  Se  promenant  uivjour 
dans  sou  palais  de  Babyloue  , ilsd- 
miroit  la  grandeur  et  la  magnifi- 
cence de  ses  édifices  , et  il  s’écria  : 
N'est-ce  pas  là  cette  superbe  Baby- 
lone  dont  j’ai  fait  le  siège  de  mon 
empire  , que  j’ai  bâtie  dans  la  gran- 
deur de  ma  puissance  et  dans  la 
splendeur  de  ma  gloire  ? A peine 
avoit-il  achevé  de  parler , qu’une 
voix  du  ciel  se  fit  entendre,  et  lui 
dit  : Votre  royaume  va  passer  en 
d’autres  mains;  l’arrêt  prononcé 
contre  vous  , touche  au  moment 
de  son  exécution.  Il  s’exécuta  en 
effet  dans  le  moment.  Sept  ans  s’é- 
tant écoulés  , Nabuchodonosor  re- 
connut enfin  la  puissance  du  Dieu  du 
ciel  et  de  la  terre;  l’esprit  et  la 
connoissance  lui  furent  rendus , et 
il  s’en  servit  pour  bénir  le  Seigneur 
et  pour  publier  sa  grandeur.  Il  re- 
monta sur  le  trône  , comme  Daniel 
le  lui  avoit  annoncé  , régna  neuf 
ans  , et  eut  pour  successeur  son  fil* 
Evilmérodach,  qui  régna  vingt-deux 
ans,  et  qui  laissa,  par  sa  mort,  sa 
couronne  à son  fils  Balthasar.  ( An 
du  monde  349.6,  de  Rome,  ig5, 
avant  J.  C. , 65g.  ) Ce  fut  au  com- 
mencementde  son  règne,  que  Daniel 
fut  jeté  dans  la  fosse  aux  lions , pour 
M U 
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avoir  fait  mourir  le  dragon  du  tem- 
ple de  Bel  ; mais  le  dieu  qu’ilado- 
joit  et  qui  avoit  suspendu  l’activité 
des  ilammcs  de  la  fournaise  eu  fa- 
veur de  ses  trois  compagnons  , ferma 
lu  bouche  aux  lions , et  les  empêcha 
d’altenter  à la  vie  de  Daniel. 

Un  événement  par  où  le  règue 
de  ce  prince  fut  terminé,  et  qui  ar- 
riva sur  la  fin  de  sa  troisième  année, 
e,t  trop  intéressant  pour  fa  gloire  de 
Daniel  , pour  ne  point  le  rapporter. 

( An  du  monde  5-iyb , do  Home  , 
jo8  , avant  J.  C. , Ô5û.  ) Balthasar 
avant  fait  un  grand  festin  où  il  se 
trouvoitavcc  un  très  grand  nombre 
des  principaux  de  sa  cour  , et  étant 
échauffé  par  le  vin  , ordonna  qu’on 
apportât  les  vases  d’or  et  d’argent 
que  Nabuchodonosor  avoit  empor- 
tés du  temple  de  Jérusalem.  Ces 
vases  ayant  été  apportés,  le  roi  et 
tous  ceux  qui  étuieut  avec  lui  s’en 
servirent  pourboire.  Us  célébroient 
leurs  dieux  eu  buvant,  etchantoient 
leurs  louanges.  Comme  on  étoit  dans 
les  trausports  d’uite  folle  joie  , on 
vit  paroitre  une  main  qui  écrivoit 
près  d’un  chandelier,  sur  la  mn- 
r .ille  de  la  salle  du  roi,  et  le  roi 
eut  tout  le  temps  d’en  observer  les 
mouvemens  ; alors  son  visage  an- 
nonça la  frayeur  dont  sou  amc  étoit 
saisie  , il  trembla  de  tous  ses  mem- 
bres , tout  son  corps  se  relâcha,  ses 
pensées  se  confondireut  , et  tout  ce 
qu’il 'put  faire,  ce  fut  d’ordonner 
qu’on  assemblât  promptement  les 
mages  , les  devins  , et  tout  ce  qu’il 
y avoit  dans  Babylone  de  gens  en 
état  de  lire  cette  éciiture.  Les  sages 
s’étant  rendus,  le  rui  leur  fit  tes 
plus  magnifiques  promesses,  et  leur 
dit  que  quiconque  liroit  cette  écri- 
ture , et  lui  eu  donneroit  l’explica- 
tiou  , recevroit  une  robe  de  pour- 
pre, un  collier  d’or,  et  devieudroit 
la  troisième  personne  de  son  royau- 
me ; mais  quelqu’euvie  qu’ils  eus- 
sent de  mériter  les  faveurs  du  roi  , 
il  ne  s’eu  trouva  aucun  qui  pût  lire 
cette  écriture  et  lui  eu  donner  l’ex- 
plication. Cela  ne  servit  qu’â  aug- 
menter son  trouble  ; son  visage  eu 
fut  tout  changé  , et  les  grands  de  sa 
cour  n’en  furent  pas  moins  épou- 
vantés que  lui.  7* 

La  reine  qui  , quoique  daus  la 
même  salle,  étoit  néanmoins,  se- 
lon la  coutume  , séparée  des  hum- 
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mes  et  daus  une  extrémité  éloignée, 
tâcha  de  diminuer  le  trouble  du  roi, 
en  lui  rappelant  qu’il  avoit  dans  son 
royaume  un  homme  en  qui  ou  avoit 
trouvé  plus  de  scieuee  et  de  sagesse 
qu’en  aucun  autre  , et  que  Mabu- 
chodonosor  avoit  étubli  chef  des 
magei  ; que  cet  homme  , nommé 
DailU’l,  et  à qui  le  roi  avoit  donué 
le  nom  île  liait  hazar , avuit  une  in- 
telligence merveilleuse  pour  inter- 
préter les  soiiges , pour  découvrir 
les  secrets  et  pour  développer  les 
choses  les  plus  obscures  et  les  plus 
embarrassées.  Aussitôt  le  roi  or- 
donna qu’on  fit  venir  Daniel.  Le 
prophète  étant  arrivé , le  roi  lui 
dit  : Êtes-vous  Daniel  , l’un  des 
captifs  des  en  fa  ils  deJuda?  Ou  m’a 
dit  de  vous  que  vous  avez  l’esprit 
des  dieux  , et  qu’il  s’est  trouvé  eu 
vous  plus  de  science  et  d’intelli- 
geuce  que  dans  les  autres.  Mes  mages 
n’ont  poiut  pu  lire  cette  écriture, 
moins  encore  m’en  donner  l’expli- 
cation. Si  vous  pouvez  y réussir  , 
vous  serez  vêtu  de  pourpre , vous 
porterez  un  collier  d’or  au  cou  , 
et  vous  serez  le  troisième  d’entre 
les  princes  de  mou  royaume. 

l’rince  , lui  répondit  Daniel , 
conservez  vos  présens  pour  vous  , 
ou  faites-les  passer  surqueiqu’autre; 
je  ne  laisserai  pas  de  lire  cette  écri- 
ture , et  de  vous  dire  ce  qu’elle  si- 
gnifie. Le  Dieu  très-haut  donna  à 
Nabuchodonosor  le  royaume  que 
vous  possédez  et  la  gloire  dont  il  a 
joui.  L’orgueil  qui  s’empara  de 
pou  ame,  attira  sur  lui  le  châti- 
ment le  plus  humiliant.  Banni  de 
la  société  des  hommes  , il  lut  ré- 
duit à la  condition  des  bêtes;  il  re- 
çut la  rosée  du  ciel  , et  vécut  parmi 
les  animaux,  jusqu’à  ce  qu’il  re- 
connût que  le  Très-Haut  a un  pou- 
voir suprême  sur  les  royaumesàle  la 
terre  , et  qu’il  donne  le  sceptre  à 
qui  il  lui  plaît;  et  vous,  Baltlia- 
zar  , qui  êtes  son  fils  , vous  n’a- 
vez pas  humilié  votre  cœur  , vous 
vous  êtes  au  contraire  élevé  contre 
le  maître  du  ciel  et  de  la  terre  , vous 
avez  fait  apporter  devant  vous  les 
vases  de  son  temple,  de  sa  sainte 
maison  , vous  les  avez  profanés  en 
y buvant  et  en  y faisant  boire  vos 
femmes  , vos  concubines  et  le* 
grands  de  votre  cour.  A cette  pro- 
fanation sacrilège  vous  avez  ajouté 
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lc3  louange-,  qne  vous  avez  prodi- 
guées à des  dieux  d’or  , d’argent , 
d’airain , de  fer  , de  pierre  et  de 
bois , dieux  impuissans  qui  lie  voient 
point,  qui  n’entendent  point  et  qui 
ne  sentent  point,  et  vous  n’nvez 
point  rendu  gloire  au  Dieu  qui  tient 
dans  sa  main  votre  aine  et  tous  les 
niomens  de  votrç  vie  : c’est  pour 
cela  que  Dieu  a envoyé  cette  main 
qui  a écrit  ce  que  vous  voyez  sur  la 
muraille.  Or  voici  ce  qui  est  écrit  : 
Mane  , Theccl  , Pharès.  Voici  ce 
que  ces  mots  signifient:  Mane,Diou 
a compté  les  jours  de  votre  régne, 
et  il  en  a marqué  raccomplissement; 
Thecel , vous  avez  été  pesé  dans  la 
balance  , et  on  vous  a trouvé  trop 
léger  ; Pharès  , votre  royaume  a 
été  divisé , et  i 1 a, été  donné  gux 
HTèdes  et  aux  Perses.  Aussitôt  Da- 
niel fut  vêtu  de  pourpre  par  l’ordre 
du  roi  , on  lui  mit  au  cou  un  collier 
d’or,  et  on  fit  publier  qu’il  auroit  la 
puissance  dans  le  royaume  ; et  cette 
même  nuit,  Balthazar  fut  tué,  et 
Darius  le  Mède  lui  succéda,  étant 
' âgé  de  soixante-deux  ans.  ( Au  du 
monde  54  <8,  de  Home,  îgü  , avant 
J.  C. , 556.  ) Sou  règne  ne  dura  que 
deux  ans  , suivant  plusieurs  histo- 
riens ; il  y en  a d’autres  qui  le  font 
régner  dix-sopt  ou  dix-huit  ans.  Les 
auteurs  profanes  en  parlent  sous  le 
nom  de  Nabontdas.  Le  père  Labbe, 
dont  noirs  suivons  la  chronologie  , 
est  de  ce  sentiment.  Daniel  conser- 
va , sous  son  règne  , la  même  auto- 
rité dont  il  avoit  joui  sous  les  trois 
règnes  précédens. 

Ce  fut  sous  le  règne  Je  Balthazar, 
qu’il  eut  ces  admirables  visions  qu'il 
raconte  lui-même.  Je  vis  , dit-il , 
que  les  quatre  vents  soufiloient  l’un 
contre  l’autre  sur  une  vaste  mer  , et 
que  de  cétte  mer  sortirent  quatre 
grandes  bêtes  fort  différentes  les 
unes  des  antres.  La  première  étoit 
comme  une  lionne,  et  elle  avoit 
des  ailes  d’aigle  , et  comme  je  la 
regardois,  ses  ailes  lui  furent  arra- 
chées , et  après  avoir  été  ôtée  de 
dessus  la  terre  , elle  se  tint  sur  scs 
pieds  comme  un  homme,  et  il  lui 
lut  donné  un  cœur  d’homme.... 
L’autre  bête  ressembloit  à un  ours  , 
et  elle  avoit  trois  rangs  de  dents. 
.Comme  je  contiuuois-de  regarder  , 
j’en  vis  une  autre  qui  étoit  comme 
un  léopard  , et  elle  avoit  au-dessus 
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quatre  ailes  semblables  à celles  d’un 
oiseau.  Cette  bête  avoit  quatre  têtes, 
et  la  puissance  lui  fut  donnée.  J» 
vis  paroitre  ensuite  une  quatrième 
bête  qui  étoit  terrible  et  (l'une  lorco 
surprenante;  elle  avoit  des  dents  de 
fer  , elle  dévoroit  , mettoit  eu 
pièces  et  fouloit  aux  pieds  ce  qui 
restoit  ; elle  étoit  fort  différente 
des  autres  bêtes  que  j’avois  vues  avant 
elle  , et  elle  avoit  dix  cornes  , parmi 
lesquelles  j’en  vis  une  petite  qui 
sortoit  du  milieu  des  autres;  elle 
avoit  des  yeux  semblables  à ceux 
d’un  homme  , et  une  bouche  qui 
disoit  de  grandes  choses. 

Ce  que  Daniel  dit  de  la  première 
bête,  dégi  gue  visiblement  l’empire 
des  Chaldécns  et  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à Nabuchodonosor.  La  seconda 
annonce  l’empire  des  Perses  et  des 
Mèdes , qui  absorbèrent  celui  des 
Chaldécns.  La  troisième  désignoit 
le  partage  que  Ht  Alexandre  de  sou 
empire  à quatre  rois  , et  la  qua- 
trième marquoit  les  Komains.  Cette 
vision  est  l’explication  ou  la  confir- 
mation de  celle  que  Nabuchodonosor 
avoit  eue  lorsqu’il  vit  cette  gronda 
statue  composée  dé  quatre  métaux 
différens.  Daniel  aperçoit  les  mêmes 
événemens  sous  des  ligures  nou- 
velles, et  le  Seigneur  les  manifesta 
ensuite  à Zacharie  , sous  les  images 
de  quatre  chariots  qui  sortent  du 
milieu  des  montagnes  d’airain. 

Daniel  aperçut  ensuite  les  persé- 
cutions et  les  guerres  auxquelles  le  » 
Juifs  seroient  exposés  île  la  part  d’An- 
tiochus  Cpiphaiiès  , figuré  par  celte 
cornequi  faisait  la  guerre  aux  saints, 
et  qui  remportoit  des  avantages  sur 
eux.  Il  vit  le  Seigneur  qui  les  défen- 
iloit  et  qui  les  vengeoit , avec  les 
victoires  que  le  peuple  de  Dieu  dc- 
voit  remporter  sur  lui  sous  la  con- 
duite des  Machabits.  11  aperçut  aussi 
le  principe  et  la  fin  de  l'empire  des 
Romains  , auquel  succède  une  na- 
tion soumise  au  Très-Haut,  etdont 
le  royaume  est  éternel  etuuiverseL 

Dans  une  autre  vision  que  JJaniet 
eut  la  troisième  année  du  règne  de 
■ Baltliazar  , ( An  du  monde  3-iy7  , de 
Rome  , 107  , avant  J.  C.  , 557-  ) le 
Seigneur  lui  manifesta  les  guerre* 
qui  devoiéut  s’allumer  entre  doux 
conquérons,  sous  la  figure  d’un  bc- 
lier  qui  donuoit  des  coups  de  corne 
contre  l’occldeut , contre  l’aquitois 
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*1  contre  le  miili , et  d’un  bouc  qui 
yenoit  de  l’occident , qui  vint  avec 
impétuosité  fondre  sur  ce  bélier , et 
qui  l’ayant  terrassé,  le  foula  aux 
pieds.  Comme  Dauiel  cberchoit  l’in- 
telligence de  cette  vision  , il  vit  un 
homme,  et  il  entendit  une  voix  qui 
dit:  Gabriel, faites-lui  entendre  cette 
vision,  et  il  lui  dit  : ( t ) Ce  belier  que 
vous  avez  vu  est  le  roi  des  Perses  et 
des  Mèdes  ; le  bouc  est  le  roi  de  la 
Grèce  (a);  les  quatre  cornes  qui  se 
sont  élevées  après  que  la  première 
a été  rompue  , sont  les  quatre  rois 
qui  s élèveront  de  sa  nation;  mais 
qui  n auront  ni  sa  force  , ni  sa  puis- 
nance.  Nous  avons  déjà  dit  que  Da- 
aius  succéda  à Balthaza*-.  ( An  du 
monde  3iq8  , de  Rome  , 198  , avant 
J.  C.  356.  j Ce  fut  la  première  année 
de  son  règne  que  Daniel , après 
s etre  humilié  devant  le  Seigneur 
par  la  confession  de  ses  fautes  et  de 
celles  de  son  peuple,  et  à la  suite 
”,  un®  Pr'^re  fervente , vit  l’ange 
Gabriel  qui  lui  appritqueleSeigneur 
n abrégé  et  fixé  les  temps  à soixante* 
dix  semaines  en  faveur  des  Juifs  et 
de  la  ville  Sainte  , afin  que  ses  pré- 
varications soient  abolies,  que  le 
péché  trouve  sa  fin  , que  l’iniquité 
«oit  effacée  , que  la  justice  éternelle 
vienne  sur  la  terre,  que  les  visions 
et  les  prophéties  soient  accomplies 
**  *P,le  1*  Saint  des  Saints  soit  oint 
de  1 huile  sacrée.  ( Ces  semaines 
dévoient  être  composées  de  sept  an- 
nées chacune.)  Sachez  donc  ceci  , et 
gravez-le  dans  votre  esprit:  Depuis 
• ordre  qui  sera  donné  pour  rebâtir 
Jérusalem  jusqu’au  Christ,  chef  de 
mon  peuple,  il  y aurai  soixante-neuf 
semaines  , et  les  places  et  les  mu- 
railles de  la  ville  seront  bâties  de 
nouveau  dans  des  temps  fâcheux  et 
difficiles  , et  après  soixante-deux 
semaines,  ( auxquelles  il  fautajou- 
ter  les  sept  comme  ci-dessus,  ce 
qui  fait  soixante-neuf  ) le  Christ  sera 
mis  à mort  , le  peuple  qui  doit  le 
renoncer  ne  sera  plus  son  peuple; 
Un  peuple  qui  doit  venir  avec  son 
chef  détruira  la  ville  et  le  sanc- 
tuaire; elle  finira  par  une  ruine  en- 
tière , et  la  désolation  qui  lui  a été 
prédite  arrivera.  Après  la  fin  de  la 
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guerre , il  tonfinnera  son  alliane® 
avec  plusieurs  dans  une  semaine  , et 
à la  moitié  de  la  semaine  , les  hos- 
ties et  les  pacifiques  seront  abolis  , 
l’abomination  de  Ja  désolation  sera 
dans  le  temple  , et  lailésulatiou  du- 
rera jusqu'à  la  consommation  et  jus- 
qu’à la  bu. 

Dans  la  mème*annés  , Daniel  eut 
une  autre  vision  , dans  laquelle  , 
après  bieirdes  pleurs  et  un  jeûne 
rigoureux  qui  avoit  duré  trois  se- 
maines , l’ange  Gabriel  (^"^pprit 
que , quoique  ses  prières  eussent 
été  exaucées  , et  qu’il  eût  reçu  l’or- 
dre de  le  venir  trouver  dès  le  pre- 
mier jour  qu’il  s’étoit  affligé  devant 
le  Seigneur,  néanmoins  il  ne  se 
rendit  que  le  vingt-quatrième , et  à 
lu  fin  de  sa  prière  et  de  son  jeûne  , 
parce  que  l’ange, protecteur  des  Per- 
ses, lui  àvoit  résisté  vingt- un  jours, 
mais  que  Michel,  le  premier  d’entre 
les  premiers  princes,  étoit  venu  à 
sou  secours  ; que  c’étoit  là  la  rai- 
son de  son  retardement.  Cette  ré- 
sistance venoit  de  ce  que  l’ange, pro» 
tccteur  des  Perses,  s'opposoit  au  re- 
tour des  Juifs  à Jérusalem , afin  que 
ceux  qui  étoient  en  Perse  pussent, 
par  leur  exemple  , réformer  leurs 
mœurs  et  introduire  la  connoissanre 
du  vrai  Dieu  parmi  les  Perses. 
L’ange  lui  apprit  ensuite  ce  qui  de- 
voir arriver  en  Perse  après  la  mort 
de  Cyrus  , la  puissance  et  les  vic- 
toires d’Alexandre  , son  empire  éle- 
vé sur  les  débris  de  celui  des  Per- 
ses; il  lui  raconte  ce  qui  devoit  ar- 
river sous  Antiochus  , l’élévation 
et  les  victoires  des  Romains  ; il  lut 
annonce  qu’après  Cyrus  il  y auroit 
trois  autres  rois  dans  la  Perse.  Ces 
rois  furent  Cambyses,  fils  de  Cyrus, 
Smerdisct  Darius  , fils  d’Histaspes, 
après  lesquels  il  y en  eut  un  qua- 
trième , qui  fut  Xercès  , frère  de 
Darius  ; il  ajouta  qu’après  le  règne 
d’Alexandre,  sou  empire  passeroit 
à quatre  rois  , qui  le  partageraient. 
Ptolomée  eu  e8et  eut  l’Egypte  qui 
est  au  midi  ; la  Syrie  et  la  Baby- 
louie  , qui  sont  au  nord  , furent  le 
partage  de  Séleucus  ; Antigone  eut 
l’Asie  et  le  Pont  qui  est  à l’orient , 
et  la  Macédoine  , qui  est  au  cou- 


(i)  Cyiu»,  Camby»cv. 

(a)  Alcxttudre  le  üi<tnd. 
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pliant , appartint  à Philippe  , sur- 
noimné  slridée,  frère  d’Alexandre 
le  Grand.  On  ignore  le  temps  de  ia 
mort  de  Daniel.  Il  a vécu  sous  les 
régnes  de  Nabnchodonosor,  d’Kvil- 
mérodarh  , de  Balthazar  , de  Da- 
rius le  Mèdc  et  de  Cyrus.  Il  partit 
que  l’ordre  de  la  chronologie  n’est 
pas  observé  dans  la  disposition  des 
chapitres  de  Daniel  , suivant  la- 
quelle l’histoire  de  Susanne  , celle 
ues  prêtres  de  Bel , convaincus  de 
fourberie  par  Daniel , et  la  mort  du 
dragon,  qui  se  trouvent  aux  deux 
derniers  chapitres  de  Daniel  , de- 
vroient  être  arrivées  vers  la  fin  de 
la  vie  de  ce  prophète.  Cependant 
Daniel  n’étoit  qu’un  enfant  lorsque 
Suzanne  fut  accusée  par  deux  infâ- 
mes vieillards  ; et  suivant  la  chro- 
nologie que  nous  suivons  , il  ne  de- 
voit  avoir  que  treize' gns , et  il  étoit 
alora  à Babylone  depuis  dix  ans  , 

Suisque  la  première  transmigration 
ans  laquelle  il  avoit  été  compris, 
étoit  arrivée  l’an  de  Rome  128  ; ce 
qui  revient  à l’an  du  monde  3428. 
Nous  avons  dit  que  Daniel  fut  dé- 
livré de  la  fosse  aux  lions  au  com- 
mencement du  règne  de  Balthazar. 
I.e  père  Calmet , au  contraire  , dit 
que  ce  fut  sons  le  règne  de  Cyrus  , 
parce  qu’il  suit  l’ordre  des  chapitres. 
Nous  voyons  en  effet  qu’au  dernier 
verset  du  treizième  chapitre  , il  est 
dit  que  Cyrus,  roi  de  Perse  , suc- 
céda à Astyagcs  ; mais  , comme  le 
remarquent  Cornélius  à Lapide,  et 
Mènochins  , ce  dernier  verset  doit 
être  transporté  au  commencement 
du  chapitre  quatorzième  , et  doit  en 
être  regardé  comme  le  titre , et  le 
père  Calmet  est  forcé  lui-même  de 
recoimoître  que  l’histoire  de  Su- 
sanue  peut  être  arrivée  soixante-sept 
ans  avant  celle  de  Bel , et  suivant 
l’ordre  des  chapitres  , elle  devroit 
être  arrivée  immédiatement  avant. 
Jl  faut , outre  cela  , remorquer  que 
quand  il  est  dit  que  Cyrus  do 
Perse  succéda  au  royanme , il  ne 
faut  pas  entendre  cela  du  royaume 
«1e  Babylone  , mais  du  royanme  de 
Perse.  Ces  dernières  paroles  du 
chapitre  treizième  , sont  comme  le 
point  chronologique,  ou  l’époque  à 
laquelle  il  faut  fixer  l’histoire  de 
Bel  ; comme,  si  l’on  disoit  que  l’his- 
toire de  Bel  arriva  l’année  où  Cy- 
' rus,  roi  de  Perse,  succéda  à As- 
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tyngès  , ce  qui  répond  à la  première 
année  du  régne  de  Balthazar  à Bu- 
bylone , suivant  le  père  Labbe. 
Voici  donc'f’ordre  de  la  chronologie 
de  Daniel.  Ce  prophète  naquit  l’oit 
du  monde  3-ia5 , de  Rome,  125, 
avant  J.  C. , 629.  Il  fut  transféré  à 
Babylone,  n’étant  âgé  que  de  trois 
ans , et  par  conséquent  l’an  du 
monde  3428,  de  Rome  , 128,  avant 
J.  C.  , 626.  Il  délivra  Susanne  étant 
encore  enfant , l’an  du  monde  3438, 
de  Rome,  i58,  avant  J.  C. , Gif). 
Il  explique  à Nabnchodonosor  la 
vision  d’une  grande  statue , l’an 
du  monde  3453,  de  Rome,  i55  , 
avant  J.  C. , 601.  Ses  trois  compa- 
gnons furent  jetés  dans  la  four- 
naise , l’an  du  monde  3456  , de 
Rome,  i53,  avant  J. C.,  5g8.  Na- 
buchodonor  voit  en  songe  un  grand 
arbre;  Daniel  lui  en  donne  l’expli- 
cation l’an  du  monde  3463  , de 
Rome,  »63,  avant  J.  C.,  5gi.  L’an- 
née suivante  , il  est  banni  du  com- 
merce des  hommes  , et  vit  dans  les 
bois  à la  manière  des  bêtes.  Daniel 
est  jeté  dans  la  fosse  aux  lions  l’an 
du  inonde  54q5  , de  Rome  , ig5  , 
avant  J.  C. , 55g.  Il  explique  à Bal- 
thazar les  trois  mots  écrits  sur  la  nui- 
rai lie  de  la  salle  où  il  donnait  un 
festin  , l’an  du  monde  5ig8  , de 
Rome,  ig8,  avant  J.  C. , 556. 

Pour  ce  qni  est  de  ses  visions  , il 
eut  la  première  où  il  avoit  aperçu 
quatre  grands  animaux  , au  com- 
mencement du  règne  de  Balthazar  , 
c’est-à-dire  l’an  du  monde  3ig5.  H 
eut  celle  du  bélier  et  du  bouc  trois 
ans  après,  l’an  3ig8.  Scs  autres  vi- 
sions arrivèrent  sous  le  règne  do 
Darius  , la  première  année  de  sou 
règne  , qui  fut  celle  de  la  mort  do 
Balthazar. 

DANIEL  II  , le  second  des  fils 
que  David  eut  pendant  son  séjour  à 
Hébron.  Sa  mère  étoit  Abigai!  , 
veuve  de  Nabal  du  Carmel.  Ilpoite 
le  nom  de  Chéléab  , au  onzième 
livre  des  Rois.  0 

DANIEL  111,  ( An  du  mondo 
35g4.  ) un  descendant  d’Ithamar  , 
qui  vint  de  Babylone  à Jérusalem, 
avec  Esdras. 

DARA,  cinquième  et  dernier  (ils 
de  Znré  , de  la  tribu  de  Juda  , et  un 
des  ancêtres  de  David. 

DARCON  , ( Au  du  monde55i6.  J 
un  des  chefs  des  Nathinéciis  , qui 
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revinrent  à Jérusalem  avec  Zoro- 
babel. 

DARrU.S  I«r,  le  Mèda , (An  du 
monde  3ig8,  de  Rome  , 198,  avant 
3.  C. , 556.  ) succéda  à Balthasar  , 
comme  nous  l’avons  dit  dons  l'ar- 
ticle de  Daniel.  Les  historiens  pro- 
fanes ne  le  connoissent  que  sous  le 
nom  de.  Nabonidat.  Il  étoit  (ils 
d’Astiagès  , roi  des  Mèdes  , et  frère 
de  Maridane , mère  de  Cyrus.  Ce 
rince  monta  sur  le  trône  de  Ba- 
ylone  , après  lamort  de  Balthazar, 
et  régna  dix-huit  ans.  L'Ecriture  ne 
dit  pas  qu'il  ait  fait  la  guerre  à Bal- 
thazar , mais  on  voit  dans  les  histo- 
riens , que  ce  roi  fut  tué  dans  une 
conspiration  de  ses  sujets  . qui  choi- 
sirent , pour  le  remplacer  , Darius 
le  Mode.  Daniel  jouit  d’une  grande 
considération  sous  son  règne. 

DARIUS  II , ( An  dumonde3533, 
de  Rome,  203,  avant  J.  Ç.  , 5n.) 
fils  d’Hystaspe  , roi  des  Perses. 
Cambyses  ayant  fait  mourir  secrète- 
ment son  frère  Smcrdis , et  étant 
mort  peu  de  temps  après  , nn  mage 
profitant  de  la  ressemblance  qu'il 
evoit  avec  Smerdis  , prit  son  nom 
et  s’empara  du  trône  pendant  quel- 
ques mois  ; mais  ayant  été  décou- 
vert par  le  moyen  d’une  des  femmes 
qui  étoient  dans  son  sérail  , U fut 
condamné  à la  mort , comme  usur- 
pateur du  royaume  des  Perses  , par 
sept  sajrapes  qui  étoient.  convenus 
entr’eux  que  celui  dont  le  cheval 
îienniroit  le  premier  au  lever  du 
soleil , serait  élu  roi.  Nous  avons 
rapporté  ailleurs  la  manière  dont  un 
Ile  ses  écuyers  s’y  prit  pour  lui  as- 
surer le  royaume.  Ce  prince  fut  fa- 
vorable aux  Juifs  ; il  consentit  non- 
seulement  à la  reconstruction  du 
temple,  mais  il  encouragea  même 
lesJuifsà  y travailler  et  à reprendre 
les  ouvrages  que  leurs  ennemis  les 
avoient  forcés  d’interrompre.  ( Au 
du  monde  3558,  de  Rome,  v.38, 
avant  J.  C.  , 5tfi.  ) L’ouvrage  fut 
donc  repris  la  seconde  année  du 
règne  de  ce  prince,  et  dans  moins 
de  cinq  ans  le  nouveau  temple  fut 
achevé  , sous  la  conduite  d’Aggée  et 
de  Zacharie,  et  la  dédicace  en  fut 
faite  avec  beaucoup  do  solemnite. 
( An  du  monde  3544.  ) Le  règne  de 
Darius  ne  fut  pas  entièrement  tran- 
quille ; il  se  forma  une  sédition 
contre  lui  dans  Babylonc  ; il  fut 
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contraint  d’en  sortir,  de  se  metfrtï 
h la  tète  d’une  puissante  armée  , 
d’en  foire  le  siège , qui  dura  près  do 
deux  ans  , après  lesquels  cette  ville 
rentra  sous  son  obéissance.  Le  pcce 
Catraet  met  sous  ce  prince  l’histoire 
de  Mardochée  et  d’Aman , et  pré- 
tend que  la  reine  Vasthi  , répudiée 
par  Assuérus  , étoit  la  fille  de  Cy- 
rus, nommée  Athosse  , que  Darius 
épousa  ; il  veut  en  conséquence  qu* 
Darius  , fils  d’Histaspe  , soit  i’As- 
suérus  du  livre  d’Esther.  ( An  di» 
monde  356g,  ) Quoi  qu’il  en  soit, 
le  règne  de  Darius  fut  de  trente-six 
ans , et  après  sa  mort , son  fréta 
Xercès  monta  sur  le  trône. 

DARIUS  CONDOJVIANUS  III, 

( An  du  monde  3718,  de  Rome, 
4i8,  avant  I.  C.  , 356.  ) fils  d’Ar- 
sane  , succéjla  à Avsès  dans  la 
royaume  de  Perse.  Arsès  étoit  mort, 
suivant  la  plupart  des  historiens  , 
du  poison  que  l’eunuque  Bagoas  lui 
avoit  donné.  Ce  malheureux  officier 
ayant  préparé  une  liqueur  empoi- 
sonnée pour  se  défaire  de  Darius, 
ce  prince , qui  en  fut  averti , la 
contraignit  de  l’avaler  lui-même. 
Son  règne  ne  dura  que  six  ans.  Jt 
fut  continuellement  en  guerre  avec 
Alexandre  le  Grand , comme  Da- 
niel l’avoit  aperçu  dans  la  vision  du 
beüer  et  du  bouc , que  nous  avons 
rapportée  ci-dessus.  U perdit  trois 
batailles  contre  Alexandre.  La  pre- 
mière fut  donnée  sur  le  Graniquc  , 
dans  la  Phrygie  majeure  , où  Darius 
perdit  beaucoup  de  soldats.  ( An  du 
monde  3720.  ) Après  cette  première 
bataille , Alexandre  se  rendit  maître 
de  plusieurs  villes.  L’année  sui- 
vante, Darius  ayant  rassemblé  une 
nombreuse  armée  , lui  livra  bataille 
près  de  la  ville  d’Ajazzo  , mais  il  la 
perdit  avec  toute  sa  famille  et  sa 
maison.  Deux  ans  après  , Darius 
proposa  la  paix  à Alexandre,  mais 
ce  conquérant  la  lui  refusa  , et  lui 
livra  bataille  près  de  la  ville  d’Ar- 
bclles.  Darius  la  perdit  , et  s’en- 
fuit dans  la  Médie , où  Bossus, 
gouverneur  de  la  Bactriane  , le  lit 
prisonnier.  Alexandre  en  étant  ins- 
truit, marcha  à grandes  journées 
pour  le  surprendre;  mais  Bessus 
en  étant  informé,  attenta  à la  vie 
de  son  roi,  et  le  blessa  mortelle- 
ment. ( Au  du  monde  072+.  ) Ainsi 
finit  un  royaume  fondé  par  Cyrus, 
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et  qui  ne  Jura  que  deux  cent  vingt- 
neuf  ans. 

DATIIAN , (ils  d’Eliab.  Voyez, 
Abi  ion  et  Curé. 

DAVID  , ( An  du  monde  2g5o  , 
avant  J.  G.  , no*.  ) septième  ou. 
huitième  et  dernier  (ils  d’isaï  ou  de 
Jessé  , de  la  petite  ville  de  Beth- 
léem , de  la  tribu  de  Juda  ; il  vint 
au  monde  quatre  cent  sept  ans  après 
la  sortie  d’Kgypte.  Si  le  Seigneur 
le  favorisa  en  lui  donnant  une  beau- 
té singulière  et  une  force  extraor- 
dinaire , il  lui  donna  aussi  le  plus 
beau  naturel , et  un  grand  penchant 
à faire  du  bien.  Son  père,  Isaï  , 
l’employa  dès  son  enfance  à gar- 
der les  troupeaux  ; avant  l’âge  de 
vingt  ans  il  avoit  donné  des  preuves 
de  la  force  que  le  Seigneur  lui  avoit 
donnée.  11  arrêta  plusieurs  fois  des 
lions  et  des  ours  a la  course , leur 
arracha  les  brebis  qu’ils  lui  avoieut 
enlevées  , les  étouffa  et  les  déchira 
avec  ses  mains.  Saiil  ( premier  roi 
d’Israël,  ayant  encouru  la  disgrâce 
du  Seigneur  , le  prophète  Samuel 
reçut  ordre  de  donner  l’onction 
royale  à David , le  plus  jeune  des 
enfans  d’isaï , qui  avoit  à peine 
atteint  sa  vingtième  année.  (An  du 
monde  1970, avant  J. G.,  io8-i.)Après 
cette  cérémonie , l’esprit  de  Dieu 
se  retira  de  Saiil  , et  transporta 
toutes  ses  faveurs  sur  David  , et  dés 
cet  iustant  le  roi  quo  le.  Seigneur 
avoit  réprouvé,  se  sentit  agité  par 
un  mauvais  esprit , et  tourmenté 
d’une  manie  qui  le  meltoit  hors  de 
lui-même.  Ses  officiers  le  voyant 
dans  cet  état , lui  dirent  que  s’il 
le  trouvoit  à propos  , ils  cherche- 
roient  un  homme  qui  sût  toucher 
de  la  harpe  , afin  que  le  son  de  cet 
instrument  pût  porter  quclqu’adon- 
cisseinent  à sou  mal.  Saiil  y ayant 
consenti  , on  lui  apprit  qu’un  des 
fils  d’isaï  jouoit  très-bien  de  la 
harpe,  que  c’étoit  un  jeune  homme 
très-fort,  propre  à la  guerre,  sage 
dans  ses  propos,  d’une  mine  avan- 
tageuse , et  que  le  Seigneur  éloit 
avec  lui.  Sauf  fit  donc  dire  à Isaï 
de  lui  envoyer  son  fils  David  ; ses 
ovdrcs  furent  aussitôt  exécutés.  Da- 
vid s’étant  présenté  devant  lui  , 
-Saiil  ne  put  s’empêcher  de  l’aimer; 
il  le  retint-même  auprès  de  lui  en 
qualité  d’écuyer. 

David  ht  ce  que  Saiil  attendoit 
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de  lui  ; toutes  les  fois  que  le  roi 
étoit  agité  , il  preuoit  su  harpe  et 
ralmoit  son  esprit  par  l’harmonie 
de  cet  instrument.  Deux  ans  après, 
les  rhilistins  que  le  Seigneur  sem- 
blait n’avoir  conservés  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée  que  pour  don- 
ner de  l’exercice  aux  Israélites  , se 
mirent  en  marche  contr’eux  , s’a- 
vancèrent jusque  dans  la  tribu  de 
Juda  , et  campèrent  entre  Sochu  et 
Azeca  , sur  les  confins  de  Dommins. 
Saiil , à la  tète  de  ses  troupes  , se 
rendit  à la  valéc  de  Thérébintbe  , 
où  les  deux  armées  ne  se  trouvèrent 
séparées  que  p*r  une  distance  peu 
considérable.  ( An  du  inonde  2971  , 
avant  J.  G. , io83.  ) Comme  on  s’étoit 
mis  de  part  et  d’autre  en  ordre  do 
bataille,  il  sortit  du  camp  des  Phi- 
listins un  homme  d’une  grandeur 
prodigieuse  , il  étoit  originaire  de 
Geth  , et  se  nommoit  Goliath;  sa 
hauteur  étoit  de  six  coudées  et  un 
palme,  ce  qui  faisoit  près  de  dix 
pieds.  Ce  géant  qui  , selon  la  re- 
marque de  l’Ecriture,  étoit  bâtard-, 
avoit  en  tête  un  casque  d'airain  , 
son  corps  étoit  revêtu  d’une  cui- 
rasse à écailles , qui  pesoit  cinq 
mille  sieles  d’airain  , ses  bottes 
étoient  de  la  même  matière  , ainsi 
qu’un  large  bouclier  qui  lui  cou- 
vroit  les  épaules.  Le  bois  de  sa  lance 
étoit  semblable  à celui  autour  duquel 
les  tisserandsroulcntleur  fil , et  1 e fer 
qui  le  terminoit  étoit  du  poids  de 
six  cents  sieles.  Ce  géant,  précédé 
de  son  écuyer , vint  se  présenter 
devant  les  bataillons  d’Israël , et  il 
leur  dit  : Serviteurs  de  Saiil , à quoi 
bon  en  venir  aux  mains  et  livrer 
une  bataille  ? Choisissez  un  homme 
d’entre  vous  , et  qu’il  vienue  se  bat- 
tre contre  moi  ; s’il  l’emporte  sur 
moi  en  m’ôtantla  vie,  nous  serons 
vos  esclaves  ; mais  si  je  suis  vain- 
ueur , et  si  je  le  tue , nous  devien- 
rous  vos  maîtres,  et  vous  nous 
serez  assujettis.  Les  armées  furent 
dans  l’inaction  pendant  quarante 
jours,  pendant  lesquels  l’orgueil- 
leux Philistiu  renouveloit  , avec 
insolence  , un  défi  qui  jeta  la  ter- 
reur parmi  les  Israélites , et  Saiil 
lui-meme  étoit  saisi  de  crainte. 

David,  qui  depuis  quelque  temps 
étoit  retourné  chez  son  père  , et 
dont  les  trois  premiers  frères  étoient 
dans  l’armée  de  Saul,  avoit  été  en- 
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voyé  par  Tsaï  pour  leur  apporter 
«les  provisions,  vit  le  géant  et 
lut  témoin  «le  l’insolence  de  ses 
défis  ; il  comprit  aussi  que  le  roi 
promcttoit  de  grandes  récompenses 
a celui  qui  tueroit  Goliath  , qu’il 
lui  donneroit  même  sa  fille  en  ma- 
riage, et  qu’il  affranchiroit  de  tribut 
la  maison  de  son  père  dans  Israël. 
Son  courage  s’enflamma  aussitôt  ; 
il  se  mit  à dire  tout  haut , et  d’un 
ton  à faire  juger  qu’il  se  sentoit 
en  état  d'abattre  la  fierté  de  cet 
incirconcis  : Qui  est  donc  ce  Phi- 
listin, pour  insulter  ainsi  l’armée  du 
Dieu  vivant  ?Eliob  , son  frère  aîné, 
l’ayant  entendu  parler  ainsi  avec 
«l’autres  , se  mit  en  colère  contre 
lui , et  lui  dit  : Pourquoi  avez-vous 
abandonné  dans  le  désert  le  peu 
«le  brebis  qui  nous  reste  ? le  vois 
bien  que  c’est  l’orgueil  qui  vous 
mène  et  vous  n'ètes  venu  ici  que 
pour  voir  le  combat  : David  lui  ré- 
ondit  : Quel  mal  ai-je  fait?  je  n’ai 
it  qu’une  parole.  Il  quitte  son  frère 
et  s’en  va  «l’un  autre  c<“>té  où  il  ré- 
péta la  même  chose  qu’il  avoit  dite 
concernant  Goliath. 

Ce  propos  ayant  été  rendu  à Saül, 
il  fit  appeler  David , qui  lui  parla 
ainsi  : Il  n’yapasà  s’épouvanter  «les 
insultes  de  ce  Philistin , votre  servi- 
teur s’offre  à l’aller  corn  battre.  Mais, 
répondit  Saül , comment  pourrez- 
vous  résister  à ce  Philistin  , étant 
aussi  jeune  que  vous  êtes  , au  lieu 
«pie  Goliath  a toujours  été  à la 
guerre  «lepuis  sa  jeunesse  ? David 
lui  répondit  : Lorsque  je  contlui- 
sois  nos  troupeaux  il  est  quelquefois 
arrivé  qu’un  lion  et  un  ours  m’en- 
levoientun  agneau  ou  un  belier;  je 
coùrois  aussitôt  après  eux  , je  les 
attaquok  et  jo  les  forçois  «l’aban- 
donner la  proie  , et  lorsqu'ils  se  je- 
toient  sur  moi , je  les  saisissois  au 
c.on  , je  les  étranglois  et  je  les  tuois. 
C’est  ainsi  que  votre  serviteur  a tué 
entre  antres  un  lion  et  un  ours;  il 
en  sera  de  même  de  ce  Philistin. 
Permcttez-moi  «le  l’aller  combattre 
sans  différer  , «l’aller  faire  cesser  l’o- 
probre  d’Israël,  et  de  punir  le  té- 
méraire qui  ose  maudire  l’armée  du 
Dieu  vivant.  Le  Seigneur  qbi  m'a 
délivré  <le  la  gueule  du  lion  et  des 
griffes  <le  l’ours,  me  délivrera  en- 
core de  la  main  de  ce  Philistin.  Saiil 
l'entendant  parier  ainsi,  lui  dit: 
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Allez,  et  que  le  Seigneur  soit  ave© 
vous.  11  le  fit  revêtir  aussitôt  «le  ses- 
propres  armes  , lui.  mit  sur  la  tète- 
un  casque  d’airain,  et  l’arma  d’une 
cuirasse.  David  ayant  pris  ensuite 
une  épée  au  côté  , voulut  essayer 
s’il  pourroit  marcher  aisément;mais 
voyant  que  ces  armes  , auxquelles  it 
n’étoit  pas  accoutumé,  ne  faisoient 
que  l’embarrasser , il  pria  Saiil  de 
trouver  bon  qu’il  les  quittât,  et 
ayant  repris  son  bâton,  il  alla  choisir 
dans  le  torrent  cinq  cailloux  qu’il 
mit  dans  sa  pannetière , et  tenant 
sa  fronde  à la  main  , il  marcha  con- 
tre Goliath.Ce  Philistin  Vayant  aper- 
çu qui  venoit  à lui,  s’avança  aus- 
sitôt avec  son  écuyer , et  l’ayant  con  • 
sidéré  de  près , il  n’en  jugea  que 
par  sa  jeunesse  , par  sa  couleur  et 
par  sa  beauté,  ce  qui  ne  lui  ins- 
ira  qne  le  mépris  dont  un  sem— 
labié  athlète  lui  paroissoit  digne. 
Me  prends-tu  donc  pour  un  chien  , 
puisque  tu  viens  à moi  avec  un  bâ- 
ton ? lui  dit-il  «l’un  ton  menaçant. 
Le  maudissant  ensuite  , il  lui  jura  , 
par  ses  dieux  , qu’il  n’a  qu’à  ve- 
nir à lui , et  qu’il  va  donner  sa  chair 
à manger  aux  oiseaux  et  aux  bêtes  ; 
David  lui  répliqueaussitôt  : Tu  viens 
à moi  avec  l’épée  , la  lance  et  Je 
bouclier;  mais  , moi , je  viens  à toi 
au  nom  du  Dieu  des  armées , Dieu 
des  troupes  «l’Israël , auxquelles  tu 
as  insulté  aujourd’hui.  C’est  main- 
tenant que  le  Seigneur  te  livre  en- 
tre mes  mains  ; tu  vas  périr,  et  je 
vais  te  couper  la  tête , ton  corps 
et  ceux  des  Philistins  qui  périront 
avec  toi  , seront  la  proie  des  oiseaux 
et  des  bêtes  auxquelles  tu  oses  te 
vanter  de  livrer  le  mien. 

Comme  ce  Philistin  s’avançoit  , 
David  mit  la  main  dan  s sa  pannetière, 
il  en  tira  une  pierre  qu’il  lance  avec 
sa  fronde  et  «pii  va  trapper  le  front 
«le  Goliath;  le  coup  fut  si  rude  que 
la  pierre  s’enfonça  dans  la  tète  et 
que  le  Philistin  tomba  et  mordit 
la  poussière.  Comme  David  n’avoit 
point  «l’épée  il  courut , se  jeta  sur 
son  ennemi  , porta  la  main  à son 
sabre,  et  s’en  servit  pour  lui  cou- 
per la  tête.  Les  Philistins  n’eurent 
pas  plutôt  vu  Goliath  renversé  et  sa 
tête  entre  les  mains  de  David  qu’ils 
furent  saisis  d’effroi.  Le  courage  clés 
Israélites  renaît , les  cris  de  joie 
dont  ils  font  reteutir  les  airs  jetteut 
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l'épouvante  dans  le  ramp  des  Phi-  hommes  à David  , et  on  ne  m’en 

listins,  et  les  obligent  à prendrehon-  donne  que  mille  ; il  ne  lui  manque 

teusement  la  fuite.  Ils  lurent  pour-  plus  que  le  titre  de  roi.  Depuis  ro 

auivis  jusqu’aux  portes  d’Accaron.  moment  Saiil  ne  regarda  plus  Da- 

Le  chemin  de  Snraïm  à Getli  fut  vid  de  bon  œil.  Des  le  lendemain  , 
jonché  de  leurs  morts  et  de  leurs  sa  manie  le  reprit  et  le  livra  aux 
blessés.  David  ayant  dépouillé  ce  transports  les  plus  violens  ; David 
Philistin  de  ses  armes , les  porta  prit  aussitôt  sa  harpe  , pour  tâcher 
à Jérusalem  et  les  mit  dans  sa  tente,  de  lui  rendre  le  calme;  mais  Sait! 
Ce  qui  paroît  surprenant,  c’est  que  qui  tenoit  sa  lance  à la  main,  la 
lorsqu’il  marchoit  contre  Goliath,  poussa  contreDavid,  dansle  dessein 
il  semble  que  Saül  eût  perdu  le  de  le  percer  contre  la  muraille  ; 
souvenir  de  David,  ce  quipouvoit  mais  David  s’étant  détourné , évita 
être  l’effet  de  sa  maladie;  mais  la  le  coup  par  deux  fois.  Une  protec- 
quesliou  qu’il  ht  ensuite  à Abner  tion  du  ciel  si  marquée,  fit  juger 
au  sujet  de  sa  famille  , et  qu’il  réi-  à Saiil  que  le  Seigneur  étoit  avec 
tera  ensuite  à David  , semble  in-  David  , et  qu’il  s’étoit  retiré  de  lui , 
diquer  qu’il  pensoit  au  mariage  de  c’est  ce  qui  fit  qu’il  commença  à le 
sa  fille , et  qu’il  ne  cherchoit  qu’à  craindre. 

savoir  si  sa  naissance  ne  le  renuoit  Dans  une  situation  si  fâcheuse  , 
pas  indigne  de  son  alliance.  Quoi  son  repos  sembloit  rendre  néces- 
qu’il  en  soit , lorsque  David  , ayant  saire  l'éloignement  de  David  ; c’est 
la  tête  du  Philistin  à la  main , fut  pour  cela  qu’il  prit  an  prétexte 
retourné  du  combat,  Abner  le  pré-  honnête  pour  se  délivrer  de  sa  pré- 
sentaà  Saulquilui  dit;  Jeune  homme,  sence  ; il  lui  donna  un  corps  de 
de  quelle  famille  êtes-vous?  David  mille  hommes  , et  il  ne  fit  pas  at- 
lui  répondit  : Je  suis  le  fils  d’isaï , tention  qu’il  mettoit  David  en  nc- 
votre  serviteur;  et  dès  ce  moment  casion  de  mériter  la  confiance  des 
se  forma  entre  lui  et  Jonathas  cette  soldats  et  de  s’en  faire  aimer;  aussi 
amitié  si  tendre  et  si  étroite  , que  l’affection  d’Israël  et  de  Juda  se 
les  mauvaises  dispositions  de  Saiil  tourna-t-elle  du  côté  de  David;  on 
contre  David  ne  furent  jamais  ne  pouvoit  s’empêcher  d’admirer  sa 
capables  d’en  briser  les  nœuds  et  prudence;  et  Saiil  lui-même,  en  le 
«l’en  ralentir  l’ardeur.  Les  grands  faisant  partir  contre  les  ennemis 

de  la  cour  et  les  officiers  de  l’armée  de  son  peuple  , lui  dit  : Vous  voyez 

l’aimèrent  aussi;  le  peuple  qui  lui  Merob  , ma  fille  aînée,  c’est  elle 

étoit  redevable  de  sa  liberté,  s’em-  que  je  vous  donnerai  en  mariage; 

pressa  à lui  témoigner  sa  satisfac-  soyez  seulement  courageux  dans  les 
tion.  Cependant  l'amitié  que  Saiil  guerres  que  vous  allez  entreprendre 
iuiavo.it  d’abord  témoignée  en  l’atta-  pour  le  Seigneur.  Son  dessein  étoit 
chant  à son  serviccet  en  lui  donnant  de  l’engager  à quelque  entreprise 
le  commandement  de  quelques  corn-  téméraire,  dans  l’espérance  qu’il 
pagnie»,  ne  dura  pas  long-temps,  et  lui  eu  coûteroit  la  vie,  et  qu’il 
voici  quelle  fut  l’occasion  d’uu  tomberoit  sous  les  coups  des  Philis- 
changement  aussi  peu  mérité.  tins.  David  ne  répondit  aux  pro- 

Au  retour  de  la  défaite  des  Phi-  messes  de  Saül  que  par  Iç  langage 
.listins,  les  femmes  d’Israël  sorti-  d’une  grande  modestie;  maislorsque 
rent  des  villes  qui  se  trouvoient  sur  le  temps  du  mariage  de  Merob  fut 
le  passage  du  roi , en  chantant  et  arrivé , Saül  ne  se  fit  pas  difficulté 
en  dansant  au  son  des  tambours  et  de  la  donner  à Hadriel  Molatite  , 
des  flûtes;  le  refrain  de  leurs  chan-  et  de  manquer  ainsi  aux  engagemen  s 

sons  étoit  ces  paroles  ; Saül  en  a qu’il  avoit  pris  avec  David. 
tu':  mille,  et  David  en  a tué  dix  Quelque  temps  après,  Saiil  apprit 
mille.  Ces  louanges  qui élevoient  la  que  Michol,  sa  seconde  fille  , avoit 
gloire  de  David  au-dessus  de  celle  de  l’inclination  pour  David , et  il 
du  foi , devint  la  source  d’une  ja-  n'en  fut  pas  fâché;  il  lui  témoigne 
lousie  dont  il  ne  sut  jamais  se  dé—  même  du  désir  de  le  prendre  pour 
fendre;  il  lie  put  dissimuler  sou  son  gcudre.  Il  lui  fit  parler  par 
chagrin,  ni  s’empêcher  de  le  témoi-  quelques-uns  de  ses  officiers  , qui  la 
gner  en  disant  : Ou  donne  dix'miile  félicitèrent  des  bonnes  dispositions 
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Ou  roi  à son  égard  , et  «jui  le  pressè- 
rent d’en  profiter  ; mais  Da\id  s’en 
excusa  sur  sa  pauvreté,  et  dit  qu’il 
n’uvoitpas  de  bien  pour  se  soutenir 
dans  un  état  aussi  élevé.  Saül  ayant 
appris  sa  réponse , lui  fit  dire  qu’il  le 
dispeusoit  de  lui  donner  un  douaire 
pour  sa  tille  , et  qu’il  11e  lui  de- 
mandoit  nue  rent  prépuces  des  Phi- 
listins , afin  qu’il  fût  vengé  de  ses 
ennemis.  Joseph,  sclonlaremarque 
«lu  P.  Calmet  , met  cent  tètes  au 
lieu  de  cent  prépuces;  mais  il  est  plus 
conforme  au  sens  de  l'Ecriture  et 
aux  vues  de  Saiil  de  s’en  tenir  à la 
lettre.  Ce  roi  , dont  le  dessein  étoit 
de  faire  périr  David,  vouloit  le 
mettre  dans  la  nécessité  de  faire  aux 
Philistins  l’outrage  le  plus  odieux, 
en  les  faisant  circoncire  , et  de  s’ex- 
poser par-là  aux  effets  de  leurres- 
sentiment  et  de  leur  vengeance.  Ce- 
pendant , peu  de  jours  après  , David 
attaqua  les  Philistins  , et  ayant  eu 
«le  l’avantage  sur  eux,  il  apporta  à 
Saiil  deux  cents  prépuces.  Ce  succès, 
«jue  Saiil  n’attendoit  pas  sitôt , ne 
servit  qu’à  augmenter  son  appré- 
hension et  sa  haine.  Les  Philistins 
11e  tardèrent  pas  à se  mettre  en 
campagne  , pour  regagner  sur  Da- 
vid ce  qu’ils  venoient  de  perdre  ; 
mais  dès  le  commencement  de  la 
guerre  le  nom  de  David  acquit  nnc 
nouvelle  célébrité, par  la  supériorité 
de  scs  vues  et  de  sa  conduite  sur 
Ions  les  autres  ofiieiers  de  Saiil.  Ce 
roi  avort  trop  solennellement  en- 
gagé sa  parole  , pour  refuser  à Da- 
vid sa  fille  Michol.  11  la  lui  fit  épou- 
ser sans  différer , espérant  qu’elle 
partageroit  scs  resseutiraens  et  ses 
mauvaises  dispositions  contre  Da- 
vid ; mais  il  en  arriva  tout  autre- 
ment. Michol  estimoit  David  avant 
de  le  eoiinoître  ; elle  lui  donna 
toute  son  affection  lorsqu’il  fut  de- 
venu son  époux  , et  Saiil  eut  bientôt 
lieu  de  s’apercevoir  que  sa  politique 
avoit  mal  réussi. 

Voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien  ga- 
gner du  côté  de  sa  fille , sa  fré- 
nésie le  porta  à parlée  à Jonathas 
et  à ses  officiers  , pour  les  mettre 
daus  les  intérêts  de  sa  haine , et  pour 
les  engager  à tuer  David.  Jonathas 
l’en  instruisit  aussitôt , et  l’engagea 
à se  cacher  , lui  promettant  de  parler 
à son  père  en  sa  faveur , et  de  l'aver- 
tir de  tout  ce  qu’il  auroit  appris. 
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ïl  lui  parla  en  effet;  il  lui  repré- 
senta les  services  de  David  , et  lo 
danger  auquel  il  s’étoit  exposé  en- 
combattant  contre  Goliath  et  en 
attaquant  les  Philistins;  il  le  força 
à recoonoitre  l’injustice  de  sa  haine 
et  à rétracter  l’arrêt  de  sa  mort. 
David  eu  étant  instruit  , se  pré- 
senta de  nouveau  à Saiil , et  con- 
tinua ses  services.  Les  Philistins 
ayant  fait  «le  nouvelles  pxcursions 
sur  les  terres  de  Juda  , David  mar- 
cha contre  eux,  les  combattit,  en 
tailla  en  pièces  un  grand  nombre  , 
et  mit  le  reste  en  fuite.  Ce  nouveau 
succès  réveilla  la  jalousie  de  Saül  , 
son  humeur  mélancolique  le  reprit, 
et  comme  David  jouoit  de  la  harpe 
«levant  lui  , il  poussa  sa  lance  contre 
lui  ; mais  David  s’étant  détourné  , 
s’enfuit  aussitôt  et  se  garantit  pour 
cette  nuit.  ( An  du  monde  2973  , 
avant  J.  C.  1081.)  Dès  le  matin  du 
lendemain,  Saül  envoya  ses  gardes 
avec  ordre  de  tuer  David;  Michol, 
qui  fut  instruite , durant  la  nuit , 
du  projet  de  son  père , l’enga- 
gea a se  sauver,  et  pour  faciliter 
sa  fuite,  elle  le  descendit  par  une 
fenêtre  , afin  «jue  personne  né  s’a- 
perçût de  son  évasion.  Elle  mit  en- 
suite dans  le  lit  de  David  une  statue 
à qui  elle  mit  autour  de  la  tête  une 
peau  de  chèvre  avec  le  poil  , et  la 
couvrit  ensuite  de  la  couverture  ; 
les  archers  envoyés  par  Saül  arri- 
vèrent dès  le  matin  , et  demandè- 
rent David;  mais  leur  ayant  été 
répomlu  qu’il  étoit  malade , Saül 
les  envoya  de  nouveau  , avec  ordre 
de  le  voir  et  «1e  le  lui  apporter  dans 
son  lit;  ils  entrèrent  donc  dans  la 
chambre  «1e  David  , et  ne  trouvèrent 
à sa  place  qu’une  statue  , dont  la  tète 
étoit  rouverte  d’une  peau  de  chèvre.. 

Saül  , transporté  «1e  colère  , s’eu 
prit  à Michol , et  lui  fit  les  plus  sanT 
glans  reproches  ; elle  s’excusa  en 
disant  que  David  l’avoit  menacée  de 
la  tuer  si  elle  s’opposoit  à sa  fuite. 
Cependant  David  s’en  alla  trouver 
Samuel  à llamatha  , et  lui  raconta 
la  manière  dont  Saül  l’avoit  traité  ; 
ils  s’en  allèrent  ensemble  à Naioth  , 
où  ils  demeurèrent  quelque  temps. 
Saül  ayant  appris  le  lieu  de  sa  re- 
traite , envoya  des  archers  pour  le 
prendre;  mais  ces  hommes  ayant 
aperçu  une  troupe  de  prophètes  qui 
propiiétisoient , et  Samuel  «pii  pré- 
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Sidoit  parmi  eux  , furent  saisis  eux- 
mèmes  de  l’esprit  du  Seigneur , et 
se  mirent  à prophétiser  comme  les 
antres..  Saül  en  ayant  été  averti  , 
envoya  d’autres  gens  qui  prophé- 
tisèrent comme  les  premiers;  d’au- 
tres , qui  furent  envoyés  pour  la 
troisième  fois,  prophétisèrent  en- 
core , et  pendant  tout  ce  temps  les 
ordres  du  roi  ne  s’cxécutoient  pas. 
S;.til  se  trouvant  à bout,  et  rte  sa- 
chant plus  quel  parti  prendre,  se 
détermina  à s’en  aller  lui-ntême  à 
Ramatha.  Mais  ayant  appris  que  Sa- 
muel et  David  étoient  a Naïoth  , il 
s’.y  en  alla  aussitôt , et  fut  lui-même 
saisi  de  l’esprit  du  Seigneur  durant 
tout  le  chemin  ; et  s’étant  dépouillé 
lui-même  de  ses  habits  royaux , il 
prophétisa  comme  les  autres  devant 
Samuel  et  demeura  ainsi  par  terre 
tout  le  jour  et  toute  la  nuit , sans 
avoir  pensé  à ce  qu’il  vouloit  dire 
à Samuel  et  à David  ; ce  qtti  donna 
lieu  à ce  proverbe  ; Saül  eut-il  doue 
aussi  devenu  prophète? 

Saül  revenu  a lui-même  , retrouva 
dans  son  cœur  le  dessein  de  perdre 
David.  Cet  innocent  persécuté  prit 
le  parti  de  sortir  de  Naïoth,  et  d’al- 
ler trouver  Jonathas  à Gabaa  : Qu’ai- 
je  fait,  lui  dit- il,  quel  est  mon 
crime,  etquelle faute  ai-je  commise 
contre  votre  père  pour  l’obliger  à 
vouloir  me  faire  mourir?  Non , vous 
ne  mourrez  pas  , lui  répondit  Jona- 
thas , soyez  sûr  que  mon  père  ne 
fera  rien  sans  m’en  parler  , n’au- 
roit-il  de  réserve  à mon  égard  que 
dans  une  affaire  aussi  intéressante 
pour  moi.  Non'content  de  le  ras- 
surer , il  se  lia  de  nouveau  à Da- 
vid par  serment.  Mais  votre  père, 
lui  dit  David,  n’ignore  pas  que  vous 
m’honorez  de  votre  amitié  et  de 
votre  estime;  il  aura  craint  de  vous 
affliger,  et  il  vous  fait  un  mystère 
du  dessein  qu’il  a formé  de  me 
perdre  : je  vous  jure,  par  le  Sei- 
gneur et  par  votre  vie  même  , que 
je  ne  vois  qu’un  point  entre  ma  vie 
et  ma  mort.  Je  ferai,  lui  dit  Jona- 
thas , tout  ce  que  vous  exigerez  de 
moi.  C’est  demain  le  premier  jour 
du  mois,  dit  David,  vous  savez  que 
j’ai  accoutumé  de  manger  auprès  du 
roi  ce  jour  et  le  lendemain  ; per- 
mrttez-moi  donc  de  me  cacher  dans 
tin  champ  jusqu’au  soir  du  troisième 
jour  ; si  votre  père  me  demande  , 
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vous  lui  répondrez  que  je  vous  ai 
demandé  l’agrément  d’aller  à Beth- 
léem à l’occasion  d’un  sacrifice  so- 
leiunel  qu’on  doit  y offrir  pour  tous 
ceux  de  ma  tribu  ; s’il  cous  dit  : 
A la  bonne  heure,  je  jugerai  qu’il 
n’y  a rien  à craindre  pour  moi  ; mais 
s’il  se  met  en  colère , soyez  persuadé 
que  sa  mauvaise  volonté  est  à son 
comble,  et  que  Saül  ne  se  désistera 
pas  de  me  persécuter  et  de  me  pour- 
suivre. Vous  avez  daigné  faire  al- 
liance avec  moi,  n’écoutez  plus  la 
foi  de  vos  scrmens  ; si  vous  me 
trouvez  coupable  envers  Saül,  je 
consens  que  vous  m’ôticz  la  vie  , 
je  verrai  couler  mou  sang  sans  me 
plaindre  , dès  qu’il  sera  répandu  par 
vos  mains.  Jonathas , attendri  par  un 
discours  si  touchant,  lui  propose  de 
sortir  et  d’aller  à la  campagne  ; ils 
ne  furent  pas  plutôt  dans  les  champs , 
que  Jonatbas  lui  renouvela  les  pro- 
messes d’une  amitié  qui  dureroit 
autant  que  lui-même,  et  prit  le  Sei- 
gneur à témoin  de  la  fidélité  avec 
laquelle  il  l’iustruiroit  des  dispo- 
sitions de  son  père  ; il  consentit  que 
le  Seigneur  le  traitât  avec  toute  sa 
sévérité  s’il  manquoit,  à son  égard, 
aux  devoirs  de  l’amitié  la  plus  sin- 
cère et  la  plus  inviolable.  Tout  co 
que  j’exige  de  vous,  lui  dit-il , c’est 
que  si  je  vis  , et  si  mon  père  ne  me 
lait  point  mourir  pour  se  venger  sur 
moi  de  l’amitié  qui  nous  unit , vous 
me  traiterez  avec  toute  la  bonté  pos- 
sible ; Thaïs  si  je  meurs,  vous  trans- 
porterez vos  sentimens  pour  moi  sur 
toute  ma  maison  lorsque  le  Seigneur 
vous  aura  lait  triompher  de  vos  en- 
nemis ; ne  manquez  pas  de  vous 
trouver  le  lendemain  de  la  fête  près 
de  la  pierre  d’Ezcl , vers  laquelle  je 
me  rendrai  avec  un  petit  garçon  ; je 
tirerai  trois  flèches  près  de  cette 
pierre , comme  si  je  m’exerçois  à 
tirer  au  blanc,  et  je  1 enverrai 
ensuite  pour  les  chercher.  Si  je 
lui  dis  : Les  flèches  sont  en -deçà 
de  vous , ramassez-les , venez  aussi- 
tôt me  trouver , car  ce  sera  un 
signe  assuré  que  vous  n’aurez  rien 
n.  craindre,  et  je  jure  par  le  Sei- 
gneur, que  tout  ira  bien  pour  vous. 
Si  au  contraire  je  dis  à l’enfant  : 
I.es  flèches  sont  au-delà  de  vous , 
allez  vous-en , parce  que  le  Seigneur 
veut  que  vous  vous  retiriez. 

Le  lendemain,  lorsque  Saül  se  fut 
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rnis  à table  , il  ne  parut  point  faire 
Attention  que  Daviil  étoit  absent , 
mais  il  n’eu  fut  pas  de  même  le  se- 
cond jour  : Pourquoi , dit-il  à Jona- 
t bas , le  lils  d’Isaï  n’est-il  point  ven  u 
manger  ni  hier,  ni  aujourd’hui? 
Jouathas  n’eut  pas  plutôt  fait  la  ré- 
ponse dont  il  étoit  convenu  avec 
David  , que  Saiil  se  mit  eu  colère 
contre  ce  prince  , et  oubliant  qu’il 
parloit  à sou  bis  : Penses -tu  , lui 
dit-il,  fils  de  femme  prostituée, 

ne  j’ignore  que  tu  aimes  le  üls 

’lsai  ? A ta  honte  et  à celle  de  l’in- 
lame  qui  t’a  donné  le  jour , sou- 
viens-toi  que  taudis  que  le  üls  d’isnï 
vivra  , tu  ne  seras  jamais  en  sûreté  , 
ni  toi  ni  ton  royaume.  Envoie 
donc  le  chercher  présentement,  et 
amène -le  moi  , car  il  faut  qu’il 
meure.  Jouathas  auroit  dû  être 
consterné  à un  semblable  discours  ; 
«nais  qu'une  amitié  tendre  et  sin- 
cère donne  de  forces  en  faveur  d’un 
ami  que  l’on  chérit!  Il  neCraiguit 
donc  pas  de  répondre  à son  père: 
Pourquoi  David  mourra-t-il  ? qu’a- 
t-il  donc  fait  ? A ces  mots  , Saiil 
prit  sa  lance  pour  percer  son  fils  , 
mais  Jouathas  quitta  la  table  , et 
jugea  bien  que  son  père  avoit  ré- 
solu de  faire  mourir  David.  L’ou- 
trage qu’il  veuoit  de  recevoir  le 
touclioit  moins  que  le  dauger  que 
couroit  son  ami. 

Le  lendemain  , dès  le  point  du 
jonr  , Jouathas  , accompagné  d’un 
petit  garçon  , se  rendit  dans  le 
champ  où  étoit  la  pierre  il’Ezel;  il 
lança  les  bêches  comme  il  en  étoit 
convenu  avec  David  , et  après 
qu’elles  lui  eurent  été  rapportées, 
il  dit  au  jeune  homme  de  les  rap- 
porter à la  ville.  Lorsque  l’eufant 
eut  disparu  , David  sortit  du  lieu 
où  il  étoit,  et  s’étant  approché  de 
Jonathas  , il  le  salua  et  l’embrassa 
tendrement.  Ils  ne  se  parlèrent  , 
pendant  quelques  temps  , que  pat- 
leurs  larmes , et  ne  s’entretinrent 
que  pour  confirmer  devant  le  Sei- 
gneur l’alliance  qu’ils  avoient  faite 
entr’eux  et  entre  la  race  de  l’un  et 
de  l’autre.  Alors  David  se  retira  à 
Nobé,  chez  le  grand-prêtre  Aohi- 
inélecli,  et  Jonathas  rentra  dans  la 
ville. 

J.e  pontife , surpris  de  le  voir 
arriver  seul  , David  lui  dit  que  ses 
gens  l’attendoient  dans  un  lieu  qu’il 
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leur  avoit  marqué , et  qu’il  étoit 
chargé  d’un  ordre  secret  du  roi. 
Pressé  par  la  faim,  il  le  pria  de  lui 
donner  quelque  chose  à manger  , et 
quelques  armes.  Achimélech , qui 
n’avoit  que  du  pain  sanctifié,  dont 
il  n’étoit  pas  permisaux  laïques  de  ss 
servir  , se  détermina  à lui  en  don- 
ner , après  s’ètre  assuré  que  ceux 
qui  dévoient  en  manger  ne  fussent 
point  souillés  de  quelqu’impureté 
légale;  il  lui  donna  aussi  l’épée  de 
Goliath  , qui  étoit  gardée  derrière 
l’éphod  , dans  le  tabernacle.  Tan- 
dis qu’ Achimélech  remplissoit  à l’é- 
gard de  David  ces  devoirs  d’huma- 
nité , il  fut  remarqué  par  un  officier 
de  Saiil,  nommé  Doeg,  Iduméen 
de  nation  , et  ce  fut  ce  qui  devint 
la  source  de  son  malheur.  David 
ayant  pris  congé  d’ Achimélech  , se 
réfugia  chez  Achis  , roi  de  Geth  , 
dans  le  pays  des  Philistins.  Les  of- 
ficiers de  ce  prince  ne  l’eurent  pas 
plutôt  aperçu  , qu’ils  dirent  à 
Achis  : N’est-ce  pas-la  ce  David 
qui  est  comme  le  roi  de  sou  pays  ? 
n’est-ce  pas  pour  lui  qu’on  a chanté 
dans  les  danses  publiques,  Saiil  en  a 
tué  mille  , et  David  dix  mille?  Le 
fils  d’Isaï  entendant  ce  discours  , et 
ne  se  croyant  pas  en  sûreté  chez 
Achis , prit  le  parti  de  contrefaire 
l’insensé  devant  les  Philistins.  Il 
réussit  si  bien  à les  tromper , que 
le  roi  se  plaignit  à scs  olliciers  de 
ce  qu’on  l’avoit  laissé  pénétrer  dans 
sou  palais , et  commanda  qu’on  le 
fit  sortir  de  ses  états. 

David  étantsorti  du  pays  deGeth, 
se  retira  dans  la  caverne  d’Odollam, 
où  ses  frères  et  tonte  la  maison  de 
son  pète  vinrent  le  trouver.  Il  se 
forma  bientôt  autour  de  lui  un  corps 
de  quatre  cents  hommes,  dont  il 
devint  le  chef.  Avec  ce  secours , il 
8’enallaà  Maspha  , dans  le  pays  du 
roi  de  Moab , et  le  pria  de  consentir 
que  son  père  et  sa  mère  demeuras- 
sent avec  lu»  jusqu’à  ce  qu’il  sût  ce 
nue  le  Seigneur  ordonneroit  de  lui. 
Il  ne  tarda  pas  à l’apprendre.  Le 
prophète  Gau  lui  persuada  de  s’en 
aller  dans  la  tribu  de  Juda. 

(An  du  monde  2974,  avant  J.  C.  , 
1080.)  David  exécuta  l’ordre  du 
ciel , et  se  retira  dans  le  bois  de 
Hareth.  Saiil  l’ayant  appris  près  de 
Kama,  se  plaignit  à ses  officiers 
de  ce  qu’il  ne  s’en  trouvoit  parmi 
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eu*  aucun  d'assez  fidèle  pour  l'a- 
vertir do  la  marche  de  David.  Est-ce 
parce  que  mon  propre  fils  a sou- 
levé contre  moi  un  rebelle  qui  ne 
cesse  de  me  tendre  des  picges  , et 
qu’il  s’est  lié  d’une  étroite  amitié 
avec  le  fils  d’Isaï , que  vous  refusez 
d’être  sensibles  à mon  malheur?  Ce 
discours  de  la  part  d’un  roi  qui  se 
croit  malheureux  , fit  l’impression 
qu’il  en  attendoit.  Doeg  prit  la  pa- 
role et  lui  dit  : J’ai  vu  le  fils  d’Isaï 
à Nobé  , chez  le  grand-prêtre  Achi- 
mélech  , qui  a consulté  le  Seigneur 
pour  lui , qui  lui  a donné  des  vivres, 
«t  qui  lui  a racmç  remis  l’épée  du 
Philistin  Goliath.  Le  roi  envoya 
aussitôt  chercher  Achimélech  et  tous 
les  prêtres  de  Nobé , et  lorsqu’ils 
lui  furent  présentés  > il  reproctia  nu 
pontife  la  conduite  qu’il  avoit  tenue, 
a l’égard  d’un  homme  quicherchoit 
les  moyens  de  le  perdre.  Achimé- 
lech répondit  au  roi  : Y a-t-il  quel- 
qu’un entre  vos  serviteurs  qui  vous 
soit  aussi  fidèle  que  David  , lui  qui 
a l'honneur  d’être  votre  gendre  , 
ui  marche  pour  exécuter  vos  or- 
res  , qui  a tant  d’autorité  dans 
votre  maison?  Est-ce  d’aùjourd’hni 
que  j’ai  commencé  à consulter  le 
.Seigneur  pour  lui  ? J’étois  bien  éloi- 
gné de  penser  que  j’agissois  en  cela 
contre  votre  service,  et  je  prie  le 
roi  de  ne  point  concevoir  un  soup- 
çon si  désavantageux  , ni  de  moi  , 
ni  de  toute  la  maison  de  mon  père  , 
car  pour  ce  qui  est  de  ce  que  vous 
xlites  présentement  contre  David  , 
votre  serviteur  l’a  parfaitement 
ignoré. 

Le  roi  lui  répondit  : Vous  mour- 
rez présentement  , Achimélech  , 
vous  et  toute  la  maison  de  votre 
père.  Il  ordonne  ensuite  aux  gardes 
qui  l’environnent , de  tourner  Jours 
armes  contre  les  prêtres  du  Sei- 
gneur , comme  étant  d’intelligence 
avec  David.  Un  sentiment  de  res- 
pect et  de  piété  empêcha  les  gardes 
de  porter  leurs  mains  sur  les  mi- 
nistres du  Seigneur.  Alors  le  roi 
ordonne  à Doeg  d’exécuter  les  or- 
dres qu’il  venoit  de  donner.  L’Idu- 
rasen  obéit.  L’éphod  dont  ils  étoient 
revêtus , ne  l’empèclia  point  d’en 
faire  périr  en  ce  jour  quatre-vingt- 
cinq.  Il  se  rendit  ensuite  à Nobé,  et 
il  y fit  passer  an  fil  de  l’épée  , hora- 
ires et  femmes,  sans  épargner  même 
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les  plus  petits  enfans  ; les  boeufs  et 
les  troupeaux  qui  leur  appavte- 
noient,  tout  fut  sacrifié  à ia  ven- 
geance de  ce  roi  sanguinaire.  Le 
seul  Abiathar  , (ils  d’ Achimélech  , 
s’étant  sauvé  de  ce  carnage , s’en- 
fuit ver3  David  , et  lui  apprit  la 
mort  cruelle  des  prêtres  du  Sei- 
gneur. David  lui  répondit  : Je  sa- 
vois  bien  que  Doeg,  l’iduméen,  s’é- 
taut  trouvé  là  lorsque  j’y  étois  , no 
manqueroit  pas  d’en  avertir  Saul  ; 
je  suis  coupable  de  la  mort  de  toute 
la  maison  de  votre  père , mais  de- 
meurez avec  moi  , et  ne  craignez 
riqn  , je  veillerai  sur  votre  sûreté 
comme  snr  la  mienne. 

Bientôt  après  , David  ayant  con- 
sulté le  Seigneur  sur  le  secours  qu’il 
vouloit  donner  à la  ville  de  Ceïla  , 
qui  étoit  attaquée  par  les  l’hilistius , 
le  Seigneur  lui  promit  l<j  victoire  , 
et  il  marcha  aussitôt  contre  ces  en- 
nemis , dont  il  fit  nn  grand  car- 
nage. Il  emmena  leurs  troupeaux  , 
et  entra  dans  Ceïla.  Salit  l’ayant 
appris  , crut  que  , pour  le  coup  , il 
ne  pouvoit  pas  lui  échapper,  puis- 
qu’il étoit  entré  dans  une  ville  dont 
les  portes  étoient  bien  assurées  , et 
il  se  disposoit  à s’y  rendre  lui- 
même  ; mais  David  ayant  consulté 
le  Seigneur  , il  lui  fut  répondu 
que  Saiil  viendroit  , et  que  ceux 
de  Ceïla  le  livreroient.  ( An  du 
monde  2975,  avant  J.  C.  , 1079.) 
Il  prit  donc  le  parti  de  se  retirer 
avec  ses  gens  , qui  étoient  au  nom- 
bre de  six  cents  hommes,  et  il  en- 
tra dans  le  désert  de  Ziph  , où  se 
trouvoit  une  vaste  forêt.  Saiil  ayant 
appris  que  David  étoit  sorti  de 
Ceïla , ne  pensa  pins  à y aller.  Ce 
fut  dans  cette  forêt  que  Jonathas 
vint  trouver  son  ami  persécuté.  II 
lui  apprit  que  iÿiül  n’ignoroit  pas 
qu’il  monteroit  sur  le  trône  d’Is- 
raël , et  il  renouvela  son  alliance 
avec  David.  Cependant  ceux  de 
Ziph  firent  savoir  à Saiil  que  David 
étoit  dans  leur  pays  , et  promirent 
de  le  lui  livrer.  Saiil  les  en  remer- 
cia, et  leur  donna  ordre  d’observer 
le  lieu  où  il  étoit , et  de  l’en  avertir 
aussitôt.  Sa  retraite  , dans  ce  mo- 
ment , étoit  dans  le  désert  de  lUaon, 
à la  droite  de  Jésimon.  Saiil  s’y  ren- 
dit; mais  tandis  qu’il  côtoyoit  un 
côté  de  la  montagne  du  désert  où  il 
s'élit  retiré,  David  la  côtoyoit  de 
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l'autre  , et  il  risquoit  d’être  pris, 
6Sns  une  nouvelle  qu’on  vint  don- 
ner à Saü.1  , au  sujet  d’une  irrup- 
tion que  les  Philistins  venoient  de 
faire.  11  cessa  donc  de  poursuivre 
David , et  marcha  contre  les  Philis- 
tins. 

( An  dn  monde  2976 , avant  I.  C. , 
1078.  ) David  protita  de  son  ab- 
sence pour  se  retirer  dans  le  désert 
d’Kngaddi.  Saul  Payant  appris , 
prit  avec  lui  trois  mille  hommes 
choisis  , et  s’y  rendit  pour  l'y  cher- 
cher. Un  besoin  qui  le  pressoit, 
l’obligea  d’entrer  dans  une  caverne 
où  David  étoit  caché  avec  ses  gens. 
En  vain  le  pressèrent-ils  de  profiter 
d’une  occasion  si  favorable  pour  se 
défaire  d’un  ennemi  acharné  à sa 
perte,  David  se  contenta  de  lui  cou- 
per le  bord  de  son  vêtement  sans 
qu’il  s’en  aperçut,  encore  s’en  re- 
pentit-il aussitôt , et  en  témoigna- 
t-il  du  regret.  Saisi  étant  sorti  de 
la  caverne , continua  son  chemin. 
David  le  suivit,  et  se  mit  à crier 
après  lui , en  l’appelant  son  sei- 
gneur et  son  roi.  Saül  regarda  der- 
rière lui , et  aperçut  David  , qui 
lui  lit  une  profonde  révérence  , et 
qui  lui  dit  : Pourquoi  écoutez-vous 
ceux  qui  vous  disent  que  je  ne  cher- 
che que  l’occasion  de  vous  perdre  ? 
Vous  voyez  aujourd’hui,  de  vos 
propres  yeux  , que  le  Seigneur  vous 
a livré  entre  mes  mains  dans  la  ca- 
verne ; il  m’étoit  aussi  facile  de 
vous  tuer  que  de  couper  cette  pièce 
de  votre  habit , mais  j’en  ai  rejeté 
la  pensée,  en  disant  : Non  , je  ne 
porterai  point  la  main  sur  mon 
maître  ; il  est  le  Christ  et  l’oint  du 
Seigneur.  Voyez  vous-même,  ô 
mon  père  ! si  un  homme  qui  se  con- 
duit ainsi  à votre  égard  , mérite 

3ue  vous  cherchiez  tous  les  moyens 
e lui  ôter  la  vie,«t  11’oubliez  pas 
que  le  Seigneur  sera  juge  entre  vous 
et  moi;  c’est  à lui  qu’appartient  la 
vengeance  , mais  pour  moi , je  n’at- 
tenterai jamais  sur  votre  personne; 
faites  d’ailleurs  attention  à la  dis- 
tance qui  se  trouve  entre  nous.  O 
roi  d’Israël!  qui  suis-je  auprès  de 
vous  ? je  ne  suis  qu’un  chien  mort 
et  un  vil  insecte  ; ma  mort  peut- 
elle  tourner  à votre  gloire  ? 

Saül  ne  peut  répondre  à un  dis- 
cours dont  il  se  sentoit  attendri , 
qu’en  l’appelant  son  fils.  Est  - ce 
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vous  que  j’ententends  ? lui  dit-il  , 
ô mon  bis  David  ! Les  soupirs  étouf- 
lèrent  ses  paroles  , et  il  ne  put  re- 
tenir scs  larmes.  S’étant  un  peu  re- 
mis, il  ajouta  : Vous  êtes  bien 
plus  juste  que  moi  ; vous  ne  m’a- 
vez fait  que  du  bien,  et  je  ne  vous 
ai  rendu  que  du  mal.  Vous  venez 
de  me  donner  une  grande  preuve  do 
l'aUëctiou  de  yotre  cœur.  Le  Sei- 
gneur m'avoit  livré  entre  vos  mains, 
et  vous  111’avez  conservé  la  vie.  Ja- 
mais ennemi  en  a-t-il  agi  de  meme  ? 
l’nisse  le  Seigneur  récompenser  la 
clémence  dont  vous  avez  usé  en- 
vers moi  ! Je  sais  très-certainement 
que  vous  régnerez  sur  Israël.  Jurez- 
moi  par  le  Seigneur  que  vous  épar- 
gnerez ma  famille  , et  que  vous  ne 
ferez  pas  tomber  dans  l’oubli  le 
nom  d’un  roi  dont  vous  avez  tant 
de  sujet  de  vous  plaindre.  David 
le  lui  jura  , et  ils  se  séparèrent. 
Saül  se  retira  à Gabaa  , et  David 
proche  du  désert  deMaou.  Comme 
les  vivres  commençoient  a lui  man- 
quer, il  apprit  qu’un  homme  très- 
riche  , nommé  Natal , laisoit  ton- 
dre ses  brebis  sur  la  montagne  de 
Carmel,  située  au  midi  de  la  tribu 
de  Juda.  Cet  homme,  comme  le 
remarque  l’Ecriture,  étoit  très-dur 
et  très-méchant.  Sa  femme  , nom- 
m ée  AbtgdiL-,  étoit , au  contraire  , 
aussi  remarquable  par  sa  sagesse 
que  par  sa  beauté.  ( An  du  monde 
2977,  avant  J.  C. , 1077.)  David, 
qui  n’ignoroit  point  que  dans  ces 
occasions  l’usage  étoit  de  faire  des 
réjouissances  et  S’appeler  ses  voi- 
sins , envoygïfchcz  Nabal  dix  jeunes 
hommes  , pour  le  saluer  civile- 
ment de  sa  part,  et  pour  le  prier 
d’envoyer  à David  ce  qu’il  jugeroit 
à propos  ; il  les  chargea  de  l’as- 
surer qu’il  lui  souhaitoit  toutes  sor- 
tes de  prospérités  , et  de  lui  rap- 
peler que  pendant  tout  le  temps 
qu’il  avoit  été  , lui  et  ses  gens , avec 
ses  pasteurs,  sur  le  Carmel,  ils  ne 
leur  avoient  fait  aucune  peine  , et 
qu’ils  n’avoient  rien  enlevé  de  ses 
troupeaux.  Nabal  ne  suivaut  que  sa 
férocité,  leur  répondit':  Qui  est 
David  , fils  d’Isaï  ? On  ne  voit  au- 
jourd’hui que. des  esclaver.  fugi- 
tifs qui  abandonnent  leurs  maîtres. 
Ne  pensez-vous  point  que  j’irai  faire 
des  présens  à des  hommes  que  je  11e 
connais  point  , et  retrancher  de 
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mes  provisions  ce  qui  m’est  néces- 
saire pour  lu  subsistance  des  gens 
qui  me  servent.  Les  envoyés  de 
David  lui  rendirent  les  propos  de 
Nabal.  Aussitôt  il  fait  armer  quatre 
cents  de  ses  soldats  , pour  aller  pu- 
nir un  homme  si  peu  digne  de  mé- 
nagement; mais  un  des  serviteurs 
de  Nabal  ayant  rendu  à Abigaïl  la 
réponse  de  son  mari , cette  femme , 
aussi  officieuse  que  prudente  , fit 
prendre  promptement  deux  cents 
pains  , deux  outres  pleines  de  vin  , 
cinq  moutons  tout  cuits  , cinq  bois- 
seaux de  farine  d’orge,  avec  une 
grande  quantité  de  raisins  et  de 
figues  sèches  , et  en  fit  charger  des 
ânes. 

Tout  cela  fut  fait  à l’insu  de  son 
mari;  elle  lit  partir  aussitôt  ses  gens, 
et  monta  sur  un  âne  pour  les  suivre. 
Déjà  David  étoit  au  pied  de  1a  mon- 
tagne , et  bien  résolu  de  faire  pas- 
ser au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  se 
trouveroit  dans  la  maison  de  Nabal , 
lorsqu’ Abigaïl  l’ayant  aperçu  , des- 
cendit de  son  âue , le  salua  très- 
profondément  , et  se  jetunt  à ses 
pieds  , le  supplia  de  l’entendre  : elle 
lui  parla  d’une  manière  si  touchante 
et  si  soumise  , qu’elle  l’appaisa  dans 
l’instant,  et  en  obtint  le  pardon  de 
Nabal  ; elle  le  pria  d’agréer  les  pré- 
sens  qu’elle  lui  avoit  apportés.  Da- 
vid lui  répondit:  Que  le  Dieu  d’Is- 
raël soit  béni  do  vous  avoir  envoyée 
au-devant  de  moi  ; c'est  à vous  que 
je  suis  redevable  de  ne  pas  avoir  ré- 
pandu du  sang  , et  de  ne  point  êtro 
devenu  le  minisfte  As  ma  propre 
vengeance.  Abigaïl , de  retour  dans 
sa  maison , trouva  Nabal  dans  uue 
folle  joie  qui  provenoit  d’un  excès 
de  vin  ; elle  différa  jusqu’au  lende- 
main à lui  parler  du  danger  qu’il 
avoit  couru  , et  auquel  elle  l’avoit 
soustrait.  Son  cœur  en  reçut  une 
laie  mortelle  ; il  devint  comme 
ébété  , et  mourut  le  dixième  jour. 
David  ayant  appris  sa  mort,  en- 
voya vers  Abigaïl,  pour  lui  pro- 
poser de  l’épouser.  Elle  témoigna 
combien  elle  étoit  sensible  à l’hon- 
neur que  David  lui  faisoit;  étayant 
pris  cinq  tilles  avec  elle  pour  la  ser- 
vir , elle  alla  trouver  David,  qu’elle 
épousa.  Il  est  probable  qu’il  avoit 
déjà  épousé  Achinoam  ; du  moins 
dans  les  différens  dénombremens 
que  l’Ecriture  fait  des  femmes  do 
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David,  est-elle  toujours  placée  la 
première.  Ce  fut  dans  ce  mémo 
temps  que  Saül , dont  la  jalousie 
contre  David  s’étoit  réveillée,  donna 
sa  fille  Michol  à Phalt»  , fils  de 
Lais. 

Cependant  ceux  de  Ziph  , qui 
s’étoient  déjà  déclarés  contre  David, 
et  qui  avoient  tout  à craindre  de 
son  ressentiment , avertirent  Saül 
que  David  étoit  caché  dans  la  col- 
line d’Achila.  Il  u’en  fallut  pas  da- 
vantage pour  le  déterminer  à so 
rendre  au  désert  de  Ziph,  à la  tète 
de  trois  mille  hommes  choisis.  Da- 
vid ayant  aperçu  des  troupes  dan» 
la  plaine  , envoya  des  gens  pour  lo 
reconnoitre  , et  étant  assuré  que 
Saül  y étoit , il  partit  sans  bruit  , 
et  s’en  vint  au  lieu  où  Saül  étoit;  il 
n’amena  avec  lui  qu’Abisaï  , un  de 
scs  braves.  II  pénétra  jusqu’à  la 
tente  de  Saül , qui  se  livroit  aux 
dqueeurs  du  sommeil , ainsi  qu’Ab- 
ner  et  les  gens  qui  l’environnoient. 
( An  du  monde  2978,  avant  J.  C. , 
1076.)  Abisaï  fut  tenté  de  défaire 
David  d’un  ennemi  si  dangereux  ; 
mais  David  l’en  empêcha.  Il  se  con- 
tenta de  prendre  la  lance  et  la  coupe, 
de  Saül , et  de  se  retirer  sur  le  haut 
d’une  montagne  , d’où  il  appela 
Abner  à haute  voix.  Celui-ci  , ré- 
veillé , lui  répondit  : Quel  est  ce- 
lui qui  crie  ainsi  et  qui  trouble  la 
repos  du  roi  ? David  lui  répondit; 
Est -ce  ainsi  qu’Abner  , le  plus? 
brave  homme  d’Israël , veille  a la 
garde  de  son  roi?  Vous  permettez 
à des  étrangers  de  pénétrer  dans  sa 
tente  , et  vous  leur  laissez  la  liberté 
d’attenter  à sa  vie.  ViveleSeigneurI 
vous  méritez  la  mort , pour  avoir  si 
mal  gardé  l'oint  du  Seigneur.  Voyea 
donc  maintenant  où  est  sa  coupe  et 
la  lance  qui  étoit  à son  chevet  7 
Saül  recounoissantla  voix  de  Da- 
vid : N’est-ce  pas  votre  voix , dit-il , 
que  j’entends  , mon  fils  David  ? Da- 
vid lui  répondit  : Oui , c’est  ma 
voix  , mon  seigneur  et  mon  roi  ; et 
il  ajouta:  Pourquoi  continuez-vous 
de  me  persécuter?  qu’ai-je  fait  ? et 
de  quel  crime  ai- je  souillé  ma  main? 
11  le  conjura  de  ne  plus  écouter  des 
hommes  maudits  du  Seigneur,  qui 
se  croyoient  intéressés  à le  bannir 
de  sa  présence.  Saül  ne  put  s’em- 
êcher  de  faire  de  nouveau  l'aveu 
e sou  injustice,  et  de  reconnoitr* 
a 
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qu’il  n’avoit  tenu  qu'à  lui  île  le  faire 
mourir;  ensuite  David  lui  renvoya 
ta  lance  et  sa  coupe , et  Saul  se  re- 
tira à Gabaa. 

( Au  du  monde  3979 , avant  J.  C., 
1075.  ) David  voyant  le  danger  qu’il 
couroit  de  tomber  entre  les  mains 
de  Saül,  et  cumbien  il  pouvoit  peu 
compter  sur  des  promesses  plusieurs 
foi 6 données  et  presqu’aussitôt  ou- 
bliées, prit  le  parti  de  se  retirer  a vec 
sessix  cents  hommes  et  ses  deux  fem- 
mes , Achinoam  et  Abiguïl , auprès 
d’ Achis , roi  deGeth,  capitale  de 
la  Satrapie  la  plus  méridionale  des 
Philistins  , qui  lui  promit  toute  sû- 
reté , et  qui  lui  donna  pour  retraite 
la  ville  de  Siceleg  , qui  avolt  autre- 
fois appartenu  à la  tribu  de  Juda  , 
et  qui  fut  conquise  dansla  suite  par 
David  lui  même,  pour  passer  à celle 
de  Simeon.  U y demeura  quatre 
mois.  11  fit  pendant  ce  temps-là  plu- 
sieurs courses  sur  les  Gessurites, 
les  G ei  zi  tes  et  les  Amalécites  , où  , 
il  pilloit  les  brebis , les  boeufs  et  les 
chameaux,  laissant  croire  au  roi  de 
Geth  que  ses  armes  se  tournoient 
contre  les  Israélites  , et  que  cette 
raison  l’attacheroit  in  violablement  à 
son  service.  _ . 

Achis  étoit  « persuadé  de  l’atta- 
'chement  de  David  , que  daus  une 

fuerre  que  les  Philistins  renouve- 
■rent  contre  Israël , il  lui  promit 
de  le  mener  lui  et  ses  gens  avec  lui , 
et  de  lui  confier  la  garde  de  sa  per- 
sonne. L’armée  des  Philistins  étant 
rassemblée,  fixa  son  camp  à Su- 
nam;  Saul,  île  son  côté,  assembla 
toutes  les  troupes  d’Israël , et  se 
rendit  n Gelboé.  A la  vue  des  Phi- 
listins , la  crainte  s’empara  de  son 
nme;  il  eut  beau  consulter  le  Sei- 
gneur, il  n’en  reçutaucune  réponse 
ni  par  songes , ni  par  les  prêtres  ; 
aucun  prophète  ne  se  présenta  pour 
le  rassurer.  Dans  cette  détresse  , il 
ordonna  qu’on  cherchât  une  femme 
qui  eûtl’espritde  Python;  il  n’étoit 
pas  aisé  de  la  trouver,  car  il  avoit 
chassé  les  magiciens  et  les  devins 
de  son  royaume.  Ses  officiers  lui 
dirent  qu’il  y avoit  dans  la  ville 
d’Endor  une  femme  telle  qu’il  la 
demandoit.  Saül  ne  s’en  rapportant 
qu’à  lui -même,  se  déguisa  et  se 
Tendit  la  nuit  chez  cette  femme , 
11’étant  accompagné  que  de  deux 
b ouvra  es , et  lui  dit  de  consulter  pour 


D A V 

lui  l’esprit  de  Python,  et  d'évoquer 
celui  qu’il  lui  diroit.La  py  thonisse  n* 
s’y  détermina  qu’après  que  Saül  lui 
eut  juré  par  le  Seigneur  qu’il  ne  lui 
en  arriveroit  aucun  mal.  Il  lui  de- 
manda ensuite  de  lui  faire  paroître 
Samuel.  Le  prophète  ayant  paru  , 
la  femme , à son  aspect , jeta  un 
grand  cri,  et  dit  à Saül:  Pourquoi 
m’avez-vous  trompée , car  vousêtes 
Saül  ? Le  roi  lui  demanda  ce  qu’elle 
avoit  vu.  J’ai  vu,  dit -elle,  des 
dieux  qui  sortoient  de  la  terre. 
Comment  est-il  fait?C’est,  dit-elle, 
un  vieillard  couvert  d’un  mauteau. 
Saül  reconnoissant  que  c’étoit  Sa- 
muel , s’inclina  prolondément  de- 
vant lui;  mais  le  prophète,  après 
lui  avoir  reproché  d'avoir  troublé 
son  repos  en  le  faisant  évoquer, 
lui  coufirma  , comme  il  le  lui  avoit 
autrefois  annoncé , que  le  sceptre 
d Israël  alloit  passer  entre  les  maius 
de  David  , et  qu’il  périroit  dans  la 
bataille  que  les  Philistins  alloieut 
lui  livrer. 

Cependant  l’armée  des  Philistins 
passa  de  Sunam  à Aphec.  David  , 
avec  ses  soldats,  inarchoit  à l’ar- 
rière-garde avec  Achis.  La  vue  de 
ce*  Hébreux  devint  suspecte  aux 
princes  des  Philistins  : ils  témoi- 
gnèrent l«ur  peine  à Achis,  et  Da- 
vid-fut  contraint  de  se  retirer  à Si- 
celeg. Il  apprit  en  y arrivant , que 
les  Amalécites  avoient  surpris  la 
ville  et  l’avoient  brûlée , et  qu'ils 
en  amenoientavec  eux  les  habitant. 
Il  se  fit  appliquer  l'éphod  par  Abia- 
thnr  , pour  i^msulter  le  Seigneur  ; 
et  le  Seigneur  lui  ayant  répondu  de 
poursuivre  ces  brigands,  David  se 
mit  en  marche,  et  passa  le  torrent 
de  Besor,  n’ayant  avec  lui  que  quatre 
cents  hommes  , le  reste  n’ayant  pu 
■lier  plus  loin  a cause  de  leur  las- 
situde. Il  trouva  un  Égyptien  qui 
servoit  un  Amalécite,  et  qui  s’étoit 
trouvé  à l’expédition  de  Siceleg  ; 
cet  homme , qui  n’ignoroit  pas  le 
lieu  où  les  Amalécites  s’étoient  re- 
tirés, sur  la  parole  que  David  lui 
donna  de  lui  conserver  la  vie  , le 
conduisit  dans  ce  lieu.  Les  Amalé- 
cites se  livroient  à la  joie  et  fai- 
soient  un  festin  ; David  fondit  sur 
eux  et  en  fit  un  grand  carnage  pen- 
dant un  jour  et  une  nuit , et  recou- 
vra tout  ce  qui  avoit  été  enlevé:  il 
voulut  que  le  butin  qui  avoit  été 
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fait  sur  les  Àmalécites , fût  partagé 
également  entre  ceux  qui  étoient 
demeurés  sur  les  bords  du  Besor  et 
«eux  qui  l’avoicnt  suivi. 

Tandis  que  David  combattoit  les 
Amalécites,  les  Philistins  livrèrent 
bataille  aux  Israélites , dont  il  périt 
tin  grand  nombre  sur  la  montagne 
de  Gelboé;  les  trois  enfans  de  Saül 
y furent  tués  , et  tout  l’effort  <le3 
combattons  fondit  sur  Saiil , les  ar- 
chers le  joignirent  et  le  blessèrent 
dangereusement.  Craignant  de  tom- 
ber entre  les  maius  des  Philistins  , 
il  dit  à son  écuyer  de  prendre  son 
épée  et  de  le  tner;  sur  le  refus  qu'il 
lui  en  fit , Saiil  prit  son  épée  et  sé 
jeta  dessus  : l’écuyer  voyant  son 
maître  expiré  , se  jeta  lui  meme  sur 
son  épée,  et  mourut  auprès  de  lui. 
Trois  jours  s’étant  écoulés  depuis 
cette  sanglante  bataille  et  le  retour 
de  David  à Siceleg , il  se  présenta 
à David  un  homme  qui  veuoit  du 
camp  de  Gelboé;  ses  habits  étoient 
déchirés  et  sa  tète  étoit  couverte  de 
poussière.  Ayant  salué  profondé*- 
ment  David  , il  lui  donna  la  nou- 
velle de  la  perte  de  la  bataille  , de 
l'a  mort  de  Saiil  et  de  ses  trois  en- 
fans.  Cet  homme,  qui  étoit  Arnalé- 
cite  , croyant  se  faire  un  mérite  au- 

Srès  de  David  d’avoir  servi  à la  mort 
e son  ennemi,  poroît  avoir  supposé 
tout  ce  qu’il  raconte.  Je  me  suis , 
dit-il  , trouvé  par  hasard  sur  la 
montagne  de  Gelboé , où  j'ai  trouvé 
Saiil  qui  s’étoit  jeté  sur  la  pointe 
de  son  épée,  et  comme  les  cha- 
riots et  les  cavaliers  approchoient , 
«1  m’a  aperçu  , m’a  appelé  , et  m’a 
ordonne  de  le  tuer;  je  n’ai  pas  ba- 
lancé à exécuter  ses  ordres  , car  je 
voyois  bien  qu’il  ne  pouvoit  pas  sur- 
vivre à sa  ruine;  -je  lui  ai  ôté  son 
diadème  et  sou  bracelet,  et  je  voua 
lus  ai  apportés.  David  apprenant 
cette  triste  nouvelle,  déchira  ses  vê- 
temens,  et  tous  ceux  qui  l’nccompa- 
gnoient  en  firent  de  même. 

S’adressant  ensuite  à l’Amalécite: 
Comment,  lui  dit -il,  n’as -tu  pas 
craint  de  mettre  la  main  sur  l’oint 
du  Seigneur  , et  de  le  tuer  ? Il  or- 
donna aussitôt  à un  de  ses  geus  de 
tomber  sur  cet  homme  , qui  fut  tué 
dans  l’instant;  et  David  composa  un 
cantique  sur  la  mort  de  Saiil  et  de 
Jonathas. 

Alors  David  ayant  consulté  le 
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Seigneur  sur  le  lieu  où  il  devoit  se 
retirer  , s’en  alla  à Hébron  avec  ses 
deux  femmes  et  ceux  qui  étoient 
avec  lui  ; ceux  de  la  tribu  de  Juda 
s’assemblèrent  pour  le  reconnoître 
pour  leur  roi  , et  pour  lui  donner 
Ponction  royale  ; il  étoit  alors  dans 
sa  tréntième  année  , et  y régna  Sept 
ans  et  demi.  Cependant  Abner , gé- 
néral des  troupes  d’Israël , fait  re- 
connoître  pour  roi  des  autres  tri- 
bus Isboseth,  l’un  des  fils  de  Saiil, 
qui  régna  de  son  côté  sept  ans  et 
demi.  S’il  y eut  des  rivalités  entre 
les  sujets  de  ces  deux  rois,  du  moins 
ne  durèrent- elles  pas  long-temps  ; 
le  partage  de  la  royauté  n’étoit 

fias  coniorme  aux  vues  de  Dieu: 
orsqu'il  ordonna  à Samuel  d’aller 
chez  Isaï  pour  y sacrer  David  , il 
voulut  èn  faire  le  successeur  de 
Sèül , et  lui  donner  par  conséquent 
le  sceptre  et  l’empire  absolu  sur  son 
peuple. 

Troublions  pas , avant  de  passer 
Outre,  ce  trait  d’humanité  et  d’une 

Îiiêté  vraiment  filiale  de  David  k 
'égard  de  Saül.  Il  apprit  que  ceux 
de  Jabes-Galaad  , avoient  enseveli 
honorablement  le  corps  de  ce  prince 
et  ceux  de  ces  eulans  qui  avoîent 

péri dansle  combat,  et  qu’ilsavoient 

eu  assez  de  piété  et  de  courage  pour 
les  aller  détacher  des  murs  de  Bet- 
snn  , où  les  Philistins  les  avoient 
attachés  ; il  envoya  aussitôt  les  re- 
mercier de  leur  générosité,  et  leur 
fit  donner  l’assurance  de  sa  protec- 
tion et  de  ses  bienfaits. 

( An  du  monde 2982  , avant  J.  C.  , 
1072.  ) Deux  ans  s’étoient  à peiné 
écoulés  depuis  que  David  et  Isboseth 
étoient  montés  sur  le  troue , lors- 
qu’Abher  , général  des  armées  de 
Saül , et  son  cousin-germain,  entre- 
prit de  soumettre  la  tribu  de  Juda 
à l’obcissance  d’Isboseth , et  se  ren- 
dit à Gabaon,  à la  tète  de  l’armée. 
Joab,  fils  de  Sarria  , soeur  de  Da- 
vid, marcha  contre  lui;  et  les  ar- 
mées étant  en  présence  , Abner  qui 
se  trouvoit  empêché  d’entrer  dans 
les  terres  de  Juda  , et  qui  peut-être 
vouloit  ériter  de  livrer  une  bataille, 
proposa  une  lutte  outre  quelques 
soldats  des  deux  armées  : les  cham- 
pions qui  furent  choisis  en  vinrent 
■tout-à-coup  à un  combat  sérieux,  et 
s’entretuèrent  au  hombre  de  dohze 
de  part  et  d’autre.  Ce  combat  p«r- 
v a 
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liculier  devint  le  prélude  de  celui 
des  deux  armées , et  la  victoire  se 
déclara  eu  faveur  de  Joad  , qui  ne 
perdit  que  dix-neuf  hommes  avec 
Azael,  qui,  s’obstinant  à ponrsuivro 
Aimer  , fut  tué  par  ce  général. 

Vendant  le  séjour  que  David  fit  à 
Hébron  , il  eut  plusieurs  enfans. 
L’aîué  fut  Atnuon  , qu’il  eut  d’A- 
chinoam  ; le  second  étoit  Chéléab  , 
fils  d’Abigaïl;  le  troisième  fut  Ab- 
a;i Ion  , fils  de  Maacha  et  petit-fils  de 
Tholmaï,  roi  de  Gessur  ; le  qua- 
trième , Adonias  , fils  d’Haggith  ; 
le  cinquième  , Saphathia , fils  d’Abi- 
tal  ; le  sixième , Jethraam  , fils 
d’Egta.  Plus  la  maison  de  David 
s'augmentait  par  la  naissance  de  ces 
princes , plus  il  étoit  de  l’intérêt 
(l’Isbuseth  de  ménager  Abner  , qui., 
eu  qualité  de  général  de  l’armee , 
devenoit  l’arbitre  de  la  conserva- 
tion de  sa  couronne.  ( An  du  monde 
2985  , avant  J.  C. , 1069.  ) Cepen- 
dant il  ne  put  prendre  sur  lui  de  ne 
point  lui  reprocher  d’entretenir  une 
des  concubines  de  son  père  Saiil. 
Abner , de  son  côté , irrité  de  ce  re- 
proche , le  menaça  de  faire  passer 
ion  sceptre  entre  les  mains  de  Da- 
vid. Isboseth  , qui  connoissoit  l’em- 
pire qu’ Abner  avoit  acquis  sur  les 
esprits , n’osa  point  lui  répliquer  ; 

Îieut-être  des  propos  plus  modérés 
’uuroient- ils  ramené.  Il  envoya 
donc  des  députés  à David  , pour  lui 
offrir  de  mettre  sous  son  obéissance 
toutes  les  tribus  qui  coinposoient 
lis  états  d’Isbosctn , pourvu  qu’il 
pût  s’assurer  de  son  amitié  et  de  sa 
confiance.  David  le  lui  promit , et 
consentitmême  qu’il  vîutle  trouver, 
pourvu  néanmoins  qu’il  lui  ramenât 
Alichol,  fille  de  Saül.  Il  en  écrivit 
même  à Isboseth , pour  lui  rede- 
mander son  épouse,  et  elle  lui  fut 
renvoyée  aussitôt.  Cependant  Ab- 
ner parla  aux  anciens  d’Israël , et 
bientôt  après  à tout  le  peuple;  il 
leur  rappela  le  désir  qu’ils  avoient 
témoigne,  après  la  mort  de  Saül, 
d’avoir  David  pour  roi,  etau’il  les 
avoit  lui  seul  retenus  sous  l’obéis- 
sance d’Jsboseth  ; mais  que  faisant 
attention  que  le  Seigneur  a promis 
de  sauver  Israël  des  Vhilistins , par 
David  , et  que  c’est  pour  cela  qu’il 
le  fit  sacrer  autrefois  par  Sainuèl  , il 
croyoit  que  le  ciel  attendoit  qu’ils 
reconnussent  David  pour  leur  roi. 
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Abner  gagna  ensuite  la  tribu  de 
benjamin  ; et  assuié  des  disposi- 
tions des  tribus  , il  prit  vingt  hom- 
mes avec  lui , et  alla  trouver  David 
à Hébron  , et  lui  apprit  que  tout 
Israël  étoit  pour  lui  et  le  reconuois- 
soit  pour  son  roi.  Il  quitta  David 
pour  aller  convoquer  l’assemblée 
du  peuple  , où  il  le  fit  proclamer, 
et  lui  conduisit  bientôt  après  toute 
l’armée  qui  étoit  sous  ses  ordres. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  sorti  d’Hé- 
bron , que  David  y vit  rentrer  Joab 
avec  un  corps  de  troupes  qui  veuoit 
de  tailler  en  pièces  une  troupe  do 
brigands,  sur  lesquels  il  avoit  fait 
un  grand  butin.  Il  apprit  ce  qui  s’é- 
toit  passé  entre  Abuer  et  David  , et 
craignant  que  le  roi  ne  lui  donnât  la 
préférence  sur  lui  pour  le  comman- 
dement de  l’armée,  il  tâcha  de  lui 
inspirer  de  la  défiance;  mais  s’aper- 
cevant qu’il  u’avoit  pas  réussi  , il 
envoya  après  Abner  , comme  de  la 
part  de  David  , pour  la  prier  de  re- 
venir , et  alla  l’attendre  près  delà 
porte  d’Hébron  , en  feignant  d’a- 
voir quelque  chose  de  particulier  à 
lui  dire.  Il  lui  porta  uu  coup  mor- 
tel , eu  lui  disant  : C’est  ainsi  que 
mérite  de  périr  le  meurtrier  de  mou 
frère  Asael.  La  douleur  de  David 
eu  apprenant  sa  mort , fut  extrême; 
il  prit  hautement  le  Scignenr  à té- 
moin qu’il  étoit  innocent  du  sang 
d’ Abner  ; il  lui  fit  faire  de  magni- 
fiques funérailles  , il  maudit  l’au- 
teur de  ce  crime,  il  fit  prendre  le 
deuil  à tout  le  peuple , et  à Joab 
même  , il  assista  lui-même  au  con- 
voi , il  répandit  des  larmes  sur  lu 
mort  tragique  de  ce  grand  homme, 
et  fit  publiquement  son  éloge. 

( A11  du  monde  2986  , avant  J.  C. , 
1068.  ) Isboseth  ayant  appris  qtl’Ab- 
11er  avoit  été  assassiné  a llébrou  , 
crut  que  tout  étoit  perdu  pour  lui. 
Peut-être  n’étoit-il  pas  encore  ins- 
truit qu’il  n’avoit  pas  été  tué  par 
ordre  de  David  ; il  se  voyoit  sans, 
appui , et  son  courage  11e  put  se 
soutenir  contre  les  malheurs  dont  il 
se  voyoit  menacé.  Deux  olliciers  de 
ses  gardes  , Baana  et  Bécbab  , le 
voyant  dans  l’abattement,  prirent 
le  temps  où  il  reposoit  sur  son  lit , 
pour  l’assassiner  ; ils  lui  coupèrent 
la  tête  , et  marchèrent  toute  la  nuit 
pour  la  présenter  le  lendemain  à. 
David.  Voilà,  lui  dirent-ils  , la  tète 
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B’Isboseth  , Ms  tle  Saiil , rotre  en- 
nemi; c'est  par  nos  main3  que  le 
Seigneur  a vengé  David  de  sa  per- 
sécution et  de  sa  haine.  David  ne  put 
retenir  les  inouvemens  de  son  indi- 
gnation et  de  sa  colère  contre  ces  as- 
sassins. Vive  le  Seigneur,  s’écria- 
t-il  , qui  m’a  délivré  des  dangers  les 
plus  pressans  ! Si  j’ai  fait  çunir  de 
mort  celui  qui  vint  me  dire  a Siceleg 
qu’il  avoit  achevé  de  faire  mourir 
Saül , lui  qui  crut  m’apporter  une 
bonne  nouvelle  et  mériter  une  ré- 
compense , combien  plus  dois -je 
maintenant  venger  le  sang  d’un  in- 
nocent sur  des  scélérats  qui  ont  osé 
le  répandre  de  leurs  mains.  Vous 
allez  être  pnnis  de  votre  perfidie  , 
et  de  m’avoir  cru  assez  injuste  pour 
la  récompenser.  Il  commande  en- 
suite à ses  gens  de  les  tuer  , de  leur 
couper  les  mains  et  les  pieds,  et  de 
les  attacher  à un  poteau  près  de  la 
piscine  d’Hcbron.  11  fit  prendre 
aussi  la  tète  d’Isboseth  , et  la  fit 
mettre  dans  le  sépulcre  d’Abner. 
Alors  toutes  les  tribus  d’Israël  vin- 
rent trouver  David  à Hébr.'n.  Les 
anciens  du  peuple  s’y  rendirent 
aussi.  Il  fit  alliance  avec  eut  devant 
le  Seigneur  , et  y reçut  l’oction 
royale,  en  confirmation  de  celle 
qu'ilavoitautrefoisreçue  de  Samuel. 
L’F.criture  ditqueDavid  avoit  trente 
ans  lorsqu’il  commença  à régner;  ce 
qui  ne  doit  pas  s’entendre  du  temps 
où  il  régna  sur  tout  Israël,  mais  do 
celui  où  il  commença  à régner  à 
Hébron.  Nous  avons  dit  qu’il  y ré- 
gna sept  ans  et  demi  ; il  avoit  par 
conséquent  trente-sept  ans  et  demi 
lorsqu’Isboseth  fut  assassiné  , étant 
venu  au  monde  l’an  2giq. 

Après  la  réunion  des  tribus,  Da- 
vid assembla  toutes  les  troupes  d’Is- 
raël , et  s’étant  rais  à leur  tête  , 
marcha  contre  Jébus  ou  Jérusalem  , 
qui  avoit  toujours  résisté  aux  atta- 
ques des  Israélites  : elle  étoit  occu- 
pée par  les  Jébiiséens , descendons 
île  Jébus  , troisième  fils  de  üha- 
uaan.  La  situation  delà  place  sem- 
bloit  la  rendre  imprenable.  La  ville 
étoit  défendue  par  la  forteresse  de 
Rion  , et  c’est  par- là  que  David 
commença  l’attaque.  Les  assiégés 
^ lui  insultèrent  plusieurs  fois,  en 
* lui  disant , du  haut  des  murs,  qu’ils 
ne  vonloient  lui  opposer  que  les 
aveugles  et  les  boiteux  , et  qu'il 
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n’en  falloit  pas  davantage  pour  ren- 
dre ses  efforts  inutiles.  11  anima  le 
courage  des  soldats  , en  promettant 
des  récompenses  à ceux  qui  gagne- 
roient  les  premiers  le  haut  des  murs, 
et  qui  monteroieiit  à la  brèche.  Joab 
se  signala  d’une  manière  particu- 
lière dans  cette  rencontre  , et  Da- 
vid se  vit  bientôt  maître  de  la  for- 
teresse. Il  n’y  fut  pas  plutôt  entré , 
qu’il  en  fit  la  capitale  et  le  siège  de 
sou  royaume.  Dès-lors  , cette  ville 
fut  appelée  la  Cité  de  David  : elle 
fut  augmentée  et  embellie  de  plu- 
sieurs édifices.  Hiram  , roi  de  Tyr  , 
instruit  des  succès  et  delà  puissance 
du  nouveau  roi , lui  envoya  des 
ambassadeurs,  avec  des  ouvriers  ha- 
biles;, et  du  bois  de  cèdre  pour  la 
construction  de  sa  maison.  Il  épousa 
de  nouvelles  femmes  , dont  il  eut 
dix-neuf  fils  et  une  fille. 

Les  Philistins  ayant  appris  qito 
David  avoit  été  sacré  roi  sur  Israël, 
crurent  qu’il  étoit  de  leur  intérêt 
Ce  ne  point  lui  donner  le  temps  de 
se  fortifier;  ils  connoissoicnt  son 
habileté  dans  l’art  de  la  guerre  , et 
la  fermeté  de  sou  courage  et  de  sa 
valeur  dans  les  combats.  Ils  assem- 
blèrent donc  une  puissante  armée  , 
qui  se  répandit  dans  la  vallée  de  Ra- 
plmïm,  au  couchant  et  peu  éloignée 
de  Jérusalem.  David  , avant  de  les 
combattre,  consulta  le  Soignent; 
et  ayant  appris  de  lui  qu’il  les  lui 
livreroit  entre  les  mains,  il  marcha 
contre  eux,  et  les  défit  entière- 
ment à Baal-Fharasim  ; il  emporta 
même  leurs  idoles  , que  la  frayeur 
leur  fit  abandonner  dans  leur  camp, 
et  les  fit  brûler. 

( An  du  monde  2987  , avant  J.  C. , 
1007.}  L’année  suivante  , ayant  ras- 
semblé une  nouvelle  armée  , ils  se 
rendirent  à la  même  vallée,  espé- 
rant que  la  victoire  seroit  pour  eux. 
David  consulta  de  nouveau  le  Sei- 
gneur , qui  lui  répondit  de  ne  point 
aller  à eux,  mais  de  tourner  der- 
rière leur  camp  , jusqu'à  ce  qu’il 
fût  arrivé  à un  certain  endroit  où  il 
lui  promit  de  lui  donner  le  signal 
du  combat.  David  obéit  et  battit  les 
Philistins;  il  les  poursuivit,  battant 
depuis  Gabaa  jusqu’à  Geser.  f An 
du  monde  2990,  avant  J.  C.,  ioC4.  ) 
Après  ces  deux  victoires  , dontDu- 
vid  étoit  redevable  au  Dieu  d’Israël , 
il  forma  une  armée  de  trente  mille"  ' 
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hommfi  choisis  pour  escorter  les  lé-  David  rentra  dans  son  palais.  Mi  — 
s ites  et  les  prêtres  qui  dévoient  al-  chol  alla  au-devant  de  lui , et vou— 
1er  chercher  l’arche  du  Seigneur  à lut  lui  reprocher  l'indécence  qu’elle 
Cariathiarim  , où  elle  avoit  été  pla-  attachoit  à sa  danse  et  à ses  mauve- 
eée  cinquante  ans  auparavant.  Il  mens.  N’est-il  pas  bien  glorieux  au 
crut  qu’une  cérémonie  aussi  inté-  roi  d’Israël , lux  dit-elle,  de  s’être 
ressantc  pour  la  religion,  exigeoit  découvert  devant  les  servantes  de 

2u’elle  se  fit  sous  les  yeux  du  roi  ses  sujets  , et  comme  font  ordinai- 
’lsraël  , et  il  accompagna  l’armée  renient  les  bouflous  ? David  lui  ré- 
avec  toute  sa  maison  et  les  troupes  pondit  : Oui  , j’ui  dansé  devant  le 
de  la  tribu  de  Juda.  L’archc  fut  Seigneur , qui  m’a  préféré  à votre 

Ïilacée  sur  un  chariot  tout  neuf , et  père  et  à toute  sa  maison , et  qui  m’a 
es  deux  fils  d’Abinadab  , Oza  et  choisi  pour  être  chef  de  son  peuple 
Ahio , furent  chargés  de  la  cou-  dans  Israël.  Je  danserai  et  je  pa- 
duire.  David  et  tout  Israël  chau-  roîtrai  encore  pins  vil  que  je  n’ai 
toient  les  louanges  du  Seigneur  et  paru;  je  serai  méprisable  à mes  pro- 
jouoient  des  instvumens.  On  étoit  près  yeux  , et  je  le  paroîtrai  devant 
déjà  arrivé  près  de  l’aire  de  Nachon,  ces  servantes  dont  vous  parlez, 
lorsque  l’archc  se  mit  à pencher  , L’Ecriture  nous  apprend  que  Mi- 
feoit  à cause  de  l’inégalité  ou  de  l’ir—  chol  fut  punie  de  s’etre  moquée  do 
régularité  du  chemin , soit  à cause  David,  et  que  ce  fut  pour  cela, 
de  quelque  fausse  démarche  des  qu’elle  n’eut  point  d’enfaiis  de  lui  , 
bœufs.  Oza  la  voyant  prête  à tom-  quoiqu’elle  en  eût  eu  cinq  de  Phal- 
ber  , porta  aussitôt  la  main  pour  tiel , à qui  Saüll’avoit  mariée,  après, 
la  soutenir.  Si  ce  fut  une  témérité  l’avoir  fait  épouser  à David, 
de  sa  part , puisqu’il  n’étoit  pas  sa-  Le  roi  s’étant  établi  dans  sa  mai- 
ci  ificateur,  il  en  fut  puni  sur-le-  son,  et  le  Seigneur  lui  ayant  donné 
champ,  et  tomba  mort  sur  la  place.  de  tous  côtés  la  paix  avec  tous  ses  en- 

Cet  accident  affligea  sensiblement  nomis  , il  conçut  le  pieux  dessein 
David;  il  craignit  de  faire  trans-  de  bâtir  un  temple  au  Dieu  d’Israël, 
porter  l’arche  dans  sa  maison  , et  la  11  lit  part  de  son  projet  au  prophète 
lit  placer  dans  celle  d’Obedcdom  , Nathan  , qui  y applaudit , eu  lui 
où  elle  demeura  trois  mois.  David  disant  ; Faites  tout  ce  que  vous  aven, 
ayant  appris  que  le  Seigneur  avoit  daus  le  cœur  ; les  succès  suivront 
béni  Obededom  et  toute  la  maison  vos  entreprises , parce  que  le  Sei- 
de  ce  pieux  lévite  , depuis  que  l’ar-  gneur  est  avec  vous.  Mais  la  nuit 
che  y étoit  entrée  , eut  la  confiance  suivante,  le  prophète  reçut  l’ordre 
de  la  faire  transporter  à Jérusalem.  du  Seigneur  de  faire  entendre  à 
Lorsqu'on  se  fut  rendu  à la  maison  David  que  ses  mains  avoient  ré- 
d’Obededom  , David , environné  de  pandit  trop  de  sang  pour  être  ein- 
sept  chœurs  de  musique  , faisoitar-  ployées  à un  ouvrage  si  saint,  et 
Téter  l’arche  , portée  par  les  sacrifi-  que  le  Seigneur  le  réservoit  à un  de. 

cateurs.,  à chaque  sixième  pas,  et  ses  fils.  David  , soumis  à sa  vo- 

faisoit  immoler  un  bœuf  et  uu  be-  lonté,  crut  du  moins  pouvoir  pré— 

lier.  Il  étoit  revêtu  d’un  éphod  de  parer  tout  ce  qui  devoit  être  mis  en 
lin  , et  dansoit  devant  l’arche  de  œuvre  dans  l’édifice  de  cette  sainte 
toute  sa  force , parmi  les  cris  de  joie  maison. 

et  au  son  des  trompettes.  Lorsque  ( An  du  monde  3991,  avant  J.  C.  , 
l’arche  fut  entrée  dans  la  ville  , Mi-  1062.  ) David  fit  ensuite  la  guerre 
chol  s’étant  placée  à une  fenêtre,  aux  Philistins;  il  humilia  ers  en- 
aperçut  David  qui  dansoit  et  sautoit  nemis  insolens  et  superbes,  leur 
devant  l’arche  , et  elle  s’en  moqua  prit  la  ville  de  Geth  , et  a (franchit 

cil  elle-même.  Après  que  l’arche  Israël  du  tribut  auquel  il  étoit  assu- 

fut  placée  sous  la  tente  nue  David  jetti.  Vainqueur  des  Philistins  , il 
lui  avoit  lait  préparer,  il  lit  offrir  tourna  ses  armes  contre  les  Moa- 
de*  holocaustes  et  des  sacrifices  d’ar-  bites  , leur  ôta  leurs  rois,  les  di- 
tion  de  giaces,  bénit  le  peuple  , et  visa  en  deux  parties  égales  , comme 
donna  ù toute  cette  troupe  d’israé-  qui  mesure  la  terre , en  fit  mourir 
I*p*  i des  pains  , des  viandes  et  des  l’une  , réserva  l’autre  , et  la  rendit 
gâteaux  j et  chacun  s’en  retourna.  tributaire;  il  êteudit  ensuite  sa  dtt-v 
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«nination  Jusque  sur  l’Euphrate, 
vainquit  Adarézer,  roi  de  la  Syrie 
do  Soba  , lui  prit  dix-sept  cents 
chevaux  et  vingt  mille  piétons  , 
Coupa  les  nerfs  des  jambes  à tous  les 
chevaux  des  chariots,  et  n'en  ré- 
serva que  pour  cent.  En  vain  les 
Syriens  de  Damas  vinrent-ils  au  se- 
cours de  oeux  de  Soba.  David  en 
tua  vingt-deux  mille , mit  une  forte 
garnison  à Damas  , et  rendit  toutes 
les  deux  Syries  tributaires.  Il  prit 
les  armes  d’or  des  officiers  d’Adaré- 
cer  , et  les  porta  à Jérusalem  ; il 
enleva  encore  une  prodigieuse  quan- 
tité d’airain  des  villes  de  Bété  et  do 
Béroth,  qui  étoient  de  la  dépen- 
dance de  ce  roi  de  Syrie.  Thou  , roi 
d’Emath,  envoya  son  tils  Joram 
pour  le  féliciter  de  ses  conquêtes  , et 
le  pria  d’agréer  des  vases  d’or , d’ar- 
gent et  d’airain  , que  David  consa- 
cra au  Seigneur,  avec  tout  l’or  et 
l’argent  pris  sur  les  nations  vain- 
cues. Au  retour  do  cette  expédition, 
il  tailla  en  pièces  dix-huit  mille  Idu- 
méens  , et  s’assujettit  toute  l’Idu- 
mée. 

( An  du  monde  299$  , avant  J.  C. , 
10G0.  ) La  gloire  qu’il  acquit  contre 
les  ennemis  d’Israël , ne  lui  fit  pas 
oublier  la  maison  de  Jonathas.  Il  ap- 
prit que  ce  prince  avoit  laissé  un  fils 
nommé  Miphiboseth.  Il  l’envoya 
chercher  à Lodabar  , lui  rendit 
toutes  les  terres  de  Saül  son  aïeul  , 
et  le  retint  chez  lui  pour  qu’il  raan- 
geât  toujours  à sa  table.  ( An  du 
inonde  2996 , avant  J.  C. , io58.  ) 
Ayant  appris  , deux  ans  après  , que 
Naas  , roi  des  Ammonites  , étoit 
mort,  il  envoya  des  ambassadeurs 
à Hanon  son  fils  , qui  veuoit  de 
succéder  à son  père  , pour  le  con- 
soler et  pour  l’assurer  de  son  amitié. 
Gette  ambassade  fut  mal  interprétée 
par  les  grands  de  la  cour  de  Naas  , 
qui  trouvèrent  le  moyen  de  per- 
suader au  roi  que  ces  ambassadeurs 
étoient  chargés  d’observer  la  ville  , 
pour  pouvoir  la  détruire  un  jour.  Le 
jeune  roi  crut  trop  facilement  ce 
qu’on  lui  disoit,  et  fit  prendre  les 
ambassadeurs  , leur  fit  raser  la  moi- 
tié de  la  barbe  , leur  fit  couper  la 
moitié  de  leurs  habits , et  les  ren- 
voya dans  cet  état.  Hanon  vit  bien 
que  David  ne  tarderoit  pas  à venger 
■un  semblable  outrage.  Il  implora 
donc  le  secours  des  Syriens  de  ÜQ- 
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hoh  et  de  Soba  , qui  levèrent  à leurs 
dépens  vingt  raille  fantassins  ; il» 
prirent,  outre  cela  , mille  hommes 
chez  le  roi  do  Maacha  , et  douze 
mille  dons  le  pays  d’l3tob.  David 
en  ayant  été  averti,  fit  marcher  Joab 
contre  eux  avec  toutes  ses  troupes. 
Les  Ammonites  rangèrent  leur  ar- 
mée au-delà  des  portes  de  Médaba  », 
dont  ils  voulurent  empêcher  le  siège, 
et  leur  armée  , séparée  de  celle  des 
alliés  , se  présenta  pour  combattre 
Joab.  Cet  nabile  général  ne  leut  op- 

Sosa  qu’une  partie  de  l’armée  , dont 
donna  le  commandement  à Abi- 
saï  son  frère  , et  réserva  l’élite  des 
soldats  pour  combattre  les  confédé- 
rés. Il  prit  ce  parti,  afin  que  si  les 
Syriens  avoienî  de  l’avantage  sur 
lui , Abisar  pût  venir  à son  secours  , 
et  qu’il  pût  lui-mème  le  secourir  en 
cas  de  besoin , contre  les  Ammo- 
nites. Joab  commença  à attaquer  les 

Syriens  , qui  furent  mis  en  fuite. 
Les  Ammonites  voyant  que  toutes 
les  forces  alloient  se  réunir  contre 
eux,  fuirent  de  leur  côté  , et  se  re- 
tirèrent dans  la  ville.  Joab  , après 
les  avoir  battus , se  retira  à Jéru- 
salem. 

(An  du  monde  2997  , avant  J.  C.,. 
1007.)  Adarézer,  qui  venoit  d’é- 
prouver la  bravoure  des  soldats  de 
David  , et  qui  étoit  impatient  de 
secouer  le  joug,  envoya  demander 
du  secours  aux  Syriens  qui  étoient 
au-delà  de  l’Euphrate  , et  en  tira 
des  troupes  qu’il  envoya  l’année 
suivante  contre  Israël.  David  voulut 
conduire  son  armée  ; il  tailla  en 
pièces  sent  cents  chariots  et  qua- 
rante mille  hommes  de  cavalerie  , 
et  tua  Sobach , général  de  l’armée 
d’Adarézer.  Les  rois  ses  alliés  pri- 
rent la  fuite  avec  cinquante-nuit 
mille  hommes , et  se  hâtèrent  de 
faire  leur  paix  avec  David.  Si  la 
guerre  fut  terminée  avec  les  Syriens 
qui  demeurèrent  tributaires  d’Is- 
raël, David  ne  renonça  pas  à s’as- 
sujettir les  Ammonites  ; il  chargea 
Joab  d’aller  faire  le  siège  de  Rab- 
bath  , leur  capitale  , et  se  contenta 
d’attendre  à Jérusalem  l’événement 
de  cette  guerre. 

y In  du  monde  2998 , avant  J.  C.  , 
. ) Nous  touchons  à ce  temps 
malheureux  où  la  vertu  de  David 
l’abandonna , mais  où  , malgré  L’é- 
normité de  son  crime  , le  Seigneur 
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conserva  toujours  pour  lui  les  sen- 
timens  de  la  plus  tendre  miséri- 
corde. David  étoit  resté  à Jérusa- 
lem pendant  le  siège  de  Rabbath. 
Comme  il  se  promenoit  un  jour  sur 
la  terrasse  de  son  palais  , il  aperçut 
nne  femme  qui  se  baignoit;  c’étoit 
Bethsabée , femme  d’Urie,  officier 
«1e  ses  armées.  Épris  de  sa  beauté  , 
et  déjà  peu  maître  de  sou  coeur  , il 
envoya  des  gens  pour  la  prendre  , 
et  s’abandonna  à sa  passion.  Quel- 
que» jours  après  , elle  fit  dire  à Da- 
vid qu’elle  étoit  enceinte.  David  , 
pour  cacher  sa  faute  et  celle  de  Beth- 
sabée  , envoya  chercher  Uric , qui 
étoit  au  siège  de  Rabbath,  sous  pré- 
texte de  s’informer  de  l’état  de  l'ar- 
jnée.  Il  lui  demanda  où  en  étoit  le 
siège  , et  s’en  étant  instruit , il  lui 
fit  donner  des  mets  de  sa  table , et 
lui  dit  d’aller  se  reposer  cher.  lui.  Ce 
brave  officier , au  lieu  de  profiter 
de  la  permission  que  le  roi  lui  don- 
noit , passa  toute  la  nuit  avec  les 
gardes  du  palais.  David  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  n’avoit  par.  été 
«e  reposer  chez  lui , Une  lui  répon- 
dit : Me  convient-il  d’aller  reposer 
tranquillement  chez  moi  , tandis 
que  l’arche  du  Seigneur  , Israël  et 
Juda  sont  sous  des  tentes,  et  que 
Joab  , mon  général , et  tous  les  of- 
ficiers de  votre  armée  , couchent  sur 
la  terre?  J’en  jure  par  la  vie  de 
mon  roi  que  je  n’en  ferai  lien. 
David  voyant  que  le  stratagème 
n’aroit  pas  réussi  ; lui  dit  de  passer 
la  journée  à Jérusalem  , et  qu’il  le 
renverroit  le  lendemain.  11  l’invita 
à souper  à sa  table , et  allècta  de  le 
faire  boire  , espérant  qu'échauffé 
par  le  vin , il  lui  prendroit  envie 
de  se  retirer  chez  lui  ; mais  cet 
homme,  dur  à lui-même , et  qui  ne 
connoissoit  que  les  règles  de  l’hon- 
neur et  du  devoir  , passa  cette  se- 
conde irait  parmi  les  officiers  de  la 
garde  du  roi. 

Le  lendemain  , David  écrivit  une 
lettre  à Joab  , dont  Urie  fut  chargé. 
Ayant  formé  le  dessein  de  perdre 
ce  brave  homme,  il  marqua  a Joab 
«le  mettre  Urie  à l’endroit  où  le 
combat  seroit  le  plus  rude  , et  de  le 
faire  abandonner  parles  antres  dans 
la  mêlée.  Cet  ordre  ne  fut  que  trop 
exactement  exécuté.  Les  assiégés 
ayant  fait  une  sortie  , chargèrent 
Joab,  et  Urie  perdit  la  vie.  La  nou- 
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velîe  en  fut  aussitôtapportéeà  David 
par  un  courrier  que  Joab  lui  envoya. 
Bethsabée  ayant  appris  la  mort  de 
son  mari , en  prit  le  deuil , suivant 
l’usage  ; et  lorsque  le  temps  en  fut 
expiré  , David  la  fit  venir  dans  son 
palais  , et  l’épousa.  Bientôt  après  , 
elle  accoucha  d’un  fils.  ( An  du 
monde  2999  , avant  J.  C. , io55.  ) 
Ce  mariage  déplut  au  Seigneur;  et 
si  la  loi  ne  le  défeudoit  pas  , il  étoit 
du  moins  contraire  à l’équité  : aussi 
le  Seigneur  ne  tarda-t-il  pas  long- 
temps à lui  faire  apprendre  que  sa 
colère  s’étoit  allumée  contre  lui.  U. 
chargea  le  prophète  Nathan  de  l’aller 
trouver,  et  de  lui  faire  conno'itre 
toute  l’énormité  de  son  crime.  Na- 
than étoit  l’homme  le  plus  propre 
à bien  remplir  une  commission  si 
délicate  , et  à obliger  David  à re- 
connoître  sa  mauvaise  conduite  et  à 
la  condamner.  Il  employa  la  para- 
bole d'un  riche  qui  avoit  enlevé  à 
un  pauvre  une  brebis  unique  qu’il 
avoit.  David , qui  ne  comprenoit 
pas  encore  que  ce  discours  le  regar- 
doit  lui -même,  s’écria  que  cet 
homme  étoit  digne  de  mort,  l’rince, 
lui  dit  alors  le  prophète  , vous  venez 
de  prononcer  votre  arrêt;  vous  êtes 
coupable  du  crime  que  vous  venca 
de  condamner.  II  lui  remit  ensuite 
devant  les  yeux  toutes  les  faveurs 
dont  le  Seigneur  l’avoit  comblé  , 
pour  le  forcer  à reconnoître  son  in- 
gratitude. 11  lui  annonça , de  la  part 
du  Seigneur,  que  sa  maison  seroit 
souillée  du  sang  de  plusieurs  de  scs 
fils;  que  le  crime  qu’il  avoit  commis- 
en  secret  avec  Bethsabée  , un  de  ses 
fils  le  commettroit  un  jour  publi- 
quement, en  déshonorant  ses  fem- 
mes à la  face  d’Israël , et  que  ce  fils, 
révolté  centre  un  père  coupable, 
prendroit  un  jour  les  armes  pour  le 
punir  de  sou  crime. 

David  reconnut  son  égarement , 
il  en  fit  l’aveu , et  Nathan  le  con- 
sola en  lui  apprenant  que  le  Sei- 
gneur avoit  transféré  son  péché  , et 
qu’il  ne  mourroit  point.  Cependant, 
ajouta-t-il,  comme  vous  avez  fait 
blasphémer  les  ennemis  du  Sei- 
gneur, apprenez  que  le  fils  qui  vous 
est  né,  et  qui  est  le  fruit  de  votre 
crime  , va  mourir.  Nathan  ne  se  fut 
pas  plutôt  retiré , que  le  Seigneur 
frappa  l’enfant  qu’il  avoit  de  Beth- 
sabce  d’une  maladie  qui  fut  aussi- 
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ttt  désespérée;  en  vain  David  jeûna- 
t-il  et  pria-t-il  pour  sa  guérison  , 
il  falloit  que  l’arrêt  (lu  ciel  fût  exé- 
cuté , et  l’enfant  mourut.  ( An  du 
monde  5ooo , avant  J.  C. , io54.  ) 
L’année  suivante  , Bethsabée  don- 
na un  second  fils  à David , qui  fut 
nommé  Salomon  , et  à qui  son  père 
donna  le  surnom  d 'Aimé  du  Sei- 
gneur. Ce  fut  vraisemblablement 
avant  la  prise  de  Rabbath  que  Da- 
vid tomba  dans  un  excès  de  cruauté 
à l’égard  des  habitans  de  cetle  ville  , 
car  on  ne  sauroit  concevoir  qu'il  se 
soit  conduit  delà  manière  que  nous 
allons  rapporter,  dans  un  temps  où 
la  douleur  de  son  péché,  qu’il  n’ou- 
blia jamais  , auroit  du  lui  inspirer 
des  sentimens  d’indulgence.  Joab 
ayant  réduit  à l’extrémité  la  ville 
des  Amalécites  , envoya  un  courier 
à David  pour  lui  apprendre  l’état 
du  siège , et  l’inviter  h venir  re- 
cueillir la  gloire  du  triomphe.  Le 
roi  se  rendit  à Rabbath  avec  un 
corps  de  troupes  ; il  prit  la  ville  , 
la  livra  au  pillage  des  soldats  , mit 
sur  sa  tête  le  diadème  du  roi  des 
Ammonites,  fit  sortirdèTa  ville  tous 
les  habitans  , dont  il  fit  scier  les 
uns,  écraser  les  autres  , et  fit  jeter 
les  membres  dans  des  fours  où  l’on 
cuisoit  de  la  brique.  C'est  ainsi  qn’il 
traita  tontes  les  villes  des  Ammo- 
nites , et  qu’après  avoir  exercé  la 
plus  cruelle  vengeance  , il  se  retira 
a Jérusalem  avec  tous  les  honneurs 
du  triomphe , et  accompagné  de  toute 
$on  armée. 

Peu  de  temps  après  la  naissance 
de  Salomou , David  , à qui  le  Sei- 
gneur ménageoit  des  afflictions  sa- 
lutaires, destinées  à lui  faire  ex- 
pier son  crime,  eut  la  douleur  de 
voir  dans  sa  propre  famille , un 
de  ces  événemens  dont  on  n’avoit 
pas  encore  vu  d’exemple  , mais 
qui , destiné  à punir  le  crime  , fut 
aussi  puni  par  un  crime.  Amnon , 
son  fils  aîné,  et  fils  d’Achinoam  , 
cohçut  une  passion  violente  pour 
sa  sœur*!’  haïuar  , sœur  d’Absalon  , 
etfilledeMaacha,  quatrième  femme 
de  David.  Cette  malhenredae  passion 
alla  si  loin,  qu’il  en  devint  malade. 
David  ayant  été  le  voir  , Amnon  le 
pria  de  permettre  que  Thamar  prit 
soia  de  lui  j David  y ayant  consenti , 
et  sa  soeur  s’étant  rendue  auprès  de 
lui , il  saisit  cette  occasion  pour  lui 
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faire  violence.  Nous  avons  rapporté, 
dans  l’article  d’ABSAtos  , la  ma- 
nière dont  ce  prince  se  vengea , deux 
ans  après,  sur  Ammon,  de  l'insulte 
faite  à sa  sœur.  ( An  du  monde  3oox  , 
avant  J.  C.  , roéï.)  David  , instruit 
de  la  mort  d’Ammon , et  voyant  que 
le  crime  d’Absalon  étoit  le  fruit  de 
la  trop  grande  indulgence  dont  il 
"avoit  usé  envers  ce  prince  inces- 
tueux , laissa  craindre  à Absalon  , 
pendant  plusieurs  années , les  effets 
de  son  ressentiment  et  de  sa  ven- 
geance. Ce  prince  fugitif  s’étoit  re- 
tiré , après  le  meurtre  d’Amnon  , 
chez  le  roi  de  Gessur,  son  grand- 
père  maternel , et  il  y a voit  trois  an» 
qu’il  s’étoit  banni  de  Jérusalem. 

( An  du  monde  5oo5,  avant  J.  C. , 
loig.)  Joab  entreprit  de  le  récon- 
cilier à son  père , dont  la  colère 
avoit  eu  le  temps  de  se  ralentir  , 
et  il  y réussit.  Il  se  passa  cependant 
deux  ans  sans  qu’il  osât  se  pré- 
senter devant  lui  , craignant  d’en 
essuyer  des  reproches  et  d’en  ral- 
lumer peut-être  la  colère , et  retenu 
d’ailleurs  par  les  ordres  du  roi , qui 
lui  avoit  fait  défendre  de  paroître 
devant  lui.  Cependant,  après  que  ces 
deux  années  sc  furent  écoulées , Joab 
agit,  si  fortement  auprès  du  roi , qu’il 
obtint  pour  Absalon  la  permission 
de  se  présenter  devant  lui. 

( An  du  monde  3007,  avant  J.  C. , 
1047.)  David  le  reçut  et  l’embrassa  , 
et  ce  prince  ne  douta  plus  que  son 
père  n’eût  entièrement  oublié  sou 
crime.  Il  eût  été  de  sa  prudence  de 
ménager  des  sentimens  si  favora- 
bles, et  de  borner  ses  désirs  à mé- 
riter sa  confiance  et  son  affection. 
Depuis  la  mort  d’Amnon  , il  étoit 
devenu  l’aîné  des  princes  ; la  nature 
l’avoit  favorisé  , et  en  avoit  fait  le 
plus  bel  homme  d’Isracl  ; mais , uni- 
uement  occupé  à gagner  l’affection 
u peuple , il  ne  songea  qu’à  se  frayer 
un  chemin  vers  le  trône,  et  à se 
former  un  parti.  Il  se  donna  un 
équipage  vraiment,  royal , et  un  train 
qui  ne  cédoit  point  à celui  de  son 
père.  ( An  du  monde  5oog , avant 
J.  C. , io45.  ) Quarante  ans  s’étoient 
déjaécoulés  depuis  l’onction  de  Da- 
vid par  Samuel , et  il  y avoit  deux 
ans  qu’ Absalon  étoit  rentré  dans  les 
bonnes  grâces  de  son  père  , lorsqu’il 
prit  pour  prétexte  d’aller  à Hébron  , 
pour  l'accomplissement  d’un  vœu 
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qu’il  avoit  fait  à Gessur,  d'offrir  à 
Dieu  un  sacrifice  s’il  le  ramenoit  à 
Jérusalem.  Un  vœu  semblable  au- 
roit  dû  être  accompli  dès  la  pre- 
mière aii  née  de  son  retour,  et  c’etoit 
s’acquitter  bien  tard  envers  Dieu  ; 
mais  ce  n’étoit  là  qu’un  prétexte 
our  couvrir  l’entreprise  la  plus 
ardie  et  la  plus  injuste  à l’égard 
d’un  père  dont  il  a voit  éprouvé  la- 
clémence,  et  dont  il  vouloit  envahir 
le  sceptre. 

Il  n’eut  pas  plutôt  obtenu  la  per- 
mission d’aller  à Hébron  , qu’il  en- 
voya dans  toutes  les  tribus  d'Isracl 
des  gens  qu’il  avoit  gagnés  pour  s’y 
faire  reconnoître  roi.  David  en  ayant 
a p pris  la  nouvelle , dit  à ses  officiers  : 
l’uyons  d’ici.  Il  sort  de  Jérusalem  , 
et  ne  laissa  dans  son  palais  que  dix 
de  ses  concubines  pour  le  garder;  il 
étoit  accompagné  de  ses  officiers,  de 
ses  gardes,  des  légions  des  Céré- 
thiens  et  des  Phélétiens , avec  les 
dix  cents  braves  de  la  ville  de  Getli 
qui  l’avoient  suivi.  Le  peuple  ne 
put  voir  ce  roi  si  chéri,  contraint 
de  prendre  la  fuite  , sans  fondre  en 
larmes;  les  lamentations  et  les  cris 
lesuivirent  jusqu’au-delà  du  torrent 
de  Cédron.badocet  Abiathar,  grands 
sacrificateurs , vinrentle  trouver,  ac- 
compagnés des  lévites  et  des  prêtres 
qui  portoient  l’arche  devant  eux; 
mais  le  roi  leur  ordonna  de  reporter 
l’arche  à Jérusalem  , et  ils  se  retirè- 
rent. Ce  fut  en  montant  la  montagne 
des  Oliviers  , nuds  pieds  et  la  tête 
couverte,  qu’il  apprit  l’infidélité  du 
traître  Achitophcl , qui  venoit  de 
passer  dans  le  parti  d’Absalon  ; «ou 
esprit , son  expérience  et  ses  talens 
dévoient  en  faire  le  chef  du  conseil 
d’Absalon  , mais  en  même  temps 
l’ennemi  le  plus  dangereux  de  Da- 
vid p aussi  ce  roi  fugitif  s’adressa- 
t-il  au  Seigneur,  pour  le  prier  do 
rompre  tous  les  conseils  d Achito- 
phel.  S’il  fut  affligé  de  l’abandon 
de  ce  perfide , il  trouva  à se  con- 
soler dans  le  tendre  attachement  et 
la  fidélité  de  Chusai , l’un  des  mem- 
bres de  son  conseil , comme  l 'étoit 
Achitophel.  Ce  fidèle  sujet  fut  ap- 
perçu  de  David  du  haut  de  la  mon- 
tagne; il  alloit  à lui  les  habits  dé- 
chirés et  la  cendre  sur  la  tête,  pour 
le  consoler  dans  son  affliction  et  dans 
tes  malheurs  : David  le  consola  de 
»0U  côté  p et  lui  persuada  qu'il  lui 
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seroit  plus  utile  à Jérusalem , eit 
feignant  de  s’attacher  à Absalon, 
parce  qu’il  seroit  à portée  de  dé- 
truire les  couseils  d'Acliitophcl , et. 
de  l’instruire,  parles  fils  d’Abiathar 
et  de  Sadoc  , de  tout  ce  qui  se  pas- 
teroit.  j 

Dans  un  événement  destiné,  ce 
semble  , à mettre  à l’épreuve  les 
vrais  amis  de  David,  et  où  chacun 
ne  songeoit  qu’à  assurer  sa  fortune 
au  milieu  des  troubles  de  l’état» 
Siba  , serviteur  de  Miphiboseth , 
alla  trouver  David  au-delà  de  la 
cime  de  la  moutagne , et  lui  ap- 
porta des  vivres;  et  comme  le  roi 
n’aperçut  point  Miplüboseth  , il  en 
demanda  de.s  nouvelles;  ce  traître 
lui  dit , par  la  calomnie  la  plus 
nuire,  que  son  maître  étoit  demeuré 
à Jérusalem  , dans  l’espérance  que- 
le  peuple  d’Israël  se  déclareroit 
pour  lui , et  lui  rendroit  le  royaume 
de  son  père.  Quoiqu’il  n’y  eut  rien 
do  vraisem  blable  nans  une  pareille 
réponse,  parce  que  tout  ce  qui  n’é- 
toit  poiut  pour  David  étoit  pour 
Absalon  , David  , dans  le  trouble  où 
il  étoit,  s’en  rapporta  trop  facile- 
ment au  discours  de  ce  perfide  , et 
lui  donna  tous  les  biens  de  Miphi- 
boseth. Il  était  déjà  proche  de  Buha- 
rim  , lorsqu’un  homme  de  la  maison 
de  Saül , nommé  Sémei  , parut  daua 
le  chemin  , et  se  mit  à lui  jeter  des 
pierres  en  le  maudissant , et  en  lui 
disant  que  le  Seigneur  faisoit  re- 
tomber sur  lui  le  sang  de  Saül  qu’il 
avoit  répandu , et  dont  il  avoit  en- 
vahi le  sceptre.  En  vaiu  Abisaï  de— 
manda  t il  qu’il  lui  fût  permis  d’al- 
ler abattre  la  tète  de  ce  malheureux, 
David  l’en  empêcha,  et  ne  considéra, 
dans  cet  indigne  sujet  que  l’instru- 
ment dont  le  Seigneur  se  servoit 
pour  l’affliger. 

Cependant  Absalon  entra  dans 
Jérusalem,  suivi  de  tous  ceux  de  son 
parti, et  accompagne  d’Acliitophcl 
Cliusaï  se  présenta  à lui  pour  lui  ren- 
dre son  hommage,  et  Absalon  l'afSo- 
cia  à Achitophel  pour  délibérer  aveu 
lui  sur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  Achi- 
tophel ne  tarda  pas  à faire  counoîtr» 
de  quoi  il  étoit  capable  , et  à mettre 
en  œuvre  tous  les  ressorts  de  sa 
méchanceté  ; mais  Chusai  ne  man- 
qua pas  d'instruire  David  de  tout 
ce  qui  se  passoit.  Achitophel  pro- 
posa à Absalon  de  poursuivre  Da- 
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vid.  Je  vais  , lui  dit-il  , prendre 
douze  mille  hommes  choisis  , et  dès 
cette  nuit,  j’irai  le  surprendre,  et 
le  ferai  mourir  dés  que  tout  son 
monde  aura  pris  la  fuite  et  l’aura 
abandonné;  Chusaï  ayant  été  appelé 
au  conseil,  détourna  l'exécution  de 
ce  projet,  et  il  avertit  David  du 
danger  qui  le  menaçoit , ce  qui  le 
détermina  à passer  le  Jourdain  et  à 
ae  rendre  à Mahanaïm.  Si  le  con- 
seil d’Achitopliel  avoit  été  suivi  , 
David  ne  pouvoit  pas  manquer  de 
tomber  entre  les  mains  de  ses  en- 
nemis ; cependant,  dès  le  lende- 
main, Ahsalon,  instruit  de  la  retraite 
de  sou  père  , marcha  à lui  à la  tête 
d’une  armée;  les  deux  partis  en 
vinrent  aux  moins , et  l’armée  d’Ab- 
aalon  lut  taillée  en  pièces  ; ce  prince 
lui -même,  passant  sous  un  arbre 
Jort  touff  u , su  tête  s’embarrassa  dans 
les  branches  , et  son  mulet  passant 
outre  , il  demeura  suspeudu  et  lut 
tué  par  Joab.  David  ayant  appris  sa 
mort  , fut  pénétré  de  1a  plus  vive 
douleur.  Il  étoit  roi  , et  il  devoit 
punir  un  sujet  révolté  ; mais  il  étoit 
père  , et  son  cœur  étoit  si  affligé 
qu’il  ne  put  dissimuler  sa  douleur. 
Joab  lui  représenta  quedes  marques 
d’un  regret  si  sensible  produisoient 
un  mauvais  effet  dans  l’esprit  de  ses 
officiciers  et  de  ses  soldats,  qui  ve- 
noient  d’exposer  leur  vie  pour  ariêter 
les  progrès  de  la  révolte,  et  lui  assu- 
rer la  posssession  de  la  couronne. 

David  se  montra  donc,  au  peuple 
à la  porte  de  la  ville,  et  tout  le 
monde  vint  se  présenter  devant  lui. 
Ceux  qui  avoient  favorisé  la  révolte 
d’Absalon  rentrèrent  dans  le  de- 
voir , et  publioient  hautement  les 
victoires  uu’Israël  avoit  remportées 
sur  les  Philistins  sous  la  conduite 
de  David.  Il  partit  donc  de  Maha- 
naïm  , et  lorqu’il  fut  arrivé  au  Jour- 
dain , il  y trouva  la  tribu  de  Juda 
qui  s’étoit  empressée  de  venir  au- 
devant  de  lui  pour  le  recevoir  et  le 
conduire  à Jérusalem  ; il  n’y  eut  pas 
jusqu’à  Sémeï , qui  , rentré  en  lui- 
même  , et  recouuoissant  l’offensé 
qu’il  avoit  faite  au  roi , se  rendît 
au  Jourdain  à la  tète  de  mille  Ben- 
jaminîtes , pour  implorer  la  clé- 
mence du  roi , et  pour  le  prier  d’ou- 
blier l’outrage  qu’il  lui  avoit  fait  : 
Abisai , qui  lui  avoit  demandé  de 
lui  permettre  de  punir  Sèmes,  vou- 
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lut  s’opposer  à lu  grâce  qu’il  cle- 
maudoit  par  les  motifs  les  plus  pres- 
sens; mais  David  imposa  sileiuc  à 
la  justice  pour  n’écouter  que  la  voix 
de  la  clémence  , il  promit  doue  à 
Sémeï  qu’il  ne  raourroit  pas. 

Miphiboseth,  qui,  depuis  que  Da- 
vid étoit  sorti  de  Jérusalem  , n 'avoit 
pris  aucun  soin  de  scs  vetemens,  se 
présenta  à lui  dans  nn  état  qui 
murquoit  toute  la  part  qu’il  avoit 
prise  à ses  malheurs  ; il  avoit  laissé 
croître  sa  barbe,  il  n’avoit  point 
lavé  ses  pieds  par  un  esprit  de 
mortification , et  il  étoit  dans  un 
état  fort  négligé.  David  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  ne  l’avoit  pas 
accompagné  dans  sa  fuite,  Mipni- 
bosclh  lui  répondit  qu’il  en  avoit 
été  empêché  par  Siba  son  servi- 
teur , qui  avoit  refusé  de  lui  prépa- 
rer unp  monture  ; que  l’incommo- 
dité de  ses  jambes  ne  lui  avoit  pas 
permis  de  le  suivre  à pied,  et  que 
ce  mauvais  serviteur  avoit  joint  le 
mépris  à un  injuste  refus  ; Outil  n’i- 
gnoroitpas , d’ailleurs,  qu’ilTavoit 
calomnié  auprès  de  son  roi;  qu’il 
se  croiroit  digue  de  mort,  comme 
toute  la  maison  de  son  père  , si  , 
après  tous  les  bienfaits  dont  il  avoit 
été  comblé,  il  eût  été  capable  d’en 
perdre  le  souvenir  , et  de  manquer 
aux  devoirs  de  la  reronnoissance 
dont  il  étoit  pénétré.  David  parut 
lersuadé  de  son  innoceuce  : il  ne 
ui  rendit  cependant  que  la  moitié- 
de  son  bien.  Miphiboseth  lui  ré- 
pondit qu’il  r.onseujoit  que  Siba 
gardât  tout  son  bien  ; qu’il  n’avoit 
rien  à desirer  puisqu’il  royoit  son 
maître  et  son  roi  heureusement  ren- 
tré dans  sa  maison.  . < . 

David  voulut  amener  arec  lus 
Berzellai,  cet  ami  lidèle  qui  avoit 
généreusement  fourni  des  vivres  à 
ses  troupes  pendant  le  séjour  qu’il 
avoit  lait  à Mahanaïm;  mais  Berzel- 
lai , qui  avoit  atteint  sa  quatre- 
vingtièmeannée,  s’en  excusasur  son 
grand  âge  , et  lui  demanda  la  per- 
mission de  se  retirer,  après  l’avoir 
accompagne  quelque  temps  depuis 
le  passage  du  Jourdain  : mais  il  lui 
demanda  de  prendre  à sa  place  son 
iils  Chamaan  , qui  le  suivit  à Jéru- 
salem , et  que  David  retint  au- 
près de  lui.  Les  tribus  qui  avoient 
conposé  le  royaume  d’Isboseth , 
témoignèrent  «Je  U jalousie-  de  ce 
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que  celle  de  Juda  le»  avoit  pré- 
venues en  allant  au-devant  de  Da- 
vid  i et  leur  mécontentement  alla 
al  loin  qu’elles  se  séparèrent  de 
David  sous  la  conduite  de  Séba,  fils 
lîochri  ; mais  David , de  retour  à 
Jérusalem,  ordonna  à Aliisaï  de  se 
mettre  à la  tète  d’une  armée,  et  de 
poursuivre  Sél>a  avant  qu’il  eût  le 
temps  de  se  fortifier  dans  quelque 
place.  11  fut  joint  par  Amasa  , près 
de  Gabaon.  Joab  qui  étoità  l’armée, 
ayant  aperçu  Amasa,  qui  avoit  été 
général  de  l’armée  d'Absalon  , s’ap- 

Ï>rocha  de  lui  comme  pour  lui  par- 
er et  l’embrasser;  mais  il  le  per- 
ça de  son  épée  et  le  tua.  Joab  et 
Abisai  continuèrent  de  poursuivre 
Scba  , qui  avoit  déjà  traversé  toutes 
les  tribus  d’Israël , et  qui  s’étoit 
renfermé  dans  la  forteresse  d’Abela 
ou  de  Bethmaacha  , avec  l’élite  de 
ses  troupes.  Joab  et  Abisaï  l’y  as- 
siégèrent : ils  élevèrent  des  terrasses 
tout  autour  des  murs  de  la  ville , 
et  ^on  travailloit  à les  saper,  lors- 
qu’une femme  do  la  ville  s’écria  fort 
? pr°p;,s  qu’elle  avoit  quelque  chose 
a dire  à Joab,  et  qu’elle  le  prioitd’ap- 
procher.  Joab  s’étant  approché  des 
saurs,  elle  lui  dit:  Pourquoi  voulez- 
vous  détruire  une  ville  célèbre 
par  la  sagesse  de  ses  habitans  ? Vous 
n’en  voulez  qu’à  un  seul  homme  ; 
on  va  vous  jeter  la  tête  de  Scba 
par-dessus  les  murailles  , et  soyez 
content.  Joab  ayant  accepté  la  pro- 
position , ne  vit  pas  plutôt  la  tète 
de  Séba  à ses  pieds  , qu’il  lit  lever 
le  siège  , et  se  retira. 

David,  aussitôt  après  qu’il  fut  ren- 
tré à Jérusalem,  ordonna  que  les  dix 
concubines  qu’il  avoit  laissées  dans 
»on  palaisj  pour  le  garder,  fussent 
enlermées  dans  une-  maison  où  il  les 
entretint  toute  leur  vie  , l’outrage 
qu’elles  Sv oient  reçu  d’Absalon  ne 
lui  permettant  plus  d’entretenir  de 
relation  avec  elles.  I.es  historiens 
ne  sont  pas  d’accord  sur  l’année  où 
il  survint  une  lamine  qui  dura  trois 
ans,  et  qui  fut  attribuée  à la  cruauté 
que  Saül  avoit  exercée  contre  les 
Gabaonites.  Ce  peuple  étoit  un  reste 
des  Amorrhéens  , avec  lesquels  les 
Israélites  s’étoient  engagés  avec  ser- 
ment du  temps  de  Josué,  et  Saiil  , 

)iar  un  faux  zèle  , avoit  entrepris  de 
esfaire  périr.  L’ordre  de  l’Ecriture, 
dans  la  relation  de  cet  événement 
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nous  paroit  exiger  que  nous  le  pla- 
cions à l’an  du  monde  ôoii  , avant 
J.  C. , toùî.  David  ayant  fait  venir 
les  Gabaonites  , leur  demanda  ce 
qu’ils  demaudoient  de  lui  en  satis- 
faction des  cruautés  exercées  con- 
tr’eux  par  Seul.  Les  Gabaonites  lui 
demandèrent  l’extinction  totale  de 
la  maison  de  Saül , ou  qu’on  leur 
donnât  du  moins  sept  de  ses  enfant 
pour  les  mettre  en  croix  et  pour  ap- 
paiser  la  colère  du  Seigneur.  David 
ordonna  qu’on  les  leur  remît  entre 
les  mains  ; il  excepta  Miphiboseîh , 
en  faveur  de  l’alliance  qu'il  avoit 
contractée  avec  Jonathas.  On  prit 
donc  les  deux  fils  de  Resphn  , con- 
cubine de  Saül , et  les  cinq  fils  que 
Mérob , sa  fille,  avoit  eu  d'Hadriel. 
L’Ecriture  nomme  Michol  au  lieu 
de  Mérob;  il  paroit  que  c’est -une 
erreur  qui  s’est  glissée  dans  le  texte, 
car  Michol  n’avuit  pas  épousé  Ha- 
driel , mais  Phatiel. Ces  sept  petits- 
fils  de  Saül  lurent  crucifiés  sur  une 
colline  proche  de  Gaban  , et  le  Sei- 
gneur ayant  cté  satisfait , la  séche- 
resse cessa  et  la  terre  reprit  sa  pre- 
mière fécondité. 

On  vint  rapporter  à David  , que 
Bespha  s’étoit  rendue  sur  la  collina 
où  ses  enfans  avoient  etc  crucifiés  , 
pour  garantir  leurs  corps  des  oiseaux 
et  des  bêtes , cela  détermina  David 
à faire  prendre  les  os  de  Saül  et  de 
Jonathas  son  fils,  à Jabes  en  Galaad , 
où  ils  avoient  été  transportés  des 
murs  de  Becfisan , et  ceux  des  fils 
•le  Saul  qui  avoient  été  crucifiés  à 
Gabaa  , peur  les  faire  ensevelir  à 
côté  du  sépulcre  de  Cis  , père  de 
Saül  , dans  la  tribu  de  Benjamin. 

L’année  suivante  , (An  du  inonde 
5oix,  avant  J.  C. , io4a.)les  Phi- 
listins, toujours  ennemis  des  Israé- 
lites, leur  déclarèrent  la  guerre;  Da- 
vid marcha  contr’cux  et  leur  livra 
bataille;  il  avoit  atteint  sa  soixante- 
deuxième  année,  et  les  'pénibles 
travaux  de  la  guerre  avoient  épuisé 
ses  forces;  apres  avoir  combattu 
pendant  quelque  temps,  il  se  trouva 
fatigué  et  contraint  de  s’arrêter. 
Un  Philistin  de  la  race  dos  géans 
l’ayant  aperçu,  courut  à lui  et  étoit 
prêt  à le  percer  de  sa  lance;  mais 
A basai  prévint  le  coup,  tua  le  géant,, 
et  le  roi  fut  sauvé.  Le  danger  auquel 
il  avoit  été  exposé  porta  ses  officiers 
•t  ses  soldats  à s’opposer  qu’il  allât 
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dorénavant  aux  combats.  A cette 
guerre,  où  les  Philistins  furent  bat- 
tus , eu  succédèrent  trois  autres  dans 
le  cours  de  la  même  année,  où  la  vic- 
toire se  décida  en  faveur  des  Israé- 
lites. Davidayaut  si  souvent  éprouvé 
l’assistance  du  Dieu  des  combats  et 
«les  victoires  , lui  en  rapporta  toute 
la  gloire  , et  composa  des  cantiques 
pour  transmettre  à jamais  les  senti- 
ment de  la  reconnoissance  dont  il 
étoit  pénétré.  Il  ordonna  aux  lévites 
de  les  chanter  devant  le  tabernacle, 
à la  gloire  du  Dieu  d’Israël  par  qui 
iluvoit  si  souvent  vaincu.  Sadoc  et 
Abiathar  furent  chargés  de  présider 
à ces  chants  d’alégresse  , et  David 
prit  pour  les  sacrilices  qu’il  offroit 
chaque  jour  au  Seigneur , un  prêtre 
nommé  Ira , qui  est  appelé , dans 
l’Ecriture  , la  prêtre  de  David.  Pour 
ce  qui  est  des  cent  cinquante  pseau- 
mes  , on  ne  peut  pas  assurer  que 
David  en  suit  l’unique  auteur.  Quel- 
ques pères  ont  pensé  qu'on  devoit 
en  attribuer  plusieurs  à ceux  dont 
le  nom  se  trouve  à la  tête  de  cer- 
tains pseaumes  -,  mais  il  y en  a d'au- 
tres , parmi  lesquels  se  trouve  saint 
Augustin  , qui  les  attribuent  tous  à 
David , et  c’est  le  sentiment  le  plus 
probable. 

( An  du  monde  3017 , avant  J.  C. , 
1037.  ) Cinq  ans  après  , la  colère  du 
Seigneur  s’alluma  contre  David  , à 
l’occasion  du  dénombrement  de  son 
peuple , qu’il  ordonna  à Joab  de 
faire  dans  toute  l’éteudue  de  son 
royaume.  Ce  général  lui  représenta 
inutilement  que  l'exécution  de  cet 
ordre  pourroit  avoir  de  fâcheuses 
suites.  David  voulut,  être  obéi  , et 
le  rôle  qui  lui  en  fut  présenté  monta 
à treize  cent  mille  hommes  propres 
à porter  les  armes  , sans  compter 
ceux  qui  se  trouvoient  dans  les  tri- 
bus de  Benjamin  et  de  Lèvi,  dont 
on  ne  fit  point  le  dénombrement , 
parce  que  David  en  conçut  un  re- 
mords qui  l’avertit  que  le  Seigneur 
étoit  irrité.  Il  s’en  humilia  devant 
lui  ; il  lui  lit  l’aveu  de  sa  faute , et 
le  pria  de  détourner  les  yeux  d'une 
iniquité  dont  il  veconnoissoit  la 
folie.  Dès  le  lendemain , le  Sei- 
gneur lui  envoya  le  prophète  Cad  , 
avec  ordre  de  lui  dire  qu’il  lui  dou- 
licroit  le  choix  de  trois  lléaux  qu’il 
lui  avoit  préparés  , et  qui  dévoient 
devenir  le  «bâtiment  de  sa  faute. 
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Ces  fléaux  étoient  une  famine  de 
sept  ans  , une  guerre  de  trois  mois 
et  une  peste  de  trois  jours.  David  , 
pressé  par  le  prophète  pour  déter- 
miner son  choix  , choisit  celui  dont 
il  pouvoit  être  lui-meme  frappé.  11 
vaut  mieux  , lui  dit-il , que  je  tombe 
entre  les  mains  du  Seigneur,  dont 
j’ai  si  souvent  éprouvé  la  miséri-* 
corde,  que  dans  celles  des  hommes. 
Dès  le  lendemain  , la  peste  com- 
mença à exercer  ses  ravages  sur  lo 
peuple  d’Israël,  et  ne  discontinua 
pas  jusqu’à  la  fin  du  troisième  jour, 
depuis  Dan  jusqu’à  Bersabée.  Il 
mourut  soixante-dix  mille  person- 
nes. L’ange  du  Seigneur  étendoit 
déjà  sa  main  sur  Jérusalem  pour  la 
ravager , et  il  étoit  alors  près  de 
l’aire  d’Aréuna,  lorsque  le  Sei- 
gneur se  laissa  toucher  à la  vue  de 
tant  de  maux  , et  lui  ordonna  de  re- 
tenir sa  main.  Cette  miséricorde 
dont  le  Seigneur  usa,  fut  accordée 
à la  ferveur  de  la  prière  de  David. 
C’est  moi,  lui  dit-il,  qui  ai  péché > 
Seigneur  ; c’est  moi  <pù  suis  le  cou- 
pable. Mais  qu’ont  fait  ceux-ci , qui 
ne  sont  que  mes  brebis?  que  votre 
main  frappe  donc  sur  moi  , Sei- 
gneur , et  sur  la  maison  de  mon 
père.  David  apprit  eu  même  temps 
du  prophète  Cad  , que  le  Seigneur 
avoit  exaucé  sa  prière.  Il  lui  dit 
d’aller  dresser  un  autel  dans  l’ait  e 
d’Aréuna  , où  il  avoit  aperçu  l’ange 
exterminateur.  David  s’y  en  alla 
aussitôt.  L’autel  étant  dressé,  il  y 
offrit  des  holocaustes , et  la  plaie 
cessa.  11  continua  de  s’occuper  des 
préparatifs  du  temple  ; il  fit  do 
grandes  offrandes  , et  sou  exemple 
fut  suivi  par  les  principaux  des  tri- 
bus et  les  gens  riches  d’Israël.  La 
trésor  du  temple  s’accrut  de  trois 
cent  cinquante  millions. 

( An  du  monde  3oîo , avant  J.  C. , 
ioo4.  ) David  étoit  parvenu  à un 
âge  fort  avancé,  quoiqu’il  ne  fut 
qu'à  sa  soixante  - dixième  année; 
mais  les  fatigues  qu’il  avoit  essuyées 
pendant  tout  le  temps  de  sa  vie  , 
n’avoient  pas  peu  contribué  à l’af- 
lôiblir,  et  sa  chaleur  naturelle  étoit 
presqu’entiérement  éteinte  , ea 
sorte  «jue  , quoiqu’on  lo  couvrit 
beaucoup,  on  ne  pouvoit  point  ré- 
chauffer. On  crut  y réussir  , en 
mettant  auprès  de  lui  une  jeune 
personne.  Ou  choisit  pour  cela  une 
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jeune  filledc  Sunani,  qui  étoit  d’une 
grande  beauté:  clic  dormoit  auprès 
de  lui . et  ctoit  chargée  de  le  servir. 
L’opiii.m  commune  est  qu’il  l’é- 
pousa; cependant  elle  étoit  vierge 
a la  mort  de  David.  Adouias , qui 
se  voyoit  l’aîné  des  princes  depuis 
la  mort  d’Amnon , de  Chélé&b  et 
d’Absalou  , crut  que  le  royaume  lui 
appârti endroit  par  droit  de  succes- 
sion. Dans  cette  persuasion  , il  se 
lit  faire  des  chariots  , prit  des  gens 
à cheval  et  cinquante  hommes  pour 
courir  dcvaut  lui.  David,  qui  s’en 
aperçut , eut  la  ioihlesse  de  ne  pas 
l’en  reprendre.  De  parti  du  prince 
étoit  devenu  puissent  ; Juab  ctoit 
dans  ses  intérêts;  le  grand-prêtre 
Abiathar  appuya  ses  prétentions  , 
et  le  jour  fut  arreté  pour  la  procla- 
mation du  nouveau  roi.  Nathan  , 
qui  eu  fut  instruit,  en  avertit  Bcth- 
vabée  , et  lui  persuada  d’en  aller  in- 
former David.  Nathan  appuya  ses 
discours  auprès  du  roi , qui  ordon- 
na , le  même  jour,  à Bauaïa,  de 
faire  monter  Salomon  sur  sa  mule, 
de  le  conduire  à Gihon  , et  de  lui 
faire  donner  l’onction  royale.  Cette 
cérémonie  fut  suivie  du  son  des 
trompettes  , et  on  cria:  Vive  le  roi 
Salomon!  Salomon  étant  de  retour 
à Jérusalem  , David  le  fit  asseoir 
sur  son  trône,  et  lui  ordonna  de 
gouverner  Israël  et  Juda. 

Le  bruit  du  peuple  qui  couroit 
après  lui  , et  les  cris  de  joie  dont 
l’air  rctentissoit  de  toutes  parts  , 
pénétrèrent  jusqu’au  lieu  où  Ado- 
uias avoit  donné  un  festin  somp- 
tueux aux  principaux  de  son  parti. 
Xoab  ne  sachant  quel  étoit  le  sujet 
d’une  joie  si  universelle  , Jnuathas  , 
bis  du  grand-prêtre  Abiathar  , vint 
apprendre  au  prince  et  à toute  sa 
suite  , que  David  venoit  de  faire  sa- 
crer roi  Salomon  , et  aussitôt  la  fac- 
tion d’Adonias  fut  dissipée. 

( An  du  monde  Son  , avant  J.  C. , 
io53.  ) L’année  suivante  , David 
sentant  que  sa  fin  approchoit , fit 
appeler  Salomon  pour  lui  donner 
ses  derniers  avis.  Me  voici  , lui 
dit  il,  proche  du  terme  où  tout 
homme  doit  arriver;  armez-vous 
de  fermeté , et  que  la  puissance 
dont  je  vous  ai  revêtu , soit  toujours 
l’appui  de  votre  courage.  11  l’ex- 
horte ensuite  à observer  fidèlement 
la  loi  du  Seigneur,  à garder  les  cé- 
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témonies  prescrites  par  Moyse,  et 
lui  rappela  que  c’étoit  l’unique 
moyen  de  s’affermir  sur  son  trône, 
et  de  le  transmettre  à ses  descen- 
dais. Il  ajouta  ensuite  certaines 
dispositions  particulières  , et  la  ma- 
nière dont  il  devoit  en  agir  à l’é- 
gard de  ceux  dont  il  avoit  à se  plain- 
dre , et  de  ceux  qui  lui  avaient  été 
fidèles.  Jor.h  , lui  dit-il , est  digne 
de  mort;  il  a assassiné  Abner  et 
Ama.a  ; leur  sang  crie  vengeance 
et  demande  sa  mort.  J’avois  accordé 
le  pardon  et  la  vie  à Sémeï , pour 
m’avoir  maudit  et  poursuivi  à coups 
de  pierres  , lorsque  je  fuyois  de  Jé- 
rusalem; il  méntoit  que  je  le  fisse 
mourir  lorsque  j’y  rentrai.  Il  s’hu- 
milia devant  moi,  et  je  lui  promis 
qu’il  ne  seroit  pas  mis  à mort  sous 
inou  règne.  J’ai  accompli  ma  pro- 
messe ; mais  néanmoins  ne  laisses 
pas  sou  crime  impuni.  11  lui  recom- 
manda en  particulier  les  enfaus  de 
Berzcliai  , dont  il  avoit  reçu  toutes 
sortes  de  services.  Après^voir  ma- 
nifesté ses  dernières  volontés,  Da- 
vid s’endormit  avec  ses  pères  , et 
lut  enseveli  dans  la  ville  de  David. 
11  étoit  âgé  de  soixante-dix  ans  et 
quelques  mois , et  en  avoit  régné 
quarante-deux. 

DEBELAIM  , père  de  Gomer  , 
femme  du  prophète  Osée. 

DÉBORA  l'ie,  ( An  du  monde 
2179,  avant  J.  C. , 1875.)  nourrice 
de  Kébecca.  Lorsque  sa  maîtresse 
suivit  Eliezer  pour  aller  épouser 
Isaac,  Débora  l’accompagna  dans  la 
Terre  promise,  où  elle  mourut.  Elle 
fulensevrlic  sous  un  chêne  qui  porta 
depuis  ce  tcmps-là  lo  nom  de  Chêne 
du  deuil. 

DÉBORA  II  , ( An  dn  monde 
274o,  avant  J.  C. , tlii4.)  femme  de 
Lapidotb  et  prophétesse.  Elle  }n- 
geoit  les  différens  des  Israélites  sons 
un  palmier  qui  porta  sou  nom  , entre 
Rama  et  Béthel  , sur  la  inonlague 
d’Éphraïm , où  le  peuple  s’assem- 
blmt.  Le  peuple  d’Israël  ayant  été 
assujetti  pendant  vingt  ans  à Jabin  , 
en  punition  de  son  idolâtrie  , le  Sei- 
gneur inspira  à Débora  le  dessein 
de  l’affranchir  de  la  servitude.  Elle 
envoya  chercher  lîarac,  fils  d’Ahi- 
noem , et  lui  signifia  l’ordre  que  le 
Seigneur  lui  donnoit  par  sa  bouche, 
de  prendre  dix  mille  combattans  de» 
enfaus  de  Nephtali  et  de  Zabulou. 
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Quand  vous  serez  , dit  le  Seigneur, 
eu  torrent  de  Cison  , je  vous  amène- 
rai Sisara  , général  de  l’armée  de 
Jabin  , roi  des  Chananéeus  , avec 
«es  chariots  et  toutes  ses  troupes  , 
et  je  vous  les  livrerai  entre  les  mains. 
Barac  11e  consentit  à y aller  qu’à  con- 
dition qu’elle  iroit  avec  lui.  J’irai 
avec  vous  , lui  dit  Débora  , mais 
vous  perdrez  la  gloire  du  triomphe  , 
parce  que  le  Seigneur  les  livrera 
entre  les  mains  d'une  femme.  Dé- 
bora partit  aussitôt  avec  Barac  , à 
la  tête  de  dix  mille  hommes  , et  se 
rendit  sur  la  montagne  du  Thabor. 
Sisara  en  étant  averti , fit  rassembler 
ses  neuf  cents  chariots , et  fit  venir 
son  armée  jusqu’au  torreut  de  Ci- 
son.  Ce  fut  alors  que  Barac  , encou- 
ragé par  Débora,  descendit  la  mon- 
tagne avec  ses  troupes  , et  en  même 
temps  le  Seigneur  frappa  de  terreur 
Sisara  et  toute  son  armée , qui  fut 
toute  passée  au  fil  de  l’épée.  Sisara 
prit  la  fuite , et  arriva  à la  maison 
de  Jahel , qui  profita  de  son  som- 
meil pour  le  tuer,  en  lui  enfonçant 
un  gros  clou  dans  la  tempe  avec  un 
marteau.  Barac  et  Débora  célébrè- 
rent cette  victoire  par  un  cantique 
qn’ils  chantèrent  à la  gloire  du  Dieu 
d’Israël. 

ÜELPHON,  ( An  du  monde 
558g.)  second  fils  d'Aman.  Il  eut, 
ainsi  que  ses  frères  , le  même  sort 
que  sou  père. 

DÉMAS,  natif  de  Thessalonique. 
Il  fut  disciple  de  saint  Paul  , et  té- 
moigna d'abord  beaucoup  de  zèle  ; 
mais,  entraîné  par  l’amour  du  siècle, 
il  abandonna  cet  apôtre,  et  se  re- 
tira à Thessalonique,  où  il  embrassa 
les  erreurs  de  Simon  le  magicien, 
de  Nicolas  et  d’Herinogène  , apos- 
tats , et  devint  même  prêtre  des 
idoles. 

DÉMETRIUS  SOT  R R , ( An  du 
monde  38gz  , de  Rome,  5ga  , avant 
J.  G. , if>a.  ) fils  de  Séleucus  Philo- 
pator,  frère  d’Antiochus  Epiphane, 
roi  de  Syrie  , avoit  été  envoyé 
eu  otage  à Rome.  Il  n’eut  pas 
plutôt  appris  la  mort  d’Antioclius 
Epiphane,  son  oncle  , qu’il  sortit 
secrètement  de  Rome  , et  se  rendit 
à Tripoli , ville  maritime  de  Syrie , 
où  il  prit  à sa  solde  une  nombreuse 
armée  , et  se  fit  reconnoître  roi  de 
Syrie.  Il  eut  d’autant  plus  de  faci- 
lité à monter  sur  le  trône,  qu’il  sa 
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disoit  envoyé  par  le  sénat;  ce  qui 
fit  qu’Antiochùs  Eupator,  neveu  ils 
Séleucus  Philopator,  et  fils  d'An- 
tiochus  Epiphane,  et  Lysias  , al- 
lèrent au-devant  «le  lui  ;"msis  üé- 
métrius  ayant  déclaré  à ses  soldats 
qui  s’étoient  saisis  dece  jeune  prince 
et  de  Lysias  , qu’il  ne  vouloit  qu’on 
les  lui  présentât  , les  soldats  en 
conclurent  qu’il  étoit  bien  aise  dà 
s’en  défaire,  et  ils  les  firent  mourir. 

Ce  fut  dans  ce  temps-là  qu’Al- 
cirae  , qui  aspiroit  à la  grande  sa- 
crificature , vint  le  trouver  avec  une 
troupe  d'hommes  impies  , et  forma 
une  plainte  contre  Judas  et  ses 
frères.  Il  lui  demanda  d’euvoycr 
un  homme  assuré  pour  reconnoître 
les  maux  qu’il  avoit  faits.  Le  roi  y 
envoya  Bacchide  , qui  commandotC 
au-delà  de  l’Euphrate  , avec  ordre 
de  punir  tous  ceux  qui  s’étoieut  at- 
taché» à Judas;  il  établit  en  même 
temps  Alciine  grand-prètre.  L’ar- 
mée dont  Bar.chide  étoit  suivi  , fit 
juger  à Judas  que  ses  iiitentious 
étoit  de  lui  déclarer  la  guerre  ; ainsi 
il  n’eut  garde  de  compter  sur  les 
propositions  de  paix  que  Bacchide 
lui  fit  faire,  à dessein  de  le  sur- 
prendre. Les  Assidéens  , plus  cré- 
dules, voulurent  demander  la  paix 
à Alciine;  mais  malgré  la  promesse 
qu’il  leur  fit  de  ne  leur  faire  aucun 
mal  , il  en  fit  périr  soixante  dans  un 
même  jour.  Bacchide  ayant  été  re- 
trouver le  roi  pour  lui  rendra 
compte  de  l’état  des  affaires  de  la 
Judce  , Nicauor  fut  envoyé  à ea 
place.  Il  chercha  à tromper  Judas 
sous  le  voile  de  l’amitié;  mais  Judas 
qui  s’eu  définit,  ne  voulut  plus  le 
voir.  Nicanor  jugeant  qu’il  n’y  avoit 
que  la  force  qui  put  le  réduire  , 
marcha  contre  Judas  , et  perdit  près 
de  cinq  mille  hommes  dans  uno 
première  bataille;  le  reste  de  son 
armée  s’enfuit  à Jérusalem.  Dans 
une  seconde  action  qui  se  passa  près 
de  Béchoron  la  Basse,  Nicanor  fut 
tué , et  toute  sou  armée  fut  dé- 
faite. 

(An  du  mondes  38q3,  de  Rome, 
59Ô,  avant  J.  C.  , 161.  ) Démétriu  i 
ayant  appris  la  mort  de  Nicanor  et 
la  perte  de  ses  autres  troupes  , en- 
voya une  seconde  fois  Bacchide  à 
la  tête  d'une  nouvelle  armée.  L’ar- 
mée de  Judas,  affaiblie  par  la  dé- 
sertion du  plus  grand  nombre  d» 
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ers  soldats , ne  put  soutenir  le  choc 
d'un  combat  qui  fut  livré.  Judas  y 
périt,  et  sa  troupe  prit  la  fuite.  Bac- 
chide donna  le  gouvernement  de 
tout  ce  pays  à des  hommes  impies  , 
et  lit  une  recherche  des  amis  de 
Judas  pour  les  faire  mourir.  Jona- 
thas  succéda  à Judas  sou  frère , 
et  Bacchide  en  étant  instruit,  cher- 
cha à le  surprendre  ; il  alla  le  cher- 
cher dans  le  désert  de  Thécua  , où 
il  s’étoit  retiré,  et  d’où,  après  la 
la  défaite  des  iils  de  Jambri , il  s’é- 
toit approché  du  Jourdain.  Le  com- 
bat s’engagea , et  Jonatlia3 , que  Bac- 
chide croyoit  devoir  être  arrêté  par 
le  fleuve,  le  passa  à la  nage  avec  sa 
troupe;  son  euuenii  se  retira  pour 
lors  a Jérusalem , après  avoir  perdu 
mille  hommes  de  son  armée.  11  bâ- 
tit des  forteresses  dans  diflêrcntes 
villes  , et  y mit  de  fortes  garnisons. 
Sans  cette  même  année  arriva  la 
mort  d’Alcime.  Il  avoit  commencé 
de  faire  abattre  les  murailles  de  la 
partie  intérieure  du  temple  ; mais 
comme  il  pressoit  les  ouvriers  qui  y 
étoient  employés  , le  Seigneur  le 
frappa  d'une  paralysie,  accompa- 
gnée de  vives  douleurs  dont  il  mou- 
rut. Sa  mort  fut  suivie  d'une  cons- 
piration contre  Jonathas.  On  avertit 
Bacchide  , et  ou  lui  proposa  les 
moyens  de  le  surprendre  et  de  l’en- 
velopper avec  sa  troupe  pendant  la 
nuit.  Jonathas  en  étant  instruit , lit 
prendre  cinquante  des  principaux 
auteurs  de  ce  dessein  , et  les  lit  mou- 
rir. Cependant  Bacchide  se  rendit  à 
Bcthbcsseu  , où  étoient  Jonathas  et 
Simon  son  frère  , et  mit  le  siège 
devant  cette  ville;  mais  Jonathas  eu 
étant  sorti  avec  une  troupe  assez 
nombreuse,  les  délit tandis  que 
Simon,  dans  une  sortie,  brûla  les 
machines  du  siège.  Cet  événement 
mit  Bacchide  dan»  une  si  grande 
colère  contre  ceux  qui  lui  avoient 
conseillé  de  surprendre  Jonathas , 
qu’il  en  fit  mourir  plusieurs  , et  ré- 
solut de  retourner  dans  son  puys 
avec  le  reste  de  son  armée.  Jonathas 
en  ayant  été  averti , lui  lit  faire  des 
propositions  do  paix , qui  furent  ac- 
ceptées. 

( Ail  du  monde  3900  , de  Rome  , 
(joo , avant  J.  C. , i5i.  ) Cinq  ans 
après  , Héraclide  , ennemi  de  Dé- 
métrius,  conduisit  à Rome  un  jeune 
homme  nommé  Prumpale , avec  sa 
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soeur  Laodice  , qu’il  prit  dans  la  lie 
du  peuple,  et  qu’il  lit  passer  pour 
les  entans  d'Antiochus  Lpiphanc. 
Ils  furent  reconnus  pour  tels  par  le 
séuat , et  obtinrent  la  permission 
de  |K>ursuivre  leurs  prétentions  au 
royaume  do  Syrie.  Ils  furent  con- 
duits à Ftolémaide,  où  la  garnison 
romaine  le  reconnut  pour  son  roi. 
Les  habitans  lui  rendirent  leur» 
hommages  , et  se  soumirent  à son 
empire.  Jonathas  , à qui  il  écrivit 
eu  lui  faisant  des  offres  , les  préféra 
à celles  de  Démétrius , qui  avoit 
donné  tint  de  preuves  de  sa  haine 
contre  les  Juifs.  Les  deux  rois  en 
vinrent  à une  bataille  où  Démé^ 
trius  lut  tué.  ( An  du  monde  3yo3  , 
avant  J.  C.,  101.  ) Après  avoir  rem- 
porté celte  victoire , Alexandre  en- 
voya des  ambassadeurs  à Ptolémée  , 
roi  d’iîgypte.  Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  en  purlaut  d’Alexandre 
Balé. 

DÉMÉTRIUS  NICANOR  II,  fils 
de  Démétrius  Soter,  avoit  été  en- 
voyé en  Crète  avec  son  frère  Antio- 
clius  Sidétus  , par  Démétrius  son 
père  , pour  les  soustraire  aux  dau- 
gers  de  la  guerre.  Il  fut  instruit  de 
la  défaite  et  de  la  mort  de  son  père  , 
et  se  rendit  en  Syrie.  Il  donna  le 
commandement  de  son  année  ù 
Apollonius  , gouverneur  de  cette 
province,  qui  se  rendit  aussitôt  ù 
Jamnia  , et  qui  délia  Jonathas  au 
combat.  ( An  du  monde  5yo6  , de 
Rome  , fio6  , avant  J.  C.  , i43.  ) Ce- 
lui-ci ayant  pris  dix  mille  hommes  , 
se  rendit  maitre  de  Joppé,  occupée 
par  une  forte  garnison  d’Apollo- 
nius; de-là  il  marcha  vers  Azot , 
qu'il  brûla  avec  le  temple  de  Da- 
gon  , où  il  lit  périr  par  le  fer  et  par 
le  feu  , près  de  huit  mille  hommes. 
Maître  de  Joppé  et  d’Azot , il  se 
présenta  à Ascalon  , dont  les  porte» 
lui  furent  aussitôt  ouvertes  , et  où 
il  fut  reçu  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs. 

{ An  du  moude  3907  , de  Rome, 
607  , avant  J.  C. , 147.  ) L'année  sui- 
vante , Ptolémée  Philométor , qui 
avoit  donné  sa  fille  Cléopâtre  à. 
Alexandre  , s’apercevant  que  Dé- 
métrius  NicamJr  se  fortilioit  de  jour 
en  jour  , lui  donna  Cléopâtre  , qu’il 
enleva  à son  mari;  et  èroyant  n’a- 
voir plus  aucun  ménagement  à gar- 
der avec  lui,  après  avoir  renoncé  à 

son 
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son  alliance,  il  se  rciulità  Antioche, 
apres  s'etre  emparé  de  plusieurs 
villes’  maritimes  , et  se  lit  recon- 
uoiire  pour  roi  de  Syrie.  Alexandre 
se  vit  forcé  de  s'enfuir  eu  Arabie  , 
où  il  fut  tué  peu  de  temps  apres,  par 
Zabilicl , prince  des  Arabes.  Sa  lote 
fut  euvoyee  à Ptoléinée  , qui  mou- 
rut trois  jours  après.  Sa  mort  rendit 
Démétrius  tranquille  possesseur  du 
royaume  de  son  père,  pendant  deux 
uns.  Jonathas  ayant  été  mandé  , se 
rendit  auprès  de  lui , et  gagna  son 
amitié  par  les  riches  présens  qu’il 
lui  lit;  il  fut  coufirmé,  par  ce  prince, 
dans  sa  souveraine  sacrilicature , 
malgré  les  plaintes  que  quelques 
hommes  de  sa  nation  avoient  for- 
mées coutrc  lui. Démétrius  se  voyant 
tranquille , crut  ne  plus  avoir  be- 
soin de  ses  troupes.  11  congédia  son 
armée  , mais  il  conserva  les  troupes 
étrangères  qu’il  avoit  levées  dans 
l’ile  de  Crète.  Cette  préférence  ayant 
excité  Ja  jalousie  et  le  mécontente- 
ment de  celles  de  sa  nation  , et  qui 
avoient  servi  sous  le  régne  de  sou 
père  , donna  lieu  à Diodore  ou  Try- 
phou  , d'entreprendre  de  détrôner 
Démétrius  , et  d’usurper  le  trône  de 
Syrie.  Il  parut  d’abord  avec  Antio- 
chus,  fils  d’Alexandre,  sous  pré- 
texte de  le  faire  remonter  sur  le 
trône  de  son  père;  mais  lorsqu’il 
eut  rassemblé  assez  de  forces  , et 
gagné  la  confiance  de  l’armée , il 
trouva  le  moyen  de  se  défaire  du 
jeune  Antiochus , et  d’usurper  sa 
couronne.  C’est  alors  qn’il  prit  le 
110m  de  l'ryfhon.  Comme  il  avoit 
tout  à craindre  de  Jonathas  , qui 
étoit  attaché  au  parti  de  Démétrius  , 
il  l’attira  à Ptolémaïde  , où  il  le  fit 
mourir.  ( An  du  inunde  3gio,  de 
Home  , 610 , avant  J.  C. , i44.  ) Cet 
événement  se  passa  avant  son  avène- 
ment à la  couronne  , et  dès-lors  Si- 
mon , frère  de  Jonathas,  lui  suc- 
céda à la  souveraine  sacrificature  , et 
fut  reconnu  comme  chef  et  com- 
mandant des  armées. 

Il  s’appliqua  d’abord  à réparer  les 
places  «le  la  Judée  , à les  fortifier  , 
a les  munir  d’armes  et  de  vivres  ; il 
envoya  des  hommes  assurés  à Dé- 
métrius , qui  étoit  en  Séleucie;  il 
les  chargea  de  lui  remettre  une  cou- 
ronne et  une  palme  d’or  , de  lui  de- 
mander de  rétablir  la  Judée  dans  ses 
franchises,  et  de  lui  exposer  les 
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ravages  et  la  violence  do  Tryphon. 
Démétrius  lui  accorda  d’autant  plus 
volontiers  ce  qu’il  demaodoit , qu’il 
sentoit  le  besoin  qu’il  avoit  d être 
appuyé  par  les  Juils  , et  de  s’en  mé- 
nager les  secours.  Sentant  d’ailleurs 
que  la  vie  oisive  et  voluptueuse 
qu’il  menoit  depuis  long-temps  avoit 
aliéné  le  coeur  de  ses  sujets  , il  réso- 
lut d’aller  chercher  du  secours  en 
l’erse,  afin  de  poursuivveTryphon, 
de  rétablir  sa  réputation,  et  de  ra- 
mener les  esprits;  mais  son  projet 
réussit  mal  ; il  fut  pris  par  les  Per- 
ses , et  livré  au  roi  des  Parthes,  qui 
néanmoins  n’ahusa  point  des  droits 
qu’il  avoit  sur  lui.  ( An  du  monde 
3gi3,  de  Rome,  6i3  , avant  J.  C.  , 
l4i,  ) 11  considéra  que  Démétrius 
étoit  roi , lui  donna  sa  iille  Rliodo- 
gune  en  mariage , et  le  retint  au- 
près de  lui.  Antiochus  Sidètes  , son 
frère , ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Parthes  , pour  rendre  la  liberté  à 
Démétrius  , fut  tué  dans  une  ba- 
taille où  son  armée  fut  défaite.  ( Au 
du  monde  3giô  , avant  J.  C. , 12g.  ) 
Ce  11e  fut  qu’après  sa  mort  que  Dé- 
métrius eut  l’agrément  de  se  retirer 
en  Syrie  , où  il  remonta  sur  le 
trône.  Sou  nouveau  règne  ne  dura 
que  quatre  ans.  11  fut  vaincu  par 
Alexandre  Zébina  , prince  de  la 
race  de  Séleucus  , qui  fut  envoyé 
par  Ptoléinée  , roi  d’Egypte,  et  qui 
avoit  fait  apporter  le  corps  d’ Antio- 
chus du  pays  des  Parthes  , pour  lui 
faire  des  magnifiques  obsèques. 
Cléopâtre  , sa  première  femme , 
voulant  venger  l'afiront  qu’il  lui 
avoit  fait  en  épousant  Rliodogune, 
le  lit  mourir.  ( An  du  monde  592g  , 
de  Rome,  62g,  avant  J.  C. , 123.  ) 
Séleucus  , son  fils , lui  succéda;  mais 
s’étaut  élevé  au  trône  sans  eu  avoir 
demandé  le  consentement  à Cléo- 
pâtre, sa  mère,  cette  mère  inhu- 
maine le  fit  égorger  , et  mit  sur  le 
trône  son  frère  Antiochus  Gripus  , 
qui , s’il  faut  en  croire  Justin  , ayant 
appris  que  sa  mère  Cléopâtre  vou- 
loit  l’empoisonner,  la  contraignit  à 
avaler  elle- même  le  poison  qu’elle 
lui  avoit  préparé. 

DÉMÉTRIUS  III,  ( An  de  J.C., 
54.  ) orfèvre  d’Ephèse  , dont  il  est 
parlé  aux  Actes  des  A/iôtres.  Lors- 
que l’apôtre  saint  Paul  prêrhoit  à 
Éphèsc  et  travailloit  à ébranler  In- 
culte de  Diane,  qui  s’y  maintenoit 
, o 
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‘ depuis  si  long-temps  , un  orfèvre 
nommé  Démétrius  , qui  faisoit  un 
grand  commerce  de  petits  temples 
portatifs  de  la  Diane  d’Ephèse  , et 
qui  faisoit  travailler  un  grand  nom- 
bre d’ouvriers  de  ce  métier  , les  as- 
sembla avec  d’autres  qui  exerçoient 
le  même  talent , et  excita  une  sédi- 
tion contre  saiut  Paul,  en  leur  l'ai- 
a:uit  seutir  le  tort  que  ses  prédica- 
tions contre  le  culte  de  I>iane  fai- 
soient  à leur  commerce.  Toute  la 
■ville  futaussitôt  eu  rumeur,  et  .s’as- 
sembla dans  la  place  publique  où 
étoit  le  théâtre , et  ou  furent  en- 
traînés Caïus  et  Aristarque  , disci- 
ples de  saint  Paul.  Paul  voulut  y 
aller  pour  appaiserle  peuple,  mais 
les  disciples  l’eu  empêchèrent.  La 
sédition  fut  appaisée  par  un  greffier 
de  la  ville,  qui  leur  représenta  que 
la  querelle  d un  particulier  tel  qu’é- 
toit  Démétrius  , ne  devoit  point  de- 
venir celle  de  toute  la  ville,  et  que 
s’il  avoit  quelque  plainte  à faire  , il 
y avoit  dans  Ephèse  des  magistrats 
pour  juger  leurs  différens  ; il  leur 
lit  sentir  même  qu’on  pourroit  les 
accuser  d’avoir  excité  une  sédition  , 
et  s’en  prendre  à tous  ceux  qui  y 
auraient  pris  part.  Ces  réflexions 
firent  cesser  le  tumulte , et  tout  le 
peuple  se  sépara. 

DÉMÉTRIUS  IV,  chrétien  zélé 
et  vertueux  , dont  l'apôtre  saint  Jean 
fait  l’éloge.  «Tout  te  monde,  dit-il, 
« tond  un  témoignage  avantageux  à 
« Démétrius  , et  la  vérité  même  le 
« lui  rend.  Nous  le  lui  rendons 
« aussi  nous-mêmes  , et  vous  savez 
« que  notre  témoignage  est  véri- 
« table».  Il  y en  a qui  croient  que 
ce  Démétrius  est  l’orfévre  d’Ephèse 
dont  nous  venons  de  parler , et 
qu’on  prétend  avoir  renoncé  au  pa- 
ganisme , pour  embrasser  la  foi  de 
Jésus-Christ  ; mais  on  n’en  trouve 
point  de  preuve  , ni  dans  les  histo- 
riens , ni  dans  les  pères. 

DÉMOPHON  , ( An  du  inonde 
/ 5Soi , de  Rome  , 5qi , avant  J.  C.  , 
162.)  capitaine  de  l’armée  d’Autio- 
chusEupator.  Après  le  traité  ou  la 
trêve  qui  se  fit  entre  Antiochus  et 
Judas  IHachâbée  , Démophon  fut 
laissé  dans  la  Judée;  mais,  nonobs- 
tant la  trêve , il  continua  ses  mau- 
vais traitemens  envers  les  Juifs , ce 
qui  obligea  Judas  à reprendre  les 
armes. 
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DIE,  nom  de  la  première  de» 
filles  que  Job  eut  après  les  épreuves 
par  où  le  Seigneur  le  fit  passer.  Ce 
nom  lui  fut  donné  à cause  de  son 
extrême  beauté. 

DIKVI , DiévIens,  peuples  dont 
on  ne  connoît  guère  le  pays.  La 
père  Calmet  croit  que  ce  pourvoit 
être  ceux  d’Ava.  Dans  ce  cas  , ils 
appartiendraient  à la  Bactriane.  Il 
doute  aussi  si  ce  ne  sont  pas  ceux 
qui  habitoieut  le  long  du  Heure 
Diaba  , dans  l’Assyrie,  qui  se  dé* 
gorgeoit  dans  le  Tigre.  On  ne  peut 
eu  rien  dire  d’assuré.  Ces  peuples 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  s’op- 
posèrent à la  reconstruction  de  Jé- 
rusalem. 

DINA  , ( An  du  monde  1289  , 
avant  J.  C.  , 1765.)  fille  de  Jacob  et 
de  Lia.  Elle  naquit  dans  la  Mésopo- 
tamie , chez  Laban.  Jacob  étoit  déjà 
chez  son  beau-père  depuis  plusieurs 
années.  Lorsqu'il  en  sortit , il  alla 
à Soohet , ville  de  la  Palestine,  dans 
la  tribu  de  Gad  , et  passa  de  là  à 
Sichem.  A peine  avoit-ellc  atteint 
sa  seizième  année,  qu'une  curiosité 
indiscrète  la  porta  à sortir  de  sa 
mni.xou  pour  voir  , ditJoscphe,  les 
divertissemens  d’une  fête  qu'on  cé- 
lébrait à Sichem.  La  curiosité  est 
excusable  à cet  âge.  Diiia  étoit  dans 
un  pays  étranger;  il  étoit  naturel 
qu’elle  désirât  de  voir  comment  les 
jeunes  personnes  de  sou  âge  étoient 
pavées.  Sichem  , fils  d’Hémor  , - 
prince  on  roi  de  Sichem,  l’ayant 
aperçue  , conçut  un  amour  violent 

Îiour  elle  , l'enleva  et  lui  ht  vio-  y 
en  ce.  Dina  se  voyant  déshonorée  , 
fut  accablée  de  la  plus  profonde 
tristesse.  En  vain  Hémor,  dont  la 
passion  ne  s’étoit  point  ralentie  , 
tâcha-t-il  de  la  consoler  et  de  la  ga- 
gner par  ses  caresses  , il  11e  put 
point  y réussir  , et  ne  trouva  d’autre 
moyen  que  de  demander  à son  père 
de  permettre  qu’il  épousât  Dina. 
Hémor  en  parla  aux  enfans  de  Jacob. 
Ceux-ci,  qui  avoient  conçu  le  des- 
sein de  venger  l'outrage  qu’ils 
avoient  reçu,  répondirent  à Hémor 
et  à son  fils  , qu’ils  ne  pouvoient, 
suivant  leur  loi,  faire  alliance  avec 
eux  , qu’autant  qu’ils  se  soumet- 
traient à la  loi  de  la  circoncision. 
Hémor  et  Sichem  souscrivirent  à 
ri-tte  proposition;  ils  assembüren  V 
le  peuple,  ils  lui  firenUaentir  l’avaiv- 
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tige  qn’ils  retireroient  de  s’allier 
avec  les  Israélites.  Le  peuple  y con- 
sentit, et  tous  les  mâles  lurent  cir- 
concis ; mais  le  troisième  jour  , où 
la  douleur  des  plaies  étoit  plus  vio- 
lente , Simeon  et  Lévi , Irères  de 
Bina  , entrèrent  hardiment  dans  la 
ville  l'épée  à la  main , et  tuèrent 
tous  les  mâles  , sans  épargner  Hc- 
mor  et  Sichem,  et  ramenèrent  en- 
suite de  la  maison  de  ce  roi  leur 
sœur  Bina.  Après  qu’ils  furent  sor- 
tis, les  autres  enfyus  de  Jacob  se 
jetèrent  sur  les  morts  , pillèrent 
toute  la  ville  , s’emparèrent  de  tout, 
et  amenèrent  les  iemmes  captives 
avec  leurs  petits  enfans. 

1UNÆI,  Bin£ens  , ( An  du 
monde  33i4,  de  Rome,  i4,  avant 
J.  C.,  74o.  ) /peuples d’Assyrie  , que 
Salmauasar  envoya  à Samarie  après 
eu  avoir  transporté  les  habitaus  dans 
l’Assyrie.  Réum , chef  du  conseil 
de  ces  peuples  , et  Simsaï  , secré- 
taire , avec  les  Binéeus  et  les  autres 
étrangers , s’opposèrent  à la  recons- 
truction de  Jérusalem.  Le  père  Cal- 
met  croit  que  les  Biuéens  étoient 
Cappadociens  ou  Persans. 

BYONISIUS  ARÉOP  AGIT  A.(  An 
de  J.  C. , 5o.  ) Bénis,  sénateur  de 
l’aréopage  , fut  uii  de  ceux  qui  se 
convertirent  et  qui  s’attachèrent  à 
saint  Paul  pendant  le  séjour  que  cet 
apôtre  fit  à Athènes  en  assistant  à ses 
prédications.  Saint  Chrysostôme  a 
cru  qu’il  étoit  originaire  de  Thrace  , 
et  que  son  mérite  l’éleva  à la  qualité 
«le  sénateur  de  l’aréopage  , qui  étoit 
l'assemblage  de  tout  ce  qu’il  y avait 
de  spirituel  et  de  savant  dans  la 
Grèce.  11  y a diverses  opinions  tou- 
chant saint  Bénis.  Les  uns  disent 
«qu’il  fut  fait  évêque  d’Athènes,  où 
il  augmenta  considérablement  le 
nombre  des  fidèles  par  ses  soins  et 
sa  prédication  , et  où  ils  prétendeut 
qu’il  souffrit  le  martyre.  B’autres 
prétendent  qu’il  quitta  Athènes 
pour  aller  visiter  lés  tombeaux  des 
apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
«t  que  le  pape  saint  Clément  l’en- 
voya dans  les  Gaules  poury  jeter  les 
premières  semences  île  la  foi  chré- 
tienne, avec  Rustique  et  Eleutlière, 
qui  furent  condamnés  comme  lui  à 
avoir  la  tête  tranchée.  Ces  deux  opi- 
nions ont  leurs  défenseurs.  B’autres 
«nlin  distinguent  deux  Bénis;  l’un 
jAréopagisto,  et  l’autre  Pharisien, 11a- 
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ranius  n’en  reconnoît  qu’un  seul, 
qui  est  l’Aréopagiste.  Le  père  Sir-» 
mond  eu  recouuoît  deux.  S’il  n’y 
en  a qu’un  , et  qu’il  soit  venu  d'A- 
thènes dans  les  Gaules,  il  n’est 
guère  probable  qu’il  soit  auteur  de 
tous  les  ouvrages  qu’on  lui  attribue; 
un  apôtre  continuellement  occupé  à 
répandre  la  divine  parole  et  à voya- 
ger , n’ayant  pas  assez  de  temps 
pour  composer  et  pour  écrire. 

BIOTRÈPHES.  Biotrèphe  , que 
quelques-uns  font  évêque  de  Co- 
rinthe , étoit  un  ennemi  de  saint 
Jean  l’Evangéliste.  Ce  que  cet  apôtre 
en  dit  dans  sa  troisième  épître  écrite 
à Câïus  , prouve  que  c’étoit  un. 
homme  orgueilleux  et  jaloux,  qui 
vouloit  paroitre  tenir  le  premier- 
rang  dans  l’église  de  Corinthe , et 
qui  cherchoit  n déciier  saint  Jean. 
Non-seulement  il  n'exerçoit  point 
l’hospitalité  envers  les  frères  , mais 
il  empèchoit  même  ceux  qui  vou- 
loient  les  recevoir , et  les  chnssoit 
de  l’église. 

BISC1PULA,  femme  chrétienne 
nomrnéo  Tabùhe  ou  JOorcas.  Elle 
étoit  originaire  de  Joppé;  elle  étoit 
fort  adonnée  aux  bouucs  œuvres  , et 
faisoit  de  continuelles  aumônes.  Aus- 
sitôt qu’elle  fut  morte  , les  disciples 
ayant  ouï-dire  que  saint  Pierre  ctoit 
n Lidde  , qui  n’étoit  pas  éloignée  de 
Joppé,  ils  envoyèrent  vers  lui  pouc 
le  prier  de  s’y  rendre.  L’apôtre  y 
étant  arrivé , ils  le  menèrent  à la 
chambre  où  étoit  le  corps  de  Ta- 
bithe  , et  où  toutes  les  veuves  se 
présentèrent  â lui  en  pleurant,  et 
eu  lui  montrant  les  robes  et  les  ha- 
bits que  'fabithe  leur  faisoit.  Alors 
Pierre  ayant  fait  sortir  tout  le  monde, 
se  mit  à genoux  et  en  prières  , et  se 
tournant  vers  le  corps,  il  dit  : Ta- 
liithe,  levez-vous.  Elle  ouvrit  les 
yeux  nu  meme  instant , et  ayant  va 
Pierre,  elle  se  mit  sur  sou  séant; 
<1  lui  donna  aussitôt  la  main  et  la 
leva,  et  ayant  appelé  les  saints  et 
les  veuves  , il  la  leur  rendit. 

BIS  AN  et  BISON,  septième  et 
cinquième  fils  de  Seir  le  lforréen  , 
et  princes  du  pays  d’Edom.  Ils  sont 
dans  le  dénombrement  des  descen- 
dausd’Ksaii.  Cependant,  comme  le 
remarque  le  père  Calmet , les  Hor- 
réens  lurent  les  premiers  habitans 
du  pays  de  Seir  ou  de  l’Idutuée,  qui 
fut  habitée  dans  fa  suite  par  Esaü  ; 
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d’où  il  s’ensuit  qu’ils  ne  doivent 
pas  être  regardé?  comme  descendans 
d’Esaü. 

BISON  , fils  d’Ana  et  petit-fils 
«le  Sebéon  , qui  étoit  le  troisième 
Lis  de  Seir. 

DODANIM , quatrième  et  der- 
îiier  fils  de  Javan  , qui  lut  le  qua- 
trième fils  de  Japhet  ; Dodanim 
étoit  par  conséquent  arrière-petit- 
lita  de  Noé.  Les  Septante  ont  rais 
Bhodanim  , d’où  l’on  a cru  qne 
l’ile  de  Rhodes  avoit  pris  son  nom 
«le  Rhodanim  , qui  la  peupla.  Il  est 
«lit , dans  la  Gcncse  , que  les  fils  de 
Javan  partagèrent  entr’eux  les  îles 
des  nations  s’établissant  en  divers 
pays  , où  chacun  eut  sa  langue  , ses 
familles  , son  peuple  particulier  ; 
or  , par  îles  , on  doit  entendre  non- 
seulement  des  étendues  de  terre  qui 
sont  environnées  d’eau  de  toutes 
parts  , mais  meme  les  côtes  de  la 
mer  , comme  la  plupart  des  com- 
mentateurs en  conviennent , d’après 
l’Ecriture  , qui  dit  que  certains  peu- 
ples ont  habité  des  iles  , pour  dire 
qu'ils  ont  habité  le  long  des  côtes 
maritimes.  Pierre  Mouliart-Sauson 
place  Dodanim  le  long  des  côtes 
«le  la  mer  Adriatique. 

DODAU  de  Maresa  , dans  la 
tribu  de  Juda , père  du  prophète 
Eüézer. 

DOEG  , Idumcen  , { An  du  monde 
2 97.3,  avant  J.  C.  , 1081.  } officier 
de  Saii!  , et  qui  étoit  fort  avant  dans 
ses  bonnes  grâces.  Ce  fut  lui  qui 
rapporta  à ce  roi  qu’il  avoit  aperçu 
David  chez  le  grand-prêtre  Achi- 
mèlech  , que  ce  pontife  lui  avoit 
donne  l’épée  dcGoliath  et  des  pains 
de  proposition;  ce  qui  fut  cause 
que  Saiil  fit  mourir  Achimélech  et 
quatre-vingt-cinq  prêtres  revêtus  de 
leurs  habits  sacerdotaux.  Les  offi- 
ciers de  Saiil  ayant  reçu  ordre  de 
les  tuer,  et  n’osant  point  porter 
les  mains  sur  les  ministres  du  Sei- 
gneur , Docg,  à qui  le  roi  com- 
manda de  les  luire  mourir  , prit  son 
épée  et  les  lit  périr. 

DORCAS.  Voyez  Discifula. 

DORDA,  homme  très -sage,  et 
quatrième  fils  de  Mahol.  Il  devoit 
sans  doute  jouir  d’une  haute  répu- 
tation pour  sa  sagesse  , puisque 
l’Ecriture,  en  parlant  de  Salomon, 
et  pour  donner  une  grande  idée  de 
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la  sagesse  de  ce  roi , dit  qu’il  étoit 
plus  sage  que  Dorda , fils  de  Mahol. 

DORYM1NUS  , ( Au  du  inonde 
3889  , de  Rome  , 589  , avant  J.  C. , 
1Ô5.  ) père  de  ce  Ptolémée  que  Li- 
sias  choisit  avec  Nicanor  et  G01— 
gias,  avec  une  armée  «le  quarautc- 
sept  mille  hommes  , pour  aller  ra- 
vager la  Judée.  Lysias  étoit  régent 
du  royaume  de  Syrie,  pendant  le 
voyage  que  le  roi  Antiochus  Kpi- 
pha  nés  fit  eu  Perse. 

DOSITUEUS  D<-,  DOSITHKE, 

( An  du  monde  0877,  de  Rome  , 077  , 
avant  J.  C. , 177  ) qui  se  disoit  prê- 
tre et  de  la  race  de  Lévi , et  sou  fils 
Ptolémée  , apportèrent  à Ptolémée 
Philcuuetor,  roi  d’Egypte,  qui  avoit 
de  l’affection  pour  les  Juifs  , l’E  pitre 
du  Phurim , c’est-à-dire  le  livra 
d’Esther , qui  renferme  l’occasion 
de  l’établissement  de  la  Fête  des 
Sorts  , qu’ils  disoient  avoir  été  tra- 
«luite  à Jérusalem  par  Lysimoque  , 
fils  de  Ptolémée  , et  petit-fils  de  Do- 
sithée.  Osserius  croit  que  Ptolémée 
Fhiloinetor  le  choisit  pour  com- 
mander son  année  , avec  un  autre 
juif  nommé  Onias. 

DOSITH EUS  II  , DOSITHEE  , 
officier  de  l’armée  de  JudasMachabée. 
Après  la  victoire  que  Judas  remporta 
sur  les  Arabes  , il  se  rendit  maître 
de  la  forteresse  de  Cnspbin , occu- 
pée par  un  mélange  de  diverse» 
nations  , et  qui,  se  croyant  en  sûreté, 
insuhoient  du  haut  des  murs  Judas 
et  toute  son  armée.  Il  fit  passer  les 
liabîtaiis  au  fil  de  l’épée  , et  en  lit  un 
horrible  carnage.  De  Casphin  , il 
alla  à Characa  , dont  Timothée  , gé- 
néral des  troupes  d’Autiochus , avoit 
formé  le  siège.  A son  approche , ce 
général  se  retira  , et  laissa  une  forte 
garnison  dans  le  voisinage  de  cette 
ville  ; mais  Dosithéc  et  Sosipatre  la 
taillèrent  en  pièces  , et  la  perte  des 
ennemis  de  Judas  se  monta  à dix 
mille  hommes.  Il  marcha  ensuite 
contre  Timothée  qui  étoit  à la  tête 
de  six  vingt  mille  hommes  de  pied 
et  deux  mille  cinq  ceuts  cavaliers  , 
Kirini  lesquels  le  Seigneur  répandit 
a terreur  , et  dont  ludas  tua  trente 
mille  et  fit  beaucoup  de  prisonniers. 
Timothée  y fut  pris  par  Dosithée  et 
Sosipatre;  mais  ils  les  laissèrent  al- 
ler , sur  la  promesse  qu’il  leur  fit  de 
leur  rendre  les  prisonniers  juifs. 

DOS1THKUS  111,  DUSITHÉE  , . 
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Mvaliar  de  la  compagnie  de  Baceno  , 
capitaine  de  l’armee  de  Judas  Macha- 
béc.  Après  que  Judas  eut  remporté 
une  victoirecomplettesur  l’armée  de 
Timothée  , il  marcha  vers  Camion  , 
où  il  tua  vingt-cinq  mille  hommes  : 
en  lit  périr  autant  dans  la  bataille 
d’Ephron.  Il  alla  ensuite  vers  la 
ville  des  Scythes,  ou Scy topolis  , ou 
Bothsau  , et  ayant  appris  des  Juifs 
qui  étoieut  daus  cette  ville,  que  ces 
peuples  les  avoient  fort  bien  trai- 
tés, il  passa  à Jérusalem,  où  il 
demeura  jusqu’après  la  Pentecôte. 

( An  du  monde  588g  , de  Rome , 
089  , avant  J.  C. , i65.  ) Il  se  mit  en- 
suite en  marche  pour  aller  combattre 
Gorgias,  gouverneur  de  l’Idumée; 
il  n’uvoit  avec  lui  que  trois  mille 
hommes  d’infanterie  et  quatre  cents 
chevaux.  Les  deux  armées  eu  étant 
venues  aux  mains  , quelques  Juifs 
demeurèrent  sur  la  place  ; un  cava- 
lier de  la  compagnie  de  Bacenor , 
nommé  Dosithee , étoit  sur  le  point 
de  se  saisir  de  Gorgias , mais  un 
cavalier  de  ceux  de  i'hrace  se  jeta 
sur  lui , et  lui  ayant  coupé  l’épaule , 
donna  lieu  à Gorgias  de  se  sauver 
à Maresa.  Hue  faut  pas  confondre 
ce  Dosithee  avec  celui  dont  il  est 
parlé  dans  l’article  précédent.  Celui 
dont  nous  parlons  étoit  de  Géné- 
zarct , sur  la  mer  de  Tibériade. 

DKUSILLA,  DRUSILLÉ  , troi- 
sième hile  d’ Agrippa  le  Grand,  roi 
de  Judée  et  de  Cipros , fille  de  Pha- 
sael , et  petite-fille  d’Hérode  le 
Grand.  Elle  fut  fiancée  avec  Ëpi- 
phaues,  filsd’Antiochus,  roideCo- 
magène  (1),  à condition  qu’il  em- 
brasserait Ig  religion  des  Juifs;  mais 
ce  prince  ayant  atteint  un  certain 
âge , et  ayant  refusé  de  remplir  la 
-condition  , sorr  mariage  avec  Dru- 
sille  fut  rompu,  et  cette  princesse 
fut  mariée  avec  Azize , roi  des  Entes- 
aéniens,  qu’elle  quitta  bientôt  après 
pour  épouser  Félix  , gouverneur  de 
Judée.  Il  fallut  pour  cela  qu’elle  re- 
nommât à sa  religion , mais  elle  étoit 
dominée  par  son  tempérament,  et 
eussi  remarquable  par  ses  désordres 
que  par  sa  beauté.  Elle  eut  do  Félix 
lin  fils  nommé  Agrippa,  qui,  en- 
core très-jeune  , périt  avec  elle  dans 
une  éruption  du  mont  Vésuve , sous 
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l’empire  de  Tile.  Ce  fut  devant  elle 
et  devant  Félix  , que  saint  Paul  pa- 
rut, et  parla  avec  tant  de  force  de 
la  justice,  de  la  chasteté  et  du  juge- 
meut  dernier  , que  Félix  interrom- 
pit son  discours  , ne  pouvant  plu» 
soutenir  l’effroi  dont  il  étoit  saisi  , 
et  renvoya  à l’entendre  une  autre 
fois. 

DUDT  A , officier  qui  avoit  le  com- 
mandement de  vingt-quatre  iniilff 
hommes  des  armées  de  David  et  île 
Salomon , pendantlemoisd’Ijar,  qui 
étoit  le  second  de  l’année , et  qui 
répondoitau  mois  d’avril. 

DUEL,  père  d’Eliasaph , delà 
tribu  de  G ad,  et  chef  de  cette 
tribu. 

DIJTVIA,  sixième  fils  d’Ismaël;  il 
peupla  1’ .Arabie  déserte  et  fut  vrai- 
semblablement fondateur  de  la  ville 
de  Uumatha.  Isaï  a prophétisé  contre 
|)iima , et  lui  a annoncé  la  nécessite 
de  la  pénitence. 

E 

Eb  AL  I" , huitième  fils  de  Jecfan  , 
premier  fils  d’Héber.  Il  s’établit 
avec  ses  frères  dans  l’Arabie  heu- 
reuse. M.  Sanson  , dans  sa  Géogra- 
phie Sacrée, , place  le  pays  d’Ebal 
au  dix-huitième  degré  do  latitude 
septentrionale  , et  ait  soixante-dix- 
huitième  de  longitude. 

EBAL  H , troisième  fils  de  Sobal, 
et  petit- fils  de  Seïr  le  Horréen  , qui 
habita  au  midi  de  la  terre  de  Cha- 
naan. 

ECCF.TAîV , ( An  du  monde  55g4 , 
avant  J.  C. , 40o.  ) père  de  Johanan , 
qui  revint  de  la  captivité  de  Baby- 
lono  à la  tête  de  cent  dix  personnes 
qui  étoieut  toutes  desa  famille,  lors- 
qu’Esdras  fut  envoyé  en  Judée  par 
le  roi  Artaxercès  , roi  de  Perse. 

ECIIAIA,  ( An  du  inonde  56oo. } 
un  des  chefs  do  peuple  qui  signèrent 
l’alliance  renouvelée  avec  le  Sei- 
gneur, sous  Néhémie. 

ECHI,  sixième  fils  de  Benjamin. 
Sui  van  t les  Sep  tan  tes , Echi  n’est  que 
petit-fil»  de  Benjamin,  et  fils  de 
Bêla,  son  premier  fils. 

EDDO  , Israélite  qui  commandoif 
aux  îlatliinéens  qui  avoieut  été  re- 
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ligues  aux  montagnes  Caspienne*  , 
qui  séparent  Æüinaïs  de  la  l’arthic. 
Les  Nathinéens , descendans  des  an- 
ciens Gabaonites,  étoient  destinés 
et  employés  au  bas  service  du 
temple. 

KDEN  , ( An  du  monde  35og  , 
avant  J.  C. , 745.  ) lévite  descendant 
deGcrson,  et  fils  de  Joah  , qui  fut 
un  de  ceux  qui,  après  s'être  sancti- 
fiés, entrèrent  dans  le  temple  , sui- 
vant l’ordre  du  roi  Ezéchias  et  le 
commandement  du  Seigneur  , pour 
le  purifier. 

EDER,  ( An  du  monde  Son  , 
avant  J.  C. , io33.  ) second  fils  de 
Musi , et  descendant  de  lUérari.  Ce 
lévite  étoit  du  nombre  de  ceux  dont 
David  , après  avoir  fait  monter  Sa- 
lomon sur  le  trône,  régla  les  fonc- 
tions. 

EDISSA  ou  EsTitER.  Le  premier 
nom  est  celui  qu’elle  portort  avant 
qu’Assuérus  l’eut  prise  pour  sou 
épouse  : elle  étoit  nièce  de  Mardo- 
rhée,  qui  avoit  pris  soiu  de  son 
éducation. 

EDNA  l,r,  ( An  du  monde  2079 , 
avant  J.  C.,  1075.)  un  des  huit  Irra- 
ves de  la  tribu  de  Manassé  , qui  al- 
lèrent trouver  David  avec  raille 
hommes  do  ln  même  tribu  , lorsqu’il 
fut  renvoyé  de  l’armée  d«s  Philis- 
tins , et  qu’il  s’en  retourna  à Sice- 
Irg.  Ils  l’accompagnèrent  aussi  à 
Hébron  , lorsqu’il  y fut  sacré  roi , 
n’ayant  alors  que  trente  ans. 

EDNA  II  ou  Ednas,  ( An  du 
monde  3i»3.  } général  de  l’armée 
de  Josaphat  , composée  de  trois 
cent  mille  hommes. 

EDNA  H!  , ( An  du  monde  35g4, 
avant  J.  C. , 4oo.  ) le  premier  d’en- 
tre les  enfans  de  Phahath-Moab  , 
qui  a voient  épousé  des  femmes 
étrangères , et  qui  les  répudièrent 
par  ordre  d’Esdras. 

EDOM  ou  Esau.  Edom  signifie 
roux.  Ce  nom  lai  fut  donné  à cause 
de  la  couleur  de  son  poil.  L’Idumée 
est.le  pays  d’Edom.  Voyez  Esau. 

ÉGÉE  , ( An  du  monde  353g  , de 
Rome  , 289 , avant  J.  C.  , 465.  ) eu- 
nuque ou  officier  du  roi  Assucrtis , 
qui  étoit  chargé  de  garder  les  fem- 
mes du  roi , et  de  leur  donner  tout 
ce  qui  leur  étoit  nécessaire  , soit 
pour  leur  parure  , soit  pour  les  au- 
tres besoins  Lorsqu’ Âssuérus  fit 
vtuucrther  les  plus  belles  filles  des 
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provinces  de  son  royaume,  pour  le» 
amener  dans  la  ville  de  Suses  , Es- 
ther  fut  remise  entre  les  mains  d’É- 
gée , et  renfermée  dans  un  appar- 
tement séparé  , avec  les  filles  des- 
tinées à la  servir. 

EGLA  , sixième  femme  de  David 
et  mère  de  Jethraam , qui  fut  le 
sixième  des  enfims  qu’il  eut  à Hé- 
bron. 

EGLON  , roi  de  Moab.  Après 
quarante  ans  , depuis  qu’Othoniel 
fut  suscité  par  le  Seigneur  pour  dé- 
livrer son  peuple  de  l’oppression 
de  Chusan  Kasathaïm , roi  de  Méso- 
potamie, auquel  il  avoit  été  assujetti 
pendant  huit  ans  , les  Israélites  for- 
mèrent de  nouvelles  alliances  avec 
leurs  ennemis,  et  adorèrent  leurs 
dieux.  Le  Seigneur  suscita  contre 
eux  Eglon,  roi  de  Moab,  auquel  il 
joignit  les  Ammonites  et  les  Amalé- 
cites.  Ce  roi  déclara  la  guerre  an 
peuple  d’Israël,  et  le  tint  assujetti 
durant  dix-huit  ans.  ( An  du  monde 
266g,  avant  J.  C. , i.»5.  ) Alors  ce 
peuple,  revenu  de  son  égarement, 
implora  la  miséricorde  du  Seigneur, 
qui  lui  donna  Aod  , fils  de  Géra , 
pour  le  délivrer.  Aod  étant  entré 
dans  l’appartement  du  roi,  et  pré- 
textant d’avoir  quelque  secret  a lui 
communiquer,  le  tua  , et  trouva  le 
moyen  de  se  sauver.  Voyez  Aon. 

ELA  1er,  cinquième  prince  d’Idu- 
mée,  descendu  d’Esaü.  11  succéda  à 
Oolibarua  dans  cette  principauté  , 
et  eut  pour  successeur  l’hiiion  son 
fils. 

ELA  II , père  de  Sémeï  , qui  fut 
intendant  de  Benjamin  , et  le  on- 
zième de  ceux  qui  étoient  chargés  de 
fournir  à la  table  de  Salomon  et  de 
toute  sa  maison  , chacun  durant  un 
mois. 

ELA  III  , quatrième  roi  d’Israël, 
fils  de  Baasa , a qui  le  Seigneur  avoit 
fait  dire , par  le  prophète  Jchu  , 
ue  pour  avoir  fait  pécher  le  peuple 
'Israël,  sa  race  seroit  traitée  comme 
celle  de  Jéroboam  , dont  il  avoit 
imité  l’impiété.  ( Au  du  monde  5io6, 
avant  J.  C. , g48.  ) Baasa  étant  mort 
après  un  règue  de  vingt-trois  ans  , 
eut  pour  successeur  son  fils  Ela , qui 
ne  régna  qu'un  an  et  quelques  mois, 
ayant  été  assassiné  par  Zambri , gé- 
néral de  la  moitié  de  sa  cavalerie.  Il 
eut  un  fils  nommé  Osée , qui  tua 
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Fhacée,  GU  iln  Homélie  , qui  avoit 
usurpé  la  couronne. 

ELA  IV,  second  fils  de  Cateb , 
fils  de  Jephoué  et  père  de  Cenez , 
descendant  de  Juda. 

ELA  V,  fils  d’Ozi , descendant  de 
Benjamin. 

ELAO  , neuvième  et  dernier  fils 
de  Suthala  , et  petit-fils  d'Ephraiin. 
Ayant  voulu  surprendre  la  ville  de 
Geth,  avec  Ezer  son  frète  , les  Phi- 
listius,  à qui  cette  ville  apparte- 
noit , s’en  étant  aperçus  , les  tuè- 
rent. 

ELADA  , fils  de  Thabath  , des- 
cendant d’Ephraïm.  Le  père  Cal- 
met , dans  son  Commentaire  litté- 
ral , croit  que  tous  ceux  qui  sont 
rapportés  au  Parai. , chap.  vu  , ver- 
set ai  , sont  enfans  d’Ephraïm  , et 
non  pas  seulement  les  descendons. 

ELAI,  aïeul  de  Mérari , père  de 
Judith. 

KLAM.  Voyez  Ælam. 

EL  AS  A I",  fils  de  Helles  et  pe- 
tit-fils d’Azarias  , de  la  tribu  de 
Juda.  11  fut  père  de  Sisamoï. 

KLASA  II , fils  de  Rapha  , de  la 
tribu  de  Benjamin,  et  pèred’Asel. 

EL  AS  A IIP,  prêtre  qui,  durant 
la  captivité,  avoit,  comme  plu- 
sieurs autres,  épousé  une  femme 
étrangère,  qu’il  renvoya  par  ordre 
d’Esdras. 

ELASA  IV,  f An  du  monde  3456, 
avant  J.  C. , 618.  ) liis  de  Sapban  , 
que  Sédécias , roi  de  Juda , envoya 
vers  Nabuchudonosor , roi  de  Ba- 
bvlone , et  que  Jérémie  chargea 
crime  lettre  qu’il  adressa  à ce  qui 
restoit  d’anciens  parmi  les  captifs  , 
aux  prêtres,  aux  prophètes,  et  à 
tout  Iç  peuple  que  Nabuchodonosor 
avoit  transféré  de  Jérusalem  à Ba- 
bylone. 

E LC  AN  A Ior,  second  fils  deCoré, 
petit-fils  d’Aminadab  , frère  d’Asir 
et  d’Abiasaph. 

ELCAN  A II , de  la  tribu  de  Lévi, 
fils  de  Jéroham  et  père  de  Samuel. 
Il  avoit  fixé  sa  demeure  dans  la  ville 
de  Batnatha  ou  Amathaïm,  proche 
des  montagnes  d’Ephraïm. 

EI.CANA  III , lévite,  père  il’Asa, 
qui  fut  un  des  premiers  habitans  de 
Jérusalem  , après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babyloue.  Il  choisit  sa 
demeure  dans  les  faubourgs  ou  ha- 
meaux de  Nétopliat , dans  la  tribu 
de  Juda. 
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ELCAN  A IV,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, fut  un  de  ceux  qui  allèrent 
trouver  David  à Siceleg  , lorsqu’il 
fuyoit  la  persécution  dcSaiiL 

ELCANAV,  (An  duinoiideïggo  )■ 
qui  laisoit  la  fonction  d’huissier  de 
l'arche , lorsqu’elle  fut  transportée 
de  la  maison  d’Obededom  a Jérusa- 
lem. 

ELCANA  VI , ( An  du  monde 
3ig4 , avant  J.  C.  , 760.)  vice-roi. 
de  Juda,  sous  le  règne  d’Achaz.  Il, 
fut  tué  par  Zcchri,  général  de  Plia* 
coo,  roi  d’Israël,  dans  la  victoire 
que  re  roi  remporta  sur  Achaz,  et 
où  il  tua  six  vingt  mille  hommes  de 
l’arraéc  de  Juda. 

ELCIIANAN  ou  Adeodatus  , 
Dieu- Donné,  fils  de  Jaré  ou  Juïr. 
(An  du  monde  3oix,  avant  J.  C.* 
io42.  ) Dans  la  troisième  guerre  do 
David  contre  Iss  Philistins  , sa  pro- 
fession étoit  de  faire  des  toiles  do 
diverses  couleurs  à Bethléem.  Il 
tua  Goliath  de  Geth  , qui  était  11a 
géant  armé  d’une  lance  , dont  la 
hampe  étoit  Comme  le  bois  dont  su 
servent  les  tisserands  pour  y roulée 
le  ht  qui  est  sur  le  métier. 

ELDAA,  cinquième  Gis  de  Ma*> 
dian,  petit  - Jils  d’Abraham  et  de 
Céthura. 

ELDAD  et  MEDAD , ( An  du 
monde  i544  , avant  J.  C.,  1610.  ) 
étoient  du  nombre  des  soixante-dix 
hommes  que  Moyse  avoit  choisis 
d’entre  les  anciens  d’Israël , pour 
l’aider  dans  le  gouvernement  du. 
peuple  , et  sur  lesquels  le  Seigneur 
répandit  l’esprit  qu’il  avoit  commu- 
niqué à Moyse  ; mais  - quoiqu’ils, 
fussentdemeurés  dans  le  camp  lors- 
que le  Seigneur  le  communiqua  aux 
outres  à l’entour  du  tabernacle  , ils 
11e  laissèrent  pas  de  le  recevoir.  Un 
jeune  homme  les  ayant  entendu  pro* 
phétiser  , courut  à Moyse , et  lut 
ait  : Voilà  qu’Eldad  et  Médad  pro- 
phétisent dans  le  camp.  Josuè  , qui 
étoit  le  principal  des  ministres  , 
pria  Moyse  de  les  en  empêcher  ; 
mais  Moyse  lui  répondit  : Pourquoi 
avez-vous  des  sentiniens  de  jalousie 
par  rapport  à moi  ? Plût  à Dieu  que 
tout  le  peuple  prophétisât , et  que 
le  Seigneur  répandit  son  esprit  sur 
eux!  Ce  choix  des  soixante-dix  an- 
ciens pour  soulager  Moyse  , fut  oc- 
casionné par  le  troisième  murmure 
où  le  peuple  s’abandonna  dans  le 
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désert  <Te  Sin  , en  demandant  de  la 
viande.  ( An  du  inonde  254-*  , avant 
J.  C.  , 1610.  ) Moyse  étant  revenu 
au  camp  avec  les  anciens  , un  vent 
excité  par  le  Seigneur,  emportant 
des  cailles  de  de-là  la  mer  Rouge,  les 
amena  et  les  fit  tomber  dans  le  camp; 
mais  ils  en  avoient  encore  les  mor- 
ceaux dans  la  bouche  , lorsque  la 
colère  du  Seigneur  s’alluma  sur  eux, 
et  les  frappa  d’une  grande  plaie. 
Cela  arriva  pendant  le  séjour  qu’ils 
firent  dans  le  désert  de  Sin  , qui  fut 
«lepuis  le  quinzième  du  mois  de  jiar, 
qui  répond  au  mois  d’avril , jus- 
qu’au dernier  du  même  mois  , où  ils 
partirent  pour  Alus. 

ELÈAZAR  l,r,  ( An  du  monde 
n583,  avant  J.  C. , 1471.  ) troisième 
fils  d’Aaron,  et  son  successeur  dans 
la  souveraine  sacrificaturc  : il  l’exer- 
ça durant  dix-sept  ans.  Pendant 
que  les  Israélites  voyagèrent  dans 
le  désert,  Elèazar,  en  qualité  d’en- 
fant d’Aaron,  étoit  au-dessus  des 
enfans  de  Caath  ; il  avoit  soin  de 
l’huile  pour  l’entretien  des  lampes  , 
de  l’encens  composé  de  parfums, 
du  sacrifice  perpétuel , de  l’huile 
d’onction  , de  tout  ce  qui  apparte- 
uoit  au  culte  du  tabernacle  et  de 
tous  les  va, es  qui  étoient  dans  le 
sanctuaire  ; voilà  ses  fonctions  pen- 
dant la  vie  d’Aaron.  11  commença 
d’exercer  celles  de  grand-sacrifica- 
teur l’année  qui  précéda  la  mort  de 
IWoyse,  et  qui  étoit  la  trente-neu- 
vième depuis  la  sortie  «l’Egypte  , et 
deux  ans  avant  la  prise  de  Jéricho. 
Nous  croyons  devoir  placer  sa  mort 
à l’année  2600;  il  eut  pour  successeur 
Phinées  son  fils,  et  fut  enseveli  à 
Gabaath  , ville  située  dans  les  mon- 
tagnes d’Ephraïm,  quiappartenoit  à 
son  fils,  et  que  Grotius  pense  lui 
être  venue  de  sa  femme. 

ELÉ1AZAR  II  , ( An  du  monde 
2940,  avant  J.  C. , ml.)  lévite,  fils 
d’Abinadab  qui  fut  chargé  de  garder 
l'arche  lorsqu’elle  fut  transportée 
de  Bethsamcs  à Cariathiarim.  La 
maison  d’Abinadab  étoit  à Gabaa  , 
c’est-à-dire  à l’endroit  le  plus  élevé 
de  la  ville.  Elèazar , suivant  l’Ecri- 
ture , fut  consacré  pour  remplir  son 
ministère  auprès  de  l’arche  , ce  qui 
peut  ne  signifier  qu’une  simple  des- 
tination ; le  Chaldéen  porte  simple- 
ment qu’il  fut  établi  pour  garder 
l’urche.  Elle  demeura  vingt  ans , 
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ou  environ  , dans  la  maison  d’Abi- 
nadab. 

ELÈAZAR  III  , fils  d’Ahod  oa 
Dodo  , frère  d’isaï,  père  de  David  , 
étoit  le  second  des  trois  plus  braves 
officiers  qui  s’attachèrent  à David. 
Il  11e  l’abandonna  pas  lorsque  les 
Israélites,  elfrayés  du  grand  nombre 
des  Philistins  qu’ils  alloient  com- 
battre , et  de  la  supériorité  de  leur 
armée  , prirent  lâchement  la  fuite. 
Elèazar  tint  ferme  auprès  du  roi  , et 
fit  un  horrible  carnage  des  Philis- 
tins. Son  courage  et  sa  fermeté  ra- 
nima l’ardeur  des  soldats  fugitifs  ; 
ils  revinrent  sur  leurs  pas , et  parta- 
gèrent avec  beaucoup  de  valeur  la 
gloire  d’Elcazar  et  de  David.  Elèazar 
fut  aussi  du  nombre  des  trois  brave» 
qui  traversèrent,  l’épée  à la  main, l'ar- 
mée des  Philistins  pour  aller  cher- 
cher de  l’eau  dans  la  citerne  de  Beth- 
léem , pour  appaiser  la  soif  dont 
David  se  sentuit  pressé;  mais  ce 
grand  roi  n’en  voulut  point  boire  , 
et  la  répandit  devant  le  Seigneur, 
en  disant  qu’il  regarderoit  comme 
une  grande  faute  de  boire  de  cette 
eau  que  ces  trois  braves  avoient  été 
chercher  au  péril  de  leur  vie. 

ELEAZAR  IV,  surnommé  A ba- 
ron ou  Aurait  . frère  de  Judas  Ma- 
cliabée  , ne  cédoit  en  rien  au  cou- 
rage et  à l’intrépidité  de  scs  frères. 
Ce  digne  fils  de  Mathathias  avant 
aperçu  parifii  les  tronpes  d’Antio- 
chus  Kupator  , durant  le  siège  de 
Bethsura,  un  éléphant  caparaçonné, 
jugea  que  cc  potivoit  être  celui  qui 
portait  le  roi.  ( An  du  monde  38go, 
de  Rome,  5go,  avant  J.C. , ifi4.  ) 
Ne  consultant  pour  lors  que  son 
grand  cœur  et  les  intérêts  de  sa  na- 
tion , il  courut  hardiment  au  mi- 
lieu (1e  la  légion  , tuant  à droite  et 
à gauche,  et  faisant  tomber  tout  ce 
qui  se  présentoit  devant  lui , et 
s’étant  placé  sous  le  ventre  de  l’élé- 
phant , il  lui  perça  le  ventre  , le 
fit  tomber  par  terre,  et  fut  écrasé 
sous  le  poids  de  cet  animal. 

ELÈAZAR  V , premier  fils  de 
Moholi  et  petit-hls  «le  Mérari.  Il  ne 
laissa  que  des  filles  , qui  furent  ma- 
riées aux  fils  de  Ci»  leurs  cousius- 
germains. 

ELÉAZAR  VI , ( An  du  monde 
3892 , de  Rome , Sq2  , avant  J.  C.  , 
162.  ) père  de  ce  Ja,on  que  Judas 
Machabée  députa  vers  les  Romains  , 
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*rec  Eupolémua  , pour  faire  al- 
liance avec  eu*  , et  pour  implorer 
leur  secours  contre  les  Grecs,  qui 
faisoient  des  efforts  pour  réduire  en 
servitude  le  royaume  d’Israël. 

ELKAZAR  VII  , ( An  du  monde 
3594,  avant  J.  C.,  46o.  ) fils  de  Phi- 
nées  , qui  vint  de  Babylone  à Jéru- 
salem , avec  Esdras  et  avec  beau- 
coup de  Juifs.  I.e  quatrième  jour 
depuis  leur  arrivée,  il  accompagna 
Mériinoth,  fils  d’IJrie  , prêtre,  pour 

ro^sr  dans  la  maison  du  Seigneur 
argent,  l’or  et  les  vases  qui  avoient 
été  portés  de  Babylone. 

ELÉAZAll  VIII , ( An  du  monde 
5886  , de  Rome  , 586  , avant  J.  C. , 
168.)  l’un  des  premiers  d’entre  les 
docteurs  de  la  loi  , qui  souffrit  un 
cruel  martyre  sous  le  règne  d’An- 
tioclius  Epiplianes.  Ce  roi  impie  , 
non  content  d’avoir  fait  profaner  Je 
temple  de  Jérusalem , en  y fnisaut 
placer  la  statue  de  Jupiter  Olym- 
pien , voulut  contraindre  les  Juifs 
a abandonner  la  loi  du  Seigneur  , et 
à se  souiller  des  sacrifices  des  Gen- 
tils. Dans  cette  horrible  persécu- 
tion , Eléazar  , aussi  respectable 
par  la  pureté  de  ses  sentimens  et  de 
sa  doctrine  , que  par  sa  vieillesse, 
fut  pressé  de  manger  de  la  viande 
défendue  par  la  loi , et  on  vouloit 
l'y  contraindre  en  lui  faisant  ou- 
vrir la  bouche  par  force  ; mais  pré- 
férant une  mort  glorieuse  à une  vie 
criminelle  , il  alla  volontairement 
et  de  lui-même  au  supplice.  Ses 
aniis  tâchèrent  en  vain  dr  l’engager 
à feindre  qu’il  eu  avoit  mangé  ; 
Eléazar  regardant  cette  dissimula- 
tion comme  un  crime  contre  la  reli- 
gion , et  comme  un  piège  pour  les 
Juifs,  répondit  qu’il  aimoit  mieux 
descendre  dans  le  tombeau  , que  de 
consentir  à ce  qu’on  vouloit  exiger 
de  lui.  Ce  fut  dans  ces  sentimens  de 
générosité  qu’il  reçut  les  coups  qui 
l’accablèrent  et  qui  le  firent  passer  à 
une  meilleure  vie.  11  souffrit  le  mar- 
tyre à Antioche.  Voyez  ce  qui  re- 
garde le  martyre  de  scs  eu  fa  us  dans 
l’article  Machabée  II. 

ELÉAZAR  IX,  fils  d’Eliud,  bi- 
saïeul de  saint  Joseph  , époux  de  la 
sainte  Vierge,  mère  de  Dieu. 

ELECTA  1"  , ELECTE , ( An 
de  J.  C. , 96.  ) dame  chrétienne,  à 
qui  saint  Jean  l’Evangéliste  adressa 
sa  seconde  épitre , pour  l’exhorter 
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à se  préserver  , avec  ses  eufans  et. 
les  personnes  qui  s’assemldoient 
chez  elle  , de  toute  communication 
avec  les  hérétiques  de  son  temps. 
Ces  hérétiques  étoient  Basilidcs  , 
qui  enseignoit  que  Jésus-Christ  n’a- 
voit  eu  qu’un  corps  fantastique  , et 
qu’il  n’avoit  souffert  qu’en  appa- 
rence. Il  nioit  la  résurrection  des 
morts  , etsoutenoitque  la  virginité 
n’avoit  rien  de  plus  parfait  que  je 
mariage.  Cérintne  étoit  aussi  son 
contemporain.  Cet  hérétique  souté- 
noit  que  Jésus-Christ  n’etoit  qu’1111 
homme,  qu’il  n’étoit  point  ressus- 
cité; que  les  hommes  , après  avoir 
vécu  une  fois  sur  la  terre  , y vi~ 
vroient  une  seconde  fois  pendant 
mille  ans;  il  soutenoit  la  nécessite 
de  la  circoncision  et  des  cérémonies 
légales , etc.  Ces  hérétiques  tà- 
choient  d’abuser  de  la  simplicité  des 
fidèles  , pour  les  engager  dans  leurs 
erreurs.  Il  est  vraisemblable  que 
saint  Jean  écrivit  cette  épitre  après 
avoir  écrit  son  évangile  contre  les 
erreurs  deCérinthe  , d’Ebiou  et  des 
autres  hérétiques  de  sou  temps  , 
après  son  retour  de  Patmos  à 
Ephèse.  Il  y a des  auteurs  qui  pré- 
tendent qu’Electe  n’est  pas  un  nom 
propre  ni  un  nom  de  personne,  mai* 
le  nom  que  saint  Jean  donne  à quel- 
qu’une des  églises  qu’il  avoit  formées; 
mais  les  paroles  de  cot  apôtre  , soit 
au  commencement , soit  à la  fin  de 
J’épître , semblent  prouver  qu’elle 
s’adresse  à une  personne  ; car  s’il 
parloit  à une  église , il  paroit  qu’il 
n’y  auroit  pas  une  distinction  à faire 
entre  l’église  et  ceux  qui  la  compo- 
sent , puisque  cette  église  u est 
outre  chose  que  les  fidèles  eux-mê- 
mes : il  y a donc  une  identité  entre 
l’église  et  ses  enfans , au  lieu  qu’il 
n’y  en  a pas  entre  une  mère  et  scs 
fils. 

JILECTA II , ELECTE  , sœur  de 
celle  dont  nous  venons  de  parler. 
Saint  Jean  écrivant  à la  première  , 
la  salue  de  la  part  de  sa  sœur  Electe 
et  de  ses  enfans. 

ELKHANAN,  Voyez  Eichanau. 

EL1A  1er,  second  fils  de  Jéro- 
boam , frère  de  Jersia  et  de  Zécliri , 
et  chef  d’une  des  promières  familles 
qui  s’établirent  à Jérusalem.  Le 

{>ère  Calmet  pense  qu’ils  ue  s’y  éta- 
ilirent  qu’au  retour  do  la  capti- 
vité , mais  il  peut  se  faire  qu’ils  s’y 
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établirent  lorsque  David  en  eut 
chasse  les  Jébusécns. 

KL1A  , deux  Israélites  du  meme 
nom,  qui  répudièrent  leurs  femmes 
étrangères  au  retour  de  la  captivité, 
par  ordre  d’Esdras. 

EU  AB  l«r,  tils  d’Héion  et  clief 
de  la  tribu  de  Zabulun.  Il  fut  le  troi- 
sième qui , au  nom  de  sa  tribu  , lit 
son  oftrando  au  tabernacle. 

ELI  Ali  II,  petit-idsde  Ituben  , 
et  père  de  Dathan  et  d'Abiron. 

ELIA1J  111 , l’aine  des  enfans 
d’Isaï  ou  Jessé,  et  frère  de  David. 
Il  étoit  à l’armée  de  Saul  avec  deux 
de  ses  frères  , lorsque  David  fut  en- 
voyé au  camp  par  son  père  Isaï  , 
pour  leur  apporter  des  provisions, 
et  il  se  fâcha  contre  David,  lors- 
qu’il lui  entendit  faire  les  premières 
avances  pour  combattre  Goliath , 
qui  déboit  les  Israélites. 

ELI  AB  IV,  Israélite  très-brave  , 
et  dont  l’Ecriture  fait  un  grand 
éloge.  Il  étoit  le  troisième  de  ceux 
^ui  s’attachèrent  à David  , lorsqu’il 
••toit  caché  dans  le  désert  en  fuyaut 
la  persécution  de  Saül. 

ELI  A B V,  fils  de  Nahatli  et  père 
de  Jéroham  , de  la  tribu  de  Lévi. 

El.IABA  de  Salaboni,  un  des 
trente  braves  de  David. 

ELIACIM  Iw,  ou  Kliakim  ou 
Joaktm , ( An  du  monde  3-è2j,  de 
Home  , ia5,  avant  J.  C. , 629.  ) fils 
aîné  de  Josîas , roi  de  Juda,  que 
Pharaon  Nécliao,  roi  d’Egypte,  mit 
sur  le  trône  de  Juda  , pour  punir  les 
Juifs  d’avoir  donné  Ponction  royale 
sans  sou  consentement  à Joachas  son 
frère  puîné,  qui  avoit  formé  une 
faction,  et  qu’il  envoya  , chargé  de 
chaînes  , en  Egypte.  Il  changea  le 
nom  d’Eliacim  en  celui  de  Joakiin. 
Ce  prince  régna  onze  ans. 

ELIACIM  II,  (An  du  monde 
5321,  de  Rome  , 22,  avant  J.  C. , 
752.  ) fils  d’Helcias  et  grand-maître 
de  la  maison  du  roi  Ezéchias.  Il  alla 
avec  Sobra  , secrétaire  , et  Joahé  , 
chancelier  , parler  à Rabsaces  et 
aux  autres  envoyés  de  Sennachérib , 
roi  d’Assyrie  , pour  savoir  ce  qu’ils 
étoieut  chargés  de  dire  à Ezéchias  , 
et  le  sujet  de  leur  députatiou.  L’E- 
criture lui  donne  quelquefois  le  nom 
de  Jotiiun. 

ELIACIM  III,  ( An  du  monde 
35i6  , de  Rome  , 216  , avant  J.  C.  , 
538.)  fils  d’Abiud,  petit-fils  dcZo- 
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robabel  et  père  d’Asor.  Il  revint  de 
la  captivité  de  Babylone  , lorsque 
Cyrus  , roi  de  Perse,  permit  aux 
Juifs  dispersés  dans  son  empire  , de 
retourner  à Jérusalem  , et  d’empor- 
ter les  vases  sacrés  que  Nabuchodo- 
nosor  , roi  de  babylone,  en  avoit 
enlevés.  11  est  un  des  ancêtres  de 
Jésus-Christ , selon  la  chair. 

ELIACIM  IV  ou  Eliaxim,  £1» 
de  Melca  , et  petit-fils  de  Menna. 
.Saint  Lucie  rapporte  parmi  le» an- 
cêtres de  Jésus  - Christ , sclq£  la 
chair. 

ELIACHIM  I",  ( An  du  monde 
35Î6,  de  Rome,  46 , avant  J.  C. , 
708.  ) exerçoit  la  souveraine  sacriti- 
cature  à Jérusalem,  lorsqu’Iiolo- 
heme  , général  de  l’armée  de  Na-, 
uchodonosor , roi  d’Assyrie,  fut 
envoyré  pour  faire  la  conquête  du 
royaume  d’Israël.  Le  peuple  se  pré- 
para à se  défendre  , mais  les  vic- 
toires qu’Holopherne  avoit  rempor- 
tées , et  les  rigueurs  qu’il  avoit 
e-.ercées  sur  les  peuples  vaincus  , 
leur  inspira  beaucoup  de  terreur;  il» 
envoyèrent  dans  toute  la  Samarie  et 
aux  envirous,  jusqu’à  Jéricho,  et 
se  saisirent  de  toutes  les  hauteurs 
des  montagnes;  ils  fortifièrent  les 
villes  qui  n’étuient  p»s  en  état  de 
soutenir  un  siège.  Le  grand-prètre 
Eliachim  écrivit  à tous  ceux  qui  dc- 
menroient  vers  Esdrelun  , vis-à-vis 
de  la  grande  plaine  qui  est  près  de 
Dothziu  , afin  qu’ils  se  saisissent 
des  montagnes  par  où  l’on  pouvoit 
aller  à Jérusalem. 

ELIACHIM  II,  ( An  du  monde 
35 1 G.  ) un  des  prêtres  qui  revint  de 
Babylone  avec  Zorobabel , et  qui 
assista  à la  dédicace  des  murailles  de 
Jérusalem. 

ELIADA  I“r , ou  Elioda  et  Baa- 
i.iada  , un  des  eiilans  que  David  eut 
à Jérusalem, 

ELIADA  II,  père  de  Razon.  Il 
est  fait  mention  de  Razon  dans  le 
troisième  livre  des  Rois , comme 
d’un  ennemi  de  Salomon.'  Razon 
avoit  été  un  des  généraux  de  l’ar- 
mée d’Adnrézer,  roi  de  Soba  , qui 
avoit  pris  la  fuite  avec  un  corps  de 
troupes  qu’il  commandoit , et  avoit 
lait  des  pillages  dans  le  voisinage 
de  Damas.  Lorsque  Salomon  fut 
monté  sur  le  trône,  il  s’empara  de 
cette  ville  et  y établit  un  royaume. 
ELIADA  III,  un  des  généraux,' 
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dos  armées  de  J osa  pliât , roi  de  Juda. 
C’étoit  un  des  |>lus  grands  guerriers 
de  son  temps;  il  s’etoit  rendu  re- 
doutable dans  les  combats  , et  com- 
mandoit  deux  cent  mille  hommes 
armés  d’arcs  et  de  boucliers. 

ELI  AM  1'*  ou  Ammikl  , père  de 
Bethsabée,  femme  d’Urie  Héthéen. 
Comme  il  est  parlé  d’un  autre  Eliam 
sous  le  règne  de  David , il  y a des  au- 
teurs qui  croyent  qu’Achitophel , 
qui  se  déclara  contre  David  pendant 
la  révolte  d’Absalon  , étoit  père 
(l’Ammiel. 

ELIAM  II  deGilôn  , fils  d’Achi- 
tophel , qui  étoit  un  des  trente  bra- 
ves de  David. 

ELIAS,  El,  IF. , natif  ou  habi- 
tant de  Thesbé,  dans  la  tribu  de 
Gad  , étoit  île  la  race  sacerdotale  et 
de  la  tribu  de  Léri.  Ses  parens  sont 
aussi  peu  connus  que  sou  éducation 
et  sa  vocation  à l'état  de  prophète. 
On  un  peut  donc  point  savoir  ni  le 
temps  île  sa  naissance  , ni  quel  étoit 
•on  âge  lorsqu’il  se  présenta  à 
.Achab,  roi  d’Israël,  pour  exercer  , 
pour  la  première  fois  , les  fonctions 
de  prophète.  Il  est  vraisemblable 

ue  le  Seigneur  ne  lui  donna  l’esprit 

e prophète  que  lorsqu’il  commença 
de  parler  en  nomme  inspiré.  Achab 
étoit  déjà  monté  sur  le  trône,  et 
avoit  scandalisé  sa  nation  par  une 
conduite  semblable  à celle  de  Jéro- 
boam; il  avoit  mis  le  comble  au 
scandale  , en  épousant  Jézaliel  , 
princesse  sidonienne  , non-seule- 
ment sans  exiger  qu’elle  embrassât 
la  religion  judaïque , mais  en  em- 
brassant lui-même  toutes  ses  su- 
perstitions et  l’idolâtrie  qu’elle  pra- 
tiqnoit.  Il  bâtit  à Sainaue  un  tem- 
ple à Baal  ; il  planta  un  bois,  et 
commit,  dès  le  commencement  de 
aou  règne,  plus  de  crimes  que  n’en 
avoient  commis  tous  les  rois  d’Is- 
raül  qui  avoient  régné  avant  lui. 

Elie  ne  pouroit  ptre  témoin  de 
tous  ces  désordres,  qui  insnltoient 
à la  majesté  de  Dieu  , etquiétoient 
un  mépris  formel  de  sa  loi , sans 
être  pénétré  de  la  douleur  la  plus 
amère.  Il  n’avoit  pas  encore  reçu 
d’ordre  du  ciel  pour  en  arrêter  le 
cours  ; mais  le  Seigneur  ne  lui  eut 
pas  plutôt  ouvert  la  bouche,  qu’il 
*e  transporte  à Samarie,  sans  crain- 
dre les  ressentimens  d’un  roi  impie, 
ni  les  transports  de  l’orgueilleuse 


T.  T,  T 313 

Jcsabel.  Il  pénètre  jusqu’à  la  cour, 
e t ad  resse  au  roi  ces  paroles  avec  cette 
liberté  dont  un  seul  envoyé  de  Dieu 
est  capable  : Vive  le  Seigneur , le 
Dieu  (l’Israël , devant  lequel  je  suis 
présentement;  il  ne  tombera  pen- 
dant ces  années  ni  rosée  , ni  pluie  , 
que  selon  la  parole  qui  sortira  de 
ma  bouche.  ( An  du  monde  3iî5, 
avant  J.  C. , rpi.)  Ce  premier  aver- 
tissement lut  donné  à Achab  la  sep- 
tième année  de  sou  règne,  et  dès- 
lors  commença  cette  sécheresse  et 
cette  famine  qui  dura  trois  ans  et 
demi. 

Après  qu’Elie  eut  parlé  .à  Achab, 
le  Seigneur,  qui  lui  préparoit  une 
longue  carrière  et  (le  pénibles  tra- 
vaux , lui  ordonna  de  se  retirer  de 
Samarie  et  d’aller  sur  les  rives  du 
torrent  de  Carith  , qui  est  vis-à-vis 
le  Jourdain  et  à l’orient  de  Samarie. 
Vous  boirez,  lui  dit-il,  de  l’eau  de 
ce  torrent , et  les  corbeaux  devien- 
dront les  ministres  de  ma  provi- 
dence pour  vous  nourrir.  Elle  partit 
aussitôt , et  plein  de  confiance  eu 
Dieu,  il  compta  sur  la  certitude  de 
ses  promesses.  Aussitôt  qu’il  y fut 
arrivé  , les  corbeaux  lui  apportè- 
rent le  matin  et  le  soir  (lu  pain  et 
de  la  chair  ; et  le  prophète , tran- 
quille sur  les  besoins  de  la  vie,  éloi- 
gné du  commerce  des  hommes  , bé- 
nissoit  le  Seigneur , et  atteudoit  ses 
ordres  pour  quitter  ce  lieu  , ou  pour 
y demeurer  aussi  long-temps  qu’il 
plairoit  à sa  providence  de  l’y  fixer. 

Depuis  que  la  terre  ne  recevoit 
plus  la  fraîcheur  des  eaux  et  de  la 
rosée,  le  torrent  de  Carith  (limi— 
nuoit  chaque  jour  aux  yeux  d’Elie  , 
mais  sa  foi  n’en  fut  point  ébranlée  ; 
il  ue  forma  point  le  dessein  de  quit- 
ter un  lieu  où  les  ordres  du  Sei- 
gneur le  retendent , et  il  s’aban- 
donna entièrement  à ses  desseins; 
aussi  le  Seigneur  ne  tarda-t-il  paa 
à se  manifeter  à lui.  Le  torrent  s’é- 
tant insensiblement  séché  , le  Sei- 
gneur lui  ordonna  de  s’en  aller  à 
Sarepta  , ville  située  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  tribu  d’Aser , 
et  qui  appartenoit  aux  Sidouiens  , 
et  d’y  fixer  sa  demeure  chez  une 
veuve  qu’il  avoit  chargée  de  le  nour- 
rit. Elie  part  aussitôt , persuadé  que 
le  Dieu  qui  le  conduit  lui  fera  con— 
noître  la  personne  qui  doit  lui  four- 
nir sa  subsistance  11  ne  fut  pas 
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plutôt  arrivé  aux  portes  de  la  rjllc  , 
qu’il  aperçut  une  femme  veuve  qui 
ramussoit  du  bois.  Il  l'appela,  et  lui 
«lit  : Donnez-moi  un  peu  d’eau  afin 
que  je  boive.  La  veuve  charitable 
partit  aussitôt  pour  lui  en  aller 
chercher;  après  qu'elle  se  fut  un 
peu  éloignée,  Elie  lui  cria  : Appor- 
tcz-moi  aussi , je  vous  prie  , une 
bouchée  de  pain.  Vive  le  Seigneur, 
lui  répondit- elle  ; je  n’ai  point  de 
pain  , je  n’ai  qu’autaut  de  farine 
qu’il  eu  peut  tenir  dans  ma  main  , 
et  un  peu  d’huile  dans  un  petit  vase  : 
je  viens  ramasser  ici  deux  morceaux 
de  bois  pour  aller  apprêtera  manger 
à moi  et  à mon  lils  , afin  que  uous 
mangions  et  que  nous  mourions  en- 
suite. C'étoit  lui  dévoiler  en  termes 
bien  précis  l’extrémité  où  elle  so 
trouvoit  réduite.  Cependant  Elic  lui 
dit:  Ne  craignez  point,  mais  laites 
pour  moi  auparavant  un  petit  pain 
cuit  sous  la  cendre  , et  apportez  - le 
moi;  puis  vous  en  ferez  pour  vous 
et  pour  votre  fils  ; car  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur , le  Dieu  d’Israël  : La 
larine  et  l’huile  qui  vous  restent  ne 
diminueront  point  jusqu’à  ce  que  le 
Seigneur  ait  arrosé  la  terre  et  lui  ait 
rendu  sa  première  fécondité.  La 
veuve  obéit;  Elie  mangea,  et  sa  pro- 
messe s’accomplit. 

Ilarriva, quelque  tcmpsnprès  , que 
l’enfant  de  cette  veuve  fut  atteint 
d'une  maladie  si  violente  qu’il  on 
mourut.  La  mère,  désolée , s’adresse 
aussitôt  à Elie  ; et  persuadée , comme 
étoient  les  Israélites , que  les  mal- 
heurs qui  leur  arrivoient  étoit  la 
peine  de  leurs  péchés,  elle  lui  dit  : 
Qu’y  a-t-il  entre  vous  et  moi  , 
homme  de  Dieu?  êtes-vous  venu 
chez  moi  pour  renouveler  le  sou-  <■ 
venir  de  mes  péchés  , et  pour  faire 
mourir  mon  fils?  Elie  lui  dit  : 
Donnez-moi  votre  fils;  et  l’ayant 
pris  d’entre  ses  bras  , il  le  porta 
dans  sa  chambre,  et  le  mit  sur  son 
lit.  Il  s’adresse  ensuite  au  Seigneur 
en  ces  termes  : Seigneur,  mon  Dieu, 
faut-il  que  cette  pauvre  veuve  qui 
fait  tout  ce  qu’elle  peut  pour  me 
nourrir  , soit  ainsi  assiégée  jusqu’à 
perdre  son  fils?  Il  se  mit  ensuite 
sur  l’enfant  jusqu’à  trois  fois  , en 
se  mesurant  à son  petit  corps  , et 
en  disant  : Seigneur  , mou  Dieu  , 
faites,  je  vous  prie,  que  l’amc  de 
Edifiant  rentre  en  lui , et  il  recou- 
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vra  la  vie.  Elie  ayant  pris  l’enfant , 
descendit  de  sa  chambre,  et  le  ren- 
dit à sa  mère.  Cette  femme  passant 
de  1’aflliction  à la  consolation  et  à 
la  joie  , lui  dit  : Je  reconnois  main- 
tenant que  vous  êtes  un  homme  de 
Dieu  , et  que  la  parole  du  Seigneur 
est  véritable  dans  votre  bouche. 

( An  du  monde  3izfi,  avant  J.  C.  , 
oitl.  ) 11  y avoit  déjà  trois  ans  que 
la  sécheresse  et  la  famine  désoloient 
la  terre  , lorsque  le  Seigneur  se  ht 
entendre  à Elie.  Allez,  lui  dit-il, 
présentez-vous  fiera  ut  Achab,  afin 
que  je  donne  de  la  pluie  à la  terre. 
Le  prophète  part  aussitôt;  et  comme 
il  étoit  eu  chemin  pour  se  rendre  à 
Samaric  , il  reucontre  Abdias , un 
des  officiers  d’Achab.  Cet  homme  , 
rempli  de  la  crainte  du  Seigneur 
dans  le  temps  que  Jézabel  faisoit 
mourir  les  prophètes  du  Dieu  d’Is- 
raël , eu  avoit  soustrait  cent  à se* 
recherches  et  à sa  fureur  , et  il  les 
avoit  nourris  dans  deux  cavernes. 
11  parcouroit  les  vallées  d’un  côté 
du  royaume , tandis  qu’Achab  les 
visitait  de  l’autre  , pour  tâcher  d’y 
trouver  du.  fourrage  pour  ses  che- 
vaux. Ayant  reconnu  Elie  , il  se 
prosterna  le  visage  contre  terre  , et 
lui  dit  : Est-ce  Elie?  est-ce  vous 
que  je  vois,  Elie,  mon  seigneur? 
Le  prophète  lui  répondit  : C’est 
moi.  Allez  et  annoncez  à Achab 
qu’Elie  va  le  trouver. 

Abdias  , effrayé  d’une  semblable 
commission  , où  il  n’apercevoit 
u’uu  danger  évident  d’encourir  la 
isgrace  de  son  maître  et  de  perdre 
la  vie  , lui  répondit  :De  quel  crime 
suis-je  donc  coupable  à vos  yeux  , 
pour  que  vous  m'exposiez  ainsi  à la 
mort?  J’en  atteste  ici  le  Dieu  que 
vous  servez , il  n’y  a point  de  na- 
tion ni  de  royaume  où  le  roi  n’ait 
envoyé  vous  chercher  ; il  a conjuré 
les  rois  et  les  peuples  de  lui  décou- 
vrir votre  demeure  et  de  vous  livrer 
entre  ses  mains  , et  maintenant  vous 
voulez  que  je  lui  annonce  votre  ar- 
rivée; et  si , après  que  je  vous  aurai 
quitté  , l’esprit  du  Seigneur  vous 
transporte  en  quelque  pays  inconnu, 
et  qu'on  ne  vous  trouve  plus , Achab 
me  fera  mourir.  Vous  n’ignorez  pas 
cependant  que  je  crains  le  Seigneur 
dès  mon  enfance  ; vous  savez  le  soin 
que  j’ai  pris  de  conserver  ses  pro- 
phètes. Elie  lui  répondit  : Vive  la 
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Seigneur  des  armées  qui  me  voit  et 
qui  m’entend  ; je  me  présenterai 
aujourd’hui  devant  Achab. 

Abdias  , revenu  de  sa  crainte  et 
rassuré  parle  prophète,  alla  trou- 
ver Achab  et  lui  rapporta  ce  qu'il 
avoit  vu.  Aussitôt  le  roi  viut  au-de- 
vant d’Elie.  Les  premières  paroles 
qu’il  lui  adressa  , furent  un  re- 
proche vif  dont  Elie  ue  fut  pas  trou- 
blé. N’êtes-vou3  pas,  lui  dit-il,  ce- 
lui qui  trouble  tout  Israël?  Priuce, 
lui  répondit  Elie , ce  n'est  pas  de 
moi  que  vient  le  trouble  que  vous 
m'imputez;  vous  en  êtes  la  seule 
cause  : vous  et  la  maison  de  votre 
père,  vous  avez  abandonné  la  loi  du 
Seigneur  , et  vuus  tous  êtes  souillé 
du  culte  de  Bual  : néanmoins  en- 
voyez maintenant  dans  Israël  , et 
faites  assembler  tout  le  peuple  sur  le 
mont  Carmel,  avec  les  quatre  «Sent 
cinquante  prophètes  do  Baal , et  les 
quatre  ceuts  prophètes  des  Bois  , 
consacrés  à Astarte , que  Jézabcl 
nourrit  de  sa  table.  Le  peuple  et 
les  taux  prophètes  3’étant  rendus 
sur  le  mont  Carmel , Elie  dit  au 
peuple  : Jusques  à quand  boiterez- 
vous  des  deux  côtés  ? Si  le  Seigneur 
que  jo  sers  est  Dieu,  suivez-le;  et 
si  Baal  est  Dieu , ne  suivez  que  lui. 
I.e  peuple  n’ayant  rien  répondu  , 
Elie  ajouta  : Je  suis  demeuré  tout 
seul  d’entre  les  prophètes  du  Sei- 
gneur, au  lieu  que  les  prophètes  de 
Baal  sont  au  nombre  de  quatre  cent 
cinquante.  Qu’011  nous  donne  deux 
boeufs  ; qu’ils  en  choisissent  un  pour 
eux  , et  que  l’ayant  coupé  par  mor- 
ceaux , ils  le  metteut  sur  du  bois 
sans  mettre  du  feu  par-dessus  , et 
moi  jo  prendrai  l’autre  et  je  le  met- 
trai également  sur  du  bois.  Invo- 
quez le  nom  de  vos  dieux  , et  moi 
j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur  , et 
que  le  Dieu  qui  déclarera  par  le  feu 
qu’il  aura  entendu  les  vœux  qu’on 
lui  aura  faits,  soit  reconnu  pour 
Dieu.  Tout  le  peuple  répondit  que 
la  proposition  étoit  très-juste. 

Les  prophètes  de  Baal  ayant  pré- 
paré leur  sacrifice  , se  mirent  à in- 
voquer le  nom  de  Baal  depuis  le  ma- 
tin jusqu’à  midi , en  disant  : Bual , 
e«aucez-nous  ; mais  Baal  ne  disoit 
mot.  Ils  avoient  beau  sauter  autour 
île  l’autel  et  contrefaire  les  hommes 
inspirés  , mais  personnelle  pouvoit 
leur  répondre.  Il  «toit  déjà  midi, 
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et  Elie  se  plaisant  à leur  insulter  , 
leur  disoit  : Criez  plus  haut;  Baal 
n’est-il  pas  un  dieu?  Qui  vous  a 
dit  qu’au  moment  que  vous  l’invo- 
quez , il  n’est  peut-être  pas  eu  af- 
faires avec  quelqu’un  ? Vous  l’invo- 
quez peut-ctre  où  il  n’est  par.  ? Qui 
sait  s il  n’a  pas  entrepris  quelque 
voyage  , et  s’il  n’est  pas  dans  quel- 
que hôtellerie?  Que  vous  dirai  je? 
Il  dort  peut-être,  et  il  a besoin 
qu’on  le  réveille.  Ces  prophètes , 
piqués  des  railleries  d’Elie  , et  vou- 
lant intéresser  le  dieu  Baal  à ne  pas 
leur  manquer  dans  une  circonstance 
si  intéressante  pour  sa  gloire  et  pour 
celle  de  ses  ministres  , sc  mirent  à 
crier  encore  plus  haut  , et  pour 
mieux  attendrir  son  cœur  et  l’enga- 
ger à venir  à leur  secours , sc  fai- 
soient  de  longues  incisions  avec  des 
couteaux  et  des  luucettes , jusqu’à 
se  couvrir  de  leur  sang  ; mai»  ces 
blessures  paroissoient  a Elie  aussi 
ridicules  que  leurs  cris. 

Alors  le  prophète  du  Seigneur  dit 
à tout  le  peuple  : Venez  auprès  de 
moi , et  rendez  - vous  attentifs  au 
sacrifice  que  je  vais  offrir.  11  rétablit 
l’autel  du  Seigneur  quiavoitété  dé- 
truit, il  prit  douze  pierres  , selon 
le  nombre  des  eulàns  de  Jacob , et 
en  construisit  uu  autel  , autour  du- 
quel il  fit  comme  deux  sillons  et  une 
rigole;  il  prépara  le  bois,  coupa  le 
bœufpar  morceaux  , et  le  mit  sur  le 
bois.  Voulant  ensuite  écarter  toute 
idée  d'illusion  et  de  supercherie  , il 
fit  verser  jusqu’à  trois  fois  quatre 
cruches  d’eau  sur  la  victime  et  sur  le 
bois,  en  sorte  que  les  eaux  cou- 
roient  autour  de  l’autel , et  que  la 
rigole  en  étoit  tou  te  pleine.  Le  temp3 
d’offrir  le  sacrifice  étant  venu , Elie, 
qui  11e  cherchoit  pas  sa  gloire , mais 
celle  de  Dieu  , lui  adressa  la  prière 
la  plus  fervente  , et  qui  mérita  d’ètre 
esaucée.  Dieu  d’Abrahatn  , «l’Isaac 
et  de  Jacob,  s’écria-t-il,  laites  voir 
aujourd’hui  que  vous  êtes  le  Dieu 
d'Israël,  que  je  suis  votre  servi- 
teur, et  que  c’est  par  votre  ordre 
que  je  fais  toutes  ces  choses  I Ëxau- 
cez-moi , Seigneur , afin  que  ce  peu- 
ple apprenne  que  vous  êtes  le  Sei- 
gneur-Dieu, et  que  le  signe  de  votre 
présence  convertisse  leur  cœur!  En 
même  temps  le  feu  du  Seigneur  tom- 
b 1 et  dévora  l’holocauste  , le  bois 
et  les  pierres  , la  poussière  mèmç 
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et  l’eau  qui  ctoit  dans  la  rigole  au- 
tour de  l'autel. 

A la  vue  de  ce  prodige,  et  qui 
n’étoit  que  l’accomplissement  de  la 
prière  il’lîlie,  lepeuplese  prosterna 
et  dit  : C’est  le  Seigneur  qui  est  le 
vrai  Dieu.  Le  prophète  profitant 
«les  heureuses  dispositions  où  le 
peuple  se  trouvoit  , et  de  l’impres- 
sion que  ce  miracle  avoit  faite  sur 
aon  esprit , leur  dit  : Prenez  les  pro- 
phètes deBaal  , etqu’il  n’en  échappe 
pas  un  seul.  Aussitôt  le  peuplesesai- 
sit  d’eux  ; ils  furent  couduitsau  tor- 
rent de  Cison  , où£lie  les  fit  mou- 
rir. Il  dit  ensuite  à Achab  : Mangez 
et  buvez,  car  j’entends  le  bruit  d’une 
grande  pluie.  Achab  monte  sur  le 
Carmel,  et  Elie  l’ayant  suivi , il  se 
courba  vers  la  terre  , mit  son  visage 
entre  ses  genoux,  et  dit  à son  ser- 
viteur : Allez  , et  regardez  du  côté 
de  la  mer.  Le  serviteur  ayant  re- 
gardé , vint  lui  dire  qu’il  ne  voyoit 
rien.  Il  le  renvoya  par  sept  fois  , et 
la  septième  fois  il  parut  un  petit 
nuage  qui  s’élevoit  de  la  mer.  Alors 
Elie  envoya  dire  à Achab  de  faire 
mettre  les  chevaux  à son  char , et 
de  s’en  aller,  sans  différer  , de  peur 
que  la  pluie  ne  le  surprit.  Comme 
Achab  se  donnoit  des  mouvemens 
d'un  côté  et  d’autre,  le  ciel  s’obs- 
curcit par  l’épaisseur  des  nuages  , le 
vent  s’éleva , et  il  tomba  une  pluie 
abondante.  Le  roi  monta  sur  son 
char,  et  s’en  alla  à Jezrahel.  L’Ecri- 
ture remarque  qu’Elie  s’étant  ceint 
lesrein9,  l'esprit  de  Dieu  s’en  sai- 
sit, et  le  fit  devancer  le  char  d’A- 
chab , jusqu’à  ce  qu’il  fût  arrivé  à 
Jezrahel. 

Achab  étant  de  retour  à Samarie  , 
raconta  à Jézabel  tout  ce  qui  s’étoit 
passé  sur  le  Carmel  ; les  cris  im puis- 
sant des  prophètes  de  Baal  , le  feu 
du  ciel  descendu  à la  prière  d’Elie, 
la  victime  de  l’holocauste  dévorée 
avec  l’autel  à ses  propres  yeux  et  à 
la  vue  de  tout  le  peuple  et  des  pro- 
phètes «le  Baal;  les  railleries  d'Elie 
au  sujet  du  silence  de  cette  fausse 
divinité  , et  la  mort  de  ses  prophè- 
tes , conduits  au  torrent  de  Cison  , 
et  égorgés  par  Elie  et  par  le  peuple. 
Cette  princesse  emportée,  bien  loin 
de  reconnoitre  la  fausseté  du  culte 
u’elle  rendoit  à Baal , fut  saisie 
'un  transport  de  colère  qu’elle  ne 
put  retenir  ; elle  envoya  dans  l’ins- 
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tant  un  homme  pour  dire  à Elie  : Je 
veux  bien  que  tes  dieux  me  traitent 
avec  toute  la  sévérité,  si  dernaiu , à 
l’heure  qu’il  est  , je  ne  vous  fais 
perdre  la  vie  comme  vous  l’avez  fait 
perdre  à chacun  de  ces  prophètes. 

La  protection  du  Seigneur  dont 
Elie  veuoit  d’exécuter  les  ordres, 
et  dont  il  venoit  de  soutenir  la 
gloire,  auroient  dû  rassurer  ce  pro- 
phète. Il  n’avoit  pas  craint  de  sa 
montrer  à Achab  , quoiqu’il  n’igno- 
roit  point  qu’il  avoit  résolu  de  le 
faire  mourir;  mais  la  fureur  de  Jé- 
zabel l’intimida.  Il  semble  que  le 
Seigneur  ne  parut  l’abandonner 
pour  quelque  temps  à sa  propre  foi- 
blesse,  que  pour  lui  faire  counoître 
que  le  courage  dont  il  avoit  donné 
«les  preuves  , ne  lui  veuoit  que  de 
lui.  Il  partit  dans  l’instant,  sans  sa- 
voir trop  où  il  alloit.  Le  trouble 
dont  il  est  agité , l’empêche  de 
prendre  une  détermination  fixe  ; il 
arrive  cepemlantà  Bersabéede  Juda, 
et  renvoya  son  serviteur,  ce  semble, 
pour  ne  point  lui  faire  partager  le 
danger  qui  le  menaçoit  , ou  pour 
être  plus  libre  de  se  cacher  et  de 
pourvoir  à sa  sûreté.  De  Bersabée  , 
il  marcha  tout»  une  journée  dans  Le 
désert  , et  étant  arrivé  sous  un  ge- 
nièvre , fatigué  de  la  marche  et  du 
jeûne  , il  desira  la  mort  qu’il  cher- 
choit  à éviter,  et  dit  à Dieu  : C’est 
avoir  assez  vécu,  Seigneur;  daignez 
reprendre  mou  ame  ; je  ne  suis  pas 
meilleur  cjue  mes  pères.  Succom- 
bant ensuite  à sa  tristesse  et  à sa 
douleur , il  se  jeta  par  terre  , et 
s'endormit. 

Le  Seigneur,  qui  veilloit  sur  lui  , 
ne  l’abandonna  pas  dans  l'état  dé- 
plorable où  il  l’avoit  réduit  ; il  char- 
gea un  ange  de  voler  à son  secours 
et  «le  le  fortifier.  L’ange  le  toucha , 
et  lui  «lit  : Levez-vous  et  mangez. 
Elie  regarda  et  vit  auprès  de  sa  tête 
un  pain  cuit  sous  la  cendre  et  un 
vase  d’eau;  il  mangea  et  il  but,  et 
s'endormit  encore  L’ange  lui  dit 
une  seconde  fois  : Levez-vous  et 
mangez  , car  il  vous  reste  un  grand, 
cliemiu  à faire.  Le  prophète  s'étant 
levé  , mangea  et  but , et  s’étant  for- 
tifié par  cette  nourriture,  il  marcha 
quarante  jours  et  quarante  nuits  , 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  à la 
montagne  d’Horeb.  Il  y trouva  une 
caverne , où  il  demeura , et  où  1« 
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Seigneur  daigna  lui  faire  entendre 
sa  voix.  Que  faites-vous-là , Elie  ? 
lui  dit-il.  Le  prophète  lui  répondit: 
Je  brûle  de  zèle  pour  vous,  Seigneur- 
Dieu  des  armées  , parce  que  les  en- 
fans  d’Israël  ont  abandonné  votre 
alliance , qu’ils  ont  détruit  vos  au- 
tels , qu’ils  ont  répandu  le  sang  de 
vos  prophètes  ; qu’étant  demeuré 
seul  , ils  cherchent  encore  à ré- 
pandre le  mien.  I.e  Seigneur  lui 
dit  : Sortez  et  tenez-vous  sur  la 
montagne  devant  le  Seigneur.  Aus- 
sitôt le  Seigneur  passa  , et  Elie  en- 
tendit un  vent  violent  et  impétueux, 
et  le  Seigneur  n’étoit  point  dans  ce 
vent.  Après  que  le  vent  fut  calmé  , 
la  terre  trembla  , mais  le  Seigneur 
n'étoit  point  dans  ce  tremblement. 
Ensuite  parut  un  feu  , et  le  Seigneur 
n’étoit  point  dans  ce  feu.  Il  enten- 
dit ensuite  un  petit  vent,  ot  il  cou- 
vrit son  visage  de  son  manteau;  et 
étant  sorti,  il  se  tint  à l’entrée  de 
la  caverne,  et  le  Seigneur  lui  de- 
manda une  seconde  fois  : Que  faites- 
vous  - là  , Elie  ? Il  répondit  : Je 
brûle  de  zèle  pour  vous  , Seigneur- 
Dieu  des  armées,  parce  que  les  en- 
fans  d’Israël  ont  abandonné  votre 
alliance,  qu’ils  ont  détruit  vos  au- 
tels, qu’ils  ont  fait  périr  vos  pro- 
phètes par  le  fer , et  qu'étant  de- 
meuré seul , ils  cherchent  encore  à 
m’ôter  la  vie. 

Le  Seigneur  lui  dit  : Retournez 
par  le  chemin  par  on  vous  êtes  venu, 
et  allez  par  le  désert  vers  Damas  , et 
lorsque  vous  y serez  arrivé  , vous 
oindrez  Hazael  pour  être  roi  de  Sy- 
rie ; vous  sacrerez  aussi  Jéhu  , fils 
de  Narnsi , pour  être  roi  d’Israël , 
et  vous  donnerez  l’onction  à Eli- 
sée, fils  de  Saphat  d’Ahelmeula , 
pour  être  prophète  en  votre  place. 
Quiconque  anra  échappé  à l’épée 
d’ Hazael , sera  tué  par  Jéhu , et  qui- 
conque aura  échappé  à l’épée  de 
Jéhu,  sera  tué  par  Elisée;  je  me 
réserverai  dans  Israël  sept  mille 
hommes  qui  n’ont  point  fléchi  le  ge- 
nou devant  Banl , et  qui  ne  l’ont 
point  adoré.  Elie,  après  que  le  Sei- 
gneur eut  cessé  de  parler  , partit 
du  mont  Oreb  , et  se  rendit  à la 
/ demi-tribu  de  Manassé , près  d’A- 
belmeula  ; il  y trouva  Elisée  qui 
labouroi  tarée  douze  paires  de  bœufs, 
et  qni  avoit  d’autres  laboureurs  avec 
lui.  11  s’approcha  do  lui,  ls  couvrit 
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de  son  manteau,  et  lui  annonça  le 
choix  que  le  Seigneur  avoit  fait  de 
lui  pour  eu  faire  un  prophète.  Aus- 
sitôt Elisée  quitta  ses  bœufs , cou- 
rut après  Elie  , et  lui  dit  : Permet- 
tez-moi , je  vous  prie,  d’aller  em- 
brasser mon  père  et  ma  mère,  après 
cela  je  vous  suivrai.  Elie  lui  répon- 
dit : Allez  et  revenez , car  pour  moi 
j’ai  exécuté  les  ordres  du  Seigneur. 

{ Au  du  monde  3ifi7  , avant  J.  C-, 
917.)  Il  s'étoit  passé  onze  ans  de- 
puis qu’Elie  s’étoit  présenté  à Achab 
et  avoit  fait  mourir  les  prophètes  de 
Baal,  lorsque  le  Seigneur  se  servit 
de  ce  prophète  pour  confondre  l’or- 
gueil d’ Achab  , et  l’injustice  dont 
il  venoit  de  se  vendre  coupable  ù 
l’égard  de  Naboth  , dont  il  usurpa 
la  vigne  après  qu’il  eût  été  lapidé 
comme  coupable  de  blasphème  , par 
ordre  de  Jézabel.  Le  Seigneur  se  fit 
entendre  à Elie  , et  lui  ordonna 
d’aller  trouver  Achab  , qui  étoit 
prêt  de  partir  de  Samarie  pour  aller 
prendre  possession  de  l’héritage  de 
Naboth  , et  de  lui  parler  en  ces 
termes.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Vous  avez  tué  Naboth  et  vous  vous 
êtes  emparé  de  sa  vigne;  sachez  doue 
qu’eu  ce  même  lieu  où  les  chiens  ont 
léché  le  sang  de  Naboth,  ils  léche- 
ront aussi  votre  sang.  Elie  s’étant 
acquitté  de  la  commission  dont  le 
Seigueur  l’avoit  chargé , Achab  lui 
dit  : Eu  quoi  avez-vous  trouvé  que 
je  me  sois  déclaré  votre  ennemi  ? 
Elie  lui  répondit  : En  ce  que  vous 
vous  êtes  vendu  pour  faire  le  nwl 
aux  yeux  du  Seigneur,  je  vais  faiie 
fondre  tous  les  maux  sur  vous  ; je 
vous  exterminerai  de  la  terre,  vous 
et  votre  postérité;  je  ferai  mourir 
tous  les  mâles , depuis  le  premier 
jusqu’au  dernier;  je  rendrai  votre 
maison  comme  celle  de  Jéroboam  , 
fils  de  Nabat,  et  comme  celle  de 
Baasa  , fils  d’Ahia  , parce  que  vous 
avez  péché  et  que  vous  avez  fait  pé- 
cher Israël  ; et  comme  Jézabel  a par- 
tagé votre  crime  , voici  l’arrêt  que 
le  Seigneur  prononce  contre  elle  : 
Les  chiens  mangeront  Jézabel  dans 
la  campagne  de  Jezrahel.  Si  Achab 
meurt  dans  la  ville,  il  sera  mangé 

Iiar  les  chiens  , et  s’il  meurt  dan» 
es  champs,  il  sera  mangé  par  les 
oiseaux  du  ciel.  Achab  n’a  point  son 
semblable  en  méchanceté  ; il  a été 
vendu  pour  faire  1*  mal  aux  yeux  du 


Seigneur , et  il  y a cté  excité  par  sa 
femme  Jézabel  ; il  est  devenu  telle- 
ment abominable  , qu’il  suit  les 
idoles  des  Amorrhéens  , que  le  Sei- 
gneur avoit  exterminés  lorsque  les 
Israélites  entrèrent  dans  leur  pays. 

Achab  ayant  entendu  ces  paroles  , 
déchira  ses  vêtemens  , couvrit  sa 
chair  d’un  cilice,  jeûna  et  dormit 
avec  le  sac  , et  marcha  la  tète  bais- 
sée. Alors  le  Seigneur  dit  à Elie  : 
T'i’avez- vous  pas  vu  Achab  humilié 
devant  moi  ? Puisqu’il  s’est  donc 
humilié  devant  moi  , je  ne  ferai 
point  fondre  sur  lui , pendant  qu’il 
vivra , les  maux  dont  vous  l’avez 
menacé  de  ma  part  ; mai3  lorsque 
sou  (ils  sera  monté  sur  le  trône  , je 
les  ferai  tomber  sur  sa  maison. 

(An  du  inonde  3i38,  avant  J.  C. , 
Qio.  ) Trois  ans  s’étoient  passés  sans 
qu’il  y eût  guerre  entre  la  Syrie  et 
Israël;  mais  la  troisième  année,  Jo- 
saphat,  roi  de  Juila  , étant  venu 
trouver  le  roi  d’Israël  , qui  son- 
geoit  à reprendre  la  ville  de  Ramoth 
Gulaad  , s’engagea  à le  suivre  au 
siège  de  cette  place  , occupée  par  les 
Syriens,  et  à lui  fournir  des  troupes. 
IL  exigea  néanmoins  qu'il  consultât 
à ce  siïjet  la  volonté  du  Seigneur. 
Un  prophète  lui  prédit  le  mauvais 
succès  de  cette  entreprise.  Il  s’obs- 
tina cependant  à marcher  contre  les 
Syriens  , et  périt  dans  le  combat  , 
comme  nous  l’avons  rapporté  en 
parlant  d’Achab.  Ochoslas  son  fils 
lui  succéda  , et  marcha  sur  les  traces 
de  son  père  ; il  se  consacra  à Eaal , 
et  abandonna  le  culte  du  Dieu  d’Is- 
raël. Fils  d’un  père  coupable  dont  le 
Seigneur  avoit  suspendu  les  châti- 
mens,  il  étoit  condamné  à les  voir 
fondre  sur  lui  , et  l’arrêt  du  Sei- 
gneur devoit  s’exécuter  sur  toute  sa 
maison.  Se  promenant  un  jour  dans 
la  plate-forme  qui  étoit  au-dessus 
de  son  appartement,  il  tomba  dans 
sa  chambre  , et  s’étaut  blessé  dan- 
gereusement, il  dit  à ses  gens:  Al- 
lez consulter  Bcelzébud  , le  dieu 
d’Accaron,  pour  savoir  si  je  pour- 
rai relever  de  cette  maladie.  En 
même  temps  l’ange  du  Seigneur  dit 
à Elie  : Allez  au-devant  des  gens  du 
roi  de  Samarie  , et  dites-leur:  Esl- 
cc  qu’il  n’y  a pas  un  Dieu  dans  Is- 
raël , puisque  vous  allez  consulter 
ninsi  le  dieu  d’Accaron  ? C’est  pour- 
quoi voici  ce  que  dit  le  Seigneur  & 


F,  L T 

votre  maître  : Vous  no  releverez 
point  du  lit  où  vous  êtes  , mais  vous 
mourrez  très- certainement.  Après 
avoir  parlé  ainsi  , Elie  s’en  alla. 

Les  envoyés  d’Ochosias  étant  re- 
venus , il  leur  dit  : D’où  vient  que 
vous  êtes  retournés?  Ils  lui  répon- 
dirent: Un  homme  est  venu  au-de- 
vant de  nous  , qui  nous  a dit  de  re- 
tourner vers  vous  , et  de  vous  dire 
de  la  part  du  Seigneur  : Est-ce  qu’il 
n’y  a pas  un  Dieu  en  Israël  , pour 
que  vous  alliez  consulter  ainsi  Béel- 
zébud , le  dieu  d’Acraron  ? C’est 
pour  cela  que  vous  ne  releverez  pas 
du  lit  où  vous  êtes , mais  que  vous 
mourrez  très-certainement.  Le  roi 
leur  demanda  quelle  étoit  la  figure 
et  l’habit  de  cet  homme.  Ils  lui  ré- 
pondirent: C’est  un  homme  couvert 
de  poil , qui  est  ceint  sur  les  reins 
d’une  ceinture  de  cuir.  Ochosias  re- 
oonnoissant  que  c’étoit  Elie , en- 
voya aussitôt  un  capitaine  à la  tête 
de  cinquante  hommes.  Cet  ollicier 
alla  trouver  Elie  , qui  étoit  assis  au 
haut  d’une  montagne,  et  lui  dit: 
Homme  de  Dieu,  le  roi  vous  com- 
mande de  descendre.  Elie  lui  ré- 
pondit : Si  je  suis  homme  de  Dieu  , 
que  le  feu  du  ciel  tombe  sur  vous  et 
vous  dévore  avec  vos  cinquante 
hommes;  et  la  parole  d’Elie  eut 
aussitôt  son  effet.  Le  roi  en  ayant 
-envoyé  un  autre  avec  autant  de  sol- 
dats , pour  lui  ordonner  de  la  part 
du  roi  de  se  hâter  de  descendre  , ils 
éprouvèrent  le  même  sort;  le  feu  du 
ciel  tomba  sur  eux  et  les  dévora. 
OcItPsias  envoya  encore  un  troi- 
sième capitaine,  à la  tête  de  cin- 
quante hommes  , et  cet  officier  étant 
arrivé  auprès  d’Elie,  se  mit  à ge- 
noux , et  lui  fit  cette  prière:  Homme 
de  Dieu,  sauvez- moi  la  vie  et  à vos 
serviteurs  qui  sont  avec  moi  ! En 
même  temps  l’ange  du  Seigneur 
parla  à Elie,  et  lui  dit  : Descendez 
avec  lui  et  ne  craignez  point.  Elie 
se  leva  donc  et  descendit  avec  ce  ca- 
pitaine , pour  aller  trouver  le  roi  , 
auquel  il  reprocha  d’avoir  envoyé 
consulter  le  dieu  d’Accaron  , au 
mépris  du  Dieu  d’Israël  , et  lui  con- 
firma qu’il  ne  releveroit  point  do 
cette  maladie  , mais  qu’il  niourroit 
certainement.!  An  du  monde  3i5g.) 
C’est  ce  qui  arriva  peu  de  temps 
après,  et  Joram  son  frère,  monta, 
sur  le  trôqe. 
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Nous  touchons  au  moment  où  Elie 
«levoit  être  enlevé  du  commerce  des 
hommes;  l’esprit  du  Seigneur  l’en 
avoit  averti,  mais  cette  révélation 
avoit  aussi  été  laite  à Elisce  et  aux 
en  fa  ns  des  prophètes.  Elie  et  Elisce 
reveuoient  de  Galgala  ; et  le  pre- 
mier sentant  que  le  moment  du  Sei- 
gneur arrivoit , dit  à Elisée,  à qui 
il  vonloit  cacher  son  enlèvement  mi- 
raculeux : Demeurez  ici,  parce  que 
le  Seigneur  m’a  envoyé  à Bethel. 
Elisée  lui  répondit  : Je  jure  p«*irle 
Seigneur  et  par  vous-même  , que  je 
ne  vous  abandonnerai  pas.  Ils  allè- 
rent donc  ensemble  à Bethel;  mais 
ils  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés, 
que  les  enfans  des  prophètes  vin- 
rent dire  à Elisée  : Ne  savez  vous 
pas  que  le  Seigneur  vous  enlèvera 
aujourd’hui  votre  maître?  Elisée 
leur  répondit  : Je  le  sais,  mois  n’en 
dites  mot.  Elie  dit  encore  à Elisée  : 
Demeurez  ici , parce  que  le  Seigneur 
m’a  envoyé  à Jéricho;  mais  Elisce 
lui  jura,  comme  la  première  fois  , 
qu’il  ne  l’abandunueroit  point. 
Lorsqu’ils  furent  arrivés  à Jéricho, 
les  enfatis  des  prophètes  qui  s’y 
trouvoient  vinrent  dire  à Elisée  : 
Ne  savez-vous  pas  que  le  Seigneur 
vous  enlevera  aujourd’hui  votre 
maître.  Il  leur  répondit  : Je  le  sais  ; 
n’en  dites  mot.  Elie  dit  encore  à 
Elisée  : Demeurez  ici,  parce  que  le 
Seigneur  m’a  envoyé  jusqu’au  Jour- 
dain. Elisée  lui  répondit  , et  lui 
jura  qu’il  ne  l’abandonneroit  point. 
Ils  allèrent  donc  tous  dcuK  ensem- 
ble, et  cinquante  des  enfans  des 
prophètes  les  suivirent  et  s’arrêtè- 
rent bien  loin  vis-à-vis  d’eux.  Les 
deux  prophètes  étant  arrivés  sur  le 
bord  du  Jourdain  , Elie  prit  son 
manteau,  et  l’ayant  plié  , il  eu 
frappa  les  eaux  , qui  se  divisèrent  et 
qui  lui  ouvrirent  un  passage.  Lors- 
qu’ils furent  passés  , Elie  dit  à Eli- 
sée : Demandez  moi  ce  que  vous 
voudrez  , afin  que  je  vous  l’accorde 
avant  que  je  disparoisse  à vos  yeux. 
Elisée  lui  répondit  : Je  vous  prie 
que  votre  double  esprit  repose  sur 
moi.  Elie  lui  dit  : Vous  me  de- 
mandez une  chose  bien  diilicilc  ; 
néanmoins  , si  vous  me  voyez  lors- 
que je  serai  enlevé  d’avec  vous, 
c’est  une  marque  que  vous  aurez 
ce  que  vous  m’avez  demandé  ; 
mais  si  vous  no  me  voyez  pas  , 
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vous  Jugerez  que  vous  ne  l’avez 
poiut. 

Lorsqu’ils  continuoient  leurche- 
miu  , et  qu’ils  marchoient  en  s’en- 
tretenant , un  char  <le  feu  et  des  che- 
vaux de  feu  les  séparèrent  tout-à- 
coup  l’un  de  l’autre,  et  Elie  monta 
au  ciel , enlevé  dans  un  tourbillon. 
Elisée  le  voyoit  monter,  ets’écrioit  : 
Mou  père  , mon  père,  vous  êtes  le 
chnr  d’Israël  et  sou  conducteur. 
Après  cela,  il  ne  le  vit  plus;  et 
prenant  ses  vètemens,  il  les  déchira, 
ri  leva  de  terre  en  même  temps  le 
manteau  qu’Elie  avoit  laissé  tomber, 
afin  de  le  garder;  il  s’en  revint  en- 
suite sur  les  bords  du  Jourdain  , et 
prenant  le  manteau  d’Elie  , il  en 
frappa  les  eaux,  mais  elles  ne  se  di- 
visèrent point.  Il  dit  alors  ; Où  est 
maintenant  le  Dieu  d’Elie?  Et  frap- 
pant une  seconde  fois  les  eaux , elles 
se  partagèrent , et  il  passa  au  tra- 
vers. Les  enfans  des  prophètes  qui 
demeuroieut  à Jéricho,  ayant  été 
témoins  de  ce  miracle , reconnu- 
rent que  l’esprit  d’Elie  s’étoit  re- 
posé sur  Elisée , et  venant  au-de- 
vant de  lui,  ils  se  prosternerent  à 
ses  pieds  avec  un  profond  respect  ; 
ils  le  prièrent  de  consentir  qu’ils 

envoyassent  cinquantehommes  forts 

pour  l’aller  chercher  sur  quelque) 
montagne  ou  dans  les  vallées  où  ils 
imaginoient  que  peut-être  l’esprit 
du  Seigneur  l’aurort  transporté.  Eli- 
sée leur  répondit  : N’y  envoyez 
point;  mais  ils  tirent  tant  d’ins- 
tances , qu’Elisée  y consentit.  Ils 
envoyèrent  donc  cinquante  hom- 
mes , qui  le  cherchèrent  inutile- 
ment pendant  trois  jours. 

(An  du  monde  5 1 48,  avant  J.  C. , 
goh.  ) Neuf  ans  après  l’enlèvement 
d’Elie  , Joram  , fils  de  Josaphat  , 
roi  de  Juda,  qui  n’avoit  pas  imité  la 
piété  de  son  père,  mais  qui  avoit 
souillé  sou  royaume  de  toutes  les 
impiétés  qui  avoient  attiré  les  ven- 
geances du  Seigneur  sur  celui  d’Is- 
raël , reçut  une  lettre  du  prophète 
Elie  , conçue  en  ces  termes  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  , le  Dieu  de 
Totre  père  David,  parce  que  vous 
n’avez  point  marche  dans  les  voies 
de  votre  père  Josaphat,  ni  dans 
celles  d’Asa  , roi  de  Juda,  mais  que 
vous  avez  suivi  l’exemple  des  rois 
d’Israël,  et  que  vous  avezfaittom- 
berJuduet  les  habitans  de  Jérusalem 
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-dans  l’idolâtrie  , imitant  celle  de  la 
maison  d’Achab , et  que  de  plus 
vous  avez  l'ait  mourir  vos  frères  qui 
valoient  mieux  que  vous , le  Sei- 
gneur va  vous  frapper  aussi  d’une 
grande  plaie  , vous  et  votre  peuple , 
vos  entans  , vos  femmes  et  tout  ce 
qui  vous  appartient  j vous  serez  at- 
teint d’une  dyssenterie  maligne 
qui  vous  fera  jeter  tous  les  jours 
pc-u  à peu  vos  entrailles.  Les  senti- 
rneus  des  écrivains  sont  partagés  au 
sujet  de  celte  lettre.  Les  uns  croient 
qu’elle  fut  écrite  du  lieu  où  le  Sei- 
gneur avoit  transporté  Elie  , soit 
qu’il  ait  été  placé  dans  le  paradis  ter- 
restre , comme  quelques  auteurs 
l’ont  pensé  , soit  qu’il  ait  été  trans- 
porté dans  quelqu’autre  lieu.  11  s’eu 
-trouve  qui  ont  cru  qu’il  avoit  laissé 
cette  lettre  à quelqu’un  avant  son 
enlèvement , et  qu’il  l’avoit  chargé 
de  la  remettre  à Joram,  au  temps 
où  elle  lui  parvint.  Comme  l'Ecri- 
ture ne  dit  rien  à ce  sujet , on  ne 
peut  former  que  des  conjectures  ; 
mais  il  semble  que  celle  de  Grotius , 
•qui  croit  que  cela  arriva  en  songe  , 
n’est  pas  recevable  , parce  qu’elle  est 
•contraire  au  sens  littéral  de  l’Ecri- 
ture , qui  dit  qu’on  apporta  à Joram 
des  lettres  du  prophète  Elie  ; ce  uni 
ne  seroit  pas  vrai,  si  elles  ne  lui 
avoient  pas  été  réellement  appor- 
-tées. 

N’oublior.s  point  de  dire  que  lors- 
que Jésus-Christ  monta  sur  le  Tha- 
bov  , et  qu’il  s’y  transfigura  aux 
•yeux  de  trois  de  ses  apôtres , Moyse 
et  Ebe  y parurent , et  s’entretinrent 
avec  lu»;  ce  furent  là  les  deux  té- 
moins de  la  loi  ancienne  , par  qui 
ijj  voulut  se  faire  reconnoitre  aux 
yeux  de  trois  de  ses  apôtres , qui 
dévoient  être  ses  témoins  dans  la 
loi  nouvelle. 

ELIASAFH,  (An  du  monde 
2545  , avant  J.  C. , 1009.  ) fils  de 
Duel  ou  Lael , prince  de  la  tribu  de 
Gad , qui  assista,  en  cette  qualité, 
au  dénombrement  que  Dieu  or- 
donna à Moyse  de  faire  avec  Aaron 
sou  frère  et  les  princes  des  tribus  , 
de  tous  les  mâles  d’Israël , depuis 
vingt  ans  et  au-dessus.  Cet  ordre 
fut  donné  à Moyse  le  premier  jour 
du  second  mois  de  la  seconde  année 
après  la  sortie  d’Egypte. 

ELI  A S TB  1“’,  ( An  du  monde 
Soïo,  avant  J.  C.,  io?4.  ) chef  d’une 


ELI 

famille  sacerdotale , qui  eut  l’on- 
zième sort , lorsque  David  , après 
avoir  fait  monter  Salomon  sur  le 
trône,  distribua  tes  différentes  fonc- 
tions des  descendans  d’Elcazar  et 
d’ithamar,  fils  d’Aaron. 

ELIASIB  II,  (An  du  monde 
5(îoo  , avant  J.  C. , *54.  ) troisième 
grand-prêtre  depuis  le  retour  de  la 
captivité  , qui  rebâtit , avec  ses  frè- 
res, la  porte  du  temple,  et  en 
consacra  tout  l’espace  jusqu’à  la  tour 
d’Hananéel , lorsque  Néhémie  ob- 
tint du  roi  Àrtaxercès  la  permission 
de  faire  rebâtir  les  murs  de  Jéru- 
salem. 

ELIASIB  III , ( An  du  monde 
35i6  , avant  J.  C.  , 538.)  prêtre, 
fils  de  Joncim  , petit-fils  de  Josué , 
fils  de  Josédech  et  père  de  Joïada.  Il 
est  rapporté  au  nombre  des  prêtres 
qui  revinrent  de  Babyloue  avecZo- 
robabel , sons  le  règne  de  Cyrus. 

ELIASIB  IV,  grand-prêtre  et  in- 
tendant du  trésor  do  la  maison  du 
Seigneur.  Le  père  Calmet  ne  pense 
pas  que  ces  deux  emplois  aient  été 
ofccupés  par  le  même  Eliasib.  Ce 
pontife  occasionna  un  désordre  au- 
quel Néhémie  remédia  lorsqu’il  fut 
revenu  de  son  second  voyage  de  Ba- 
bylone.  Il  avoit  donné  nu  apparte- 
ment dans  le  temple  à Tobie  , ami 
particulier  de  Skauaballat , ennemi 
des  Juifs.  Tobie  étoit  Ammonite  , 
et  la  loi  de  Moyse  ne  permettoit  pas 
que  les  Ammonites  et  les  Moahites 
lussent  admis  aux  assemblées  du 
Seigneur.  ( An  du  monde  3629  , de 
Rome  , 629 , avant  J.  C. , 425.  ) Le 
pontife  Eliasib  avoit  donc  péché 
contre  la  loi , en  logeant  Tobie  dans 
le  temple.  Néhémie  étant  de  retour  , 
jeta  les  meubles  de  Tobie  hors  des 
appartemeus  , et  fit  purifier  le  tré- 
sor. Cela  arriva  la  quarantième  et 
dernière  année  du  règne  d’Artaxer- 
■cès. 

ELIASIB  V,  Israélite  , père  de 
Johanan  , du  temps  d’Esclras  , et 
après  le  retour  de  la  captivité. 

ELIASIB  VI , trois  de  ce  nom  et 
du  nombre  de  ceux  qui  répudièrent 
les  femmes  étrangères  qu’ils  avoient 
épousées  contre  les  termes  de  la 
loi  , sous  Esdras. 

ELIASUB  , second  fils  d’Elioé- 
naï  , descendant  de  Zorobabel. 

ELIATHA , huitième  fils  d’Hé- 
nian , qui  eut  le  vingtième  rang 
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parmi  les  chantres  dont  David  ré- 
gla l’ordre  , assisté  des  principaux 
officiers  de  l’armée. 

ELICA  de  Harodi  ou  d’Arari , 
un  des  trente  braves  de  David. 

ELIC1*,  ELICIENS  , suivant  la 
Vulgate,  ou  ELYMÉENS  , suivant 
le  grec.  Le  père  Calinet  croit  que 
le  royaume  des  Eliciens  pourroit 
être  celui  d’Ellasar,  qui  est  le  nom 
que  l’hébreu  donne  à celui  du  l’ont, 
l.es  Elyméens  , ou  le  pays  d’Elam  , 
étoient  voisins  de  la  Mcdie.  Les 
plaines  et  les  montagnes  de  Ragaü, 
suivant  Serarius  , étoient  celles  qui 
étoient  dans  le  voisinage  de  Rages  , 
ville  des  Mèdes  , que  les  auteurs 
profanes  appellent  R/iagam  , llha- 

fas  et  Rhaga  , suivant  Menochius, 
Au  du  monde  3345,  avant  J.  C. , 
709.  ) Ce  fut  dans  ces  plaines  que 
Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone, 
livra  bataille  à Arphavad  , roi  des 
Mèdes  , et  le  délit  dans  la  campague 
d’Erioch  , roi  des  Eliciens. 

ELIDAD  , fils  de  Cliaselon  , que 
le  Seigneur  désigna  , dans  la  tribu 
de  Siméon  , pour  partager  la  Terre 
promise  avec  le  prêtre  Eléazar  , Jo- 
sué  , et  les  chefs  dej autres  tribus. 

ELIEL  Ie' , très-vaillant  homme, 
de  la  tribu  de  Manassé,  et  chef  de  sa 
famille. 

ELIEL  II  , chef  de  famille  , de 
la  tribu  de  Benjamin  , qui  fut  un 
des  premiers  qui  s’établit  à Jérusa- 
lem’, au  retour  de  la  captivité. 

ELIEL  III. On  en  trouve  un  outre 
du  même  nom  et  de  la  même  tribu  , 
au  verset  21'. 

ELIEL  IV  de  Mahumi , un  des 
braves  de  l’armée  do  David. 

ELIEL  V,  de  la  tribu  deGad  , fut 
un  de  ceux  qui  se  joignireut  à David 
dans  le  désert  , pendant  la  persécu- 
tion de  Saul.  C’étoit  un  homme  très- 
brave. 

ELIEL  VI,  lévite  , fils  deThohu, 
descendant  de  Caath  , fils  de  Lévi. 

ELIEL  VII,  (An  du  monde 33og, 
avant  J.  C.  , 74b.  ) un  des  chefs  des 
descendans  d’Hébron  , qui  fut  un 
de  ceux  qui  furent  choisis  pour  gar- 
der les  greniers  du  temple  , du 
temps  du  roi  Ezéchias. 

ELIEZER  Ier,  père  de  Damascus, 
intendant  de  la  maison  d’Abram , 
que  ce  patriarche  avoit  adopté, 
voyant  qu’il  n’avoit  point  d'eufans. 
Le  père  Calmct  traduit  ainsi  ce  pas- 
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sage  de  la  Genèse  : Ego  vadam  abs- 
que  liberis  ; et  filius  procuratoris 
aomus  miœ  iste  Damascus  Ehez.it. 
Je  mourrai  sans  enfaus  , mais  le  fil» 
de  l’intendant  de  ma  maison , cet 
Eliézer  de  Damas.  Cette  traductîou 
ne  paroît  pas  rendre  tout  ce  que  le 
passage  renferme.  Eliézer  étoit  l'in- 
tendant; son  fils  devoit  être  l’hé- 
ritier d’Abraham  ; le  mot  Dumas - 
eus  doit  être  le  nom  du  iilsd’Elié- 
zer , et  11e  paroît  pas  devoir  êtro 
rendu  par  de  Damas  , puisque  ce 
n’est  pas  un  nom  adjectif,  mais  ou 
un  nom  propre  d’homme  ou  de  ville. 
Dans  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  cas, 
on  devroit  dire  : Ce  Damas , fils 
il’Eliézer  , d’autant  mieux  que  le 
pronom  iste  précède  immédiate- 
ment Damascus.  D’ailleurs , quand 
l’Ecriture  parle  de  quelqu'un  de  Da- 
mas , soit  habitant  , soit  originaire, 
elle  se  sert  du  mot  Damascenus , et 
non  point  de  Damascus.  On  peut 
ajouter  que  l’Ecriture  ne  dit  point 
qu’Eliézer  fût  de  Damas;  pourquoi 
donc  son  fils  seroit-il  appelé  Da- 
mascine  ? II  est  vrai  que  , suivant 
Menochius,  filius  procuratoris,  qui 
se  trouve  dans  le  passage , et  qui  , 
dans  l’hébreu  , est  écrit  Ben  Me- 
sec/i , souffre  différentes  explica- 
tions , dont  la  première  qu’il  rap- 
porte est  celle-ci  : Filius  Mesech  , 
fils  de  Mésech  , qui  est  ma  servante 
originaire  de  Damas.  Mais  le  nom 
Mésech,  qui,  suivant  Ménochius  , 
est  le  nom  de  la  servante,  est  un 
nom  propre  qui  ne  signifie  pas  une 
personne  originaire  de  Damas.  Il 
faudroit  donc  trouver  dans  l’Ecri- 
ture quelque  chose  qui  prouvât  que 
Mésech  étoit  Damascène.  ( Au  du 
monde  2178  , avant  J.  C. , 1876.  ) 
Eliézer  fut  chargé  , par  Abraham  , 
d’aller  chercher  une  épouse  à son 
fils  Isaac  , dans  la  maison  de  Na- 
chor , qui  étoit  demeuré  dans  la 
Mésopotamie,  f'oj  ez  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  l’article  U’Adra- 

HAM. 

ELIEZER  II  , ( An  du  monde 
2.5o4  , avant  J.  C. , i55o.  ) second  fils 
de  Moyse  et  de  Sephora  , et  frère 
de  Gerson.  11  naquit  dans  la  terre  de 
Madian  , la  secoude  année  après 
que  Moyse  , âgé  de  quarante  ans  , 
ayant  quitté  la  cour  de  Pharaon  , se 
fut  retiré  chez  Jéthro , prêtre  et 
prince  de  ce  pays,  dont  il  épousa  la 
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fille.  Lorsque  Mo  y. se  fut  chargé  par 
le  Seigneur  d’aller  en  Egypte  pour 
délivrer  les  Hébreux  de  la  servitude 
de  Pharaon,  Eliézer  n’étoit  pas  cir- 
concis ; c’est  pourquoi  l’ange  du 
Seigneur  se  présenta  à lui  dans  L’hô- 
tellerie où  il  étoit  avec  sa  femme  et 
scs  deux  enfans  , et  voulut  le  tuer. 
Aussitôt  Séphora  circoncit  Eliézer  , 
et  l’ange  cessa  de  s’en  prendre  à 
Moyse.  Lorsque  David  régla  l’ordre 
et  les  fonctions  des  lévites  , il  en  fit 
la  généalogie , et  mit  Gerson  et 
Eliézer,  avec  leurs  desceudaus  , au 
nombre  des  lévites  , en  considéra- 
tion de  Moyse,  qui  étoit  l’homme 
de  Dieu. 

ELIEZER  III , fils  de  Dodau  , 
qui  reprocha  à Josaphat , roi  de 
3uda,  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec 
l’impie  Ocliosias,  roi  d’ Israël. 

ELISZER  IV , ( An  du  inonilo 
2990,  avant  J.  C. , io64.  ) le  sep- 
tième des  prêtres  qui  sonuoient  de 
la  trompette  devant  l’arche  , lors- 
que David  la  transporta  de  la  mai- 
son d’Obededom  à Jérusalem. 

ELIEZER  V , troisième  fils  de 
Béchor  , second  fils  de  Benjamin. 

ELIEZER  VI  , fils  de  Zéchri  , 
chef  de  la  tribu  de  Ruben  , lorsque 
David  fit  le  dénombrement  des 
princes  de  chaque  tribu. 

ELIEZER  VII  , deux  Israélites 
de  ce  nom , qui  quittèrent  leurs 
femmes  au  retour  de  la  captivité  , 
par  ordre  d’Esdros. 

ELIEZER  VIII , prêtre  qui  re- 
vint de  la  captivité  avec  Esdras. 

ELIEZER  IX  , un  des  ancêtres 
de  Notre  Seigneur  Jésus-ChrÎ6t,  se- 
lon la  chair. 

ELIHOKEPH , fils  de  Sisa , un 
des  principaux  officiers  , et  secré- 
taire ou  conseiller  de  Salomon. 

ELIMÉLECH  , natif  de  Beth- 
léem , dans  la  tribu  de  Juda.  Il 
épousa  Noémi , qui  lui  donna  deux 
fils  , Mabalon  et  Chélion.  Une 
grande  famine  survenue  dans  son 
pays  , l’obligea  d’en  sortir  avec  sa 
femme  et  ses  deux  enfans  , pt  de  se 
transporter  dans  le  pays  des  Moa- 
bites , où  il  mourut  au  bout  de  dix 
ans , avec  ses  deux  enfans  qui  s’y 
ctoient  mariés  avec  desfemmes  moa- 
bites.  Je  ne  m’arrête  pas  à rapporter 
une  fable  des  rabbins  au  sujet  d’E- 
limélech;  ils  disent  que  lorsque  la 
&mine  eut  cessé  dans  la  Judée , Eli- 
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tnélech  se  retira  dans  sa  patrie , et 
que. le  désordre  où  il  trouva  plongés 
les  Bctliléémites  , l’obligea  à con- 
jurer le  soleil  de  s’arrêter  pour  en 
être  témoin.  Il  est  aise  de  voir  qu’un 
conte  aussi  ridicule  ne  trouve  aucun 
fondement  dans  l’Ecriture,  où  nous 
ne  voyons  que  le  soleil  se  soit  arrêté 
qu’à  la  prière  de  Josué,  dans  le  com- 
bat qu’il  livra  aux  rois  qui  ètoient 
venus  assiéger  Gabaon.  Outre  cela  , 
l’Ecriture  dit  expressément  qu’Eli— 
mélech  mourut  dans  le  pays  de 
Moab  ; ce  qui  prouve  suffisamment 
la  fausseté  de  ce  conte. 

ELIODA.  Voyez  Eliada. 

EL10ENAI  Ier , premier  fils  do 
Naarias  , descendant  de  Zorobabel 
et  de  David. 

ELIOENAI  II,  quatrième  fils  de 
Béchor,  second  bis  de  Benjamin. 

ELIOENAI  III,  un  de  ceux  qui 
s’établirent  les  premiers  à Jérusa- 
lem , au  retour  de  la  captivité. 

ELIOENAI  IV,  fils  d’Asiel,  chef 
de  famille  , de  la  tribu  de  Siinéon. 

ELIOENAI  V,  septième  lévite  de 
la  race  de  Coré  , qui  fut  chargé  de 
garder  les  portes  du  temple. 

ELIOENAI  VI , fils  de  Zarché  , 
qui  revint  de  Babylone  avec  Esdras, 
à la  tête  de  deux  cents  hommes. 

ELIOENAI  VII,  un  des  enians 
des  prêtres  qui  consentit  à renvoyer 
sa  lemme  étrangère,  au  retour  de 
la  captivité. 

ELIPHAL , fils  d’Ur  , un  «des 
braves  de  l’armée  de  David. 

ELIPHALE T Ie1',  ou  Elifhelet, 
onzième  des  fils  que  David  eut 
à Jérusalem.  Le  père  Calmet  lui  eu 
donne  un  second  du  même  nom  , 
qui  se  trouve  rapporté  au  quator- 
zième chapitre  du  premier  livre  des 
Paralipomènes  , mais  c’est  le 
même. 

ELIPHALET  IX  , troisième  fils 
d’Esec  , descendantde  Saül. 

ELIPHALU  , onzième  chantre 
du  second  rang  , que  David  fit  choi- 
sir, lorsque  l’arche  fut  transportée 
de  la  maison  d’Obededom.  Ce  mu- 
sicien étoit  chargé  de  chanter  des 
chants  de  victoire  sur  la  guitare  à 
huit  cordes. 

ELIPHAZ,  premier  fils  tl’Esaü, 
et  d’Ada  sa  première  femme  , fille 
d’Elon  , Hethéen.  Il  eut  cinq  fils 
de  sa  femme,  Théman,  Oinar  , Sé- 
pho  t Gatliam  et  Céuez  ; il  eut  en- 
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•ore  Am  alech,  de  Thamna  sa  con- 
cubine. Xi  fut  roi  on  prince  d’Idu- 
mée , après  la  mort  d’Esaü. 

ELIPHAZ,  un  des  amis  de  Job,  qui 
ayant  appris  les  malheurs  qui  lui 
étoientarrivés, se  rendirent  auprès  de 
lui  pour  le  consoler.  Eliphaz  étoit  uu 
des  descendons  d’Eliphaz  (ils  aîné 
d’Esaü.  Xl  deineuroit  dans  sa  ville 
de  Théman  , dans  l’Idumée.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  la  terre  de 
XXus  , où  deineuroit  Job  , dans  la 
Notice  ou  Description  des  lieux  , 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  Vul- 
gate. 

ELIPHELETH  I".  Voyez  Eti- 
phalet,  nu  1.  Il  étoit  fils  de  Da- 
vid. 

ELII’IIELETH  II , fils  d’Aasbaï 
et  petit-fils  de  Machati.  Il  étoit  un 
des  braves  de  l’armée  de  David. 

ELIPHELETH  III,  chef  de  fa- 
mille, qui  revint  de  Babylone  avec 
Esdras  , à la  tête  de  soixante  hom- 
mes. 

ELIPHELETH  IV,  un  de  ceux 
qu’Esdrns  contraignit  de  renvoyer 
les  femmes  étrangères. 

ELISA,  premier  fils  deJavan,qui 
fut  le  quatrième  fils  de  Japhet , troi- 
sième fils  de  Noë.  Elisa  eut  quatre 
fils,  Elisa,  Tharsis  , Cethim  et  Do- 
danim  , qui  partagèrent  entr’eux 
les  îles  des  nations.  Voyez  ce  quo 
nous  avons  dit  en  parlant  de  Doua— 
kim.  On  croit  qu’Elisa  peupla  l’E- 
lide , et  qu’il  donna  son  nom  à la 
province  qui  porte  le  nom  d 'Elis. 
Ezéchiel  fait  mention  de  la  pourpre 
d’Elisa,  lorsqu’il  dit  : Vos  pavil- 
lons , d Tyr  ! sont  faits  de  lu  pour- 
pre des  îles  d' Elisa.  Les  Grecs  fai- 
soient  un  grand  commerce  de  cette 
pourpre  , qu’ils  apportoient  à Tyr. 

ELISABETH  I««,  fille  d’Amina- 
dab  , sœur  de  Naasson  et  femme 
d’Aaron  , à qui  elle  donna  quatre 
fils,  Nadah,  Abiu  , Eléazaret  Itha- 
mar. 

ELISABETH  II , fille  de  Mathan 
et  de  Soba  , femme  de  Zacharie  et 
mère  de  saint  Jean-Baptiste.  Elle 
étoit  de  la  race  des  prêtres  , c’est- 
à-dire  de  la  tribu  de  Lévi.  Zacharie 
étoit  avancé  en  âge,  lorsqu’Elisa- 
beth  conçut  saint  Jean-Baptiste.  Sa 
naissance  future  fut  annoncée  à Za- 
charie par  un  auge  , et  il  y avoit 
déjà  six  mois  qu’elle  le  portoit  dans 
son  sein  , lorsque  l’ange  Gabriel  eu 
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donna  la  nouvelle  à la  sainte  Vierge, 
et  en  fit  une  preuve  du  pouvoir  que 
le  Seigneur  avoit  de  la  rendre  inère 
sans  la  coopération  d’aucun  homme. 
Comme  la  sainte  Vierge  étoit  cou- 
sine d'Elisabeth  , elle  s’empressa 
de  l’aller  voir  ; elle  partit  de  Naza- 
reth pour  se  rendre  à Hébron  , où 
étoit  la  maison  de  Zacharie.  Aussi- 
tôt qu’elle  y fut  entrée  et  qu’elle 
eut  salué  Elisabeth  , Jean-Baptiste 
tressaillit  dans  son  sein  , et  sembla 
saluer  le  Messie  qui  étoit  renfermé 
dans  celui  de  la  sainte  Vierge.  Eli- 
sabeth sentit  ce  mouvement , et  le 
saint  Esprit  lui  en  manifestant  la 
cause , elle  s’écria  : « Soyez  bénie 
« entre  toutes  les  femmes , et  béni 
<t  soit  le  fruit  de  votre  ventre.  D’où 
« me  vient  ce  bonheur  que  la  mère 
« de  mon  Seigneur  daigne  venir 
k vers  moi  ? Oui , c’èst  mon  Sei- 
« gneur  , car  aussitôt  que  votre  vois 
« a frappé  mes  oreilles  , l’enfant 
e que  je  porte  a tressailli  de  joie 
« dans  mon  sein.  Vous  êtes  bien 
a heureuse  d’avoir  cru  , parce  que 
« tout  ce  qui  a été  prédit  <le  la  part 
« du  Seigneur  arrivera  ».  Marie  resta 
trois  mois  avec  sa  cousine  , et  il  est 
vraisemblable  qu'elle  étoit  auprès 
d’elle  lorsqu’elle  mit  uu  monde 
Jean-Baptiste.  Huit  jours  après  sa 
naissance , on  voulut  le  circoncire 
et  lui  donner  un  nom.  Zacharie 
qui  avoit  perdu  l’usage  de  la  parole, 
eu  punition  de  son  doute  au  sujet 
do  la  fécondité  d’Elisabeth  , lorsque 
l’auge  la  lui  annonça,  et  à qui  cet 
esprit  céleste  avoit  apporté  le  nouv 
de  Jean  qu’il  devoit  donner  à son 
fils  , la  recouvra  aussitôt  qu’il  eut 
écrit  ce  nom  sur  des  tablettes  , et 
qu’il  eut  confirmé  par-là  ce  qu’ÉIi- 
sabeth  avcitdit  en  s'opposant  qu’on 
lui  donnât  le  nom  de  son  père  , et 
en  déclarant  que  le  nom  de  son  fils 
étoit  Jean. 

Le  I’rotévangile  de  saint  Jacques 
rapporte  « qu’Elisabeth  apprenant 
« que  Jean-Baptiste  étoit  recherché 
« par  llérode  pour  le  faire  mourir, 
« elle  monta  sur  les  montagnes  , et 
« regardait  de  tous  côtés  où  elle  le 
« cacheroit , et  il  n’y  avoit  pas  de 
a lieu  secret.  Elisabeth  gémissant  , 
« dit  à haute  voix  : O montagne  de 
« Dieu  , recevez  la  inère  avec  le  fils! 
a car  elle  ne  pouvoit  plus  monter, 
» et  tout  d’un  coup  la  montagne  sa 
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» divisa  et  la  reçut  ; une  lumière  les 
<<  éclaira  , car  l’auge  du  Seigneur 
u étoit  avec  eux  <jui  les  gardoit. 

« Or  Hérodc  cherclioit  Jean;  il 
« envoya  des  ministres  à Zacharie 
«son  père,  qui  servoit  à l’autel  , 
« disant:  Où  avez-vous  caché  votre 
<t  (ils  ? Mais  il  répondit  : Je  suis 
«prêtre  servant  Dieu,  et  j’assiste 
«au  temple  du  Seigneur;  je  ne  sais 
« point  où  est  mon  (ils.  Les  ministres 
« envoyés  par  Hérodes’en  allèrent , 
« et  lui  rapportèrent  toutes  ces  cho- 
« ses.  Hérode  , en  colère  , les  ren- 
« voya  une  seconde  lois,  et  tit  de- 
« mander  à Zacharie  où  étoit  son  (ils, 
«<  et  pour  lui  dire  : Ne  savez-vous 
« pas  que  votre  sang  est  sous  ma 
«main?....  Mais  il  dit:  Dieu  est té- 
« moin  que  je  ne  sais  où  est  mun  (ils. 
« Si  vous  voulez  , répandez  mon 
«sang,  car  Dieu  recevra  mon  es- 
« prit , parce  que  vous  répondez  le 
« sang  innocent.  Zacharie  fut  tué 
«dans  les  vestibules  du  temple  de 
« Dieu  et  de  l’autel , auprès  de  l’en- 
« clos.  » 

Comme  ce  Trotévangile  a été  dé- 
claré apocryphe  , ainsi  qu'un  grand 
nombre  d’autres,  par  le  décret  du 
pape  Gelase  , on  ne  peut  regarder 
comme  certain  que  ce  qui  se  trouve 
dans  les  quatre  Evangélistes. 

Mais  comment,  la  sainte  Vierge 
étant  de  la  tribu  de  ïuda  , et  Elisa- 
beth de  celle  de  Lévi,  pouvoit-il  y 
avoir  de  la  parenté  entr’elles  ? car 
ce  ne  pouvoit  être  qu’autant  qu’un 
lévite,  parent  d'Elisabeth,  auroit 
épousé  une  fille  de  la  tribu  de  Juda  , 
parente  de  la  sainte  Vierge,  ou 
qu’un  homme  de  la  tribu  de  Juda, 
parent  de  la  sainte  Vierge,  auroit 
épousé  une  fille  de  celle  de  Lévi  , 
qui  auroit  été  parente  d'Elisabeth. 
Or  la  loi  défendoit  de  se  marier 
hors  de  sa  tribu;  par  conséquent  la 
sainte  Vierge  et  Elisabeth  ne  pou- 
voient  point  être  parentes.  A cette 
objection  on  répond  que  cette  loi 
ne  regardoit  que  les  filles  qui  étoient 
uniques,  qui  n’avoient  ni  frère  ni 
soeur  i et  dont  les  biens  auroient 
passé  à la  tribu  où  elles  auroient 
choisi  un  mari  ; ce  qui  étoit  défendu 
pai  la  loi,  afin  d’éviter  la  confusion 
ou  le  mélange  des  tribus  , par  rap- 
port au  terrain  que  le  Seigneur  leur 
avuit  assigné.  Un  homme,  par 
exemple,  de  la  trtbu  de  Juda,  qui 


auroit  épousé  une  fille  unique  d® 
celle  de  Siniéon  , se  serait  empare, 
pour  lui  et  pour  ses  enfans  , du  bien 
de  sa  femme.  C’est  pour  cela  que  les’ 
cinq  filles  de  Salpliaad , dont  le  père 
étoit  mort  sans  avoir  laissé  de  fils  , 
se  marièrent  avec  leurs  oncles  pa- 
ternels , et  pouvoient  se  marier  à 
qui  elles  auraient  voulu  , pourvu 
que  ce  fût  dans  leur  tribu  ; mais  en 
se  mariant  avec,  leurs  oncles  pater- 
nels , le  bien  qui  leur  avoit  été 
donné  demeura  dans  la  tribu  de  Ma- 
nnssé  dont  elles  étoient , et  dans 
leur  famille  : mais  il  n’en  étoit  pas 
de  meme  des  hiles  qui  avoient  des 
frères  et  des  soeurs  ; elles  pouvoient 
se  marier  avec  des  hommes,  de  quel- 
que tribu  qu’ils  fussent.  Les  lévites 
pouvoient  d’ailleurs  épouser  des 
femmes  de  quelque  tribu  que  ce  fût, 
parce  qu’ils  n’avoient  point  de  biens- 
ionds , et  qu'ils  ne  pouvoient  pos- 
séder que  des  maisons  et  quelques 
petits  jardins,  l’our  revenir  donc  à 
la  parenté  de  Marie  et  d’Elisabeth  , 
il  faut  dire  que  l’aïeul  ou  le  père  de 
la  sainte  Vierge  , qui  étoit  de  la 
tribu  de  Juda,  devoit  avoir  épousé 
l’aïeule  ou  la  mère  d’Elisabeth  qui 
étoit  de  la  tribu  de  Lévi , et  que  par- 
la la  sainte  Vierge  étoit  de  la  tribu 
de  Juda  du  cûtédu  père,  et  de  celle 
de  Lévi  du  côté  de  la  mère  , ou,  au 
contraire  , la  mère  ou  l’aïeule  d’E- 
lisabeth , qui  étoit  de  la  tribu  de 
Lévi  , avoit  épousé  l’aïeul  ou  le 
père  de  la  sainte  Vierge  qui  étoit 
de  la  tribu  de  Juda. 

EL1SAMA  Ier,  ( An  du  monde 
a.Hû  , avant  J.  C , i5oq.  ) fils  d’Am- 
miud  et  chef  de  la  tribu  d’Ephraïin. 
Lorsque  les  chefs  des  douze  tribus 
offrirent,  chacun  dans  le  tabernacle, 
leurs  dons  et  leurs  victimes  , Eli- 
sante olfrit,  pour  sa  tribu,  un  plat 
d’argent  qui  pesoit  cent  trente  .vi- 
cies . un  vase  d’argent  de  soixante- 
dix  sicles  , au  poids  du  sanctuaire  , 
tous  deux  pleins  de  farine  mêlée 
avec  de  l’huile  , pour  le  sacrifice  ; 
un  petit  vase  d’or  du  poids  de  dix 
sicles,  plein  d’encens;  un  bœuf, 
un  belier  et  un  agneau  d’un  an  , 
pour  l’holocauste  ; un  bouc  pour  le 
péché  , et  pour  les  hosties  des  paci- 
fiques , deux  bœufs  , cinq  beliers  , 
cinq  boucs  et  cinq  agneaux  d’un 
an. 

ELISAMA  II,  (ils  d’Icamia  et 


Digitized  by  Go 


F,  L I 

petit-fils  de  Sellum , descendant 
de  Caleb. 

ELISAMA  III  et  IV,  ( An  du 
inonde  3446  , de  Home  , taô,  avant 
J.C.  , 6o8.  ) le  second  des  fils  que 
David  eut  à Jérusalem  de  scs  concu- 
bines. Un  de  ceux-là  fut  aïeul  d’Is- 
mael , qui  tua  Godolias  , que  Na- 
buchodonosor  avoit  laissé  à Jérusa- 
lem , pour  gouverner  le  peuple,  qui 
y resta  après  que  cette  ville  fut  dé- 
truite. Ceci  arriva  le  septième  mois 
après  l’embrasement  de  Jérusalem. 

ELISAMA  V , ( An  du  monde 
5i20,  avant  J.  C. , p5i.  ) prêtre  sa-; 
vant  et  pieux , que  Josapbat , roi 
de  Juda,  envoya,  la  troisième  an- 
née de  son  règne  , avec  cinq  des 
principaux  seigneurs  de  sa  cour  , 
neuf  Invites  et  le  prêtre  Joram,  pour 
instruire  le  peuple  dans  toutes  les 
■villes  de  Juda  , et  pour  le  retirer  de 
l'idolâtrie. 

ELISAPHAN  Ier,  ou  Er.isAns.it, 
(An  du  monde  2545,  avant  J.  C., 
>5or).  ) fds  d’Oziel,  oncle  d'Aaron 
et  de  Moyse.  Lorsque  le  feu  du  ciel 
fut  tombé  sur  Nadab  et  Abiu , en 
punition  de  ce  qu’ils  avoieut  mis 
dans  leurs  encensoirs  du  feu  étran- 
ger, et  qu’ils  furent  restés  morts 
dans  le  taberaacle , Moyse  dit  à Eli- 
sapban  et  à son  frère  de  tirer  leurs 
corps  du  tabernacle,  et  de  les  trans- 
porter hors  du  camp.  Il  fut  établi 
chef  des  Caatliites,  qui  renfermoient 
quatre  familles  , les  Amramites  , les 
Jésaarites  , les  Hébranites  et  les 
Oziélites. 

ELISAPHAN  II  , fils  de  Fhat- 
itach,  de  la  tribu  de  Zabulou  , qui 
fut  établi  prince  de  sa  tribu , pour 
partager  la  Terre  promise. 

ELISAPHAT,  ( An  du  monde 
3i57  , avant  J.  C. , 8ijy.  ) fils  de 
Zéchri  , fut  le  cinquième  centenier 

ue  Joïada,  grand-prètre  , envoya 

ans  tout  le  royaume  de  Juda  , pour 
inviter  les  lévites  et  les  chefs  des  fa- 
milles d’Israël  à se  rendre  à une 
assemblée  qui  se  fit  à Jérusalem, 
pour  reconnoitre  Joas  roi  de  Juda, 
et  lui  donner  Ponction  royale.  Ce 
fut  dans  cette  occasion  qu’Athalie 
s’étant  présentée  au  temple  , fut 
mise  à mort. 

ELISEUS,  ELISÉE,  fils  de  Josa- 
phut. , serviteur  d’Elie  , et  aussi  fa- 
meux par  ses  prodiges  que  son 
maître.  Nous  avons  déjà  rapporté  , 


E L I a3i 

dans  l’article  d’Elie  , le  principe  de 
la  vocation  d’Elisée  à l’emploi  de 
prophète  , et  nous  avons  suivi  tou- 
tes les  circonstances  où  il  se  trouva 
avec  son  maître.  Après  l’enlève- 
ment d’Elie,  son  fidèle  disciple  , 
pénétré  de  la  douleur  la  plus  amère, 
mais  rempli  de  confiance , en  ce  que 
le  prophète  lui  avoit  dit  que  s’il  le 
voyoit  lorsqu’il  seroit  enlevé  et  sé- 
paré de  lui,  ce  seroit  une  preuve 
qu’il  auroit  reçu  l’esprit  de  miracles 
et  l’esprit  de  prophétie  , qui  étoient 
le  double  esprit  d’Elie  , il  frappa 
deux  fois  les  eaux  du  Jourdain  du 
manteau  de  son  maître,  et  à la  se- 
conde fois  les  eaux  sc  partagèrent 
et  lui  ouvrirent  un  libre  passage.  Il 
se  retira  à Jéricho  , et  ce  fut  là  que 
les  cinquante  hommes  qui  avoieut 
été  à la  découverte  d’Elie,  vinrent 
lui  dire  qu’ils  l’avoient  cherché 
inutilement  pendant  trois  jours  , et 
qu’ils  n’en  avoieut  pu  apprendre 
aucune  nouvelle.  Elisée  , qu*  ne 
leur  avoit  accordé  la  permission  de 
l’aller  chercher  que  pour  céder  à 
leur  importunité  , leur  représenta 
qu’ils  auroieut  dû'  se  rendre  lors- 
qu’il leur  avoit  dit  qu’il  étoit  inutile 
de  l’aller  chercher. 

(An  du  monde  3i3ÿ  , avant  J.  C.  , 
910.  j Bientôt  après , les  habitans  de 
Jéricho  qui  n’ignoroient  pas  que  le 
Seigneur  avoit  accordé  à Elisée  le 
don  des  miracles  , vinrent  le  trou- 
ver , et  lui  représentèrent  combien 
ils  souffroient  de  ce  qu'une  ville 
aussi  bien  située  et  aussi  agréable 
que  Jéricho-,  n’avoit  que  des  eaux 
amères  et  salées , qui  rendUpent  la 
terre  stérile  ; touché  de  leur  mal- 
heur, le  prophète  demande  qu’on 
lui  apporte  un-  vase  tout  neuf  dans 
lequel  on  mit  du  sel,  et  aîlairtavec 
ces  personnes  à la  fontaine  d’où 
couloient  ces  eaux  amères  , il  y jeta 
ce  sel,  en  disant:  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : J’ai  rendu  ces  eaux 
saines  , et  elles  ne  causeront  plus 
à l'avenir  ni  mort , ni  stérilité. 
Aussitôt  les  eaux  déposèrent  le  set 
et  l’amertume  qui  les  1 ondoient  mal- 
saines ; elles  conservent  encore  à 
présent  leur  douceur. 

De  Jéricho  Elisée  se  rendit  à 
BétheV  , où  demeuroient  les  disci- 
ples des  prophètes.  Comme  cette 
ville  ctoit  située  sur  une  haute  mon- 
tagne , ou  ne  pouvait  y parvenir 
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qu’avec  peine  , parce  que  la  montée 
étoit  rude.  Comme  il  approchoit  des 
mors  de  la  ville  , un  giaud  nombre 
«l'enfans  qui  en  étaient  sortis , le 
voyant  monter , se  mirent  à le 
railler , et  à lui  répéter  ces  mots  : 
lH  ’iite  chauve  ! monte  chauve  ! C’é- 
toit  peut-être  le  fruit  de  la  mau- 
vaise éducation  qu’ils  avoient  reçue, 
et  du  mépris  que  leurs  pères  ido- 
lâtres leur  avoient  inspiré  pour  les 
prophètes  ; on  eût  dû  leur  appren- 
dre du  moins  à respecter  la  vieil- 
lesse. Elisée  ayant  jeté  les  yeux  sur 
eux  , les  maudit  de  la  part  ue  Dieu  ; 
en  même  temps , deux  ours  sortirent 
«lu  bois  , et  s’étant  jetés  sur  cette 
troupe  d’enfans  , ils  en  déchirèrent 
quaiaifte-deux. 

( An  du  monde  3i4o,  avant  J.  C. , 
914.  ) L’année  suivante,  il  s’alluma 
une  guerre  entre  Mesa  , roi  de 
Moab  , et  Joram  , roi  d’Israël  , à 
l’occasion  d’uu  tribut  que  Mesa  avoit 
été  contraint  de  payer  à Achab , 
mais  qu’il  refusa  de  payer  à Joram. 
Ce  roi  offensé  lit  une  ligue  avec 
Josaohat , roi  de  Juda  et  avec  le  roi 
d'Edom;  leur  armée  s’étant  enfon- 
cée dans  le  désert  d’idutuée , y 
tourna  de  tous  côtés  pendant  sept 
jours  , sans  trouver  d’eau  , et  ris- 
quoit  de  périr  de  défaillance.  Jo- 
saphat  ayant  appris  qu’Elisée  étoit 
dans  le  camp  , alla  le  trouver  avec 
les  deux  autres  rois.  Elisée  l’ayant 
aperçu,  lui  dit  : Qu’y  a-t-il  entre 
vous  et  moi?  Allez  implorer  le 
secours  des  prophètes  de  votre 
pere  et  de  votre  mère  : Joram  ne 
laissa  pas  de  lui  demander  pour- 
quoi le%eigneur  avoit  assemblé  ces 
trois  rois  pour  les  livrer  entre  les 
mains  de  Moab  : Elisée  lui  répon- 
dit : Vive  le  Seigneur  des  armées  , 
en  la  présence  duquel  je  suis,  si  je 
no  respectais  la  personne  de  Josa- 
phat , roi  de  Juda,  je  n’eusse  pas 
seulement  jeté  les  yeux  sur  vous  , 
et  ne  vous  eusse  pas  regardé;  mais 
maintenant,  faites -moi  venir  un 
joueur  de  harpe  ; et  taudis  quo 
cet  homme  jouoit  et  chantait  les 
louanges  de  Dieu  , l’esprit  du  Sei- 
gneur s’empara  d’Elisée  , et  lui  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Faites 
plusieurs  fosses  le  long  du  lit  de 
ce  torrent,  car  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur:  Vous  ne  verrez  ni  vent, 
ni  pluie  , et  néanmoins  le  lit  (1e 
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ce  torrent  sera  rempli  d’eau , et 
vous  boirez,  vous  et  vos  serviteurs 
et  vos  bêtes.  Et  ceci  11’est  encore 
qu’une  petite  partie  de  ce  que  le 
Seigneur  veut  faire  pour  vous  , il 
livrera  outre  cela  IMoab  entre  vos 
mains.  La  bataille  se  livra , et  le  roi 
de  Moab  qui  s’étoit  réfugié  à la  ville 
de  Kirhareseth  , voyant  qu’il  ne 
ouvoit  plus  résister  aux  ennemis, 
t une  sortie  à la  tète  de  sept  cents 
gueiriers,  pour  forcer  le  quartier 
du  roi  d’Edom  ; mais  ayant  été  re- 
poussé , il  fut  contraint  de  rentrer 
dans  la  ville.  Dans  l’extrémité  où 
il  se  trouvoit  réduit , il  eut  recours 
à un  moyen  aussi  superstitieux  que 
barbare,  qui  fut  de  sacrifier  à Moloc 
ce  qu’il  avoit  de  plus  cher;  il  prit 
son  bis  aîné,  qui  devoit  régner  après 
lui , il  l’offrit  en  holocauste,  et  re- 
gorgea sur  la  muraille  aux  yeux  fie 
ses  ennemis  : les  Israélites  ne  pou- 
vant soutenir  le  spectacle  de  ce  sa- 
crifice barbare  , se  retirèrent. 

Quelque  temps  après  , une  pieuse 
veuve  d’un  prophète  vint  trouver 
Elisée  , pour  lui  dire  que  son  mari , 
quicraignoitleSeigncur,  étoit  mort, 
et  l’avoit  laissé  chargée  d’une  dette, 
que  le  créancier  la  pressoit  pour  le 
payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû , 
mais  que  l’extrême  pauvreté  où  elle 
se  trouvoit  réduite  l’empêchoit  de 
s’acquitter  envers  cet  homme  qui  la 
menaçoit  de  lui  enlever  ses  deux 
enfans  , pour  les  vendre  ou  pour  les 
retenir  en  qualité  d’esclaves.  Elisée 
lui  dit  : Qu’attendez-vous  de  moi , et 
qu’avez- vons  chez  vous?  Elle  lui 
répondit  qu’elle  n’avoit  qu’un  peu 
d’huile  : Allez,  lui  dit-il,  empruntez 
de  vo3  voisines  un  grand  nombre  de 
vases  ; et  après  que  vous  serez  rentrée 
dans  votre  maison,  fermez  la  porte 
sur  vous  , et  vous  tenant  dedans  avec 
vos  cuiàns  , remplissez  ces  vases  de 
l’huile  que  vous  avez,  et  lorsqu’ils 
seront  pleins , vous  les  ôterez.  Cette 
femme , remplie  de  confiance  au  pou- 
voir d’Jîlisée  , emprunta  nn  grand 
nombre  de  vases  , et  s’étant  renfer- 
mée dans  sa  maison  avec  scs  enfans , 
elle  leur  demanda  des  vases  , et  les 
remplissoit  en  versant  de  celui  où 
étoit  le  peu  d’huile  qui  lui  étoit 
resté;  et  lorsque  tous  les  vases  fu- 
rent remplis  , elle  dit  à son  fils  : 
Apportez-moi  encore  un  autre  vase; 
cet  enfant  lui  ayant  répondu  qu’il 
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ïi’y  en  avoit  plus  , l’huile  s’arrêta 
et  cessa  de  couler.  La  veuve  rem- 
plie d’admiration  à la  vue  d’un  pro- 
dige si  surprenant , et  pénétrée  de 
la  plus  vire  rcconnoi-sance  envers 
le  prophète  qui  la  mettoit  en  état 
de  satisiaire  à un  créancier  inflexi- 
ble , s’en  va  le  trouver  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  dont  elle  venoit 
d’être  témoin.  Allez,  lui  dit-il,  ven- 
dez cette  huile,  rendez  à votre 
créancier  ce  que  vous  lui  devez  , et 
vivez  avec  vos  enfans  de  ce  qui  vous 
reste. 

S’il  fut  charitable  àl’égard  de  cette 
veuve  désolée , il  ne  fut  pas  moins 
bienfaisant  à l’égard  d’une  femme 
fort  considérable  de  Sunam,  qui  le 
retint  à dîner  chez  elle , un  jour  qu’il 
passoit  dans  cette  ville , et  qui  le 
Ingeoit  dans  sa  maison  toutes  les 
fois  que  les  devoirs  de  son  ministère 
l'y  rameuoient.  Elle  porta  même  sa 
charité  jusqu’à  dire  a son  mari  : Je 
vois  que  cet  homme  qui  passo  sou- 
vent tuiez  nous  est  lin  homme  de  Dieu 
et  un  saint,  faisons- lui  donc  faire 
une  petite  chambre , afin  que  lors- 
qu’il nous  viendra  voir,  il  puisse 
s’y  retirer.  Quelque  temps  s’étant 
passé  , Elisée  vint  à Sunam  ; il 
trouva,  qu’outreles  attentions  ordi- 
naires , on  avoit  pris  soin  de  lui  faire 
faire  une  chambre  où  il  reposa.  S’il 
étoit  pénétré  de  reconnoissance  en- 
vers sa  charitable  hôtesse  , il  n’étoit 
pas  moins  rempli  du  désir  de  la  lui 
témoigner;  il  la  fit  appeler  parGiézi 
son  serviteur,  et  lui  fit  demander 
s’il  11e  pourroit  point  lui  rendre 
quelque  service  , et  si  elle  11’avoit 
point  quelqu’alïaire  auprès  du  roi 
ou  auprès  de  ses  officiers , où  il  pût 
s’employer  pour  elle  ; mais  cette 
femme  répondit  qu’elle  étoit  con- 
tente de  l’état  heureux  où  le  Sei- 
gueur  l’avoit  fait  naître.  Giézi  ayant 
fait  part  de  sa  réponse  à son  maître  , 
lui  représenta  que  cette  femme  n’a- 
voit  point  d’enfant , et  que  son  mari 
étoit  déjà  avancé  en  âge.  Elisée 
l’ayant  fait  appeler,  il  lui  dit,  que 
dans  un  an  , en  ce  même  temps  et 
à cette  même  heure  , elle  porteroit 
un  fils  dans  son  sein.  La  Sunamite 
eut  peine  à se  le  persuader;  cepen- 
dant la  prédiction  d’Elisée  s’accom- 
plit; mais  quelques  annéesaprès,  cet 
enfant  mourut , et  plongea  sa  mère 
dans  la  plus  grande  tristesse.  Elle 
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alla  trouver  Elisée  sur  le  Carmel , 
persuadée  que  celui  qui  lui  avoit 
fait  accorder  un  fils  , 11’auroit  pas 
moins  de  puissance  pour  le  rendre 
à la  vie;  elle  l’eugagea  à se  trans- 
porter chez  elle  ; Elisée  l’ayant  sui- 
vie , se  courba  sur  l’eufant , le  ré- 
chauffa et  lui  rendit  la  vie. 

( An  du  monde  5i44,  avant  J.  C. , 
010.  ) 11  sortit  aussitôt  de  la  maison 
de  la  Sunamite,  et  alla  trouver  ses 
disciples  à Galgala.  La  famine  com- 
meuçoit  à désoler  ce  pays , et  elle 
devoit  durer  sept  ans,  comme  Eli- 
sée l’avoit  prédit.  Elisée  dit  à l’un 
de  ses  disciples  : Prenez  un  grand 
pot,  et  préparez  à manger  pour  les 
enfans  des  prophètes  ; celui  ci  étant 
sorti  pour  aller  cueillir  des  herbes 
dans  la  campagne , trouva  des  co- 
loquintes sauvages  qu’il  ne  côn- 
noissoit  pas  , et  les  mit  cuire  dans 
le  pot  ; ayant  ensuite  servi  , les 
disciples  n’en  eurent  pas  plutôt 
goûte , qu’ils  s’écrièrent  qu’on  leur 
avoit  servi  un  poison  mortel  ; Eli- 
sée ordonna  qu’on  lui  apportât 
un  peu  de  farine,  et  l’ayant  mise 
dans  le  pot , il  en  corrigea  entiè- 
rement l’amertume.  Quelque  temps 
après,  un  homme  de  Baal-Salisa 
vint  lui  apportor  vingt  petits  pains 
d’orge;  Elisée  commanda  qu’on  les 
distribuât  à tout  le  monde  : c’étoit 
bien  peu  de  chose  pour  cent  per- 
sonnes , mais  le  prophète  les  mul- 
tiplia parla  parole  du  Seigneur;  il 
y en  eut  même  des  restes  après  que 
chacun  eut  mangé.  Vers  ce  même 
temps  , un  des  disciples  ayant  laissé 
tomber  dans  l’eau  une  cognée  qu’il 
avoit  empruntée  pour  couper  du 
bois , Elisée  jeta  un  morceau  de 
bois  dans  l’endroit  où  elle  étoit 
tombée  , et  aussitôt  le  fer  revint  et 
nagea  sur  l’eau. 

Ce  prophète , à qui  le  Seigneur 
se  plaisoit  à révéler  les  choses  les 
plus  cachées,  découvrit  au  roi  d’Is- 
raël des  embûches  que  le  roi  de 
Syrie,  avec  lequel  il  étoit  en  guerre, 
lui  avoit  tendues  dans  un  lieu  où  il 
devoit  passer.  Après  cet  avertisse- 
ment , il  lui  fut  aisé  de  rendre  ce 
piège  inutile.  Le  roi  de  Syrie  voyant 
que  les  mesures  qu’il  avoit  prises 
n’avoient  pas  réussi , soupçonna 
qu’il  étoit  trahi;  il  s’en  plaignit  à 
ses  officiers  , et  leur  dit  : Pourquoi 
ne  me  découvrez-vous  pas  celui  qui 
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une  troupe  de  brigand!  étant  sortis 
de  Syrie,  avoieut  fait  des  courses 
sur  les  terres  d’Israël,  et  en  avoient 
amené  captive  une  petite  fille,  qui 
lut  mise  au  service  de  la  femme  de 
Naaman,  homme  puissant,  général 
de  l’armée  de  Syrie , et  extrême- 
ment favorisé  de  son  roi  ; mais  ni 
la  faveur  du  prince  , ni  les  richesses 
dont  il  jouissoit  , ne  pouvoient 
adoucir  l’amertume  de  son  ame  ; il 
étoit  lépreux  , et  cette  maladie  lui 
xendoit  la  vie  insupportable.  La 
jeune  Israélite  partageant  l’afflic- 
tion de  sa  maîtresse  , qui  regardoit 
la  maladie  de  Naaman  comme  une 
maladie  incurable  , lui  dit  un  jour 
qu’elle  desircroit  bien  que  son  maî- 
tre allât  trouver  à Samarie  le  pro- 
phète Elisée , et  qu’elle  ne  doutoit 
point  qu’il  ne  le  guérît  de  sa  lèpre. 
11  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
déterminer  Naamau  à se  mettre  en 
route  ; il  prit  congé  du  roi,  qui  lui 
donna  une  lettre  pour  le  roi  d’Is- 
raël , dans  laquelle  il  le  prioit  de  le 
guérir  de  la  lèpre.  Naaman  , per- 
suadé qu’Elisée  le  guériroit  , porta 
avec  lui  une  somme  très-considé- 
rable d’or  et  d’argent  et  plusieurs 
habits  dont  il  vouloit  fane  pré- 
sent au  prophète,  de  qui  il  atten- 
doit  sa  guérison. 

Le  roi  d’Israëlayant  reçu  la  lettre, 
s’écria  : Suis-je  donc  un  dieu  , pour 
qu’on  exige  de  moi  ce  que  Dieu  seul 
peut  accorder?  N’est-il  pas  évident 
que  le  roi  de  Syrie  ne  cherche 
qu’une  occasiou  pour  rompre  avec 
moi.  Il  en  fut  si  persuadé  , qu’il  dé- 
chira ses  vêtemens.  Elisée  ayant 
appris  la  situation  où  cette  lettre 
avoit  mis  le  roi  d’Israël,  lui  fit  dire 
de  lui  envoyer  cet  homme  pour 
qu’il  apprît  qu’il  y avoit  un  pro- 
phète, en  Israël.  Naaman,  suivi  de 
tout  son  cortège  , se  rendit  à la 
porte  de  la  maison  d’Elisée.  Le  pro- 
phète , instruit  de  son  arrivée  , lui 
lit  dire  par  une  personne  : Allez 
vous  laver  sept  fois  dans  le  Jour- 
dain , et  aussitôt  vous  serez  guéri. 
Naaman  , qui  s’attendoit  à voir  le 
prophète  , s’offensa  de  sa  conduite; 
il  lui  sembla  qu’un  homme  de  son 
état  méritoit  plus  d’égards.  Je 
croyois , disoit-il  tout  en  oolère  , 
qi  il  sortiroit  pour  me  voir,  qu’il 
jn-.-oqueroit  sur  moi  le  nom  du  Sei- 
gneur sou  Dieu  , et  qu’il  porteroit 
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la  main  sur  ma  lèpre  pour  me  gué- 
rir. N’avous-nous  pas  à Damas  les 
fleuves  d’Abaua  et  de  Pharphar , 
dont  les  eaux  sont  meilleuies  que 
toutes  celles  d’Israël. 

Comme  il  se  retiroit  en  murmu- 
rant , ses  serviteurs  tâchèrent  de 
l’appaiser  , en  lui  représentant  que 
quand  bien  même  le  prophète  au- 
roit  ordonné  quelque  chose  de  bien 
difficile  , il  devroit  néanmoins  le 
faire.  Combien  donc  , ajoutèrent- 
ils  , lui  devez-vous  plutôt  obéir, 
lorsqu’il  n’evige  de  vous  qu’une 
chose  aussi  aisée  que  celle  de  vous 
laver  dans  le  Jourdain?  Ses  mur- 
mures s’étant  calmés  , il  s’en  alla 
au  Jourdain  , s’y  lava  sept  fois  , se- 
lon l’ordre  du  prophète,  et  il  en 
sortit  parfaitement  guéri.  Sa  re- 
connoissance  égala  l’admiration  que 
lui  causoit  une  guérison  si  merveil- 
leuse. 11  courut  chez  le  prophète  , 
pour  lui  témoigner  l’une  et  l'autre  ; 
mais  ce  que  son  discours  eut  de  plus 
intéressant  pour  Elisée  , fut  la  pro- 
testation qu’il  lui  fit  de  ne  recon- 
noître  désormais  d’autre  Dieu  que 
celui  d’Israël.  Il  le  conjura  ensuite 
de  recevoir  les  présens  qu’il  lui  oi- 
froit  , mais  Elisée  lui  répondit  : 
Vive  le  Seigneur  devant  lequel  je 
suis , je  ne  recevrai  rien  de  vous.' 
Naaman  eut  beau  faire  de  nou- 
velles instances,  tout  fut  inutile. 
Persuadé  du  parfait  désintéresse- 
ment d’Elisée , et  qui  convient  si 
bien  aux  ministres  du  Seigneur  , il 
lui  dit  : Il  faut  faire  ce  que  vous 
voulez,  mais  je  vous  conjure  de  me 
permettre  d’emporter  la  charge  rte 
deux  mulets  de  la  terre  de  ce  pays  , 
car  à l'avenir  je  n’oifrirai  plus  de  sa- 
crifices aux  dieux  étrangers , mais  ce 
sera  au  Dieu  d’Israël.  Il  lui  demanda 
aussi  de  prier  Dieu  pour  lui , pour 
l’excuser  si  , lorsqu’entrant  dans 
le  temple  de  Remmon  avec  le  roi  , 
i!  paroissoit  s’incliner  devant  cette 
idole.  Elisée  lui  répondit  : Allez  en 
paix,  et  Naaman  se  retira. 

Giézi,  serviteur  d’Elisée  , n’étoit 
pas  aussi  désintéressé  que  son  maî- 
tre ; l’éclat  de  l’or  et  des  riches  pré- 
sens qu’il  avoit  dédaignés  , avoit  ré- 
veillé son  avarice.  Pourquoi,  disoit- 
il  en  lui-mènie,  mou  maitre  a-t-il 
été  si  généreux  cnversce  Naaman  do 
Syrie  , et  n’a-t-il  voulu  rien  rece- 
voir des  présens  o <>’iî  lui  npportoit? 
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Vive  le  Seigneur  ! il  n’en  sera  pas 
île  même;  je  courrai  après  lui  et 
j’en  recevrai  quelque  chose.  Giézi 
courut  donc  après  Naaman , et  ce 
seigneur  l’ayant  aperçu  , fit  arrêter 
son  char,  vint  au-devant  de  lui  , 
et  lui  demanda  s’il  y avoit  quelque 
chose  de  nouveau , et  si  tout  alloit 
bien.  Tout  va  bien  , répond  Giézi , 
mais  depuis  votre  départ  , deux 
jeunes  hommes , des  enfans  des 
prophètes  , sont  arrivés  chez  mon 
maitre,  delà  montague  d’Ephrnïm, 
et  il  vous  prie  de  lui  envoyer  un  ta- 
lent d’argent  et  deux  habits.  Naa- 
man , ravi  de  pouvoir  témoigner  sa 
reconnoissance  à Elisée  , consulta 
la  générosité  de  son  cœur , et  lui 
dit  : Ce  n’est  pas  assez  d’un  talent  ; 
je  veux  que  vous  en  receviez  deux. 
Giézi  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 
à se  laisser  vaincre  , et  Naaman 
ayant  fait  mettre  les  deux  talens 
d’argent  et  les  deux  habits  dans  un 
sac  , en  chargea  deux  de  ses  servi- 
teurs , qui  les  portèrent  devant 
Giézi. 

Etant  arrivé  sur  le  soir  dans  la 
maison , il  prit  ces  deux  sacs  et  les 
serra.  Il  se  présente  ensuite  de- 
vant son  maitre  , qui  lui  demanda 
d’où  il  venoit.  Jo  n’ai  été  nulle  part, 
lui  répondit-il.  Pouvoit-il  ignorer 
que  son  maître  étoit  instruit  de  la 
démarche  que  son  avarice  venoit  de 
lui  faire  faire?  Elisée  lui  répondit: 
.Mou  esprit  n’étoit-il  pas  présent 
lorsque  cet  homme  est  descendu  de 
son  char  pour  aller  au-devant  de 
vous?  Vous  avez  donc  reçu  mainte- 
nant de  l’argent  et  des  habits  pour 
acheter  des  plans  d’oliviers,  des  vi- 
gnes , des  bœufs,  dos  serviteurs  et 
des  servantes  ? mais  aussi  la  lèpre 
de  Naaman  demeurera  attachée  à 
vous  et  à votre  race  à jamais,  et 
Giézi  se  retira  tout  couvert  d’une 
lèpre  blanche  comme  la  neige. 

( An  du  monde5i5o,  avant  J.  C. , 
goi.  ) Comme  Elisée  avoit  averti  la 
charitable  Sunamite  qui  l’avoit  si  gé- 
néreusement reçu  chez  elle  , do  la 
famine  qui  deroit  désoler  le  royaume 
d’Israël , elle  s’étoit  retirée  pen- 
dant tout  le  temps  qu’elle  devoit  du- 
rer , dans  le  pays  des  Philistins  ; 
mais  lorsque  l’abondance  fut  reve- 
nue dans  sa  patrie  , elle  y retourna, 
Sou  absence  avoit  causé  bien  du  dé- 
rangement dans  scs  affaires  , et  scs 
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biens  abandBnnés  avoient  passé  ert 
d’autres  mains.  Voici  comment  elle 
les  recouvra.  Le  roi  s’entretenant 
un  jour  avec  Giézi  des  miracles  d’E- 
lisée, apprit  celui  qu’il  avoit  opéré 
en  ressuscitantlefils  de  la  Sunamite. 
Comme  Giézi  parloit  encore  , cette 
femme  se  présenta  au  roi  avec  son 
fils  , le  conjurant  de  lui  faire  rendre 
sa  maison  et  ses  terres.  C-e  prince 
l'ayant  interrogée , elle  lui  rapporta 
comment  la  chose  s’étoit  passée. 
Giézi  confirma  tout  ce  qu’elle  disoit, 
et  l’assura  que  ce  jeune  homme  qu’il 
voyoit  devant  lui , étoit  celui  qu’E- 
lisée  avoit  ressuscité.  Aussitôt  le  roi 
envoya  avec  elle  un  de  ses  officiers  , 
avec  ordre  de  lui  faire  rendre  tout 
ce  qui  lui  appartenoit , et  le  revenu 
de  toutes  ses  terres  , depuis  qu’elle 
étoit  sortie  de  son  pays. 

£ An  du  monde  3i5i , avant  J.  C. , 
900.  ) L'année  suivante  , le  pro*- 
phète  Elisée  envoya  un  de  ses  dis- 
ciples pour  sacrer  Jéhu  roi  d’Is- 
raël. Le  Seigneur  avoit  chargé  Elie  , 
quatorze  ans  auparavant  , de  lui 
donner  l’octiou  royale.  Jéhu  étoit 
fils  de  Josaphat  et  petit-fils  de 
Namsi  ; il  demeuroit  à llamoth-Ga- 
laad.  Le  jeune  prophète  ayant  ré— 

fiandu  sur  sa  tète  l’huile  qu’Elisée 
ui  avoit  donnée  , chargea  Jéhu  , de 
la  part  du  Seigneur,  d'exterminer 
la  maisou  d’Achab  , pour  venger  le 
sang  des  prophètes  que  Jézabel  avoit 
injustement  répandu.  Jéhu  exécuta 
les  ordres  du  Seigneur;  il  tua  Jo- 
ram  , fils  d’Achab  , et  Ochosias , fils 
de  Joram  , qui  tenoit  le  sceptre  de 
Juda;  il  fit  périr  aussi  Jézabel,  les 
prêtres  de  Baal  et  toute  la  postérité 
d’Achab. 

( An  du  monde  3204  , avant  J.  C.  , 
850.  ) L’Ecriture  ne  nous  dit  au- 
cune autre  particularité  de  la  vie 
d’Elisée  depuis  l’onction  de  Jéhu 
jusqu’au  temps  de  sa  mort , qui  ar- 
riva cinquante-trois  ans  après.  Elle 
rapporte  qu’Elisce  étant  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut,  Joas, 
roi  d’Israël,  l’alla  voir,  et  sentant 
la  perte  qu’il  alloit  faire  , il  pleura 
devant  lui,  en  lui  disant  : Mon  père, 
mon  père,  vous  êtes  le  char  d’Israël 
et  celui  qui  le  conduit!  Elisée  vou- 
lant le*cousoler , lui  (lit  : Apportez- 
moi  un  arc  et  des  flèches , mettez  les 
mains  sur  l’arc  ; et  le  prophète  ayant 
mis  les  siennes  sur  celles  du  roi , lu» 
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«lit  : Ouvrez  la  fenêtre  qui  regarde 
l’orient.  Le  roi  l’ayant  ouverte  , il 
lui  lit  jeter  une  flèche  , et  lui  dit  : 
C’est  la  flèche  du  salut  du  Seigneur, 
c’est  la  flèche  du  salut  contre  la  Sy- 
rie ; vous  remporterez  la  victoire 
sur  la  Syrie,  à Aphée,  jusqu’à  ce 
que  vous  l’exterminiez.  Il  lui  dit 
encore:  Prenez  des  flèches  et  frap- 

Î>ez  la  terre  avec  vos  flèches.  Leroi 
a frappa  trois  fois , et  il  s’arrêta. 
Alors  Elisée  se  mit  en  colère  , et 
lui  dit  : Prince  , si  vous  eussiez 
frappé  la  terre  six  ou  sept  fois , vous 
auriez  battu  la  Syrie  jusqu’à  l’exter- 
miuer  entièrement,  mais  vous  la 
battrez  par  trois  fois. 

Elisée  mourut  donc,  et  ce  fut  ainsi 
que  se  termina  la  vie  de  ce  pro- 
phète , remarquable  par  tant  de  pro- 
diges et  par  une  sainteté  qui  le  fit 
regarder  par-tout  où  il  alla  comme 
un  des  hommes  les  plus  favorisés  de 
Dieu. Cette  mémeannée,des  brigands 
de  Noab  vinrent  faire  des  courses 
sur  les  terres  d’Israël  ; des  Israélites 
qui  alloient  ensevelir  un  mort  , les 
ayant  aperçus  , et  saisis  de  crainte, 
jetèrent  le  cadavre  qu’ils  portoient 
dans  le  sépulcre  d’Elisée  , et  pri- 
rent la  fuite.  Le  corps  n’eut  pas 
plutôt  touché  les  cendres  d’Elisée 
que  cet  homme  ressuscita  et  se  leva 
sur  scs  pieds.  Saint  Jérôme  écrit 
uc  son  tombeau  faisoit  trembler  les 
érnons. 

ELISUA  , le  sixième  des  fils  que 
David  eut  à Jérusalem. 

ELISIIR  , fils  de  Sédeur  , chef  de 
la  tribu  de  Ruben  , et  qui  fut  le 
quatrième  qui  fitson  olfrande.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  en  parlant 
d’EniAB. 

ELUT  I<v,  Elias  ou  Eliel  , aïeul 
d’Elcana  , fils  de  Jéroam,  et  père 
de  Samuel.  Il  porta  le  nom  d’Eliab 
au  premier  livre  des  Paralipomènes, 
chapitre  vi  , verset  17,  et  celui 
d’Eliel,  au  meme  chapitre,  verset  07. 
XI  étoït  de  la  tribu  d’Ephraïm. 

ELIU  II,  de  la  tribu  de  Manassé; 
fils  de  Séméias , fut  du  nombre  de 
ceux  qui  se  joignirent  à David  , 
lorsqu’il  quitta  l’armée  des  Philis- 
tins qui  alloient  combattre  contre 
Saül. 

ELUT  III , petit  fils  d’Obodedom, 
de  la  tribu deLévi,  que  David  établit 
portier  du  temple. 

ELIU  IV,  frère  de  David,  pre- 
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«lier  de  la  tribu  de  Juda;  il  porte 
le  nom  d’Eliab  au  chapitre  xvi  , 
verset  fi,  du  premier  livre  des  Rois. 

ELIU  V,  un  des  amis  de  Job, 
fils  de  Barachel.  Il  descendoit  d’uu 
fils  de  Machor  , nommé  liuz. 

ELIUÜ,  fils  d’Achim  et  père 
d’Elèazar  , aïeul  de  saint  Joseph  , 
époux  de  la  sainte  Vierge. 

ELMADAN,  fils  de  Her,  qui 
fut  un  des  aïeux  de  Jésus-Christ. 

ELMODAD,  fils  aîné  de  Jectan 
qui , suivant  llochart  , s’établit  vers 
le  milieu  de  l’Arabie  heureuse,  mais 
le  père  Calmet  prétend  que  ce  que 
Bochard  dit  des  fils  de  Jectan,  doit 
s’entendre  des  fils  de  Jectan,  fils 
d’ Abraham  et  de  Cethura  , et  non. 
oint  des  fils  de  Jectan,  fils  d’Hé- 
er,  qu’il  soutient  s’ètre  établi  entre 
Mésa  et  Séphar,  dans  1^  Mésopo- 
tamie. 

ELNATHAN I' r,  père  d e Nohesta, 
mère  de  Joachim  , roi  de  Juda.  Il 
s’opposa  de  toutes  ses  forces  à ce 
qu’on  fit  brûler  les  prophéties  do 
Jérémie,  qui  annonçoient  la  des- 
truction de  Jérusalem  et  la  captivité 
de  ses  liahitans.  Il  fut  envoyé  en 
Egypte  pour  prendre  Urie , prêtre  , 
qui  s’y  étoit  réfugié , et  auquel  Joa- 
chim , roi  de  Juda,  fit  trancher  la 
tète.  Elnathan  fut  un  de  ceux  que 
Nnbucliodonosor  transféra  à Baby- 
lone  , et  qui  en  revintavec  Esdras. 

ELNATHAN  II  , deux  de  ce 
même  nom  , qui  revinrent  de  Baby., 
lone  avec  Esdras. 

ELON  Ier,  Héthéen  , père  de  Ba- 
semath  , seconde  femme  d’Esaü. 

ELON  II , second  fils  de  Zabulon, 
et  petit-fils  de  Jacob. 

ELPHAAL,  second  fils  de  Méhu— 
sim  , et  père  de  Jobab  , de  la  tribn 
de  Benjamin. 

ELUZ  AI  , un  des  braves  de  la 
tribu  de  Benjamin , qui  prirent  lo 
parti  de  David , contre  Saül  leur 
parent 

El.YMAS,  magicien,  que  saint 
Paul  frappa  d’aveuglement.  Viyez 
Babiksu. 

EI.ZABAD  , quatrième  fils  do 
Sémeï  , et  petit-fils  d’Obededom 

ELZEBAD,  le  neuvième  de» 
braves  qui  allèrent  trouver  David 
dans  le  désert,  durant  la  persécu- 
tion de  Saül.  Il  étoit  de  la  tribu 
de  Gad. 

ELMALCH UXL , roi  des  Arabes 
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dont  le  père,  Zabdiel , avoit  fait 
mourir  Alexandre  Bata.  Il  remit  à 
Triplion  le  jeune  Antioehus,  fils  de 
ce  malheureux  prince , croyant  qu’il 
vouloit  le  faire  monter  sur  le  trône 
de  son  père;  mais  ce  perfide  le  fit 
mourir  , et  usurpa  la  couronne  de 
Syrie. 

EM  AN  Ier,  troisième  fils  de-Zara, 
fils  de  Juda  et  de  Thamar. 

EMAN  II  , lévite,  descendantde 
Coré,  irère  d’Ethan , d’Elcana,  d'A- 
sir  et  d’Abiasaph  , qui  étoient  tous 
maîtres  de  musique  du  temple.  Ils 
firent  leurs  fonctions  au  transport 
de  l’arche  dans  le  sanctuaire.  Il  y a 
des  pseaumes  qui  portent  le  nom  de 
ces  cinq  musiciens  , d’où  il  ne  faut 
pas  couclure  qu’ils  en  aient  com- 
posé les  paroles , mais  seulement 
qu’ils  les  ont  chantés  ou  qu’ils  en 
ont  composé  la  musique. 

EMMANUEL.  Nom  qu’Isaïe 
donne  à Jésus-Christ , lorsqu’il  en 
parle  comme  du  Messie.  Ce  mot  si- 
gnifie Dieu  avec  nous,  et  convient 
parfaitement  à Jésus-Christ , dont  il 
renferme  la  double  nature  , en  ex- 
primant l’union  hypostatique  du 
Verbe  et  de  la  nature  humaine  , car 
ces  derniers  mots  , avec  nous  , ont 
dans  Emmanuel  la  même  significa- 
tion que  s’il  y avoit , avec  notre  na- 
ture : ainsi  Emmanuel  signifie  Dieu 
homme,  ou  lecomposé  Théandrique, 
Lorsqu’Isaïe  annonçoit  à Achaz  la 
naissance  du  Messie  , il  lui  disoit 
qu’une  Vierge  le  concevroit , et  que 
cette  même  Vierge  l’enfanteroit  ; 
que  le  nom  du  fils  qu’elle  mettroit 
au  monde , seroit  Emmanuel.  L’ange 
qui  se  montra  à Joseph  lorsqu’il  péri* 
soit  à se  séparer  de  Marie , lui  dit 
que  le  fils  qu’elle  enfanteroit  seroit 
nommé  Jésus , et  que  sa  naissance 
seroit  l’accomplissement  de  ce  que 
le  prophète  Isaïe  avoit  annoncé  lors- 
qu il  disoit  qu’une  Vierge  cnnce- 
vroit , et  qu’elle  enfanteroit  un  fils 
qui  seroit  Emmanuel. 

KMMER  1er,  fils  de  Mosollamith. 
11  fut  chef  d’une  famillesacerdotale, 
qui  eut  le  seizième  sort  dans  l’ordre 
que  David  établit  parmi  les  familles 
des  prêtres. 

ElilMER  II , chef  de  famille  , qui 
revint  de  Bahy lone  avec  Zorobahel , 
à la  tète  de  mille  cinquante-deux 
personnes. 

ENAC  , géant  de  la  Palestine , 
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d’une  prodigieuse  grandeur.  Il  eut 
trois  fils  aussi  grands  que  lui  , 
Achiman  , Sisaï  et  Tholmaï.  Les  es- 
pions que  Moïse  envoya  pour  exa- 
miner la  Terre  promise  , lui  rup- 
portèrentqu’ilsavoient  vules  mons- 
trueux enlans  d’Enac  , auprès  des- 
quels les  plus  grands  d’entre  les 
Juifs  ne  ressernbloient  qu’à  des  sau- 
terelles ; ils  furent  détruits  par  Ca- 
leb. 

ENAC  IM.  Les  descendans  d’Enac. 
Lorsque  les  Israélites  conquirent  la 
Terre  promise,  il  y a apparence 
que  ces  geaus  se  réfugièrent  chez 
les  Philistins.  On  y voyoit  encore 
des  hommes  prodigieux  du  temps 
de  Saul  et  île  David. 

ENAN  I",  père  d’Ahira , delà 
tribu  de  Neplitali  ; Ahira  étoit  chef 
de  sa  tribu  sous  Moïse. 

ENAN  II,  fils  de  Nachanias  et 
ère  de  Melchia  , aïeul  de  Judith, 
e la  tribu  de  Ruben. 

ENNOM,  Jébuséen , qui  donna 
sou  notp  à une  vallée  qui  étoit  si- 
tuée près  de  Jérusalem  , et  qui  a été 
aussi  connue  sous  le  nom  de  ISenen- 
nom.  C’est  dans  cette  vallée  où  les 
Juifs  idolâtres  sacrifioient  leurs  en- 
fans  à Moloch.  Voyez  ce  que  nous 
eu  avons  dit  à l’article  Tophet  do 
la  Notice  ou  Description  topogra- 
phique de  la  Palestine. 

ENOCH  ou  Henoch  , fils  de  Caïn. 
( An  du  monde  i3o  , avant  J.  C. , 
Sqai.)  Ce  père  fratricide  bâtit  une 
ville  , la  première  du  monde  , à la- 
quelle il  donna  le  110m  de  son  fils  , 
et  que  Ptolémée  place  dans  la  Su- 
siane  ; ce  qui  paroît  assez  vraisem- 
blable;'car  la  Susiane  étoit  à l’o- 
rient d’Eden,  Or  il  est  marqué  dans 
la  Genèse , que  Caïn  demeura  à 
l’orient  du  Paradis  terrestre. 

ENOCH  ou  Henoch  , ( An  du 
monde  6a5  , avant  J.  C. , 345i.  ) fils 
de  Jared  et  père  de  Mathusalem  , 
naquit  à la  cent  soixante-troisième 
année  de  son  père.  Il  étoit  âgé  da 
soixante-cinq  uns  lorsqu'il  engen- 
dra Mathusalem  , et  pendant  trois 
cents  ans  qu’il  vécut,  depuis  sa  nais- 
sance , il  eut  plusieurs  fils  et  plu- 
sieurs filles.  L’Ecriture  dit  qu’il 
marcha  avec  Dieu  , pour  nous  ap- 
prendre que  la  sainteté  de  sa  vie  le 
rendit  agréable  à ses  yeux,  qu’il 
connut  la  volonté  de  Dieu  et  que 
toutes  les  action»  de  sa  vie  y furent 
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conformes;  aussi  Dieu  le  retira  du 
commerce  des  hommes  et  le  trans- 
féra dans  le  Paradis,  en  sorte  qu’on 
ne  le  vit  plus;  ce  n'est  pas, comme 
plusieurs  l’ont  pensé,  qu’Hénoch 
soit  mort,  mais  il  a été  enlevé, 
comme  dit  saint  Faut , atin  qu’il  ne 
mourût  pas  ; ce  qui  ne  signifie  pour- 
tant pas  qu’il  ait  passé  au  séjour  de 
l’immortalité.  Le  Faradis  dont  parle 
l’Ecriture  , n’est  pas  le  séjour  des 
bienheureux,  mais,  comme  saint 
Chrysostôme , saint  Augustin  et 
beaucoup  d’anciens  l’ont  pensé,  le 
Paradis  terrestre  , où  il  vit  sainte- 
ment, exempt  des  misères  et  des 
nécessités  de  la  vie;  et  peut-être 
comme  Adam  y auroit  vécu  s’il 
eût  persévéré  dans  l’état  d’inno- 
cence. 

Saint  Augustin  a regardé  Hénoch 
comme  un  prophète,  d après  les  pa- 
roles de  saint  Jude  , qui  dit  qu ’ Ué- 
noch , qui  est  le  septième  après 
Adam , a prophétisé  contre  les  mé- 
dians, en  disant  : Voici  le  Sei- 
gneur qui  vient  avec  les  milliers 
de  ses  saints  , pour  juger  et  con- 
damner tous  les  impies  de  toutes 
les  impiétés  qu  ils  ont  commises , et 
de  tous  les  blasphèmes  qu  ils  ont 
prononcés  contre  Dieu,  D’où  l’on 

S eut  conclure,  selon  la  remarque 
e Torniel,  que  la  prophétie  d’Hé- 
noch  s’étoit  transmise  jusqu’au 
temps  des  apôtres  , non-seulement 
par  tradition,  mais  par  écrit,  et 
une  dans  les  premiers  temps  du 
christianisme  il  y avoit  un  livre 
d’Héuoch , regardé  par  les  uns 
comme  canonique,  par  les  autres 
commeapocryphe,d’oùl’àpôtre  saint 
Jude  avoit  extrait  la  prophétie  qui 
annonce  le  jugement  dernier.  Ou 
objecte  que  si  ce  livre  avoit  existé , 
les  écrivains  juifs,  tels  que  Josèphe 
et  Fhilon,  en  auroient  fait  mention  ; 
à quoi  on  peut  répondre  que  leur 
haine  contre  Jésus-Christ  peut  bien 
avoir  été  cause  qu’its  n’en  ont  point 
fait  mention.  On  croit  au  reste, 
comme  le  dit  Torniel , que  le  livre 
d’Hénoch  qui  étoit  assez  cuiinu  du 
temps  de  saint  Jérôme,  de  saint 
Augustin  il’Origènes , de  Tertullien 
.etdeBède,  étoit  un  livre  apocryphe, 
et  composé , sous  le  nom  d’Hétioch  , 
par  quclqu’auteur  inconnu.  U a 
néanmoins  été  cité  par  ces  pères  , 
ainsi  que  par  saint  Irénce,  par  saint 
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Clément  d’Alexandrie  et  par  beau- 
coup de  pères  des  siècles  suivans. 
Mais  comment  se  peut-il  que  saint 
Jude  ait  cité  cet  ouvrage?  11  faut 
ré  poudre,  avec  saint  Augustin  , que 
quoique  le  livre  d’Héuoch  fût  apo- 
cryphe , il  pouvoit  néanmoins  s’y 
trouver  des  choses  qui  venoient  de 
Dieu  ; que  l’inspiration  du  suint 
Esprit  a pu  faire  distinguer  à saint 
Jude  ce  qui  en  vtnoit  effectivement, 
d’avec  ce  que  d’autres  y ont  ajouté. 
Au  reste,  ce  livre  a été  mis  au  rang 
des  livres  apocryphes  de  l’Ancien 
Testament  ; on  peut  voir  sur  cela  la 
Notice  de  Fabricius  et  le  livre  inti- 
tulé: le  Testament  des  Patriarches. 
Ceux  qui  disent  qu’Hénoch  fut 
transporté  au  Faradis  terrestre,  di- 
sent qu’il  y demeura  jusqu’au  dé- 
luge ; tuais  qu’après  que  les  eaux 
eurent  ruiné  cet  endroit  , il  lot 
transporté  dans  quelqu’autre  lieu 
où  Elie  a été  transporté  dans  la 
suite , et  où  ils  mènent  une  vie 
douce  et  tranquille  et  dans  une  béa- 
titude naturelle. 

ENON  , voyez  Ex  AN. 

ENOS,  ( An  du  monde  231»,  avant 
J.  C.  , 38i8.  ) fils  de  Seth  et  petit- 
fils  d’Adam,  naquit  à la  cent  sixième 
année  de  son  père.  L’Ecriture  dit 
u’il  commença  à invoquer  le  nom 
u Seigneur,  ce  qui,  suivant  les  in- 
terprètes, signifie  que  l’exemple 
d’Enos  apprit  aux  hommes  la  pra- 
tique de  certaines  cérémonies  , et 
l’usage  de  certaines  prières  pour 
invoquer  le  nom  du  Seigneur.  Les 
descendons  de  Seth , qui  conser- 
vèrent la  religion  et  la  piété  envers 
Dieu  , furent  appelés  par  Moïse , 
les  Enfans  de  Dieu , à la  différence 
des  descends  ns  de  Caïn  qui  ont  été 
appelés  les  Enfans  des  Hommes. 
Ce  fut  de  son  temps  que  l’idolâtrie 
commença  à s’introduire  parmi  les 
hommes  ; l’horreur  qu’Enos  eu  con- 
çut, et  la  douleur  dont  il  lut  pé- 
nétré en  voyant  les  désordres  aux- 
quels la  race  de  Caïn  s'abandonnent, 
le  porta  à offrir  à Dieu  des  sacrifices 
plus  fréquens  , à dresser  certaines 
formules  de  prières , à faire  des 
actes  de  foi  et  d’amour. 

ENOS  ( An  du  monde  3i6,  avant 
J.  C. , 38t8.  ) ayant  atteint  l’âge  de 
quatre-vingt-dix  ans,  engendra 
Caïuan,  dont  la  naissance  répond 
à la  quatre-vingt-onzième  d’Enos. 
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Ce  saint  patriarche  vécut  après  la 
naissance  de  son  fils , huit  cent 
quinze  ans , et  eut  des  fils  et  des 
hiles.  Il  mourut  âgé  de  neuf  cent 
cinq  ans. 

EPÆNETCJS  , ErENETE , un  des 
premiers  disciples  que  saint  Paul 
gagna  à Jésus-Christ  en  Asie.  Il  étoit 
natif  de  la  province  d’Achaïe.  Ces 
Grecs  le  regardent  comme  un  des 
premiers  prédicateurs  de  la  foi  de 
Jésus-Christ. 

EPAPHRAS  , natif  de  Colosses  , 
fut  un  des  compagnons  de  saint 
Paul  dans  le  ministère  évangélique  ; 
jl  fut  rempli  de  zèle  pour  la  con- 
version de  scs  concitoyens.  Il  fut 
mis  en  prison  à Rome,  où  il  étoit 
allé  dans  le  temps  que  l’apûtre  étoit 
dans  les  liens.  On  croit  qu’il  fut 
évêque  de  Colosses , et  qu’il  souf- 
frit le  martyre.  Le  Martyrologe 
romain  met  sa  fête  au  g juillet. 

EPAPHRODITUS  , E ? a j>  h r o- 
bite,  apôtre  des  Philippiens,  sui- 
vant l’expression  de  saint  Paul  dont 
il  fut  le  compagnon  dans  la  prédi- 
cation de  l’Evangile.  Les  Philip- 
piens le  chargèrent  d’aller  faire  à 
saint  Paul  l’oilrande  de  leurs  biens  , 
lorsqu’il  étoit  en  prison  à Rome. 
L’apotre  le  renvoya  dans  son  dio- 
cèse avec  une  lettre  de  remercî- 
mens  pour  les  Philippiens  , où  il 
loueEpaphrodite  comme  son  frère, 
son  coopérateur  dans  la  prédication 
de  l’Evangile,  son  compagnon  dans 
la  guerre  qu’ils  font  au  monde , au 
diable  et  à la  chair,  leur  apôtre, 
leur  docteur  et  leur  maître.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  dit  qu’il  fut  évêque 
de  Terraoine  dans  la  Campanie  , et 
met  sa  fête  au  22  de  mars. 

EPHA  I •r,  premier  fils  de  Ma- 
dian , fils  d’Abraham  et  de  Céthura. 
Il  fixa  sa  demeure  dans  l’Arabie 
où  ses  descendans  se  répandirent. 

EPIIA  II , cinquième  fils  de  Ja- 
haddaï , et  petit-fils  de  Calcb  et 
d’Epha  sa  seconde  femme. 

EPIIA  III , seconde  femme  de 
Caleb. 

EPHER  I"  ou  Ornr.R,  second 
fils  de  Madian  , et  frère  puîné 
d’Epha. 

EPHER  II , troisième  fils  d’Esra, 
petit  fils  de  Caleb. 

EPHER  III,  un  des  chefs  de  fa- 
mille de  la  demi-tribu  de  Manassé 
au-delà  du  Jourdain.  Il  s’acquit 
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beaucoup  de  réputation  par  sa  va-a 
leur.  Cependant  il  tomba  dans  la 
suite  dans  l’idolâtrie. 

EPHK  ilM  , ( An  du  monde  i322, 
avant  J.  C. , 172.)  second  iil*  do 
Joseph  et  d’Asenetb  , fil  le  de  Puti— 
phar  , grand -piètie  d’Héliopolis  , 
et  frère  puîné  ils  Manassès  , naquit 
en  Egypte  la  troisième  année  de  la 
stérilité  qui  survint  dans  ce  royau- 
me , lorsque  son  père  Joseph  so 
conduisit  avec  tant  de  sagesse  dans 
la  récolte  et  la  distribution  des  blés. 
Jacob  partagea  également  les  fils  do 
Joseph  avec  ses  propres  enfans  ; mais 
il  donna  la  préférence  à Ephiaim 
sur  Manassès  sou  aîné,  ayant  mis 
sa  main  droite  sur  Ephraïm  , et  sa 
gauche  sur  Manassé , ce  qui  signi- 
huit  qu’il  donnoit  sa  première  béné- 
diction au  second  iils  , et  la  seconde 
à l’aîné.  Ephraïm  eut  première- 
ment neuf  fils  qui  furent  tués  par  les 
Philistins  de  Geth.  La  manière  dont 
l’Ecriture  s’exprime  sur  la  cause  de 
leur  mort , paroit  amphibologique. 
Elle  dit  que  les  habitant  de  Geih 
les  tuèrent  parce  qu  ils  étaient  ve- 
nus pour  envahir  leur  pays.  Il 
semble  d’abord,  d’après  ce  passage, 
que  les  enfans  d’Ephraïm  allèrent 
chez  les  Philistins  pour  se  lémlre 
maîtres  du  pays  de  Geth  ; mais  c’eût 
été  une  témérité  inouïe  de  s’exposer 
ainsi  a une  mort  certaine , en  allant 
attaquer  des  gens  sur  leur  terraiu  - 
d’autres  veulent  que  les  Philistins 
se  soient  rendus  dans  le  pays  do 
Gessén  pour  s’en  rcndie  maîtres  et 
que  les  enfaus  d’Ephraïm  ayant 
voulu  s’opposer  à leur  entreprise, 
uient  été  tués.  Quoi  qu’il  en  soit 
Ephraïm  leur  père  ayant  reçu  la 
nouvelle  de  leur  mort , les  pleura 
pendant  plusieurs  jours  , et  ses  frè- 
res vinrent  le  con>o!er.  Il  eut  en- 
suite un  (ils  à qui  sa  mère  donna  lo 
nom  de  Jlcria  , parce  qu’il  étoit  nô 
dans  l’aillictinn  de  s.i  famille  ; il  eut 
aussi  une  fille  nommée  fiaia,  qui 
bâtit  les  deux  villes  de  ISéthorou  et 
Ozenzava  ; il  eut  outre  cela  trois 
autres  fils , Kapha , Rescpli  et 
Thalè. 

Les  enfans  d’Ephraïm  se  multi- 
plièrent  prodigieusement  euEgypte, 
en  sorte  que  cette  tribu  en  sortit  au 
nombre  de  quarante  mille  cinq  cents 
hommes  au-dessus  de  vingt  ans  et 
en  état  de  porter  les  armes.  Lorsqu» 
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la  Terre  proînise  fiitcOnqui.se  , cette 
tribu  fut  bornée  au  levant  par  le 
Jourdain,  au  couchant  par  la  Medi- 
terranée , au  midi  par  la  tribu  do 
Benjamin  , et  au  nord  par  la  demi- 
tribu  de  Manassé.  Samarie  , qui  fut 
le  siège  du  royaume  d’Israël  , étoit 
dans  la  tribu  d’Kphraïm.  On  compte 
depuis  la  mort  des  premiers  enians 
d’Ephraïm  , quatre  générations  jus- 
qu'à la  sortie  des  Israélites  , celle 
de  Thaïe,  celle  de  Thuan  , celle  de 
Laadan  et  celle  d’Ammiud , père 
d’Euzama , qui  fut  chef  de  sa  tribu 
dans  le  départ  pour  la  Terre  pro- 
mise. 

Le  mot  Ephraïm  est  employé 
dans  l’Ecriture,  pour  exprimer  ou 
la  tribu  d’Ephraïm  , ou  le  royaume 
d’Israël,  ou  le  pays  qu’occupa  cette 
tribu,  ou  tout  le  peuple  d’Israël. 
Un  homme  d’Ephraïm  est  aussi 
appelé  Ephratœus  , comme  1»  tiibu 
d’ Ephraïm  ou  la  ville  d'Kphraïm  est 
désignée  par  Ep/irœm. 

El’H  R AT  A,  seconde,  femme  de  Ca- 
leb,  qui  donna  son  nom  à Betldécm. 

E P H R E Ë , Ephrér  , ( An  du 
inonde  5445  , de  Rome,  i4.')  , avant 
J.  C.  , fiog.  ) roi  d’Egypte  , dont  les 
Septante  font  mention  sous  le  nom 
de  Vaphres , et  Hérodote  sous  celui 
A’  A priés  , étoit  lits  de  Psammis  , et 
petit-fils  de  Nechao.  Nabnohudono- 
sor,  roi  de  Chaldée  , étant  venu 
assiéger  Jérusalem  , Ephrée  vint  au 
secours  des  Juifs  , et  fit  interrom- 
pre le  siège;  mais  ayant  été  repoussé 
parles  troupes  deNabnchodouosor, 
il  fut  contraint  de  se  retirer,  comme 
Jérémie  l’avoit  prédit.  Ce  prince 
fit  la  guerre  aux  Sidonieus  , et  se 
rendit  maître  de  Sidon.  Il  s’empara 
aussi  de  Pile  de  Chypre,  d’où  il  em- 
porta de  riches  dépouillés  ; mais 
ayant  été  battu  par  les  Cyrénéens 
contre  lesquels  il  aveit  équipé  une 
flotte  considérable  , et  ayant  perdu 
dans  cette  occasion  presque  toute 
aon  armée  , les  Egyptiens  , mécun- 
tens  de  ce  mauvais  succès  , élurent 
en  sa  place  un  de  ses  otliciers 
nommé  Amasis ; celui-ci  le  livra  aux 
Egyptiens  qui  l’étranglèrent. 

EPIIUOn  , fils  de  Seor  , natif  de 
la  ville  de  Heth.  Il  vendit  à Abra- 
ham le  champ  où  étoit  la  double  ca- 
verne , au  pris  de  quatre  cents  si- 
cles  d’argent;  ce  qui  revient  à six 
cent  quarante-huit  livres  dix-sept 
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sous  neuf  deniers  de  notre  monnoie. 

Il  y fit  ensevelir  Sara;  il  y fut  lui— 
même  enseveli , ainsi  que  ses  pre- 
miers descendans. 

EK  AS  PUS,  Eraste  , trésorier  de 
la  ville  de  Corinthe,  converti  par 
saint  Paul,  devint  un  de  ses  plus 
chers  disciples  , par  son  zèle  puur  la 
prédication  de  rEvangile.  L apôtre 
l’envoya  , avec  Timothée  , en  Ma- 
cédoine , pour  recevoir  les  aumônes 
des  nouveaux  chrétiens.  Il  en  fut 
fait  évêque,  suivant  qu’il  est  lap- 
porté  dan3  le  MurtyroLnpe  romain  , 
et  souffrit  le  .martyre  à Philippes  , 
le  vingt-sixième  de  juillet.  Les 
Grecs  le  regardent  comine  le  qua- 
rante-deuxième des  soixante-douze 
disciples  de  Jésus-Christ,  et  ils  en 
font  la  fête  le  îo  de  novembie. 

ERCIIUJEI , peuples  d’Assyrie  et 
habitans  d’Arach , ville  de  la  Su- 
siane  , sur  le  Tigre,  dont  on  prit 
une  colonie  pour  les  envoyer  à Sa- 
marie, lorsque  les  dix  tribus  furent 
transférées  à Babylone.  Ils  furent 
toujours  ennemis  des  Juifs , et  no 
négligèrent  rien  pour  les  empêcher 
de  rebâtir  le  temple. 

ER10CH  ou  Arioch  , roi  de* 
Eliciens  ou  Elyméens  , qui  régnoit 
à Elyinaïde , dans  la  Médie.  Voy  ez 
Elici. 

ESAU , (An  du  monde  2199, 
avant  J C. , i855.)  fils  aîné  d’Isaac 
et  de  Rébecca  , fille  de  Bathuel  , et 
frère  jumeau  de  JaCob.  Voici  ce  que 
l’Ecriture  nous  apprend  au  sujet 
d’Esaü.  Rébecca  étoit  stérile  et  sup- 
pnrtoit  avec  peine  le  malheur  de  sa 
stérilité.  Isaac  , pour  la  consoler  „ 
conjura  le  Seigneur  de  jeter  un  re- 
gard favorable  sur  sou  épouse,  et 
de  la  mettre  en  état  d’aroir  des  en- 
fans.  Le  Seigneur  exauça  sa  prière  , 
et  Rébecca  devint  mère  de  deux  en- 
fans.  Celui  qui  sortit  le  premier 
étoit  roux  et  couvert  de  poil  ; c’est 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  A’Esaü. 
Le  second  sortit  immédiatement 
après,  et  on  s’aperçut  qu’il  tenoit 
Esaii  par  le  talon.  On  l’appela  Ja- 
cob. Lorsqu’il  fut  devenu  grand,  il 
s’adonna  à l’exercice  du  labourage 
et  de  la  chasse  , pour  laquelle  il  se 
sentoit  beaucoup  d’inclination. Isaac 
lui  t -mi.ignoit  beaucoup  d'affection, 
parce  qu’il  lui  appui  toit  souvent  du 
Iruit  de  sa  chasse.  ( An  du  monde 
3218  , avant  J.  C.,  t856.  ) Un  jour 
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qu’Esaü  revenoit  de  la  campagne, 
51  demanda  à son  frère  un  plat  de 
lentilles  qu’il  venoitde  préparer.  Je 
suis  bien  fatigué  , lui  dit-il , et  j’ai 
envie  de  manger  ce  mets.  Comme 
les  lentilles  sont  rousses,  le  désir 
qu’Ksaü  témoigna  d’en  manger  , et 
la  demande  qu’il  en  fit , lui  bt  don- 
ner le  nom  à'Edotn.  Jacob  lui  ré- 
pondit : Je  ne  vous  le  donnerai, 
qu’autant  qu’il  deviendra  le  prix  de 
votre  droit  d’aînesse.  Eh,  que  me 
servira  ce  droit?  répondit Esaü,  car 
je  sens  que  je  me  meurs.  Jurez-moi 
donc,  repartit  Jacob , que  vous  me 
le  transportez,  et  que  vous  y re- 
noncez pour  toujours.  Esaü  s’y  en- 
gagea avec  serment;  il  mangea  en- 
suite le  plat  de  lentilles  , et  s’em- 
barrassa peu  du  marché  qu’il  veuoit 
de  faire. 

( '\n  du  monde  2238  , avant  J.  C. , 
1816.  ) Esaü  ayant  atteint  l’âge  de 
quarante  ans  , voulut  s’allier  dans 
le  pays  de  Chanaan,  contre  les  vues 
d’isaac  et  de  Kébecca.  Il  épousa  deux 
femmes  Héthéennes.  La  première 
se  nommoit  Judith  ; elle  étoit  fille 
de  Beeri  ; et  la  seconde  , qui  por- 
toit  le  nom  de  Bazemath , étoit  fille 
d’Ëlon.  Ces  femmes  étoient  idolâ- 
tres , et  ne  surent  point  estimer  l’a- 
vantage de  se  voir  alliées  à une  fa- 
mille où  la  vertu  et  la  piété  étoient 
héréditaires  ; elles  demeurèrent 
opiniâtrement  attachées  à la  su- 
perstition de  l’idolâtrie , sans  que 
les  exemples  et  les  exhortations 
d’isaac  et  de  Rébecca  pussent  rien 
gagner  sur  leur  esprit. 

( An  du  motide  2276  , avant  J.  C. , 
1778.)  Isaac  étant  parvenu  à l’âge 
de  cent  tvente-sept  ans,  se  rosscii- 
toit  depuis  bien  du  temps  des  infir- 
mités de  son  grand  âge  ; sa  vue  s’é- 
toit  extrêmement  aiToiblie  , et  il  ne 
voy  oit  plus  qu’au  travers  d’un  nuage 
qui  11e  lui  permettoit  pas  de  dis- 
tinguer les  objets.  11  dit  uii  jour  à 
Esaü  : Vous  voyez  , mon  fils , à quel 
point  je  suis  accablé  du  poids  de 
nies  années  ; comme  j’ignore  le  jour 
de  ma  mort,  et  que  tout  m’avertit 
qu’il  n’est  pas  éloigné  , allez  , pre- 
nez votre  arc  et  votre  carquois , 
voyez  si  vous  pourrez  prendre  quel- 
que chose,  et  aussitôt  que  vous  l’au- 
rez , apportez-le  et  prcparez-le  se- 
lon le  goût  que  vous  me  connoissez  , 
aiiu  que  j’eu  mange  et  quo^e  vous 
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assure  ma  bénédiction  avant  que  j* 
meure.  Esaü  ayant  pris  congé  de 
son  père  et  étant  sorti  pour  aller 
exécuter  ses  ordres  , Rébecca  , qui 
avoit  entendu  ce  qu’Isaacavuit  dit  à 
Esaü  , en  rendit  compte  à Jacob,  et 
lui  dit:  l’reuez  dans  le  troupeau  les 
deux  meilleurs  chevreaux  qui  y 
sont,  je  les  préparerai  au  goût  de 
votre  père , afin  qu’aprés  qu’il  en 
aura  mangé  , il  vous  donne  sa  béné- 
diction à la  place  U’Esaü. 

Jacob  entrevit  bien  des  difficultés 
dans  l’exécution  d'un  semblable  pro- 
jet; il  les  représente  à Rébecca. 
Comment,  lui  dit-il,  pouvez-vous 
espérer  que  cela  réussisse  ? Vous 
oubliez  donc  que  mou  frere  est  ve- 
lu , et  que  mon  père  , qui  voudra 
me  toucher  en  entendant  ma  voix  , 
s'apercevra  de  ce  qui  en  est,  et 
croyant  que  j’ai  voulu  le  tromper  , 
il  me  chargera  de  sa  malédiction. 
Rébecca  l’ayant  rassuré  , prépara  le 
mets  qu’il  dc-voit  présenter  à son 
père , et  l’assura  du  succès.  Ce  fut 
ainsi  que  Jacob  obtint  la  bénédic- 
tion deson  père  , et  qu’il  fut  déclaré 
martre  de  ses  frères.  A peine  Isaac 
avoit-il  achevé  de  donner  sa  béné- 
diction à Jacob  , qu’Esaü  entra  , et 

u’il  apprit  de  son  père  ce  qui  venoit 

e se  passer,  et  l'impossibilité  où  il 
étoit  de  révoquer  la  bénédiction 
qu’il  venoit  de  donner.  La  douleur 
qu’il  en  conçut  lui  fit  pousser  des 
cris  qui  ressembloient  aux  rugisse- 
niens  d’un  lion  ; il  supplia  sou  père 
de  le  bénir , et  ce  père  tendre  et 
affligé  de  la  douleur  d’un  fils  qu’il 
chérissait  , lui  dit  : Vous  jouirez 
de  la  rosée  du  ciel  et  de  la  graisse 
de  la  terre  ; vos  descendans  seront 
assujettis  aux  dangers  des  combats  , 
et  toujours  soumis  à la  postérité  de 
Jacob  , mais  viendra  un  temps  où 
ils  briseront  les  liens  de  leur  dé- 
pendance. 

Cependantla  haine  d’Esaii  contre 
Jacob  se  réveilla  et  devint  plus  im- 
placable. Si  le  respect  qu’il  avoit 
pour  son  père  l’empêcha  de  la  faire 
éclater , il  n’en  suspendit  les  ef- 
fets que  pour  se  venger  après  la 
mort  de  son  père.  Rébecca  , ins- 
truite de  ses  dispositions  , engagea 
Jacob  à s’en  aller  dans  la  Mésopo- 
tamie, auprès  de  son  oncle  Laban  , 
pour  donner  à la  colère  d’Esaü  le 
temps  de  se  ralentir  : elle  y fit 


Digitized  by  Google 


ESC 

consentir  Isaac , en  lui  représen- 
tant tous  les  sujets  de  mécontente- 
ment qu’elle  recevoit  chaque  jour 
des  deux  épouses  chananécnnes 
d’Esaü.  Quel  malheur  ne  seroit-ce 
pas  poumons,  si  Jacob  alloit  con- 
tracter une  alliance  semblable  dans 
ce  pays  ? Non  , je  ne  sanrois  y sur- 
vivre. Jacob  ayant  pris  congé  de 
son  père  et  de  sa  mère  , partit  pour 
la  Mésopotamie,  et  y demeura  pen- 
dant vingt  ans , après  lesquels  il 
revint  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Depuis  son  départ , Esaü  , qui 
espéroit  d’obtenir  d’Isaac  la  révo- 
cation de  la  bénédiction  de  son  père, 
mais  qui  regardoit  peut-être  son  al- 
liance avec  des  Chananéennes 
comme  un  obstacle  à de  nouvelles 
laveurs  , partit  pour  l’Arabie  , où 
son  oncle  Ismael  avoit  fixé  sa  de- 
meure , et  où  ses  enfans  s’étoient  ré- 
pandus. .11  demanda  à Nabajoth  , 
son  cousin  et  fils  aîné  d’Ismael , une 
«les  filles  d’Ismael  en  mariage , et 
il  obtint  Bazemath  ou  Maheleth  , 
avec  laquelle  il  retourna  dans  la 
terre  de  Chanaan  , et  s’établit  à 
l’orient  du  Jourdain  ,avec  ses  fem- 
mes et  les  eufans  qu’il  en  avoit 
eus. 

( An  du  monde  2296  , avant  J.  C. , 
1708.)  Lorsque  Jacob  revint  de  la 
Mésopotamie  , il  n’étoit  pas  sans 
crainte  par  rapport  à Esaü  ; il  con- 
noissoit  son  humeur  farouche  , et 
il  savoit  que  le  temps  et  l’éloigne- 
ment ne  sont  pas  toujours  un  re- 
mède contre  des  ressentimens  qui 
peuvent  hien  se  ralentir,  mais  qui 
ne  s’éteignent  pas  : mais  le  Sei- 
gneur, qui  protégeoit  Jacob,  lui 
concilia  le  cœur  d’Esaü  ; il  reçut  les 
présens  de  son  frère,  long-temps 
fugitif,  et  après  quelques  entre- 
tiens , ils  se  séparèrent  en  pair. 
Esaü  alla  demeurer  dans  les  monta- 
gnes de  Seir  , et  Jacob  s’en  alla  à 
Soccoth , et  quelque  temps  après  à 
Salem  , ville  des  Sichimites  , où  il 
demeura  environ  huit  ans  et  demi. 
Esaü  mourut  âgé  de  cent  vingt-six 
ans. 

ESBAAL,  quatrième  fils  de  Saül 
et  frère  do  Jonathas.  IL  périt  à la 
journée  de  Gelhoë. 

ESBUN  , l’aîné  des  cinq  fils  de 
Bêla,  premier  fils  de  Benjamin. 

ESCHOL  ou  Escol  , Amorrhccu, 
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frère  de  Mambré  , qui  avoit  fuit  al- 
liance avec  Abraham. 

ESDI! AS  I'r , petit-fils  du  souve- 
rain pontife  Saraïas  , et  descendant 
d’Aarou.  Les  auteurs  croient  qu’il 
naquit  à Babyloue  , durant  la  «ac- 
tivité; mais  on  ne  peut  point  fixer 
l’année  de  sa  naissance.  Il  fut  élevé 

Ïiar  ses  pareils  dans  les  principes  de 
a piété  et  de  la  religion  ; il  apprit  à 
craindre  le  Seigneur,  et  à regarder 
la  captivité  dans  laquelle  il  étoit  né, 
comme  le  châtiment  de  l’idolâtrie 
dont  les  Juifs  avoieut  souillé  leur 
religion  et  leur  foi.  On  prit  soin  aussi 
de  l’instruire  «les  sciences  hébraï- 
ques et  caldéennes.  La  captivité  des 
Juifs,  qui  dura  soixantedix  ans, 
commença  laonzième  année  du  1 ègne 
de  Sédécias , dernier  roi  de  Juda  , et 
la  dix-huitième  de  celui  de  Nabu- 
chodonosor  , roi  de  Babylone,  ( An 
du  monde  3446 , .avant  J.  C. , G08.  ) 
et  finit  l’an  du  monde  35rG,  où  Cy- 
rus  permit  que  tous  ceux  des  Juif» 
qui  voudroient  retourner  eu  Judée 

Jour  rebâtir  le  temple  et  la  ville  de 
érusalein , pussent  lefaireavec  toute 
sûreté  sous  la  conduite  de  Zoroba- 
bel.  Soixante-huit  ans  après  , Ar- 
taxercès  Longue-Main  , qui  régnolt 
seul  depuis  cinq  ans  en  Verse  , en- 
voya «lans  la  Judée  Esdras  , pour 
gouverner  et  instruire  le  peuple 
juif.  ( An  du  monde  35gi  , avant 
J.  C.,  46o.  ) Comme  tous  ceux  qui 
avoient  été  transférés  à Babyloue 
par  Nabuchodonosor , n’avoient 
point  profité  de  la  permission  que 
Cyrus  leur  avoit  donnée  de  se  retirer 
à Jérusalem  avec  Zorobabel.  Esdras 
en  ramena  un  grand  nombre  en 
Judée  où  tout  commençoit  à respi- 
rer le  renouvellement  du  culte  et 
de  la  religion.  Ce  voyage  dura  prèa 
de  cinq  mois  révolus,  et  cela  ne 
doit  pas  paruître  surprenant,  vu  le 
grand  nombre  de  femmes,  d’en- 
fans  , de  bagages  qui  ne  se  trans- 

Ïiortent  que  fort  lentement.  Avant 
eur  départ , Artaxercès  leur  permit 
d’emporter  tout  l’or  et  l’argent  qui 
leur  seroit  donné  par  les  Juifs  qui 
restoient  encore  à Babylone,  pour 
offrir  des  sacrifices , et  les  vases  du 
Temple  qui  n’avoient  pas  été  em- 
portés par  Zorobabel  sous  le  règne 
de  Cyrus  ; et  il  ordonna  à tous  les 
trésoriers  de  son  épargue  qui  étoient 
au-delà  de  l’Euphrate , de  donner 
<i  a 
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à Esdras  tout  ce  qu’il  leur  deman» 
deroit , jusqu’à  cent  talens  d’ar- 
gent , du  froment,  du  vin  , de  l’huile 
fet  du  sel. 

Trois  jours  après  que  cette  troupe, 
Composée  de  près  de  dix-huit  cents 
personnes,  fut  arrivée  à Jérusalem  , 
Esdras  fut  instridt  que  le  peuple 
d’Israël,  les  prêtres  et  les  lévites 
avoient  souillé  la  sainteté  de  leur 
origine , en  épousant  des  femmes 
étrangères.  Il  eu  fut  pénétré  d’une 
douleur  si  sensible  qu’il  déchira  ses 
vétemens,  et  qu’il  arracha  ses  cher 
veux  et  sa  barbe.  Il  convoqua  une 
assemblée  générale  dans  le  temple; 
il  fit  une  prière  fervente  au  Sei- 
gneur pour  le  prier  de  pardonner 
le  péché  de  son  peuple  et  l’infrac- 
tion de  sa  loi.  Il  ordonna  anx  pré- 
varicateurs de  renvoyepJes  femmes 
étrangères  ; il  eu  fit  faire  le  dénom- 
brement. C’est  ainsi  qu’il  remédia 
à un  scandale  intolérable  , et  qui 
seul  auroit  été  capable  d’irriter  la 
colère  de  Dieu  contre  son  peuple 
et  contre  ses  ministres  , s’ils  n’y 
avoient  pas  apporté  le  remède  le 
pins  prompt  et  le  plus  efficace.  Le 
peuple  d’Israël  renvoya  donc  ces 
femmes  étrangères  avec  leurs  en- 
fans  , et  la  loi  du  Seigneur  reprit 
sa  première  force,  par  le  zèle  et  la 
fermeté  de  ce  saint  prêtre. 

( An  dn  monde  5fiou,  de  Home  , 
3oo  , avant  J.  C-,  45i.|)  Six  ans  après 
Néhémie  qui  étoit  attaché  au  ser- 
vice d’Artaxercès  , obtint  de  ce 
prince  la  permission  de  faire  un 
voyage  en  Judée  ; il  y fit  célébrer 
la  fête  des  Tabernacles.  Tsdras  fit 
la  lecture  de  la  loi  pendant  huit 
jonrs  , rappela  au  peuple  le  rite 
qu’on  devort  observer  dans  la  cé- 
lébration de  cette  fête;  et  il  eut  la 
consolation  de  voir  ce  peuple  nom- 
breux répandre  des  larmes  de  joie , 
en  entendant  lire  une  loi  qu’il  avoit 
prcsqu’entièrement  oubliée.  On  ne 
sait  nen  dire  de  positif  sur  le  temps 
de  la  mort  d’Esaras  , ni  sur  le  lieu 
où  il  mourut.  Joseph  dit  qu’il  mou- 
rut à Jérusalem , d’autres  le  font 
mourir  en  Perse.  Nous  avons  quatre 
livres  sous  le  nom  d ' F.sdras ; le 
premier  a été  écrit  par  Esdras  lui- 
même  ; le  second  est  l’ouvrage  de 
Néhémie  qu’Artaxercès  envoya  en 
Judée  en  qualité  de  gouverneur: 
l’un  et  l’autre  spnt  canoniques.  Le 
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premier  renferme  l’histoire  de  la  fin 
de  la  captivité  et  le  retour  des  Juifs 
à Jérusalem,  depuis  la  première 
année  du  règne  de  Cyrus,  jusqu’à 
la  vingtième  du  règne  d’Artaxerrès  , 
ce  qui  forme  un  espace  de  quatre- 
vingt-quatre  ans;  l’autre  ne  ren- 
ferme que  vingt  ans , depids  le 
vingtième  du  règne  d’Artaxercès, 
jusqu’au  quarantième.  Nous  voyons 
dans  cet  intervalle,  que  Néhémie  fit 
un  voyage  à Babyione  , et  qu’à  son 
retour  il  remédia  à plusieurs  dé- 
sordres. Le  pèi'e  Labbe  croir  que 
Néhémie  fit  ce  voyage  la  tiente- 
dcuxicme  année  du  règne  d’Ar- 
taxercès , et  il  ne  le  fait  revenir  en 
Judée  que  huit  ans  après  , c’est-à- 
dire,  la  quarantième  et  dernière 
année  du  règne  de  ce  prince. 

Pour  ce  qui  concerne  les  deux 
autres  livres  d’Esdras  qui  sont  regar- 
dés comme  apocryphes,  on  peut 
dire  que  le  premier  ne  renferme 
que  peu  de  chose  qui  ne  se  trouve 
que  dans  le  premier  canonique.  Les 

F ères  du  quatrième  siècle  de  l’Eglise 
ont  cité  , et  sou  antiquité  le  rend 
respectable.  On  ne  peut  pas  porter 
le  même  témoignage  dn  quatrième, 
donc  l’auteur  doit  être  fort  diffé- 
rent de  celai  da  troisième  , dans 
lequel , outre  plusieurs  songes  et 
visions,  on  a trouvé  quelques  er- 
reurs. 

ESDRAS  II  , Israélite  d’une  fa- 
mille sacerdotale  qui  eut  pour  chef 
Jlosolhun , lorsque  Zoro babel  revint 
de  Babyione. 

ESDRAS  III , Israélite , qui  fit  la 
lecture  de  quelqu’endroit  des  livres 
saints  , lorsque  Judas  Machabée  li- 
vra la  bataille  à Nicanor. 

ES  DR  IN,  capitaine  juif.  Sa 
compagnie  , qui  combattoit  depuis 
long-temps  , se  trouvant  fatiguée  , 
Judas  invoqua  le  Seigneur  pour  im- 

Florer  son  secours  , et  mit  en  fuite 
armée  de  Gorgias. 

ESEBAN  1er,  second  fils  de  Di- 
son  , capitaine  horréen  , et  petit- 
fils  d’Esaü. 

ESEBAN  II,  quatrième  fils  de 
Gad  , qui  entra  en  Egypte  lorsque 
Jacob  s’y  rendit  auprès  de  Joseph. 

ESEC,  fils  d’Klasa  et  frère  d’Asel, 
descendant  île  Saül. 

ESELIAS  ou  Aseliss,  père  do 
Saphan.  ( An  du  monde  34ia  , de 
Rome , ua,  avant  J.  C. , 642.}C'est 
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te  Saphan  que  Josias  , roi  de  Juda  , 
apres  avoir  purifié  la  terre  et  le 
temple  du  Seigneur,  envoya  avec 
Maasias  , gouverneur  de  Jérusalem 
et  Jolta,  son  secrétaire,  pour  ré- 
tablir la  maison  de  Dieu  , et  pour 
en  réparer  les  ruines. 

ESER  I»r,  sixième  fils  de  Seir , _ 
horréen  , et  petit-fils  d'Esaü,  ha- 
bita le  pays  d’Ednm  ou  l’Idumée. 

ESER  II,  descendant  de  Ilur, 
fils  aîné  d’Ephrata  et  de  Juda  , et 

S ère  de  lîosa.  Hur  étoit  fils  aîné 
e Caleb  et  d’Ephrata  sa  seconde 
femme. 

ESPHATH-Y,  troisième  des  dix 
fils  d’Amau  , filsd’Agag,  qui  furent 

fiendus , ou  condamnés  à lctre  avec 
eur  père  , mais  qui  furent  peut- 
être  réservés  jusqu’au  temps  où  le 
roi  Assuérns  ayant  permis  aux  Juifs 
de  se  venger  de  leurs  ennemis  , ils 
tuèrent  dans  Suses  cinq  cents  hom- 
mes , et  obtinrent  par  le  moyeu 
d'Esther  que  , le  lendemain,  les  dix 
fils  d’Aman  fussent  pendus. 

ESRTEL , fils  aîné  de  Manassé  , 

Îiremier  fils  de  Joseph  , et  petit- 
ils  de  Jacob.  Esriel  eut  un  frère 
que  Manassé  eut  d’uue  concubine 
syrienne  ; il  porte  aussi  le  nom 
d ’ Ariel. 

ESRON  Ier,  ou  Hesron,  troi- 
sième fils  de  Ruben , fils  allié  de 
Jacob. 

ESRON  II , ou  Heskon  , fils  de 
Phares,  et  petit-fils  do  Juilas  et  de 
Thamar  ; il  fut  père  A’Arain. 

ESTHAMO  , fais  de  Jesba  , des- 
cendant de  Juda  , et  de  Judaïe  ou 
Odaïe. 

EST  HER  , ( An  du  monde  35g  1 , 
de  Rome  , 3gi  , avant  J.  C.  , 463.  ) 
Çlle  d’Abihaïl , de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Son  père  et  sa  mère  étant 
morts  , Mardochée  , son  oocle  pa- 
ternel , se  chargea  de  son  éducation. 
Lorsque  Nabuchudonosor  trans- 
orta  à Babylone  Jéchonias  , roi  de 
uda  , et  les  autres  captifs  de  son 
royaume,  Mardochée  eut  le  même 
sort , et  dans  le  partage  qui  fut  fait 
des  captifs  pour  les  différentes  vil- 
les ou  provinces  , il  fut  envoyé  à 
Suses  , capitale  de  la  Perse  , avec 
toute  sa  famille.  Ce  fut  là  que  na- 
quit Esther  , connue  avant  son  élé- 
vation , sous  le  nom  i’JhJilissa.  A 
peine  étoit-elle  sortie  de  l’enlance, 
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qü’elk-  perdit  son  père 'et  sa  mè-i 
rc  ; Mardochée  la  relira  chez  lui  % 
et  lui  inspira  de  bonne  heure  la. 
crainte  et  l'amour  du  Seigneur  , la 
fidélité  dans  l’observation  de  la  loi 
de  Moyse  et  des  sentimens  de  pié- 
té qui  ne  l’abandonnèrent  jamais. 
Assuérns  , ou  Artaxercès  Longue- 
Main  , régnoit  alors  dans  la  Perse  j 
il  venoit  de  répudier  la  reine  Vas- 
thi  , lorsque,  parmi  les  plus  helies 
personnes  qn’on  lui  choisit  dans  sou 
royaume  , Esther  , que  le  Seigneur 
avoit  douée  d’une  rare  beaute  , fut. 
conduite  avec  les  autres  dans  le  pa- 
lais des  femmes  , sous  la  garde 
d’Egée.  Comme  elle  surpassoit  en 
beauté  toutes  les  autres , le  roi  se 
passionna  davantage- pour  elle;  lui 
mit  le  diadème  sur  ta  tète  à la  place 
de  Vasthi , et  en  fit  la  i cine  des 
Perses.  Tous  les  grands  de  sa  cour 
furent  invités  à un  festin  magni- 
fique à l’occasion  des  noces  d’Es- 
ther.  Les  peuples  de  toutes  les  pro- 
vinces fuient  soulagés,  et  Assuérus 
fit  des  largesses  dignes  de  la  magni- 
ficence d’un  si  grand  prince. 

Lorsqu’Esther  fut  conduite  dans, 
le  palais  des  femmes  , Mardochée. 
lui  recommanda  le  silence  le  plus 
profond  au  sujet  de  sa  naissance 
et  de  sa  nation.  Quelque  temps 
après  son  mariage,  Assuérus  éleva 
Aman,  fils  d’Amadath,aux  premiers, 
honneurs.  Cet  homme  étoit  Ama- 
lécite  et  descendant  d'Agag;  son, 
trône  fut  élevé  au-dessus  des  prin- 
ces qui  environnoient  le  roi.  Si  la 
faveur  du  prince  assujettissoit  les 
peuples  au  respect,  elle  ne  pouvoit 
point  autoriser  Aman  à exiger  des 
adorations  et  un  culte  ; cependant 
les  officiers  qui  êtoient  à fa  porte 
du  roi,  flèchissoieut  le  genou  de- 
vant lui , et  lui  rendoient  un  culte 
aussi  sacrilège  que  celui  qu’ils  reu- 
doient  aux  rois  de  Perse.  Mardo- 
chée fut  le  seul  qui  refusa  de  flé- 
chir le  genou  devant  lui,  ot  de  lui 
rendre  le  culte  suprême.  Aman  en 
fut  si  indigné  , qu’il  résolut  de  per- 
dre Mardochée  et  tous  les  Juifs  qui 
étoient  répandus  dans  la  Perse  ; il 
obtint  un  ordre  du  roi  pour  les 
faire  tous  périr  , et  il  ne  s’agissoit 
plus  que  de  fixer  par  le  sort  le  mois 
et  le  jour  où  cet  arrêt  sanguinaire 
devoit  être  exécuté.  Le  sort  fut  , 
donc  jeté  derant  Aman,  le  treizième 
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jour  du  mois  île  Kisan  , qui  étoit 
Je  premier  de  l’année  , et  il  tomba 
sur  le  mois  d’Adar  qui  étoit  le  dou- 
zième. Aussitôt  l’ordre  fut  envoyé 
«lans  toutes  les  provinces  , et  ce 
£ itau  treizième  jour  d’Adar  que  le 
massacre  général  des  Juifs  fut  fixé. 

Mardochée  en  ayant  été  instruit , 
envoya  à Esther  une  copie  de  l’é- 
dit , et  lui  fit  dire  d’aller  trouver 
le  roi  , afin  d’intercéder  pour  son 
peuple.  Esther  lui  fit  représenter 
le  danger  qu’elle  couroit , puisqu’il 
étoit  défendu,  sous  peine  de  la  vie 
d’entrer  dans  la  salle  intérieure  du 
roi  sans  y être  appelé.  Mardochée 
lui  fit  diie  que  cette  raison  ne  de- 
voit  pas  l’arrêter  , et  qu’elle  étoit 
elle-même  exposée  à la  mort , si 
l’édit  du  roi  n’étoit  révoqué  , 
qu’elle  devoit  même  penser  que  le 
Seigneur  ne  l’avoit  placée  sur  le 
trône  qu’afin  de  la  mettre  en  état 
d’agir  dans  une  conjoncture  aussi 
fâcheuse.  Esther  se  rendit  aux  re- 
présentations de  Mardochée,  et  se 
d s posa,  par  la  prière  et  par  le  jeûne, 
h une  démarche  qui  devoit  décider 
du  sort  de  toute  sa  nation  , et  à la- 
quelle il  dépendoit  du  Seigneur 
d’attacher  des  succès. 

Esther  , après  un  jeune  de  trois 
jours  , quitta  ses  habits  de  deuil , 
se  revêtit  de  ses  plus  riche*  orae- 
mens,  et  se  rendit  à l’appartement 
du  roi.  Aussitôt  que  le  roi  l’aper- 
çut , il  étendit  vers  elle  son  sceptre , 
et  lui  dit  : Que  demandez  - vous  , 
Esther?  quand  vous  demanderiez 
la  moitié  de  mon  royaume,  vous 
seriez  assurée  de  l’obtenir.  Esther 
lui  répondit  qu’elle  venoit  le  sup- 

Îdier  de  se  rendre  à un  festin  qu’elle 
ui  avoit  préparé , et  de  consentir 
qu’Aman  s’y  trouvât  avec  lui.  Le 
roi  y consentit  et  s’y  rendit  avec 
Aman  , et  à la  fin  du  repas  , le  roi 
lui  dit  qu’elle  pouvoit  lui  deman- 
der tout  ce  qu’elle  voudroit  : La 
demande  et  la  prière  que  j’ai  à vous 
faire , répondit  Esther , c’est  de 
revenir  encore  dîner  demain  avec 
Aman  , et  je  déclarerai  au  roi  ce 
que  je  souhaite.  Le  roi  le  lui  pro- 
mit. Cependant  le  Seigneur  permit 
que  le  roi,  ne  pouvant  s’endormir 
la  nuit  suivante,  ordonna  qu’on  lui 
apportât  le  journal  de  ce  qui  étoit 
arrivé  dans  son  royaume  les  années 
précédentes,  et  comme  un  <lc  ses 


serviteurs  le  lisoit  devant  lui,  ott 
tomba  sur  l’eudroit  où  il  étoit  écrit 
que  Mardochée  avoit  donné  avis  do 
la  conspiration  des  eunuques , Ba- 
gathan  et  Tharès  , qui  avoient  vou- 
lu assassiner  le  roi  Assuérus.  Co 
que  le  roi  ayant  entendu,  il  dit: 
Quel  honneur  et  quelle  récompense 
Mardochée  a-t-il  reçue  pour  la  fidé- 
lité qu’il  m’a  témoignée  ? ses  ser- 
viteurs lui  répondirent  qu’il  n’en 
avoit  reçu  aucune. 

Alors  le  roi  fit  appeler  Aman  , et 
lui  dit  : Que  doit-on  iaire  pour  ho- 
norer un  homme  que  le  roi  desire  de 
combler  d’honneurs  ? Aman  pen- 
sant en  lui-même  , et  s’imaginant 
que  le  roi  n’en  vonloit  point  ho- 
norer d’autre  que  lui  , lui  répon- 
dit : Il  faut  que  l'homme  que  le  roi 
veut  honorer  , soit  vêtu  des  habits 
royaux  , qu’il  soit  monté  sur  le 
meme  cheval  que  le  roi  a coutume 
de  monter , qu'il  ait  sur  la  tête  le 
diadème  royal , et  que  le  premier 
des  princes  et  des  grands  de  1a  cour 
tienne  son  cheval  par  les  rênes  , et 
que,  marchant  devant  lui  par  les 
places  de  la  ville  , il  crie  : C’est 
ainsi  que  sera  honoré  celui  qu’il 
plaira  au  roi  d’honorer.  C’est  ce 
que  le  roi  ordonna  à Aman  d’exé- 
cuter à l’égard  de  Mardochée. 

Cependant  le  roi  se  rendit  le  len- 
demain chez  Esther  avec  Aman , et 
ayant  demandé  à la  reine , à la  fin 
du  repas  , ce  qu’elle  demandoit , 
ellle  lui  répondit  : O roi  ! si  j’ai 
trouvé  grâce  devant  vous  , je  vous 
conjure  de  m’accorder , s’il  vous 
plaît,  ma  propre  vie  et  celle  de  mon 
peuple,  pour  lequel  j’implore  votre 
clémence , car  nous  sommes  desti- 
nés à être  égorgés  et  exterminés  ; 
nous  avons  un  ennemi  puissant, 
dont  la  cruauté  retombe  sur  le  roi 
même.  Le  roi  lui  répondit  : Quel 
est  l’homme  assez  puissant  et  assea 
osé  pour  entreprendre  de  faire  co 
que  vous  dites  ? C’est  cet  Aman  , 
répondit  Esther , qui  est  notre  en- 
nemi mortel.  Aman,  à ce  discours, 
demeura  tout  interdit,  ne  pouvant 

5 lus  soutenir  les  regards  du  roi  et 
e la  reine.  Le  roi  se  leva  tout  en 
colère  , et  passa  dan*  le  jardin  qui 
tenoit  à la  salle  du  festin.  Aman  sai- 
sit ce  moment  pour  se  jeter  aux 
pieds  de  la  reine  et  la  supplier  d» 
lui  sauver  la  vie.  Assuérus  étant 
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rentré,  trouva  Aman  qui  s’étoit  jeté 
sur  le  lit  de  la  reine.  Comment , s’é- 
cria-t-il  , il  veut  même  faire  vio- 
lence à la  reine  , et  dans  ma  mai- 
son ! A peine  eut-il  prononcé  ces 
mots  , qu’on  se  jeta  sur  Aman  , on 
lui  couvrit  le  visage,  et  l’eunuque 
Marbona  ayant  dit  qu’il  y avoit  nue 
potence  dans  la  maison  d’Aman  , 
u’il  avoit  fait  préparer  pour  Mar- 
ochée  , le  roi  ordonna  qu’Aman  y 
fût  pendu.  Le  même  jour,  le.  roi 
donna  à lîstlier  la  maison  d’Aman  , 
et  Mardochée  fut  présenté  au  roi  , 
car  Esther  lui  avoit  avoué  qu’il  étoit 
sou  oncle.  Le  roi  lui  donnais  charge 
d’Aman  , et  révoqua  l’arrêt  de  mort 
u’ Aman  avoit  surpris.  Mardochée  , 
evenu  garde  du  sceau  , fut  fait  in- 
tendant de  la  maison  delà  reine,  et 
fut  revêtu  des  habits  royaux. 

Le  nouvel  édit  du  roi  permettant 
aux  Juifs  de  se  venger  de  leurs  en- 
nemis, il  fixèrent  le  jour  de  leur 
vengeance  au  treizième  d’Adar,qui 
étoit  le  même  où  le  sort  tiré  par 
Aman  avoit  déterminé  la  perte  des 
Juifs  , et  ils  établirent  une  tète  qui 
porta  le  nom  de  Purim  , ou  la  fêle 
îles  Sorts.  Le  livre  d’Esther  a tou- 
jours été  regardé  comme  canonique, 
soit  chez  les  Juifs,  soit  chez  les  chré- 
tiens. On  voit  dans  le  douzième  cha- 
pitre du  livre  d’Esther,  ijiic  Mardo- 
chée mit  par  écrit  ce  qui  s ctoit  passé, 
pour  en  conserver  la  mémoire;  c’est 
ce  qui  fait  croire  qu’il  est  auteur  de 
ce  livre.  Il  fut  traduit  en  grec  par 
Lysitnaque  , fils  de  Ftolémée  , et  pe- 
tit-fils île  Dosithée  , la  quatrième 
année  de  Ptoléinéc  , roi  d'Egypte  , 
et  de  Cléopâtre.  On  voit  à la  fin  de 
ce  livre  des  additions  que  le  V.  Cal- 
met  croit,  avec,  beaucoup  de  vrai- 
semblance , avoir  été  faites  par  J.y- 
simaqne.  On  ne  sait  de  la  vio  d’Es- 
tlier  rien  de'plus  particulier  que  ce 
que  nous  avons  rapporté  dans  son 
article  et  dans  celui  d’Aman.  Pour 
ce  qui  est  de  sa  mort , il  est  vraisem- 
blable qu’elle  mourut  à Suse. 

ESTHON , fils  de  Mahir  , et  petit- 
fils  de  Caleb  , de  la  tribu  de  Jmla. 

ETFI  Al  Ier  , capitaine  de  la  ville 
de  Gcth  , que  David  , fuyant  Absa- 
lon  , v\ilut  renvoyer  à Jérusalem  , 
mais  qui  s’obstina  à le  suivre  avec 
les  six  cents  hom  mes  qu’il  comman- 
doit. 

E fil  AI  II , un  des  braves  de  l’ar- 
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mée  de  David  , qui  est  aussi  appelé 
Il /lui.  Il  étoit  fils  de  H i bai  deGalaad, 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

E l'II  Al  III,  fils  de  Roboam  , 
roi  do  Jmla  , et  de  Maaclia  , fille 
d’Absalon. 

ETHAN  Ier  , second  fils  de  Zara  , 
qui  fut  frère  de  Pharez,  fils  de  Juda 
et  de  Thamor. 

ET  H AN  II,  EZRAIIITF  , pre- 
mier fils  de  Mohol , recommandable 
par  sa  sagesse  ; l’Ecriture  dit  que 
Salomon  étoit  plus  sage  qu’Ethan. 

ETHAN  III , fils  dé  Clnisi , des- 
cendant de  Mérari , de  la  tiibu  de 
Lévi. 

ETHAN  IV,  fils  de  Zammn  , 
descendant  de  Caath  , de  la  tribu  de 
Lévi. 

KTHB  A AL,  un  roi  desSidoniens, 
père  de  Jésabel,  femme  d’Achab  , 
roi  d’Israël. 

ETHEEL,  fils  d’Isaïe,  descen- 
dant de  Benjamin,  qui  demeura  à 
Jérusalem  après  le  retour  îles  Juifs 
que  Nèhémie  ramena  de  Babylone. 

ETUI  , ou  Ethfï  , le  sixième  des 
braves  de  la  tribu  dcGad  qui  vinrent 
se  retirer  près  de  David  lorsqu’il 
étoit  caché  dans  le  désert , durant  la 
persécution  deSaiil. 

E ni  N AN  , troisième  fils  d’Assur 
pt  de  Halaa  sa  première  femme  , 
descendant  de  Juila. 

EUBULUS  , disciple  et  ami  de 
saint  Paul  , grec  de  nation  ; il  en  est 
fait  mention  dans  la  seconde  épitre 
de  saint  Paul  à Timothée.  Les  Grecs 
honorent  sa  fête  le  ?8  de  février. 

KVI  . un  des  rois  des  Hladianites  , 
contre  lequel  Moyse  fit  marc  lier  une 
armée , par  ordre  de  Dieu.  Les  Ma- 
ilinnites  furent  vaincus  , et  on  fit 
passer  leurs  rois  au  fil  de  l’épée. 

JÎVILMERODACH  , fils  et  suc- 
cesseur de  Nabuchodonosor , roi  do 
Babylone.LorsqueNabuchodonosor 
futreléguo  dans  les  bois  pour  y vivre 
parmi  les  bêtes,  Elvirncrodach  , son 
fils,  pritle  gouvernement  du  royau- 
me. ( Au  du  monde  3465  , de  Rome , 
i65  , avant  J.  C. , 5qt.  ) C’est  ce  qui 
fut  annoncé  à son  père  par  une  voix 
du  ciel , lorsqu’il  se  gforifio’t  à la 
vue  de  Babylone  , et  qu’il  ilisoit  r 
N’est-ce  pas  là  cette  superbe  Baby- 
lone que  j’ai  bâtie  par  la  force  (le 
mou  tiras  et  dans  la  splendeur  de 
ma  gloire  ? Le  Seigneur  lui  dit  : 
Yoici , Nabuchodonosor , ce  que  je 
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■vous  «lis  : votre  royaume  va  passer  EVODIA  , Evodie,  femme  native 
e.i  «l’autves  mains;  vous  serez  chassé  de  l'hilippes  , qui  lut  convertie  par 
«le  la  compagnie  «les  hommes;  Vous  saint  l’aul. 

habiterez  tiec  les  animaux  et  a\ec  EUPATOR.  Voyez  Antiochus 
les  hèles  farouches  ; vous  mangerez  Eupator. 

du  loin  comme  un  bœuf,  et  sept  an-  EUPÜLEMUS,  Eupolkme  , fils 
liées  passeront  sur  vous  jusqu'à  ce  de  Jean,  et  petit-fils  de  Jacob,  qui 
que  vous  recounoissiez  «jue  le  Très-  fut  député  à Rome  par  Judas  Ma- 
Jlaut  a un  pouvoir  absolu  sur  les  cliabée,  pour  faire  alliance  avec  les 
royaumes  «les  hommes  , et  qu'il  les  Romains  , et  pour  implorer  leur 
slouae  à qui  il  lui  plaît.  ( An  du  secours  contre  les  Grecs  qui  rédui- 
moride  5f]0,  de  Rome,  170,  avant  soient  en  servitude  le  royaume  d’Is- 
J.  C. , 684.  ) A la  fin  des  sept  années , rué!. 

Ts'ubnchodmiosor  remonta  sur  le  JsUTYCUS , Eutiqub  , ( An  de 
trône,  ce  qui  déplut  beaucoup  à J.  C.  60.  ) jeune  homme  qui , s’étant 
Eviliuerod.ch , qui,  selon  plusieurs  assis  sur  une  fenêtre  pour  écouter 
Buteurs,  chercha  plus  d’une  fois  à saint  Paul  qui  préchoit  à Troade , 
donner  la  mort  à son  père.  Cela  obli-  s’endormit,  tomba  d’un  troisième 
gea  Nahuchodoiiosin  à le  l..i>e  ren-  étage  , e'  mourut  de  sa  chute  ; mais 
fermer  dans  une  prison  où  étoit  Jé-  saint  Paul , apiès  sa  prédication  , se 
clionius  , roi  «le  J ud.n  Ces  deux  pi  i-  coucha  sur  lui , le  serra  dans  ses  bras 
sonniers  se  lièrent  «l’une  étrule  et  le  ressuscita, 
amitié , et  lorsque  Nabuchodouosor  E/.ECHIAS  ( An  du  monde  53og , 
mourut , ce  qui  arriva  deux  années  de  Rome  , n , avant  J.  C. , 7*5.) , roi 
après  , Kvilmerodach  , qui  remonta  «le  luda  , fils  et  successeur  d’Achas. 
sur  le  trône,  rendit  la  liberté  à Jé-  Sa  mère,  Abin  , qui  étoit  fille  «1e 
chômas  , et  le  combla  d’honneurs.  Zacharie , le  mit  au  montle  l’an  3285. 

( A11  du  monde 3472,  de  Rome,  172  , On  ne  peut  point  douter  que  la  piété 
avant  T.  C.,  ôdi,  la  trente-septième  dont  ce  prince  «lonna  «le  si  rares 
année  de  la  captivité  des  Juils.  ) exemples,  11’ait  été  le  fruit  «les 

Suivant  la  chronologie  que  nous  saintes  instructions  que  sa  mère 
avons  adoptée  , Evilmerodach  régna  prit,  soin  de  lui  donner.  S011  père 
vingt-trois  ans  à Babyloue,  et  laissa  étant  mort,  Ezéchias  monta  sur  le 
eu  mourant  son  royaume  et  sa  cou-  troue,  n’etant  âgé  que  de  vingt- 
ronne  à JBalçhazar  son  fils,  que  les  quatre  ans  accomplis.  Son  règne  fut 
historiens  profanes  11e  commissent  de  vingt- neuf  ans.  L’Ecriture  dit 
que  sous  le  nom  de  Nériglissar.  (An  qu’il  lit  ce  qui  étoit  boh  et  agréable 
«lu  monde  34g5,  avant  J.  C.,  55g.  ) au  Seigneur  , et  qu’il  marcha  sur  les 
EUMENES  , roi  de  Pergame  , et  traces  de  David.  Il  est  d’autant  plus 
frère  d’Attalus  , selon  qu’il  est  rap-  digne  de  cet  éloge  , que  les  exem- 
porté dans  les  Mac. , liv.  vin  , ch.  8,  pies  de  l’impiété  «le  son  père  ne 
Des  Romains  , après  avoir  remporté  furent  point  capables  de  le  perver-  . 
vine  victoire  complette  sur  Antio-  tir.  Il  avoit  vu  l’autel  de  l’idolâtrie 
chus  le  Grand  , roi  d^isie,  et  l’avoir  élevé  contre  celui  du  temple  du  Sei-  .. 
«lépouitlé  de  plusieurs  provinces,  gneur,  et  il  avoit  gérai  de  voir  le 
les  donnèrent  à Eumenès  , roi  de  culte  du  Dieu  d’Israël  abandonné; 
Pergame , leur  allié  , qui  les  avoit  aussi , dès  que  le  sceptre  eut  passé 
accompagnés,  avec  ses  troupes,  dans  dans  srs  mains,  il  s'appliqua  à rc- 
la  guerre  contre  Antiochus.  (An  du  parer  les  pertes  que  la  religion  avoit  > 
monde  5862  , de  Rome  , 662  , avant  faites  sous  le  règne  «le  son  père  ; il 
_ J.  C. , 192.  ) Ces  provinces,  selon  la  fit  ouvrir  les  portes  du  temple  du 
Vulgate  , sont  celles  «les  Indiens  , Seigneur  , «ju’Achas  avoit  l'ait  fer- 
des  Modes  et  des  Lydiens  ; mais  mer.  L'impiété  n’osa  plus  se  inon- 
tomme,  selon  la  remarque  de  plu-  trer.  11  détruisit  les  hauts  lieux  , 
sieurs  auteurs,  il  ne  paroît  pas  brisa  les  idoles , abattit  les  bois  pro- 
qu’ Antiochus  ait  jamais  été  maître  fanes  qui  leur  avoient  été  consa- 
aes  Indiens  et  des  Modes , ils  peu-  crés  ; il  fit  mettre  en  pièces  le  ser- 
sent  qu’il  faut  lire  dans  le  passage  peut  d’airain  qui  avoit  été  conservé 
«les  Machabées  , regionem  Ionicarn  depuis  Moyse  , et  auquel  les  enfans 
Mystain  et  Lydiarn.  d’Israël  u’avofent  pas  rougi  d’ulliir 
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un  encens  sacrilège.  Il  mit  toute  son 
espérance  au  Seigneur  , et  ne  s'é- 
carta jamais  de  ses  voies.  Il  secoua 
aussi  le  joug  des  Assyriens  , parce" 
qu’il  avoit  lait  du  Seigneur  son  uni- 
que appui. 

Il  assembla  les  prêtres  et  les  lé- 
vites, pour  les  exhorter  à concou- 
rir avec  lui  au  rétablissement  de 
la  religion.  Il  leur  représenta  les 
désordres  que  l'idolâtrie  de  son 
père  avoit  introduits  parmi  le  peu- 
ple , et  la  nécessité  d’appaiser  le 
ciel  irrité  à la  vue  de  tant  de  cri- 
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concisà  craindre  un  roi  qui  combat- 
toit  pour  le  Seigneur  et  pour  sort 
peuple.  Il  lut  attaque  à son  tour  par 
SennacUérib  , roi  des  Assyriens  , 
qui  se  rendit  maître  de  plusieurs 
places  fortes  de  Juda  , et  qui  y mit 
des  garnisons.  Ezéchias  lui  fit  offrir, 
par  des  ambassadeurs  , telles  condi- 
tions qu’il  lui  plairoit,  pourvu  qu’il 
retirât  ses  troupes  de  son  royaume. 
Le  roi  d’Assyrie  parut  d’abord  se 
contenter  de  trois  cents  talens  d’ar- 
gent et  de  trente  talens  d’or  , niais 
la  suite  lit  bien  voir  combien  ilétoit 


mes  ; pour  cela  , il  leur  proposa  , 
comme  un  moyen  dqa  plus  efficaces, 
le  renouvellement  de  1 alliance  avec 
Dieu , et  la  sanctification  des  mi- 
nistres des  autels;  il  les  exhorta  à 
se  purifier  eux-mêmes  par  les  cé- 
rémonies légales  , pour  se  mettre 

S lus  en  état  de  purifier  le  temple 
e toutes  les  abominations  dont  il 
avoit  été  souillé  sous  le  règne  de 
son  père.  Cela  s’étant  exécuté  sui- 
vant les  intentions  du  pieux  Ezé- 
chias  , les  sacrifices , depuis  lông- 
temps  interrompus,  recommencè- 
rent dans  le  temple.  11  rétablit  l’ordre 
des  fonctions  lévitiques , et  il  fit  re- 
tentir le  temple  des  cantiques  que 
David  avoit  composés  à la  gloire  du 
Seigneur , et  qui  avoient  été  mis  en 
musique  et  chantés  par  Asaph.  Non 
content  d’avoir  rétabli  le  culte  du 


peu  jaloux  de  la  foi  des  traités.  Il 
passa  eu  Egypte , ou  il  fit  la  guerre 
pendant  trois  ans. 

{ An  du  monde  3320  , de  Rome  , 
20  , avant  J.  C. , 734.  ) Ce  fut  pen- 
dant ce  teinps-là,  qu’Ezéchins  tomba 
dangereusement  malade;  il  implora 
le  secours  du  Seigneur  , et  ressentit 
les  effets  d’une  protection  singu- 
lière. Le  prophète  Isaïe  l’avertit 
de  se  disposer  à la  mort,  mais  le. 
Seigneur  , touché  de  sa  prière  et  de 
ses  larmes,  lui  fit  annoncer  par  le 
prophète , et  sa  guérison  et  une 
prolongation  de  quinze  ans  de  vie  ; 
il  lui  en  donna  même  l'assurance, 
en  faisant  rétrograder  l’ombre  du 
cadran  d’Achaz  de  dix  degrés. 

Quelque  temps  après  sa  guérison, 
il  reçut  une  célèbre  ambassade  de 


Seigneur  dans  son  royaume  , il  son-  Mérodac-Baladan,  roi  de  Babylone, 
gea  à y ramener  les  dix  tribus  de  qui  avoit  appris  sa  maladie  et  sa  gué- 
celui  d’Israël;  il  choisit  pour  cela  rison;  il  l’envoya  féliciter  et  lui  of- 
l’occasion  de  la  Pâque  qu’il  voulut  frit  son  alliance.  Ezéchias  reçut  ma- 
célébrcr,  et  à laquelle  il  invita  les  gnifiquement  ses  ambassadeurs  , et 
principaux  des  tribus  , sans  consul-  leur  fit  voir  toutes  les  richesses  et 
ter  Osée,  qui  avoit  usurpé  la  cou-  les  curiosités  de  son  palais.  S’il  en- 
i unité  par  uu  crime  , en  faisant  mou-  tra  de  la  vanité  dans  le  vain  étalage 
rie  l’hacée  son  maître  : cette  lète  si  qu’il  en  fit,  le  Seigneur  , qui  en  fut 
solemuelle  , et  qui  fut  célébrée  avec  offensé  , prit  soin  de  l’en  punir 
tant  d’éclat , enleva  un  grand  nom-  pour  lui  faire  expier  cette  faute  ; il 
bre  d’Israélites  à l’idolâtrie;  les  sta-  lui  fit  annoncer  par  Son  prophète, 
tues  et  leurs  autels  furent  renversés  que  tout  ce  qu’il  avoit  fait  voir  aux 
et  jetés  dans  le  torrent  de  Cédron.  ambassadeurs  avec  tant  de  faste  et 
Après  avoir  rétabli  la  religion  d’ostentation  , seroit  un  jour  trans- 
dans tous  ses  droits  , Ezéchias  son-  porté  à Babylone,  et  que  ses  des- 
gea  àcombattreles  ennemis  d’Israël,  eendans  deviendroient  eux-mêmes 
Commeilavoitmistoutesaconfiance  les  serviteurs  du  roi  de  ce  vaste  em- 
cn  Dieu,  il  espéra  de  les  vaincre  pire.  Ezéchias,  qui  q’étoit  pas  moins 
avec  le  secours  du  Dieu  des  armées,  soumis  au  Seigueur  dans  ses  mal- 
11  attaqua  les  Philistins , et  rem-  heurs  que  dans  sa  prospérité  , en 
porta  afltanl  de  victoires  qu’il  leur  prit  occasion  de  s’humilier  devant 
livra  de  combats.  Il  se  rendit  maître  lui  en  rcconnoissant  sa  faute  et  en 
d'une  grande  partie  de  leurs  posses-  lui  demandant  d’entretenir  dans 
- lions,  et  il  apprit  ù ce  peuple  incir-  son  cœur  la  paix  et  la  vérité,  jus- 
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qu'à  ce  qu’il  lui  plût  de  le  retirer  ce  ne  soit  ce  Dieu  lui-même  qui  a 
de  ce  inonde.  mis  les  armes  à la  main  de  Seuna- 

( An  du  monde  33x5  , de  Rome  , chérib  , pour  venir  ravager  ce  pay* 
iî5,  avant  J.  G.  , 729.)  Cependant  et  vous  soumettre  à son  empire? 
Sennachérib  , après  avoir  lait  du-  Comme  Rabsacès  s’exprimoit  en 
rant  trois  ans  la  guerre  en  Egypte  , hébreu , et  qu’il  étoit  entendu  du 
et  y avoir  dépensé , pour  l’entre-  peuple  qui  étoit  sur  les  murailles  , 
tien  de  ses  troupes  , l’argent  qu’il  tes  députés  de  Juda  le  prièrent  de 
a voit  reçu  d’Ezéchias , revint  dans  parler  en  syriaque,  mais  il  le  refusa, 
la  Palestine  , contre  la  foi  du  traité  , Le  n’est  pas,  répondit-il,  pour  par- 
vint le  siège  devant  Lachis , et  se  1er  seulement  à vous  et  à votre  roi 
disposa  à assiéger  Jérusalem  , après  que  mon  maître  m’a  envoyé,  mais 
qu’il  se  seroit  rendu  maître  de  cette  pour  parler  à ces  hommes  que  vous 
place  qu’il  crovoit  être  hors  d’état  voulez  exposer  aux  rigueurs  d’iia 
de  lui  résister  fong-temps.  Ezéchias  siège  et  aux  dernières  extrémités  où 
profita  de  ce  temps  pour  fortifier  Jé-  doit  les'réduire  la  famine  qui  les  me- 
rusalem  et  quelques  autres  places;  nace.  Il  continua  donc  de  parler  en 
fit  boucher  toutes  les  fontaines  hébreu , et  adressant  la  parole  au 
qui  étoient  hors  de  la  ville,  et  dé-  peuple,  il  lui  dit  de  la  part  de 
tourner  le  torrent  de  Cédron.  Sa  Sennachérib  : Qu’Ezéchias  ne  vous 
fermeté  ranima  le  courage  des  sol-  séduise  point , car  il  ne  sauroit  vous 
dats  et  leur  confiance  en  Dieu.  C’est  délivrer  de  ma  main;  ne  l’écoutez 
ainsi  qu’il  se  prépara  à se  défendre.  Pas  lorsqu’il  vous  dit  : Ee  Seigneur 
Ee  roi  d’Assyrie  ne  tarda  pas  à se  vous  délivrera  du  danger  qui  vous 
montrer  devant  Jérusalem.  Comme  menace  ; prenez  un  conseil  utile, 
-Eachis  étoit  une  petite  place  , il  en-  puisqu’il  en  est  encore  temps  ; ren- 
voya une  partie  de  son  srmée  de-  dez-vous  au  roi  des  Assyriens  qui 
vant  la  capitale,  et  députa  Rab-  vous  promet  de  vous  laisser  jouir 
sucés  , l’un  de  ses  généraux  , au  roi  tranquillement  du  fruit  de  vos 
Ezéchias  , pour  le  sommer  de.  se  champs  et  de  vos  vignes,  jusqu’à 
rendre,  et  de  ne  point  s’exposer , ce  quil  vous  transfère  dans  un  cli— 
lui  et  son  peuple,  au  sort  des  armes,  mat  aussi  doux  que  le  vôtre  , dans 
Ce  général  ; qui  comptoir  sur  la  une  terre  aussi  fertile  que  celle  que 
farceetla  supériorité  de  l’armée  do  vous  habitez.  Les  dieux  des  nations 
son  maître , sur'  celle  de  Juda , s’ac-  ont-ils  délivré  le  royaume  d’Israël 
quitta  de  sa  commission , et  se  ren-  <1°  la  puissance  du  roi  des  Assy- 
dit  près  de  l’aqueduc  qui  étoit  sur  le  viens  ? sont-ils  venus  au  secours  de 
chemin  du  champ  du  Forlon.  Il  fit  Samarie  ? où  est  maintenant  le  dieu 
dire  au  roi  Ezéchias  de  se  rendre  au-  d’Emath  et  le  dieu  d’Arphad  ? où 
près  de  lui  pour  entendre  ce  qu’il  est  le  dieu  de  Sepharvnïni  , d’Anaet 
avolt  à lui  proposer  de  la  part  de  d’Ava  ? quel  est  le  dieu  des  nations 
son  maître.  Le  roi  de  Juda,  qui avoit  qui  ait  pu  soustraire  le  pays  qui  l’a- 
lieu  de  s’attendre  que  Sennachérib  uoroit  a la  force  de  mon  bras  ? pour- 
seroit  venu  le  trouver  lui-même,  quoi  vous  flattez -vous  donc  que 
envoya  vers  Rabsacès  trois  de  ses  votre  Dieu  viendra  au  secours  de 
officiers.  Le  général  leur  parla  d’une  Jérusalem  ? 

manière  à leur  faire  entendre  qu’il  Le  peuple  entendit  ce  discours 
les  croyoit  hors  d’état  de  résister  à et  garda  le  silence  , car  Ezéchias 
Sennachérib.  N’attendez  pas  , leur  avoit  ordonné  de  ne  rien  répondre; 
dit-il , que  le  roi  d’Egypte  vienne  à mais  lorsqu’Eliacim  lui  eut  appris 
votre  secours.  Ce  n’est,  après  tout , les  propos  do  Rabsacès,  le  roi  dé— 
qu’un  roseau  brisé  sur  lequel  il  se-  chira  ses  vêtemens  , se  couvrit  d’un 
roit  risqueux  de  s’appuyer.  Si  vous  sac  , et  entra  dans  le  temple  pour 
mettez  votre  confiance  dans  le  Sei->  implorer  le  secours  du  Seigneur  , 
gnnur  , eh!  que  pouvez-vous  en  tandis  qu’Eliacim  et  Sobna,  et  quel— 
attendre?  N’est-ce  pas  de  ce  Dieu  ques-uns  des  anciens  des  prêtres, 
dont  Ezéchias  a renversé  les  autels  couverts  de  sacs  , allèrent 'trouver 
et  détruit  les  hauts  lieux  pour  obli-  le  prophète  Isaïe  de  la  part  du  roi  , 
ger  ses  sujets  à n’adorerqu’à  Jérusa-  pour  lui  faire  port  des  blasphème» 
lem  ? Doutez-vous  , d’ailleurs , que  que  Rabsacès  avoit  vomis  coutre  le 
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Seigneur  , et  pour  le  prier  (l’inter- 
céder auprès  de  lui  contre  son  en- 
nemi et  celui  de  son  peuple.  Le  pro- 

fihète  les  chargea  de  dire  au  roi  que 
e Seigneur  , qui  avoit  entendu  ces 
blasphèmes  , lui  faisoit  dire  de  ne 
pas  en  prendre  (l’alarme  , parce 
qu’il  alloit  envoyer  un  ange  pour 
abattre  la  fierté  de  sou  ennemi  et 
réprimer  son  insolence.  Ce  roi  , 
ajouta-  t-il , rempli  d’une  aveugle 
confiance  en  ses  propres  forces , 
apprendra  bientôt  une  nouvelle  qui 
ne  lui  permettra  point  de  délibérer 
long-temps  sur  sa  retraite,  après 
laquelle  il  retournera  en  son  pays, 
et  y périra  par  le  glaive. 

Rabsacès  , après  s’ètre  acquitté  de 
sa  commission  , alla  rejoindre  Sen— 
nachérib  au  siège  de  I.obna  , car  il 
avoit  été  contraint  de  se  retirer  de 
devant  Lachis  et  d’en  abandonner 
le  siège.  Ce  fut  devant  cette  place 
qu’il  apprit  que  Tharacha  , roi  d’E- 
thiopie , étoit  en  chemin  pour  le 
venir  combattre.  Une  nouvelleaussi 
inopinée  l’obligea  à aller  au-devant 
de  son  ennemi  avec  toute  son  ar- 
mée ; niais  avant  (le  partir , il  es- 
saya, de  nouveau,  d'engager  Ezé- 
chias  à se  rendre  -,  il  lui  renvoya 
Rabsacès  , qui  ne  rabattit  rien  de  sa 
première  hauteur  ; il  vomit  (1e  nou- 
veaux blasphêmes^contre  le  Dieu 
(l'Israël  ; il  insulta  à sa  puissance  , 
et  osa  le  mettre  en  parallèle  avec 
des  dieux  inanimés,  l’ouvrage  de 
la  main  des  hommes  , de  qui  les  au- 
tres nations  n’avoient  obtenu  aucun 
secours. 

Ezéchias  ayant  reçu  la  lettre  que. 
Rabsacès  lui  avoit  fait  remettre  par 
ses  ambassadeurs,  de  la  part  deSen- 
jiachérib  , la  lut  et  la  porta  au  tem- 
ple, où  il  la  mit  devant  le  Seigneur. 
31  renouvela  sa  prière  au  Dieu  d’Is- 
raël , et  le  conjura  de  sc  souvenir 
de  ses  promesses , et  de  faire  éclater 
sa  miséricorde  en  faveur  d’un  peu- 
ple qui  mettoit  toute  sa  confiance 
en  lui.  Il  ne  tarda  pas  à apprendre 
que  sa  prière  avoit  été  exaucée.  Isaïe 
lui  fit  dire  qu’un  châtiment  sévère 
alloit  fondre  sur  le  roi  d’Assyrie, 
et  que  son  orgueil  alloit  être  con- 
fondu. Cette  même  nuit,  en  effet, 
l’ange  du  Seigneur  entra  dans  le 
camp  des  Assyriens  , et  y tua  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  hommes, 
îeunachcrib , qui  ignoroit  ce  qui 
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s’étoit  passé  dans  son  camp,  s’étant 
levé  au  point  du  jour  , fut  saisi  d'é- 
pouvante à la  vue  de  tout  le  monde 
qu’il  avoit  perdu  j il  ne  délibéra 
point  sur  le  parti  qu’il  avoit  à pren- 
dre , et  s’en  retourna  à Ninive. 
Quelque  temps  après  qu’il  y fut  ar- 
rivé , il  sc  rendit  au  temple  de  son 
dieu  Nesroch,  où  ses  deux  fils  , 
Adrameleçh  et  Saiazar  , le  tuèrent  à 
coups  d’épée  , et  s’enfuirent  en  Ar- 
ménie. Assaraddon  , son  troisième 
fils  , lui  succéda.  Ainsi  finit  ce  roi 
impie  et  superstitieux , qui  avoit 
mis  Sa  confiance  dans  un  dieu  qui 
ne  put  point  le  défendre  contre  les 
mains  homicides  de  ses  propres  en- 
fans. 

( An  du  monde  2G57.  ) Il  faut  re- 
marquer que  l’année  qui  suivit  la 
délivrance  de  Jérusalem  , étoit  l’au- 
née  dn  repos  , où  la  loi  défendoit  de 
semer  : aussi  Isaïe  dit-il  àEzéchias 
qu’il  vivroit , pendant  le  cours  de 
cette  année  , de  ce  que  la  terre  prox 
duiroit  d’elle  - même  , mais  il  lui 
annonça  l'abondauce  pour  l’année 
suivante.  Cette  année  du  repos  , ou 
sabbatique  , qui  arriva  sous  Ezé- 
chias , étoit  en  même  temps  la  quin- 
zième année  jubilaire  depuis  la 
première  qui  arriva  sous  Josué  , et 
qui  fut  la  cinquantième  année  de- 
puis le  premier  labourage  des  terres, 
après  que  les  Hébreux  eurent  pria 
possession  delà  Terrepromisé;  elle 
lut  aussi  la  première  des  quinze  qui 
suivirent  jusqu’à  Jésus-Christ.  T.e 
saint  roi  Ezéchias  rendit  cette  fête 
si  solemnelle  , qu’il  n’y  en  avoit 
pas  eu  de  semblable  depuis  Salo- 
mon, soit  par  le  nombre  prodigieux 
de  victimes  qui  furent  immolées,  et 
des  sacrifices  qui  furent  offerts  , soit 
par  l’affluence  des  peuples  qui  se 
rendirent  à Jérusalem. 

( An  du  monde  33îy  , de  Rome  , 
12g  , avant  J.  C. , 725.  ) Quatre  ans 
après  , où  Ezéchias  avoit  atteint  sa 
quarante-quatrième  année  , il  eut 
un  fils  nommé  Manassès , qui  ré- 
gna après  lui.  Ce  sage  roi  avoit  suc- 
cédé à un  roi  impie  qui  avoit  re- 
noncé au  culte  du  vrai  Dieu,  pour 
embrasser  la  superstition  de  l’ido- 
lâtrie. Cependant  ce  fut  au  milieu 
de  tous  les  désordres  auxquels  son 
père  Achaz  s'abandonnoit  sous  ses 
yeux  ,»que  le  jeune  Ezéchias  prit 
les  scutimens  de  la  piété  la  plus  re- 


Digitii 


?5a  rZE 

ligieuse  ; il  la  conserva  tonte  sa  vie  , 
et  l’on  ne  voit  eu  lui  aucune  de  ces 
alternatives  où  la  religion  se  dé- 
ment , et  où  l’oubli  de  Dieu  suc 
rcde  souvent  au  culte  le  plus  pur. 
Vendant  les  douze  années  qu’il  gou- 
verna le  royaume  depuis  la  naissance 
de  son  fils  , il  s’appliqua  à mainte- 
nir le  culte  du  L)ieu  de  ses  pères 
dans  tonte  sa  splendeur  , à assurer 
le  bonheur  de  ses  sujets,  et  à en- 
tretenir la  paix  dans  ses  états.  ( An 
du  monde  5538 , de  Rome , 58  , 
avant  J.  C. , 716.)  C’est  ainsi  qu’il 
se  disposa  à sa  mort,  qui  fut  aussi 
sainte  nue  sa  vie,  et  qui  termina  un 
règne  de  vingt-neuf  ans.  Il  eut  pour 
successeur  sou  fils  Hlanassès  , d'au- 
tant plus  coupable  de  s’être  engagé 
dans  l’ idolâtrie  , qu’il  n’avoit  reçu 
du  pieux  Ezéchias  que  les  exemples 
de  la  foi  la  plus  éclairée  et  la  fidélité 
à pieu  la  plus  constante.  On  peut 
voir  au  chapitre  quarante-huitième 
de  l’Ecclésiastique , l’éloge  de  ce 
saint  roi. 

EZECHIAS  II  , second  fils  de 
Naaria  , descendant  de  Zorohabel , 
fils  de  Salathiel  , et  petit-fils  de  Jé- 
chonias, 

EZÉCHIAS  III ,’  ( An  du  monde 
53.34,  avant  J.  C.  , 760.)  fils  de  Sel- 
lnm  , de  la  tribu  d’Éphvaïm.  Il  fut 
nu  de  ceux  qui  persuadèrent  aux  Is- 
raélites qui  avoient  fait  deux  cent 
mille  prisonniers  dans  les  terres  de 
Juda  , et  qui  les  ameuoieut  à Sa- 
marie  , de  11e  point  les  faire  entier 
dans  la  ville  , mais  de  les  renvoyer. 
Cela  arriva  sous  le  règne  tl’Aclias. 

^ EZliCHIEL  I",  ( An  du  monde 
5i2o.de  Home,  120,  avant  J.  C.,  634. ) 
un  des  quatre  grands  prophètec  , fils 
de  Buzi  , de  la  race  des  prêtres. 
Plusieurs  auteurs  fixent  le  temps  de 
sa  naissance  en  l’année  5ii  1 , ce  qui 
reviendroit  à la  quinzième  du  règne 
dcJosias,  roi  de  Juda;  mais  d’au- 
tres , dont  nous  croyons  devoir 
suivre  le  sentiment , fixent  la  trans- 
migration de  Jécliouias,  roi  de  Juda, 
à l’an  3456.  Ezéchicl  commença  à 
prophétiser  à Babylone  , cinq  ans 
après  qu’il  y fut  arrivé,  c’est-à-dire 
l’an  3i4o.  Il  étoit  alors  âgé  de  vingt 
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ans  ; d’où  il  faut  conclure  qu’il  na- 
quit l’an  du  monde  3c2o  , 6ia  ans 
avant  Jésus-Cbiist.  ( An  du  monde 
3e56.de  Rome,  i36,  avant  J.  C.  , 
618.  ) Il  étoit  à Jérusalem  lursquo 
Nabuchodnuosor  transporta  à Ba- 
bylone Jéchonias  , et  mit  en  sa  place 
son  oncle  Sédécias , avec  lequel  le 
prophète  fut  aussi  transporté. 

Ce  fut  le  cinquième  jour  de  la 
transmigration  de  Jéchonias , que 
l’esprit  du  Seigneur,  qui  l’avoit 
choisi  pour  remplir  les  fonctions  de 
prophète  , commença  à se  commu- 
niquer à lui  , comme  il  le  raconte 
lui-même;  ( c’ètoit  la  trentième  art- 
née  depuis  que  le  roi  Josias  détruisit 
l’autel  où  Jéroboam  avoit  adoré  un 
veau  d'or.  ) ( Au  du  muude3iio, 
de  Rome  , >4o,  avant  J.  C. , 6h.  ) 
ce  qui  avoit  été  prédit  à ce  roi  im- 
pie par  un  prophète.  Ezcchiel  se 
trouvant  au  milieu  des  captifs  , près 
du  fleuve  de  Cliobnr  (1)  , les  lieux 
s’ouvrirent  à ses  yeux  , et  il  vit  un 
tourbillon  de  vent  qui  souffloit  de 
l’aquilon  , et  qui  poussoit  une 
grosse  nuée  cuvirounéç^de  feu  et  de 
lumière,  au  milieu  de  1 quelle  il 
aperçut  un  métal  très- brillant , it 
In  ressemblance  de  quatre  auimaux  , 
dont  chacun  avoit  quatre  ailes  et 
quatre  faces  d’homme,  de  lion  , de 
bœuf  et  dâigle. •Comme  il  regar- 
doitees  quatre  animaux  , il  vit  près 
d’eux  une  roue  qui  touchoit  à la 
terre  et  qui  ai  oit  quatre  faces  , ce 
qui  préseutoit  quatre  roues  qui  sui- 
voient  le  mouvement  des  quatre 
animaux  qui  les  faisoicut  mouvoir, 
et  au-dessus  desquels  le  prophète 
vit  on  firmament  qui  paroissoit  d’un 
cristal  étincelant.  J,e  bruit  de  leurs, 
ailes  étoit  semblable  à celui  des 
plus  graudes  eaux  et  aux  éclats  du 
tonnerre.  11  aperçut  aussi  au  milieu 
du  firmament  un  trône  qui  ressein- 
bloit  au  saphir  , et  sur  lequel  étoit 
assis  un  homme  qui  paroissoit  en- 
vironné de  feu  et  de  lumière.  Telle 
fut  la  vision  qui  fut  comme  le  pré- 
lude et  la  preuve  de  la  mission 
d’Ezéchiel , et  de  l’ordre  qu’il  reçut 
de  parler  aux  captifs  , et  de  11e  pas 
craindre  leur  obstination  et  leur 


( 1 ) Cliobnr  , qu'on  croit  être  l'Eu^irate  on  un  torrent  qui  prend  ut  source  ou  mont  Tin  lU  5, 
et  qui  va  ne  décharger  dons  l’Euphrate;  Moularl  Kauaouca  fut  un  grand  canal  qui  commuuiqua 
entre  le  Tigie  cl  l'Euphrate  , et  qu’il  nomme  Cbabar. 
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résistance.  C’est  pour  cela  , et 
tomme  pour  lui  mettre  dam  la 
bouche  les  paroles  qu’il  devoit  leur 
lairc  entendre,  que  le  Seigneur  lui 
ordonna  rie  manger  un  livre  écrit 
dedans  et  dehors  ; ce  qui  parois- 
soit  marquer  l’ordre  de  parler  en 
publie  et  en  partieulierjce  livre  étoit 
rempli  de  plaintes  lugubres  et  de 
malédictions  contre  ceux  qui  s’en- 
durciroient , et  de  cantiques  pour 
ceux  qui  se  renriroient  aux  paroles 
qu  il  leur  feroit  enteudre. 

Le  prophète  n’eutpas  plutôt  man- 
ge,!® livre  qui  lui  étoit  présenté, 
qu  il  se  sentit  un  front  de  pierre 
et  de  diamant , c’est  - à - dire  , un 
cœur  impénétrable  à la  crainte  et 
a la  terreur , pour  reprocher  au 
peuple  son  endurcissement  et  sou 
apostasie.  L’esprit  du  Seigneur  l’éta- 
blit sentinelle  de  la  maison  d’Israël, 
et  le  rendit  responsable  de  la  perte 
de  ceux  qui  mourroient  dans  l’iui- 
quité,  s’il  ne  leur  avoit  pas  annoncé 
la  parole  du  Seigneur.  Animé  d’un 
esprit  de  force  et  d’intrépidité,  il 
sc  rendit  auprès  des  captif»,  et 
passa  sept  jours  au  milieu  d’eux  en 
versant  des  larmes.  Pouvoit-il  ne 
pas  être  sensiblement  touché  à la 
vue  d’une  si  grande  multitude  sur 
laquelle  la  colère  du  Seigneur  étoit 
allumée  , et  dont  il  ne  suspendoit 
les  terribles  effets,  que  pour  lui 
donner  le  temps  de  les  éviter?  Après 
les  sept  jours  de  gémissemens  et 
"®  larmes , Dieu  lui  ordonna  de 
s eloigner  de  cette  troupe  obstinée, 
pour  recevoir  les  nouveaux  ordres 
qu  il  avoit  à lui  donner.  Quand  il 
se  fut  avancé  dans  la  campagne,  la 
première  vision  qu’il  avoit  eue  lires 
du  fleuve  de  Chobar , se  rruou- 
vel.l  à ses  yeux  ; il  en  fut  si  ef- 
fraye, gu’il  tomba  le  visage  contre 
terré.  Mais  l’esprit  du  Seigneur  le 
releva  aussitôt  et  lui  ordonna  de  se 
renfermer  dans  sa  maison.  Il  lui  lit 
voir  les  chaînes  qui  lui  étoient  pré- 

fiarées  et  dont  il  devoit  être  lie  , et 
ui  annonça  que  , pour  punir  l’obs- 
tination d’un  peuple  qui  ne  cessoit 
point  de  l’irriter,  il  réduiroit  son 
prophète  au  silence,  et  qu’il  atta- 
•cheroit  sa  langue  à son  palais. 

Quelque  temps  après,  il  reçut 
ordre  de  tracer  sur  une  brique  la 
ville  de  Jérusalem,  environnée 
*1  une  armee  qui  l’assiège , et  entou- 
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rée  de  levées  et  de  machines  de 
guerre  ; de  mettre  une  plauue  de 
1er  entre  lui  et  la  ville  ; Se  dormir 
trois  cent  quatre-vingt-dix  jours 
sur  le  cote  gauche,  et  quarante 
jours  sur  le  côté  droit , consacré 
aux  intérêts  du  peuple.  Le  Seigneur 
vouun t qu’il  portât  pendant  trois 
cent  quatre-vingt-dix  jours  , l’ini- 
quité de  la  maison  d’Israël,  et  pen- 
dant quarante  jours  , celle  Je  la 
maison  de  Juda.  Ce  nombre  de  trois 
cent  quatre-vingt-dix  jours  mar- 
cjuoit  encore  le  temps  de  la  duree 
du  siégé  et  de  la  prise  de  Jérusa- 
lem par  Nabuchodonosor , et  celui 
de  quaraute  étoit  le  présage  des 
quarante  jours  que  devoit  durer  le 
renversement  et  le  pillage  de  cette 
ville  , selon  la  remarque  de  Meno- 
clnus.  Le  Seigneur  lui  ordonna  en- 
suite de  prendre  du  froment,  de 
1 orge,  des  fèves,  des  lentilles, 
du  millet  et  de  la  vesce , de  s’en 
lame  des  pains  pour  autant  de  jours 
qu  il  devoit  dormir  sur  le  côté,  d’eu 
manger  chaque  jour  du  poids  de 
vingt  sicles  , de  boire  aussi  de  l’eau 
par  mesure;  il  lui  ordonna  aussi 
de  couvrir  aux  yeux  des  Israélite» 
le  pain,  qu’il  mangeroitrhaque  joui 
de  1 ordure  qui  sort  du  corps  de' 
homme,  c est  ainsi , lui  dit  il , que 

les  enfaiis  d Israël  mangeront  leur 
pain  tout  souillé,  parmi  les  nations 
chez  lesquelles  je  les  chasserai.  Le 
prophète  ne  put  s’empêcher  de  té- 
moigner au  Seigneur  la  répugnance 
qu  il  eprouvoit  à souiller  ainsi  le 
pain  dont  il  devoit  se  nouriir-  il 
osa  lin  représenter  que  son  a’me 
n avoit  pas  encore  été  souillée , et 
qne  rien  d’impur  n’étoit  entré  dans 
sa  bouche,  et  le  Seigneur  voulut 
bien  consentir  qu’il  souillât  plutôt 
son  pain  de  la  lien  te  de  bœuf-  il 
III  ordonna  enfin  de  se  faire  raser 
la  tète  et  de  se  faire  couper  la  barbe 
de  es  mettre  ensuite  en  trois  parts 
.égalés  ; d en  briller  une  partie  au 
milieu  de  la  ville,  d’en  couper, 
avec  1 epee  , la  seconde  part  autour 
de  la  ville,  et  de  jeter  |H  troisième 
au  vent  pèert  ainsi  qu’il  vouloit  que 
le  prophète  figurât  la  fin  déplorable 
des  habitans  de  Jérusalem  , dont  le 
tiers  devoit  périr  par  la  peste  et 
par  la  lamine;  la  seconde  partie 
devoit  etre  passée  au  fil  rie  l’épée 
a 1 entour  des  murs  ; et  la  troisième 
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dispersée  et  poursuivie  dans  tout 
l’univers. 

( Au  du  monde  344 1 , de  Rome  , 
j4t  , avant  J.  C. , 6i3.  ) L’année 
suivante,  le  Seigneur  continua 
d'instruire  le  prophète,  et  de  lui 
annoncer  lu  destruction  des  ido- 
lâtres , de  leurs  idoles  , de  leurs  au- 
tels et  des  hauts  lieux  qui  leur 
ctoient  consacrés  ; mais  il  le  con- 
sole en  même  temps,  eu  lui  annon- 
çant que  parmi  ceux  qui  auront  été 
menés  à Babylone  , il  s’eu  trouvera 
plusieurs  dont  il  brisera  le  cœur, 
et  dont  il  ouvrira  les.yeux  sur  tous 
les  désordres  auxquels  ils  s’étoient 
abandonnés. 

( An  du  monde  344j  , de  Rome , 
i4x  , avant  J.  C.  ,6i4.)Plusle  temps 
tlu  siège  de  Jérusalem  approchoit, 
plus  aussi  le  Seigneur  se  hâtoit 
d’avertir  Ezéchiel.  II  renouvela  à 
ces  yeux  la  même  vision  qu’il  avoit 
eue  près  du  tleuve  de  Chobar  , et  il 
le  transporta  en  esprit  à Jérusalem  , 
pour  lui  faire  remarquer  les  abo- 
minations qui  se  comuiettoient  dans 
le  temple  et  jusques  au  sanctuaire; 
il  lui  ordonna  de  percer  la  muraille , 
et  d’observer  les  crimes  doutle  lieu 
saint  étoit  souillé.  Ezéchiel  obéit: 
il  vit  la  représentation  de  toutes 
sortes  de  reptiles  et  d’animaux, 
l’abomination  d’Israël  et  toutes  ses 
idoles  peintes  sur  le  mur  tout  & 
l’entour  de  l’intérieur  du  temple  ; 
il  j aperçut  des  femmes  assises  , 

2ui  pleuroient  Adonis,  dont  elles 
toieut  idolâtres  , des  hommes  qui 
tournoient  le  dos  au  temple  du  Sei- 
gneur, et  qui  rendoient  un  culte 
impieausoleillcvant.il  vit  ensuite 
six  hommes  armés  , à qui  le  Sei- 
gneur ordonna  do  tuer  tous  ceux 
qui  ne  porteroient  point  sur  le 
front  le  signe  de  vie  , qu’il  ordonna 
à l’un  d'eux  de  marquer  sur  tous 
ceux  qui  n’avoieut  point  participé 
aux  abominations  des  autres  , mais 
ui  gémissoient  à la  vue  de  l’oubli 
e Lieu  et  de  l’abandon  de  son 
culte.  Ce  qui  marquoitla  ruine  pro- 
chaine de  Jérusalem  et  du  temple  , 
et  la  captivité  d’une  partie  des 
Juifs  qui  anroit  échappe  au  (il  de 
l’épéc.  Le  Seigneur  lui  découvrit, 
quelque  temps  après  , le  retour  des 
Juifs  à Jérusalem  , le  rétablissement 
du  temple  et  de  la  ville  , la  ruine 
des  faux  prophètes  et  des  fausses 
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Îirophétesses , et  de  ceux  qui  stf 
aissoient  séduire  par  leurs  prédic- 
tions et  leurs  impostures.  Les  dif- 
férentes visions  qu’Ezéchiel  eut  pen- 
dant deux  ans  , nous  conduisent  à 
la  neuvième  année  du  règne  de  Sé- 
décias  , où  l’on  vit  s’accomplir  le* 
prédictions  du  prophète. 

( An  du  monde  3*44  , de  Rome  , 
lia  , avant  J.  C.,  610.  ) Tandis  que 
les  choses  se  passoient  ainsi  à Ba- 
bylune  , et  qu’un  prophète  , chargé 
d'instruire  uu  peuple  captif,  tâchoit 
de  le  ramener  à Dieu,  Jérémie  , té- 
moin des  désordres  qui  régnoient 
à Jérusalem,  s’élevoit  avec  force 
contre  les  faux  prophètes  qui  sé- 
duisoient  ses  habitaus , et  qui  les 
engageoient  de  plus  en  plus  dans 
le  desordre  et  dans  l’erreur.  Déjà 
la  dixième  année  du  règne  de  Sé- 
dccias  approchoit , le  dixième  mois 
de  la  neuvième  anuée  étoit  Com- 
mencé , et  l’on  viroit  à Jérusalem 
daus  la  plus  parfaite  sécurité;  ce- 
pendant ou  apprit  que  Nabucho- 
donosor  étoit  déjà  daus  la  Palestine, 
à la  tête  d'une  puissante  armée , et 
qu’il  approchoit  de  Jérusalem.  Il 
avoit  appris  que  Sédécias  avoit 
traité  avec  le  roi  d’Egypte , pour 
secouer  son  joug'  et  pour  se  sous- 
traire à son  empire  ; c’est  pour  cela 
qu’il  s’étoit  rendu  en  Judée  , et 
qu’il  commença  le  siège  de  Jérusa- 
lem le  dixième  jour  du  dixième 
mois  de  la  neuvième  année  du  règne 
de  Sédétias.  La  ville  ne  fut  pas 
plutôt  entourée  d’ennemis,  qu’Ezc- 
chiel  en  lut  instruit  à Babylone, 
par  une  révélation  dans  laquelle  le 
Seigneur  lui  représenta  Jérusalem 
sous  la  figure  d’une  chaudière  bouil- 
lante, remplie  de  viandes  , et  pla- 
cée au  milieu  d’un  grand  feu.  Il 
voulut  même  que  la  mort  subite  de 
sa  femme  devînt  l’emblème  de  la 
mine  de  Jérusalem  , et  que  le  peu- 
ple , témoin  de  l’indiQcrence  appa- 
rente avec  laquelle  il  rccevoit  cet 
événement,  apprit  qu’il  en  seroit 
de  même  des  captifs  dont  les  iils 
et  les  hiles  passeroient  au  fil  de  l’é- 
pée, sansque  leurs  pères  donnassent 
plus  démarqués  de  tristesse  qu’il  ea 
nvdit  données  en  perdant  sa  femme. 

(An  du  monde  3445,  de  Rome  , 
i45  , avant  J.  C.,  609.1)  L’année  sui- 
vante, Vaphrés  , roi  d’Egypte, 
étant  venu  au  secours  de  Jérusalem, 
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le  siège  fut  interrompu;  mais  il 
recommença  aussitôt  que  Nabucho- 
douosor  eut  contraint  le  roi  d’E- 
gypte de  se  retirer.  Ezéchiel  avoit 
prophétisé  , quelque  temps  aupara- 
vant , contre  l’Egypte  et  contre  son 
roi , il  avoit  annoncé  les  malheurs 
qui  (levoieut  loudre  sur  lui  après 
la  mort  de  Jérémie. 

(An  du  monde  3446  , de  Rome, 
l46  , avant  J.  C. , 608.  ) 11  y avoit 
déjà  près  de  dix-huit  mois  que  Jé- 
rusalem étoit  assiégée  , lorsque  l’ar- 
mée de  Nabuchodonosor  pénétra 
dan3  la  ville,  par  la  porte  des  Pois- 
sons , et  s’en  rendit  entièrement 
maîtresse  quatre  jours  après.  Tout 
y fut  mis  à feu  et  à sang.  Sédécias 
lut  pris  malgré  les  précautions  qu’il 
avoit  employées  pour  se  soustraire 
aux  vainqueurs, il  fut  conduitdevaut 
Nabuchodonosor , qui  étoit  à Re- 
blata  ou  Rabbd,  au  nord  de  la  tri- 
bu de  Gad  : cet  implacable  ennemi 
que  le  Seigneur  avoit  armé  contre 
lui  , et  qui  vcngeoit  plus',  sans  le 
savoir,  l’infidélité  de  Sédécias  à 
l’égard  de  son  Dieu  , que  l’ingra- 
titude où  il  étoit  tombe  envers  un 
roi  qui  l’avoit  placé  sur  le  trône, 
fit  égorger  ses  enfans  en  sa  pré- 
sence , lui  fit  crever  les  yeux  , et  le 
mena  captif  à Babylone.  Le  sep- 
tième jour  du  cinquième  mois  , Na- 
buzardan  fit  mettre  le  feu  au  palais 
du  roi , et  trois  jours  après  au 
temple  du  Seigneur.  Les  murs  de 
Jérusalem  furent  renversés  avec 
ce  qui  restoit  de  maisons , les  ha- 
bitans  furent  amenés  captifs , çt 
il  ne  resta  aux  environs  de  Jé- 
rusalem que  quelques  gens  de  la 
campagne  qui  furent  laissés  sous 
la  conduite  de  Godolias.  Jérémie 
obtint  de  demeurer  avec  eux  : c’est 
alors  qu’il  fit  ces  tristes  et  lugubres 
lamentations  où  il  déplore  d’une 
manière  si  touchante  les  malheurs 
de  Jérusalem  et  de  sa  nation  , la 
destruction  du  temple  , la  cessation 
des  sacrifices,  et  qu’il  finit  par  une 
prière  qui  renferme  en  abrégé  tou- 
tes les  abominations  dont  le  siège 
et  la  prise  de  Jérusalem  furent  ac- 
compagnés. 

(An  du  monde  3Ü7,  de  Rome, 
147  , avant  J.  C-. , 607.  ) Trois  semai- 
nes après  la  prise  de  Jérusalem  , 
Kzéchiel  annonça  la  destruction  de. 
la  ville  de  Tyr,  lu  ruine  de  ses 
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murs  et  de  son  commerce , le  pil- 
lage de  ses  marchandises  et  le  mas- 
sacre de  ses  habitans  , en  punition 
de  ce  qu’elle  s’étoit  réjouie  de  la 
ruine  de  Jérusalem.  Il  prophétisa 
aussi  contre  Sidon,  dont  il  prédit 
le  renversement  avec  la  perte  de 
tous  ceux  qui  l’habitent  ; contre 
l’Egypte  , que  le  Seigneur  ilcstinoit 
à Nabuchodonosor  , eu  récompense 
d’être  devenu  l’instrument  dont  il 
vouloit  se  servir  pour  assiéger  et 
renverser  la  ville  de  Tyr  ; contre 
les  ldutnéens  , parce  qu’ils  avoient 
affligé  le  peuple  d’Israël  ; contre 
les  pasteurs  mercenaires  qui  négli- 
gent leurs  troupeaux  , et  ne  cher- 
chent que  leurs  propres  intérêts. 
11  leur  annonce  que  le  Seigneur 
suscitera  sur  ses  brebis  le  pasteur 
unique  pour  les  conduire  , que  Da- 
vid , son  serviteur  , deviendra  lui- 
raème  leur  propre  pasteur  ; ces  pa- 
roles sout  regardées  par  les  inter- 

Iirètes  comme  une  prophétie  de 
'arrivée  du  Messie  qui  devoit  des- 
cendre de  la  race  de  David  ; ses  pré- 
dictions s’étendent  enfin  sur  Gog  et 
Magag  que  l’on  croit  être  les  Scy- 
thes et  d’autres  peuples  du  Nord 
qui  avoient  plusieurs  fois  inquiété 
le  royaume  de  Jitda.  Il  les  menace 
de  les  faire  tomber  sur  les  mon- 
tagnes d'Israël  avec  leurs  troupes. 

(An  du  monde  54't7,  de  Rome, 
147  , avant  J.  C. , 607.  ) U est  essen- 
tiel de  remarquer  que  la  captivité 
des  Juifs  commença  la  onzième  an- 
née du  règne  de  Sédécias  et  de  la 
captivité  de  Jéchoniasà  Babylone, 
et  que  l’année  suivante,  Sédécias 
mourut  à Babylone,  dans  sa  pri- 
son, accablé  de  misère  et  d’ennui. 
Depuis  ce  temps-là  le  prophète 
Ezéchiel  n’eut  plus  de  visions  que 
pour  annoncer  la  fin  de  la  capti- 
vité et  le  retour  des  Juifs  à Jéru- 
salem, avec  la  reconstruction  de 
la  ville  et  du  temple:  la  première  , 
et  qui  nous  paroit  bien  digne  de 
remarque  , est  celle  qui  se  trouve  au 
chapitre  xxxvn,  où  il  raconte  qu’un 
jour  l’esprit  du  Seigneur  le  mena 
au  milieu  d’une  campagne  toute 
pleine  d’ossemeus  de  morts  extrê- 
mement secs,  et  lui  en  ayant  fait 
faire  le  tour,  le  Seigneur  lui  dit: 
Fils  de  l’homme,  croyez-vous  que 
ces  os  puissent  revivre.  Ezéchiel  lui 
répondit;  Seigneur,  mon  Dieu, 
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vous  le  savez  II  lui  ordonna  de 
prophétiser  sur  ces  os  , et  de  leur 
aire:  Os  secs  , écoutez  la  parole  du 
Seigneur.  Voici  ce  que  le  Seigueur 
vous  dit:  Je  Tais  envoyer  un  esprit 
en  vous,  et  vous  vivrez,  je  ferai 
naître  des  nerfs  sur  vous,  j’y  for- 
merai des  chairs  et  des  muscles  , 
j’étendrai  la  peau  par-dessus,  et  je 
vous  donnerai  un  esprit , et  vous 
vivrez  , et  vous  saurez  que  c’est  moi 
qui  suis  le  Seigneur.  Ezéchiel  pro- 
phétisa , et  comme  il  parloit , on 
entendit  un  bruit,  et  il  se  fit  un 
grand  mouvement  parmi  ces  os  , ils 
s’approchèrent  l’un  de  l’autre , et 
chacun  se  plaça  dans  sa  jointure.  Il 
vit  aussitôt  que  des  nerfs  se  for- 
mèrent sur  ces  os , que  des  chairs 
les  environnèrent , et  que  la  peau 
s’étendoit  par-dessus  , mais  l'esprit 
n’y  étoit  pas  encore.  I.e  Seigueur 
lui  dit  alors  de  prophétiser  à l’es- 
prit , et  de  lui  ordonner,  de  sa  part, 
de  venir  des  quatre  vents,  et  de 
souffler  sur  ces  morts  afin  qu’ils 
revivent.  Le  prophète  ayant  obéi , 
l’esprit  entra  cLns  ces  os  , et  ils 
devinrent  vivans  et  animés , et  se 
tinrent  tous  droits  sur  leurs  pieds  , 
et  il  s’en  forma  une  grande  armée. 
Alors  le  Seigneur  lui  dit:  Fils’do 
l’homme,  tous  ces  os  sout  les  eu- 
fan»  d'Israël.  Nos  os,  disent-ils, 
sont  devenus  tout  secs,  notre  espé- 
rance est  perdue  , et  nous  sommes 
retranchés  du  nombre  des  hommes; 
prophétisez  - donc  , et  dites  -leur  , 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , votre 
Dieu  : O mon  peuple  , je  vais  ou- 
vrir vos  tombeaux  , je  vous  ferai 
sortir  de  vos  sépulcres  , et  je  vous 
ferai  entrer  dans  la  terre  d’Israël. 
C’est  ainsi  que  le  prophète  annon- 
çait aux  captifs  leur  retour  dans  le 
royaume  d’Israël  et  de  Juda,  contre 
l’espérance  qu’ils  avoieut  perdue 
d’y  rentrer  jamais. 

( An  du  monde  346o  , de  Rome  , 
)6o  , avant  J.  C. , 5g-i.  ) La  seconde 
prophétie  vint  à la  suite  d’une  vi- 
sion que  le  prophète  eut  la  quator- 
zième année  après  la  ruine  de  Jé- 
rusalem , sur  la  réparation  du  tem- 
ple et  de  la  ville.  L’esprit  du  Sei- 
gneur le  mena  à Jérusalem;  il  le 
mit  sur  une  haute  montagne  sur  la- 
uelle  étoit  comme  le  bâtiment 
’une  ville  qui  étoit  tournée  vers 
le  midi  ; il  le  fit  entrer  dans  ce  bâ- 
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timent  on  il  trouva  un  homme  dont 
le  regard  biilloit  comme  de  l’airain 
étincelant.  11  tenait  un  cordeau 
d’uue  main  > et  il  avuit  dans  l’autre 
une  canne  pour  mesurer  , et  il  se 
tenoit  devant  la  porte.  Cet  homme 
lui  dit:  Fils  de  l'Homme,  retenez 
bien  ce  que  vous  allez  voir,  afin 
de  l’annoncer  au  peuple  d’Israël  ; 
il  lui  fit  voir  le  plan  ou  la  descrip- 
tion de  Jérusalem  et  du  temple  qui 
dévoient  être  rebâtis  ; il  lui  en  ht 
observer  en  détail  les  différentes 
parties  ; il  lui  apprit  les  cérémonies 
qui  devoient  être  observées  à l’égard 
de  l'autel  aussitôt  qu’il  aura  été 
bâti , et  lui  ordonna  de  les  trans- 
mettre aux  prêtres  et  aux  lévites 
de  la  race  de  Sadoc  ; il  lui  donna 
ensuite  la  division  de  la  Terre 
sainte,  pour  les  do(ize,tribus,  et  des 
douze  pot  tes  de  la  ville  qui  devoient 
porter  les  noms  des  douze  tribus. 

( An  du  inonde  3462  , de  Rome  , 
162,  avant  J.  C.,,5u2.)  Deux  aus  après 
cette  dernière  vision,  le  Seigneur 
apprit  à Kzécbiel  que  Nabucliodo- 
nosor  lui  avoit  servi  à punir  la  ville 
de  Tyr  dont  il  s’étoit  rendu  le 
maîtreaprès unsiegedetreizeans , et 
que, pour  récompenser  le  servieequ’il 
lui  avoit  rendu  , il  lui  abaudonuoit 
tout  Je  royaume  d’Egypte.  On  ne 
s .rit  rien  de  positif  sur  la  mort  de 
ce  prophète  ; les  uns  disent  qu’il 
eut  la  tête  tranchée  le  dixième  jour 
d’avril , jour  auquel  le  Martyrologe 
Romain  fait  mention  de  sa  mort. 
Il  étoit  autrefois  défendu  aux  Juifs 
de  lire  les  prophéties  avant  l’âge 
de  trente  ans.  Ce  livre  a toujours 
été  regardé  comme  canonique  On 
peut  dire , en  général , qu’il  ren- 
ferme beaucoup  d’obscurités , et  que 
l’intelligence  en  est  très-difficile. 

EZECHIEL  II  , père  de  Sécho- 
nias  , qui  vint  de  Babylone  avec 
Esdras  et  avec  trois  cents  hommes. 

EZER  Ie'  ou  Esek  , père  d'Hosa  , 
descendant  de  Juda. 

EZER  II , quinzième  et  dernier 
prêtre  qui  revint  de  Babylone  avec 
Z01  ohabel.  ' 

EZ1EL  , fils  d’Araïa.  Il  étoitor— 
fevro  , et  il  contribua  à rebâtir  Jé- 
rusalem. 

EZRA.,  père  de  Jether,  de  Me- 
red,  d’Epber  et  dé  Jalon,  de  la 
tribu  de  Juda. 

EZRE Lj  un  des  enfans  de  Bani , 

qui 
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qui  se  sépara  de  sa  femme  par  ordre 

a’Esdras. 

EZRI  I-r,  descendant  de  Manassé, 
de  la  famille  duquel  étoient  Gédéon 
et  Joas.  L’ange  vint  s’asseoir  sous 
un  chêne  ou  un  térébinthe  qui  ap- 
partenoità  Joas , chef  d’Ezri. 

EZRI  II  , fils  de  Chelub  , qui 
avoit  la  conduite  du  travail  de  la 
campagne  et  des  laboureurs  des 
terres  de  David. 

EZIILCAM  Ier,  fils  de  Naaria  , 
descendant  de  David. 

EZRICAN  II,  un  des  officiers  de 
la  maison  d’Achaz  , roi  de  Juda  , 
qui  fut  tué  par  Zéchri , après  la 
victoire  que  Phacée  , roi  d’Israël , 
remporta  sur  le  roi  de  Juda. 

EZRICAM  III , lévite,  fils  d’Ha- 
sebia  , et  petit-fils  de  Mérari.  11  fut 
un  des  premiers  habitans  de  Jéru- 
salem après  le  retour  de  la  capti- 
vité. 

EZRIEL  Ier  , fils  de  Jéroham , un 
des  braves  de  l’armée  de  David  , de 
la  tribu  de  Manassé. 

EZRIEL  II , père  de  Saraïa  , qui 
fut  un  de  ceux  a qui  Joahim  , roi 
de  Juda,  ordonna  d’arrêter  le  pro- 
phète Baruch. 

F 

Félix  , ( An  de  J.  C.  53.  ) succes- 
seur de  Cumanus  , dans  le  gouver- 
nement de  la  Judée,  de  la  Galilée 
et  du  pays  des  Samaritains,  ayant 
vu  Drusifle  , fille  du  grand  Agrippa , 
et  femme  d’Azize , roi  des  Emessé- 
niens , qui  passoit  pour  une  des  plus 
belles  personnes  de  son  temps  , eu 
devint  éperdument  amoureux.  La 
passion,  le  porta  à lui  laire  pro- 
poser de  l’épouser  et  de  la  rendre 
plus  heureuse  qu’elle  ne  l’étoit  avec 
Azize.  Cette  princesse  n’eut  pas 
honte  d’écouter  des  propositions  si 
injurieuses  à la  religion  , car  elle 
étoit  juive  , et  Claude  Félix  étoit 
payen  ; elle  renonça  à son  état  , à 
son  mari  et  à sa  religion  pour  l’é- 
pouser. Il  en  eut  un  fils  nommé 
Agrippa  , qui  périt  avec  sa  mère 
dans  l'embrasement  du  mont  Vé- 
suve. La  Palestine  étant  infestée 
d’une  troupe  de  brigands  qui  la  ra- 
vageoient,  il  en  prit  le  chef,  nommé 
Eléazard , fils  de  JDince,  et  l’eu- 
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voya  à Rome.  Josèphe  rapporte  qu’il 
fit  tuer  le  grand-prêtre  Jonathas  par 
un  assassin  nommé  Doia,  parce 
u’il  prenoit  quelquefois  la  liberté 
e lui  représenter  son  devoir.  Ayant 
appris  qu’un  Egyptien,  qui  se  don- 
«oit  pour  prophète  , avoit  assemblé 
trois  mille  hommes  sur  la  moutague 
des  Oliviers  , dans  l’espérance  d’o- 
pérer des  prodiges  à leurs  yeux  , 
et  de  renverser  les  murs  de  Jéru- 
salem en  prononçant  quelques  pa- 
roles , il  se  mit  a la  tète  d’un  corps 
de  troupes , qui  en  tuèrent  quatre 
cents , en  prirent  deux  cents  tt 
mirent  le  reste  en  fuite. 

Comme  saint  Paul  étoit  en  prison  , 
et  que  les  Juits  avoient  résolu  de  le 
faire  mourir , te  tribun  Lysias  qui 
en  lut  averti , l’envoya  à Césaree  , 
où  le  gouverneur  faisoit  sa  rési- 
dence , et  le  ht  escorter  de  deur 
cents  soldats  et  de  soixante-dix  ca- 
valiers ; c’est  là  que  l’apôtre  fut  ac- 
cusé par  le  grand-prêtre  Ananias  et 
quelques  anciens  , au  nom  desquels 
l’orateur Tertullus  portoîtla  parole; 
l’apôtre  répondit  aux  différentes  ac- 
cusations , et  fit  entendre  au  gou- 
verneur qu’on  ne  l’avoit  accusé  de- 
vant lui  que  parce  qu’il  leur  avoit 
annoncé  la  résurrection  des  morts. 
Le  gouverneur  renvoya  la  décision, 
de  cette  affaire  jusqu'à  l’arrivée  du 
tribun  Lysias  , et  il  ordonna  au 
centenier  qui  étoit  chargé  de  le 
garder , de  le  traiter  honnêtement  et 
de  lui  laisser  la  liberté  de  se  faire 
servir  par  les  siens.  Quelques  jours 
après  , Félix  étant  avec  Drusille  , 
se  fit  amener  saint  Faul  , afin  de 
l’entendre  parler  sur  la  religion  de 
Jésus-Christ.  Comme  cet  apôtre  par- 
loit  avec  force  de  la  justice,  de  la 
chasteté  et  dujugement  dernier  , 
Félix  en  fut  effrayé , et  différa  de 
l’entendre  dans  un  temps  plus  fa- 
vorable. Cependant , comme  il  es- 
péroit  que  Paul  voudroit  se  le  ren- 
dre favorable  , et  qu’il  lui  donne- 
roit  quelque  somme  considérable  , 
le  gouverneur  le  renvoyoit  en  pri- 
son et  le  faisoit  amener  de  temps 
en  temps , espérant  qu’ennuyé  d’un» 
troç  longue  captivité,  il  lui  vien- 
dront à l’esprit  d’acheter  sa  liberté 
à prix  d’argent  : c’est  pour  cela  qu’il 
le  retint  pendant  deux  ans  dans  le» 
liens.  Comme  Félix  s’étoit  rendu 
coupable  de  plusieurs  violences  et 
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de  concussions  , les  Juifs  l'accusè- 
rent devant  Néron  , qui  le  déposa 
de  son  gouvernement , et  il  l’au- 
roit  fait  mourir  sans  le  crédit  de 
sou  frère  Pallas. 

FESTUS  (Portivs),  succéda  à 
Claude  Félin  dans  le  gouvernement 
de  la  Judée.  Trois  jours  après  qu’il 
fut  arrivé  à Césarée , il  se  rendit 
à Jérusalem , où  les  princes  des 
prêtres  et  les  premiers  d’entre  les 
Juifs  , lui  portèrent  leurs  plaintes 
et  formèrent  des  accusations  contre 
saint  Paul;  ils  lui  demandèrent  de 
le  faire  venir  à Jérusalem  , dans  le 
dessein  de  le  faire  tuer  en  chemin. 
Festus  leur  répondit  qu’il  vouloit 
retenir  saint  Paul  à Césarée  , où  il 
se  rend roit  dans  peu  de  jours,  que 
c’étoit  là  qu’il  jugeroit  ce  prison- 
nier , et  qu’il  entendroit  leurs  ac- 
cusations. Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  dans  l’article  d’AonirPAlp  jeune. 
Festus  ne  gouverna  la  Judée  que 
pendant  un  an  , après  lequel  il  raou- 
r ut.  Il  avoit  trouvé  la  province  rem- 
lie  de  voleurs , et  exposée  à (les 
rigandagespresque  continuels.  Ses 

Jiremiers  soins  furent  consacrés  à 
es  réprimer;  il  forma  pour  cela 
deux  corps  de  cavalerie  et  d’infan- 
terie , et  dissipa  ces  brigands.  Il  eut 
Albinos  pour  successeur. 

FORTUNATUS, FORTUNAT, 
natif  de  Corinthe,  fut  un  disciple 
chéri  de  saint  Paul , et  très-affec- 
tionné au  service  de  l’Eglise.  Il  fit 
le  voyage  de  Corinthe  à Ephèse  , 
pour  y aller  visiter  saint  Paul.  A son 
retour,  il  fut  chargé  avec  Stéphanet 
et  Achaïque , de  la  première  épître 
que  saint  Paul  écrivit  aux  Corin- 
thiens , dans  laquelle  il  parle  de  ces 
trois  disciples  comme  des  premiers 
de  l’Achaïe  ; on  ne  sait  rien  de  parti- 
culier de  sa  vie  ni  de  sa  mort. 

G 

CrAAL  , ( An  du  monde  a8o3  , 
avant  J.  C. , ia5i.  ) fils  d’Obed.  Dans 
le  temps  que  la  ville  de  Sichem 
gémissoit  sous  l’oppression  d’Abi- 
mélech  , Oaal  s’y  rendit  avec  ses 
frères,  dans  le  dessein  de  l’affran- 
chir de  la  tyrannie;  il  ne  craignit 
pas  (1e  crier  à haute  voix  : Qui  est 
Abimélech  , et  pourquoi  faut-il  que 
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la  ville  de  Sichem  lui  soitassujettie? 
Zébul , à qui  Abimélech  avoit  donné 
le  gouvernement  de  la  ville,  ayant 
entendu  ce  discours  , en  avertit  le 
tyran  , et  l’engagea  à se  rendre  pen- 
dant la  nuit  avec  ses  gens,  et  avenir 
fondre  sur  la  ville  au  point  du  jour  ; 
Gaal  l’ayant  aperçu,  sortit  pour  le 
combattre  ; mais  il  fut  pressé  si  vi- 
vement, qu’il  futcontraint  de  pren- 
dre la  laite  et  de  rentrer  dans  Si- 
chem , d’où  Zébul  le  chassa  avec  ses 
gens  peu  de  temps  après.  Voyez  l’ar- 
ticle d’ Abimélech. 

GABELUS,  (Au  du  monde  33x4, 
de  ltome,  x4,  avant  J.  C. , 74o.  ) 
Israélite  de  la  tribu  de  Ncphtalî. 
Osée  , roi  d’Israël , s’étant  ligué  avec 

10  roi  d’Egypte  pour  secouer  le  joug 
de  Salmanasar,  roi  d’Assyrie,  ce- 
lui-ci vint  l’assiéger  àSamarie,  et 
s’étant  rendu  maître  de  la  ville  , 
après  nu  siège  de  deux  ans,  il  l’a- 
mena en  captivité  avec  sa  femme  et 
son  fils  , qu’il  transporta  à Ninive 
avec  le  peuple.  Parmi  les  captifs  se 
trouvoit  Tobie , à qui  le  Seigneur 
concilia  les  faveurs  de  Salmanasar. 
Ce  prince  lui  permit  d’aller  où  il 
voudroit  et  de  faire  ce  qu’il  lui  plai- 
roit.  Ce  saint  homme  rempli  de  l’es- 
prit de  la  loi  et  d’amour  pour  Dieu  , 
so  faisoit  un  plaisir  de  visiter  ses 
frères  captifs  et  de  leur  donner  des 
avis  salutaires.  Ayant  fait  un  jour 
le  voyagedeRages,  ville  des  Mèdcs  , 

11  y trouva  , parmi  ceux  de  sa  tribu  , 
Gabelus,  qui  étoit  fort  pauvre  : il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  l’in- 
téresser en  sa  faveur , que  d’être 
instruit  de  sa  triste  situation  ; il 
lui  prêta  dix  talens  d’argent , qui 
venoient  des  dons  de  Salmanasar  , 
et  en  reçut  l’obligation  signée  de  sa 
main. Tobieavoit  son  bis  etsa  femme 
à Ninive;  ce  jeune  homme  s’étoit 
marié  à Ecbatanes  ; et  comme  son 
père  étoit  déjà  vieux  et  se  croyoit 
près  de  sa  fin  , il  lui  remit  l’obli- 
gation de  Gabelus  , pour  retirer  les 
dix  talens  d’argent  qu’il  lui  avoit 
prêtés  , et  qui  lui  furent  rendus  par 
le  ministère  de  l’ange  Raphaël,  qui 
n’étoit  connu  que  sous  le  nom  d’ Asa- 
rias  L’ange  s’étant  chargé  d’aller  à 
Rages , mena  avec  lui  Gabelus  à 
Ecbatanes  , pour  assister  aux  noces 
du  jeune  Tobie  dont  il  étoit  pa- 
rent. 

GABER , fils  d’Uri,  intendant  de 
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la  province  de  Galaad  , dans  le  pays 
de  Salioii , roï  des  Amorrhécns,  et 
d’Og  , roi  de  Bcsan  , sous  le  règne 
de  Salomon.  _ 

GABRIEL,  un  des  principaux 
anges  dont  le  Seigneur  s’est  servi 
pour  opérer  les  plus  grandes  choses 
et  les  mystères  les  plus  sublimes  de 
la  religion.  Nous  voyons  dans  l’E- 
criture, qu’il  lut  envoyé  à Daniel  , 
pour  lui  développer  la  vision  qu’il 
avoit  eue  de  deux  grandes  bêtes  , 
le  belier , le  bouc  et  les  soixante- 
dix  années  tjui  dévoient  s’écouler 
jusqu’à  l’arrivée  et  la  mort  du  Mes- 
sie. Il  lui  apprit  que  quoique  ses 
prières  eussent  été  aussitôt  exau- 
cées , et  qu’il  eût  reçu  l’ordre  de 
venir  le  trouver  dès  le  commence- 
ment de  son  jeûne  et  de  sa  prière, 
il  avoit  néanmoins  été  contraint  de 
différer  de  se  rendre  auprès  de  lui , 
parce  que  le  prince  du  royaume  des 
Perses  lui  avoit  résisté,  et  que  le 
seul  qui  fût  venu  à son  secours  étoit 
l’ange  Michel.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  eu  parlant  de  Dakij.u  , 
page  176.  L’ange  Gabriel  fut  aussi 
envoyé  au  grand-prêtre  Zacharie, 
pour  lui  annoncer  qu’Elisabeth , qui 
avoit  été  j usqu’alors  stérile , et  av  ec 
laquelle  il  étoit  parvenu  à un  âge 
avancé,  lui  donneroit  un  fils  qu’il 
nommeroit  Jean.  Zacharie  ayant 
aperçu  l’ange  qui  étoit  debout  à la 
droite  de  l’autel  des  Parfums,  fut 
saisi  de  crainte  ; mais  l’ange  , pour 
le  rassurer,  lui  parla  en  ces  termes  : 
Ne  craignez  point , Zacharie,  votre 
prière  a été  exaucée  ; Elisabeth  vous 
donnera  un  lils  que  vous  nommerez 
Jean  ; sa  naissance  vous  causera  une 
grande  joie,  ainsi  qu’à  plusieurs 
autres  qui  la  partageront  avec  vous  ; 
car  cet  enfant  sera  grand  devant  le 
Seigneur;  il  ne  boira  point  de  vin 
ni  de  tout  ce  qui  peut  enivrer,  et 
il  sera  rempli  du  Saint-Esprit  dès 
le  ventre  de  sa  mère.  Il  convertira 
plusieurs  des  enfans  d’Israël  au  Sei- 
gneur , et  il  marchera  devant  lui , 
dans  l’esprit  et  la  vertu  d’Elie , pour 
réunir  les  cœurs  des  pères  avec  leurs 
enfans.  C’estGabriel  qui  vous  parle, 
c’est  lui  qui  assiste  au-devant  du 
trône  de  Dieu  , dû  Dieu  de  majesté 
qui  m’a  envoyé  Vers  vous.  Mais 
arce  que  vous  n’avez  pas  cru  d’a- 
ord  à ma  parole  , et  que  vous  avez 
demandé  un  signe  de  la  vérité  que 
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je  vous  annonçons  , et  dont  vous 
avez  douté  , parce  que  vous  êtes 
vieux  et  que  votre  femme  est  avan- 
cée en  âge,  vous  allez  perdre  la 
parole  dès  ce  moment , et  vous  no 
la  recouvrerez  plus  jusqu’au  jour 
où  vous  verrez  l’accotnplissement  de 
ma  promesse. 

Il  y avoit  déjà  six  mois  que  cela 
s’étoit  passé  , lorsque  le  même  ange 
fut  envoyé;  vers  Marie  , vierge  , 
épouse  de  Joseph  , qui  demeuroit 
dans  une  ville  de  Galilée  nommée 
tiazareth.  Il  lui  dit  eu  l’abordant 
et  après  l’avoir  saluée  : Pleine  de 
grâce , le  Seigneur  est  avec  vous  , 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes  ; la  Vierge  fut  troublée  à 
ce  discours  , et  ne  pouvoit  se  ligu- 
rer  d’où  lui  venoit  un  salut  si  respec- 
tueux. Alors  l'ange  lui  dit  : Ne  crai- 
gnez point,  Marie  , vous  avez  trouvé 
grâce  devant  le  Seigneur  ; vous  con- 
cevrez et  vous  enfanterez  un  lils  , et 
vous  lui  donnerez  le  nom  An  Jésus; 
il  sera  grand  et  il  sera  nommé  le  lils 
du  Très-  Haut  ; le  Seigneur  le  placera 
sur  le  trône  de  David  son  père , et  il 
régnera  éternellement  sur  la  maison 
de  Jacob  , et  son  règne  n’aura  point 
de  fin.  Marie  lui  demanda  cfomment 
cela  se  pourrait  faire  , et  l’ange  lui 
répondit  : Le  Saint-Esprit  descen- 
dra sur  vous  , et  la  vertu  du  Très- 
Haut  vous  couvrira  de  son  ombre; 
c’est  pourquoi  le  lils  qui  sortira  de 
votre  sein  sera  nommé  Fils  de  Dieu. 
Il  lui  confirma  sa  promesse  par  la 
fécondité  de  sa  cousine  Elisabeth  , 
qui  étoit  stérile  depuis  long-temps, 
et  qui  se  trouvoit  au  sixième  mois 
de  sa  grossesse  ; c’est  ainsi  qu’il  lui 

rouva  qu’il  étoit  possiblp  à Dieu 

e donner  un  fils  à une  vierge. 
Quoique  l’Ecriture  ne  nous  ap- 
prenne point  que  le  Seigneur  se  soit 
servi  de  l’ange  Gabriel  dans  d’au- 
tres occasions , il  est  néanmoins 
vraisemblable  que  ce  fut  lui  qui  fut 
envoyé  à Joseph  , lorsqu'il  pensoit 
à se  séparer  de  la  Sainte-Vierge , 
qui  lui  ordonna  de  s’enfuir  en 
Egypte  , lorsqu’Hérode  eut  résolu 
de  faire  massacrer  tous  les  enfans 
de  Bethléem  , et  de  retourner  en 
Judée,  lorsqu’Hérode  fut  mort. 

G AD,  (An  du  monde  2287  , avant 
J.  G. , 1707.)  premier  lils  de  Jacob  et 
de  Zelpha,  servante  de  Lia.  Il  na- 
quit en  Mésopotamie  , chez  Laban  , 
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onze  ans  après  que  Jacob  s’y  fût  re- 
tiré, etla  quatrième  année  après  son 
■mariage  avec  I.ia. Lorsqu’il  fut  né. 
Lia  lui  donna  le  nom  de  Gad  , qui , 
eu  hébreu , signifie  un  heureux 
événement  , upe  boune'fortune  , ce 
qui  fait  foir  qu’elle  s’estima  heu- 
reuse de  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
donné  des  enfans  de  sa  servante 
Zclplia  , comme  Rachel  en  avoit  eu 
de  sa  servante  Bala.  Il  étoit  dans 
sa  neuvième  année,  lorsque  Jacob 
s’enfuit  de  la  maison  de  Laban  , et 
dans  sa  quarantième , lorsque  Joseph 
attira  Jacob  et  toute  sa  famille  en 
Egypte. 

Il  eut  sept  fils  , Rephion  , Ilaggi , 
Suni , Eseben  , Heri , Arodi  et  Areli. 
Lorsque  Jacob  donna  sa  dernière 
bénédiction  à ses  enfans  , il  dit  ces 
paroles  : Gad  combattra  tout  armé 
<i  la  tête  d’Israëf,  et  ensuite  il  se 
couvrira  de  ses  armes  pour  se  dé- 
fendre. Cette  prophétie  eut  sou  ac- 
complissement , lorsque  Gad,  qui 
avoit  reçu  son  partage  au-delà  du 
Jourdain  , après  les  premières  con- 
quêtes faites  par  Moysc  , à condi- 
tion qu’il  s’emploicroit  à la  conquête 
du  pays  situé  en-deçà  de  ce  fleuve , 
se  mit  à la  tète  de  l’armée  , et  s’eu 
retourna  chargé  de  ses  armes  et  de 
dépouilles , lorsque  les  autres  tribus 
lurent  partagées. 

( An  du  monde  a584,  avant  J.  C. , 
i4ço.  ) Lorsque  Moyse  donna  sa  bé- 
nédictionau  peuple  d’Israël  avant 
de  mourir,  ce  qui  arriva  le  premier 
jour  du  mois  de  schebat , qui  étoit 
Je  onzième  delà  quarantième  année 
après  la  sortie  d’Eypte  , et  qui  ré- 
pond au  mois  de  février;  il  dit, 
ap’rès  avoir  prédit  ce  qui  devoit 
arriver  à la  tribu  de  Zabulon  : Gad 
<i  été  comblé  de  bénédictions;  il  s 'est 
reposé  comme  un  lion  ; il  a saisi 
le  bras  et  la  tête  de  sa  proie  ; il  a 
reconnu  sa  prérogative , eu  ce  que 
le  docteur  a Israël  devoit  être  mis 
dans  sa  terre  ; il  a marché  avec 
les  princes  de  son  peuple , et  a ob- 
servé , à l'égard  d’Israël,  les  lois 
du  Seigneur , et  les  ordres  qu’on 
lui  avoit  prescrits  , Moyse  lut  en 
effet  enseveli  dans  In  tribu  de  Gad, 
et  Gad  exécuta  les  ordres  qu’il  avoit 
reçus  , d’aider  les  autres  tribus  à 
exterminer  les  Chananéens. 

( An  du  monde  ai>44  , avant  J.  C., 
»5io.  ) Lorsque  la  tribu  de  Gad  sor- 


G A D 

titde  l’Egypte,  il  y avoit  cent  vingtv 
six  ans  que  Gad  était  murt  ; sa  tribu 
s’étoit  si  fort  multipliée  qu’elle  mon- 
ta à quarante- cinq  mille  six  cent 
cinquante  hommes.  Gad  avoit  reçu 
du  ciel  une  force  extraordinaire  ; 
c’est  pour  cela  que  Moïse  le  com- 
pare à un  lion.  { Au  du  monde 
2418.)  Il  mourut  âgé  de  cent  trente- 
deux  ans. 

GAD  II  , ( An  du  monde  2974 , 
avant  J.  C. , 1080.  ) prophète  , qui 
conseilla  à David  de  ne  point  de- 
meurer dans  le  pays  de  Moab,  mais 
de  revenir  dans  celui  de  Juda.  Da- 
vid avoit  confié  au  roi  de  Moab  son 
père  et  sa  mère  , quiétoieut  venus 
le  trouver  dans  la  caverne  d ’Odol- 
lam  , où  il  s’étoit  retiré  durant  la 
persécution  de  Saül  , et  il  se  retira 
dans  le  bois  de  Haret.  Ce  même 
prophète  est  celui  qui  fut  envoyé 
à David  , lorsqu'il  eut  fait  faire  le 
dénombrement  de  ses  sujets;  il  lui 
donna  , de  la  part  du  Seigneur,  le 
choix  de  trois  fléaux  , de  la  famine 
duraut  sept  ans  , ou  de  fuir  devant 
ses  ennemis  durant  trois  mois  , ou 
de  la  peste  pendant  trois  jours. 
( An  du  monde  Soit  , avant  J.  G. , 
1057,)  David  choisit  la  peste  comme 
nous  l’avons  rapporté  eu  donnant 
l’histoire  de  David.  Après  que  l’ange 
exterminateur  eut  cessé  de  frapper  , 
Le  prôphète  Gad  dit  à David  de 
dresser  un  autel  au  Seigneur  dans 
l’aire  d’Areuna  , jébuséen.  11  est 
parlé  dans  le  premier  livre  des  Pu— 
ralipomènes  , d’un  livre  de  la  vie 
de  David, dont  le  prophète  Gad  étoit 
auteur.  Il  s’étoit  attaché  à David 
dès  le  commencement  de  la  persécu- 
tion de  Saül. 

G'AD.  Ce  mot  hébreu  signifie  un 
heureux  événement , ou  une  bonne 
fortune.  Dans  Isaïe,  iiv,  Lxv,chap.  a, 
le  Seigneur  reproche  à sou  peuple 
de  ce  (^u’il  l’a  abandonné,  et  qu’il 
a dresse  une  table  à la  fortune,  sur 
laquelle  il  lui  a fait  des  libations. 

( Le  nom  de  la  Fortune  est  exprimé 
dans  l’hébreu  par  le  mot  gad.)  Saint 
Jérôme  , expliquant  cet  endroit , dit 
que  c’étoit  1111  ancien  usage  que  les 
IsraèÜtesavoient  pris  desEgypticns, 
de  dresser  une  table  à la  Fortune  le 
dernier  jour  de  l’aunée,de  la  charger 
de  toutes  sortes  de  mets  , d’y  mettre 
Une  grande  coupe  remplie  de  vin  , 
suit  pour  la  remercier  de  1 «bou*- 
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^onre  de  l’année  qui  fiuissoit,  soit 
Pour  se  la  rendre  favorable  pour 
l’année  suivante.  Le  Seigneur  re- 
proche cette  pratique  idolâtre  aux 
Israélites,  par  la  bouche  d’Isaïe, 
et  il  les  menace  de  la  faim  , de  la 
soif  et  de  la  tristesse  , tandis  qu’il 
répandra  l’abondance  et  la  joie 
parmi  scs  véritables  serviteurs. 

G ADDEL  , ( An  du  monde  35i6  , 
Nntinéen  , chef  de  famille  dont  les 
descendans  revinrent  de  Babylone 
avec  Zorobabcl. 

GADDI,  ( An  du  monde  2544.  ) 
fds  de  Susi  , prince  de  la  tribu  de 
Manassé,  qui  fut  envoyé  par  Moyse 
avec  un  prince  de  chacune  des  au- 
tres tribus,  pour  aller  recouuoîtrcla 
terre  de  Chanaan.  Ces  envoyés  par- 
tirent (le  Réthura  , où  les  Israélites 
faisoient  leur  quinzième  station  , la 
première  année  de  leur  sortie  d’K- 
gypte. 

GADDIS,  surnom  de  Jean,  pre- 
mier fils  de  Mathathias.  Ce  surnom 
a différentes  significations,  suivant 
la  différente  manière  dontil  estécrit. 
De  la  façon  dont  il  est  mis  dans 
la  Vulgate,  il  signifie  un  monceau 
de  froment,  ou  abondance  de  fro- 
ment. Il  est  aisé  de  voir  l’analogie 
qui  se  trouve  entre  cette  significa- 
tion et  celle  de  Gad  , telle  que  nous 
l’avons  rapportée  en  parlant  de 
Gau.  fils  de  Jacob  et  de  âaplia. 

GADI , ( An  du  monde  3262.  ) 
père  de  ce  Mnnahem  qui  tua  Sel- 
lum  , fils  de  Jahes , roi  d'Israël  , 
monta  sur  le.  trône,  et  régna  dix 
ans. 

GAHAM  , second  fils  de  Nachor 
et  de  Roina  sa  concubine. 

GAHER  , ( An  du  monde  55if>.  ) 
Nathinécn  , dont  les  descendans 
revinrent  de  Babylone  avec  Zoro- 
babel. 

G AIUS  Iw,  natif  de  Derbé.  Voyez 
Caïds.  v 

GAITJS  II,  natif  de  Corinthe, 
qui  fut  couverti  et  baptisé  par  saint 
Raui.  On  croit  que  c’est  à lui  que 
saint  Jean  adressa  sa  troisième  let- 
tre , dans  laquelle  il  le  loue  pour 
la  charité  qu’il  exerçoit  envers  les 
fidèles.  Son  père , suivant  Lucius 
JJexter,  était  le  centenier  qui  fut 
chargé  de  garder  le  sépulcre  de  Jé- 
sus-Christ , et  qui  se  convertit  à la 
vue  de  tous  les  prodiges  qui  arri- 
vèrent à sa  mort.  O’autrss  pensant 
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que  la  lettre  de  saint  Jeau  fut  adres- 
sée à un  de  ses  disciples. 

G AL  A AD,  fils  de  M»chir,et  petit- 
fils  de  Manassé,  etchef  de  la  famillo 
des  Galaadites. 

GALAI.  Ier  , lévite  , fils  de  Mé- 
dia, qui  fut  un  des  premiers  habi- 
tans  de  Jérusalem  après  le  retour  de 
la  captivité. 

GALAL  II , père  de  Seméias  et 
fils  d’Idithun. 

GALALAI , ( An  du  monde  55ifi, 
avant  J.  C.  53b.  ) un  des  enfipis  des 
prêtres  qui  revinrent  de  Babylone 
avec  Zorobabel , et  qui  assistèrent 
à la  dédicacedus  murs  de  Jérusalem, 
eu  jouant  des  instrumens  ; Esdras 
marchait  devant  eux. 

GALLIO,  ( An  de  J.  C.  5i.  ) 
frère  aîné  de  Sénèque,  et  procon- 
sul d’Achaïe  , qui  avoit  porté  le 
nom  de  Marcus-Mnnæus-Novattis , 
et  qui  prit  celui  de  Gallion  , parce 
qu'il  avoit  été  adopté  par  Junius 
Gallion  , orateur  romain.  Pendant 
le  séjour  que  saint  Paul  fit’ à Co- 
rinthe, après  avoir  quitté  Athènes  , 
les  Juifs  s’élevèrent  contre  lui  et  le 
reconduisirent  au  tribunal  deGal- 
liou  où  ils  l’accusèrent, sous  prétexte 
qu’il  vouloit  persuader  aux  hommes 
d’adorer  Dieu  d’une  manière  con- 
traire à la  loi.  Comme  Paul  était 
prêt  à parler  pour  sa  défense  , Gal- 
lion les  renvoya , en  leur  (lisant  que 
s’il  s’agissbit  de  quelqn’iujustii  e 
ou  (le  quelque  mauvaise  action  , il 
secroyoit  obligé  de  les  écouter  avec 
patience  , mais  que  ne  s’agissant  que 
de  contestations  de  doctrine , de 
motsetde  leur  loi,  ils  u’avoicntqu’à 
démêler  leurs  différons  comme  ils 
l’enlendroient , et  qu’il  ne  jugooit 
pas  à propos  de  s’en  mêler  et  de  s’en 
rendre  juge.  Gallion  fut  condamné 
à mort  par  Néron  , et  se  tua  lui- 
même  , an  rapport  d’Eusèbe. 

GAMALIEL,(An  (lu monde  2545, 
avaut  J.  C.  , 1609.  ) fils  (le  Phadns- 
sur,  prince  de  la  tribu  de  Manassé, 
dont  les  cnmbatt3ns  au-dessus  de 
vingt  ans , sc  trouvèrent  au  nombre 
de  trente-deux  mille  deux  cents 
dans  le  dénombrement  qui  en  fut 
fait  le  second  mois  de  la  seconde 
année  après  la  sortie  d’Egypte. 

GAM  VLIEL  II , docteur  de  la 
loi  de  la  secte  des  Pharisiens  , et 
disciple  secret  de  Jésus-Christ , se- 
lon saint  Clément  et  le  vénérable 
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Bède.  Les  apôtres  taisant  beaucoup 
de  miracles  au  nom  de  Jésus-Christ , 
le  grand- piètre  et  ceux  qui  étoient 
de  la  secte  des  Saducéens  , les 
firent  mettre  dans  une  prison  pu- 
blique dont  un  ange  du  Seigueur 
leur  ouvrit  les  portes  durant  la  nuit, 
et  leur  dit  d’aller  dans  le  temple 
et  d’y  prêcher  hardiment  la  divinité 
de  Jésus-Christ;  ils  y entrèrent  dès 
le  point  du  jour,  et  se  mirent  à 
prêcher.  Cependant  le  grand-prêtre 
ayant  assemblé  le  sanhédrin  , en- 
voya à la  prison  , afin  qu’on  amenât 
les  apôtres  , mais  on  répondit  qu’ils 
n’y  avoieut  pas  été  trouvés  , quoi- 
que les  portes  en  eussent  été  bien 
fermées.  Quelqu’un  leur  ayant  ap- 
pris qu'ils  étoient  dans  le  temple, 
et  qu'ils  y enseignoient  le  peuple, 
le  capitaine  -des  gardes  du  temple 
alla  les  prendre  et  les  amena  au 
conseil.  Alors  le  grand-prêtre  leur 
dit  : Ne  vous  avions-nous  pas  ex- 
pressément défendu  d’enseigner  en 
ce  nom  - là?  cependant  vous  avez 
rempli  Jérusalem  de  votre  doctrine, 
et  vous  voulez  vous  charger  du  sang 
de  cet  homme.  Pierre  et  les  autres 
répondirent  : Il  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu’aux  hommes.  Le  Dieu  de 
nos  pères  a ressuscité  Jésus  que  vous 
avez  fait  mourir  en  l'attachant  à une 
croix.  C’est  lui  que  Dieu  a élevé 
par  sa  puissance,  comme  étant  le 
prince  et  le  sauveur,  pour  donner 
à Israël  la  grâce  de  la  pénitence 
et  la  rémission  des  péchés  ; nous 
sommes  nous-mêmes  les  témoins  de 
ce  que  nous  vous  disons,  et  le  Saint- 
Esp rit  que  Dieu  a donné  à tous  ceux 
qui  lui  obéissent , l'est  aussi  avec 
nous. 

Ayant  entendu  ces  choses  , ils 
furent  transportés  de  rage , et  ils 
délibéroient  de  les  faire  mourir. 
Mais  un  pharisien  , nommé  Gama~ 
liel , docteur  de  la  loi , qui  étoit 
honoré  de  tout  le  peuple  , se  levant 
dans  le  conseil , commanda  qu’on 
fit  retirer  les  apôtres  pour  un  peu 
de  temps  ; et  il  dit  à l’assemblée  : 
O Israélites  ! prenez  garde  à ce 
que  vous  allez  faire  à l’égard  de 
ces  personnes.  Vous  n’avez  pas 
oublié  qu’il  y a quelque  temps 
qu’il  s’éleva  un  nommé  Thèodas  , 
qui  voulait  passer  pour  quelque 
chose  de  grand;  il  y eut  environ 
quatre  cents  hommes  qui  s’attachè- 
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rent  à lui , mais  ii  fut  tué,  et  tous 
ceux  qui  avoieut  cru  en  lui  ,se  dissi- 
pèrent et  se  réduisirent  à rien.  Vous 
vous  rappelez  encore  ce  Judas  de 
Galilée  , qui  s’éleva  après  lui  dans 
le  temps  du  dénombrement  du  peu- 
ple , et  qui  s’attacha  beaucoup  de 
monde  , mais  il  périt  aussi,  et  tous 
ceux  qui  l’avoient  suivi  furent  dissi- 
pés.Voici  doncle  conseilque  je  vous 
donne , ne  vous  mêlez  point  de  ce 
qui  regarde  ces  gens-là  , et  laissez- 
les  faire  : car  si  leur  entreprise  vient 
des  hommes,  elle  se  détruira  et 
tombera  d’elle-même;  mais  si  elle 
vient  de  Dieu  , vous  aurez  beau 
faire , tout  ce  que  vous  ferez  pour 
vous  y opposer  deviendra  inutile. 
Les  juges  se  rendirent  à son  avis  , 
et  après  avoir  fait  fouetter  les  apô- 
tres et  leur  avoir  défendu  de  nou- 
veau de  parler  à l’avenir  ou  nom 
de  Jésus , ils  les  laissèrent  aller. 
On  croit  que  Gamaliel  , qui  avoit 
instruit  saint  Paul , avait  aussi  en- 
seigné saint  Barnabé , et  saint 
Etienne. 

G AM  ARIAS  I",  fils  d’Helcias, 
ue  Sédécias,  roi  de  Judas,  envoya 
Babylone  avec  Elasa , fils  de  Sa- 
hau  , pour  porter  le  tribut  de  Na- 
uchodonosor.  Ces  mêmes  députés 
furent  charges  d’une  lettre  que  Jé- 
rémie êcrivoit  aux  Juifs  de  fa  cap- 
tité , pour  qu’ils  prissent  garde  de 
ne  pas  écouter  certains  faux  prophè- 
tes, qui  leur  annonçoient  un  prompt 
retour;  il  les  avertit  au  contraire 
de  la  part  de  Dieu  , que  leur  cap- 
tivité devoit  être  plus  longue  qu’ils 
ne  le  pensoient  ; qu’il  les  exhorte  à 
conserver  la  paix  avec  les  habitans 
des  lieux  où  ils  étoient  contraints 
de  demeurer,  qu’ils  plantassent  des 
vignes,  qu’ils  bâtissent  des  mai- 
sons et  qu'ils  cultivassent  des  jar- 
dins. 

GASTARIAS,  fils  de  Saphan,  et 
un  des  conseillers  de  Joachim , roi 
de  Juda  , entendant  lire  par  Baruch 
les  terribles  menaces  que  le  Sei- 
gneur faisoità  son  peuple  par  le  pro- 
phète Jérémie,  engagea  Baruch  <l’e« 
venir  faire  la  lecture  à Joachim lui- 
même  , dans  l’espérance  que  ce 
prince  feroit  des  réflexions  sérieuses 
sur  les  maux  dont  il  étoit  menacé. 
Baruch  fit  donc  la  même  lecture  en 
présence  du  roi  de  Juda  ; mais  quel- 
ques momeus  après  qu’il  l’eut  com- 
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Hiencée,  Joachim  lui  arracha  le  livfe 
des  mains , le  mit  en  pièces  avec 
uu  couteau  , et  fit  mettre  en  prison 
Barucli  et  Jérémie;  il  ordonna  même 
qu’on  brûlât  leur  livre,  malgré  les 
remontrances  de  Gamarias,  d’Elca- 
than  et  (le  Dalaïa. 

G A M U L , chef  de  la  vingt- 
deuxième  famille  de  la  race  des  sa- 
crificateurs , qui  faisoit  les  fonctions 
sacerdotales  dans  le  temple , à son 
tour. 

GAREB,  de  la  ville  de  Jether, 
dans  la  tribu  deJuda,  appartenante 
aux  lévites  de  la  famille  de  Caath. 
C’étoit  un  des  braves  de  l’armée  de 
David. 

GARMI , fils  de  Naham  et  Frère 
de  Ceïla  et  d’Ethamo,  de'la  ville 
de  Machati , dans  la  demi-tribu  de 
Manassé,  au-delà  du  Jourdain. 

GASPHA,  chef  des  Nathinéens 
selon  l’hébreu. 

GAXHAN  , quatrième  fils  d’EH- 
phaz  , fils  aîné  d’Esaü  , petit  - fils 
d’Isaac , et  arrière-petit-fils  d’A- 
braham. 

GAZABAR  , père  de  Mithridate, 
trésorier.  Lorsque  Cyrus  renvoya 
les  Juifs  à Jérusalem  pour  rebâtir  le 
temple  , il  leur  fit  remettre  par  Mi- 
thridate les  vases  du  temple  qui 
avoient  été  transportés  à Babylone 
par  Nabuchodonosor  , et  qu’il  avoit 
mis  dans  le  temple  de  son  Dieu.  Ces 
vases  furent  remis  par  compte  à Sas- 
sabasap , prince  deJuda. 

GAZAM,  ( An  du  monde  55i6.  ) 
Nathinéen  , dont  les  enfans  revin- 
rent de  Babylone  avec  Zorobabel. 

GEBB.VI , ( An  du  monde  56oo.  ) 
un  des  descendans  de  Benjamin  , 
qui  demeurèrent  à Jérusalem  après 
le  retour  de  la  captivité , sous  Né- 
hémie. 

GEBBAR  , ( An  du  monde  35i6.  ) 
un  de  ceux  qui  revint  de  la  capti- 
vité avec  quatre-vingt-quinze  hom- 
mes, sous  Zorobabel. 

GEDDEL,  Nathinéen,  qui  re- 
vint à Jérusalem  avec  Zorobabel. 

GEDDELTHI,  neuvième  fils  do 
Héman  , lévite  , un  des  musiciens 
du  tabernacle,  sous  le  règne  de 
David. 

GEDD1EL , ( An  du  monde  î545.) 
fils  de  Sodi , prince  de  la  tribu  de 
Z-ibulon , qui  fut  un  de  ceux  que 
Moyse  choisit,  par  ordre  de  Dieu, 
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pour  aller  reconnoitre  la  terre  de 
Chanaan. 

GÉDÉI.IAS  , fils  de  Phassur  , 
étoit  un  des  princes  de  la  cour  de 
Sédécias , roi  de  Juda,  qui  ayant 
entendu  prophétiser  Jérémie  , et 
annoncer  que  quiconque  demeure- 
roit  à Jérusalem  , y seroit  tué , et 
qu’au  contraire  celui  qui  s’en  iroit 
chez  les  Caldéens  , sauveroit  sa  vie  , 
le  dénoncèrent  au  roi  comme  un 
homme  qui  cherchoit  à faire  dé- 
serter la  ville , et  le  firent  mettre 
dans  un  puits  fort  humide  ou  un 
lac. 

GÉDÉON  Ier,  fils  de  Joas  , de  la 
tribu  de  Manassé  et  de  la  ville  d’E- 
phra.  Le  Seigneur  ayant  livré,  pen- 
dant sept  ans,  les  enfans  d’Israël 
entre  les  mains  des  Madianites,  pour 
les  punir  de  leur  infidélité  , et  pour 
les  contraindre  de  revenir  à lui  , 
l’oppression  où  les  Madianites  les 
tinrent , et  les  ravages  qu’ils  firent 
sur  les  terres  d’Israël , les  obligè- 
rent à crier  au  Seigneur  et  à im- 
plorer son  secours  contre  un  peu- 
ple infidèle  qui  les  accabloit.  Lu  Sei- 
gneur se  laissa  fléchir  par  leurs 
prières  ; il  leur  envoya  un  prophète 
ui  dévoila  à leurs  yeux  la  cause 
es  malheurs  qui  les  faisoient  gé- 
mir ; il  envoya  un  ange  qui  parla  a. 
Gédéon,  et  qui  l’ayant  assuré  que  le 
Seigneur  étoit  avec  lui , lui  ordonna 
d’aller  délivrer  Israël  de  l’oppres- 
sion des  Madianites.  Sachez  , lui 
dit-il , que  c’est  moi  qui  vous  ai 
envoyé  ; je  serai  avec  vous,  et  vous 
les  battrez  comme  s’ils  n’étoieut 
qu’un  seul  homme.  Gédéon  se  dé- 
fiant de  lui-mème  , lui  répondit: 
Hélas!  Seigneur,  comment  délivre- 
rois-je  Israël?  Vous  savez  que  ma 
famille  est  la  dernière  de  Mauassé  , 
et  que  je  suis  te  dernier  daus  la  mai- 
son démon  père.  Si  j’ai  trouvé  grâce 
devant  vous , faites-moi  conuoître 
par  quelque  prodige,  que  c’est  vous 
qui  m’envoyez , et  ne  vous  retirez 
point  d’ici  jusqu’à  ce  que  je  sois  de 
retour  ; je  vais  chercher  de  quoi 
vous  offrir  un  sacrifice.  L’ange  lui 
ayant  promis  de  l’attendre  , Gédéon 
rentra  chez  lui , fit  cuire  un  che- 
vreau , et  fit  des  pains  sans  levain  , 
qu’il  apporta  sous  le  chêne  où  l’ange 
lui  avoit  parlé,  et  les  lui  offrit.  Alors 
l’ange  lui  dit  : Prenez  la  chair  et  les 
pains  sans  levain,  et  mcttez-les  sur 
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cette  pierre , et  versez  par-dessus 
le  jus  de  l i chair.  Gédéon  l’ayant 
fait,  l'ange  toucha  du  bout  d’un  bâ- 
ton qu’il  tenoit  la  chair  et  les  pains 
sans  levain  , et  aussitôt  il  sortit  de 
la  pierre  un  feu  qui  les  consuma  , 
et  en  même  temps  l’ange  disparut. 

Gédéon  ne  doutant  plus  que  ce 
ne  hit  un  ange  du  Seigneur  qui  lui 
avoit  parlé , s’écria:  Hélas!  Sei- 
gneur mon  Dieu  , j’ai  vu  l’ange  du 
Seigneur  lare  a face;  mais  le  Sei- 
gneur le  rassura  , eu  lui  disant  : La 
paix  soit  avec  vous , ne  craignez 
point,  vous  ne  mourrez  pas.  Gédéon 
cleva  en  ce  même  lieu  un  autel  au 
Seigneur  , qu’il  appela  La  Paix  du 
Seigneur;  ensuite  il  se  retira  à 
Ephra.  ( An  du  monde  2768,  avant 
J.  C. , 1286.  } La  nuit  suivante,  Dieu 
lui  ordonna  de  renverser  l'autel  de 
Baal  qui  appartenoit  à son  père,  et 
<le  couper  par  le  pieil  le  bois  qui 
étoit  à l’eu  tour  de  l’autel  , d’y  éle- 
ver un  autel  au  Seigneur  sur  la 
même  pierre  où  il  avoit  offert  le 
sacrifice,  de  prendre  deux  taureaux 
de  ceux  de  son  père  , dont  le  second 
alevoit  avoir  sept  aus  , d’offrir  en 
holocauste  ce  second  taureau  sur 
tnt  bûcher  fait  des  branches  des 
arbres  qu’il  auroit  abattus.  Gédéon 
ne  voulut  point  exécuter  de  jour 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu,  narre  qu’il 
craignoit  les  habitans  d Ephra  et 
ceux  de  sa  propre  ville;  mais  la 
nuit  étant  venue  , il  prit  dix  de  ses 
serviteurs,  et  fit  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  commande.  Cela  11c  se  fit 
pas  si  secrètement  que  quelqu’un 
11’en  fût  instruit.  Les  Ephraïtes 
s’étant  aperçus  le  matin  que  l’autel 
de  Baal  étoit  détruit , et  que  le  bois 
qui  lui  étoit  consacré  étoit  renversé, 
s’informèrent  de  l’auteur  de  cette 
action  , et  avant  appris  que  c’étoit 
Gédéon  , ils  dirent  à Joas  , son  père, 
qne  son  fils  devoit  être  mis  à mort. 
Mais  Joas  leur  répondit:  Est-re  à 
vous  à venger  Baal  et  à combattre 
pour  lui  ? Si  Baal  est  Dieu  , c’est 
a lui  à faire  éclater  sa  vengeance 
sur  celui  qui  a détruit  son  autel. 
Depuis  ce  temps  - là  011  donna  à 
Gédéon  le  nom  de  Jérobaal , qui 
signifie  que  Baal  punisse  celui  qui 
a détruit  snn  autel , nu  que  Baal 
juge  ou  défende  sa  propre  cause. 

Le  peu  d’intérêt  que  Joas  avoit 
paru  prendre  à l’injure  faite  à Baal , 
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fit  prendre  aux  Madianites  la  réso- 
lution de  détruire  entièrement  le 
peuple  d’Israël,  ils  se  joignirent 
aux  Amulécites  et  à d’autres  peuples 
et  en  formèrent  une  armée  formi- 
dable qui  passa  le  Jourdain  et  qui 
alla  camper  à la  vallée  de  Jezrncl. 
En  même  temps  l’esprit  de  Dieu 
se  saisit  de  Gédéon  ; il  sonne  de  la 
trompette  etassemble  tous  les  Israé- 
lites de  la  maison  d’Abiézer  ou 
d’Ezri  , qui  étoit  sa  propre  famille. 
11  envoya  aussi  des  courriers  dans 
toute  la  tribu  de  Manassé,  dans 
celle  d’Aser , de  Zabulon  et  de 
Nephtali,  qui  so  rendirent  aussitôt 
auprès  de  lui.  Alors  Gédéon  , qui 
vouloit  convaincre  toutes  ces  tri- 
bus de  la  vérité  de  sa  mission  pour 
la  délivrance  des  enlans  d’Israël  , 
demanda  au  Seigneur  de  vouloir  la 
confirmer  par  un  signe.  Je  mettrai , 
lui  dit-il  , cette  toison  sur  l'aire , 
faites  , Seigneur,  que  toute  la  rosée 
tombe  sur  elle,  et  que  toute  la 
terre  demeure  sèche;  c’est  à cette 
marque  que  je  recounoîtrai  que 
vous  voulez  employer  ma  main 
pour  délivrer  Israël.  Ce  que  Gédéon 
avoit  demandé  arriva;  car  s’étant 
levé  de  grand  matin  , il  pressa  la 
toison  , et  remplit  une  tasse  de  la 
rosée  qui  en  sortit.  Quoiqu’il  n’en 
fallût  pas  davantage  pour  rassurer 
les  tribus  , Gédéon  demanda  au  Sei- 
gneur un  second  signe  contraire  au 
premier.  Faites  , Seigneur  , lui  dit- 
il  , que  toute  la  terre  soit  trempée 
de  la  rosée  , et  que  la  toison  seule 
demeure  sèche  , et  le  Seigneur  le 
lui  accorda. 

Rempli  de  confiance  en  Dieu  , 
Gédéon  partit  avant  le  jour  , accom- 
pagné de  snn  armee,  et  se  rendit 
a la  fontaine  d’Arad  , située  au  pied 
méridional  des  montagnes  de  Gel- 
boé  , dans  la  tribu  de  Menasse.  Les 
Madianites  étoieut  campés  vers  le 
côté  septentrional  de  la  vallée  et 
d’une  colline  fort  élevée.'  Alors  le 
Seigneur  dit  à Gédéon:  Vous  avez 
avec  vous  un  grand  peuple  ; je  veux 
qu’Israël  ne  puisse  point  s’attribuer 
la  victoire  que  je  vous  prépare  ; 
parlez  au  peuple  , et  faites  publier 
que  quiconque  ne  se  sent  pas  assez 
de  courage  a la  liberté  de  se  retirer. 
Cela  ayant  été  fait,  vingt -deux 
mille  Israélites  quittèrent  le  reste 
de  l’armée , et  s’en  retournèrent 
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riiez  eux.  L'armée  de  Gédéon , ipii 
étoit-composéede  trente-deux  mille 
hommes , se  trouva  par-là  réduite 
à dix  mille.  Il  s’en  trouvoit  encore 
trop  pour  la  gloire  du  Seigneur.  Il 
dità  Gédéon,  vous  avez  encore  trop 
de  monde  ; menez-les  près  de  l’eau, 
c’est  là  que  je  veux  les  éprouver 
et  vous  marquer  ceux  qui  doivent 
vous  suivre;  quiconque  ne  sera  pas  , 
de  ce  nombre  sera  renvoyé.  Mettez 
d’un  côté  ceux  qui  en  auront  pris 
de  l’eau  avec  la  langue,  comme  les 
chiens  , ou  qui  en  auront  pris 
au  creux  de  la  main  , et  de  l’autre  , 
ceux  qui  auront  mis  le  genou  à 
terrepour  boire  plus  commodément. 
11  ne  s’en  trouva  que  trois  cents 
des  premiers.  Gédéon  les  retint  et 
renvoya  les  autres  dans  leurs  tentes. 

La  nuit  suivante,  le  Seigneur  dit 
à Gédéon  : Levez-vous  , et  descen- 
dez dans  le  camp  des  ennemis , 
parce  que  j’ai  livré  Madian  entre 
vos  mains.  Si  vous  craignez  d’y  aller 
seul , que  Phara  , votre  serviteur  , 
vous  accompagne  , et  lorsque  vous 
aurez  entendu  ce  que  les  Madia- 
nites  diront,  vous  en  deviendrez 
plus  forts,  et  vous  irez  ensuite  atta- 
quer avec  plus  d’assurance  le  camp 
des  ennemis.  Gédéon  obéit , et  s’en 
alla  , avec  Phara  , à l’endroit  du 
camp  où  étoient  les  sentinelles  de 
l’armée.  Lorsqu’il  se  fut  approché  , 
il  entendit  un-soldat  qui  contoit  à 
tin  autre  le  songe  qu’il  venoit  d’a- 
voir: J’ai  eu  un  songe,  disoit-il, 
et  il  me  sembloit  que  je  voyois 
comme  un  pain  d’orge  cuit  sous  la 
cendre  qui  rouloit  du  haut  de  la 
colline,  et  qui  descendoit  dans  le 
camp  des  Madianites  , où  il  a ren- 
contré une  tente  qu’il  a ébranlée, 
et  jetée  tout-à-fait  par  terre.  L’au- 
tre lui  répondit  : Tout  cela  n’est 
autre  chose  que  l’épée  de  Gédéon  , 
fils  de  Joas  , Israélite , paice  que 
le  Seigneur  lui  a livré  entre  les 
mains  les  Madianites  avec  toute  leur 
armée. 

Gédéon  ayant  entendu  ce  songe 
et  l’interprétation  qui  lui  en  avoit 
été  donnée,  adora  le  Seigneur  , et 
étant  retourné  à son  camp  , il  dit  à 
ses  trois  cents  soldats  : Allons 
promptement , car  le  Seigneur  a 
livré  entre  nos  mains  le  camp  de 
Madian.  Il  divisa  ses  trois  cents 
hommes  en  trois  bandes  , il  leur 
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donna  des  trompettes  à la  maiu  et 
des  pots  de  terre  vides,  avec  des 
lampes  au  milieu  des  pots,  et  il 
leur  dit  : Faites  ce  que  vous  me 
verrez  faire.  Quand  vous  me  verrez 
sonner  de  la  trompette,  sonnez  de 
même  tout  autour  du  camp , et 
criez,  tous  ensemble:  Vive  le  Sei- 
gneur , vive  Gédéon.'  Suivi  de  ses 
trois  cents  hommes  , Gédéon  entra 
donc  par  un  endroit  du  camp , 
lorsqu’on  posoit  les  sentinelles  ver» 
minuit.  Et  ayant  réveillé  les  gardes, 
ils  commencèrent  à sonner  de  la 
trompette,  et  à heurter  leurs  pots 
de  terre  l’un  contre  l’autre  dans 
les  trois  environs  du  camp  où  ils 
lirent  un  très-grand  bruit.  Leurs 
pots  de  terre  étant  cassés  , ils  tin- 
rent leurs  lampes  de  la  main  gauche, 
et  de  la  droite  les  trompettes  dont 
ils  souuoient , et  ils  crioient  tous 
ensemble:  L'épée  du  Seigneur  et  de 
Gédéon , en  demeurant  dans  leur 
poste.  Aussitôt  le  camp  des  Madia- 
nites  fut  en  désordre;  ils  jetèrent 
de  grands  cris  et  prirent  la  fuite. 
Cependant  les  trompettes  d’Israël 
se  l'aisoient  toujours  eutendre , et  le 
Seigneur  tourna  les  épées  des  Ma- 
dianites  les  unes  contre  les  autres; 
ensorte  qu’ils  se  tuoieut  mutuelle- 
ment. Ceux  qui  échappèrent  de  ce 
carnage,  s’enfuirent  jusqu’à  lîetli- 
setta  et  jusqu’au  bord  d’Abelmé- 
hula  , en  J'ebbath  ; mais  les  tribus 
de  Nephtali  et  d’Aser  , et  tous  ceux 
de  Ja  tribu  de  Mauassé  se  mirent  à 
les  poursuivre.  Gédéon  envoya  aus- 
sitôt des  courriers  sur  toute  la  mon- 
tagne d’Lphraïm  , pour  dire  au 
peuple  de  marcher  contre  les  Ma- 
dianites, et  de  se  saisir  des  eaux 
jusqu’à  Bethbéra  , et  detousles  pas- 
sages du  Jourdain.  Us  crièrent  aus- 
sitôt aux  urines  , et  s’étant  mis  à 
poursuivre  les  fuyards  , ils  prirent 
Oreb  et  Zeb,  chef  des  Madianites. 
Le  premier  fut  tué  au  rocher  d’Oreb, 
et  le  second  à un  pressoir  qui 

Îiorta  son  nom  , et  ils  poursuivirent 
es  ennemis,  ayant  à la  main  les 
tètes  d’Oreb  et  île  Zeb  , qu’ils  por- 
tèrent à Gédéon  , au-delà  du  Jour- 
dain. 

Les  enfans  d’Ephraïm  reprochè- 
rent assez  vivement  à Gédéon  de  ce 
qu’il  ne  les  avoit  point  fait  avertir 
lorsqu’il  se  disposoit  à combattre  les 
Madianites  ; mais  les  ayant  appaisés, 
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il  se  rendit  sur  les  bords  du  Jour- 
dain avec  ses  trois  cents  guerriers 
et  beaucoup  d’autres  qui  étoient 
joints  à lui;  il  passa  le  tleuve,  et 
étant  arrivé  à Soccoth  , il  voulut  y 
faire  prendre  des  rafraichissemens  a 
toute  sa  troupe  ; mais  les  habitans 
de  Soccoth  refusèrent  de  rendre  ce 
devoir  d'humanité , et  attirèrent  sur 
eux  les  armes  de  Gédéon.  11  pour- 
suivit  les  ennemis  , et  arriva  à Pha- 
nuel,  oit  les  habitans  tinrent,  à 
son  égard  , la  même  conduite  de 
ceux  de  Soccoth.  Ce  fut  près  de 
Nobe  et  de  Jecbaa , qu’il  trouva  l’ar- 
mée des  Madianites  réduite  à quinze 
mille  hommes,  après  en  avoir  perdu 
six  vingt  mille,  l.es  ennemis  d’Is- 
raël sc  croyoient  en  sûreté.  Zébée 
et  Salmana  s’imaginoient  n’avoir 
plus  rien  à craindre  ; mais  ayant 
aperçu  l’armée  d’Israël  , ils  prirent 
aussitôt  la  fuite.  Gédéon  les  pour- 
suivit et  les  prit  tous  deux.  Le  com- 
bat finit  pendant  l’aurore  ; alors 
Gédéon  ne  songea  qu’à  punir  ceux 
de  Soccoth  et  de  Phanuel  , qui 
avoient  joint  à l’insulte  le  refus  des 
rainiichisscmens  dont  sa  troupe 
avoit  besoin  dans  la  poursuite  des 
Madianites.  Il  prit  un  homme  de 
Soccoth  , de  qui  il  apprit  les  noms 
des  principaux  et  des  sénateurs  de 
cette  ville  , dont  il  lui  en  marqua 
soixan  te-ili  x -sep  t. 

Avec  ces  instructions , il  se  rend 
dans  la  ville,  dont  il  convoqua  les 
principaux.  Voici , leur  dit-il , Zébée 
et  Salmana , sur  le  sujet  desquels 
vous  m’avez  insulté  en  me  disant 
que  j’avois  peut-être  déjà  Zébée  et 
Salmana  en  mon  pouvoir , et  que 
c’étoit  pour  cela  que  je  vous  deman- 
dons du  pain  pour  des  gens  qui 
étoient  si  las  qu’ils  n’en  pouvoient 
plus.  11  les  fit  prendre  ensuite,  et 
leur  fit  déchirer  le  corps  avec  les 
épines  et  les  ronces  du  désert , 
comme  il  le  leur  avoit  promis;  il 
abattit  aussi  la  tour  de  Phanuel  , 
après  avoir  tué  les  habitans  de  la 
ville;  il  dit  ensuite  à Zcbée  et  à 
Salmana  : Comment  étoient  faits 
ceux  que  vous  avez  tués  au  mont 
Thabor  ? Ils  lui  répondirent  : Ils 
étoient  comme  vous,  et  l’un  d’eux 
paroissoit.  le  fils  d’un  roi.  Gédéon 
ajouta  : C’étoient  mes  frères  et  les 
enfans  de  ma  mère.  Vive  le  Sei- 
gneur ! Si  vous  leur  aviez  sauvé  la 
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vie,  je  vous  la  conserverois  main- 
tenant. 11  ordonna  ensuite  à Jether  , 
son  fils  aîné,  de  les  tuer;  mais  Je- 
ther , qui  n’étoit  encore  qu’un  eu- 
lant , ne  tira  pas  son  épée,  et  crai- 
gnit de  se  porter  à cette  action.  Zé- 
bée et  Salmana  dirent  donc  à Gé- 
déon : Venez  vous-même  , et  tuez- 
nous.  Gédéon  s’étant  avancé,  les 
tua.  Il  prit  ensuite  tous  les  orne- 
mens  et  les  bossettes  d’or  qu’on 
mettoit  ordinairement  au  cou  des 
chameaux  des  rois. 

Alors  tous  les  enfans  d’Israël  que 
Gédcon  venoit  d’allrauchir  de  la  ty- 
rannie des  Madianites  , lui  dirent  : 
Soyez  notre  prince  , et  commandez- 
nous,  vous  et  vos  descendans;  nous 
vous  devons  trop  pour  ne  point 
nous  soumettre  à votre  empire.  Gé- 
déon leur  répondit  : Je  ne  serai 
point  votre  prince,  et  je  ne  vous 
commanderai  pas  , ni  moi  ni  mon 
fils  , mais  ce  sera  le  Seigneur  qui 
sera  votre  prince  et  qui  vous  com- 
mandera ; je  ne  vous  demande 
qu’une  seule  chose  : Donnez- moi 
les  penduns  d'oreilles  que  vous  avez 
eus  de  votre  butin,  car  les  Madia- 
nites qu’ils  venoient  de  défaire 
avoient  accoutumé  de  porter  des 
penduns  d’oreilles  d’or,  lis  les  lui 
donnèrent  de  tout  leur  cœur  , et  les 
jetèrent  sur  un  manteau  qu’ils  éten- 
dirent par  terre.  Ces  pendait*  d o- 
reilles  se  trouvèrent  peser  dix-sept 
cents  sicles  d’or,  sans  compter  les 
ornemens  , les  colliers  précieux  et 
les  vètemens  d’ecarlate  dont  les  rois 
de  Madian  avoient  accoutume  d’user, 
et  sans  les  carcans  d’or  des  cha- 
meaux. Gédéon  ht  de  toutes  ces 
choses  un  éphod  qu’il  mit  dans  sa 
ville  d’Ephra , et  cet  éphod  devint 
aux  Israélites  un  sujet  de  chute  et 
d’idolâtrie , et  causa  la  ruine  de 
Gédcon  et  de  toute  sa  maison.  ( An 
du  monde  2760,  avant  J.  C. , ivq-i.) 
Ce  fut  dans  cette  année  que  com- 
mença la  judicature  de  Gédéon  , qui 
dura  quarante  ans  , pendant  les- 
quels le  pays  d’Israëi  jouit  d’une 
paix  profonde.  Gédéon  s’étant  re- 
tiré dans  sa  maison  , eut , de  plu- 
sieurs femmes  , soixante  dix  hls,  et 
une  concubine  qu'il  avoit  à Sichein  , 
lui  donna  1111  fils  nommé  Abuiiilecht 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  ( An  du 
monde  2800 , -avant  J.  C.,  iao4.  ) H 
mourut  dans  une  heureuse  viciL- 
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lusse , et  fut  enseveli  dans  le  sé- 
puicte  (1e  Joaz  son  père,  à Ephra  , 
qui  appartenu!  t à la  famille  d’Kzri. 

GEDEON  II  , ( An  du  monde 
îA*5.  ) père  d’Abidan  , qui  fut 
prince  de  la  tribu  de  Benjamin  , et 
choisi  par  le  Seigneur  daus  sa  tribu, 
pour  faire  , avec  Moyse  et  Aarou , 
et  les  princes  des  autres  tribus  , le 
dénombrement  du  peuple  d'Israël. 

GÉDOR  I«r,  EU  de  Phanuel  ; ou 
si  on  prend  Gédor  pour  une  ville 
dont  il  est  fait  mention  au  chapitre 
onzième  du  livre  que  nous  citons  , 
( première  partie  , chap.  iv,  vers.  4.) 
il  faut  dire  que  Gédor  fut  bâtie  par 
Phanuel,  descendant  de  Juda. 

GÉDOR  II,  bis  de  Jared,  de  la 
tribu  de  Juda. 

GÉDOR  III , sixième  fils  d’Abi- 
gabaou  et  de  Maacha , de  la  tribu 
de  Benjamin. 

GÉM  ALLI , (An  du  monde  2545.) 
père  d’Ammiel , de  la  tribu  de  Dan, 
(lui  fut  envoyé,  par  ordre  de  Dieu  , 
du  désert  de  Pnaran  , pour  aller 
examiner  la  Terre  promise. 

GENNÆUS , père  d’Apollonius  , 
ennemi  des  Juifs  , maigre  la  protec- 
tion que  les  Romains  leur  avoient 
accordée. 

GENTHON , un  de  ceux  qui  si- 
gnèrent l’alliance  renouvelée  avec 
le  Seigneur  , après  le  retour  de  la 
captivité,  sous  Xéhémie. 

GÉNUBATH,  fils  d’Adad  , prince 
d’Iduméc  , qui  s’acquit  si  bien  l’af- 
fection de  Pharaon  , roi  d’Egypte  , 
qu’il  lui  fit  épouser  la  propre  sœur 
de  la  reine  Taphnés , sa  femme,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Génu- 
bath. 

GÉRA  Ier,  quatrième  fils  de  Ben- 
jamin, ou,  selon  quelques  inter- 
prètes, petit-fils  de  Benjamin  et 
premier  fils  de  Bêla,  qui  étoit  fils 
aîné  .de  Benjamin. 

GÉRA  II , ( An  du  monde  264o.  ) 
pèred’Aod,  qui  jugea  Israël  du- 
rant quatre-vingts  ans  après  la  mort 
d’Othoniel. 

GÉRA  III  , père  de  Semeï  , qui 
maudit  David  lorsqu’il  fuyoit  Absa- 
lon. 

GERGES, EUS , troisième  fils  de 
Chanaau  , dont  les  descendans  por- 
tèrent le  nom  de  Gergéséerts. 

GERSAM,  fils  aîné  de  Moyse  et 
de  Séphora  , fille  de  Raguel , prêtre 
de  Aladian.  Il  est  aussi  nommé  Ger- 
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sorti  , au  premier  livre  des  Parali- 
pomènes. 

GERSON  , premier  fils  de  Lévi. 
Quoique  Caath  fût  le  second  , les 
enfans  de  celui-ci  furent  préférés , 
dans  le  ministère  , à ceux  de  Ger- 
son  , parce  que  Moyse  et  Aarou 
étoient  fils  d’Aniram  , fils  de  Caath. 
La  famille  de  Gersou  fut  une  des 
grandes  familles  des  Lévites.  Lors- 
que les  Israélites  sortirent  d’Egypte, 
elle  montoit  à sept  mille  cinq  cents 
hommes , depuis  un  mois  et  au- 
dessus. 

GÉSAN,  troisième  fils  de  Jahad- 
dai  , descendant  de  Caleb. 

GETHER,  huitième  fils  deSem, 
et  petit-fils  de  Noé. 

GEZEM  , ( An  du  monde  36oo.  ) 
chef  d’une  famille  de  Nathinéens, 
qui  revint  de  Babyloue  avec  Né- 
hémie. 

GEZES  Irr , troisième  fils  de  Ca- 
leb et  d’Epha  sa  secoude  femme 
ou  concubine. 

GEZES  11 , fils  de  Haran  et  petit- 
fils  de  Caleb  et  d’Epha  sa  con- 
cubine. 

GlEZI,  serviteur  d’Elisée.  Il  fut 
renvoyé  par  le  prophète  , lorsqu’.eu 
punition  de  son  avarice  et  de  l’im- 
posture qu’il  avoit  faite  envers  New- 
man , en  feignant  qu’il  venoit  de  la 
part  d’Elisée  , il  fut , à son  retour, 
frappé  de  lèpre  qu’il  transmit  à ses 
descendans.  t'oyez  ce  què  nous 
avons  dit  à l’article  d’EtisÉE. 

G1NKTH  , père  de  Thebni  , que 
la  moitié  du  peuple  d’Israël  vouloit 
faire  monter  sur  le  trône,  après  la 
mort  de  Zambri  qui  avoit  détruit 
toute  la  maison  de  Baasa  , roi 
d’Israël. 

GODOLTAS  Ier,  second  fils  d’I- 
dithun  , qui  avoit  la  direction  des 
musiciens  qui  chantoient  les  louan- 
ges du  Seigneur  sur  )h  harpe. 

GODOLIAS  II,  (An  du  monde 
35qi.  ) de  la  race  sacerdotale , fut 
un  de  ceux  qui  renvoyèrent  les 
femmes  étrangères  qu’ils  avoient 
épousées  contre  l’esprit  de  la  loi. 

GODOLIAS  III,  fils  d’Amarias  , 
aïeul  du  prophète  Sophonie.  Il 
vivoit  sons  le  règne  de  Josias  , roi 
de  Juda. 

GODOLIAS, (An  du  monde3447 , 
avant  J.  C. , 607.  ) fils  d’Ahican  , que 
Nabucbodonosor,  roi  de  Babyloue  , 
laissa  dans  la  Judée  pour  gouver*- 
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ncr  ce  pays  et  le  peu  <le  inonde 
qu’il  y avoit  laissé  , après  en  avuir 
transporté  la  plus  grande  partie  et 
l’avoir  menée  captive  à Babylonc. 
Sept  mois  après,  Ismaèl  qui  étoit 
de  la  race  royale  de  Juda,  et  qui 
ne  pouvoit  souffrir  d’autre  domi- 
nation que  la  sienne  , forma  le  des- 
sein de  tuer  Godolias.  Ce  gouver- 
neur, qui  en  fut  averti , ne  put  se 
le  persuader  , et  ne  prit  aucune  pré- 
caution contre  le  danger  qui  le  me- 
uaçoit.  Ismaèl  se  rendit  un  jour  à 
Masphat,  et  se  présenta  chez  Go- 
dolias  avec  quelques  hommes  qui 
l'accompagnoicnt.  Le  gouverneur 
les  retint  à dîner  chez  lui;  maisaprès 
le  repas,  lsmacl  ayant  donné  le 
signal  à ses  suppôts  , se  jeta  sur  lui 
et  le  tua  ; ses  gens  assassinèrent  de 
leur  côté  tous  ceux  qui  se  trouvoient 
chez  lui.  Une  action  aussi  détestable 
excita  d'autant  plus  l’indignation 
des  Juifs,  qu’Ismaél  étoit  un  des 
principaux  qui  s’étoient  d’abord 
Tendus  aux  Caldéens.  Les  Juifs  ne 
pouvant  plus  demeurer  en  sûreté 
dans  leur  pays  , et  ayant  tout  à 
craindre  du  ressentiment  de  Nabu- 
chodonosor,  se  retirèrent  en  Egypte, 
où  Jérémie  les  suivit. 

GOG  Ier  , fils  do  Samaïa  , descen- 
dant de  Ruben. 

GOG  II  et  1VIAGOG.  Voyez  ce 
(lue  nous  en  avons  dit  sur  la  fin  de 
l’article  (I’Ezéchiel.  11  est  parlé  de 
Gog  et  de  Mugog  dans  l 'Apoca- 
lypse, que  les  interprètes  prennent, 
dans  le  sens  allégorique  , pour  des 
puissances  ennemies  des  saints,  et 
armées  contre  l’Lglise.  Oïl  peut 
étendre  ce  nom  sur  tous  ceux  qui 
persécuteront  l’Eglise , qui  combat- 
tront sa  doctrine,  qui  rejetteront 
sa  tradition  , qui  refuseront  de  se 
soumettre  à la  puissance  ecclésias- 
tique jusqu’à  la  consommation  du 
monde. 

GOLIATH  Ier , ( An  du  monde 
2971,  avant  J.  C. , io83.  ) fameux 
géant  des  Philistins  qui  se  présenta 
pour  combattre  contre  l’armée  de 
Saul , et  qui  défioit  les  Israélites  à 
un  combat  singulier.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  l’article  de 
David.  Ce  géant  étoit  originaire  de 
la  ville  de  Geth. 

GOLIATH  II , ( An  du  monde 
5oi2,  avant  J.  G.,  io42.  ) frère  de 
celui  dont  venons  de  parler,  et  dont 


G O M 

la  taille  étoit  aussi  gigantesque  qne 
celle  de  Goliath  tué  par  David.  Il 
fut  tué  par  Elchauan  , fils  de  Jaïr  , 
qui  étoit  au  nombre  des  braves  de 
David;  il  en  est  fait  mention  dans 
le  second  livre  des  Rois,  sous  le  nom 
d’ Adéodal  ou  Vieu-Donné. 

GOMER  I" , aîné  des  sept  fils  de 
Japheth , dont  les  descendans  ont 
peuplé  la  Galatie  ou  la  l'hrygie  , 
selon  Bochart.  L’Ecriture,  apiès 
avuir  rapporté  les  générations  de 
leurs  enfans  , dit  qu’ils  partagèrent 
entr’eux  les  iles  des  nations.  Une 
des  iles  Canaries  porte  le  nom  de 
Corner. 

GOMER  II,  fille  de  Debclaïm  , 
avoit  mené  une  vie  fort  déréglée 
avant  de  devenir  l’épouse  du  pro- 
phète Osée.  Le  Seigneur  com- 
manda au  prophète  d’épouser  une 
femme  débauchée  , afin  que  son  al- 
liance avec  une  personne  de  ce  ca- 
ractère exprimât  d’une  manière  sen- 
sible le  dérèglement  de  la  maison 
d’Israël  tombée  dans  l’idolâtrie  , et 
néanmoins  consacrée  à Dieu  , par 
le  choix  que  le  Seigneur  eu  avoit 
fait  pour  en  faire  son  peuple.  Tout 
étoit  symbolique  daDs  ce  mariage  : 
Osée  étoit  l’image  de  Dieu  , qui 
avoit  épousé  la  nation  des  Juifs,  pour 
me  servir  des  termes  de  l’Ecriture^ 
Gomer  étoit  la  figure  de  cette  na- 
tion. Avant  de  tomber  dans  le  dé- 
règlement , elle  avoit  soutenu  le 
caractère  d’une  fille  d’Israël.  En 
s’abandonnant  au  désordre  , elle 
avoit  souillé  la  noblesse  de  son  ori- 
gine; comme  la  nation  juive,  en 
s’abandonnant  à l’idolâtrie  , avoit 
déshonoré  sa  qualité  de  peuple  de 
Dieu.  Les  enfaus  qu’Osee  eut  de 
Gomer  , et  les  noms  que  le  Seigneur 
leur  fit  donner  , marquoient  le  châ- 
timent que  le  Seigneur  vouloit  exer- 
cer sur  les  Juifs  idolâtres  qui  l’a- 
voient  abandonné. 

Le  premier  enfant  fut  nommé 
Jezraêl  , pour  signifier  que  daus 
peu  le  Seigneur  vengeroit  le  sang 
répandu  par  Jèhu  dans  Israël.  La 
fille  qui  naquit  ensuite  , fut  nom- 
mée Loxumah  , c’est-à-dire  sans 
miséricorde , pour  signifier  que  Dieu 
ne  feroit  point  grâce  à ce  peuple. 
Le  second  fils  naquit  après  elle,  et 
fut  appelé  Loharnmi  , qui  signifie 
vous  n êtes  plus  mon  peuple  , pour 
marquer  qu’il  viendroit  un  temp» 
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où  ce  peuple  réprouvé  ne  seroit  plus 
regardé  comme  le  peuple  (le  Dieu. 
Il  s’est  trouvé  (les  auteurs  qui  ont 
cru  que  le  prophète  n’avoit  point 
réellement  épousé  Gomer;  mais  ce 
mariage  étuit  trop  couforme  aux 
vues  de  Dieu  , et  avoittrop  de  rap- 
port à ce  qu’il  devoit  signifier , 
pour  qu’on  puisse  le  regarder  comme 
une  simplu  parabole.  Les  person- 
nages qui  y sont  exprimes  ont  réel- 
lement existé.  OséeetGomer,  dont 
on  marque  le  père  , no  pouvant 
point  être  pris  pour  des  person- 
nages supposés,  Jezraél  a exécuté 
les  ordres  de  Dieu  contre  la  maison 
de  Jchu  : ainsi  tout  porte  à croire 
(jue  le  mariage  d’Osée  avec  Gomer, 
fut  un  mariage  réel. 

GORGIAS  , ( An  du  monde  388g, 
(le  Rome  , 58g , avant  J.  C. , if>5.  ) 
gouverneur  de  l’Idumée , et  mal  in- 
tentionné pour  les  Juifs.  Comme  il 
étoit  puissant  et  un  des  principaux 
officiers  de  la  cour  d’Antiochus- 
Epiphane,  il  fut  choisi,  par  Ly- 
sias  , pour  aller,  avec  Nicanor,  à 
la  tète  de  quarante  mille  hommes 
(l’infanterie  et  de  cinq  mille  cava- 
liers , combattre  les  Juifs  et  ruiner 
le  pays  (le  Juda.  Judas  Machabée  et 
ses  frères  en  étant  instruits  , se  pré- 
parèrent au  combat  par  la  prière  et 
la  pénitence  ; ils  implorèrent  le  se- 
cours du  ciel , et  animèrent  les  Juifs 
au  combat,  par  la  confiance  qu’ils 
leur  inspirèrent  que  le  Seigneur  ne 
les  abandonneroit  point.  Gorgias 
et  Nicanor  prirent  le  parti  de  sé- 
parer leurs  troupes  , afin  de  sur- 
prendre les  Juifs.  Gorgias  marcha 
contre  eux  avec  un  corps  de  cinq 
mille  hommes  d’infanterie  et  de 
mille  cavaliers.  Judas  en  ayant  été 
instruit,  prit  le  parti  d’aller  tom- 
ber , avec  sou  armée , sur  celle  de 
Nicanor.  Gorgias  étant  arrivé  de 
nuit  au  camp  de  Judas  , et  n’y 
ayant  trouvé  personne  , crut  qu’il 
avoit  pris  la  fuite;  mais  lorsque  le 
jour  fut  venu  , Judas  parut  au  camp 
de  Nicanor,  accompagné  seulement 
de  trois  mille  hommes  assez  mal  ar- 
més. Ce  brave  Machabée  voyant 
ue  l’ennemi  s’approchoit , implora 
e nouveau  le  secours  du  Dieu  des 
armées  , étayant  relevé  le  courage 
des  soldats  , il  fit  face  à l’ennemi 
pour  le  combattre,  et  fit  sonner  de 
U trompette  , comme  pour  donner 
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le  signal  du  combat.  L'impétuosité 
des  Juifs  fut  3i  forte,  que  l'armée 
de  Nicanor  fut  chargée  et  dispersée 
dans  la  plaine  ; un  grand  nombre 
de  ses  soldats  fut  taillé  en  pièces  , et 
le  nombre  des  morts  monta  à trois 
mille  ; les  fuyards  furent  poursuivis 
jusqu’aux  campagnes  d ldumée  , 
d’Azot  et  Jauaniu. 

Cependant  Gorgias  qui  avoit  cher- 
ché les  Juifs  sur  les  montagnes  , 
instruit  que  le  corps  de  l’armée  de 
Nicanor  avoit  été  battu  , n’usa  pas 
risquer  un  second  céinbat , et  se  re- 
tira avec  beaucoup  de  précipitation 
dans  la  plaine  de.  Philistins.  Ue  fut 
alors  que  Judas  se  rendit  an  champ 
de  bataille,  où  , après  avoir  fait  un 
riche  butin  , il  chanta  des  hymnes  , 
avec  son  ai  niée  , à la  gloire  du  Dieu 
par  qui  il  veuoit  de  vaincre.  Deux 
ansaprès,  Gorgias  fut  attaqué  (taux 
sou  gouvernement  de  l’idumée.  Ju- 
das marcha  contre  lui  avec  trois 
mille  fantassins  et  quatre  cents  che- 
vaux. Les  (leux  armées  tn  étant  ve- 
nues aux  mains,  quelque  peu  de 
Juifs  demeurèrent  sur  la  place,  mais 
Gorgias  faillit  y être  pris.  U11  cava- 
lier de  ceux  de  Bacénor,  nommé 
Dosilhée  , homme  distingué  par  sa 
bravoure,  pénétra  jusqu’à  lui  et  le 
saisit;  mais  un  cavalier  de  Xiirace 
se  jeta  sur  Dosithée  , lui  coupa  i’é- 
paule  , et  donna  lieu  à Gorgias  de 
se  sauver  à Maresa. 

Une  partie  de  l’armée  des  Juifs 
étant  fatiguée  , Judas  eut  recours 
au  Seigneur;  il  implora  l’assistance 
de  son  bras  , et  mit  ses  ennemis  en 
fuite.  Il  partit  ensuite  pour  se  trou- 
ver à Odollam  , et  pour  s’y  purifier 
le  jour  du  sabbat;  mais  ce  jour  étant 
passé  , il  revint  avec  ses  gens  pour 
prendre  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  , et  pour  les  en- 
seveljy  dans  le  tombeau  de  leurs 
pères.  On  voit  , dans  le  livre  des 
Mâcha  bées,  quelques  autres  cir- 
constances où  Gorgias  fut  presque 
toujours  vaincu  ou  repoussé  par  ltÿ 
Juifs. 

GOSEM  , ( An  du  monde  56oo, 
avant  J.  C.  , 454.  ) Arabe  qui  cher— 
choit  à inquiéter  Néhémer,  lors- 
qu’à la  suite  de  la  permission  que 
leroi  Artaxercèslui  en  avoitdonnée, 
il  entreprit  de  rebâtir  les  murs  de 
Jérusalem. 

GOTUONIEL,  dont  Holdaï  de 
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ÎJétophat , qui  en  descendent,  étoit 
chef  île  vingt-quatre  mille  hommes 
qui  étoient  employés  au  service  île 
David  pendant  le  douzième  mois 
de  l'année. 

GOTHONIFX.  FqyezCHARMint. 
GUKL  , ( An  du  monde  , 2544.  ) 
fils  de  Machi  , prince  de  la  tribu  de 
Gad,  qui  fut  envoyé  par  Moïse 
pour  examiner  la  terre  de  Chanaan. 

GUNI,  de  la  tribu  de  Nephtali , 
chef  de  la  famille  des  Guuites  , qui 
étoit  la  seconde  de3  quatre  de  cette 
tribu. 

H 

Haba  , troisième  fils  de  Somer  , 
de  la  tribu  d’Aser. 

HABAOUO  , un  des  douze  petits 

Îirophètes,  dont  on  ne  connoitpoint 
e lieu  de  la  naissance  , ni  la  fa- 
mille. On  croit  avec  fondement 
qu’il  prophétisa  sous  le  règne  de 
Joachim  et  de  Sédécias.  ( An  du 
monde,  54a6  , de  Home  ,126,  avant 
3.  C.  , 628.  ) Quelques  auteurs  ont 
avancé  qu’il  avoit  paru  sous  lê  règne 
de  Manassès,  et  que  c’est  contre  les 
crimes  de  ce  prince  qu'il  s’est  élevé; 
mais  il  est  aisé  de  voir,  par  la  lecture 
«1e  ce  prophète , qu’il  a parlé  de  la 
ruine  de  Jérusalem  qui  n’arriva  que 
sous  le  règne  du  grand  Nabucho- 
donosor  , l’an  de  Rome,  i46.  Il  en 
parle  d’ailleurs  comme  d’une  chose 
qui  devoit  arriver  sous  ses  yeux. 
Or,  si  Habacuc  avoit  existé  sous  le 
régne  de  Manassès,  l’événement 
qu’il  prédit  auroit  été  fort  éloigné, 
et  ne  se  seroit  point  passé  de  son 
temps.  Outre  cela,  si  Manassès  s’é- 
gara , ce  ne  fut  que  pour  un  temps  ; 
il  revint  sincèrement  à Dieu  du- 
rant sa  captivité , et  la  ruine  de 
Jérusalem  11e  devoit  point  être  le 
châtiment  de  l’idolâtne  où  il  s’étoit 
abandonné  dans  les  premières  an- 
nées de  son  règne.  Il  faut  donc  que 
le  prophète  ait  vécu  sous  le  règne 
de  Joachim  , roi  de  Juda  , et  de  Sé- 
décias, sous  lequel  arriva  l’événe- 
ment qu’il  prédit.  Le  père  Labbe 
rapproche  la  prophétie  d’Habactic 
de  la  ruine  de  Jérusalem  , en  le  fai- 
sant prophétiser  avec  Sophonie  , 
sous  le  règne  de  Josias  ; mais  il  pa- 
raît vraisemblable  qu’il  no  prophé- 
tisa point  sous  le  règno  d'un  prince 
pièux  qui  prit  tant  de  soin  de  réta- 
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blir  le  culte  île  Dieu.  Il  faut  donc 
nécessairement  qu’il  ait  existé  de 
son  temps  des  désordres  auxquels 
on  puisse  appliquer  les  reproches 
qu’il  fait  aux  Juifs  , et  que  les  châ- 
timent dont  il  les  menace , soient 
tombés  sur  eux  peu  de  temps  après 
la  prédiction  qui  les  annonçoit , et 
pour  cela,  il  faut  qu’Habacuc  ait 
prophétisé  sous  le  règne  de  Joachim 
ou  de  Sédécias. 

Pour  ce  qui  regarde  le  transport 
d’Habacuc  à Babylone  , par  le  mi- 
nistère d’un  ange  , pour  porter  do 
la  nourriture  à Daniel  qui  avoit  été 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions;  il  paraît 
vraisemblable  que  ce  fut  le  prophète 
dont  nous  parlons.  11  prophètisoit 
l’an  de  Rome  126,  et  vraisembla- 
blement il  étoit  pour  lors  dans  l'âge 
mûr,  qui  est  au  moins  celui  de  trente 
ans.  Daniel  fut  jeté  dans  la  fosse 
anx  lions  l’an  de  Rome  195,  au- 
quel temps  Habacuc  n’avoit  atteint 
que  sa  soixante  - neuvième  année. 
Cet  ufce  ne  le  mettoit  pas  hors  d’é- 
tat de  faire  ce  que  l’Iicriture  rap- 
porte , je  veux  dire  de  préparer  le 
dîner  , et  de  le  porter  a ses  mois- 
sonneurs. Il  y a des  auteurs  qui 
croientqu’il  y a eu  un  autre  prophète 
nommé  Habacuc,  et  que  c’est  celui- 
là  dont  il  est  parlé  au  quatorzième 
chapitre  de  Daniel.  Il  est  certain 
que  ai  celui  dont  nons  avons  les 
écrits*,  avoit  paru  du  temps  de  Ma- 
nassès , il  ne  seroit  guère  probable 
qu’il  vécût  encore  du  temps  que  Da- 
niel fut  jeté  dans  la  fosse.  Les  dé- 
sordres de  Manassès  ne  durèrent 
que  depuis  l’an  38  de  Rome  jusqu’au 
44e.  C’est  dans  l’espace  de  ces  six 
ans  , qu’il  faudrait  placer  la  pro- 
phétie d’Habacuc,  et  lui  supposer 
trente  ans  , puisqu’il  est  vraisem- 
blable qu’il  avoit  atteint  l’âge  mûr 
avant  de  prophétiser.  Daniel  fut 
jeté  dans  la  fosse  aux  lionsTan  de 
Rome  195 , auquel  temps  Habacuc 
auroit  eu  cent  quatre-vingt-cinqans: 
or  il  n’est  guère  probable  qu’il  ait 
vécu  si  long- temps  , et  qu’à  cet  âge 
il  eût  été  en  état  de  préparer  ce  qui 
étoit  nécessaire  pour  ses  moisson- 
neurs, et  de  le  leur  apporter;  mais 
en  faisant  prophétiser  Habacuc  sous 
le  règne  de  Joachim  et  de  Sédécias  , 
il  n’auroit  eu  , lorsqu’il  fut  trans- 
porté à Babylone  , que  soixante- 
neuf  au*  ; or , d’après  les  raisons 
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qne  nous  avons  apportées  pour  prou- 
ver <iu’Habacuc  u’a  prophétisé  , ni 
sous  le  règne  de  Manassès  , ni  sous 
celui  de  Josias  , ou  doit  inférer  qu'il 
a prophétisé  sous  celui  de  Joachim 
et  de  Sédécias.  D’ailleurs  , il  faut 
remarquer  que  le  nom  d’Habacuc  ne 
se  trouve  que  dans  la  prophétie  qui 
porte  son  nom  et  dans  le  livre  de 
Daniel.  Suivant  l’ordre  chronolo- 
gique de  ces  deux  livres  , celui 
d’Habacuc  précède  celui  de  Daniel  ; 
ainsi  lorsque  dans  le  quatorzième 
chapitre  de  Daniel,  il  est  dit  que 
le  prophète  Habacuc  fut  transporté 
à Babylone  , on  ne  peut  l’entemlre 
que  du  seul  prophète  connu  dans 
l'Ecriture  avant  que  Daniel  ait  été 
jeté  dans  la  fosse  , et  c’est  celui  qui 
est  au  nombre  des  petits  prophètes. 

La  prophétie  d’Habacuc  renferme 
des  plaintes  contre  les  déréglcmens 
des  Juifs;  elle  leur  annonce  ce  qui 
doit  leur  arriver  à eux-mêmes , ce 
qui  doit  se  passer  sous  leurs  yeux  , 
c’est-à-dire  l’irruption  des  Cal- 
déens  et  la  transmigration  des  Juifs 
à Babylone  ; mais  elle  annonce 
aussi  qu’après  que  le  Seigneur  s’eu 
sera  servi  pour  châtier  son  peuple  , 
leur  empire  sera  détruit , que  les 
Juifs  seront  délivrés  par  Cyrus  , et 
le  monde  entier  par  Jésus-Christ. 
Voilà  ce  que  renferment  les  deux 
premiers-  chapitres  d’Habacuc.  Le 
troisième  est  un  cantique  où  le  pro- 
phète remercie  le  Seigneur  des  nou- 
veaux bienfaits  qu’il  réserve  à son 
peuple , en  brisant  les  liens  de  sa 
captivité  ; il  rappelle  le  miracle  que 
le  Seigneur  opéra  eu  le  délivrant  de 
la  tyrannie  de  Pharaon,  et  il  le  prie 
de  le  délivrer  de  même  de  celle  du 
roi  de  Babylone  , et  de  la  captivité 
du  péché  par  Jésus-Christ. 

HABERou  Hkbek,  Cinéeu,  ( An 
du  monde  iyio  , avant  J.  C. , t5i4.  ) 
descendant  de  Jethro  et  mari  de  Jn- 
hel  , qui  donna  retraite  dans  si 
maison  à Sisara  , général  de  l’ar- 
mée de  Jabin  , roi  de  Chanaan  , et 
qui  le  tua  duraut  son  sommeil  , en 
lui  enfonçant  un  clou  dans  les 
tempes. 

HABSANIAS  , père  de  Jérémie 
et  aïeul  de.  Jézonias. 

H ACCUS  ou  Accus  , père  d’Urie 
et  aïeul  de  Mérimuth , <jui  fut  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  a rebâtir  les 
murs  de  Jérusalem. 
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HACH  ATVIONI,  père  de  Jesbaam, 

3ui  fut  un  des  plus  vaillans  hommes 
e David.  Il  étoit  chef  de  trente 
hommes.  11  est  dit  de  lui  qu’il  tua 
lui  seul  , avec  sa  lance,  trois  cents 
ennemis  dans  une  bataille.  Jesbaam 
est  appelé  Admo  au  chap.  xxux  du 
second  livre  des  Rois  , verset  8.  Le 
père  Calmet,  à la  vue  des  diffé- 
rences qui  se  trouvent  entre  les  pas- 
sages du  livre  des  Rois  et  des  Para- 
lipomènes  , croit  qu’il  faut  corriger 
celui  des  Rois  par  celui  des  Parali- 
pomènes. 

H ACHELAI , père  d’Athersata  on 
Néhéinie.  11  signa  l’alliance  renou- 
velée avec  le  Seigneur  , après  que 
Néhémie  son  hls  lut  de  retour  de 
Babylone. 

HACUPHA  , ( An  du  mondr 
35i6.  ) un  chef  de  Nathin éens  qui 
revinrent  de  Babylone  avec  Zoru- 
babel. 

IIADAD  , huitième  fils  d’Imaèl  , • 
et  second  fils  «l’Abraham.  Il  est 
nommé  lîadar  au  vingt-cinquième 
chap.  de  la  Genèse. 

HAD  AI  A , pcrcd’Idid,  mère  de 
Josias , roi  de  J U du. 

H A D I D.  Quelques  auteurs  en 
font  le  chef  d’une  compagnie  qui 
revint  de  la  captivité  avec  Zoroba- 
bel;  mais  d’autres,  eu  plus  grand 
nombre  , pensent  que  Uadid  n’est 
que  le  nom  d’une  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin  , et  que  par  les  enfaus 
de  Hadid  , on  doit  entendre  les  ha- 
bitans  «1e  cette  ville. 

HADRLEL  , fils  de  Berzellai  , de 
la  ville  de  Molathi  ou  Molada,  à qui 
8aiil  donna  Mérob  , sa  fille  aînée, 
qu’il  avoit  promise  à David  lors- 
u’il  combattit  contre  Goliath.  Ha- 
riel  en  eut  cinq  fils,  que  les  Gabao- 
nites  crucifièrent  dans  la  suite  pour 
appaiser  le  Seigneur  qui  avait  été 
irrité  de  la  cruauté  que  S ül  avoit 
exercée  contr’eux.  11  faut  remar- 
quer ici  que  le  nom  de  Mickol , 
seconde  tille  de  Saiîl  , est  mis  à 
la  place  de  celui  de  fllémO  , dans 
le  xxi*  chapitre  du  second  livre 
des  rois.  Or  , il  est  certain  que  Mi- 
chol  n’eut  point  d’enfans , mais 
peut-être  avoit-elle  adopté  ceux  de 
sa  sœur  Mérob. 

HAGAB  , chef  de  Nathinéens  , 
qui  revinrent  de  Babylone  avec  Zo- 
robabel. 

X1AGABA , un  autre  chef  de  Na- 
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tiuéens  qui  revint  pareillement  de 
Baby  loue. 

H AGG I , second  fils  de  Gad,  et 
petit-fils  de  Jacob. 

HAGGIA  , fils  de  Sammaa  , des- 
cendant de  Mérari. 

HAGGITU  ou  Agcith.  Voyez 
Acgith. 

HALAA,  première  femme  d’As- 
sur , prince  de  Thécué. 

IIAMATHÆUS  , onzième  fils  de 
Chanaan.  Voyez  Amathzbvs. 

11AMDAM  ou  Hawhasi  , le  pre- 
mier des  quatre  fils  de  Dison  , fils 
de  cet  Aua  qui  trouva  des  eaux 
chaudes  dans  le  désert  : il  descen- 
doit  d’Ksaii. 

HAMUEL,  fils  de  Masma,  et  père 
de  Zachur. 

HAMt/L,  second  fils  de  Pharès  , 
qui  étoit  le  quatrième  fils  de  Juda  et 
petit  fils  de  Jacob. 

HÀNAMEEL,  fils  de  Sellum 
et  cousin  de  Jérémie , à qui  il 
vendit  un  cliamp  qu’il  avoit  à Ana- 
thoth , ce  qui  murquoit  que  ce  peu- 

{ile  qui  alloit  être  transféré  à Ba- 
jy  loue  , reviendroit  en  Judée. 

HANAN  Ier,  père  de  ltinua , des- 
cendant de  Juda. 

HAN  A N U,  sixième  filsd’Azel, 

' descendant  de  Benjamin. 

HANAN  111,  chef  de  Nathinéens 
qui  revinrent  de  Babylone  avec 
Néhémie. 

HANAN  IV , fils  de  Jégédélias  , 
homtne.de  Dieu.  Ses  enfans  ctoient 
logés  dans  la  chambre  du  trésor  du 
temple  , lorsque  le  Seigneur  ordon- 
na à Jérémie  d’y  loger  les  Réca- 
■bitrs. 

HANANI  pr.JAn  du  monde  3o<)5, 
avant  J.  C. , <j5q.  ) prophète  et  pere 
du  prophète  Jéliu.  Il  fit  des  repro- 
ches à Asa  , roi  de  Juda,  sur  ce 

2u’il  mettoit  toute  sa  confiance  au  roi 
e Syrie  , dans  la  guerre  qu’il  avoit 
avec  Baasa  , roi  d’Israël , et  parce 
qu’il  ne  s’adressoit  point  à Dieu. 
Asa  , bien  loin  de  profiter  de  cet 
avis,  fit  mettre  le  prophète  en  pri- 
son. 

HANANI  H,  lévite,  septième  des 
quatorze  fils  d’Héman  , prophète  du 
roi  David,  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu. 

HANANI  III  , de  la  race  des 
prêtres  et  des  enfans  d’Emmer  , qui 
uvoient  pris  des  femmes  étrangères 
contre  la  disposition  de  la  loi , et 
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qui  les  renvoyèrent  par  ordre  d’Es- 
dras. 

HANANI  IV,  parent  de  Néhé- 
mie,  qui  alla  le  trouver  en  Perse 
pour  l’avertir  du  mauvais  état  des 
Juifs  et  du  renversement  des  murs 
de  Jérusalem. 

HANANI  A ou  Hananias  , se- 
cond fils  de  Zorobahel , et  petit- 
fils  de  Phadaia , descendant  de  Joa- 
chim , et  de  Sédécias  , rois  de  Ju- 
da. 

_ HANANLAS  I=%  (An  du  monde 
3cio  , de  Rome,  îio  , avant  J.  C., 
Ci4.  ) fils  d’Asur  , faux  prophète  , 
natil  de  Gahaon.  Il  se  rendit  au 
temple  de  Jérusalem  la  quatrième 
année  du  règne  de  Sédécias , et  dit 
à Jérémie,  en  présence  des  prêtres 
et  de  tout  le  peuple  : Voici  ce  qua 
dit  le  Seigneur  des  armées  , le  Dieu 
d’Israël  : J’ai  brisé  le  joug  du  roi  de 
Baby  loue  ; il  se  passera  encore  deux 
ans  , après  lesquels  je  ferai  rappor- 
ter en  ce  lieu  tous  les  vases  <lc  la 
maison  du  Seigueur,  que  Nabucho- 
donosor , roi  de  Babylone , a em- 
portés de  ce  lieu  , et  je  ferai  reve- 
nir en  ce  même  lieu  , dit  le  Sei- 
gneur., Jéchonias  , fils  de  Joachim  , 
roi  de  Juda , et  tous  les  captifs  qu’ou 
a amenés  à Babylone.  Jérémie  lui 
répondit  : Ainsi  soit-il  ; que  le  Sei- 
gneur daigne  faire  ce  que  vous  ve- 
nez de  dire  , mais  néanmoins  écou- 
tez ce  que  j'ai  à vous  dire.  Des  pro- 
phètes qui  nous  ont  précédés  ont 
prédit  des  malheurs  à plusieurs 
royaumes;  il  n’y  a que  les  événe- 
mens  qui  justifient  la  vérité  de  leur 
prédictions.  Alors  le  prophète  Ha- 
lianias  ôta  la  chaîne  du  cou  du  pro- 
phète Jérémie  , qu’il  portoit  pour 
figurer  la  captivité  dont  le  peuple 
juif  étoit  menacé  , et  il  dit  en  pré- 
sence du  peuple  , c-n  rompant  cette 
chaîne:  Voici  ce  que  dit  leSeigneur: 
C’est. ainsi  que  dans  deux  ans  je  bri- 
derai te  joug  de  Nabuchodonosor,  et 
que  je  l’ôterai  du  cou  de  tous  les 
peuples.  Comme  Jérémie  se  reti- 
roit  , le  Seigueur  lui  dit  : Vous 
direz  à Uananias  , voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  : Vous  avez  brisé  des 
chaînes  de  bois  , mais  j’ai  dit  à Jé- 
rémie: Vous  en  ferez  d’autres jjui 
seront  de  fer.  Le  prophète  ajouta  à 
Huuauia3  , écoutez  ce  que  j’ai  à vous 
dire  : Le  Seigneur  ne  vous  a point 
envoyé  , et  cependant  vous  avez 
surpris , 
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surpris  , par  vos  mensonges , la 
crédulité  de  ce  peuple  ; c’est  pour- 
quoi voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Vous  mourrez  cette  même  année  , 
parce  que  vous  avez  parlé  contre  le 
Seigneur , et  le  prophète  mourut  eu 
effet  deux  mois  après. 

HANANIAS  II , l’un  des  géné- 
raux d’armée  d’Ozias  , roi  de  >uda. 

HANANIAS  III  , sixième  des 
quatorze  fils  d’Héinan , prophète  du 
roi  David. 

HANANIAS  IV,  prince  de  la 
maison  du  Seigneur.  Néhémie  le 
regarda  comme  un  homme  droit  et 
craignant  Dieu  plus  que  tous  les 
autres. 

HANANIAS  V,  le  second  des  en- 
fans  de  Bebaï  , qui  avoient  épousé 
des  femmes  étrangères  , qu’ils  ren- 
voyèrent par  ordre  d’Esdras , et 
quelques  autres  de  ce  nom.  ( Liv.  11, 
Êsdr. , chap.  iis  , vers.  3o.  Jèrém.  , 
chap.  xxxvi  , vers.  ia.  ) 

HANIEL  I«r,  second  fils  d’Olla , 
descendant  d’Aser. 

HANIEL  II , fils  d’Ephod,  prince 
de  la  tribu  île  Manassès  , qui  fut 
choisi , par  le  Seigneur,  pour  faire 
le  partage  de  la  Terre  promise  avec 
Eléazar  , Josué,  et  les  princes  des 
autres  tribus. 

HANNI , lévite  qui  revint  de  Ba- 
byloue  avec  Zorohabel. 

HANON  , fils  de  Nr.as  , roi  des 
Ammonites,  avec  lequel  David  avoit 
vécu  de  bonne  intelligence.  Lorsque 
David  eut  appris  sa  mort , il  en- 
voya des  ambassadeurs  à Hanon  son 
fils  , pour  le  consoler  de  la  mort 
de  son  père  ; mais  ce  nouveau  roi 
outragea  ces  ambassadeurs , s’étant 
laissé  persuader  , par  les  grands  de 
son  royaume,  que  David  ne  les 
avoit  envoyés  que  pour  recounoître 
la  ville  et  la  détruire  un  jour. 

HANUM  Ier,  (An  du  monde  36oo, 
de  Rome , 5oo  , avant  J.  C. , 454.  ) 
habitant  de  Zanoé  , ville  de  la  tribu 
de  luda , qui , avec  ses  concitoyens  , 
bâtirent  les  portes  de  la  vallée,  après 
que  Néhémie  eut  obtenu  d’Artaxer- 
cès  la  permission  de  rebâtir  les  murs 
de  Jérusalem. 

HANUM  II , sixième  fils  de  Sé- 
leph , qui  bâtit  un  quartier  des  murs 
de  Jérusalem  , sous  Néhémie. 

HAPHAM,  second  fil»  de  Hir , 
descendant  de  Benjamin. 
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HAFHSIBA,  mère  de  Manassès  , 
roi  de  Juda. 

HAPPH1M,  second  fils  de  Ma- 
chir  , descendant  de  Manassès,  fila 
de  Jacob.  , . 

HARAN  , fils  de  Caleb  et  d’E- 
pha  sa  seconde  femme. 

HARBONA,  un  des  premiers  of- 
ficiers du  roi  Assuérus  , et  un  do 
ceux  qu’il  envoya  pour  faire  venir 
la  reine  Vasthi  , pour  faire  voir  **,/ 
beauté  à tous  ses  peuples. 

HAREM,  chef  de  lamille  , dont 
les  enfans  revinrent  de  Babylone  , 
au  nombre  de  trois  cent  vingt , sous 
Néhémie. 

HAREPH,  chef  de  famille  , dont 
les  enfans  revinrent  de  Babylone  , 
au  nombre  de  ceut  douze. 

HARHUR , ( An  du  monde  35i6.) 
chef  des  Nathinéens , dont  les  en- 
fans revinrent  de  Babylone  avec 
Zorobabel. 

HARIM  , chef  d’une  famille  sa- 
cerdotale , descendant  d’Eléazar , à 
qui  le  troisième  sort  échut  pour 
exercer  les  fonctions  sacerdotales  , 
selon  l’ordre  établi  par  David. 

HARIPH  , troisième  fils  de  Ca- 
leb , fils  de  Hur  , qui  étoit  fils  aîné 
d'Ephrata. 

HAKNAPHER,  second  fils  de 
Supha , descendant  A’Aser. 

HAROMAPH  , père  de  Jédaïa  , 
qui  travailla  à rebâtir  les  murs  da 
Jérusalem. 

HARSA,  chef  de  Nathinéens,  qui 
revint  de  Babylone  avec  Zoro- 
babel. 

HARUS  dcJéteba,  père  de  Mes- 
salémeth , mère  d'Amon , roi  de 
Juda. 

HASABAN  , troisième  fils  de 
Zorobabel , premier  fils  de  Phadaïa. 

HASABIAS  Ier,  fils  d’Amasias  , 
lévite  , descendant  de  Mérari. 

HASABIAS  II,  cinquième  fils 
d’Idithun , musicien  du  tabernacle. 

HASABIAS  III  , de  la  famille 
d’Hébron , fils  d’Ainram  , fils  de 
Caath  , de  la  tribu  de  Lévi. 

HASABIAS  IV,  fils  de  Camuel  , 
chef  de  la  tribu  de  Lévi , du  temps 
de  David. 

HASABIAS  V,  lévite  de  la  fa- 
mille de  Mérari  , qui  revint  de  Ba- 
bylone arec  Esdras , avec  Isaïe  , 
ses  frères  et  ses  fils. 

HASABIAS  VI , ( An  du  monde 
55q4.  } un  des  premiers  prêtres 
« 
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qu’Esdras  choisit,  avec  onze  autres , 
ioiir  peser  (levant  eux  l’argent  , 
'or  et  les  vases  consacrés  de  la 
maison  du  Seigueur,  avant  de  sor- 
tir de  Babylone. 

H A. S A1)X AS  , sixième  fils  de  Zo- 
robabel. 

HASBAD.YNA  , ( An  du  inonde 
533o.)  un  des  sept  hommes  choi- 
sis qui  étoient  à la  gauche  d’Ks- 
dras  , lorsqu’il  monta  à la  tribune 
pour  faire  la  lecture  de  la  loi  de- 
vant le  peuple. 

HASEB1A,  lévite,  descendant 
de  Mérari  , qui  fut  un  des  pre- 
miers habitans  de  Jérusalem,  après 
la  captivité. 

HASEBNA  , chef  du  peuple  , qui 
signa  le  renouvellement  de  l’al- 
liance avec  Néhémie. 

HASEBNIA,  un  des  huit  lévites 
qui  parlèrent  au  peuple  dans  le 
temps  de  la  grande  pénitence,  par 
laquelle  il  se  disposa  au  renouvelle- 
ment de  l’alliance. 

HASEBONIAS,  ( An  du  monde 
56oo. ) père  de  llattus  , fut  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  à rebâtir  les 
murs  de  Jérusalem. 

HASEM  , ( An  du  monde  56oo.  J 
chef  de  famille  , dont  les  enfans  re- 
vinrent de  Babylone  au  nombre  de 
trois  cent  vingt -huit,  avec  Né- 
hémie. 

HASIM,  fils  d’Aher,  chef  de 
famille  , descendant  de  Benjatr:n. 

H ASOM  ; dont  les  eufaus  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères  , 
contre  la  disposition  de  la  loi  , et 

u’ils  renvoyèrent  par  ordre  d’Es- 

"ll  ASRA , père  de  Thécuath  et 
maître  de  la  garde-robe  de  Josias, 
roi  de  Juda. 

HASSUB  , lévite, fils  d’Ezricam, 
descendant  de  Mérari. 

HASUB  Ier,  ( An  du  monde  3Goo, 
avant  J.  O.  , 454.  ) fils  de  Phaliath- 
Moab , qui  bâtit  la  moitié  d’un  quar- 
tier des  murs  de  Jérusalem  et  la  tour 
des  Fours , après  que  Néhémie  eu 
eut  obtenu  la  permission  du  roi  Ar- 
taxercès. 

HASUB  II , autre  qui  contribua 
aussi  au  bâtiment  des  murs. 

HASUM  , ( An  du  monde  35 iC.  ) 
chef  de  famille  , dont  les  enlans  re- 
vinrent de  Babylone  avec  Zoroba- 
bel , au  nombre  (la  deux  cent  vingt- 
trois. 
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HASUPIIA , chef  de  Nathinéetis( 
qui  revint  aussi  avec  Zoroliabel. 

HATHATH  , fils  d’Othuniel  et 
frère  de  Maonatlii  , descendant  de 
Juda. 

HATIL,  chef  de  Nathinéeus,  qui 
revint  avec  Zorobabel. 

HATIPHA  , idem. 

HATITA,  chef  des  portiers, 
idem. 

HATTUS  Ier,  fils  de  Sémeïa  , 
descendant  des  rois  de  Juda. 

HATTUS  II  , fils  d'Hasébonias  , 
qui  contribua  à relever  les  murs  de 
Jérusalem. 

HAZ.YEL,  (An  du  monde  3i4g, 
avant  J.  C. , go5.  ) roi  de  Syrie  , 
qui,  après  avoir  étouffé  Bénadad  qui 
régnoit  avant  lui  , s’empara  de  la 
royauté , et  fut  un  des  plus  cruels 
ennemis  des  Juifs  , comme  Elisée 
le  lui  avoit  prédit.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  l'article  d*E- 
Lisii. 

HAZAYA  ou  Azià  , fils  d’Adaïa  , 
descendant  de  Juda  , qui  fut  un  de 
ceux  qui  demeurèrent  à Jérusalem 
après  le  retour  de  Babylone. 

HAZ1R,  un  des  chefs  du  peuple  qui 
signèrent l’alliauce  renouvelée  avec 
le  Seigneur  au  retour  de  la  cap- 
tivité. 

HKBAL  ou  Ebal.  Voyez  Ebal. 

HÉBER  I»r,(  An  du  monde  175 i.) 
fils  de  Salé  et  petit-fils  de  Caïnan  le 
jeune.  On  croit  que  c’est  de  lui  que 
les  Hébreux  et  la  langue  hébraïque 
ont  tiré  leur  nom. 

IIÉBER  II,  quatrième  fils  de  Bé- 
ria  , et  petit-fils  d’Aser. 

HÉBER  III , fils  de  Caleh  et  de 
Judaïe  , et  petit-fils  de  Jcphoné. 

HÉBER  IV,  fils  aîné  d’Elphaa! , 
descendant  de  Benjamin. 

HEBER  V,  chef  de  famille  delà 
tribu  de  Oad. 

HÉBER  VI,  second  fils  de  Sésac , 
et  petit-fils  de  Baria,  descendant 
de  Benjamin. 

H K B Kl,  lévite,  sixième  fils 
de  Mérari. 

HÉBRON  I"r,  fils  de  Maresa , de 
la  race  de  Caleb  , fils  d’flesron  ; 
ear  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Caleb,  fils  de  Jéphoné. 

HÉBRON  II  , troisième  fils  de 
Caath,  et  petit-fils  de  Lévi.  Il  fut 
chef  de  la  famille  des  Hébronites. 

H F.  DD  AI  ou  Hcraï,  un  des 
trente  braves  de  David,  originaire 
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des  rives  du  torrent  de  Gaas  dans 
lu  tribu  d'Ephraïm;  ce  torrent  pre- 
noit  sa  source  dans  In  vallée  ou  la 
montagne  de  G nas  , et  se  déchar- 
geoit  dans  la  Méditerranée  où  'il 
for  moi  t le  port  de  Juppé. 

HEUEll  fut  un  des  vuillnns  liorn- 
tnesqui  prirent  la  ville  de  Gethsur 
les  Fhilistins. 

HEGL.A,  troisième  des  cinq  filles 
de  Salplnad , delà  tribu  de  Manassè. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des 
filles  de  Salphaad,  dans  l'article 
d’ELlSABETU. 

IIELCI  , ( An  du  monde  35 1 6.  ) 
chef  de  la  famille  sacerdotale  de 
Marajoth,  qui  revint  de  Babyloue 
avec  Zorobabel. 

HELCIAS  Ier,  père  de  Néhémie, 
de  la  tribu  de  Lévi. 

IIELCIAS  II  , père  d’Eliahim  ou 
Bliacim  , intendant  d’Ezéchias  , roi 
de  Juda. 

IIELCIAS  III,  ( An  du  monde 
33gf>.  ) grand-prêtre  sous  le  régne 
de  Josias  , seizième  roi  de  Juda.  Ce 
fut  lui  qui  trouva  le  Deutéronome 
dans  le  temple. 

HELCIAS  IV,  père  de  Jérémie. 
Il  demeuroit  à Anathot,  dans  la 
tribu  de  Benjamin.  Quelques-uns 
ie  confondent  avec  le  grand-prêtre 
dont  nous  venons  de  parler. 

HELCIAS  V,  père  ueGamarias  , 
que  Sédécias,  roi  de  Juda  , envoya 
à Nabuchodouosor , roi  de  Baby- 
lone. 

HELCIAS  VI,  un  des  ancêtres 
de  Baruch. 

HELCIAS  VII  ,père  de  Susanne. 

HELCIAS  VIII,  (ils  d’Amasaï  , 
lévite  de  la  famille  de  Mérari. 

IIELCIAS , deux  autres  lévites  de 
ce  nom. 

HELKC  , second  lils  de  Galaad  , 
chef  de  la  famille  des  Hélécites  , 
et  petit-fils  de  Machir.  Il  descendoit 
de  Joseph , par  Manassé  et  Machir, 
qui  fut  père  de  Galaad. 

HELED  , fils  de  Bana  , un  des 
trente  braves  de  David. 

HELE1I  Ier,  descendant  d’Ascr. 

HELliM  ou  Ho ld ai.  Voyez 
Holoai 

HELES  , un  des  braves  de  l’ar- 
mée de  David.  On  le  nomme  aussi 
J I elles. 

HELI  , ( An  du  monde  2899  , 
avant  J.C.  , n4.r>.  } grand-prêtre  et 
juge  des  Juifs  , qui  exerça  la  judi- 
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cature,  pendant  quarante  ans.  Il 
étoit  de  la  famille  d’ithamar,  second 
fils  d’Aaion;  il  succéda  à Samson  , 
en  qualité  de  juge  , et  eut  pour  suc- 
cesseur Samuel.  Il  mourut  l’an  du 
monde  29^9  , et  eut  pour  successeur 
dans  la  souveraine  sacrificature , son 
petit-fils  Acliitob  qui  étoit  fils  de 
l’hiiiées.  Quoique  sa  conduite  fût 
irréprochable  dans  l’exercice  des 
devoirs  de  son  état , il  mérita  néan- 
moins d’être  rigoureusement  puni 
par  le  Seigneur  , pour  11e  pas  avoir 
usé  de  son  autorité  de  sacrificateur 
et  de  père  , pour  contenir  Oplmi  et 
Phinées,  ses  deux  fils,  dans  les 
bornes  de  lu  sagesse  et  de  la  piété 
dans  les  fonctions  du  sacerdoce.  La 
manière  dont  l’Ecriture  en  parle  , 
prouve  qu’ils  sc  rendirent  extrê- 
mement coupables;  elle  dit  que  c’é- 
tuient  des  enfiins  de  Bélial  qui  ne 
connoissoient  ni  le  Seigneur,  ni  !o 
devoir  des  prêtres  à l’égard  du 
peuple;  car  aussitôt  qu’une  victime 
étoit  immolée  , ils  envoyoient  un 
serviteur  pendant  qu’on  en  taisoit 
cuire  b chair  , et  il  enlevoit  avec 
une  fourchette  tout  ce  qu  il  pnu- 
Voit.  Quelquefois  aussi  il  contrai- 
gooit  celui  qui  immolait , à lui  don- 
ner de  la  chair  crue,  ce  qui  étoit 
contraire  a la  loi  qui  prescrivuit 
qu’on  fît  brûler  les  graisses  de  la 
victime  sur  l’autel , avant  que  les 
prêtres  pussent  prendre  leur  part. 
Ce  péché  étoit  tiès-grand  devant  le 
Seigneur  , parce  qu’ils  détournoient 
les  hommes  du  sacrifice  où  le  peu  - 
pie  ne  voyoit  plus  observer  le  rite 
prescrit  par  la  loi.  Héli,  instruit  de 
la  mauvaise  conduite  de  ses  eu  fans  , 
les  en  reprit  à la  vérité;  mais  il 
11’usa  pas  à leur  égard  de  lu  fer- 
meté qui  devoit  accompagner  ses 
repi  ornes.  Aussi  le  Seigneur  ne  tar- 
da-t-il pas  à faire  éclater  son  mé- 
contentement. Il  lui  envoya  un 
irophète  dont  l’Ecriture  ne  dit  pas 
e nom  , pour  lui  annoncer  les  chà- 
timens  qu’il  lui  résrrvoit  ainsi  qu’à 
ses  enfans  et  à toute  sa  race.  Voici 
lui  dit  le  prophète  , ce  que  dit  lé 
Seigneur:  J'avais  déclaré  et  promis 
que  votre  maison  et  ta  maison  de 
votre  pèreserviroit  à jamais  devant 
ma  face.  Mais  maintenant  je  suis 
bien  éloigné  de  celte  pensée  ; car 
je  glori  fierai  quiconque  m ‘aura 
rendu  gloire  , et  ceux  qui  me  mé- 
S u 
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prisent  tomberont  dans  le  mépris.... 
Vos  deux  fils  , Ophni  et  Phinécs  , 
mourront  tous  deux  en  un  mémo 
jour,  et  je  susciterai  pour  mon 
service  un  prêtre  fidèle  qui  agira 
selon  mon  cœur;  je  lui  établirai 
une  maison  stable  , et  il  marchera 
toujours  devant  mon  Christ.  C’est 
ce  qui  s’accomplit  sous  le  règne  (le 
Salomon  , où  la  souveraine  sacrifi- 
cature  passa  de  la  maison  d’Héji  , 
qui  étoit,  comme  nous  l’avons  dit, 
de  la  famille  d'Ithamar,  à celle 
d’Eléazar.  Nous  voyons  en  elfet 
qu’Abiathar,  fils  d’Achimélech  , et 
petit-fils  d’Achitol»,  fut  dépouillé 
du  souverain  pontificat , pour  avoir 
conspiré  avec  Adonias,  et  que  Sa- 
doc , qui  étoit  de  la  famille  il’Eléa- 
car  , en  fut  revêtu. 

( An  du  monde  39i3,  avant  J.C. , 
n4i.)  Le  jeune  Samuel  avoitatteint 
l’âge  de  douze  ans  , au  rapport  de 
JosèpHe  , lorsque  le  Seigneur  com- 
mença à se  manifester  à lui.  Il  l’ap- 
pela pendant  la  nuit,  et  lui  fit  en- 
tendre ces  paroles  : Je  vais  faire  une 
chose  dans  Israël  que  nul  ne  pourra 
enteudre  sans  que  les  oreilles  lui 
en  retentissent.  En  ce  jour-là  j’ac- 
complirai tout  ce  que  j’ai  résolu 
contre  IléU  et  contre  sa  maison.  Je 
commencerai  et  j’ar.heverai  ; car  je 
lui  ai  prédit  que  j’exercerois  mon 
jugemen  t contre  sa  maison  poxa  ja- 
mais , à cause  de  son  iniquité , parce 
que  sachant  que  ses  fils  se  condui- 
raient d’une  manière  ipdigpe , il  ne 
les  a point  repris  ; cVst  pourquoi 
i’ai  juré  à lamaison  d Héli,  que  son 
iniquité  ne  sera  jamais  expiée  ni  pur 
des  victimes  vJÊr.  des  presens 
Héli,  qui  avo.tétè  instruit  pendant 
la  nuit  que  Je  Seigneur  ayoït  appelé 
Samuel,  lut  demanda  le  matin, 
avec  beaucoup  d’instances,  de  lui 
déclarer  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
dit  Samuel  lui  rendit  tout  ce  qu’il 
avôit  entendu , sans  lui  rien  caclier, 
et  Héli  répondit  : Il  est  le  Seigneur  , 
qu’il  fasse  ce  qui  est  agréable  à ses 
«eux.  ( Au  dit  monde  5g4<> . avant 
j C.,  lll4  ) Cependaut  l’arrêt  de 
mort’  prononcé  contre  Ophni  et 
nées  , ne  s’exécuta  que  vingt- 
huit  ans  après,  dans  la  seconde 
bataille  d’Aphec,  que  les  Philistins 
livrèrent  aux  Israélites,  où  Ophiri 
«t  Phi  nées , qui  r.onduisoient  l’arche 
après  la  perte  de  la  première  ba- 
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taillé  , furent  tués  , et  où  l'arche 
fut  prise  par  les  Philistins.  Héli 
ayant  appris  cette  fâcheuse  nou- 
velle avec  la  mort  de  ses  enfans  , 
tomba  de  son  siégea  la  renverse,  et 
s’étant  cassé  le  cou  , il  mourut. 

HÉLI , ou  , suivant  les  Orées  , 
Eliacim  ou  Joachim  , père  de  la 
sainte  Vierge  et  époux  de  sainte 
Anne.  Saint  Lucie  rapporte  comme 
fils  de  Joseph  , et  cependant  saint 
Matthieu  dit  qu’il  étoit  fils  de  Jacob. 
Cette  différence  vient  de  ce  que 
saint  Matthieu  parle  de  son  pore  na- 
turel, qui  étoit  Jacob  , et  saint  Luc 
parle  d Héli  comme  père  légal  de 
saint  Joachim  ou  Héli. 

HÉLIODORE,  ( An  du  monda 
5868,  de  Rome,  568,  avant  J.  C.  , 
186.  ) premier  ministre  de  Scleucus- 
Philopator  , roi  d’Asie.  Séleucu» 
ayant  été  instruit,  par  Apollonius, 

3ue  le  trésor  du  temple  renfermoit 
es  richesses  immenses  qui  n’étoient 
pas  destinées  aux  affaires  publiques 
et  à la  dépense  des  sacrifices  , char- 
gea Héliodore  d’aller  saisir  tout  cet 
argent , et  de  le  faire  transporter 
en  Syrie.  Héliodore  se  mit  aussitôt 
en  chemin  , comme  pour  visiter  les 
villes  de  la  Célésyrie  et  de  la  Phé- 
nicie , mais  dans  le  dessein  d’exé- 
cuter les  ordres  du  roû  Etant  ar- 
rivé à Jérusalem,  étayant  été  reçu 
dans  la  ville  par  le  grand -prêtre 
Onias, avec  toute  sorte  d’honnêtetés, 
il  lni  déclara  l’avis  qui  avoit  été 
donné  au  roi  touchant  cet  argent , 
et  le  vrai  sujet  de  son  voyage  , et  il 
demanda  si  ce  que  l’on  avoit  dit 
étoit  véritable.  Alors  le  grand- 
prêtre  lui  représenta  que  cet  argent 
étoit  en  dépôt  dans  le  temple , et 
qu’il  étoit  destiné  à la  subsistance 
des  veuves  et  des  orphelins;  qu’une 

Îiartie  même  de  cet  argent,  dont 
'impie  Simon  avoit  donné  avis , 
appartenoit  à Hircan  Tobie , qui 
étoit  un  homme  d’une  grande  con- 
sidération, et  que  toute  cette  somme 
consistoit  en  quatre  cents  talens 
d’aigent,  et  en  deux  cents  talens 
d’or  ; qu’au  reste , il  étoit  absolu- 
ment impossible  de  tromper  ceux 
qui  avoient  cru  ne  pouvoir  mieux 
assurer  leur  argent  qu’en  le  mettant 
en  dépôt  dans  un  temple  ^uesa  sain- 
teté rendoit  vénérable  a toute  la 
terre. 

Mais  Héliodore  insistant  sur  les 


II  E L 

•rdres  qu’il  avoit  reçus  du  roi  , ré- 
poudit  qu’il  falloit  , à quelque  prix 
que  ce  lut , que  cet  argent  fût  re- 
mis aux  colTres  (lu  roi.  Il  entra 
dune  dans  le  temple,  le  jour  qu’il 
■voit  choisi  pour  exécuter  une  en- 
treprise qui  avoit  déjà  répandu  dans 
la  ville  la  crainte  et  l’effroi,  l.es 
prêtres  , revêtus  de  leurs  robes  sa- 
cerdotales, se  prosternoieut  au  pied 
de  l’autel  ; ils  invoquoieut  celui  qui 
est  dans  le  ciel , et  dont  la  loi  tou- 
chant les  dépôts  alloit  être  si  inso- 
lemment violée;  ils  le  prioient  de 
conserver  les  dépôts  de  ceux  qui  les 
avoient  mis  dans  son  temple.  Le 
grand-prêtre  , saisi  d’horreur  , pa- 
roissoit  plongé  dans  la  plus  affreuse 
tristesse.  Les  femmes  , couvertes 
de  cilices  , couroicnt  eu  foule  dans 
les  rues;  les  filles  même,  qui  étoient 
auparavant  enfermées  , couroient , 
les  unes  vers  le  grand-prêtre  Onias, 
les  autres  vers  les  murailles  ; toutes 
adressoient  leurs  prières  à Dieu , 
en  élevant  leurs  mains  vers  le  ciel. 
Jamais  spectacle  plus  digne  de  pitié , 
que  de  voir  toute  cette  multitude 
confuse  de  peuple  , et  le  grand- 

firêtre  accablé  d’affliction  , dans 
'attente  où  ils  étoient  de  ce  qui  al- 
loit  arriver.  Cependant  Héliodore 
ne  pensoit  qu’à  exécuter  son  des- 
sein, et  il  étoit  déjà  à la  porte  du 
trésor , environné  de  ses  gardes 
pour  le  forcer  ; mais  l’esprit  du 
Tout-Puissant  se  fit  voir  alors  par 
des  marques  bien  sensibles.  Tous 
ceux  qui  avoient  osé  obéir  à Hélio- 
dore , furent  renversés  par  une 
vertu  divine  , et  frappés  à l’instant 
d’une  frayeur  qui  les  mit  hors 
d’eux-mèmes.  Ils  virent  paroître 
un  cheval,  sur  lequel  étoit  monté 
un  homme  terrible  , habillé  magni- 
fiquement, qui  sembloit  avoir  des 
armes  d'or,  et  qui,  fondant  avec 
impétuosité  sur  Héliodore , le  frap- 
a , eu  lui  donnant  plusieurs  coups 
es  deux  pieds  de  devant  ; deux 
autres  jeunes  hommes  parurent  en 
même  temps  , pleins  de  force  et  de 
beauté,  brillans  de  gloire  et  riche- 
ment vêtus,  qui , se  tenant  aux  (leux 
côtés  d’Héliodore  , le  fouettaient , 
chacun  de  son  côté  , et  le  fruppoient 
sans  relâche.  Héliodore  tomba  donc 
tout-à-coup  par  terre , enveloppé 
d’obscurité  et  de  ténèbres , et  ayant 
été  mis  dans  un*  chaise  à porteurs  , 
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on  l’emporta  hors  du  temple,  sans 
voix  et  sans  aucune  espérance  ds 
vie. 

Les  Juifs  qui  étoient  présens  , bé- 
BÎssoient  le  Seigneur  de  ce  qu’il  re— 
levuit  la  gloire  de  son  temple.  La 
joie  succéda  à la  tristesse  ; et  quel- 
ques amis  d’Héliodore  ayant  sup- 
plié Onias  d’implorer  le  secours  du 
Seigneur,  et  de  lui  obtenir  la  vie, 
le  grand-prêtre  se  rendit  à leurs 
désirs,  il  considéroit  d’ailleurs  que 
le  roi  pourroit  peut-être  soupçon- 
ner les  Juifs  d’avoir  attenté  à la  vi« 
de  son  ministre;  il  offrit  ou  Sei- 
gneur un  sacrifice , pour  obtenir  sa 
guérison.  Pendant  que  l’hostie  étoit 
offerte  par  le  grand  - prêtre  , le* 
mêmes  jeunes  hommes,  revêtus  des 
mêmes  habits  , se  présentèrent  à 
Héliodore,  et  lui  dirent  : Pendez 
grâces  au  grand-prêtre  Onias  , car 
c’est  à lui  et  à ses  prières  que  vous 
êtes  redevable  de  la  vie  que  le  ciel 
vous  accorde.  Annoncez  à tout  le 
monde  ses  merveilles  et  la  puis- 
sance de  celui  qui  vous  a châtié  par 
nos  mains.  Après  avoir  dit  ces  pa- 
roles , ils  disparurent.  Héliodore 
ayant  offert  uue  hostie  à Dieu  , et 
ayant  fait  des  vœux  et  des  promesses 
à celui  qui  lui  avoit  accordé  la  vie, 
rendit  grâces  à Onias , alla  rejoindre 
ses  troupes  , et  retourna  vers  le 
roi,  à Antioche;  il  lui  raconta, 
ainsi  qu’à  tout  le  monde , les  mer- 
veilles du  Seigneur,  dont  il  avoit 
été  témoin  ; et  comme  le  roi  lui 
demandoitsur  qui  il  pourroit  jeter 
les  yeux  ponr  l’envoyer  (le  nouveau 
à Jérusalem , Héliodore  lui  répon- 
dit ; Si  vous  avez  quelqu’ennemi 
ou  quelqu’un  dont  vous  veuilliez 
vous  défaire  pour  quelque  mauvais 
dessein  qu’il  ait  formé  contre  votre 
royaume  , cnvoyez-le  en  ce  lieu  , 
et  vous  le  verrez  revenir  déchiré  de 
coups.  Si  néanmoins  il  revient  , 
parce  qu’il  y a véritablement  quel- 
que vertu  divine  dans  ce  temple, 
celui  qui  habite  dans  le  ciel  y est 
lui-mcine  présent , il  en  est  le  pro- 
tecteur , il  frappe  de  plaies  et  il  fait 
périr  ceux  qui  s’y  rendent  pour  en 
violer  la  sainteté.  Voilà  ce  qui  se 
passa  à l’égard  d’Héliodore  , et  la 
manière  dout  le  trésor  fut  con- 
servé. ^ 

HBt.LES  I»r,  fils  d’Azarias  et  père 
A’B-laîa , descendant  de  JuiU. 
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HKLLÉS  II , de  l’halldn.  Voyez 

Hf.i.ès. 

HÉLON  , ( An  du  monde  i545  , 
avant  3.  U. , iSog.  ) père  d'Eliab  et 

Ïiriure  de  !a  tribu  de  Zabulon  , que 
e Seigneur  choisit  pour  faire  le  dé- 
nombrement des  hommes  de  sa  tri- 
bu , en  état  de  porter  les  armes  de- 
puis vingt  ans.  Celui  de  la  tribu  de 
Zabulon  monta  à cinquante.- sept 
mille-quatre  cents  hommes.  Ce  dé- 
nombrement lut  fait  par  Moïse  , 
Aaron  et  les  princes  des  dohze  tri- 
bus. 

HiiM  , ( An  du  monde  5554  , de 
Home,  a3i,  avant  J.  C , 5io.  ) fils 
deSophonie.  Il  est  aussi  appelé  fo- 
etus. Il  est  un  de  ceux  à qui  le  Sei- 
gneur ordonna  à Zacharie  de  de- 
mander de  l’oi  et  de  l’argent  pour 
faire  des  couronnes  à Jésus  , bis  du 
grand-prètre  Josèdec.  Ces  hommes, 
nouvellement  arrivés  de  la  nantit ité 
de  Babylone  , dévoient  offrir  de 
l’or  et  de  l’argents,  et  le  Seigneur 
ordonna  qu’apres  que  la  couronne 
auroit  été  mise  sur  lu  tête  de  Jésus  , 
elle  seroit  mise  dans  le  temple  , et 
qn’on  y graveroit  les  noms  de  ceux 
qui  en  a voient  fourni  la  matière.  Jo- 
sias  et  lfoldaï  avoient  deux  noms, 
Josias  s’appeloit  aussi  Hem  , et  Hol- 
daï  s’nppeloit  Hélem  ; et  comme  ces 
deux  noms  sont  plus  courts  que  les 
premiers,  on  les  choisit  pour  pou- 
voir les  faire  graver  autour  de  1a 
couronne.  Il  est  marqué  , dans  le 
passage  que  nous  citons , ( Zéch. , 
chap.  vi,  vers.  i4.  ) qu’on  devoit 
faire  plusieurs  couronnes  pour  être 
mises  sur  la  tête  de  Jésus;  ce  qui  fait 
conjecturer  à Ménochias  que  ces 
couronnes  étoient  semblables  à 
celles  qui  environnent  la  thiare  du 
souverain  pontife. 

H KM  VN  Ivr,  fils  de  Johel  et  pe- 
tit-fils de  Samuel.  11  étoit  de  la  fa- 
mille de  Caath  , fils  de  Lévi,  selon 
l’ordre  des  chantres  établi  par  Da- 
vid ; il  étoit  destiné  à chanter  les 
louanges  du  Seigneur  dans  un  des 
trois  chœurs  formés  par  les  lévites 
des  trois  maisons  de  Caath  , de 
Gersoni  et  de  Mérari. 

HÉ  MAN  II,  Esraïte.  Voyez 
Eman  ji. 

HÉMAN  III , second  fils  de  Xo- 
than  , descendant  d’Esaii , et  prince 
horréen  , descendu  de  Seïr.  Il  ha- 
bita le  pays  d’Edom. 
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MÉMOlt , prince  des  Sichimîte» 
et  père  deSicnein.  La  Genèse  nous 
apprend  que  Jacob  acheta  une  par- 
tie du  champ  où  il  avoit  dressé  se» 
tentes , au  prix  de  cent  agneaux 
qu’il  livra  aux  enlans  d’Hémor  , 
c’est-à-dire  aux  habitaus  de  Sichem  , 
dontHémor,  père  de  Sichem  , étoit 
roi.  Ce  fut  Sichem  , fils  d’Hémor  , 
qui  fit  violence  à la  jeune  Dina  , 
fille  de  Jacob  et  de  Lia. 

H ENOCH  I*r , fils  de  Caïn.  Voyez 
Enoch  , n“  i. 

H ENOCH  II,  fils  de  Jared.  Voyez 
Enoch  , nQ  a. 

HENOCH  III,  fils  aîné  de  Ruben 
et  chef  de  la  iamilie  des  Héuo- 
chites. 

HENOCH  IV,  troisième  fils  de 
Madian  , fils  d’Abraham  et  de  Ce- 
thura. 

HENOS  , fils  de  Seth.  Voyez 
Enos. 

HEPHERI-r,  sixième  fils  de-Ga- 
laad  , descendant  de  Joseph , père 
de  Salphaad , et  chef  de  la  famille 
des  Iléphérites 

HEPHER  II,  second  fils  d’Asstir 
et  de  Naara  sa  seconde  iemme. 

HEPHER  III,  ou  Epher  , un 
des  braves  de  l’armée  de  David. 

HER  Inc,  fils  aîné  dti  patriarche 
Juda  et  d’une  Chananéenne , fille  île 
Sué;  il  fut  un  très-méchant  homme 
devant  le  Seigneur , et  mérita  que  le 
Seigneur  le  frappât  de  mort. 

HER  II , cinquième  fils  de  Gad  , 
et  chef  de  la  famille  des  Hérites. 

HER  III  , premier  fils  de  Sela 
et  petit-fils  de  Juda  ; il  fut  le  pèra 
de  Lécha  , c’est-à-dire  seigneur  ou 
prince  de  Lécha  , ou  I.échi , dont 
nous  avons  parlé  dans  XaNoticc  géo- 
graphique, page  ho 5. 

HER  IV,  père  d'Elmadan  , un  des 
ancêtres  de  saint  Joseph,  époux  do 
la  sainte  vierge. 

HER  AN,  fils  de  Suthala  , premier 
fils  d’Ephraïm  ; et  fils  de  la  famille 
des  Héranites. 

HERCULES  , faux  Dieu  tutélaire 
de  la  ville  de  Tyr.  L’impie  Jason  , 
ayant  acheté  la  souveraine  saci  ilica- 
ture  au  prix  de  quatre  cent  quarante 
talens  d’argent , envoya  de  Jérusa- 
lem à Tyr,  dans  le  temps  qu’on  y 
célébroit  les  jeux  olympiques  , trois 
cents  dragmes  d’argent  pour  faire 
offrir  un  sacrifice  à Hercules.  Mai» 
ceux  qui  les  apportuient , quoique 
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•ouverts  de  crimes  , demandèrent 
qu'elles  ne  lussent  pas  employées 
à ces  sacrifices  , persuadés  qu'on  ne 
devoit  pas  en  faire  un  pareil  usage, 
et  ils  demandèrent  qu’on  s’en  ser- 
vit pour  d’autres  dépenses  : cette 
proposition  fut  acceptée  , et  on  em- 
ploya cet  argent  pour  la  construc- 
tion des  galères. 

HER  El)  , premier  fils  de  Bêla,  et 
etit-fils  do  Benjamin  : il  lut  chef 
o la  famille  des  Hérédités. 

HBRI , cinquième  des  sept  fils 
de  Gad,  et  petit-fils  de  Jacob. 

HK11MAS  , ( An  de  J.  C.  55.  ) 
un  des  amis  de  saint  Paul  , qui  étoit 
à Rome  lorsque  cet  apôtre  écrivoit 
son  épitre  aux  Romains  ; il  leur  re- 
commanda de  le  saluer  de  sa  part, 
avec  plusieurs  autres:  on  le  croit 
auteur  du  livre  intitulé  le  Pasteur} 
c’étoit  un  chrétien  d’une  excellente 
vertu  dont  le  Martyrologe  romain 
marque  la  fête  le  g mai.  Les  Grecs 
le  regardent  comme  le  troisième  des 
douze  disciples  de  Jésus-Christ , et 
croient  qu’il  a été  évêque  de  Phi- 
lippes  en^Macédoine. 

HERMÈS  , dont  saint  Faul  fait 
mention  , et  qu’il  salue  au  même 
endroit.  Les  Grecs  croient  qu’il  a été 
évêque  eu  Dalmalie  , et  qu’il  étoit  le 
vingt-neuvième  des  soixante-douze 
disciples.  Le  Martyrologe  romain 
en  lait  la  fête  le  g mai. 

HERMOGKNKS,  natif  de  la  ville 
de  Tharse  , établit  saint  Paul  fait 
mention  daus^^^teconde  épitre  à 
Timothée  ; ilVHfaint  d’en  avoir 
été  abandoifné7"On  croit  qu’il  se 
joignit  à saint  Paul  avec  Pygelle  , 
et  que  ce  ne  fut  que  pour  être  plus 
a portée  de  conuoitre  sa  doctrine  et 
de  le  combattre.  Suivant  Tertulien, 
il  l’abandonna  pour  embrasser  les 
• erreurs  de  Simon  et  de  Nicolas , il 
nioit  principalement  la  résurrection 
des  morts. 

HERODES  , HénonE  , l’Escalo- 
nite  , surnommé  le  Grand  , fils 
d’Anti  pater  et  de  Cypros.  Les  au- 
teurs ne  s’accordent  pas  au  sujet  du 
lieu  de  sa  naissance:  les  uns  le  font 
naître  à Ascalou,  ville  des  Philistins 
et  capitale  de  l’une  de  leurs  cinq 
satrapies,  d’Antipater, qu’ils  préten- 
dent avoir  été  païen  , et  chargé  de 
la  garde  du  temple  d'Apollon; 
d’autres  veulent  que  son  père  ait  été 
Iduméeu , ou  du  moins  élevé  en 
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Idumée  dans  l’observation  de  la  loi 
judaïque;  d’autres  enfin  soutienuent 
qu’il  étoit  Juif  d’origiue  , et  qu’il 
desceudoitdes  Juifs  qui  étoient  re- 
venus de  la  captivité  de  Babyloue. 
Quoi  qu’il  en  soit  de  sa  naissance  et 
de  sa  religion,  il  est  néanmoins  assu- 
ré qu’Hérode  n’avoit  point  d’oppo- 
sition pour  la  loi  des  Juifs  , puis- 
qu’il fit  rebâtir  dans  la  suite  le  tem- 
ple de  Jérusalem. 

Hircan  second  étant  monté  sur  la 
troue  de  la  Judée  , après  la  mort  do 
sa  mère  Salomé  , et  ayant  été  bien- 
tôt détrôné  par  Aristobule  sou 
frère  puîné,  Antipater  s’employa 
auprès  d’Arctas , roi  des  Arabes , 
et  de  Pompée  , général  des  Ro- 
mains , pour  le  faire  remonter  sur 
le  trône.  Il  en  obtint  pour  lui-même 
le  gouvernement  de  la  Judée  , et  il 
fit  si  bien  auprès  de  Pompée  , que 
Aristobule  et  ses  deux  fils,  Alexan- 
dre et  Antigone,  furent  envoyés 
prisonniers  à Rome  ; mais  la  guerre 
civile  étant  survenue  , Antigone 
trouva  le  moyen  de  s’évader  de  sa 
prison  , et  de  rentrer  vainqueur  à 
Jérusalem  , avec  le  secours  que  lui 
donna  Pacorus  , roi  des  Parthes  , 
ennemi  déclaré  des  Romains. Outre 
legouvcrnemenfde  la  Judée,  qu’Au- 
ti pater  avoit  obtenu  de  Pompée  , il 
avoit  obtenu  aussi  celui  de  la  Galilée 
pour  Hérode  sou  second  fils , tan- 
dis que  Phasaèle  , son  aîné , étoit 
gouverneur  de  Jérusalem  ; mais  lors- 
qu’Antigone  rentra  Taiuqueur,  les 
choses  changèrent  de  face.  ( An  du 
monde  4oii  , de  Rome,  71 1 , avant 
J.  C. , 43.  ) Antipater  étoit  mort  do 
poison  depuis  quelques  temps.  L’au- 
teur de  sa  mort,  nommé  Malickus  . 
avoit  été  sacrifiéàla  vengeanceiké- 
rode  , qui  avoit  obtenu  de  Cassms  la 
permission  de  le  faire  mourir  ; mais 
Hérode  lui-même  avoit  tout  à crain- 
dre de  la  puissance  d’Antigone. 

Il  commença  par  faire  couper  la 
nez  et  les  oreilles  à son  oncle  Hir- 
can , afin  de  le  rendre  incapable  , 
par  cette  difformité,  d’exercer  le 
pontificat.  I’hasaélus  craignant  do 
tomber  entre  les  mains  d’Antigone, 
se  cassa  la  tète  contre  un  mur  , et 
Ilérode,  son  frère,  s’enluità  Rome. 
( An  du  monde  4oi4 , de  Rome  , 
7i4,  avant  J.  C. , 4o.  ) Il  repré- 
senta au  sénat  combien  il  étoit  iutér 
cessant  pour  l’autorité  des  Romains 
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de  ne  pas  souffrir  dans  la  Judée  un 
loi  qui  avoit  été  élevé  sur  le  trône 
pur  Pacorus  leur  ennemi  ; il  fit 
même  déclarer  Antigone  ennemi 
des  Komains  , et  obtint  le  royaume 
«le  Judée  par  la  médiation  d’Octave- 
César  et  a’ Antoine  ; mais  il  ne  lui 
étoit  pas  aisé  de  faire  valoir  ses 
droits  , et  les  affaires  étoient  dans 
une  trop  grande  confusion  à Home, 
pour  qu’il  pût  en  obtenir  des  trou- 
pes pour  aller  détrôner  son  compé- 
liteur.  Ce  n’est  pas  , au  reste  , de 
l’année  où  Hérode  obtint  des  Ro- 
mains le  royaume  de  Judée,  qu’il 
faut  dater  la  première  année  du 
régne  de  ce  méchant  prince.  ( An 
«lu  monde  4017,  de  Rome,  717, 
avant  J.  C. , 5-j.  ) 11  se  passa  trois 
ans  depuis  sou  éleotiou  par  les  Ro- 
mains , jusqu’à  ce  qu’il  fût  maître 
de  Jérusalem  , et  cela  arriva  lorsque 
Sosius  , général  des  Romains,  prit 
cette  ville , et  se  rendit  maître  d’An- 
tigone, qui  fut  traité  en  ennemi  de 
la  république , et  eut  la  tète  tran- 
chée à Antioche  , par  ordre  de 
JMarc  - Antoine  , et  à la  poursuite 
d’Hérode.  Ou  doit  fixer  la  prise  de 
Jérusalem  au  consulat  de  Vipsanius- 
Agrippa  et  de  L.  Caninius-Gallus. 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  des 
principaux  faits  de  ce  roi  des  Juifs  , 
jl  est  nécessaire  de  fixer  la  chrono- 
logie de  sa  vie^  Hérode  étant  mort 
trois  mois  après  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ , que  nous  fixons  à l’an 
du  monde  4o54  , et  étant  mort  dans 
aa  soixante  - dixième  année,  doit 
être  né  l’an  du  monde  3984.  Son 
règne  , qui  commença  à la  prise  de 
Jérusalem  , a duré  treutesept  ans. 
Cj^ut  à l’âge  de  trente  ans  qu’il 
olflnt  des  Romains  le  royaume  de 
Judée  , dont  il  ne  fut  maitre  que 
trois  ans  après , c’est-à-dire  l’an 
du  monde  4017. 

I An  du  monde  4oi8,  de  Rome  , 
7t&  , avant  J.  C. , 36.  ) Hérode  ne 
ee  vit  pas  plutôt  affermi  sur  le  trône, 
ipi'il  songea  à faire  revenir  Hircan 
«le  chez  les  Parthes  , auxquels  il 
avoit  été  livré  par  Antigone  , lors- 
qu’il s’étoit  rendu  maître  de  Jéru- 
salem ; mais  ce  rui  fourbe , ambi- 
tieux et  cruel , avoit  tléja  projeté 
de  s’en  défaire  ; c’est  pour  cela  qu’il 
ne  le  rétablit  pas  dans  le  souverain 

fiontificat.  S’il  lui  donna  un  appar- 
entent dans  son  palais  , c’étoit 
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moins  pour  lui  faire  honneur,  qne 
pour  l’avoir  sous  ses  yeux  , et  s’as- 
surer par-là  de  ses  démarches  et  de 
sa  conduite.  Il  donna  la  souveraine 
sacrificature  à Ananèle  , qui  étoit 
revenu  de  la  captivité  de  Babylone  , 
mais  qui  n'en  jouit  d’abord  que  jus- 
qu’à l’année  suivante.  Mariamne, 
femme  d’Hérode  et  fille  d’Alexan- 
dre, fils  d’Aristobule  et  d’Alexan- 
dra , fille  d’Hircan  , fit  tant  d’ins- 
tances auprès  du  roi , qu’elle  en  ob- 
tint la  souveraine  sacrificature  pour 
Aristobule  son  frère  qui.  n’étoit 
âgé  que  de  dix-sept  ans  ; mais  ce 

Jeune  prince  fut  bientôt  sacrifié  à 
'ambition  et  à la  jalousie  d’Hérode. 
(An  du  monde  4oiq,  de  Rome,  719.) 
Ce  roi  s’étant  en  effet  aperçu  qu’A- 
ristohule  devenoit  de  jour  en  jour 
lus  agréable  au  peuple  juif , trouva 
ientôt  le  moyen  de  s’en  défaire. 
Comme  il  se  baignoit  un  jour  avec 
quelques  jeunes  seigneurs  , il  le  fit 
étouffer  dans  le  bain  ; il  n’avoit 
donné  pour  cela  que  des  ordres  se- 
crets ; il  dissimula  sa  perfidie,  en 
lui  faisant  faire  des  obsèques  magni- 
fiques ; mais  la  trop  grande  célérité 
avec  laquelle  il  rétablit  Ananèle 
dans  le  souverain  pontificat  , dé- 
voila bientôt  l’auteur  de  la  mort 
d’Aristobule.  La  mort  de  ce  jeune 
prince  irrita  la  tendresse  de  sa  mère 
Alexandra,  qui  s’en  plaignit,  et 
qui  fit  entrer  Marc- Antoine  dans  ses 
ressentimens.  Ce  numéral  des  Ro- 
mains cita  Hértui^^k^odicée , pour 
répondre  aux  aOuXtions  de  Ma- 
riamne et  d’Alexandra^  mais  cet  es- 
prit artificieux  et  souple  , gagna  si 
bien  l’esprit  d’Antoine  par  son 
adresse  et  par  ses  présens , qu’il 
conserva  toute  sa  puissance,  «t  n’en 
devint  que  plus  redoutable  ; il  fit 
renfermer  dans  une  prison  sa  belle- 
mère  Alexandra  , et  peu  s’en  fallut 
qu’il  n’en  contât  la  vie  à Mariamne. 
La  mort  d’Aristobule  ralentit  pour 
quelque  temps  la  jalousie  de  ce 
prince  ambitieux.  Hircan  vivoit  en- 
core ; mais  comme  il  étoit  hors 
d’état  d’exercer  le  pontificat , Hé- 
rode n’en  prit  point  d’ombrage,  se 
Contentant  de  le  faire  observer  dons 
son  palais  ; mais  cinq  ans  après  , la 
fortune,  qui  avoit  jusqu’alors  fa- 
vorisé le  parti  de  Marc- Antoine,  se 
tourna  du  côté  de  César.  ( An  du 
monde  4oa4 , de  Rome  , 724 , avant 
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3.  C. , 3o.  ) Héroile , qui  jusqu’alors 
avoit  été  attaché  au  parti  d’Antoine, 
•ut  recours  à sa  politique.  11  avoit 
tout  à craindre  du  ressentiment  du 
vainqueur  , et  il  ne  voyoit  dans 
Hircan  , qui  jusqu’alors  lui  avoit 
paru  peu  redoutable,  qu'un  prince 
dont  les  malheurs  pouvoient  inté- 
resser César  à le  protéger.  Sa  ja- 
lousie et  sa  cruauté  décidèrent  bien- 
tôt de  son  sort , quelque  passionné 

au’il  fût  pour  Mariamne  sa  bile, 
ont  il  devoit  respecter  le  sang  , il 
se  détermina  à le  répandre , pour 
n’en  avoir  rien  plus  à craindre. C’est 
ainsi  que  la  mort  de  ce  respectable 
vieillard  éteignit  la  race  des  Macha- 
bées , dont  il  étoit  l’unique  reste. 
Avant  de  partir  pour  se  rendre  au- 
près de  César  , il  lit  renfermer  Ma- 
riantue  sa  femme,  dont  il  craignoit 
le  ressentiment , et  donna  la  ré- 
gence du  royaume  a son  frère  Phé- 
xoras.  Apres  avoir  ainsi  réglé  les 
affaires  , il  partit  ensuite  pour  l’ile 
«le  Rhodes  , où  César  s’étoit  rendu  ; 
il  parut  à ses  yeux  avec  une  dignité 
qui  en  imposa  au  vainqueur  , et  l'in- 
téressa en  sa  faveur,  Hérode  trouva 
non-seulement  le  secret  de  le  cal- 
mer , mais  même  de  gagner  son  af- 
fection et  d’en  obtenir  Ta  confirma- 
tion de  son  royaume;  il  justifia  le 
zèle  avec  lequel  il  s’étoit  déclaré 
pour  Antoine  son  bienfaiteur  , par 
celui  qu’il  promit , et  par  la  fidélité 
qu’il  jura  à César.  A ces  promesses 
il  ajouta  des  grands  présens,  et  prit 
«m&soin  particulier  de  ménager  sa 
faveur.  Lorsque  ce  prince  se  retira 
d’Egypte,  il  alla  le  trouver  à Pto- 
lémaïde,  où  il  le  traita,  ainsi  que 
toute  sa  cour,  avec  une  magnifi- 
cence vraiment  royale  ; il  lui  donna 
même  huit  cents  talens,  et  reçut  en 
échange  plusieurs  villes  voisines  de 
la  Judée. 

( An  du  monde  4oi6  , de  Rome  , 
726,  avant  J.  C. , 28.  ) Tout  sem- 
bloit  contribuer  au  bonheur  d’Hé- 
roile  , après  la  conliance  et  l’amitié 
de  César  , dont  il  venoit  de  recevoir 
des  témoignages  si  peu  équivoques  ; 
mais  ce  prince,  souillé  jusqu’alors 
de  tant  de  cruautés  , ne  méritoit 
as  d’être  heureux  , et  il  devint 
icutôt  l’artisan  de  sesplussensibles 
chagrins.  La  fortune  la  plus  bril- 
lante ne  sauroit  mettre  un  cœur  ja- 
loux et  cruel  dans  un  état  de  calme 
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et  de  tranquillité  ; le  plus  léger 
soupçon  l’inquiète  , la  cruauté  le 
rend  inaccessible  aux  sentimens  de 
la  clémence  , et  le  porte  aux  der- 
nières extrémités.  Une  mésintelli- 
gence survenue  entre  Mariamne  et 
Sulomé  , sœur  d’Hérode  , porta 
celle-ci  à l’accuser  injustement  d’a- 
voir voulu  attenter  , par  le  poison  , 
à la  vie  de  son  mari.  Ce  roi  bar- 
bare n’écoutant  que  sa  furenr  , ou- 
blia que  Mariamne  étoit  l’objet  le 
plus  cher  de  son  cœur  , et  la  lit 
mourir.  Revenu  de  ses  premiers 
transports , il  ne  pense  plus  à elle 
uepour  se  livrer  aux  vains  regrets 
'avoir  immolé  une  tête  si  chère.  Iar 
souvenir  dr  sa  vertu  réveilla  l’a- 
mour excessif  qu’il  avoit  eu  pour 
elle  , elle  fit  tomber  dans  une  ma- 
ladie qui  faillit  le  conduire  au  tom- 
beau. Le  bruit  de  sa  mort  s’étant 
répandu  , sa  belle-mère  Alexandra 
trouva  le  moyen  de  sortir  de  la  pri- 
son , et  se  disposoit  déjà  à se  saisir 
des  forteresses  de  Jérusalem;  mais 
Hérode  qui  vivoit  encore  pour  le 
malheur  de  sa  nation  , en  étant  ins- 
truit, ordonna  qu’on  la  fîtmourir. 

Entièrement  revenu  de  sa  ma- 
ladie , il  chercha  à s’étourdir  sur  les 
excès  où  son  ambition  et  sa  cruauté 
l'avoient  porté  ; il  lit  bâtir  un  théâ- 
tre et  un  amphithéâtre  magnifique  , 
où  il  fit  représenter  des  jeux,  et 
donna  des  le  tes  eu  l’honneur  d’Au- 
guste; il  lui  bâtit  même  des  tem- 
ples , et  les  deux  villes  de  Sèbaste  et 
de  Césarce  ; la  première,  connue 
long-temps  sous  le  nom  de  Samurie, 
avoit  été  détiuite  par  Jean  llircan  , 
au  point  que  la  place  en  avoit  été 
rendue  impraticable  par  les  torrens 
qui  y avoient  été  conduits;  mais 
Hérode  la  rétablit , et  y bâtit  un 
temple  magnifique.  La  seconde  fut 
rebâtie  , augmentée  , embellie  et 
dédiée  à César- Auguste. 

( An  du  monde  4o5o  , de  Rome , 
730,  avant  J.  C.,  24.  ) Il  y avoit 
déjà  tieize  ans  qu’Hérode  régnoit, 
lorsque  la  Judée  éprouva  les  mal- 
heurs de  la  peste  , de  la  famine  et 
de  plusieurs  autres  maladies  qui 
en  sont  les  suites  ordinaires.  La  si- 
tuation déplorable  où  le  peuple  se 
trouva  réduit , toucha  le  cœur  de  cb 
prince  , qui  jusqu’alors  sembloit 
avoir  été  entièrement  fermé  aux 
sentimens  de  l’humanité  ; il  répan- 
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«îit  des  sommes  considérables  pour 
le  soulagement  des  pauvres;  il  n'c- 
pargna  pas  mctne  sa  vaisselle  d’or 
et  d'argent,  et  tout  ce  qu’il  avoit 
de  plus  précieux  dans  son  palais. 
Quelque  temps  après  , il  priva  Ana- 
uèlc  du  pontificat  , pour  en  re- 
vêtir Simon  , père  d’une  jeune  fille 
nommée Mariaiane  , dout  ia  beauté 
l’avoit  ravi , ctqu’il  ajouta  aux  huit 
iemnies  qu’il  avoit  dans  sou  palais. 

( An  du  monde  4o5i , de  Rome  , 
734  , avant  J.  C. , 20.  ) Quatre  ans 
après  , Hérode  , à qui  sa  cruauté  et 
sa  jalousie  avoient  lait  grand  nom- 
bre d’ennemis  , se  vit  exposé  à des 
plaintes  fréquentes  qui  furent  por- 
tées à l’empereur  contre  lui  ; mais  il 
avoit  su  ménager  si  bien  son  esprit 
et  gagner  sa  confiance,  que  César 
n’eu  prit  aucune  fâcheuse  impres- 
sion ; il  lui  donna  meme  de  nou- 
velles possessions  entre  la  Galilée 
et  la  Xrachonite  ; il  y ajouta  la  Sa- 
tanée et  l’Ammonitide  , qui  en 
étoieut  assez  proches;  il  ordonna 
même  aux  gouverneurs  de  Syrie  de 
consulter  ilérode  dans  toutes  leurs 
entreprises. 

( An  du  monde  4o55  , de  Rome  , 
735,  avant  J.  C.,  19.  ) Mais  quelque 
inutiles  qu’eussent  été  ces  plaintes 
jusqu’alors  , Hérode  sentit  néan- 
inoius  qu’il  étoil  nécessaire  d’en 
tarir  la  source  ; pour  cela,  voulant 
se  rendre  les  Juifs  favorables , il 
résolut  de  leur  .bâtir  un  temple;  il 
eu  conféra  avec  les  principaux  de 
la  nation.  Ce  dessein  dans  un  prince 
comme  Hérode,  surprit  les  Juifs.  Les 
uns  crurent  qu’il  y eut  1 oit  plus  de 
politique  que  de  religion;  d’autres 
craignirent  qu’après  avoir  démoli 
l’ancien  temple  , il  n’abandonnât  la 
construction  du  nouveau,  et  qu’ainsi 
les  exercices  les  plus  solemuels  de 
la  religion  ne  fussent  interrompus  ; 
mais  la  promesse  qu’il  leur  fit  de  lais- 
ser subsister  le  premier  j usqu’àceque 
le  second  fût  entièrement  fini  , les 
rassura;  et  les  fondemens  en  furent 
jetés  cette  même  année  qui  étoit 
la  dix-huitième  de  son  règne.  Si  ce 
que  Josèphc  eu  rapporte  est  exacte- 
ment vrai,  ce  temple  fut  plus  ma- 
gnifique que  celui  qui  avoit  été  rebâti 
par  Zorobabel , cinq  cent  dix -huit 
ans  auparavant. 

( Au  du  -monde  4oio  , de  Rome , 
74o,  avant  J.  C. , 1*.  ) Quatre  ans 
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après  que  l’ouvrage  fut  commencé  , 
Hcrode  fit  un  voyage  â Rdme,  pour 
y rendre  scs  devoirs  à César , et 
pour  y voir  les  deux  princes 
Alexandre  et  Aristobule  qu’il  avoit 
eus  de  Mariamnc  , et  qu’il  avoit  fait 
élever  à la  cour  de  l’empereur  ; il 
les  ramena  avec  lui  en  Judée  , et 
il  maria  Alexandre  avec  Glaphyra, 
fille  d'Archélaüs , roi  de  Cappadoce, 
et  Aristobule  avec  Bérénice,  fille 
de  Salomé  sa  sœur.  Ces  mariages 
furent  célébrés  avec  une  magnifi- 
cence qui  surpassoit  tout  ce  qu’on 
avoit  vu  auparavant.  Hérode  n’é- 
pargnoit  rien  dans  des  occasions 
d’éclat.  Il  avoit  fait  à Roms  des  dé- 
penses et  des  libéralités  incroyables; 
rien  ne  lui  coûtoit  quand  il  s’agis- 
soit  d’acheter  la  faveur  et  de  sou- 
tenir la  gloire  cl  l’honneur  de  son 
rang.  Il  eu  avoit  trouvé  une  nou- 
velle occasion  dans  le  voyage  qu’A- 
srippa , gendre,  de  l’empereur,  fit 
a Jérusalem.  Ce  prince  , revenant 
d|Asie,  et  passant  eu  Syrie,  y fut 
visité  par  liérode  , qui  lui  damna 
des  fêtes  magnifiques  , et  qui  l’en- 
gagea à visiter  la  capitale  de  son 
royaume.  Lorsqu’il  y lut  arrivé  , il 
fit  offrir  dans  le  temple  un  sacrifice 
de  cent  bœufs  , et  donna  au  peuple 
un  festin  public;  il  donna  de  nou- 
velles lètes  où  il  déploya  toute  sa 
magnificence.  Agrippa  eu  témoigna 
sa  satisfaction , et  ne  pou\ oit  se 
lasser  d’admirer  l’éclat  et  les  riches- 
ses dont  ses  yeux  étoieut  frappés. 
Ilérode,  pour  mettre  plus  â profit 
l’occasion  de  faire  sa  cour  à Au- 
guste daus  la  peisonne  d’ Agrippa  , 
l’engagea  avant  son  départ  â visiter 
les  villes  de  Sébaste  et  de  Césarée 
qu’il  fiiisoit  bâtir  à l’honneur  de 
l’empereur,  et  dout  il  fit  la  dédi- 
cace cinq  années  après. 

( An  du  monde  4o42  , de  Rome  , 
yâ2  I avant  J.  C. , 12.  ) Ce  fut  deux 
ans  après  que  Marie  , fille  de  Joa- 
chim et  d’Anne,  fut  présentée  au 
temple  , et  c’est  cette  présentation 
que  l’Eglise  catholique  célèbre  tous 
les  ans  le  21  de  novembre. 

Depuis  le  mariage  d’Alexandre 
et  d’ Aristobule  , fils  d’Hérode  et 
de  Mariamnc , Bérénice  et  Salomé 
n’avoient  cessé  d’aigrir  l’esprit  du 
voi  contre  ces  deux  princes  dont 
elles  avoient  juré  la  perte.  Elles 
voyoieut  avec  peiue  la  part  qu'ils 
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revoient  avoir  au  gouvernement 
après  la  mort  d’Hérode.  Ils  étaient 
connus  à Borne  , et  c’étoit  un  avan- 
tage cjui  pouvoit  leur  leiro  donner 
la  préférence  sur  Antipater  qu’Hé- 
rode  avoit  eu  .de  l)oris  avant  de 
parvenir  à la  couronne  , et  qu’elles 
avoient  résolu  de  faire  monter  sur 
le  trône.  Malgré  les  iuti  ignés  de 
ces  deux  princesses  , Alexandre 
et  Aristobule  surent  se  maintenir 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi , qui 
étoit  assez  politique  pour  dissimu- 
ler son  mécontentement,  ou  peut- 
être  assez  instruit  des  vrais  motifs 
qui  faisoient  agir  Bérénice  et  Salo- 
mé  , pour  ne  point  prendre  toutes 
les  impressions  qu’elles  clierchoient 
à lui  donner.  I.e  succès  de  leurs 
démarches  leur  paroissant  trop  lent, 
elles  eurent  recours  à l'artifice; 
elles  persuadèrent  à llérode  d’atti- 
rer Antipater  à la  cour,  pour  don- 
ner de  l’ombrage  aux  deux  (ils  de 
Mariamne  , et  pour  les  porter  à 
quelque  démarche  qui  acheveroit 
de  les  perdre  dans  l’esprit  du  roi. 
Ce  projet  eut  tout  le  succès  qu’elles 
en  attendoient.  Antipater  et  sa  mère 
n’eurent  point  plutôt  paru  à la 
cour  , que  les  deux  princes  en  té- 
moignèrent leur  mécontentement; 
leur  jalousie  augmenta  à la  vue 
de  l’estime  et  de  l’aü'ection  qu’Hé- 
rode  lui  témoigna.  Alexandre  et 
son  frère  ne  pouvoient  s’accoutu- 
mer à voir  un  prince  , dont  la  nais- 
sance étoit  beaucoup  moins  illustre 
que  la  leur  , emporter  nue  préfé- 
rence qu’ils  crovoient  leur  appar- 
tenir ; ils  s’eu  expliquèrent  hau- 
tement, en  cela  d’autant  plus  im- 

Ïirudens  qu’ils  dévoient  connoître 
e caractère  absolu  d’Hérode,  et 
combien  il  lui  en  coûtoit  peu  pour 
se  déterminer  à répandre  le  rang. 

Le  roi  , instruit  de  la  saillie  ries 
deux  princes  , les  mena  à Bonte  , 
au  rapport  de  Josèphe  , pour  les 
accuser  en  présence  de  l’empereur. 
Mais  Auguste  rétablit  la  paix  parmi 
eux  , en  conciliant  les  intérêts  des 
uns  et  des  autres  , et  eu  permet- 
tant à Hérode  de  désigner  pour 
ses  successeurs  en  présence  du  peu- 
ple , scs  trois  bis,  Antipater, 
Alexandre  et  Aristobule.  Mais  cette 
paix  ne  dura  pas  long-temps.  An- 
tipater, aigri  par  les  hauteurs  des 
deux  autres  princes , et  Saloiné  joi— 
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gnant  la  calomnie  à l’ambition  , 
persuadèrent  a Hérode  qu’iL avoient 
attenté  à sa  vie  , et  que  ses  jours 
ne  seroient  jamais  en  sûreté,  tant 
ue  ces  princes  vivroient.  ( Au 
u monde  âo.o,  de  Borne,  7Ôo  , 
avant  J.  C. , 4.)  11  n’cu  fallut  pas 
davantage  pour  faire  prendie  un 
parti  violent  à Hérode;  il  devient 
lui-mème  l’accusateur  de  ses  deux 
enfans  ; il  les  fait  condamner  par 
des  juges  romaius  qu'il  avoit  ga- 
gnés , et  les  fait  étrangler  dans  la 
ville  de  Sébaste  , quatre  ans  avaut 
la  naissance  de  Jésus  -Christ,  • 
Antipater  connoissoit  trop  Hé- 
rode pour  pouvoir  être  entièrement 
tranquille.  Il  veuoit  de  sacrifier 
deux  de  ses  enfans  à son  ressenti- 
ment et  à sa  vengeance  , mais  il  pou- 
voit devenir  mieux  instruit  sur  le 
crime  qui  les  avoit  fait  condamner  , 
connoitre  la  véritai-e  source  des 
torts  qu’ils  avoient  eus  à scs  yeux  , 
dévoiler  la  calomnie  , et  en  punir 
les  auteurs;  il  fâlloit  donc  prévenir 
des  éclaircissement  qui  pouvoient 
le  perdre  , et  Antipater  ne  pouvoit 
y réussir  qu’en  travaillant  à se  dé- 
faire d’Hérode.  Si  ce  projet  étoit  le 
seul  qui  pût  rendie  ce  prince  tran- 
quille, il  etoit  bien  dangereux  vie 
le  former,  plus  dangereux  encore 
d’en  entreprendre  l’exécution.  Hé- 
rode avoit  l'esprit  du  monde  le 
plus  ombrageux  et  le  plus  déliant, 
le  moindre  soupçon  étoit  suffisant 
pour  l’engager  à sacrifier  quiconque 
lui  paroissoit  coupable.  C’est  ce  qui 
engagea  Antipater  à ne  confier  son 
secret  qu’à  quelques  amis  sur  les- 
quels il  crut  pouvoir  compter,  et 
à demander  à Hérode  la  permission 
de  faire  un  voyage  à Borne. 

( An  du  muude  4oôi  , de  Borne , 
75 1,  avant  J.  C.  , 3.  ) H étoit  eu 
effet  essentiel  pour  lui  de  s’absen- 
ter et  de  ue  pas  se  trouver  à portée 
d’un  roi  cruel  et  sanguinaire  , sup- 
posé qu’il  vint  à traifspirer  quel- 
que chose  du  projet  qu’il  avoit  tor- 
ino  : il  partit  doue  de  Jérusalem 
pour  se  rendie  à Rome  , où  il  s’ap- 
pliqua à gagner  les  bonnes  grâces 
d'Auguste;  il  y resta  deux  ans  pen- 
dant lesquels  Hérode  fut  instruit 
de  sa  trahison.  La  haine  qu’on  avoit 
conçue  à Jérusalem  contreAuti  pater, 
lit  qu’il  ne  fut  poiut  instruit  à Borne 
des  découvertes  qu’ilérede  avoit 
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faite? , on  le  regardoit  comme  l’au- 
teur de  la  mort  de  ses  deux  frères  , 
et  Josèphe  rapporte  ^ue  jamais  haine 
ne  fut  ni  plus  grande,  ni  plus 
générale  que  celle  qu’on  avoit  con- 
çue contre  lui.  Ce  fut  après  la  mort 
de  Phéroras  son  frère,  qu’Hé- 
rode  apprit  l’intelligence  que  la 
Diète  d’Antipater  ayoit  avec  Phé- 
roras , et  le  complot  qui  avoit  été 
formé  de  secouer  le  joug  de  la 
crainte  auquel  on  ne  pouvoit  se 
soustraire  pendant  la  vie  d’Hérode. 
Ses  yeux  s’ouvrirent  en  même  temps 
sur  le,  véritable  motif  du  voyage 
A'  An ti pater  à llome.  Son  intendant, 
mis  à la  torture  , avoit  confessé  que 
sou  maître  avoit  prié  un  de  ses  amis 
d'Egypte,  nommé  Sf  ntiphilus  , de 
lui  envoyer  du  poison  pour  empoi- 
sonner le  roi , que  ce  poison  avoit 
été  remis  à Thudion  , oncle  d’Anti- 
pater, et  que  Thudion  l’avoit  re- 
mis à Phéroras  , qui  avoit  été  prié 
par  An  ti  pater  de  le  faire  prendre  à 
Hérode  , tandis  qu’il  scroit  à Rome, 
afin  d'en  éviter  le  soupçon  , et  que 
l’h  éroras  avoit  mis  ce  poison  entre 
les  mains  de  sa  femme.  Hérode  en- 
voya chercher  à l’instant  la  veuve 
de  Phéroras  qui  étoit  mort  depuis 
quelque  temps  dans  sa  tétrarchie  , 
et  lui  ordouna  de  lui  apporter  ce 
poison:  elle  sortit,  en  disant  qu’elle 
l’alloit  chercher  ; mais  elle  se  préci- 
pita d’une  galerie  , pour  se  délivrer 
des  tourmens  qu’elle  craignoit 
qu’ Hérode  ne  lui  fit  souffrir. 

Dieu  qui  vouloit  punir  Antipater, 
permit  qu’elle  ne  tombât  pas  sur  la 
tète;  elle  ne  fut  qu’évanouie  , et  on 
la  porta  devant  le  roi.  Lorsqu’elle  lut 
revenue  à elle , il  lui  demanda  qui 
l’avoit  ainsi  portée  à se  précipiter  , 
et  lui  promit , avec  serment , qu’elle 
n’auroil  aucun  mal , pourvu  qu’elle 
dit  la  vérité  , mais  que  si  elle  la  dis- 
simuloit,  il  la  feroit  mourir  dans  les 
tourmens  , et  la  priveroit  de  l’hon- 
neur de  la  sépulture.  Elle  demeura 
quelque  temps  sans  parler,  et  dit 
ensuite  : Après  que  mon  mari  est 
mort , garderai-je  encore  le  secret 
pour  conserver  la  vie  à Antipater  , 
qui  est  la  seule  cause  de  notre  perte? 
Écoutez , sire  , ce  que  je  vais  vous 
déclarer  en  présence  de  Dieu  , qui 
lie  peut  être  trompé  , et  que  je 
prends  à témoin  de  la  vérité  de 
mes  paroles.  Lorsque  je  foudois  eu 
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pleurs  auprès  de  Phéroras  qui  étoit 
prêt  à rendre  l’esprit , il  m’appela 
et  me  dit  : Je  me  suis  fort  trompe  , 
ma  femme,  dans  le  jugement  que 
j’ai  porté  des  sentimens  du  roi  pour 
moi  ; car  dans  la  créance  qu’il  me 
haissoit , je  le  haïssois  tellement 
que  j’avois  résolu  de  le  faire  mourir, 
et  je  le  vois  au  contraire  pénétre  de 
douleur , par  l’appréhension  qu’il  a 
de  ma  mère.  Allez  chercher  le  poi- 
son qu’Antipater  vous  a donné  en 
garde  , afin  de  le  brûler  en  ma  pré- 
sence , et  que  je  ne  poite  pas  en 
l’autre  monde  une  ame  bourrelée  du 
remords  d’un  si  grand  crime.  Je  lui 
obéis.  Je  brûlai  ce  poison  devant  ses 
yenx  , et  n’en  retins  qu’un  peu  , 
dans  la  crainte  que  j’avois  de  votre 
majesté,  pour  m’en  servir  contre 
moi-même,  si  je  me  trouvois  dans 
le  cas  d’en  avoir  besoin  : elle  mon- 
tra ensuite  la  boite  dans  laquelle 
elle  avoit  conservé  ce  reste  de  poi- 
son. Hérode  fit  donner  la  question 
à la  mère  et  au  frère  d’Antiphilus  , 
et  ils  confessèrent  que  ce  poison 
avoit  été  apporté  d’Egypte  dan» 
cette  boîte  , et  que  son  frère  , qui 
étoit  médecin  à Alexandrie , le  lui 
avoit  mis  entre  les  mains  ; il  apprit 
ausii , par  le  moyen  de  la  question 
qu’il  fit  donner  aux  frères  de  Ma- 
riamne  , fille  de  Simon  , grand  sa- 
crificateur , qu’elle  nvoit  trempé  à 
cette  conspiration  , et  il  l’en  punit  , 
en  rayant  de  dessus  son  testament 
Hérode,  qu’il  avoit  eu  d’elle,  et 
qu’il  avoit  déclaré  son  successeur. 

( An  du  monde  4o55,  de  Rome  , 
753.  ) Il  y avoit  déjà  deux  ans 
qu’Autipater  étoit  à Rome,  lors- 
qu’il fournit  lui-même,  sans  le  sa- 
voir, une  nouvelle  preuve  de  son 
attentat.  Sept  mois  avant  son  re- 
tour , il  envoya  à Hérode  un  de  ses 
affranchis  , nommé  Batillus  , qui 
se  trouva  chargé  d’un  nouveau  poi- 
son , afin  que  si  le  premier  n’avoit 
pas  son  effet,  Phéroras  et  sa  femme 
s’en  servissent  pour  empoisonner  le 
roi.  Cet  affranchi  étoit  <v>core  chargé 
des  lettres  d’Antipater  à Hérode, 
où  il  tâchoit  de  lui  donner  des  im- 
pressions désavantageuses  contre 
Archélaüs  et  Philippes  , ses  frères  , 
qui  étoient  élevés  a Rome  , et  qu’il 
ne  regardoit  que  comine  des  obs- 
tacles à ses  desseins;  il  avoit  même 
coutrcfait  des  lettres  de  quelques 
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unis  qu’il  avoit  à Rome  , et  en  avoit 
corrompu  d’autres  pour  les  obliger 
d’écrire  à Ilérode  , que  ces  jeunes 
princes  parloient  de  lui  d’une  ma- 
nière très-offensante , et  qu’ils  se 
plaignoient  ouvertement  de  la  mort 
d’Alexandre  et  d’Aristobule,  et  de 
ce  que  le  roi , leur  père  , leur  man- 
doit  de  se  retirer  en  Judée. 

Ce  qu’il  y a de  bien  remarquable, 
c’est  que  , quoique  l’attentat  d’An- 
tipater  fût  devenu  public  en  Judée , 
ce  prince  n’en  reçut  aucun  avis  d’au- 
cun de  ceux  qui  allèrent  à Rome  de- 
puis la  découverte  qu’Hérode  en 
avoit  faite.  Il  .se  détermina  donc  à 
retourner  en  Judée;  il  en  écrivit  au 
roi , qui  étoit  fort  impatient  de  s’as- 
surer de  lui , et  qui  lui  répondit 
avec  de  grands  témoignages  d’affec- 
tion , en  le  priant  de  hâter  son  re- 
tour , et  lui  faisant  espérer  qu’il 
pourroit , à sa  prière  , pardonner  à 
sa  mère  dont  il  n’ignoroit  pas  la 
disgrâce.  I.orsqu’ Autipater  fut  ar- 
rive à Tareiite , il  apprit  la  mort  de 
Phéroras  , et  en  fut  fort  affligé.  Ré- 
fléchissant sur  l’éloignement  de  sa 
mère  , il  commença  d’entrer  dans 
des  défiances  qui  lui  rendoient  sus- 
pects les  témoignages  d’affection 
que  le  roi  lui  donnoit  dans  sa  lettre, 
et  les  instances  qu’il  lui  faisoit  de 
hâter  son  retour.  Il  s’en  ouvrit  à 
plusieurs  de  ses  amis.  Les  plus  sages 
lui  conseillèrent  de  ne  point  se 
rendre  auprès  du  roi , sans  savoir 
auparavant  ce  qui  l’avoit  porté  à 
chasser  sa  mère  , de  peur  de  se 
trouver  enveloppé  dans  sa  disgrâce  ; 
d’autres,  moins  prudens  , et  à qui 
l’amour  de  la  patrie  faisoit  desirer 
qu'il  n’interrompît  point  son  voyage, 
le  pressèrent  de  se  hâter  , de  peur 
que  son  retardement  ne  fût  mal  in- 
terprété par  Ilérode  , et  ne  devînt  à 
ses  ennemis  un  sujet  de  lui  rendre 
de  mauvais  offices  auprès  du  roi. 

Au  tipater  se  laissa  persuader  , et 
arriva  a Césarée  , où  tout  contribua 
à augmenter  ses  défiances.  Personne 
n’osoit  l’aborder  ; plusieurs  même 
le  fuyoient,par  l’appréhension  qu’ils 
avoientdu  roi.  Il  connut  trop  tard 
le  péril  où  il  se  trouvoit  engagé, 
quoique  les  défenses  du  roi  empê- 
chassent tout  le  monde  de  l’en  aver- 
tir. N’entendant  donc  parler  de 
rien  , il  osa  se  flatter  de  dissiper  les 
soupçons  d’Hérode,  en  employant 
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l’artifice  et  le  mensonge,  s’il  se  trou- 
voit contraint  d’y  avoir  recours. Dans 
cet  état  , il  arrive  à Jérusalem  , et 
se  présente  au  palais  d’Hérode , avec 
un  grand  nombre  d’amis  qui  l'ac- 
compagnoient;  mais  il  fut  contraint 
d’y  entrer  seul,  parce  que  lu  porto 
en  fut  très-rudement  refusée  à sa 
suite.  Il  y trouva  Varus  , gouver- 
neur de  Syrie.  Quand  il  fut  arrivé  à 
l’appartement  du  roi  , il  s’avança 
hardiment  pour  le  saluer;  mais  llé- 
rode  le  repoussa  , en  s’écriant  : 
Quoi  1 un  parricide  a l’audace  de 
vouloir  m’embrasser!  Puisses-tu  pé- 
rir , méchant , comme  tes  crimes  le 
méritent!  il  faut  te  justifier  avant 
qne  d’oser  me  toucher.  Voici  un 
juge  que  je  te  donne  ; Varus  est 
venu  pour  pronouccr  ton  arrêt,  et 
la  journée  de  demain  est  le  seul 
terme  que  je  t’accorde  pour  te  pré- 
parer à te  défendre.  Ces  paroles  im- 
primèrent une  telle  terreur  dans 
l'esprit  d’Antipatcr  , qu’il  se  re- 
tira sans  y répondre  ; nuis  après 
que  sa  mère  et  sa  sœur  l’eurent  in- 
formé des  preuves  qu’on  avoit 
contre  lui,  il  s’occupa  des  moyens 
de  se  justifier. 

Le  lendemain  , le  roi  assembla  un 
grand  conseil  de  tous  ses  proches  et 
de  ses  amis  , où  lui  et  Varus  prési- 
doient.  Les  amis  d’Antipatcr  y fu- 
rent admis , et  l’on  fit  entrer  tous 
ceux  qui  avoient  déposé  contre  lui  , 
entre  lesquels étoieut  plusieurs  do- 
mestiques de  Doris  sa  mère , prison- 
niers depuis  long-temp3.  On  pré- 
senta d’abord  une  lettre  qu’elle  ècri- 
voità  Autipater,  et  qui  renfermoit 
ces  mots  : « Le  roi  ayant  connois- 
« sauce  de  toutes  choses , gardez- 
« vous  bien  de  le  venir  trouver  , si 
« vous  u’ètes  assuré  de  la  protection 
« de  l’empereur.  » On  lit  ensuite 
entrer  Autipater  ; il  se  jeta  aux 
pieds  d’Hérode  , et  lui  dit  : Je  vous 
conjure  , seigneur  , de  ne  vous 
point  préveuir  contre  moi  , mais  de 
m’entendre  dans  mes  justifications 
avec  un  esprit  dégagé  de  toute  préoc- 
cupation , et  alors  vous  n’aurez  pas 
de  peine  à connoitre  mon  inno- 
cence. Ilérode  lui  ordonna  de  sc 
taire  , et  parla  à Varus  en  ces  mots  : 
Je  ne  puis  douter , seigneur  , que 
vous  et  quelque  juge  que  ce  soit, 
s’il  est  équitable,  11e  trouve  Auti- 
pater  (ligne  de  mort;  mais  j’ai  lieu 
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«Te  craindre  que  vous  ne  conceviez 
île  l’aversion  cuntre  moi , pour  avoir 
donné  le  jour  à de  tels  eufans  Vous 
«levez néanmoins  plutôtuia  plaindre, 
puisque  jamais  pète  no  fut  plus  in- 
dulgent. Il  exposa  ensuite  les  mo- 
tifs qui  l'avoient  porté  k faire  mou- 
rir Alexandre  et  Aristobulc  , et  le 
dessein  où  il  étoit  d’assurer  le 
royaume  à Antipater.  li  entra  dans 
le  détail  des  preuves  qu’il  avoit 
contre  lui.  Antipater  se  défendit 
avec  toute  l’adresse  imaginable  ,_et 
sut  si  bien  gagner  l’esprit  tie  tous 
les  assistâtes  , qu’il  n’y  en  eut  aucun 
qui  pût  se  refuser  à la  compassion. 
Hérode  fut  le  seul  qui  ne  répandit 
point  des  larmes,  parce  qu’il  étoit 
évidemment  convaincu  du  crime  et 
de  la  méchanceté  d’ Antipater.  Il 
donna  toutes  les  preuves  du  poi- 
son et  des  demarolies  qu’il  avoit 
faites  auprès  de  Phéroras  , pour 
l’engager  à attenter  à la  vie  de  son 
frère  et  de  son  roi. 

Varus  ordonna  à Antipater  de 
répondre,  mais  voyant  qu  i!  demeu- 
voit  toujours  couché  par  terre  , sc 
contentant  de  dire  que  Dieu  étoit 
témoin  de  son  innocence  , il  com- 
manda qu’on  apportât  le  poison.  On 
le  lit  prendre  à un  homme  con- 
damné à mort , et  il  rendit  l’esprit 
sur-le-champ.  Hérode  lit  mettre 
Antipater  en  prison  , et  envoya  vers 
l’empereur,  pour  lui  rendre  compte 
de  ses  malheurs.  On  découvrit,  peu 
de  temps  après  , le  dessein  qu’avoit 
eu  Antipater  de  perdre  Salomé  ; 
et  ce  fils  dénaturé  auroit  subi , dès- 
lors  , le  châtiment  dû  à tant  de 
crimes  , sans  une  maladie  cruelle 
dont  Hérode  fut  atteint. 

Ce  fut  le  i5  décembre  de  cette 
année  , et  sous  le  consulat  de  Cor- 
nélius I.entulus  et  de  L.  Calpurnius 
l'ison  , que  Jésus  - Christ  , conçu 
du  Saint-Esprit  neuf  mois  aupara- 
vant dans  le  sein  de  la  vierge  Ma- 
rie , fille  de  Joachim  et  d’Anne  , 
naquit  à Béthléem  , ville  de  latribu 
de  Juda.  l,a  naissance  de  Jean-Bap- 
tiste , son  précurseur  , fils  de  Za- 
charie et  d’Elisabeth  , avoit  précédé 
celle  du  Messie  de  six  mois.  C’est 
au  premier  jour  de  l’année  suivante 
où  Jésus-Christ  fut  circoncis  , que 
commence  l’ère  chretieue.  Six  jours 
après  , les  mages  vinrent  de  l’A- 
rabie et  des  provinces  situées  à 
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l’orient  de  la  Judée  , et  arrivèrent 
à Jérusalem,  où  ils  avoient  élécon- 
duits  par  une  étoile;  ils  s’informè- 
rent où  étoit  né  le  nouveau  roi  des 
Juifs  ; les  questions  qu’ils  firent  , à 
ce  sujet  , jetèrent  le  trouble  dans 
la  ville,  et  parvinrent  jusqu’à  Hé- 
rode , qui  s’étoit  >endu  aux  eaux 
chaudes  de  Cal  li  ."ohé  , dans  le  voi- 
sinage de  Jéricho  , dans  l’espérance 
d’y  trouver  du  soulagement  ; il  fit 
aussitôt  consulter  les  prèties  elles 
docteurs  de  la  loi  , pour  savoir 
d’eux  si  quelque  prophète  avoit  an- 
noncé la  naissance  du  Christ,  et  le 
lieu  où  il  devoit  naitie.  Ayant  ap- 
pris que  c’étoit  à Béthléem  , selon 
ta  prophétie  de  Miellée  , Hérode  fit 
prier  tes  mages  de  se  rendre  au- 
près de  lui , el  s’informa  d’eux  dans 
quel  temps  ils  avoient  commencé 
d'apercevoir  l’étoile.  Il  leur  apprit 
que  c’étoit  à Béthléem  que  devoit 
naître  celui  qu’ils  clierchcient  ; il 
les  engagea  à revenir  lorsqu'ils 
l’auruient  trouvé  , affh  qu’il  pùt 
aussi  l’aller  adorer  ; comme  le  des- 
sein de  ce  roi  cruel  étoit  de  s’as- 
surer du  roi  nouvellement  né  , et 
de  le  faire  mourir,  un  ange  les  en 
avertit  en  songe  , ce  qui  fit  qu’ils 
s’en  retournèrent  par  1111  autre  che- 
min; Joseph  fut  aussi  favorisé,  près 
d’un  mois  après,  de  la  vision  de 
l’ange  , qui  lui  ordonna  de  prendre 
l’enfant  et  sa  mère  , de  fuir  en 
Egypte  , et  d’y  rester  jusqu’à  ce 
u’il  l’avertit  (fen  sortir.  Cepen- 
ant  Hérode  ne  voyant  point  re- 
venir les  mages  , et  s'apercevant 
qu’il  en  avoit  été  joué , ordonna 
u’on  égorgeât  , à Béthléem  et 
ans  les  pays  d’alentour  , tous  les 
eufans  males,  âgés  de  deux  ans  et 
au-dessous,  dans  l’espérance  d’en- 
velopper dans  ce  massacre  géné- 
ral l’enlànt  dont  la  naissance  alar- 
moit  son  ambitiou.  Cet  ordre  in- 
humain et  barbare  fut  aussitôt  exé- 
cuté; des  soldats  furent  chargés  de 
cette  horrible  exécution  , qui  ré- 
pandit la  consternation  et  l'effroi 
dans  un  nombre  infini  de  familles  , 
et  qui  sera  le  monument  éternel 
de  la  cruauté  d’un  roi  ambitieux  et 
jaloux. 

Cependant  la  maladie  d’Hérode 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  fâ- 
cheuse , et  le  bruit  se  répandit,  à 
Jérusalem  , qu’il  touchoit  à ses 
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derniers  momens  ; cette  nouvelle  , 
qui  sembloit  annoncer  la  fin  du 
malheur  public  , engagea  deux 
hommes  respectés  parmi  les  Juifs, 
par  la  connoissance  qu’ils  a voient 
de  la  loi  , à exhorter  des  jeunes 
gens  à abattre  un  aigle  d’or  qu’Hé- 
rodeavoit  fait  placer  sur  la  princi- 
pale porte  du  temple,  ilsleuv  repré- 
sentèrent que  quand  bien  même  il 
y auroit  du  péril  , rien  ne  pouvoit 
leur  être  plus  glorieux  que  de  s’ex- 
poser à la  mort  pour  la  défense  de 
leurs  lois.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
*a^e  P°ur  les  porter  à arracher 
1 aigle  et  à le  mettre  en  pièces. 
(Quarante  de  ces  jeunes  gens  ayant 
etc  conduits  au  roi , auroient  été 
la  victime  de  sa  fureur  , si  le  peu— 
pif  _ flui  craignoit  pour  lui , n’eût 
prie  le  roi  de  se  contenter  de  faire 
mourir  les  auteurs  de  cette  entre- 
prise, et  ceux  qui  l’avoient  exé- 
cutée; ce  ne  fut  qu’avec  peine  que 
le  roi  s’y  détermina;  il  fit  brûler 
"tout  vifs  Judas  et  Mathias  , et  ceux 
qui  avoient  .arraché  l'aigle,  et  fit 
trancher  la  tête  aux  autres. 

Cet  ordre  cruel  ne  fut  pas  plutôt 
exécuté  , qûe  la  maladie  du  rot  n’en 
devint  que  plus  cruelle  et  plus  in- 
supportable ; il  souffroit  de  toutes 
les  parties  de  son  corps  ; sa  fièvre 
était  ardente  ; il  était  travaillé 
d'une  démangeaison  et  d’une  gia- 
telle  horribles  , et  tourmenté  par 
de  très-violentes  coliques.  Ses  pieds 
étaient  enflés  et  livides  ,son  ventre 
ne  l’était  pas  moins  , tous  ses  nerfs 
étoient  retirés  , les  parties  qu’on 
cache  avec  plus  de  soin  étaient  si 
corrompues  que  l’on  eu  voyoit  sor- 
tir des  vers  , et-  il  ne  respiroit 
qu’avec  peine.  Dans  cet  état , il  lit 
venir  de  tantes  les  parties  de  la 
Judée  , les  personnes  les  plus  con- 
sidérables , les  fit  renfermer,  et  se 
fit  promettre , par  Salomé  sa  sœur 
et  Alexas  son  mari  , qu’aussitôt 
après  sa  mort  ils  les  feroient  mas- 
sacrer par  ses  soldats  , afin  d’obli- 
ger les  Juifs  à répandre  des  larmes, 
parce  que  je  prévois  , ajoutait  - il , 
que  les  Juifs  feront  de  grandes  ré- 
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jouissances  le  jour  de  ma  mort. 

Comme  il  venoit  de  donner  cet 
ordre  , on  lui  apporta  des  lettres 
de  ceux  qu’il  avoit  envoyés  à Rome, 
par  lesquelles  ils  lui  apprenoient 
qu’Auguste  jngeoit  Antipater  di- 
gne de  mort  ; que  si  néanmoins 
Hérode  vouloit  se  contenter  de 
l’envoyer  en  exil  , il  le  lui  permet- 
tait. Ces  nouvelles  le  réjouirent  un 
peu  , mais  ses  douleurs  se  réveillè- 
rent avec  tant  de  violence  , qu’il 
voulut  s’en  délivrer  par  la  mort. 
Il  demanda  un  couteau , comme 
pour  couper  une  pomme  , et  vou- 
lut se  l’enfoncer  dans  le  corps  , 
mais  Achab  , sou  neveu  , s’en  étant 
aperçu  , courut  à lui , et  lui  re- 
le  bras.  Tout  le  palais  retentit 
aussitôt  de  cris  , dans  la  créance 
qu’il  étoit  mort , et  le  bruit  en 
étant  venu  à Antipater , il  conçut 
des  espérances , conjura  ses  gardes 
de  le  mettre  en  liberté  , et  leur 
promit  une  très- grande  récom- 
pense. Mais  l’oflicier  qui  les  cotn- 
mandoit  , non  content  de  les  en 
empêcher  , alla  dans  l’instant  eu 
donner  avis  au  roi  , qui  *n  fut 
tellement  ému  qu’il  envoya  plu- 
sieurs de  ses  gardes  pour  l’aller 
tuer  , et  commanda  qu’on  l’ense- 
velit dans  le  château  d’Hirca- 
1110,1  ( 1 )•  H changea  ensuite  son 
testament  , dans  lequel  il  avoit 
déclaré  le  jeuue  Hérode  Antipas 
sou  successeur,  il  se  contenta  de 
le  déclarer  tétrarque,  et  il  lit  pas- 
ser la  couronne  sur  la  tête  d’ Arché- 
laiis  , fils  de  Malthacé  sa  cinquième 
femme. 

Ce  malheureux  roi  ne  survécut 
Antipater  que  de  cinq  jours,  et 
mourut  dans  la  soixante  - dixième 
année  de  son  âge , et  dans  la  trente- 
septième  de  son  règne.  On  lui  fit 
des  obsèques  magnifiques  ; son 
corps,  revêtu  des  Ornemeiis  royaux 
fut  transporté  dans  unp  litière  d’or 
enrichie  de  pierreiies,  depuis  Jé- 
richo jusqu’au  château  d’Héro- 
dion  (a  ),  où  il  fut  enseveli  comme 
il  I avoit  ordonné.  Telle  fut  la  mal- 
heureuse fin  de  ce  roi , trop  cruel 
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pour  être  heureux  , et  dont  la  mort 
seroit  devenue  l’époque  de  celle 
d’un  très- grand  nombre  de  per- 
sonnes considérables  , si  ses  inten- 
tions avoient  été  suivies;  mais  avant 
que  les  nouvelles  de  sa  mort  fus- 
sent répandues  , Salomé  et  son 
mari  firent  mettre  en  liberté  tous 
ceux  qui  avoient  été  renlerraés  , en 
publiant  que  le  roi  avoit  changé 
d’avis;  nous  avons  recueilli  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  des  der- 
nières années  du  règne  d’Hérode  , 
du  premier  livre  de  l Histoire  de 
la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains, écrite  par  Josèphe. 

Ce  roi  avoit  eu  jusqu’à  neuf 
femmes  , dont  il  eut  plusieurs  en- 
l'ans.  La  première  , qui  s’appeloit 
Doris  , fut  mère  d’Antipater  , qui 
fut  mis  à mort  cinq  jours  avant  la 
mort  de  son  père.  Elle  avoit  été 
renvoyée  ponr  avoir  trempé  daus 
la  conspiration  de  son  fils.  Il  1 a- 
voit  épousée  avant  de  parvenir  au 
trône.  La  seconde  fut  illariamiie  , 
qui  fut  mère  d’Alexandre  et  d’A- 
ristobule,  et  qui  fut  étranglée  pour 
a voir,  été  injustement  accusée  par 
Salomé  sa  belle-sœur,  d’avoir  voulu 
empoisonner  son  mari. 

La  troisième  étoit  Psallas  , dont 
il  eut  un  fils  nommé  P/iasael. 

La  quatrième  étoit  Phèdre  , qui 
lui  donna  une  fille  nommée  Ro- 
ta cinquième  étoit  Malthacé  , 
qui  fut  mère  d’Archélaiis , d’Hé- 
rode Antipas  , tétrarque  de  Gali- 
lée , et  d’Olympias  , qui  épousa  Jo- 
seph , neveu  du  grand  Hérode. 

La  sixième  fut  Mariamne  , fille 
de  Simon  , qui  fut  fait  grand  sacri- 
ficateur après  qu’Hérode  eut  épousé 
sa  fille  , dont  il  eut  Hérode  , époux 
(TOérodiad  e , mère  de  Salomé  , qui 
demanda  la  tète  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. , 

La'septième  fut  sa  nièce  , hue  ue 
son  frère  Joseph  , qui  ne  lui  donna 
point  d'enfans. 

La  huitième  fut  Cléopâtre  , ori- 
ginaire de  Jérusalem  , qui  devint 
mère  d’Hérode  et  de  Philippe  , 
qu’Hérode  déclara  , par  son  dernier 
testament,  tétrarque  de  la  Batanée 
et  de  la  Trachooite. 

La  neuvième  fut  Elpide , qui  fut 
mère  d’une  fille  nommée  Salomé. 
HÉRODES  II,  Hékope  (lunt 


IT  E R 

l’Evangile  fait  mention  sous  le  nom 
de  Philippe  , étoit  fils  du  grand 
Hérode  et  de  Mariamne  . fille  d* 
Simon , grand  sacrificateur.  Son  pere 
avoit  d’abord  jeté  les  yeux  sur  lui 
pour  en  faire  son  successeur  au 
royaume  de  Judée  , mais  ayant  ap- 
pris que  Mariamne  avoit  trempé  a 
fa  conspiration  d’Antipater  , il 
changea  les  dispositions  de  son  tes- 
tament , et  destina  la  couronne  s 
Archélaiis.  Hérode  avoit  épousé 
Hérodiade  , fille  d’Aristobule  et  de 
Bérénice  , et  nièce  du  grand  Hé- 
rode ; il  en  avoit  eu  une  fille  nom- 
mée Salomé  , qui  demanda  , dans 
la  suite  , la  tète  de  Jean-Baptiste. 
Un  jour  qu’Hérode  Antipas  étoit 
allé  chez  son  frère  Philippe  , il 
conçut  une  passion  criminelle  pour 
Hérodiade  sa  femme;  et  consentit, 

Sour  l'épouser  , à répudier  la  fille 
u roi  des  Arabes  , qu’il  avoit 
épousée  depuis  plusieurs  années. 

IIÉRODKS  III  , Hérode  Anti- 
pus  , ( An  de  J.  C.,  3o.  ) fils  d'Hé- 
rode  le  Grand  et  de  Malthacé  sa 
cinquième  femme > tetraque  de^  la 
Galilée , il  avoit  épousé  la  fille  d’A- 
retas  , roi  des  Arabes  ; mais  lors- 
que la  passion  qu’il  conçut  pour 
Hérodiade  , femme  de  son  frero 
Philippe  , l’eut  porté  à lui  proposer 
de  l’épouser  , elle  n’y  consentit 
qu’à  condition  qu’il  répudieroit  sa 
première  femme.  Le  tétrarque^  s y 
détermina  , et  contracta  un  mariage 
incestueux  avec  la  femme  de  son 
frère  , qui  vivoit  encore.  Le  scan- 
dale d’une  alliance  si  contraire  à 
l’esprit  de  la  loi  anima  le  zèle  de 
Jean-Baptiste;  il  ne  craignit  point 
de  le  lui  reprocher  en  face  ; il  ne 
redouta  ni  le  ressentiment  d’Hé- 
rode , ni  celui  de  sa  femme  , mais 
il  apprit  bientôt  qu’une  passion  ir- 
ritée est  capable  d’étouffer  le  sen- 
timent de  l’estimp  et  de  l’huma- 
nité. Irrité  des  reproches  du  saint 
précuvseur  , Hérode  le  fit  arrêter 
et  renfermer  chargé  de  .chaînes 
dans  une  prison  ; ce  fut  pendant 
les  deux  ans  qu’il  y fut  retenu 
qu’Hérodiade  ne  négligea  rien  pour 
animer  l’esprit  d’Hérode,  et  pour 
le  porter  à faire  mourir  ce  prédi- 
cateur incommode  ; mais  l’estime 
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qu’Hérode  avoit  pour  Jean -Bap- 
tiste suspendit  les  effets  de  la  haine 
d'Hérodiade.  ' 
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Ce  ne  fut  que  Jeux  ans  après 
qu’elle  réussit  à surprendre  d’IIé- 
rode  nue  sentence  de  mort.  Comme 
il  aroit  rassemblé  dans  son  palau 
les  principaux  de  sa  cour , à l’oc- 
casion de  la  fête  de  sa  naissance  , 
Salomé  , fille  (l’Hérodias  et  de  Phi- 
lippe, frère  d’Hérode  , parut  dans 
la  salle  du  festin  qu’il  leur  don- 
noit  , et  dansa  devant  llérode  et 
toute  sa  cour,  avec  tant  de  grâce  , 
qu’il  s’engagea  avec  serment  à lui 
accorder  tout  ce  qu’elle  lui  deman- 
deroit  ; cette  fille  ayant  consulté 
sa  mère  sur  le  choix  de  la  demande  , 
Hérodiado  lui  dit  de  ne  demander 
que  la  tète  de  Jean-Baptiste.  Quel- 
u’nflligé  que  fut  Herodc  de  cette 
amande  qu’il  s’étoit  engagé  d’ac- 
corder par  la  foi  du  serment , il 
ordonna  qu’on  allât  couper  la  tête 
à Jean-Baptiste  , et  qu’on  l’apportât 
à Salomé.  (Au  de  J.  C. , 3i  ). 

Ce  fut  ce  même  llérode  qui,  en- 
tendant parler  des  miracles  de  Jé- 
sus-Christ, crut  que  Jean-Baptiste 
étoit  ressuscité  , et  qu’il  étoit  l’au- 
teur des  miracles  dont  ou  parloit. 
J.orsqne  les  Juifs  se  furent  saisis  de 
Jésus  Christ,  saint  Luc  rapporte  que 
Pilate  apprenant  que  Jésus  étoit 
Galiléen  , le  renvoya  par-devant 
Hérode  , qui  en  étoit  le  juge  natu- 
rel , en  qualité  de  tétrarque  de  Ga- 
lilée. La  vue  de  Jésus-  Christ  excita 
sa  curiosité;  il  s’attendoit  que  pour 
l’engagera  le  soustraire  à l’animo- 
sité et  à la  fureur  des  Juifs  , Jésus- 
Christ  l'eroit  quelque  miracle  à ses 
yeux.  Il  lui  fit  plusieurs  questions  ; 
mais  le  Sauveur  qui  le  regardoit 
comme  le  meurtrier  de  Jean-Bap- 
tiste , qui  étoit  son  organe  et  sa 
voix , dédaigna  de  lui  répondre. 
J.’orgueil  d’Hérode  fut  irrite  de  son 
silence , et  pour  témoigner  le  mé- 
pris qu’il  en  l'aisuit,  il  le  renvoya  , 
revêtu  d’une  robe  blanche  , comme 
pour)  témoigner  qu’il  le  prenoit 
pour  un  insensé.  ( An  de  J.C.  53.) 

( An  de  J.  C.  38.  ) Quelques  an- 
nées après , Hérodiade  ayant  am- 
bitionné le  titre  de  reine  , engagea 
son  mari  à aller  à Rome  , pour  sol- 
liciter auprès  de  Caïus  - Caligula  , 
successeur  d’Auguste  , la  qualité  de 
roi  ; mais  l’empereur  , qui  avoit 
reçu  des  plaintes  contre  lui  , bien 
loin  de  lui  accorder  sa  demande,  le 
dépouilla  de  sa  tetrarchie , et  l’exila 
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à Lyon  , où  Hérodiade  le  suivit , et 
où  il  mourut,  quelque  temps  apres , 
de  tristesse  et  d’ennui. 

HERODES  IV,  Aghippa.  Voyez 
Agkippa. 

HERODIADE , fille  d’Aiistobulo 
et  de  Bérénice , petite-fille  d’Hé- 
rode le  Grand  , et  sœur  du  roi 
Agrippa  ; elle  fut  maiiée  d’abord  à 
Hérode  Philippe  , fils  d’Hcrode  le 
Grand  et  de  Mariaœne,  iille  du 
grand-prètre  Simon.  Elle  le  quitta 
pour  épouser  Hérode  Autipas,  frère 
de  sou  premier  mari.  Ce  mariage 
scandaleux  ayant  attiré  sur  Antipaa 
les  reproches  de  saint  Jean -Bap- 
tiste , Hérode  le  lit  mettre  en  pri- 
son , et  un  jour  où  il  donnoit  un 
grand  lestin  aux  principaux  de  sa 
cour,  à l’occasion  de  l’anniversaire 
de  sa  naissance  , Hérodiade  inspira 
à Salomé  sa  tille  de  Lire  demander 
au  roi  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste. 

( An  de  J.  C.  3i.  ) Saint  Jérome  rap- 
porte qu’flériodude  voyant  la  tête 
du  saint  précurseur  sur  un  plat,  prit 
son  aiguille  de  tète  et  lui  perça  la  lan- 
gue. Comme  elle  étoit  la  cause  de 
la  disgrâce  de  sou  mari , elle  voulut 
l’accompagner  à Lyon  , où  il  fut 
exilé,  et  partager  des  malheurs  où. 
son  ambition  l’avoit  entraîné. 

HEROD1QN  , cousin  de  saint 
Paul,  et  le  vingt -cinquième  des 
soixante-douze  disciples  de  Jésus- 
Christ  , suivant  les  Grecs.  On  croit 
qu’il  fut  évêque  de  Fatras  en  Achaïe, 
et  qu’il  souffrit  le  martyre.  Saiut 
Paul  en  fait  mention  dans  son  épître 
aux  Romains. 

IIESLI,  fils  de  Naggé  et  père 
de  Nahum.  Saint  Luc  le  rapporte 
parmi  les  ancêtres  de  Jésus -Christ , 
selon  la  chair. 

HKSIIAI  ou  IIesray  , natif  du 
Carmel , et  unjdes  braves  de  l’armée 
de  David. 

H HS  RO  N Ier  , troisième  fils  de 
Ruben  , et  chef  de  la  famille  des 
Hesronites. 

HESRON  II , premier  fils  de  Pha- 
rès  et  petit-fils  de  Juda , et  chef 
d’une  famille  des  Hesronites. 

HETH  , (An  du  monde  2175  , 
avant  J.  C.  , 1871).  ) second  fils  de 
Chanaan  et  petit-fils  de  Cham.  Ce 
fut  d’Ephran  , descendant  de  llcth  , 
qu’ Abraham  acheta  la  double  ca- 
verne qui  étoit  à l’extrémité  d’un 
champ  , pour  y ensevelir  Sara. 

T 
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HGVA,  Eve,  ou  la  mire  des 
vivans.  Ce  fut  eu  la  formant  d’une 
des  côtes  d’Adam , que  le  Seigneur 
termina  tous  ses  ourrages.  Il  avoit 
créé  les  deux  sexes  dans  les  bêtes  , 
et  comme  l’homme  étoit  destiné  à 
peupler  la  terre  , il  lui  donna  une 
ïcmuie  qu’il  forma  dans  le  Paradis 
terrestre.  Lorsqu’  Adam , réveillé  de 
l’assoupissement  où  la  nature  l’avoit 
plongé  , aperçut  Ere  , il  lui  dit  : 
Voilà  maintenant  l’os  de  mes  os  et 
la  chair  de  ma  chair;  elle  s’appel- 
lera d’un  nom  qui  marque  l’homme 
parce  qu’ellea  été  tirée  tle  l’homme  ; 
c’est  pourquoi  l’homme  quittera  son 
père  et  sa  mère  et  l’attachera  à sa 
femme,  et  iis  seront  deux  dans  une 
même  chair,  jiroduisant  tous  les 
tîeux  une  même  chair.  Le  Seigneur , 
eu  les  plaçant  dans  le  Paradis  ter- 
restre , voulut  leur  faire  mériter 
par  leur  obeissauco  la  conlirmation 
de  l’innocence  et  la  grâce  sancti- 
fiante dont  il  les  avoit  revêtus.  Il 
leur  permit  l’usage  de  tous  les  fruits 
qui  se  trouvoient  dans  ce  jardin 
délicieux  , mais  il  leur  défendit  de 
manger  du  fruit  de  liarbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal  ; il  les 
menaça  même  de  les  faire  mourir 
s’ils  en  mangeaient.  Les  sentimens 
sont  partages  au  sujet  du  temps 
qu'ils  passèrent  dans  le  Paradis  ter- 
restre. Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est 
qu’ils  y passèient  trèse- peu  de 
temps , et  qu’ils  se  rendirent  indi- 
gnes , par  leur  désobéissance  , d’y 
faire  un  plus  long  séjour.  L’ange 
rebelle  que  l’orgueil  avoit  précipité 
du  séjour  de  la  gloire  , jaloux  do 
voir  l’homme  destiné  à occuper  la 
place  qu’il  venoit  de  perdre,  entre- 
prit de  rendre  inutiles  les  vues  do 
miséricorde  du  Seigneur  sur  l’hom- 
me; il  avoit  voulu  se  rendre  sem- 
blable au  Très-Haut,  et  ce  crime  fut 
un  crime  irrémissible  : il  entreprit 
«le  se  faire  commettre  à l’homme  , 
persuadé  quela ressemblance  du  cri- 
meattireroit  sur  lui  un  semblât  lecliâ- 
timent.  Il  entra  pourceladans  la  tète 
du  serpent  dont  il  remua  ta  langue , 
et  il  lui  donna  la  faculté  d’articu- 
ler de»  paroles  qu’il  n’avoit  pas  de 
«a  nature.  Pourquoi,  dit-il  à Eve, 
Dieu  vous  a-t-il  détendu  de  man- 
ger du  fruit  de  tous  les  arbres  du 
Paradis  ? Eve  , sans  paroitre  sur- 
prise d’entendre  parler  co  reptile , 
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lui  répondit:  Nous  nous  nourris" 
sous  «les  fruits  des  arbres  qui  sont 
dans  le  jardin  , mais  le  Seigneur 
nous  a défendu  de  nnngcr  du  fruit 
de  l’arbre  qui  est  au  milieu  du 
Paradis,  et  d’y  toucher,  de  peur  que 
peut  être  nous  no  mourrions.  Cett* 
réponse  qui  renferme  une  exagéra- 
tion du  précepte  , marque  déjà 
«ju’Eve  la  regardoit  comme  don- 
nant atteinte  à sa  liberté  dont  elle 
étoit  jalouse;  elle  paroit  aussi  révo- 
quer eu  doute  la  inortdont  sa  déso- 
béissance doit  être  punie.  Le  Sei- 
gneur en  avoit  prononcé  l’arrêt 
d’une  manière  absolue;  Eve  n’en 
parle  que  comme  d’un  événement 
qui  peut  arriver,  et  le  démon  la  ras- 
sure et  lui  promet  qu’elle  ne  mour- 
ra pas.  Le  serpent  lui  ' répondit  : 
Assurément  vous  ne  mourrez  pas  , 
car  Dieu  sait  qu’aussitût  que  voua 
aurez  mangé  de  ce  fruit , vos  yeux 
seront  ouverts  , et  vous  serez  com- 
me des  dieux  par  la  CQjnuoksance 
que  vous  aurez  «lu  bien  et  du  mal. 

La  tentation  ne  trouva  malheu- 
reusement que  trop  d’entrée  dan» 
le  cœur  de  la  preraicre  femme  ; elle 
fut  persuadée  que  le  fruit  de  cet  ar- 
bre étoit  aussi  bon  à manger  qu’il 
était  agréable  à la  vue  ; elle  en  prit , 
en  mangea  et  elle  en  donna  à son 
mari  qui  en  mangea  comme  elle. 
En  même  temps  leurs  yeux  ue  s’ou- 
vrirent que  pour  leur  faire  aper- 
cevoir la  perte  de  leur  innocence. 
Ils  étoient  nus , et  ils  n’en  avoient 
- pas  rougi  jusqu’alors.  Ce  fut  dans 
ce  fatal  moment  qu’ils  éprouvèrent 
des  mouvemens  qui  leur  étoient  in- 
connus; ils  reconnurent,  pour  la  pre- 
mière fois  , que  leur  nudité  étoit 
contraire  aux  règles  de  la  pudeur 
et  de  la  bienséance,  étayant  entre- 
lacé des  feuilles  de  figuier , ils  s’en 
firent  des  ceintures,  et  cherchèrent 
un  asile  contre  les  regards  du  Sei- 
gneur. Le  Seigneur  les  appela  -,  et 
leur  ayant  reproché  leur  désobéis- 
sance et  le  mépris  «1e  sa  loi  , il  dit  à 
Eve  : Je  multiplierai  vos  douleurs 
et  le  nombre  de  vos  grossesses; 
vous  mettrez  au  monde  vos  enlans 
avec  douleur;  vous  serez  sous  la 
puissance  de  l’homme , et  il  exer- 
cera un  empire  sur  vous.  Le  Sei- 
gneur leur  fit  ensuite  des  tuniques 
«le  peau,  dont  il  les  revêtit,  et  les 
cliassa  du  jardiu  des  délices. 
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I An  du  monde  i.  ) Or  Adam 
connut  sa  femme  Eve;  elle  conçut 
et  enfunta  Caïn , en  disant  : Je  suis 
en  possession  d’un  homme  par  le 
secours  de  X)ieu.  .Elle  eut , les  an- 
nées suivantes,  Abel,  sou  second 
fils,  et  ensuite  des  lils  et  des  iilles  , 
et  entin  Seth,  qui  naquit  l’an  du 
inonde  i3t.  On  croit  qu’Eve  a sur- 
vécu son  mari  de  dix  ans,  et  qu’elle 
mourut  l’an  du  monde  et  de  son  âge 
qio.  La  pénitence  d’Adam  et  d’Eve 
a été  si  constante  , qu’elle  lait  l’é- 
loge de  leur  foi  , de  leur  espérance 
et  de  leur  soumission  à Dieu.  Aussi 
saint  Augustin  assure-  t-il  que  le 
sentiment  touchant  le  salut  d’A- 
dam , est  la  communs  créance  de 
l’Eglise.  Le  qu’il  a pensé  d’Adam  , 
on  doit  aussi  le  penser  d’Eve , qui, 
après  avoir  été  compagne  de  son  pé- 
ché , ne  l’a  pas  moins  été  de  sa  pé- 
nitence. 

HEV ÆUS  1er , sixième  fils  de 
Chanaan. 

HKVÆUS  II  , ( An  du  monde 
»533,  avant  J.  G.,  1471.)  un  des 
généraux  de  Séhon  , roi  des  Amor- 
rhéens , que  les  Israélites  tuèrent 
lorsque  Moyse  délit  Séhon  et  les 
princes  de  Madian.  Cet  Hevæus  est 
appelé  AVi  dans  le  livre  des  Nom- 
bres., 

HÉVKEN5  , dcscendans  d’He- 
væus.  Ils  s’étoient  répandus  en  dif- 
férentes contrées  de  la  terre  de  Cha- 
naan.  On  en  voyoit  des  colonies  au 
pied  du  montHermon  ; on  en  trou- 
voit  au  milieu  de  la  terre  promise  , 
puisque  les  Gubaonites  descendoient 
d’Hevæus.  Il  y en  avoit , outre  cela, 
depuis  Hasérim , située  sur  les  mon- 
tagnes de  Seïr,  jusqu’à  Gazu  , et  ils 
eu  furent  chassés  , selon  l’hébreu  , 
par  les  Caphtorims,  que  la  Vulgate 
appelle  Cappatlociens. 

HÉVIL’A  lor,  second  fils  deChus, 
qui  étoît  le  premier  fils  de  Cliam. 
Sanson  place  les  descendans  d’Hé- 
vila  et  des  autres  enfans  deChus, 
vers  la  côte  occidentale  du  golfe 
Persiquè  , au  midi  de  la  jonction  du 
Tigre  et  de  l’Euphrate. 

HÉVILA  11  , douzième  fils  de 
Jectan  , second  fils  d’IIéber  et  frère 
de  Phaleg.  Le  père  Calmet  pense 
que  ses  desceiidans  peuplèrent  le 
pays  qui  est  arrosé  et  environné  par 
ie  PJiison . 

RÉZKCHIEL  X'r.  V.  EzÉcniEL. 
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ÜÉZÉCHIEL  II , chef  d’une  là- 


mille  sacerdotale  , à qui  le  ving- 
tième rang  échut  par  le  sort  daus  le 
dénombrement  que  David  en  fat 
faire  peu  de  temps  avautsa  mort. 

HÉZÈCIA  , ( An  du  monde  35i6K 
avant  J.  C.  , 33 6.  ) père  d’Ater,  qui 
fut  chef  d’une  famille  dont  lès  en- 
ians  revinrent  de  Babylone  avec 
Zurobabel  , au  nombre  de  quatre- 
vingt-dix-huit. 

HÉZÉC1 , chef  de  famille  et  des- 
cendant d’Elphaal  , qui  fut  un  de 
ceux  qui  s’établirent  les  premiers  à 
Jérusalem , après  le  retour  de  la 


captivité. 

HKZ1R  , chef  d’une  famille  sa- 
cerdotale, à qui  le  dix-septième 
rang  échut  par  le  sort  dans  le  dé- 
nombrement qu’en  fit  laire  David. 

HÉZION , père  de  Tabrémou  et 
aïeul  de  Bénadad,  roi  de  Syrie. 

H1EL,  natif  de  la  ville  de  Béthel, 
entreprit  de  rebâtir  Jéricho  , mal- 
gré l’anathème  prononcé  par  Josué 
contre  quiconque  la  rétabliroit.  ( An 
du  monde  uSH4.  ) Cet  anathème 
étoit  couçu  en  ces  termes  : « Màu- 
« dit soitdevautleScigneur  l’homme 
u qui  relevera  et  rebâtira  la  ville  de 
«Jéricho  ; que  son  premier  né 
« meurt  lorsqu’il  en  jettera  les  fon- 
« demens  , et  qu’il  perde  le  dernier 
k de  ses  eufuns  lorsqu’il  en  mettra 
« les  portes,  » Cette  malédiction  de 
Josué  eut  son  effet  la  seconde  année 
du  règne  d’Achab , roi  d’isréël.  f -An 
du  monde  3i  18,  avant  J.  C. , g3G.  ) 
Jliel  perdit  Abiram  , son  fils  aîné  , 
lorsqu’il  jeta  les  fondemens  de  Jéri- 
cho, et  Ségub,  le  dernier  de  ses 
fils,  lorsqu’il  en  posa  les  portes. 

HIERONYMUS,  JÉROME,  (An 
du  monde  38qi  , de  Rome  , 5g  1 , 
avant  J.  C. , iC3.  ) un  des  capitaines 
de  l’armée  d’Antiochus  - Eupator. 
Ce  prince  avoit  accordé  la  paix  aux 
Juifs  en  leur  permettant  de  vivra 
suivant  leur  loi;  il  en  avoit  écrit  à 
Lysias  , régent  du  royaume  , et  aux 
Juifs  même  ; mais,  malgré  ce  traité  , 
ceux  de  l’armée  d’Antiochus  qui 
étoieut  demeurés  dans  la  Judée,  ne 
cessoient  de  tourmenter  les  Juifs  , 
afin  de  les  contraindre  à rompre  le 
traité  , et  de  donner  par-là  occa- 
sion à une  nouvelle  guerre. 

IIIRI",  fils  deCaleb,  filsdeJé- 
phoné  , descendant  de  Juda. 

Hllt  II , père  do  Sépham  et  de 
T U 
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Hapham  , descendant  de  Benja- 

miu.  , 

HIRA,  fils  d’ Accès,  de  la  ville 
de  Théo  11a , chef  des  vingt-quatre 
mille  hommes  qui  entroient  eu  ser- 
vice pour  la  garde  du  roi , pendant 
le  sixième  mois  de  l’année  , sous  le 
règne  de  David. 

HIR  AM  I",  ( An  du  monde 298S, 
avant  J.  C,,  10G9.  ) roi  de  Tyr , fils 
d’Abihal.  Aussitôt  que  David  régna 
sur  tout  Israël,  Hirarn  lui  envoya 
des  ambassadeurs  avec  du  bois  de 
cèdre  , des  charpentiers  et  des  tail- 
leurs de  pierre  , dont  David  se  ser- 
vit pour  faire  construire  sa  maison. 
Trente-sept  ans  après,  il  envoya 
aussi  des  ambassadeurs  à Salomon  , 
pour  le  féliciter  de  son  avènement 
a la  couronne.  Salomon  envoya  , 
<le  son  côté  , vers  fliram  , pour  lui 
demander  du  bois  de  cèdre  et  de 
sapin  , et  des  ouvriers  habiles  pour 
les  mettre  en  œuvre;  il  s’engagea  à 
lui  fournir  , chaque  année  , la  quan- 
tité d’huile  et  de  froment  qui  lui 
étoit  nécessaire  pour  l’entretien  de 
sa  maison.  Outre  le  bois  qu’Hirain 
fournit  à Salomon  pour  la  construc- 
tion du  temple,  il  lui  donna  aussi 
tint!  grande  quantité  d’or  , que  l’E- 
criture fait  monter  à six  vingts  ta- 
lens.  David  , après  avoir  hui  de 
bâtir  le  temple,  lui  lit  présent  de 
vingt  villes  daus  le  pays  de  Galilée. 
Hiram  ayant  été  les  reconuoitre, 
n’en  fut  pas  content,  quoiqu’elles 
fussent  dans  son  voisinage,  et  il  ap- 
pela cette  contrée  la  terre  de  Cha- 
hut. Ce  petit  différent  ne  diminua 
point  la  bonne  intelligence  qui  ré- 
gnait entre  ces  deux  princes. 

HIRAM  11 , onzième  et  dernier 
prince  des  Iduméens , descendant 
<l 'K  sait. 

HIRAM  III,  excellent  ouvrier, 
fils  d’une  femme  veuve  , de  la  tribu 
«1e  Nephtali  , dont  le  père  étoit  de 
Tyr.  Il  travaillât  eu  bronze  et  en 
cuivre.  Salomon  le  demanda  au  roi 
de  Tyr.  Il  fit  deux  colonnes  de 
.bronze  de  la  hauteur  de  dix-huit 
■coudées  chacune.  Les  chapiteaux  , 
qui  furent  jetés  pareillement  en 
fonte  , étoient  chacun  de  la  hauteur 
de  cinq  condées  , et  travaillés  avec 
un  art  admirable.  Ces  deux  colonnes 
furent  placées  au  vestibule  du  tem- 
ple , dont  elles  faisoient  l’ornement 
et  ne  souteuoieut  rien.  La  colonne 
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qui  étoit  à la  droite  en  entrant  dan* 
le  vestibule  , s’appeloit  Jachin  , 
pour  marquer  que  Dieu  l’avoit  dres- 
sée , et  la  seconde  se  nommait  Bonz, 
pour  signifier  qu’elle  tenait  de  Dieu 
sa  stabilité.  Hiram  jeta  aussi  en 
fonte  un  grand  bassin  de  bronze 
qu’on  nomma  la  mer,  de  dix  cou- 
dées d’un  bord  à l’autre  ; elle  étoit 
ronde,  avoit  cinq  coudées  de  haut, 
et  étoit  environnée  d’un  cordon  de 
trente  coudées  ou  environ.  Cette 
mer  étoit  posée  sur  douze  bœufs  de 
bronze  , dont  trois  regardoieut  le 
septentrion  , trois  l’occident , trois 
le  midi , et  trois  l’orient.  On  peut 
voir  plus  en  détail  ce  qui  regarde 
cette  mer  , dans  le  chapitre  ru  , 
reg.  vu  , vers.  i5.  U fit  encore  dix 
socles  d’airain,  de  quatre  coudée» 
de  long  , d’autant  de  largeur  , et  do 
trois  coudées  de  haut,  portés  sur 
quatre  roues  d’airain  , aux  quatre 
angles  desquelles  il  y avoit  des 
consoles  destinées  à soutenir  les 
cuves  qui  dévoient  être  mises  sur 
ces  socles  , et  qui  étoient  destinées 
à contenir  l’eau  dont  on  avoit  be- 
soin pour  laver  les  victimes  qui 
étoient  offertes , et  les  ustensiiês 
dont  on  se  servoit  pour  remuer  et 
pour  couper  les  viande».  L’eau  qui 
étoit  dans  la  mer,  servoit  aux  prê- 
tres pour  s’y  laver. 

HIR  AS  , originaire  de  la  ville 
d’Odollam.  Juda  ayant  été  chez  cet 
homme , y aperçut  la  fille  d’un 
Chananéen  nommé  Sué  , et  il  l’é- 
pousa. Il  en  eut  trois  enlans  , Her  , 
Unau  et  Sélà.  Her  fut  marié  à Tha- 
mar. 

HIRCANUS  UIRCAîTTOBIE, 
fils  de  Joseph  et  petit-fils  de  Tobie. 
11  étoit  receveur  des  tributs  du  roi. 
Lorsque  l’impie  Simon  eut  donné 
avis  à Apollonius,  commandant  de 
la  Colésyrio  et  de  la  Phénicie  , que 
les  richesses  du  trésor  public,  ren- 
fermé dans  le  temple  , étoient  im- 
menses , et  qu’on  pourroit  faire 
tomber  toutes  ces  richesses  entre 
les  mains  de  Séleucus , Apollonius 
eu  instruisit  le  roi , qui  chargea  Hé- 
Jiodore  d’aller  s’en  emparer  en  sort 
nom.  Le  grand-prêtre  Onias  lui  re- 
présenta que  cet  argent  étoit  en  dé- 
pôt dans  le  temple  , qu’il  étoit  des- 
tiné à la  subsistance  des  veuves  et 
des  orphelins  , qu’une  partie  mémo 
d»  cet  argent  appartenait  â Hircau 
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9*obie  , qui  étoit  un  homme  d’une 
très-grande  considération , et  qu’au 
reste  il  étoit  absolument  impossible 
de  tromper  coux  qui  avoient  cru  ne 
pouvoir  mieux  assurer  leur  argent  , 
que  de  le  mettre  eu  dépôt  dans  un 
temple  qui  étoit  en  vénération  dans 
toute  la  terre  pour  sa  sainteté.  Jo- 
sèphe  rapporte  que  ce  liircan  lut  en- 
voyé par  J ose  pu  non  père,  rece- 
veurdes  tributs  dePtoleinée-Pliilo- 
pator  , roi  d’Kgypte  , pour  le  com- 
plimenter à l’occasion  de  la  nais- 
sance de  sou  fils  ; que  scs  frères  , 
irrités  du  présent  trop  considérable 
qu’il  avoit  fait  nu  roi  , voulurent  le 
tuer,  et  que  cela  l’obligea  à se  re- 
tirer au-delà  du  Jourdain,  dans 
une  belle  maison  qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir , et  d’où  il  faisoit  la  guerre  aux 
Arabes,  en  levant  les  tributs  sur 
eux  , et  en  les  contraignant  à les 
payer  ; mais  craignant  qu'Antio- 
chus-Epipbanes , qui  s’étoit  em- 
paré du  royaume  de  Syrie,  ne  le 
recherchât  pour  les  maux  qu’il  avoit 
laits  aux  Arabes  , il  prit  le  parti  de 
se  donner  la  mort. 

, JIOBAB,  (An  du  monde  2545, 
avant  J.  C.  , i5og.  ) , (ils  de  Jéthro, 
et  beau-frère  de  Moyse.  Lorsque 
Moyse  voulut  quitter  le  mont  Si- 
naï  , et  qu’il  étoit  prêt  à décamper, 
il  dit  à llobab  : Voilà  que  nous  al- 
lons prendre  possession  du  lieu  que 
le  Seigneur  nous  doit  donner  ; ve- 
nez avec  nous  abn  que  nous  vous 
comblions  de  biens,  parce  que  le 
Seigneur  en  a promis  de  très  grands 
à Israël.  Hobab  lui  répondit,  je 
n’irai  point  avec  vous,  mais  je  re- 
tournerai au  pays  où  je  suis  né.  Ne 
nous  abandonnez  pas , répondit 
Moyse  , parce  que  vous  connoissez 
les  lieux  oit  uous  devons  camper 
dans  le  désert,  et  vous  serez  notre 
conducteur.  Ce  n’est  pas  que  Moyse 
manquât  de  confiance  en  Dieu  qui 
lui  faisoit  connoïtre,  par  le  mouve- 
ment do  la  colonne  lumineuse  , de 
quel  côté  il  devoit  tourner  ses  pas  ; 
mais  il  y avoit  certaines  connois- 
sances  relatives'  aux  lieux  où  les 
Israélites  dévoient  camper  , et  pour 
lesquelles  Moyse  avoit  besoiu  du 
secours  des  espions.  11  y en  a qui 
ensent  que  Movse  ne  pressa  IIo- 
ab  de  le  suivre  que  pour  l’enga- 
ger à embrasser  la  vraie  religion  qui 
étoit  celle  des  Juif?. 
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1I0BIA  , ( An  du  monde  , 55 16.  ) 
chef  de  famille  sacerdotale , dont 
les  enfans  revinrent  de  Babylone  à 
Jérusalem  avec  Zorobabol. 

HOD,  septième  his  de  Sapha,  des- 
cendant d’Aser. 

HODES  , femme  moahite  que 
Saharaïra  épousa,  et  dont  il  eut  sept 
fils,  après  qu’il  eut  renvoyé  ses  deux 
premières  temmos  , Husim  et  Bara. 

IlOLDA  , (An  du  monde,  3in  , 
avaut  J.  C.  , 645.  ) prophétesse  , 
femme  de  Sellum  , que  Josias  , roi 
de  Juda  , envoya  consulter  lorsque 
le  grand-prêtre  Helcias  eut  remis  à 
•Saphan  , secrétaire  du  roi,  le  livre 
de  la  loi,  c'est-à-dire  , le  Deutéro- 
nome que  Moyse  avoit  remis  aux 
lévites  , et  qui  avoit  été  conservé 
et  caché  avec  l’arche , et  retrouvé 
par  Ilelcias.  Le  roi  ayant  entendu 
les  paroles  de  ce  livre,  déchira  ses 
vètomens  , et  envoya  consulter  la 
prophétesse  Holda , qui  prédit  à 
Josias  les  maux  qui  dévoient  fondre 
sur  Jérusalem. 

HOLDAI  I"  , de  Tïétopliath  r 
descendant  de  Gothoniel,  chef  des 
vingt-quatre  mille  hommes  qui' 
entroignt  en  service  pour  la  garde- 
du  roi  pendant  le  douzième  mois  , 
sous  le  règne  de  David. 

HOLDAI  II , un  des  princes  juifs 
qui  revinrent  de  la  captivité,  et 
à qui  Zacharie  demanda  , ainsi  qu’à 
quelques  autres  par  ordre  de  Dieu  , 
l’or  qui  étoit  necessaire  pour  faire 
des  couronnes  à Jésus,  fils  de  Jo- 
seilech. 

HOLOFERNES  , Holoprfrnks, 
lieutenant  général  des  armées  de 
Nnbuchodonosor,  roi  des  Assyriens. 
Après  la  victoire  quo  Nabuchodo» 
sor,  roi  d’Assyrie,  remporta  sue 
Arphaxad  , roi  des  Mèdes  , il  forma 
le  dessein  de  soumettre  à son  em- 
pire toutes  les  nations  de  la  terres 
et  y envoya  des  amhassndeurs  pour 
les  engager  à s’y  soumettre;  mais 
ces  peuples  le  refusèrent  d’uu  com- 
mun accord,  et  traitèrent  même 
avec  mépris  ces  ambassadeurs.  Na- 
buchodonosor  , indigné  d’un  sem- 
blable refus  , jura  qu’il  s’en  ven- 
geroit , et  avant  assemblé  tous  les 
principaux  de  sa  cour  et  le»  géné- 
raux ue  ses  armées  , il  leur  com- 
muniqua le  dessein  où  il  étoit  de 
faire  la  guerre  à toutes  ces  nations 
et  de  le»  soumettre  à son  empire-. 
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Il  chargea  Holophernes,  général  de 
ses  troupes  , de  lever  une  puissante 
armée  , et  d’aller  attaquer  tous  les 
royaumes  d’occident , et  principa- 
lement les  nations  qui  ayoient  nié— 

J irisé  son  commandement.  Il  partit 
ui-même  avec  une  armée  innom- 
brable tant  de  cavalerie  que  d'in- 
fanterie , et  ayant  passé  les  fron- 
tières de  l’Assyrie  , il  se  rendit 
maître  de  tous  les  châteaux  et  de 
toutes  les  places  fortes. 

Effrayés  aux  approches  d’une  ar- 
mée si  formidable  , les  rois  et  les 
princes  de  la  Syrie  , de  la  Mésopo- 
tamie, de  la  Syrie  de  Sobal , de  la 
I.ybie  et  de  la  Cilicie,  envoyè- 
rent leurs  ambassadeurs  à Holo- 
phernes , et  se  soumirent  à Nabu- 
chodonosor;  malgré  cette  soumis- 
sion , Holophernes  fit  des  ravages 
épouvantables  , il  n’épargna  pas 
même  les  dieux  de  ces  nations  , 
parce  que  l’aveugle  ambition  de 
Nabuchodonosarl’avoit  portéà  vou- 
loir passer  pour  l’unique  Dieu  de 
tous  ces  peuples;  il  fit  abattre  les 
bois  qui  leur  étoient  consacrés  , et 
détruisit  les  villes  qui  se  trouvoient 
sur  s»n  passage.  Après  avoir  par- 
couru la  Mésopotamie  , la  Sÿrie  de 
Sobal  et  toute  l’Apamée,  il  vint  au 
pays  d’Idumée.  Le  père  Calmet  voit 
de  la  difficulté  à concilier  le  voyage 
d’Holophernes  au  pays  d’Idumée  , 
après  qu’il  eut  subjugué  la  Méso- 
potamie , la  Syrie  de  Sobal  et  l’A- 
pamée  ; « car  il  est  visible  , » dit-il , 
« qu’étant  venu  camper  à Esdrelon 
a près  de  Dothaim  et  des  montagnes 
« u’Ephraïm  , il  n’a  pu  en  meme 
« temps  aller  dans  l’Iduuiée  et  dans 
« le  canton  de  Gabaa  ; ce  dernier 
« étant  auseptentriun  de  Jérusalem, 
« et  assez  près  des  montagnes  d’E- 
« phraïm  et  l’idumée,  étant  au  midi 
« delà  Judée  , bien  loin  de  là  ».  I.a 
difficulté  du  pèreCalmctne  vient  que 
de  ce  qu’il  ne  reeonnoît  dans  son 
Commentaire  d’autre  Iduméo  que 
celle  qui  étoit  au  midi  de  la  Judée; 
mais  comme  il  le  remarque  dans 
son  Dictionnaire,  en  parlant  de  l’I- 
duinéc , la  ville  capitale  de  l’idu- 
mée orientale  étoit  Bozra,  située 
vers  Edraï  : or,  rn  distinguant  les 
temps  et  considérant  les  lduméens 
orientaux  dans  celui oùHolophernes 
travailloit  à subjuguer  ces  diffé- 
rantes nations , ce  général  reve- 
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nant  de  la  conquête  de  la  Syrie  d* 
Sobal,  devoit  entrer  dans  la  Tra- 
chouite  et  se  trouver  daus  le  voisi- 
nage de  l’Idmnée  orientale.  ( An 
du  monde  3346  ). 

Holophernes  après  avoir  soumis 
toutes  les  villes  , demeura  dans  l’I- 
duuiée pendant  un  mois  , durant 
lequel  il  rassembla  les  différentes 
parties  de  sou  armée  qui  s’étoient 
partagées  pour  soumettre  ces  dif- 
férentes villes;  comme  il  avoit  ré- 
solu de  faire  une  invasion  dans  l’E- 
gypte , il  pénétra  dans  la  Judée. 
Les  Israélites  tremblèrent  de  son 
approche  ; ils  craignirent  que  le 
temple  du  Seigneur  n’éprouvât  les 
memes  malheurs  que  ceux  des  faux 
dieux  qu’il  avoit  renversés  ; ils  en- 
voyèrent dans  tonte  la  Samarie , 
et  jusqu’à  Jéricho  , et  se  saisirent 
de  toutes  les  hauteurs  des  monta- 
gnes ; ils  fortifièrent  les  villes,  et 
les  remplirent  de  vivres  ; ils  pla- 
cèrent de  fortes  garnisons  dans  le* 
défilés  des  montagnes  par  où  l’on 
pouvoit  pénétrer  àjérusalein  ; ils  cu- 
rent recours  au  jeûne  et  à la  prière  , 
pour  obtenir  du  Dieu  des  armées  , 
le  secours  qui  leur  étoit  nécessaire 
pour  résister  à un  si  formidable  en» 
nemi.  Ec  grand-prêtre  les  assura  de 
la  protection  du  ciel  s’ils  persévé- 
roient  dans  le  jeûne  et  dans  la 
prière;  il  n’y  eut  point  jusqu’à 
l’autel  et  aux  sacrifices  qui  ne  por- 
tassent l’empreinte  de  la  pénitence. 

Holophernes  instruit  que  les  Is- 
raélites se  préparoient  à lui  résister 
en  fut  transporté  de  colère  ; il  con- 
voqua les  princes  de  Moab  et  les 
chefs  des  Ammonites , et  les  inter- 
rogea au  sujet  de  ce  peuple  qui  n’a— 
voit  pas  daigné  venir  au-devant  de 
lui.  Al  ors  Achior  , chef  des  Ammo- 
nites , lui  dit  : Seigneur  , je  vais 
vous  appicndvc  , dans  la  plus  exacte 
vérité  , tout  ce  qui  concerne  ce 
peuple.  Il  ne  reeonnoît  qu’un  seul 
Dieu  qui  est  le  Dieu  du  ciel  , c’est 
ce  Dieu  qui  a tiré  de  Chaldée  les 
enfaus  d’Israël  et  qui  les  conduisit 
à Charan.  Une  grande  famine  étant 
survenue  , ils  descendirent  en 
Eg}-pte  , où  ils  se  multiplièrent  si 
prodigieusement  pendant  quatre 
cents  ans  , que  leur  armée  étoit  in- 
nombrable. Le  roi  d’Egypte  les 
ayanttrailésavrc  dureté,  ils  crièrent 
à leur  Dieu  qui  frappa  l'Egypte  de 
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tfifterentes  plaies , au  point  qu’elle 
se  vit  contrainte  de  les  chasser  pour 
les  faire  cesser. Le  roi  d’Egypte  s’é- 
tarit  mis  après  eus , et  les  ayant 
atteints  sur  les  vives  de  la  mer 
llouge  , le  Dieu  du  ciel  ouvrit  un 
passage  à son  peuple  au  milieu  de 
cette  mer  , et  l’armée  des  Egyp- 
tiens ayant  voulu  y pénétrer  , fut 
si  bien  ensevelie  dans  les  eaux,  qu’il 
n’en  demeura  pas  un  seul  pour  en 
apporter  la  nouvelle  en  Egypte. 
Achior  continua  de  raconter  allo- 
lophernes  les  prodiges  que  le  Sei- 
gneur avoit  opérés  en  laveur  de  son 
peuple  , et  le3  victoires  qu’il  leur 
avoit  fait  remporter  sur  les  enne- 
mis qui  avoient  osé  les  attaquer.  Il 
n’y  a , continua-t-il , queTiniidé- 
lilé  de  ce  peuple  envers  son  Dieu, 
qui  puisse  le  rendre  indigne  de  sa 
protection , et  mettre  scs  ennemis 
en  état  de  le  vaincre. 

l’eu  s’en  fallut  que  la'  liberté 
qu’ Achior  venoit  de  prendre  eu 
révoquant  eh  doute  que  ce  peuple 
pût  être  soumis  par  Nabuchodono- 
sor  , ne  lui  coûtât  cher;  les  officiers 
d’Holophernes  vouloient  le  tuer  , 
mais  Uolophernes  prenant  ln  pa- 
role , <lit  à Achior  : Puisque  vous 
avez  fait  le  prophète  en  nous  di- 
sant que  le  Dieu  d’Israël  sera  dé- 
fenseur de  son  peuple  , pour  vous 
faire  voir  qu’il  n’y  a point  d’autre 
Dieu  que  Nabuchodonosor  , lors- 
qu’ils auront  tous  succombé  sous 
no»  coups , vous  tomberez  vous- 
même  sous  le  fer  des  Assyriens  ; 
on  diroità  voir  la  pâleur  de  votre  vi- 
sage que  vous  ne  comptez  pas  en- 
tièrement sur  l’uccomplissemcnt  do 
Votre  prophétie  ; mais  pour  vous 
mieux  peisuader  que  vous  périrez 
avec  eux  , je  veux  que  dès  main- 
tenant vous  soyez  réuni  à ce  peu- 
ple si  protégé  du  ciel  , pour  parta- 
ger avec  lui  le  châtiment  que  je 
lui  réserve.  Il  ordonna  aussitôt  à 
ses  gens  de  prendre  Achior , de 
le  mener  vers  fiéthulie , et  de  le 
mettre  entre  les  mains  des  eufans 
d’Israël. 

Cependant  Uolophernes  fit  mar- 
cher , dès  le  lendemain  , toutes  ses 
troupes  contre  Béthulie,  et  les  Is- 
raélites ayant  renouvelé  leur.» 
prières  au  Seigneur  , prirent  les 
armes  et  placèrent  des  détachement 
dans  les  défilée  pour  Us  garder  jour 
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et  nuit.  Le  général  Assyrien  , visi- 
tant tout  le  tour  de  la  montagne  , 
trouva  une  fontaine  dont  les  rgux 
se  commuuiqlioieut  à la  ville  par 
un  aqueduc  qu’il  ht  couper  ; il  mit 
aussi  des  gardes  à toutes  celles 
qui  ctoient  proches  des  murs  , pour 
empêcher  les  assiégés  d’y  aller 
puiser  de  l’eau  ; il  y avoit  déjà 
vingt  jours  que  la  ville  étoit  as- 
siégée , et  toutes  les  citernes  et  les 
réservoirs  d’eau  qui  étoieut  dans 
la  ville  ctoient  épuisés.  Les  assiégés 
ne  pouvant  plus  retenir  leurs  mur- 
mures , s’eu  plaignirent  à Ozias  , 
gouverneur  de  la  ville  , et  le  ren- 
dirent responsable  des  malheurs 
dont  elle  étoit  affligée  ; Ozias  les 
exhorta  à espérer  dans  la  miséri- 
corde du  Seigneur  et  d’en  attendre 
les  effets  encore  cinq  juui  s , ,apr<  s 
lesquels  il  leur  promit  que  si  le 
Seigneur  ne  venoit  pas  à leur  se- 
cours , il  remettroit  la  ville  entre 
les  mains  d’Holophernes. 

Ces  paroles  d'Ozias  furent  rap- 
portées à Judith  , fille  de  Mcrari  et 
veuve  de  Mauassé.  Cette  pieuse 
veuve  étoit  moins  recommandable 
paT  sa  beauté  et  par  les  grande» 
richesse»  que  son  mari  lui  avoit 
laissées  , que  par  sa  piété  et  la 
crainte  du  Séigncur  dont  elle  étoit 
remplie.  Elle  envoya  chercher  les 
deux  plus  anciens  du  peuple  , e» 
leur  dit  : Comment  donc  Ozias  a- 
t-il  consenti  à livrer  la  ville  au» 
Assyriens  , s’il  ne  cous  venoit  du 
secours  pendant  cinq  jours  ? Qui 
êtes-vous  pour  tenter  ainsi  le  Sei- 
gneur et  pour  prétendre  assujettir 
les  vues  de  «a  Providence?  C’cst- 
Ià  une  faute  que  nous  devons  tà-*- 
/■her  d’expier  par  nos  pleurs  et  no- 
tre pénitence  ; allez  trouver  le 
peuple  , l’exemple  de  notre  décou- 
ragement ne  peut  servir  qu'à  l’a- 
battre ; relevez  ses  espérances  , rap- 
pelea-leur  les  prodiges  que  le  Sei- 
gneur a opérés  en  laveur  d’Abra- 
hain,  d’Isaac,  de  Jacob  et  de  Moyse, 
et  ranimez  leur  confiance  envers 
Dieu  , qui  n’ubaudonne  jamais  tous 
qui  espèrent  en  lui.  Les  anciens  qui 
«voient  beaucoup  de  confiance  eu 
elle  , parce  qu'ils  la  regardoient 
comme  une  sainte  , la  supplièrent 
<1«  prier  pour  eux.  Judith  ajouta  : 
Vous  vous  tiendrez  cette  nuit  à la 
porta  de  la  ville  , je  sortirai  avec- 
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ma  servante  ; ne  me  demandez  point 
quel  est  mon  dessein  , je  viendrai 
moi  - même  vous  donner  de  mes 
nouvelles. 

Judith  après  les  avoir  renvoyés, 
s’humilia  devant  le  Seigneur,  lui 
demanda  d’être  son  guide  et  son 
appui  , et  de  la  conduire  dans  le 
camp  d’IIolopherues , afin  que  cet 
Assyrien  superbe  tombât  entre  ses 
mains  , et  que  sa  tête,  abattue  par 
sou  propre  glaive  , devint  la  ré- 
compense de  la  confiance  dont  elle 
ae  sentoit  animée.  Après  avoir  fini 
sa  prière,  elle  quitta  ses  habit3  de 
deuil , et  s’étant  magnifiquement 
parée,  elle  sortit  de  la  ville  avec 
sa  servante;  et  comme  elle  descen- 
doit  la  montagne  vers  la  pointe  du 
jour  , les  gardes  avancées  des  Assy- 
rien» la  rencontrèrent,  la  prirent 
et  l’amenèrent  à la  tente  d’Holo- 
pherues,qui  ne  l’eut  pas  plutôt  en- 
visagée qu’il  fut  épris  de  ses  char- 
mes. Quatre  jours  s’étant  passés , 
Holopbernes  la  ht  inviter  à un  fes- 
tin qu’il  fit  aux  officiers  principaux 
de  son  armée  ; il  y but  tant  de  vin 
qu’il  tomba  dans  une  ivresse  qui 
le  plongea  dans  un  profond  som- 
meil. Judith  , qui  avoit  été  laissée 
dans  la  tente  du  général  , ayant 
invoqué  le  Seigneur  , lui  coupa  la 
tête  avec  sa  propre  épée  , sortit 
aussitôt  du  camp  et  se  retira  à Bé- 
thulie  , faisant  poTter  la  tète  d’Hp- 
lophernes  par  sa  servante.  Lorsque 
le  jour  fut  venu  , les  hahitans  de 
Béthulie  firent  une  sortie  , après 
avoir  pendu  au  haut  des  murailles 
la  tète  d’Holophernes  ; les  Assy- 
riens voulurent  en  donner  avis  au 
général  et  entrèrent  dans  sa  tente; 
lie  trouvant  que  le  cadavre  baigné 
dans  son  sang  , la  terreur  s’en  sai- 
sit , et  le  désordre  s’étant  mis  dans 
leur  camp,  les  Israélites  les  pour- 
suivirent, descendirent  de  la  mon- 
tagne , sonnant  des  trompettes  et 
faisant  de  grand  cris  après  eux  , ils 
eu  taillèrent  en  pièces  un  très- 
grand  nombre.  La  nouvelle  en  ayant 
été  envoyée  par  Ozias  dans  toutes 
les  villes  et  les  provinces  , on  se 
mit  à poursuivre  les  fuyards  , et 
le  butin  qu’on  fit  au  camp  de  Bé- 
thulie  fut  très-cousidérable.  Parmi 
les  différées  sentimens  au  sujet  du 
temps  ou  cet  événement  arriva  , 
nous  croyons  devoir  le  placer  sous 
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le  règne  de  Manassès  , la  huitième 
année  de  son  règne.  (An  du  mouds 
33s  6 , avautJ.  U.  708). 

HOAIAN  , second  fil»  de  Lotan 
et  petit- fils  de  Seir  , descendant 
d’Esati. 

IlON , ( An  du  monde  15*7.  ) fils 
de  Pheleth  , descendant  de  Ruben  , 
il  fut  un  de  ceux  qui  entrèrent  dans 
la  sédition  deCoré,  Datban  et  Abi- 
ron  , durant  la  dix-neuvième  sta- 
tion qui  se  fit  à Ccelatha. 

HOPPHA,  chef  de  la  treizième 
famille  sacerdotale  de  la  famille 
d'Eléazar. 

HO  R AM  , ( "An  du  monde  2585  ) 
roi  de  Gazer , qui  voulut  donner 
du  secours  à la  ville  de  Lachis  , 
lorsque  Josuè  en  faisoit  le  siège  ; 
mais  Josué  le  défit  avec  toute  son 
armée. 

HORI,  premier  fils  de  Lotan  , 
et  petit-fils  de  Seir , descendant 
d’Esaii. 

HORRÆI , habitans  du  pays  de 
Seir,  avant  queleseufansd’Esaü s’en 
fussent  emparés. 

HOSA  Ier , ( An  du  momie  291J0.  ) 
un  des  portiers  que  David  établit 
après  avoir  placé  l’arche  dans  le  ta- 
bernacle de  Siou. 

HOSA  II,  fils  d’Ezer,  descendant 
de  Hur , fils  aîné  d’Ephrata,  seconde 
femme  de  Caleb. 

HO  TH  AM  Ier,  troisième  fila 
de  Héber,  qui  étoit  petit-fils  d’A- 
ser.  4 

HOIH.VM  II , un  des  braves  de 
1 armée  de  David. 

HOZAI , prophète  que  , sur  le 
rapport  de  saint  Jérôme  , plusieurs 
Hébreux  croient  être  le  prophète 
“aïe;  Si  c'est  un  homme  diilérent 
d Isaie , ses  écrits  ne  nous  restent 
plus.  Il  écrivit  l’histoire  des  crimes 
et  delà  pénitence  de  Manassès,  roi 
de  Juda. 

HUL  , second  fils  d’Arara  , cin- 
quième fils  de  Sera.  Plusieurs  au- 
teurs croient  qu’il  peupla  une  par- 
tie de  l’Arménie,  dans  laquelle  on 
trouve  plusieurs  endroits  dont  lea 
noms  paroissent  avoir  quelqu’ana- 
logie  avec  celui  de  Hul. 

H U P H A M , quatrième  fils  de 
Benjamin  et  chef  de  la  famille  des 
Huphamites. 

HU»  rr , fils  de  Caleb  et  d’E- 
phrate  sa  seconde  femme,  père 
d’Uri  et  aïeul  de  Béscléel. 
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HUR  II , prince  «les  Madianites  , 
qui  l ut  tué  avec  les  autres  princes  «le 
Madian  , dans  .le  combat  que  Phi- 
llées  livra  aux  Madianites. 

HUR  III,  père  de  Raphaïa , qui 
fut  capitaine  d’un  quartier  de  Jé- 
rusalem. 11  fut  un  «le  ceux  qui  tra- 
vaillèrent à rétablir  les  murs  de  la 
ville. 

HUR  AM  , neuvième  fils  de  Balé, 
fils  aîné  de  Benjamin. 

HURA1  , du  torrent  de  Gaas  , 
un  des  braves  de  l’armée  de  Da- 
vid. 

HURI  1",  pèredeSopliat  qui  fut 
choisi  par  Moyse  dans  la  tribu  de 
Siméou  pour  aller , arec  les  onze 
autres  espions  des  autres  tribus  , 
pour  reconuoitrc  la  terre  de  Clia- 
naan. 

HURI  II , fils  de  Jora  , de  la  tribu 
de  Gad,  père  d’Abihaïl. 

HUS  1.,  premier  fils  de  Nachor 
et  de  Melcha  , ce  fut  lui  qui  peupla 
l’Ausite  , que  quelques  auteurs  met- 
tent dans  l’Arabie  déserte  : nous 
la  plaçons,  avec  Sansou,  entre  la 
Trachonite  et  l’iturée. 

HUS  II  , fils  de  Disan  , prince 
d’idumée.  C’est  de  lui  que  l’Idu- 
înée  prend  le  nom  de  Terre  de  IIus. 
Thren.  iv  , 21 . 

• HUS  111,  fils  d’Akam  et  petit- 
fils  de  Scm  ; il  porte  le  nom  d ’Ur 
au  chapitre  dixième. de  la  Genèse. 
Ou  croit  qu’il  fonda  la  ville  de  Da- 
mas. 

HUSAM,  roi  d’idumée,  il  suc- 
céda à Jobab  , et  eut  pour  successeur 
Adad,  fils  de  Badad. 

HUSI , père  «1e  Baana  qui  fut  un 
des  princi[>auxoiliciers  de  Salomon  , 
et  qui  avoit  dans  son  département  le 
pays  d’Aser  et  de  Baloth. 

IIUSIM  I*r , fils  de  Dan.  Comme 
llusinr  est  au  plurier  , et  que  la 
Genèse  marque  que  Dan  eut  plu- 
sieurs fils,  on  conjecture  que  Hu- 
sim  , qui  est  le  seul  nom  propre 
qui  vient  après  le  verbe  plurier  , 
est  un  nom  commun  aux  enfans  de 
Dan. 

IIUSIM  II,  première  femme  de 
Saharaïm  descendant  de  Benjamin  j 
elle  fut  renvoyée , ainsi  que  Bara 
qui  étoit  la  seconde. 

H UZ  AL , sixième  fils  de  Jac- 
tan  , second  fils  d’Héber  et  frère  de 
ïhaleg. 

ÜÏM£N<BUS.  Apôtre  du  men- 
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songe  qui  s’étoit  premièrement  con- 
verti aux  prédications  de  saint  Paul, 
mais  que  son  orgueil  précipita  dans 
l’erreur  avec  Alexandre  et  Philète  , 
qui  nioient  avec  les  Sadducèens  la 
résurrection  des  morts  , et  qui  pré- 
tendoient  qu’il  n’y  avoit  d’autre  ré- 
surrection que  celle  de  l’ame,  qui 
meurt  par  le  péché  et  qui  ressus- 
cite par  la  grâce.  Saint  Paul  l’ayant 
excommunié,  eu  avertit  Timothée 
afin  qu’il  l’évite  , et  que  par  là  il  lui 
douue  une  confusion  salutaire  «jui 
puisse  le  luire  rentrer  dans  la  voie 
du  salut. 

J 

J aasia  , ( An  du  monde  35g4  , 
avant  J.  C. , 46o.  ) originaire  de 
Tbccué  , fut  un  des  commissaires 
choisis  par  Esdras  pour  faire  une 
recherche  exacte  de  ceux  qui  avoient 
épousé  dos  femmes  étrangères  ; 
cela  se  fit  après  qu’Esdras  fut  en- 
voyé par  Artaxercès  à Jérusalem 
pour  instruire  et  gouverner  le  peu- 
ple Juif. 

JABEL,  fils  de  Lantech  et  d'Adn 
sa  première  femme.  Il  fut  l’inveu- 
teur  des  tentes  pour  garder  les  trou- 
peaux. 

JABES  Irr,  homme  que  sa  piété 
rendit  fort  agréable  à Dieu  , et  sur 
lequel  le  Seigneur  se  plut  à répan- 
dre de  giandes  bénédictions.  Ce  fut 
sa  mère  qui  lui  donna  le  nom  de 
Jubés , parce  qe’elle  l’avoit  mis  au 
monde  avec  beaucoup  de  douleur. 
L'Ecriture  ue  nous  fait  point  con- 
noitre  son  père  et  sa  mère  ; il 
est  rapporté  parmi  les  dcsceudans 
de  Judu. 

JABES  II , père  de  Sellum  roi 
d’Israël,  qui  tua  Zacharie  son  pré- 
décesseur , et  régna  à sa  placï. 

JAB1N  Ior,  ( An  du  monde  2585, 
avant  J.  C. , i46«|.  ) roi  d’Asor.  Ce 
prince  alarmé  des  conquêtes  que 
Josué  avoit  faites  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  terre  de  Chanaan  , 
fit  une  ligue  avec  plusieurs  rois  dont 
les  troupes  réunies  fonnoient  une 
armée  innombrable;  ces  rois  fixè- 
rent leur  camp  aux  eaux  de  Mcrom. 
Le  Seigneur  rassura  Josué  et  lui 
promit  la  victoire  ; il  lui  ordonna  de 
couper  les  jarrets  aux  chevaux  des. 
ennemis  aussitôt  qu’ils  seroien  t vainr- 


I AC 

Ksaii,  et  lui  dit  : Vous  voyez  , mon 
fils , que  je  suis  parvenu  à un  âge 
fort  avancé;  j’ignore  le  jour  de  ma 
mort , mais  l’état  de  foiblesse  où  je 
me  trouve  réduit  semble  m’annon- 
cer qu’elle  n’est  pas  éloignée.  Pre- 
nez donc  vos  armes  , et  tâchez  de 
prendre  quelque  chose  à la  chasse  ; 
afin  de  me  le  préparer  comme  vous 
savez  que  je  l’aime  , et  vous  me 
l’apporterez  , afin  que  j’en  mange 
et  que  je  vous  bénisse  avant  que  je 
meure.  * 

Kébecca  entendit  ces  paroles , et 
lorsqu’Esaii  fut  parti  pour  la  chasse  , 
elle  en  rendit  compte  à Jacob  , et 
lui  dit  d’aller  prendre  dans  le  trou- 
peau deux  des  meilleurs  chevreaux  , 
afin  d’eu  préparer  à Isaac  une  espèce 
de  mets  qu’elle  n’ignoroit  pas  qu'il 
aimoit.  Dès  qu’il  en  aura  mangé , il 
vous  donnera  sa  bénédiction.  Jacob 
entrevit  bien  des  difficultés  au  suc- 
cès d’un  semblable  projet  , et  lui 
dit  : Vous  savez  que  mon  frère  Esaii 
est  velu  , et  que  je  n’ai  point  de 
poil.  Si  mon  père  vient  donc  à me 
toucher,  n’ai-je  pas  lieu  de  craindre 
qu’il  ne  croie  que  j’ai  voulu  le  trom- 
per , et  qu’au  lieu  de  sa  bénédiction 
je  n’cncoiire  sa  disgrâce  , etqu’il  ne 
ine  donne  sa  malédiction.  Je  prends 
sur  moi , mon  fils  , cette  malédic- 
tion ; hâtez-vous  seulement  de  sui- 
vre le  couseil  que  je  vous  donue,  et 
d’aller  chercher  ce  que  je  vous  ai 
dit.  Jacob  y alla  , et  l’ayant  apporté 
àsamère  , elle  en  préparai  manger 
ù Isaac  : elle  fit  prendre  ensuite  à 
Jacob  de  très-beaux  habits  d’Eaaü  , 
mit  autour  de  ses  mains  et  sur  son 
cou  la  peau  de  ces  chevreaux , puis 
«lie  lui  donna  ce  qu’elle  avoit  pré- 
paré , avec  les  pains  qu’elle  avoit 
cuits,  et  Jacob  ayant  tout  apporté 
devant  Isaac  , le  saint  vieillard 
l’ayant  entendu  , lui  dit  : Çui  êtes- 
vous  , mon  fils?  Jacob  lui  répon- 
dit : Je  suis  Esaii,  votre  fils  aillé; 
j’ai  fait  ce  que  vous  m’avez  com- 
mandé. Isaac  lui  dit  : Mais  com- 
ment avez-vous  pu  trouver  sitôt  ce 
que  vous  cherchiez?  Jacob  lui  ré- 
pondit : Dieu  a voulu  que  je  ren- 
contrasse aussitôt  ce  que  je  desi- 
rois.  Approchez  , lui  dit  Isaac  , afin 
que  je  vous  touche  et  que  je  recou- 
noisse  si  vous  êtes  mon  fils  Esaii  ou 
non?  Jacob  s’approcha  de  son  pere, 
et  Isaac  l’ayaut  touché  , lui  dit  : La 
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voix  que  j’entends  est  bien  la  voix 
de  Jacob  , mais  les  mains  que  ja 
touche  sont  les  mains  d’Esaü.  Isaac 
le  bénissant  donc  , lui  dit  de  nou- 
veau : Êtes-vous  mon  fils  Esaii  ? Je 
le  suis  , répondit  Jacob.  Mon  fils  , 
ajouta  Isaac  , apportez -moi  à man- 
ger de  ce  que  vous  avez  pris  à la 
chasse,  afin  que  je  vous  bénisse? 
Jacob  lui  en  présenta;  et  après  qu’il 
en  eut  mangé  , il  lui  présenta  du  vin 
qu’il  but.  Isaac  lui  dit  ensuite  : Ap- 
prochez-vous de  moi , mon  fils  , et 
venez  me  baiser.  11  s’approcha  donc 
de  lui  et  le  baisa;  et  aussitôt  qu’I- 
saac  eut  senti  la  bonne  odeur  qui 
sortoit  de  ses  habits  , il  lui  dit  en  le 
bénissant  : L’odeur  de  mon  fils  est 
semblable  à celle  d’un  champ  plein 
de  fleurs  sur  lequel  le  Seigneur  a ré- 
pandu ses  bénédictions  ; que  Dieu 
vous  donne  une  abondance  de  blé 
et  de  vin  , de  la  Tosée  du  ciel  et  de 
la  graisse  de  la  terre;  que  les  peu- 

{iles  vous  soient  assujettis  , et  que 
es  tribus  se  prosternent  devant 
votis.  Soyez  le  seigneur  de  vos  frè- 
res , et  que  les enfans  de  votret  mère 
s’abaissent  profondément  devant 
vous  ; que  celui  qui  vous  maudira 
soit  maudit  lui-memc , et  que  celui 
qui  vous  bénira  soit  lui-même  com- 
blé de  bénédictions. 

I'asc  ne  faisoit  que  d’achever  ces 
paroles  , et  Jacob  étoit  à peine  sorti 
dehors,  lorsqu’Esaii  entra,  et  que 
présentant  à son  père  ce  qu’il  avoit 
apprêté  de  sa  chasse  , il  lui  dit  r 
Levez-vous,  mo|i  père,  et  mangez 
de  la  chasse  de  votre  fils,  afin  que 
vous  me  donniez  votre  bénédiction. 
Isaac  lui  dit  : Qui  êtes-vous  donc  / 
Esaii  lui  répondit":  Je  suis  Esaii 
votre  fils  aîné,  isaac  fut  frappé  d’un 
profond  étonnement,  et  admirant 
au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut  croire 
ce  qui  étoit  arrivé,  il  lui  dit  : Qui 
est  donc  relui  qui  m’a  déjà  apporté 
de  ce  qu’il  avoit  pris  , et  qui  m’en  r. 
fait  manger  avant  que  vous  vinssiez? 
Je  lui  ai  donné  ma  bénédiction , et  il 
sera  béni.  Esaii,  à tes  mots,  jeta 
mi  cri  iurieux  , et  dans  la  conster- 
nation où  il  étoit,  il  lui  dit  : Don- 
nez-moi aussi  votre  bénédiction, 
mon  père.  Isaac  lui  répondit  : Votre 
frère  m’est  venu  surprendre , et  il  a 
reçu  la  bénédiction  qui  vous  étoit 
due.  C’est  avec  raison,  dit  Esaii , 
qu’il  a été  appelé  Jacob , car  voici 
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la  seconde  fois  qu’il  m’a  supplanté; 
il  m’a  eulevc  auparavant  mon  droit 
(l’aînesse  , et  présentement  il  me 
dérobe  la  bénédiction  qui  m’étoit 
duc.  Mais,  mon  père  , ajouta  Esnü, 
ne  m’avez-vous  pas  réservé  aussi 
uue  bénédiction  ? lsaar.  lui  répon- 
dit : Je  l’ai  établi  votre  seigneur, 
et  j’ai  assujetti  à sa  domination  tous 
ses  frères;  je  l'ai  affermi  dans  la 
possession  du  blé  et  du  vin , etaprès 
cela  , que  me  reste-t  il , mon  tils  , 
que  je  puisse  faire  pour  vous?  Esaii 
lui  repartit:  N’avez  vous  donc,  mon 
père  , qu’uue  seule  béuédiction  ? 
Ses  cris  et  ses  larmes  ayant  touclié 
Isaac,  il  lui  dit  : Votre  bénédiction 
sera  dans  lu  fécondité  de  la  terre  et 
dans  la  rosée  du  ciel  qui  vient  d’en 
haut  ; vous  vivrez  de  l’épée , vous 
servirez  votre  frère,  et  le  temps 
viendra  que  vous  secouerez  son  joug 
et  que  vous  vous  eu  délivrerez.  Dès 
cet  instant  Esaii  conçut  une  haine 
extrême  contre  son  frère  , et  ce  rte 
fut  que  le  respect  qu'il  avoit  pour 
sou  père  qui  l’empècha  d’en  écouter 
les  saillies;  mais  il  disoit  en  lui- 
même,  et  vraisemblablement  s’en 
expliqua-t-il  ouvertement  : Xa>rs- 
que  mon  père  ne  sera  plus,  je  tuerai 
mon  frère  Jacob. 

Ces  propos  furieux  ayant  été 
rapportes  àRébecca,  elle  envoya 
chercher  son  fils  Jacob  , et  lui  dit: 
Voilà  votre  frète  Esaii  qui  menace 
de  vous  tuer  ; mais,  mort  fais,  croyez- 
moi  , bâtez  - vous  de  vous  retirer 
vers  mon  frère  Laban  qui  est  à 
Matait  , vous  demeurerez  citez  lui 
jusqu’à  ce  que  sa  fureur  s’appaise  , 
que  sa  colère  se  passe  , et  qu’il  ait 
oublié  son  chagrin  ; alors  j’enverrai 
quelqu’un  pour  vous  chercher  et 
vous  faire  revenir  ici  : elle  dit  en- 
suite à Isaac,  que  la  vie  lui  deve- 
noit  insupportable  à cause  des  filles 
Hcthéeunea  qu’Esaü  avoit  épou- 
sées , et  qu’elle  succomberoit  sous 
le  poids  de  sa  douleur  si  Jacob  alloit 
contracter  un  semblable  mariage. 
Isaac  ayant  donc  appelé  Jacob  , lui 
donna  sa  bénédiction  , et  lui  dé- 
fendit d’épouser  aucune  tille  Cha- 
nanéenne  ; mais  il  lui  dit  d’aller  en 
Mésopotamie  , dans  la  maison  de 
Eathuel  son  grand’père  , et  d’épou- 
ser une  des  filles  de  Laltnu  son 
oncle.  Il  lui  souhaita  les  bénédic- 
tions du  Seigneur,  la  multiplication 
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de  sa  race , et  la  possession  de  1* 
terre  où  il  avoit  vécu  jusqu’alors 
comme  étranger. 

Jacob  ayant  pris  congé  de  son 
ère  et  de  sa  mère  , quitta  Bersa- 
ée  , et  se  mit  en  chemin  pour  exé- 
cuter les  ordres  qu’il  avoit  reçus  ; 
et  étant  arrivé  en  un  certain  lieu  à 
la  fan  de  la  journée  , il  résolut  d’y 
passer  la  nuit  ; il  prit  une  des 
pierres  qui  étoient  là , la  mit  sous 
sa  tête  , et  s’endormit  au  même 
lieu.  Alors  il  vit  en  sdbge  une 
échelle  dont  le  pied  portoit  sur  la 
terre  et  le  haut  touenoit  au  ciel  , 
et  des  anges  de  Dieu  qui  moutoient 
et  (lescendoieut  le  long  de  l'échelle. 
Il  vit  aussi  le  .Seigneur  appuyé  sur 
le  haut  de  l’échelle  , qui  lui  (lit  : 
Je  suis  le  Seigneur,  le  Dieu  d’A- 
braliam  votre  père  , et  le  dieu  d’I- 
saac  ; je  vous  donnerai  et  à votre 
race  , la  terre  où  vous  dormez  ; vo- 
tre postéritésera  nombreuse  comme 
la  poussière  delà  terre;  vous  vous 
étendrez  à l’Orient  et  à l’Occident , 
au  Septentrion  et  au  Midi  , et  toutes 
les  nations  de  la  terre  seront  bé- 
nies en  vous  et  dans  relui  qui  sor- 
tira de  vous  ; je  serai  votre  protec- 
teur par-tout  où  vous  irez;  je  vous 
ramènerai  dans  ce  pays  , et  ne  vous 
quitterai  point  que  je  n’aye  accom- 
pli tout  ce  que  j’ai  dit. 

Jacob  s’étant  éveillé,  et  frappé  do 
tout  ce  qui  s’étoit  passé  en  lui  du- 
rant son  sommeil  , s’écria  : Le  Sei- 
gneur est  vraiment  en  ce  lieu  , et 
je  ne  le  savois  pus;  et  dans  la 
frayeur  dont  il  étoit  saisi,  il  ajou- 
ta : (Jue  ce  lieu  est  terrible!  C’est 
vraiment  la  maison  de  Dieu  et  la 
porte  du  ciel.  Et  s’étant  levé  dés 
le  matin  , il  prit  la  pierre  qu’il 
avoit  mise  sous  sa  tète  , et  l’érigea- 
comme  un  monument  , versant  de 
l’huile  par-dessus  ; et  il  donna  le 
nom  de  Bélhel  au  lieu  où  il  aToit 
dormi  et  à la  ville  voisine  , qui  au- 
paravant s'appeloit  Luza.  11  pria 
aussi  le  Seigneur  d’agréer  le  vœu 
u’il  lui  faisoit , de  lui  donner  la 
ime  de  tout  le  gain  qu’il  lui  au- 
roit  lait  faire  par.  son  travail  , s’il 
daignoit  le  protéger  durant  son 
voyage  et  le  ramener  heureusement 
dans  la  maison  de  son  père. 

Jacob  partit  de  Bétliel  , et  se 
trouva  , après  quelques  jours  do 
marche  , près  de  la  ville  de  liurau  ; 
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tl  entra  dans  un  champ  où  il  trouva 
des  bergers  , avec  leurs  troupeaux  , 
qui  se  reposoient  près  d’un  puits  ; 
il  s’informa  d’eux  s’ils  Counois- 
soient  La  ban  , et  s’il  se  portoit 
bien;  ils  lui  répondirent  qu'ils  le 
connoissoient  , et  qu’il  étoit  en 
bonne  santé,  et  voila,  dirent-ils, 
sa  fille  Rachel  qui  mène  ici  son 
troupeau;  ils  parloient  encore  lors» 
que  Rachel  arriva  avec  les  brebis  de 
son  père  ; aussitôt  Jacob  ôta  la 
pierre  qui  fermoit  l’ouverture  du 
puits  , étayant  fait  boire  son  trou- 
peau , il  l’ernbrassa  et  lui  déclara 
qu’il  étoit  sou  cousin-germain  , fils 
de  Rébecca,  sœur  de  Laban.  llàchel 
oourut  aussitôt  en  avertirson  père, 

?iui  alla  an-devant  de  lui  , i’em- 
irassa  étroitement,  et  le  conduisit 
dans  sa  maison  ; un  mois  s’étant 
écoulé  , Laban  lui  dit  : 11  n’est  pas 
juste  que  parce  que  vous  êtes  mon 
neveu  vous  me  serviez  gratuite- 
ment , dites -moi  donc  quelle  ré- 
compense vous  desirez.  Or  Laban 
«voit  deux  filles  , dont  l’aînée  s’ap- 
peloit  Lia  et  la  plus  jeune  Rachel  ; 
Lia  avoit  une  incommodité  dans  les 
yeux  qui  la  rendoit  peu  intéres- 
sante; Rachel  étoit  belle  et  très- 
agréable  , et  Jacob  avoit  déjà  conçu 
de  l’affection  pour  elle  ; il  répondit 
donc  à Laban  , je  vous  servirai  sept 
ans  pour  Rachel  votre  seconde  fille  ; 
Laban  y consentit.  Jacob  le  servit 
sept  ans  pour  Rachel,  et  ce  temps  ne 
lu!  paroissoit  que  peu  de  jours  , tant 
il  avoit  conçu  d’affection  pour  elle. 
Ce  temps  étant  écoulé , Jacob  de- 
manda Rachel , et  Laban  paraissant 
acquiescer  à sa  demande  , ordonna 
les  apprêts  des  noces,  auxquelles  il 
invita  ses  parens  et  ses  amis.  Mais 
le  soir  il  fit  entrer  Lia  dans  la  cham- 
bre de  Jacob  ; ce  ne  fut  que  le  ma- 
tin que  Jacob  s’aperçut  qu’il  avoit 
passé  la  nuit  avec  Lia;  il  ne  put 
contenir  son  mécontentement;  il 
s’en  plaignit  avec  amertume  à son 
beau-père  : D’où  vient , lui  dit-il  , 
que  vous  ave»  commis  cette  injus- 
tice à mon  égard  ; vous  savez  que 
je  ne  vous  ai  servi  que  pour  Ra- 
cliel  , pourquoi  donc  m’avez-vous 
trompé  ? l.aban  lui  répondit  que  ce 
n’étoitpas  la  coutume  dans  ce  pays 
de  marier  les  filles  les  plus  jeunes 
avant  les  aînées  ; mais  , lui  ajouta- 
t-il  , si  vous  voulez  épouser  Ra- 
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chcl , passez  la  semaine  des  noce» 
avec  Lia  , et  je  ferai  ensuite  les 
noces  de  Rachel  pour  laquelle  vous 
me  servirez  sept  autres  années.  ( Au 
du  monde  2285  , avant  J.  C.  , 
>77' • ) 

Si  Laban  commit  un  grand  crime 
en  trompant  Jacob  et  en  lui  don- 
nant une  épouse  qu’il  n'avoit  pas 
demandée  , et  pour  laquelle  il  ne 
s’étoit  point  engagé  à le  servir  durant 
sept  années,  il  commit  une  injus- 
tice aussi  criante  ,cn  exigeant  un 
service  pour  lui  donner  Rachel  qui 
lui  appartenoit  déjà.  Cependant  Ja- 
cob consentit  à ce  nouveau  traité  , 
et  au  bout  de  sept  jours  il  épousa 
Rachel,  à qui  son  père  donna  une  . 
servante  nommée  Bala  , comme  il 
avoit  donné  Zelpha  à Lia.  Les  sen- 
timens  de  Jacob  pour  Rachel  furent 
bien  différons  deceuxqu’il  a voit  pour 
Lia;  celle-ci  avoit  été  complice  du 
crime  de  son  père  , en  consentant  à 
tromper  Jacob  , aussi  Jacob  lui  pré- 
féra-t-il Rachel  ; mais  le  Seigneur 
voyant  que  Jacob  avoit  du  mépris 
pour  Lia  , la  rendit  féconde  , tandis 
que  Rachel  demeura  stérile  ; elle 
conçut  donc  , et  mit  au  monde  , nu 
fils  , qu’elle  nomma  Rubcrt.  Les  an- 
nées suivantes  , elle  lui  donna  en- 
core Siméon  , Lévi  et  Juda. 

Rachel  voyant  qu’elle  n’avoit  pas 
d’enians  , porta  envie  à sa  sœur  , et 
désirant  avec  passion  d’en  avoir  , 
clic  donna  à son  mari  sa  servante 
Bala  , dont  les  enfans  qu’il  en  au- 
rait dévoient  lui  appartenir  et  la 
dédommager  de  ceux  que  le  ciel 
lui  refusoit.  Bala  ayant  conçu  deux 
fois  , donna  à Rachel , Dan  et  Neph- 
tali.  Lia  voyant  qu’eile  avoit  cessé 
d’avoir  des  enfans  , donna  à Jacob  , 
à l’exemple  de  Rachel , sa  servante 
Zelpha  , qui  lui  donna  successive- 
ment Gad  et  A-.er;  cependant  Lia 
conçut  une  cinquième  fois  , et  eut 
successivement  Issar.har  , Zabulon 
et  Diua;  ce  fut  alors  que  1e  Sei- 
gneur se  souvint  de  Rachel  , elle 
conçut  et  mit  au  monde  Joseph. 

(An  du  monde  228g , avant  J.  C. , 
17ÜJ.  ) Après  lu  naissance  du  fils  do 
Rachel , Jacob  se  trouvant  au  terme 
des  sept  autres  années,  et  se  voyant 
chef  d’une  nombreuse  famille  , dit 
à Laban:  Vous  voyez  que  le  temps 
de  mou  service  est  fini , permettez 
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donc  que  j’amène  mes  femmes  et 
mes  enfans  , et  que  je  retourne  au 
lieu  de  ma  naissance  , d’où  je  suis 
absent  depuis  quatorze  ans.  Mais 
Laban  qui  s’étoit  si  bien  trouvé  des 
services  de  Jacob  , l’engagea  à le 
servir  encore  six  ans  , et  le  laissa 
maître  de  choisir  la  récompense  qu’il 
exigooit.  Jacob  ne  lui  demanda  que 
ce  qui  naitroit  dans  ses  troupeaux  de 
brebis  et  de  chèvres  de  diverses  cou- 
leurs , et  outre  cela  les  brebis  noi- 
res ; et  tout  ce  qui  naîtra  d’une  seule 
couleur,  dans  les  brebis  et  dans  les 
chèvres , à l’exception  des  brebis 
noires,  vous  appartiendra.  Le  même 
La  ban  , qui  étoit  convenu  avec  Ja- 
cob , mit  à part  les  chèvres , les 
brebis  , les  boucs  et  les  beliers  ta- 
chetés de  diverses  couleurs  , et  les 
confia  à Jacob , et  donna  à ses  en- 
fans  la  garde  de  tout  le  troupeau  qui 
n’étoitque  d’une  couleur  , c’est-à- 
dire  qui  étoit  tout  blancou  tout  noir, 
et  il  mit  l’espace  de  trois  journées 
entre  lui  et  son  gendre  qui  condui- 
soit  ses  troupeaux. 

. Lorsque  le  temps  fut  venu  où  les 
brebis  étoient  propres  à concevoir,  le 
Seigneur  découvrit,  en  songe  à Jacob, 
un  artifice  pour  avoir  des  agueaux 
et  des  chevreaux  de  diverses  cou- 
leurs, qui  consistoit  à mettre  dans 
les  canaux  où  l’on  abreuvoit  les 
troupeaux  , des  branches  de  diffé- 
rentes couleurs.  Jacob  prit  donc 
des  branches  vertes  de  peuplier  , 
d’amandier  et  do  plane  , et  en  ôta 
l’écorce  de  distance  en  distance;  ce 
qui  forma  une  diversité  de  couleurs. 
Les  chèvres  et  les  brebis  allant  boire 
dans  les  canaux  où  ces  branches 
avoientété  placées,  les  aperçurent 
en  concevant , et  eurent  des  agneaux 
et  des  chevreaux  de  diverses  cou- 
leurs. C’est  ainsi  que  Jacob  en  agit 
lorsque  les  brebis  conçurent  au 
printemps  ; mais  lorsqu’elles  dé- 
voient concevoir  en  automne  , il 
n’exposoit  point  ces  branches  aux 
yeux  des  troupeaux  ; ainsi  ce  qui 
lut  conçu  dans  cette  saison , lut 
pour  Laban  ; mais  ce  qui  l’aroit  été 
au  printemps,  fut  pour  Jacob.  Ce 
moyen  employé  par  la  révélation 
que  le  Seigneur  en  avoit  faite  à Ja- 
cob , suivant  le  sentiment  de  la  plu- 
part des  pères  latins,  rendit  en  peu 
«ie  temps  Jacob  extrêmement  riche; 
/il  eut  dé  grands  troupeaux,  des  scr- 
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viteurs  et  des  servantes  , des  cha- 
meaux et  des  ânes  ; ce  qui  excita  la 
jalousie  des  enfans  de  Laban.  Il  pà>- 
loit , par  ce  qui  est  rapporté  dans  la 
Gcn.  , chap.  xxxi , vers.  1 , que 
Laban  , après  les  premières  pro- 
ductions qui  suivirent  le  traité  que 
nous  venons  de  rapporter  , voyant 
que  toutes  les  brebis  avoient  eu  des 
agneaux  de  diverses  couleurs  , chan- 
gea le  traité,  en  abandonnant  à Ja- 
cob ce  qui  uaîtroit  d’uue  seule  cou- 
leur , et  que  pour  l»rs  les  brebis 
n’eurent  que  des  agueaux  d’une 
seule  couleur.  Cela  ne  servit  qu’à 
augmenter  Ie3  richesses  de  Jacob  et 
la  jalousie  des  en  fa  us  de  Labau.  Ja- 
cob , qui  s’eu  aperçut , et  qui  ne  so 
voyoit  plus  regardé  du  même  œil , 
de  Laban  lui-mème , reçut  ordre  du 
Seigneur  de  retourner  dans  sa  fa- 
mille , avec  l’assurance  qu’il  lui 
donna  d*  le  protéger  dans  sou 
voyage. 

( An  du  monde  22gfi , avant  J.  C. , 
>708.  ) Il  ne  balança  pas  à exécuter 
les  ordres  du  ciel  ; il  fit  dire  à ses 
tommes  de  le  venir  trouver  dans  la 
campagne  où  il  faisoit  paître  ses 
troupeaux  ; il  leur  fit  part  de  l’ordre 
qu’il  avoit  reçu,  et  elles  consenti- 
rent a le  suivre.  Ayant  ainsi  ras- 
semblé ses  femmes  , ses  enfans  , ses 
troupeaux  , et  généralement  tout  ce 
qu’il  avoit  acquis  en  Mésopotamie, 
il  prit , à l’insu  de  Laban  , le  che- 
min de  la  terre  de  Chanaan.  Comme 
Laban  étoit  absent  de  sa  maison 
lorsque  Rachel  et  J.ia  allèrent,  pren- 
dre tout  ce  qui  leur  appartenoit , 
Rachel  déroba  les  idoles  de  sou 
père;  elle  crut,  sans  doute,  pou- 
voir le  faire  pour  se  dédommager  de 
sa  dot,  que  son  père  avoit  tourné 
à son  profit  ; peut  - être  même 
qu’ayant  été  retirée  de  l’idolâtrie 
par  les  instructions  de  Jacob  , elle 
plaignoit  l’aveuglement  de  son  père, 
et  vouloit  le  mettre  par  - là  dans 
l’heureuse  nécessité  de  ne  plus  ido- 
lâtrer. 

Laban  no  fut  instruit  que  le  troi- 
sième jour  du  départ  de  Jacob.  Il 
partit  aussitôt  avec  ses  frères  pour 
le  poursuivre  , et  ne  le  joignit  que 
le  septième  jour  , à la  montagne 
de  Galand.  Le  Seigneur,  qui  lecon- 
duisoit  invisiblement  , avertit  eu 
songe  Laban  de  ne  rien  dire  d’of- 
lensant  à Jacob.  Laban  se  contenu 
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flonc  (le  lui  faire  des  reproches  , et 
lui  fit  même  entendre  qu’il  u’étoit 
redevable  de  sa  modération  qu’au 
Dieud’Isaac,  qui  lui  avoit  ordonné 
d’en  bien  user  envers  lui.  Je  sens 
bien,  lui  dit-il,  combien  il  étoit 
naturel  que  vous  désirassiez  de  re- 
voir votre  patrie  ; mais  ne  plumez- 
vous  le  faire  du  moins  sans  dérober 
mes  dieux  ? Ce  qui  m’a  fait  partir  , 
lui  dit  Jacob  , sans  vous  eu  avoir 
averti , c’est  que  j’ai  craint  que  vous 
ne  voulussiez  me  ravir  vos  tilles  avec 
violence  ; mais  puisque  vous  vous 
plaignez  d’uu  larcin  , je  consens  que 
quiconque  en  sera  trouvé  coupable, 
soit  puni  de  mort  à vos  yeux.  Cher- 
chez par-tout  et  emportez  tout  ce 
que  vous  trouverez  à vous  ici.  Jacob, 
on  disant  cela,  ignoroit  que  Kachel 
eut  dérobé  ces  idoles.  Elle  n’eut  pas 
plutôt  aperçu  que  Labau  en  faisuit 
la  recherche  , qu’elle  les  cacha 
promptement  sous  la  litière  d'un 
chameau  , sur  laquelle  elle  s'assit 
dans  sa  tente.  Labau  ayant  fait  des 
recherche*  inutiles  dans  colles  de 
Jacob  , de  Lia  et  des  deux  servantes, 
«mtra  dan»  la  tente  de  Rachol,  qui 
demeura  assise  , et  qui  pria  Labau 
de  l’excuser  si  elle  no  se  levoit  point 
devant  lui , parce  qu’elle  éprouvoit 
une  incommodité  ordinaire  aux  per- 
sonnes de  sou  sexe. 

Après  que  Labau  crut  s’être  con- 
vaincu, par  lui-même,  que  le  re- 
proche qu’il  avoit  fait  à Jacob  au  su- 
jet du  larcin  de  ses  dieux  étoit  in- 
juste, Jacob  ue  put  s’empêcher  de 
lui  dire  avec  émotion  : Quel  est 
doue  mon  crime,  et  quelle  offense 
vous  avois-je  faite  , pour  vous  obli- 
ger de  courir  après  moi  avec  tant  do 
chaleur,  et  de  fouiller  tout  ce  qui 
est  à moi  ? Avez-vous  rien  trouvé 
dans  mon  bagage  qui  vous  appar- 
tienne? Mais  combien  ne  suis-je 
pas  autorisé  à me  plaindre  des  pro- 
cédés fhjustes  que  vous  avez  eus  à 
mou  égard?  Je  vous  ai  servi  durant 
vingt  uns;  vous  avez  changé  dix 
fois  ce  que  je  devois  avoir  pour  ré- 
compense ; si  le  Dieu  d’Abraham  et 
tl’Isaac-,  que  je  sers,  ne  m’eût  as- 
sisté , peut-être  auriez-vous  eu  la 
dureté  ue  me  renvoyer  tout  nu  de 
chez  vous;  mais  Dieu,  témoin  do 
mon  affliction  et  de  mes  travaux  , 
vous  a arrêté  cette  nuit  par  des  me- 
naces. Cette  coustestaliou  se  ter- 
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mina  par  une  alliance  qni  fut  faite 
entre  la  famille  de  Laban  et  celle  de 
Jacob  , et  dont  on  dressa  avec  des 
pierres  uu  monument  destiné  à en 
transmettre  la  mémoire.  Jacob  im- 
mola des  victimes  sur  la  montagne  , 
et  invita  la  famille  de  Laban  à sou- 
per avec  lui.  Laban  n’attendit  pas 
qu’il  fut  jour  pour  partir  ; il  em- 
brassa ses  tils  et  ses  tilles  , les  béait, 
et  reprit  le  chemin  de  llaran. 

Plus  Jacub  approchoit  do  la  terre 
de  Ciianaan  , moins  son  espritétoit 
tranquille  ; il  se  retraçoit  le  carac- 
tère, féroce  d’Esaü , et  les  menaces 
qu’il  avoit  faites  de  lui  ôter  la  vie 
après  qu’il  eut  surpris  la  bénédic- 
tion de  son  père;  il  savoit  qu’il 
avoit  fixé  sa  demeure  au  pays  il’E- 
dom  , et  il  se  trouvoit  dans  son  voi- 
sinage ; il  fut  rassuré  contre  cette 
crainte  , par  la  rencontre  qu'il  lit  de 
plusieurs  anges  avant  de  passer  le 
torrent  de  Jabok.  U appela  ce  lieu 
Mahanaim  , qui  signifie  Us  deux 
camps,  a cause  des  anges  qui  lui 
apparurent  et  qui  s’y  rencontrèrent, 
dont  les  uns  étoient  les  anges  tuté- 
laires de  la  Mésopotamie  , qui 
avoient  accompagné  Jacob  , et  les 
autres  l’étoient  de  la  terre  de  Cha- 
naan  , qui  venoient  au-devant  ds 
lui.  Jacob  envoya  avertir  Esaü  do 
son  arrivée  , et  chargea  ses  gens  de 
lui  parler  de  sa  part  dans  les  termes 
lejplus  soumis,  et  de  lui  offrir  des 
présens.  Ces  envoyés  revinrent  lui 
dire  qu’Esaü  ayant  appris  son  arri- 
vée , veuoit  uu-devant  de  lui , ac- 
compagné de  quatre  cents  hommes. 
Cette  nouvelle  réveilla  sa  crainte; 
et  dans  lu  frayeur  dont  il  se  sentit 
saisi,,  il  divisa  tout  son  monde  eu 
deux  bandes  , ainsi  qu*  ses  trou- 
peaux , pensant  que  si  Esaü  veuoit 
attaquer  une  de,  troupes  , l’autre 
pourroit  trouver  le  moyeu  de  se 
sauver  ; il  pria  ensuite  le  Seigneur 
de  lui  rendre  Ksaü  favorable  , et  de 
le  délivrer  de  ses  mains-,  il  fit  mar- 
cher au-devant  de  lui  les  présens 
qu’il  lui  destinoit , et  chargea  ceux 
qu’il  euvoyoit  de  lui  présenter  des 
chèvres  , des  brebis,  des  chameaux, 
des  vaches  , des  ânesses  avec  leurs 
petits,  et  de  lui  dire  que'Jacob,  son 
serviteur  et  son  frère,  lui  euvoyoit 
ces  présens  pour  trouver  glace  à ses 
yeux  , et  qu’il  venoit  lui -même 
après  eux , pour  le  saluer.  Après 
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avoir  donné  ces  ordres  , il  fit  passer 
le  torrent  à tout  son  monde  et  à ses 
troupeaux  j et  l’ayant  passé  lui- 
même  , il  se  présenta  à lui  un 
homme  qui  lutta  contre  lui  jusqu’au 
matin.  C’étoit  un  ange  qui  «voit 
pris  une  forme  humaine  , et  qui , 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  point  le  sur- 
monter , lui  toucha  le  nerf  de  la 
cuisse  , qui  se  sécha  aussitôt  ; en 
sorte  que  Jacob  en  demeura  boi- 
teux. Comme  Jacob  le  tenoit  tou- 
jours , l’ange  lui  dit  : Laissez-moi 
aller,  car  l’aurore  commence  à pa- 
roître.  Jacob  lui  répondit  : Je  ne 
vous  laisserai  point  aller  , que  vous 
nem’aycz  béni.  L’ange  lui  dit  : Com- 
ment vous  appelez-vous  ? 11  lui  ré- 
>ondit  : Je  m’appelle  Jacob  ; et 
'ange  lui  ajouta  : Vous  ne  vous 
nommerez  plus  dorénavant  Jacob , 
mais  Israël  sera  votre  nom  ; car  si 
vous  avez  été  fort  contre  Dieu  , 
combien  le  serez  - vous  davantage 
contre  les  hommes.  Jacob  lui  de- 
manda ensuite  comment  il  s’appe- 
loit.  L’ange  lui  répondit  : l’our- 
quoi  voulez-vous  savoir  mon  nom  ? 
et  il  le  bénit  eu  ce  lieu  , à qui  Jacob 
donna  le  nom  de  Phanuel , en  di- 
sant : J’ai  vu  Dieu  face  à face,  et 
néanmoins  je  n’ai  point  perdu  la 
vie.  Ce  que  les  interprètes  enten- 
dent de  différentes  manières  : les 
uns  croient  y apercevoir  l’ancienne 
persuasion  où  l’on  étoit  dans  ce 
temps-là  , que  quiconque  voyoit  un 
ange  , mouroit  aussitôt  ou  en  peu 
de  temps  ; d’autres  expliquent  ces 
paroles  de  cette  manière  : J’ai  vu  le 
Seigneur  face  à face,  et  j’ai  l’espé- 
rance de  n’avoir  rien  à craindre 
d’Esaii. 

Jacob  partit  de  ce  lieu , lorsque 
le  soleil  commençoit  à paroitre  sur 
l’horizon  , et  il  sc  trouva  boiteux 
d’une  jambe  , parce  que  l’ange  avec 
lequel  il  venoit  de  lutter , avoit 
desséche  le  nerf  de  sa  cuisse.  C’est 
pour  cela  que  les  Juifs  s’abstiennent 
de  manger  la  cuisse  des  animaux. 
Jacob  ayant  aperçu  de  loin  Esaii, 
partagea  son  monde  en  trois  bandes; 
il  mit  à la  tète  les  deux  servantes  avec 
leurs  enfans  , Lia  et  ses  enfans  au 
second  rang , Rachel  et  Joseph  an 
dernier  , et  lorsqu’Esaü  fut  assez 
près  de  lui,  il  se  prosterna  sept  fois 
devant  lui,  jusqu’à  ce  qn’il  l’eût 
joint.  Alors  Esaii  courut  au-devant 
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de  Jacob  , l’embrassa  , le  serr* 
étroitement  eu  versant  des  larmes; 
ses  femmes  et  ses  enfans  le  saluè- 
rent aussi  profondément.  Comme 
Ksaü  témoignoit  de  la  peine  de  re- 
cevoir les  présens  de  son  frère , 
Jacob  fit  tant  par  ses  iustauccs  qu’il 
l’engagea  à les  recevoir.  Esaii  lui 
offrit  de  l’accompagner , mais  Ja- 
cob le  pria  de  s’en  dispenser  , al- 
léguant la  foiblesse  de  ses  enfans 
et  les  troupeaux nombreuxqu’ileon- 
duisoit , mais  il  lui  ht  entendre 
qu’il  se  proposoit  de  l’aller  voir 
à Seïr , avec  ses  femmes  et  ses 
enfans. 

Après  qu’Esaii  se  fut  retiré,  Ja- 
cob s’avança  vers  le  Jourdain  et, 
se  trouvant  près  du  fleuve  , il  y bâ- 
tit une  maison  et  diessa  ses  tentes. 
C’est  pour  cela  qu’il  nomme  ce 
lieu  Sochot.  De  là  il  passa  à Salem  , 
ville  des  Sicliimistes  , et  demeura 
près  de  cette  ville  , où  il  acheta  une 
partie  d’un  champ  dans  lequel  il 
avoit  dressé  ses  tentes  , et  en  paya 
ccdt  agneaux  aux  enfans  d’Hémor  , 
pi  re  de  Sichem.  ( An  du  monde 
2S0Ô , avant  J.  C. , 1749.)  Tout 
sembloif  promettre  a Jacob  une  vio 
douce  et  tranquille  : échappé  des 
mains  de  Laban  , réconcilié  avec  son 
h ère  Esaii , père  d’une  nombreuse 
famille  qui  renfermoit  les  premiers 
patriarchesdes  tribus  d’Israël , rem- 
pli des  plus  flatteuses  espérances  fon- 
dées sur  le»  promesses  du  Seigneur 
son  Dieu  et  le  Dieu  de  ses  pères  ; 
mais  un  événement  des  plus  affli- 
geans  répandit  l’amertume  dans  sa 
famille.  Comme  nous  l’avons  rap- 
porté à l’article  de  Dixx , cette  jeune 
personne  fut  déshonorée  par  Sichem, 
iils  d’Hémor;  ce  prince  rayant  vue 
un  jour  qu’elle  étoit  entrée  dans  la 
ville  pour  voir  les  femmes  sichi- 
mites  , conçut  une  passion  brûlants 
pour  elle , et  l’enleva  de  force. 

Si  la  maison  d’Israël  fut  offensée 
dans  la  personne  de  sa  hile  Dina  , 
elle  fut  cruellement  vengée  par  ses 
frères.  Tous  les  hommes  de  Sichem, 
Hémor  et  le  prince  son  fds  , furent 
égorges  par  les  enfans  d’Israël , 
la  ville  fut  pillée  , et  les  femmes 
de  ses  habitan  s emmenées  captives 
avec  leurs  petits  eufans.  Un  mas- 
sacre si  général  ne  pouvoit  qu’exci- 
ter la  vengeance  des  peuples  voi- 
sins; aussi  Jacob  se  vit-il  dans  la 

dura 
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dure  nécessité  de  quitter  ce  pays.  Ï1  eut  la  satisfaction  de  vivre  avec 
Le  Seigneur  lui-même  lui  ordon-  lui  plusieurs  années  et  de  remplir  , 
na  d’aller  promptement  à Béthel  à sou  égard  , les  devoirs  de  la  piété 
pour  y demeurer , et  d’y  élever  un  et  de  la  tendresse  bliale.  (An  du 
autel  au  Dieu  oui  lui  apparut  lors-  monde  î5o6  . avant  J.  C.  , 17-18.  ) 


qu’il  fuyoit  Esaü. 

Comme  Jacob  devoit  y olTrir  au 
Seigneur  Un  sacrifice,  il*voulut  y 
préparer  ses  enfans  ; il  assembla 
donc  toute  sa  maison  , et  ldi  dit: 
Jetez  loin  de  vous  les  dieux  étran- 
gers qui  sont'  au  milieu  de  vous  ; 
purifiez  - vous  et  changez  de  vete- 
mens  : nous  allons  à Béthel  pour  y 
dresser  un  autel  au  Dieu  qui  m’a 
exaucé  au  jour  de  mon  iiflliction  , 
et  qui  m'a  accompagné  dans  nton 
voyage.  Ils  lui  donnèrent  donc  tops 
les  dieux  étrangers  qu  ils  avoient, 
soit  ceux  qu’ils  avoient  pris  dans 
le  pillage  de  Sicheiu,  soit  ceux  que 
Rachel  avoit  enlevés  à Laban  , avec 
les  pendau.s  d’oreilles  qui  y étaient 
attachés  , et  Jacob  les  eulOuit  sous 
un  tèrébintlie  qui  étoit  derrière  la 
ville  de  Sichem.  Alors  Jacob  se 
mit  en  chemin,  et  Dieu  frappa  de 
terreur  toutes  les  villes  voisines  qui 
n’osèrent  les  poursuivre  dans  leur 
retraite. 

Arrivé  à Béthcl,  qui  portait  aussi 
le  nom  de  Lnza , Jacob  y bâtit  un 
autel,  et  nomma  ce  lieu  la  Maison 
de  Dieu  , parce  que  Dieu  lui  avoit 
apparu  dans  ce  lieu  ■ là  lorsqu’il 
.fut  parti  pour  1a  Mésopotamie.  Le 
Seigneur  se  montra  de  nouveau  à 
lui,  et  lui  renouvela  toutes  les  pro- 
messes qu’il  lui  avoit  déjà  faites  ; 
Jacob  lui  offrit  des  sacrifices  sur 
l’autel  qu’il  venoit  d’élever.  Après 
avoir  rempli  ce  devoir  de  piété  et  de 
reconnoissance  , il  prit  le  chemin  de 
Mambré , pour  voir  son  père  I.aac 
qui  demeuroit  à la  ville  d’Arbe  , qui 
pTÎt  dans  la  suite  le  nom  A’ Hébron. 
Etant  arrivé  au  chemin  qui  mène  à 
Ephrata,  il  eut  la  douleur  de  voir 
expirer  Rachel  qui  mourut  après 
avoir  mis  Benjamin  , et  qui  fut  en- 
sevelie près  de  la  ville  d’Ephrata  , 
qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de 
Bethléem.  Jacob  y dressa  un  monu- 
ment qui  subsistait  encore  du  temps 
«1e  Moyse. 

Jacob , après  avoir  rempli  scs 
derniers  devoirs  à l’égard  de  sa  plus 
chère  épouse,  partit  pour  aller  trou- 
ves son  père  Isaac  qui  étoit  dans 

cent  quatre-vingt-unième  année. 


Ce  fut  1 année  suivante  que  sur- 
vint la  disgrâce  de  Joseph , qui 
Coûta  tant  de  soupirs  à Jacob  t 
tant  d’alai  mes  à ses  frères  inhu- 
mains qui  le  vendirent.  Ce  tendra 
père  ayant  cru  , d’après  le  rapport 
de  ses  autres  enfans  , qu’une  bête 
sauvage  l’avoit  dévoré  , s’abandon- 
na aux  plusseusibles  regrets.  Il  avoit 
perdu  celui  de  ses  enfans  qui  lui 
étoit  le  pius  cher,  et  ce  ue  fut 
que  vingt -trois  ans  après  que  le 
Seignfur  lui  ht  revoir  ce  fils  si  ten- 
drement chéri  et  si  sensiblement 
pleuré.  Il  le  retrouva  en  Egy  pte  , 
comblé  de  gloire  , et  dépositaires 
de  toute  la  puissance  de  Pharaon. 

( An  du  muiide  a3i8  , avant  J.  C.  , 
1706.  ) Ce  tut  dans  cet  intervalle 
qu’Isaac  mourut  entre  les  liras  de 
Jacob  ; car  Rébecca  était  déjà  morte, 
deux  ans  après  le  départ  de  Jacob 
pour  la  Mésopotamie  , âgée  de  cent 
dix -huit  ans.  Suivant  les  H -breux, ap- 
prouvés par  Génébrard,  Jacob  étant 
arrivéciiKgypteavec toute  sa  famille, 
se  rendit  a la  terre  deGessen, comme 
Joseph  le  lui  avoit  fait  dire , eti  1 n’y 
.fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il  envoya 
Juda  vers  Joseph  pour  l’instruire 
de  son  arrivée.  Joseph  , impatient 
de  revoir  son  cher  père,  lit  met- 
tre à l’instant  les  chevaux  à sou 
chariot,  et , l’ayant  aperçu  , il  des- 
cendit et  l’embrassa  avec  larmes. 
Il  les  présenta  à Pharaon  , que  Jo- 
seph avoit  déjà  instruit  de  leur 
arrivée.  Il  leur  obtint  la  terre  do 
Gessen,  dont  Joseph  les  mit  eu  pos- 
session après  que  Jacob  eut  été 
présenté  au  roi  et  lui  eut  souhaité 
toutes  sortes  de  prospérités 

Jacob  était  âgé  de  cent  trente  ans 
lorsqu'il  arriva  en  Egypte  , il  y vé- 
cut dix-sept  ans.  Joseph  ayant  ap- 
ris  qu’il  étoit  malade,  alla  le  Voir 
Rainesses  , et  amena  avec  lui  scs 
deux  fils,  Ma  nasse  et  Kphraïm.  Jacob 
apprenant  sonarrivée,  sen  it  renaî- 
tre ses  forces;  il  adopta  les  deux 
fils  de  Joseph  , les  mit  eu  nombre 
de  ses  enfans,  et  les  destina  à par- 
tager un  jour  les  bénédictions  du 
Seigneur  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
comme  Ruben  et  Simeon,  les  prç- 
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miers  île  ses  enfans.  Il  fit  appro- 
cher de  son  lit  IVTauassé  etLphraim  , 
et  apres  qu’il  les  eut  embrasses  , 
Joseph  les  plaça  aux  deux  côtes  d’Is- 
raël, Manassé  à sa  droite  et  Kphraim 
à sa  gauche.  Alors  Jacob  , dont  les 
yeux  étoieiit  obscurcis  à cause  de 
son  extrême  vieillesse , plaça  sa  main 
droite  sur  Jsphra'iin , et  sa  gauche  sur 
Manassé,  ce  qu’il  ne  put  faire  qii’en 
croisant  ses  bias.  Joseph  qui  s eu 
aperçut,  crut  que  son  père  setrom- 
poit  , et  il  l’en  avertit il  voulut 
même  changer  la  disposition  doses 
maius;  mais  le  saint  vieillard  , rem- 
pli de  son  c.prit  prophétique,  s’y 
opposa  en  lui  disant  que  Manassé  , 
*ur  lequel  il  tenoit  sa  main  gauche  , 
•croit  père  de  plusieurs  peuples  , 
mais  qu’Ephraïm  , sur  lequel  il  ap- 
puyoit  sa  droite  , seroit  plu»  grand 
que  lui  , et  que  sa  race  se  mnlti- 
plieroit  parmi  les  nations.  Jacob 
leur  donna  donc  sa  bénédiction  , et 
annonça  ce  qui  s’accomplit  dans 
la  suite,  c’est-à-dire,  qu’Israel 
seroit  béni  en  eux  , et  qu’on  di- 
rait : Que  Dieu  vous  béuisse  comme 
Éphraïm  et  Manassé  ! 

llditeusuiteà  Joseph:  Vous  voyez 

3üe  je  ne  suis  pas  éloigné  du  terme 
e ma  carrière.  Lo  Seigneur  sera 
avec  vous  et  il  vous  ramènera  au  pays 
de  vos  pères.  Je  vous  donne,  de 
plus  qu’a  vos  frères,  cette  part  de 
mon  bien  que  j’ai  gagné  sur  les 
Amorrhéens  avec  mon  épée  et  mon 
arc.  Quelque  temps  après,  Jacob  ap- 
pela tous  scs  enfans  pour  leur  an- 
noncer ce  qui  devoit  leur  arriver 
dans  les  derniers  temps  , et  leur 
donner  sa  bénédiction.  Il  lit  l’éloge 
■des  uns  , et  reprocha  aux  autres  les 
sujets  de  mécontentement  qu’il  en 
avoit  reçus, et  les  fautes  qu’ilsavoient 
commises;  il  donna  de  grandes 
louanges  à Jnda  , et  lui  annonça 
que  le  sceptre  ne  sortiroit  point  de 
sa  race  et  de  sa  tribu  jusqu’à  l’ar- 
TÎvée  du  Messie , qui  sera  l’attente 
des  nations;  il  leur  désigna  aussi 
la  situation  du  pays  qui  devoit  échoir 
par  le  sort  à chaque  tribu  ; il  leur 
recommanda  enfin  de  l’ensevelir 
avec  ses  pères,  dans  la  double  ca- 
verne qui  étoit  dans  le  champ  d’Hé- 
phron  , béthéen  , et  qn’Abrahflin 
«voit  achetée,  avec  tout  le  champ 
où  elle  étoit , pour  y faire  son  sé- 
pulcre. C’est  là,  leur  dit-il,  qu’il 
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a été  enseveli  avec  Sara  ; c’est  là 
que  reposent  les  cendres  d Isaac  et 
de  Rébecca  , et  où  ma  femme  Lia 
repose.  Apres  avoir  ainsi  parlé,  il 
se  remit  sur  son  Ut,  et  mourut  âgé 
de  cent  quarante-sept  ans.  ( An  dû- 
monde  ï3*i5,  avant  J.  C.  , 1701J.  ) 
Joseph  chargea  les  médecins  qui 
èloicnt  auprès  de  lui , d’embaumer 
le  cosps  de  son  père  ; ce  qui  dura 
quarante  jours  , parce  qu’il  tut  em- 
baumé à la  manière  des  Egyptieus , 
et  il  fut  pleuré  daiis  toute  l’Egypte 
pendant  soixante  - dix  jours.  H 
obtint  ensuite  de  l’haraon  la  per- 
mission de  s’absenter  pour  aller  en- 
sevelir Je  corps  de  son  père  dans 
le  pays  «le  Chanaan  ; il  lut  accom- 
pagne des  principaux  oiheiers  du 
roi  , et  des  plus  grands  de  l’Egypte 
et  de  tous  ses  frère»  : il  11e  laissa 
dans  le  pays  de  Gesscn  que  leurs 
enfans  et  leurs  troupeaux. 

Quand  ils  furent  arrivés  à l’aire 
d’Atad,  située  au-delà  du  Jourdain, 
ils  y firent  un  deuil  de  sept  jours, 
ce  qui  lit  que  les  Chauanéeus  appe- 
lèrent ce  lieu  le  Deuil  a’Jùpvpte. 
Saint  Jérôme,  qui  a été  suivi  par 
saint  Augustin  , met  une  distance 
de  plus  de  cinquante  milles  entre 
l’aire  d’Arad  ou  Atad,  et  Hébron. 
Lorsque  les  sept  jours  «le  deuil  fu- 
rent passés  , le  corps  fut  porté  et 
enseveli  dans  la  double  caverne  , 
après  «juoi  Joseph  retourna  en 
Egypte  avec  ses  frères  et  toute  sa 
suite. 

JACOB  II , fils  «le  Matlian  et  père 
de  saint  Joseph , époux  de  la  suinte 
Vierge,  rapporté  par  saint  Mathieu 
parmi  les  ancêtres  de  Jcsus-Christ , 
selon  la  chair. 

JACOBA,  chef  de  la  famille  de 
la  tribu  de  Siméou. 

JAOOBUS  I'!*  , Jacqüks  , sur- 
nommé le  Majeur  , fils  «1e  Zébédêe 
et  frère  de  saint  Jean  l’évangéliste. 
Jésus  - Christ  l'ayant  aperçu  avec 
son  père  et  son  frère  occupés  à rac- 
commoder leurs  filets , les  appela 
à l’apostolat.  Ces  deux  frères  sen- 
tant le  bonheur  de  leur  vocation  , 
quittèrent  et  leur  père  et  leurs 
blets,  pour  s’attacher  à Jésus -Christ. 
Saint  Jacques  étoit  né  à Bethsaïde 
en  Galilée  , et  sa  mère  , nommée 
Salomê  , suivoit  Jésus-Christ  dans 
ses  voyages  avec  d’autres  femmes. 
La  prompte  obéissance  de  saint  Jac- 
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ques  lui  mérita  la  faveur  que  Jésus- 
Christ  lui  Ht  d’en  faire  un  ries  té- 
moins de  sa  glorieuse  transfigura- 
tion sur  le  Thabor  ; il  eut  aussi 
l'honneur  de  l'accompagner  dans  le 
jardin  de  Gethsémani  lorsqu’il  s’y 
rendit  pour  prier  son  père  , et  qu’il 
tomba  dans  cette  cruelle  agonio  où 
il  ressentit  d’avance  toutes  les  dou- 
leurs et  les  ignominies  de  sa  pas- 
sion. Peu  detemps  avant  que  Jésus- 
Christ  fût  livré  entre  les  mains  des 
Juifs,  Salomé  , mère  de  saint  Jac- 
ques et  de  saint  Jean  , s’approcha  de 
Jésus-Christ  avec  ses  deux  fils , et 
lui  demanda  , pour  eux,  qu’ils  fus- 
sent assis  , l’un  il  sa  droite  , et  l’au- 
tre à sa  gauche , Sans  son  royaume. 
Jésus-Christ,  qui  voyoit  que  la  mère 
ne  faisoit  celte  demande  qu’à  la  sol- 
licitation de  ses  fils,  leur  répondit 
u’ils  ne  savoieut  ce  qu’ils  demau- 
oient.  La  plupart  des  aqteurs  ont 
cru,  en  effet , qu’ils  ne  regardoient 
le  royaume  de  Jésus-Christ  que 
comme  un  royaume  temporel  ; mais 
lorsqu’ils  eurent  répondu  qu’ils  se 
sentoieut  assez  de  courage  pour 
boire  le  calice  que  Jésus-Christ  de- 
voit  boire  , Jésus-Christ  leur  répon- 
dit qu’il  11e  lui  appartenoit  pas  de 
placer  quelqu’un  à sa  droite  ou  à sa 
gauche  , mais  qu’une  semblable 
destination  dépcudoitde  son  père. 

Quelques  Samaritains  ayant  uu 
jour  refusé  à Jésus-Christ  l’entrée 
de  leur  ville  , saint  Jacques  et  saint 
Jean  , indignés  d’un  semblable  re- 
fus , et  par  le  principe  de  leur  zèle 
pour  la  gloire  de  leur  maître  , de- 
mandèrent à Jésus-Christ  s’il  vou- 
loit  permettre  qu’ils  fissent  tomber 
le  feu  du  ciel  pour  dévorer  , par  les 
fiammes,  cette  ville  ingrate.  Jésus- 
Christ  réprima  la  trop  grande  viva- 
cité de  leur  zèle  , eu  leur  faisant 
connoître  que  l’esprit  du  christia- 
nisme étoit  bien  différent  de  celui 
qui  les  animoit.  Saint  Marc  rapporte 
que  Jésus-Christ  donna  à Jacques  et 
à Jean  sftn  frère,  le  nom  A' encans 
tin  tonnerre  , parce  qu’ils  dévoient 
se  distinguer  dans  le  ministère  de 
l’apostolat  et  dans  la  prédication  de 
l’Evangile.  Il  paroi t que  ce  nom 
leur  fut  donné  peu  (1e  temps  après 
leur  vocation.  Saint  Jacques  eut  l’a- 
vantage de  se  trouver  avec  Jésus- 
Christ  , lorsqu’il  ressuscita  la  fille 
de  J .ur,  chef  de  la  synagogue.  Rien 
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n’étoit  comparable  à l’attachement 
qu’il  conserva  toute  sa  vie  pour  son 
divin  maître.  Il  n’eut  pas  plutôt 
quitté  la  terre  pour  entrer  dans  sa 
gloire,  que  saint  Jacques , suivant 
le  zèle  qui  l’aiiimoit  pour  Jésus- 
Christ,  commença  à piécher  l’E- 
yangile  à Jérusalem.  L’église  d’Ès- 
pague  le  regarde  comme  son  pre- 
mier apôtre  , et  conserve  comme 
une  tradition  Constante  , qu’il  par- 
courut tout  ce  vaste  royaume  , et 
qu’il  y fit  recevoir  la  doctrine  (le 
l’Evangile. 

Après  avoir  gagné  l’Espagne  à 
Jésus-Christ,  il  retourna  en  Judee, 
où  ràgnnît  Iférode- Agrippa,  suc- 
cesseur de  Philippe  , fils  d’Aristo- 
bulc  et  de  Bérénice  , et  petil-lil» 
d’Hérode le  Grand.  Ou  ne  peut  pas 
bien  déter  miner  l’année  où  il  reviut 
à Jérusalem  , mais  ou  sait  qu’Hé- 
rode  voulant  ménager  l’esprit  des 
Juifs  qui  s’opposoieut  à la  prédica- 
tion de  l’Evangile  , fit  arrêter  saint 
Jacques  et  lui  fit  trancher  la  tête. 

( An  de  J.  C. , 4u  ) Les  Espagnols 
se  glorifient  d'avoir  son  corps  ; mais 
les  anciens  auteurs  n’en  funt  aucune 
mention.  On  cite  en  faveur  de  cette 
opinion  , la  chronique  de  Lucius 
Levier,  préfet  du  prétoire,  du  temps 
de  Théodose  le  Grand;  mais  plu- 
sieurs critiques  prétendent  que  cet 
ouvrage  est  supposé.  11  peut  se  faire 
qu’il  y ait  en  Espagne  quelques  re- 
liques de  cet  apôtre,  mais  le  corps 
ne  s’y  trouve  pas  en  entier,  puis- 
qu’il y en  a une  grande  par  tie  dans 
l'église  de  Saint-Saturnin,  à Tou- 
louse. La  tradition  de  l’Espagne  est 
qu’après  son  martyre,  ses  disciples 
enlevèrent  sou  corps  et  e portè- 
rent en  Galice  , où  il  a reposé  du- 
rant bien  des  années,  jusqu’à  sa 
translation  à Cumpostelle  , où  il 
est  honoré  par  le  concours  et  les 
pèlerinages  de  toutes  les  nations  , 
qui  s’y  rendent  pour  le  jour  de  sa 
fête,  qui  est  lrxée  au  aô  de  juil- 
let. On  le  nomme  saint  Jan/ues  le 
Majeur  , pour  le  distinguer  de  saint 
Jacques  le  Mineur  , fils  d’Alphée  et 
cousin  de  Jesus-Christ. 

J ACOBUS II , Jacques  leMinenr , 
fils  d’Alphée , surnommé  le  frère  du 
Seigneur.  Son  père  se  nomiuoit  Al- 
phée  ou  Cléophas  , et  sa  mère  Ma- 
rie , sœur  de  la  très-sainte  vierge 
mère  de  Jésus-Christ.  Il  est  appel* 

y j 


Sort  J A C 

le  Mineur,  pari  e qu’il  ne  fut  appelé 
ù l’a  postolat  qu’a  près  celui  dont  nous 
venons  de  parler.  Suirant  saint  Clé- 
ment d’Alexandrie  , il  s’ussujettit 
ans  lois  des  Nazaréens  dès  qu’il  eut 
atteint  l’usage  de  la  raison  , et  mena 
une  vie  si  exemplaire  et  si  pénitente, 
qu'il  fut  surnommé  le  Juste , et  qu’il 
obtint  le  privilège  d’entrer  quand  il 
le  vouloit  dans  le  lieu  le  plus  saint 
tlu  temple  Lorsqu’il  faisoitson  orai- 
son , il  se  prosternoit  en  terre;  ce 
q ui, au  rapport  de  saint  Clirysostôme, 
lui  nvoit  si  fort  endurci  le  Iront  et 
les  genoux, que  la  peau  en  étoit  aussi 
dure  que  celle  d'un  chameau.  Le 
ficigneur  l’honora  de  son  apparition 
huit  jours  après  sa  résurrection. 
Avant  de  monter  au  ciel , Jésus- 
Christ  lui  recommanda  l’Eglise  de 
Jérusalem  , et  le  désigna  par-là  pour 
en  être  le  premier  éveque  ; aussi  les 
apôtres  ne  balancèrent-ils  point  à lui 
confier  cette  Eglise,  qu’il  gouverna 
vingt-neuf  ans  , après  lesquels  il  fut 
précipité  du  haut  du  temple  , et  as- 
sommé d’un  coup  de  levier  par  les 
Juifs.  ( An  de  J.  C.  fit.  ) Dans  le  pre- 
mier voyage  que  saint  Paul  lit  à Jé- 
rusalem trois  ans  après  sa  conver- 
sion, il  ne  vit  que  saint  Jacques, 
frère  du  Seigneur  , comme  il  le  mar- 
que lui-même  écrivant  auxGalates. 
( An  de  J.  C.  4q  ou  5o.  ) Lorsque  le» 
apôtres  convoquèrent  leur  premier 
concile  à Jérusalem , au  sujet  de  la 
nécessité  de  la  circoncision  et  des 
antres  cérémonies  légales  , saint  Jac- 
ques, en  qualité  d’évêque  de_  Jéru- 
salem , quoiqu’il  les  observât  loi- 
môme  , fut  d’avis  de  ne  point  en 
faire  une  obligation  pour  les  Juifs 
convertis  à la  foi  de  Jésus-Christ. 

Saint  Jacques  écrivit  à tous  les 
Juifs  convertis  une  lettre  qui  est  la 
première  des  sept  épitres  catholi- 
ques : il  y établit , entr’autres  vé- 
rités , la  nécessité  des  bonnes  œuvres 
pour  le  salut , con  tre  l’a  b us  que  cer- 
taines  personnes  faisoient  d’un  en- 
droit uc  saint  Paul,  où  il  établit 
que  ce  ne  sont  pas  les  œuvres  de 
la  loi  qui  justifient,  mais  que  c’est 
la  foi  qui  nous  rend  justes  auprès  de 
Dieu  ; il  y condamne  l’acception  des 
personnes , et  établit  la  nécessité 
d’user  de  miséricorde  envers  les  pau- 
vres , pour  s’assurer  la  miséricorde 
de  Dieu.  Il  fait  voir  que  la  convoi- 
tise est  la  source  de  toutes  les  divi- 
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sions  qui  s’élèvent  parmi  les  hom- 
mes ; que  les  avares  seront  sévère- 
ment punis,  et  que  la  patience  est 
nécessaire  dans  l’affliction  pour  se 
la  rendre  utile.  Il  y traite  enfin, de 
l'extrême-onction  et  de  ses  effets; 
de  la  nécessité  de  la  prièie  et  de  la 
confession  des  péchés.  Du  temps  du 
pape  Léon  T ’,  il  parois soit  uu  grand 
nombre  d’écrits  a pocry  plies  qui  pas- 
saient sous  le  nom  des  apôtres  , que 
ce  pape  lit  livrer  aux  flammes.Le  dé— 
ciet  du  pape  Gclase  déclare  que  le 
protévangile  attribué  à saint  Jac- 
ques le  Mineur  , est  de  ce  nombre. 

JAUA,  second  fils  d’Onara  , et 
père  de  Jetheretde  Jonatham,  des- 
cendant de  Juda.  » 

JADA1 A , ( Au  du  monde  35i6.  ) 

J nôtre  dont  les  eufans  revinrent  de 
a captivitéavecZorobabel,  au  nom- 
bre de  neuf  cent  soixante-treize. 

JADDO  , chef  de  la  demi-tribu  de 
Manassé,  au-delà  du  Jourdain  , du 
temps  de  David. 

J A DDU  S.  Voyez  J a duo  a. 
JADIAS  DE  MERONATH,  in- 
tendant d’une  partie  destioupeaux 
de  David. 

JADIHELIt,  ou  Asbel  ou  Ja- 
eiel  , troisième  iils  de  Benjamin. 

JADIHEL  II,  lévite,  second  £1* 
de  Meselemiu  , fils  de  Coré , ex- 
portier du  temple. 

JALON  DE  MERONATH  , un  de 
ceux  qui  contribuèrent  à rebâtir  les 
murs  de  Jérusalem. 

JAIIADDAI , nom  d’homme  qui 
est  rapporté  parmi  les  descendans 
de  Caleb, 

JAHAIyV , ( An  du  monde  55iG.  ) 
chef  de  famille  dont  les  enfans  re- 
vinrent de  la  captivité  avec  Zoro- 
buhel. 

JAIIATIÏ  Ier,  fils  de  Lobui  et 
petit-fils  do  Gerson , premier  fils  do 
Lévi. 

JAIIATIÏ  II , fils  de  R aï  a et  pe- 
tit-fils de  Sobal , descendant  do 
Juda. 

JAHATH  III,  ou  Ja.atr  , (ils  de 
Selemoth  , lévite. 

JAIIATIÏ  IV , (An  du  monde 
54lo , de  Rome,  110.  ) lévite  de  U 
race  de  Mérari,  uu  des  officiers  que 
Josias  chargea  de  veiller  sur  les  ou- 
vriers pom  presser  les  travaux  de  la 
réparation  du  temple. 

JAI1AZIA,  fils  de  Thécua  ,Tut  un 
de  ceux  qui  lurent  chargés  de  faire 
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la  rechercheet  le  dénombrement  de 
ceux  qui  avoicat  épousé  îles  femmes 
étrangères , lorsqu’Esdras  ordonna 
de  les  renvoyer. 

J AH  AZIKLI«,  troisième  fils  d’IIé- 
bron  , Invite. 

JAHAZIELII,  troisième  fils  de 
Jaoth  , lévite. 

JAH  AZIEL  III,  prophète,  fils 
de  Zacharie.  L’esprit  du  Seigneur 
étant  descendu  sur  lui , il  rassura  le 
peuple  contre  les  Ammonites  , les 
Moabites  et  les  Iduméens  , qui  s'é- 
taient ligués  contre  le  roi  Josapliat  , 
auquel  il  annonça  que  le  Seigneur 
combattrait  pour  Israël , et  que  l’ar- 
mée ennemie  tournerait  ses  armes 
contre  elle-même.  Il  n’est  fait  men- 
tion de  ce  prophète  que  dans  ce  seul 
endroit  : il  étoit  de  la  famille  tl’A- 
saph. 

JAHF.L,  femme  de  Habert,  ci- 
ncen.  Elle  tua  de  sa  propre  maiu 
Sisara  , général  de  l’armée  de  Jabin  , 
qui,  étant  poursuivi  par  Garac,  s’é- 
toit  réfugié  et  caché  chez  elle.  Cette 
femme  s’étant  aperçue  que  Sisara 
dormuit  profondément , prit  un  gros 
clou  et  le  lui  enfonça  dans  la  tem- 
pe avec  tant  de  force  que  le  clou 
perça  de  l’autre  part  et  entradans  la 
terre. 

JAHELEL,  troisième  fils  de  Za- 
bulon  et  petit-fils  de  Jacob. 

J AHIEL  I-r,  (An  du  monde  iggti.) 
lévite  qui  chantoit  les  louanges  du 
Seigneur  lorsque  l’arche  fut  trans- 
portée de  la  maison  d’Obcdedom  à 
la  montagne  ileSion. 

JAHLEL1I,  premier  fils  de  Léé- 
dan  , fils  aîné  de  Gersou. 

J AHIEL  III , fils  de  Habhamoni  , 
très-considéré  dans  la  cour  de  Da- 
vid.L’Ecriture dit  qn’il  étoit  près  des 
enfans  du  roi , c’est-à-dire  qu'il  en 
était  ou  le  gouverneur  ou  le  précep- 
teur. 

J AHIEL  IV  , troisième  fils  de  Jo- 
sapliat, roi  de  Juda  , et  frère  de 
Joram  qui  lui  succéda. 

J AHIEL  V , lévite  de  la  famille  de 
Gerson , qui  fut  chargé  de  garder  les 
pierres  précieuses  que  le  peuple 
donna  pour  être  mises  au  trésor  du 
temple.  On  voit  un  autre  lévite  du 
même  nom  au  onzième  livre  des  Pa- 
ralipomènes,  chap.  xxxi. 

J AHIEL  VI,  un  des  premiers  offi- 
ciers de  la  maison  du  Seigneur  , du 
temps  de  Josias,  roi  de  Juda.  La  der- 
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nière  année  de  son  règne  , ce  prince' 
fit  célébrer  la  Pâque  avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire;  Jahiel  et 
deux  autres  officiers  donnèrent  da 
leur  part  deux  mille  six  cents  mou- 
tons et  trois  cents  bœufs. 

JAHIEL  VII,  (An  du  monda 
35g4.  ) chef  de  famille  , dont  les  en- 
tans  revinrent  île  Babylone  avec  Ks- 
dras,  au  nombre  de  deux  cent  dix- 
huit  hommes. 

J AIR  Ier , fils  de  Ségub,  et  sei- 
gneur de  vingt-trois  villes  dans  la 
terre  de  Galaad  : il  étoit  descendant 
de  Juda  , et  de  la  famille  de  Machir^ 

J A lit  II,  ( An  du  monde  289/1.  } 
huitième  juge  d’Israël;  il  eserca  sa 
judicature  pendant  vingt-deux  ans , 
et  succéda  a Thola. 

JAIR  III , père  de  Mardochée  , de 
la  tribu  de  Benjamin. 

JAIRUS  , chef  de  la  synagogue  , ' 
dont  Jésus-Christ  ressuscita  la  hile. 

JALA,  (An  du  monde  55ifi.  ) 
chef  des  Nathiaeens  qui  revinrent 
à Jérusalem  avec  Ztjrobabel. 

JALEL,  troisième  fils  deZobulon, 
et  chef  île  la  famille  des  Jalclitcs. 

JALELEEL,  chef  d’une  famille 
de  la  tribu  do  Juda  ; il  étoit  père  de 
Ziph  et  de  trois  autres  fils. 

JALON  , quatrième  iils  d’Ezra  , 
de  la  tribu  de  Juda. 

ÏAMBRI  , homme  puissant  de 
Médaba  dans  le  pays  îles  Moabites  r 
dont  les  fils  surprirent  Jean  , frère- 
de  Jomrlhas  , lorsqu’il  al  1 oit  tiaus- 
porter  chez  les  Nabathcens  son  équi- 
page de  guerre.  Ils  prirent  tout  ce 
qu’il  avoit,  et  le  tuèrent;  mais  Jona- 
tltas  vengea  sa  mort.  Il  fut  averti , 
quelque  temps  après  , que  les  fils  de 
Jambri  faisoientun  grand  mariage,, 
et  qu’ils  menoient  de  Médaba , avec 
un  nombreux  cortège  , une  fiancée 
qui  étoit  fille  d’un  des  premiers  prin- 
ces de  Chanaan;  il  alla  se  poster,  avec 
ses  frères  et  une  troupe  de  vaillans 
hommes, derrière  une  montagne  qui 
les  mettoit  à couvert.Quelque  temps 
après  qu’ils  s’y  furent  rendus  , ils 
aperçurent  un  cortège  magnifique: 
le  nouveau  marié  vint  au-devant  de 
son  épouse  , an  son  des  tambours  et 
des  instrumens  de  musique  , accom- 
pagné de  beaucoup  de  gens  armés. 
Ce  fut  alors  que  Jonathas  et  ses  frè- 
res sortirent  de  leur  embuscade,  et 
fundant  sur  eux  , ils  en  tuèrent  un 
grand nombre  : le  reste  s’enfuit  suv 
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les  montagnes,  et  ils  emportèrent 
toutes  leurs  dépouilles. 

J V M I N 1er  , le  second  des  six  fils 
de  .Siméon  , fils  de  Jacob  et  de  Lia  ; 
il  Fut  chef  de  la  famille  des  Jami- 
«ites  , la  seconde  des  cinq  familles 
de  Siméon. 

JAMiN  II , second  fils  de  Ram  , 
qui  étoit  le  fils  aîuéde  Jéraméel,  des- 
cendant de  Caleb. 

J AMIN  III , lévite  , qui  fut  un  de 
ceux  qui  imposoient  silence  au  peu- 
ple pendant  qu’Esdras  laUoit  la  lec- 
ture de  la  loi. 

J.VMNOH,  un  des  ancêtres  de 
JuJitb. 

JAIU1ÎA  , le  cinquième  des  'onze 
fils  de  Supha , fils  ainé  de  Ilélem  , de 
la  tribu  d’Aser. 

J AMU  EL , premier  fils  de  Siméon 
et  d'une  Chanancenue  ; on  le  con- 
lioit  aussi  sous  le  nom  de  Nauiucl. 

J AN  AI  , premier  des  neuf  fils 
d'Abigaïl,  fils  de  Huri,  delà  tribu 
de  Gad. 

JANNfi,  ou  Janses.ou  Janna,  fils 
de  Josepfi  et  pere  de  Melchi.  Il  y a 
des  auteurs  qui  croient  qu’il  étoit 
fils  de  Hirrnn  , dernier  prince  de  la 
famille  de  Jcclinnias,dont  Antiochus 
Epiphanes  confisqua  les  bieus;  ce 
qui  lit  tomber  la  famille  de  Jcsus- 
Ohrist  dans  une  grande  pauvreté. 

JANNES  , un  des  deux  magiciens 
que  Pharaon  opposa  à Moyse  , lors- 
que la  verge  d’Aaron  fut  changée 
en  serpent  , et  qui  changèrent  pa- 
reillement en  seroeiis  les  deux  ver- 
ges qu’ils  a voient  dans  les  mains.  Les 
noms  de  res  deux  magiciens  nesout 
point  rdarqués  dans  le  livre  de 
l’Exode;  mais  saint  Paul,  qui  les 
avoit  uppris  ou  partraditiort  , ou  par 
révélation  , les  cite  dans  sa  seconde 
éfütrè  à .Timothée. 

JAPUE  P , fils  deNoé,  et  com- 
munément regardé  comme  le  troi- 
sième de  ses  fils.  I.’ordre  dans  lequel 
l’Ecriture  en  parle,  doit  faire  croire 
que  Sem  étoit  l’aîné  , Chain  le  se- 
cond , et  Japhet  le  troisième  : il  y a 
cependant  des  auteurs  qui  croient 
que  Japhet  étoit  l’aîné.  Le  père  Cal- 
met  est  de  ce  sentiment , d’après  la 
traduction  des  Septante  et  de  Sym- 
maque  ; mais  la  manière  dont  il  tra- 
duit le  vingt-quatrième  verset  du 
neuvième  chapitre, pour  prouver  que 
Chain  étoit  le  plus  jeune  , nous  pa- 
roi t peu  exact. Voici  le  texte  : Cù/it 
» 
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didiciasel  Jioe  quœ  fecerat  ci  filiust 
suas  minnr , ce  que  le  père  Cïlmet 
traduit  : Noé  ayant  appris  ce  que  lu» 
avoit  fait  le  plus  jeune  de  ses  hls.  Lo 
terme  de  minorité  signifie  plus  jeune 
dans  l’Ecriture,  quelorsque  la  com- 
paraison se  fait  entre  deux  : ainsi  , 
lorsque  ltébecca  consulta  le  Sei- 
gneur au  sujet  du  combat  qu’elle 
seutoit  dans  son  sein  lorsqu’elle  fut 
guérie  de  sa  stérilité  , le  Seigneur  lui 
dit  qu’elle  portoitdeux  peuples  qui 
seroient  divisés  l’un  contre  l’autre  ; 
que  l’un  surmonteroit  l’autre , et 
que  l’aîné  seroit  assujetti  au  plus 
jeune.  Major  serviet  minori.  La 
comparaison  se  faisoit  entre  Esaü  et 
Jacob  , et , dans  ce  passage  , minor 
signifie  le  plus  jeune.  De  même, lors- 
que Jacob,  après  avoir  épousé  Lia  , 
demanda  Kachel  à Labaii  , il  lui  dit  : 
Je  vous  servirai  sept  ans  pour  Ra- 
chelj  la  plus  jeune  de  vos  filles. 
Serviam  tibi  pro  Rachel  filiâ  tud 
minore  septem  annis.  Dans  ce  pas- 
sage , comme  dans  le  premier,  mi- 
nor  signifie  la  plus  jeune  , parce  que 
la  comparaison  ne  se  fait  qu’entre 
deux  personnes.  Nous  pourrions 
citer  d’autres  exemples  ; mais  quand 
l’Ecriture  parle  du  plus  jeune  de 
trois  ou  quatre  enfans  , elle  ue  se 
sert  pas  du  mot  mmor , mais  du  su- 
perlatif minimus , à moins  qu’elle 
ne  mette  après  le  terme  minor  tous 
les  autres  frères  ensemble , comme 
quand  elle  met , minor  cunctts  fra- 
tribus  ; car  alors  le  terme  minore 
la  même  signification  que  minimus. 
Ainsi,  lorsque  Joseph  ordonna  à ses 
frères  , qui  avoieut  été  envoyés  par 
Jacob  pour  chercher  du  blé  en 
Egypte , de  lui  amener  le  plus  jeune 
d’entr’eux  , il  leur  dit  : Fratrem 
vesjnim  minimum  ad  me  adducite; 
et  lorsqu’il  les  accusa  d’être  des  es- 
pions qui  venoient  observer  ce  qu’il 
y avoit  de  moins  fortifié  dans  l’E- 
gypte , ils  lui  répondirent  qu’ils, 
étoient  douze  frères,  tous  enfans 
d’un  même  père  , avec  lequel  le  der- 
nier de  tous  étoit  demeuré  , mini- 
mus cum  pâtre  nostro  est. 'De  même, 
lorsque  Jacob  adopta  le9  deux  fils  de 
Joseph,  Manassé  et  Epbruïm , pour 
ses  enfans,  et  qu’il  leur  donna  sa 
bénédiction  , il  mit  sa  droite  sur 
Ephraïm  qui  étoit  le  second  , et 
la  gauche  sur  Manassé  qui  étoit 
l’aîné,  et  il  dit  à Joseph,  en  par- 
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laut  d’Ephraïm  ,f rater  tuu » mini- 
mus major  eril  illo  , où  il  faut  ob- 
server 411e  minimus  n’a  que  la  si- 
gnification de  minor  , parce  que  la 
comparaison  ne  se  (aitqu’entredeux 
personnes.  On  peut  aussi  rapporter 
ce  qui  est  dit  de  David  au  dix-sep- 
tième chapitre  du  premier  livre  des 
Rois  , verset  : David  autan  erat 
minimus  ; ce  qui  est  dit  d’Oclio- 
sias  , qui  fut  le  seul  qui  resta  à Jo- 
ram  , roi  de Juda,  lorsque  les  Phi- 
listins entrèrent  dans  son  palais  , et 
amenèrent  ses  lits  et  ses  femmes , en- 
sorte  qu’il  ne  lui  resta  d’enfans  que 
Joachas , le  plus  jeune  de  tous, 
rite  remansit  ei  jihus  nisi  Joachas 
qui  minimus  natu  erat.  Ce  même 
joachas,  qui  portoit  aussi  le  nom 
o’Ôchosias  , fut  placé  «ur  le  trône 
de  Juda  , après  1a  mort  de  Joram  : 
Constituerunt  autel n hahitàtores 
Jérusalem  Ochosiam  filiutn  ejus 
minimum  regem  pro  en. 

On  pourroit  citer  bien  d’autres 
exemptes  : mais  ce  que  nous  venons 
de  dire  suffit  pour  prouver  que  lors- 
que Noé  ayaut  appris  ce  que  chacun 
avoit  fait,  que  Chain  y est  appelé 
Jilius  minor , on  ne  doit  pas  en  con- 
clure qu’il  soit  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Noé. 

Le  père  Calmet  s’appuie  sur  la 
traduction  des  Septantes  et  de  Sym- 
maque,  pour  croire  que  Japhet  étoit 
le  plus  ancien  des  fils  de  Noé , et  il 
dit  que  Moyse  le  dit  expressément. 

Il  est  surprenant  que  ce  savant  com- 
mentateur préfère  l’autorité  de  la 
version  des  Septante  et  de  Symma- 
que , à celte  de  la  Vulgate  , car  il  est 
constant  que  la  version' des  Septan- 
te a été  corrompue  en  beaucoup 
d’endroits,  comme  saint  Jérome  le 
dit  expressément  dans  sa  préface  des 
livres  des  Paralipomènes  ; cette  cor- 
ruption a pris  sa  source  dans  la  di- 
versité des  religions  des  differens  au- 
teurs qui  dans  les  édition»  qu’ils  en 
ont  faites , y ont  changé  ce  qui  étoit 
mauifestementcontraire  à leurs  opi- 
nions. S.  Justin  assure  dans  son  Dia- 
logue avec  Triphon  T que  la  version 
des  .Septante  a été  corrompue  en 
beaucoup  d’endroits  par  les  Juifs,, 
et  il  est  constant  qu’elle  renferme, 
^elJe  qu’elle  est  aujourd’hui,  beau- 
coup de  choses  qui  ne  sont  pas  dans 
la  texte  hébreu  , et  que  l’hébreu  en 
contient  d’autres  qui  ne  sont  point 
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dam  la  version  des  Septante  , com- 
me le  remarque  Menochius  , dan» 
ses  Prolégomènes  sur  l’ Ecriture  - 
Sainte. 

Pour  ce  qui  est  de  la  version  de 
Symmaqne  , ou  sait  le  fonds  qu’on 
doit,  faire  sur  la  version  d’uu  homme 
qui  a si  souvent  changé  de  religion. 
Symmaque  étoit  Samaritain,  et  em- 
brassa le  pur  judaïsme  , qu’il  aban- 
donna quelque  temps  après  pour 
devenir  chrétien.  Après  avoir  pro-r 
fessé  quelque  temps  la  religion  ch  ré- 
tienne, il  se  livra  aux  erreurs  des 
Ebionites. 

Il  nous  paroît  plus  raisonnable  de 
suivre  la  Vulgate  qui  a été  faite  par 
un  des  plus  célèbres  docleurs  de 
l’Eglise , et  le  plus  versé  dans  la 
langue  hébraïque  ; et  qui  a été  dé- 
clarée authentique  par  un  décret  du 
concile  de  Trente.  Or,  de  la  façon 
dont  saint  Jérome  rend  le  vingt- 
unième  verset  du  dixième  chapitre 
de  la  Genèse  , il  paroît  évident  que 
Sem  étoit  î’ainé  des  enfans  de  Noé  : 
Le  père  Calmet  traduit  ainsi  ce 
verset  : De  Sein  quoque  nati  sunt  , 
pâtre  omnium  filiorum  Heber  frutre 
Japhet  majore , Sem  qui  fut  le  père 
de  tous  les  enfans  n’Héber  et  le 
frère  ainé  de  Japhet  rut  aussi  divers 
enfans.  11  paroît,  d’après  cette  traduc- 
tion, que  le  père  Calmet  a cru  qu’on 
ne  pouvoit  regarder  Sem  que  comme 
le  fils  aîné  de  Japhet.  D’un  autre 
côté  , Cham  estappelé  minor,  ce  qui 
signifie  qu’il  étoit  puîné,  ou  le  se- 
cond des  fils  de  Noé  ; enfin  il  semble 
que  l’Ecriture  dans  ces  dernière» 
paroles  du  verset , frutre  Japhet^  ma- 
jore, nedonne  à Sem  la  qualité  d’niné, 
relativement  à Japhet , que  pour  le 
distinguer  de  Cham  qui  étoit  puiné 
ou  minor. 

Japhet  eubseptfils,Gomer,Wagog, 
Madai,  Javau  , Thnbal , Mosoch  et 
Thiras  , qui  peuplèrent  l’Europe  et 
une  partie  de  l’Asie.  Gomer  occupe 
l’Allemagne  ; Ascènes  , l’aîné  de  ses 
trois  fils , se  fixa  dans  les  Gaules  , 
Riphat,  le  second  , peupla  l’Angle- 
terre, etThogorma,  le  troisième,  se 
fixa  à la  partie  la  plus  septentrionale 
de  l’Allemagne , vers  les  timbres. 

JAPHI A Ier  , roi  de  Lachis , capi- 
tale d’un  petit  royaume  dans  la  tribu 
de  Juda.  Après  que  les  Gabaonites 
se  f urent  Tendus  à Josué  , Adonisé- 
dec  forma  une  ligue  avec  quatre 
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autres  rois,  ppur  aller  assiéger  la  Judas  envoya  à Rome  avec  Eupo- 
ville  de  Gab«on.  Mais  Josué  en  étant  Ir-me  , pour  taire  alliance  avec  les 
instruit , marche  contre  eux  à la  tete  humains,  et  pour  en  obtenir  tltt 
rl’uuo armée  de  braves  gutri  iers  ; les  secours  contre  les  Grecs  qui  tra- 
rois  confédérés  ayanr  été  détails  et  vailloient  à réduire  en  servitude  le 
mis  en  fuite,  >ê  icfugièrent  dans  la  royaume  d’Israël, 
caverne  de  Mac»  d.r,  où  ils  furent  ren-  J ASO  N II,  père  d’Antipater  , 
fermés  par  ordre  de  Josué , et  eu-  que  Jonathas  envoya  à home  avec 
suite  attachés  à un  gibet.  Nunu'niu3  , lils  d’Antiochus  , pour 

J APH1A  II,  le  neuvième  des  onze  renouveler  l’alllauce  avec  les  Ro- 
fils  que  David  eut,  & Jérusalem  , des  mains. 

femmes  et  des  concubines,  J ASON  III , ( An  du  monde  3878, 

•TAR  A Irr  , pèie  d’Huri  et  fils  de  de  Rome,  578,  avant  J.  C. , I76.  ) 
Galaad,  descendant  de  Gad.  frère  d’Onias  ni,  grand  sacritira- 

JAHAII.père  d’AIamath  et  fils  tour.  Après  la  mort  de  Scleucu» , 
d’Ahas  , descendant  de  Saiil.  Antiochus  l’illustie  , ou  Epipliane  , 

J ARE, quatiiemedes  treize  fils  de  lui  ayant  succédé  dans  le  royaume 
Jectau,  premier  fils  d’IUber.  de  Syrie,  Jason  entieprit  d’usurper 

J AI!  EDI' r,  ( An  du  monde  46 1 , le  souverain  saceidoce;  iloffritpour 
avant  J.  C.  35p3  , ) premier  fils  de  cela  au  roi  quatre  cent  quarante  ta-_, 
Mulaléel  et  père  d’Honoch.  Malalcel  len>  d’argent.-  Peu  content  d’èttc 
avilit  soi  ante-cinq  ans  lorsque  Ja-  parvenu  a cette  dignito  par  un  trafic 
reil  vint  ttu  inonde;  et  Jared  était  qui  l’en  rendait  indigne,  il  tâcha 
âgé  de  cent  soixante-deux  ans , lors-  d’introduire  parmi  les  Juifs  les 
qu’il  engendra  Hénoch.  mœurs  et  les  coutumes  des  Gentils;  - 

JARED  II,  j,Pre  de  Gédor  et  fils  insensiblement  l’esprit  de  la  reli- 
d’Kzra  et  de  Judaïe,  descendant  de  giou  s’éteignit,  et  les  prêtres  eux- 
Jud.i.  mêmes  oublièrent  bientôt  ce  qu’ils 

JARIB  1er,  troisième  fils  de  Si-  dévoient  à la  sainteté  de  leur  rninis- 
méon  , et  petit-hls  de  Jucoh.  tète.  ( An  du  monde 3S8i , Je  Ruine, 

JARIB  II,  ( An  du  monde  35g4 , 58i  . avant  J.  C. , 173.)  Trois  ans 

de  Rome  , 294  , avant  J.  C. , 46o.  ) après  , Meuotaiis  , frère  de  l’impie 
un  de  ceux  qu’Esdias , avant  de  par-  Simon,  ayant  gagné  les  butines 
tir  de Baby lune,  envoya  vers  Eddo,  grâces  d’Aiitiochus  , et  ayant  fait 
qui  étoit  chef  des  Nalhinéens  qui  des  ofires  plus  considérables  que 
demeuroient  à Casphia  Le  père  celles  de  Jason  , pour  obtenir  la  soii- 
Caimet  croit  devoir  entendre  Cas-  veraiue  sacriücature , il  l’emporta  à 
phia,  des  montagnes  Caspies,  entre  force  d’argent.  Jason  fut  chassé  et 
la  Médie  et  l’Hircunie.  Esdrasvou-  contraint  de  se  réfugier  chez  les 
lut  avoir  quelques  Nathnieens  pour  Ammonites;  mais  comme  Mene- 
le  service  du  temple,  et  il  les  amena  laüs  ne  se  mettoit  pas  en  neine  d’en- 
à Jérusalem.  voyerau  roi  l’argent  qu'il  lui  avoit 

JARIB  III , un  des  prêtres,  en-  promis,  quoiqu’il  fût  pressé  d’en 
fans  de  Josué  , qui  avoient  épousé  faire  le  payement , il  reçut  ordre  de 
des  femmes  étrangères  , qu’ils  ren-  se  rendre  auprès  du  roi,  qui  le  dé- 
voyèrent par  ordre  d’Ksdras.  pocilla  de  la  dignitéde  grand-prètre, 

JASER  , fils  de  Calb  ou  Calubi  , et  lui  substitua  son  frère  Lysi- 
etd’Azuba,  et  petit-fils  d’Hesron.  maque. 

JASI,  un  de  ceux  qui  renvoya,  (An  du  monde  3885,  de  Rome, 
par  ordre  d’Esdras,  la  femme  étran-  585  , avant  J.  C.,  169.)  Jason 
gère  qu’il  avoit  prise  contre  la  loi  demeura  tranquille  dans  le  pays 
du  Seigneur.  des  Ammonites  ; mais  le  bruit  de 

JASIEL  Ier,  premier  fils  de  Neph-  la  mort  du  roi  s'étant  répandu, 
tali , et  petit-fils  de  Jacob  et  de  il  entra  dans  Jérusalem  avec  une 
£nla.  troupe  de  gens  armés  , fit  raain- 

JASIEL  II,  un  des  braves  de  basse  sur  ses  concitoyens,  et  n’o- 
J’armée  de  David.  mit  rien  pour  se  remettre  en  posses- 

JASIEL  III , un  chef  de  la  tribu  sion  de  son  ancienne  dignité  , mais 
de  Benjamin,  du  temps  de  David.  cette  entreprise  ne  lui  réussit  pas. 
JASON  1er,  fils  d’Êléazar  , que  On  reçut  des  nouvelles  certaines  de 
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la  via  du  roi , et  il  se  vit  contraint 
de  s’enfuii  de  nouveau  dans  le  pays 
des  Ammonites.  Mais  quelque  temps 
apres  , A ratés  , roi  des  Arabes  , qui 
avoit  résolu  de  le  perdre  , trouva  le 
moyen  de  s’en  rendre  maître  , et  le 
fit  enfermer  dans  une  prison.  Ja- 
son  n’y  demeura  pas  long-temps;  il 
réussit  à se  sauver  et  s’enfuit  en 
Egypte;  mais  comme  sa  réputation 
l’y  avoit  devancé,  il  se  vit  contraint 
de  fuir  de  ville  en  ville , pour  se 
lunstrairC  à la  haine  et  à l'exécra- 
tion publique  , et  de  se  retirer  à 
Lacédémone  , où  il  espéroit  de 
trouver  un  asile  assuré  ; mais  la 
main  du  Seigneur  qui  le  poursui- 
voit , y trancha  le  bl  de  ses  jours; 
et  cet  homme  souillé  de  tant  d'in- 
justices et  de  crimes  , qui  avoit  re- 
fusé les  honneurs  de  la  sépulture  à 
un  grand  nombre  de  personnes  , en 
fut  privé  lui-même  dans  une  terre 
étrangère,  losephe  raconte  à-peu» 
près  la  même  chose. 

JASON  IV , un  hôte  et  un  parent 
du  saint  Paul,  natif  de  Theasaloni- 

ue  , que  les  Grecs  prétendent  avoir 

té  éveque  de  Tharse  en  Citicie  : il 
s’exposa,  pour  sauver  cet. apôtre, 
ù perdre  la  vie  dans  une  sédition 
qui  s’étoit  excitée  contre  lui.  11  fut 
martyrisé  en  l’ile  de  Chypre  le  12 
juillet. 

I ASSEN  , ou  Ass em.  Voyez 
Assem. 

JASUB,  ( An  du  monde  32ÿ5  , 
avant  J.  C. , j5g.  ) fils  du  prophète  ; 
l’hébreu  porte  Sear  Jusub,  qui  est 
le  nom  entier.  Dieu  ordonna  a Isaïe 
d’aller  au-devant  d’Achas , roi  de 
Juda  , et  de  mener  avec  lui  son  fils 
pour  le  rassurer  contre  la  crainte 
de  voir  la  ruine  entière  de  son  peu- 
ple , par  les  Syriens.  Le  nom  A' "ar 
Jasuo  sembloit  annoncer , en  effet, 
à Achas  que  tout  le  peuple  ne  so- 
roit  point  mené  en  captivité,  mais 
que  ce  qui  en  resteroit  se  converti- 
roit , parce  que  la  propre  significa- 
tion de  ce  nom  est  le  reste  se  con- 
vertira. 

JASUB  TT,  troisième  fils  d’Issa- 
char  , et  chef  de  la  famille  des  Ja- 
subites. 

JATH  ANAEL, quatrième  des  sept 
fils  de  Mesclemias,  fils  de  Coré, 
lévite  et  portier  du  temple  de 
David. 

J A VAN,  quatrième  des  sept  fils 
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de  Japhet , et  père  d’Klisa  de  Tliar- 
sis  , (le  Céthim  et  de  Dodanini.  Ce 
fut  lui  et  ses  descendans  qui  peu- 
plèrent la  Grèce  , et  dont  il  est  dit 
dans  la  Genèse  que  ses  enfans  par- 
tagèrent eutr’eux  les  lies  des  na- 
tions ; ce  qui  doit  s’entendre  des 
îles  de  la  mer  Mediterranée  , et 
des  pays  qui  sont  sur  les  côtes  de 
cette  mer. 

JAUS,  ( An  du  monde  3021  , 
avant  J.  C. , io33.  ) le  troisième  des 
quatre  fils  de  Senieï , second  fils  (1e 
Gerson  et  arrière-petit-fils  de  Lévi: 
il  vivoit  à la  fin  du  règne  de  Da- 
vid et  au  commeuccment  de  celui  de 
Salomon. 

JAZIF.L,  un  lévite  qui  servit 
utilement  David  dans  sesgueires; 
il  étoit  distingué  parmi  les  chan- 
tres du  temple  : on  croit  qu’il  étoit 
parent  de  Saul.  C’est  le  même  que 
celui  dont  il  est  parlé  au  seizième' 
chap.  vers.  6 du  premier  liv.  des  Pa- 
ralipomenes. 

JAZIS  , intendant  des  troupeaux 
de  David  : il  u’étoit  chargé  que  des 
brebis,  car  il  y en  avoit  d’autres 
pour  les  autres  troupeaux. 

1CAMIA  , fils  de  Sellum  , et  père 
d’Elisama  , descendant  de  Caleb,  fils 
d’Hesron. 

1CHABOD , fils  de  Phinées  , et 
petit-fils  du  grand-prètrc  Hcli.  Sa 
mère  étoit  avancée  dans  le  neuvième 
mois  de  sa  grossesse,  et  étoit  prête 
d’accoucher , lorsqu’elle'apprit  que 
l’arche  du  Seigneur  étoit  entre  les 
mains  des  Philistins , et  que  son 
beau-père  et  sou  mari  étoient  morts. 
(An  du  monde  2939,  avant  J.  C-, 
iu5.  ) La  révolution  que  cette  fâ- 
cheuse nouvelle  fit  en  elle  , lui  oc- 
casionna les  duuieurs  de  l’enfante- 
ment ; et  ayant  accouché  d’un  fils, 
elle  répondit  aux  femmes  qui  lui 
en  donnoieut  la  nouvelle , et  qü» 
cherchoient  à l’eucournger  , qtt’ls- 
raël  avoit  perdu  sa  gloire  ; ce  qui 
est  signifié  pac  le  nom  d’ Ichabod , 
qu’elle  prononça  , et  qui  fut  donné 
à son  fils. 

ICUTHIEL  , troisième  fils  de 
Méred  et  de  Judaïe  , et  petit  - fils 
d’Kzra.  11  est  dit , dans  la  première 

fiartie , chap.  iv,  vers.  18,  après 
'énumération  des  enfans  de  la  fa- 
mille d’Ezra  : Voilà  les  fils  de  Bé- 
tliie  , fille  de  Pharaon  , qui  épousa 
Méred  ; d’où  il  s'ensuivra  t que  leu- 
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thiel  n’étoit  pas  fils  de  Judaïe;  mais 
il  y a apparence  que  les  enfant  de 
Judaïe,  qui  étoit  ou  une  seconde 
lemme , ou  une  concubine  , ap- 
partenoient  à la  femme  principale , 
et  étoiciit  mis  au  nombre  de  ses 
enfans  , comme  on  le  voit  dans  la 
famille  de  Jacob. 

IÜAIA  I'r , fils  de  Semri  et  père 
d’Allon.,  et  chef  célèbre  d’une  fa- 
mille de  Siméon. 

IDAIAII;  prêtre  des  en  (ans  de 
Josué,  et  chet  d’une  famille  dont 
les  enfans  revinrent  de  la  captivité 
avec  Zorobabcl  , au  nombre  de  neuf 
cent  soixante-treize. 

II)IDA , fille  de  Tludaïa  de  Bé- 
secatli , mère  de  Josias , roi  de 
Juda. 

IDITIIUN  I«,  ( An  dn  monde 
2990,  avant  J.  C. , io54.  ) chantre 
célèbre  et  lévite  , que  David  éta- 
blit chef  de  la  musique  pour  chan- 
ter devant  l’arche  : il  jouoit  aussi 
de  la  trompette  , et  il  mit  plusieurs 
pseaumes  eu  musique. 

IDITHUN  II,  le  fils  aîné  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler,  et  chef 
d'une  des  vingt-quatre  classes  des 
chantres.  , *.■  frij-  4 VÔt"- 

IOOX,  aïeul  de  Judith  , descen- 
dant de  Siméon  , fils  de  Jacob  et 
de  fia.  Le  père  Calmet,  dans  son 
Commentaire  sur  Judith,  cliap.  vm, 
vers.  i,  relève  avec  raison  une  er- 
reur qui  s’y  trouve  par  rapport  à 
Siméon  , qui  y est  rapporté  comme 
fils  do  Ruben  ; mais  cette  faute  n’est 
certainement  pas  une  erreur  qu’il 
faille  attribuer  à la  Vulgate,  puis- 
qu’elle ne  se  trouve  pas  dans  le 
quaraute-sixième  chapitre  de  la  Ge- 
nèse , où  est  rapportée  la  naissan- 
ce des  fils  de  Jacob  , ni  dans  le 
second  chapitre  du  premier  livre 
des  Paralipomèues  , où  l’on  voit 
expressément  que  les  fils  d’Israël 
sont,  Ruben,  Siméon,  Lévi  , Ju- 
da , etc.;  ni  dans  le  cinquième  , qui 
renferme  la  généalogie  de  Ruben, 
et  où  Siméon  n’est  point  rapporté 
parmi  los  enfans  de  Ruben.  Cette 
faute  vient  donc  vraisemblablement 
des  copistes , qui  auront  mis  Ru- 
ben à la  place  d’Israël , dont  Si-, 
méou  étoit  le  second  fils.  Les  Sep- 
tante , à la  place  de  Ruben  , met- 
tent Israël. 

IDUM.EI7S,lDuui£»,  descendant 
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d’Edom  ou  d’Esaii  , qui  fnt  le  périr 
des  Iduinéens 

JÉBAHAR  ou  J£baar  , le  pre- 
mier des  fils  que  David  eut  à Jéru- 
salem. 

JÉBANIAS  ou  Joeania.,  fils  de 
Jéroham.  Il  fut  un  des  premiers  ha- 
bitans  de  Jérusalem  , après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone. 

JKBSEM,  cinquième  fils  dcThoIa, 
premier  fils  d’Issachar.  Dans  le  dé- 
nombrement qui  fut  faitsous  David, 
il  se  trouva  vingt-deux  mille  six 
cents  hommes  , tous  braves  et  forts, 
de  la  maison  de  Thola. 

JEBUS,  ou  JfimisÆUs  , troisième 
fils  de  Chanaan  et  père  des  Jébu- 
scens  qui  peuplèrent  une  partie 
de  la  Palestine  où  se  trouvoit  Jé- 
rusalem , qui , pour  cette  raison  , 
porta  le  110m  de  Jébus.  Les  Jébu- 
séens  y avoient  bâti  une  forteresse 
où  ils  s’étoient  maintenus  malgré 
les  eflorts  que  les  Israélites  firent 
pour  les  en  chasser,  et  qu’ils occu- 
poient  encore  du  temps  de  David  , 
qui  s’en  rendit  maître.  ( An  du 
monde  igfifi  , avant  J.  C.,  1068.  ) 

JKCÉMTA  , sixième  fils  dejécho- 
nias,  descendant  de  David. 

JÉCHÉLI A,  native  de  Jérusalem  , 
mère  d’Azarias  , successeur  et  fils 
d’Amasias  , roi  de  Juda.‘ 

JECHONIAS  , second  fils  de  Joa- 
bin  , roi  de  Juda,  et  petit-fils  de 
Josias.  Il  est  appelé  Joachin  au  qua- 
trième livre  des  Rois  , chap.  xxiv, 
vers.  8.  Ou  voit  une  différence  par 
rapport  à l’âge  où  il  commença  à 
régner  , dans  la  manière  dont  l’E- 
criture en  parle.  Il  est  dit  au  qua- 
trième livre  des  Rois,  qu’il  étoit 
âgé  de  dix-huit  ans  lorsqu’il  com- 
mença à régner  , et  dans  le  second 
livre  des  Paralipomèues  , chapitre 
xxxvt , vers,  y , on  lit  qqc  Joachin 
avoit  huit  ans  lorsqu’il  monta  sur 
le  trftne  ; cette  différence  ne  vient 
que  (le  ce  qu’au  livre  des  Rois  il  est 
parlé  du  temps  où  il  commença  h. 
régner  seul  , an  lieu  qu’au  livre  des 
Paralipomèues  ou  parle  de  l’âge 
qu’il  avoit  lorsqu’il  commença  à 
régner  avec  son  père  , avec  lequet 
il  régna  dix  ans.  ( An  ’du  monde 
3436,  de  Rome  , i36  , avant  J.C.  , 
C18.  ) Aussi  méchant  que  son  père  , 
il  se  souilla  des  mêmes  crimes,  et 
irrita  le  Seigneur  contre  lui  , aussi 
ue  tarda- t-il  pas  de  ressentir  les  e£— 
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fets  <lè  sa  colère.  Kabuchodonosor, 
roi  de  Babylone  , vint  l’assiéger 
dans  Jérusalem  , et  le  contraignit  à 
se  rendre  à lui  avec  sa  mère  , ses 
serviteurs  , ses  prindes  et  toute  sa 
cour;  c’est  ce  que  Jérémie  avoit 
prédit  sous  le  règne  de  Joakim  sou 
père,  et  qu’on  vit  s’accomplir  dans 
la  personne  de  Jéchouias.  Nabuclio- 
donosor  le  transporta  à Babylone  , 
après  avoir  enlevé  tous  les  trésors 
de  son  palais  et  avoir  brisé  tous  les 
vases  d’or  que  Salomon  avoit  faits 
dans  le  temple  du  Seigneur  , et  le 
lit  renfermer  dans  u%e  prison  , où 
il  resta  jusqu'à  la  mort  de  Nabu- 
chodonosor  , qui  arriva  la  trente- 
sixième  année  de  sa  captivité.  ( An 
da  monde  5472,  de  Borne  , 172, 
avant  J.  C.  , 582.  ) Evilmerodach  , 
qui  avoit  connu  Jérbouias  dans  la 
prison  où  il  avoit  été  renfermé  lui- 
même  par  ordre  de  son  propre  père, 
lui  rendit  la  liberté  le  vingt>  cin- 
quième jour  du  douzième  mois  , et 
le  combla  d’honneurs,  mais  il  ne 
loi  permit  pas  de  retourner  en  Ju- 
dée , et  il  mourut  à Babylone , âgé 
de  cinquante-six  ans.  ( An  du  mon- 
de 3475.,)  , 

Jéchouias  eut  des  fils  , ainsi  il  ne 
faut  point  prendre  à la  lettrece  que 
Jérémie  avoit  prédit  de  lui  : Svribe 
rirum  istvm  sterilem , et  qui  ne 
signifia  autre  chose  , sinon  que  Jé- 
chonias  n’engendreroitnoint  de  rois, 
parce  que  ses  descendons  ne  par- 
viendroient  pas  à la  couronne.  Saint 
Mathieu  dit  que  Jéchonias  engen- 
dra Salathiel  , et  l’on  voit  dans  le 
troisième  livre  des  Paralipomènes 
qu’il  eut  plusieurs  fils. 

JECMAAN,  lévite  , quatrième 
fils  de  Jaath  , qui  doit  être  le  même 
qu’Hébron,  suivant  le  chapitre  pré- 
cédent , v.  rj. 

JECSAN  , second  fils  d’Abraham 
et  de  Céthura  , et  père  de  Saba  et 
deDadau;  lorsqu’ Abraham  renvoya 
lés  enfans  de  ses  autres  femmes  et 
les  sépara  d’Isaac  , il  leur  fit  des 
présens  et  les  fit  aller  à l’orient  de 
Bersabée  , vers  l’Arabie  heureuse  , 
’d’ou  ils  se  répandirent  dans  l’Ara- 
’ nie  désqrte. 

JECTAN , second  fils  d’IIéber  , 
’’  et  père  de  treize  fils  , Blmodad  , 
Salcph  , Asa*molh , Jaré  , Aduram, 
Usai , Decla  , Ebal , Abimael  , Sa- 
ha , Opliir  , Hevilaet  Jobab  jMoyse 
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dit  que  le  pays  où  ils  demeurèrent 
s’étcudoit  depuis  Messa  jusqu’à  Sé- 
phar  , montagne  d’orient;  le  père 
Calmct  croit  que  par  blessa  on  doit 
entendre  le  mont  Masius  , dans 
la  Mésopotamie  , âu  nord  - est  du 
mont  Taurus  , et  que  Séphar  est  le 
pays  situé  entre  la  Colchide  et  la 
Médie;  M.  Sanson  place  les  enfans 
dejcctan  à l’orient  de  la  mer  Bouge, 
où  l’on  trouve  le  mont  Séphar  ; ce 
sentiment  paroît  probable  ; on  est 
du  moins  porté  à croire  qu’ils  n’ha- 
bitèrent pas  loin  du  montSéphar; 
au  lieu  que  dans  le  sentiment  du 
père  Calniet , et  en  plaçant  le*  en- 
fans  de  Jectau  entre  la  Colchide 
et  la  Médie  , on  ne  trouve  ni  Messa 
ni  Séphar:,  on  y trouve  à la  vérité 
le  mont  Masius  , mais  la  Genèse  ne 
djit  pas  que  Messa  soit  une  monta- 
gne , comme  elle  le  dit  de  Séphar  ; 
d’ailleurs  Masius  et  Messa  sout-ce 
la  même  chose  ? Ce  n’est  qu’une 
Simple  conjecture  du  père  Calniet, 
fondée  sur  la  ressemblance  de  ces 
deux  nom»  , au  lieu  que  dans  le 
sentiment  de  Sansou  on  trouve  en- 
tre les  deux  extrémités  septentrio- 
nale et  méridionale  du  pays  qu'il 
assigne  aux  fils  de  Jectan  , et  Messa 
qui  est  au  midi , et  Séphar  qui  est 
au  nord  , et  qui  renferment  un  es- 
pace de  près  de  i"j5  lieues  ; il 
paroît  donc  plus  naturel  de  le 
regarder  comme  le  pays  qui  fut 
habité  par  les  enfans  de  Jectan  ; ce 
seutitnent  se  rapproche  de  celui  do 
Hachart , qui  fixe  leur  demeuie  en- 
tre  la  mer  Bouge  et  le  golfe  Pcx- 
sique. 

J ED  Al  A ,(  An  du  monde  , 35i6.  ) 
premier  des  prêtres , rapporté  au 
nombre  de  ceux  qui  furent  les  pre- 
miers habitaus  de  Jérusalem  après 
le  retour  de  la  captivité  , sous  Zo— 
rôbabel.  C’est  le  même  que  Jédeï. 

JED  Al  A , ( An  du  monde  56oo.) 
le  fils  d*Haromaph  , qui  fut  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  à rebâtir  le» 
murs  de  Jérusalem  , sous  Kalié- 
mie. 

JEDDO,  fils  de  Buz,  et  père  de 
Jésesi  de  la  tribu  de  Buben. 

JEDDOA  ou  JadduS  , grand-prê- 
tre , fils  de  Jonathan  , que  José  phe 
rapporte  avoir  été  au-devant  d’A- 
lexandre. 

JEDDU,  et  suivant  les  Septante 
Jeb»aî  , un  de  ceux  qui  avaient 
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épousé  des  femmes  étrangères  , et 
ui  les  renvoyèrent  par  ordre  d’Es- 
ras. 

JKDDDA  , ( An  du  monde  55i6). 
tm  de  ceux  <jui  signèrent  l’alljaneo 
avec  le  -Seigneur  apres  être  revenus 
de  la  captix  ité  , avec  Znrababel. 

JEDÉBOS  , fils  d’Etiiam  , descen- 
dant île  Juda. 

JEDEI  ou  Jei’aïa.  Voyez Jedaïa. 
JEDIEL  , prince  d’une  lainilie 
de  la  demi-tribu  de  Mannssé,  au- 
delà  du  Jourdain  ; il  acquit  beau- 
coup de  réputation  parmi  ceux  de 
aa  maison  ; mais  ayant  abandonné 
le  dieu  d'Israël  pour  rendre  un 
culte  impie  à des  dieux  étrangers  , 
le  Seigneur  suscita  contre  tous  ceux 
de  sa  tribu  Téglatphalassar  , qui  les 
transporta  en  Assyrie  avec  les  tri- 
bus de  Ruben  et  de  Gad.  ( An  du 
monde  6279 , avant  J.  C.  , 77S.  ) 
JEDIHEL  I'i  > iila  de  Samri  et 
frère  de  Jolia  , un  des  braves  de 
l’armée  de  David  , lorsqu’il  fit  le 
siège  de  Jérusalem  sur  les  Jébu- 
séens. 

JKDÎHF.LII , un  de  ceux  de  la 
demi-tribu  de  Manassé  , qui  se 
joignirent  à David , et  qui  lui  don- 
nèrent du  secours  pour  poursuivre 
les  voleurs  Amalccitrs  qui  avoient 
pille  la  ville  diceleg  pendant  que 
David  en  étoit  absent.  ( An  du 
inonde  2979  , avant  J.  C.  , 1075.  ) 
JKDLAPH  j septième  fils  de  .Va- 
cher et  de  Melclia  , et  neveu  d’A- 
braliam. 

JEG  V.AL  , second  fils  de’Semeïa  , 
descendant  de  David. 

JEGE  DE  LIAS,  homme  de  Dieu 
ou  prophète  qui  avoit  la  garde  du 
vestibule  du  temple  , du  temps  de 
Joachim  , roi  de  Juda.  I.e  Seigneur , 
our  reprocher  aux  Juifs  leur  déso- 
éissanceaux  cominamleincns  très- 
faciles  qu’il  leur  avoit  donués  , vou- 
lut se  servir  de  l’exemple  des  Ké- 
cabites  qui  ctoient  très-exacts  à ob- 
server tout  ce  que  leur  père  Joua- 
dah  leur  avoit  ordonné  , quoique 
l’observation  en  fût  très-rude  ; et 
il  ordonna  à Jérémie  de  les  faire 
entrer  dans  la  maison  du  Seigneur, 
et  de  leur  présenter  du  vin  à boire , 
ce  que  le  prophète  ayant  fait,  les 
ltécabiles  s’en  défendirent  , parce 
que  leur  père  Jonadab  le  leur  avoit 
défendu. 

JEUEDEIA , léTÎte,  descendant 
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de  Snbacl  et  d’Amram  , de  la  fa- 
mille de  Gersofi. 

JE! I K/,1  EL  , un  des  trente  braves 
de  David. 

JEH1AS  ou'Jr.nirL,  lévile  qui 
faiooit  la  fonction  d’huissier  à l'é- 
gard de  l’an  lie,  lorsque  David  la 
lit  transporter  de  la  maison  d’O- 
bedem  à Jérusalem.  ( An  du  monde 
2900  , aiani  J.  C. , iof>4.  ) 

j KH  I EL  1er,  un  des  chefs  de  la 
trçbu  de  Ruben. 

JEI11EL  11  , un  des  braves  de 
l’armée  de  David  , fils  d'Hotam  d’A- 
rori.  , 

J El II  EL  111  , un  chef  des  lévites  ; 
dont  la  femme  se  uommoit Maarha, 

Il  demeura  dans  Jabaon  , et  la  peu- 
pla après  que  les  Israélites , qui 
avoient  été  transportés  à Babylone 
par  Salnianasar,  lurent  revenus  de 
la  captivité.  ( An  du  monde  33i4, 
avant  I.  C. , 7 10.  ) 

JEU1EL  IV,  secrétaire  du  roi 
Ozias  et  commandant  de  ses  trou- 
pes. 

JEHIELV,  Plusieurs  hommes  de 
ce  nom  , dans  d’autres  endroits. 

JEHIELI,  fils  de  Lédan  et  pe- 
tit-lils  de  Gerson  , dont  les  fils  gar- 
doient  les  trésors  de  la  maison  du 
Seigneur  du  temps  de  David. 

JEI1U  Dr  ] roi  d’Israël,  fils  de  Jo- 
saphat  et  petit-lils  de  Namsi.  Elis 
reçut  ordre  du  Seigneur  de  lui  don- 
ner l’onction  royale  ; cependant  il 
ne  fut  sacré  qu’après  que  ce  pro- 
phète eût  été  enlevé , et  per  un  dis- 
ciple d’Elisée  son  successeur,  qui 
après  l’avoir  sacré  roi  d’Israël , ( An 
du  monde  3i5t  , avant  J.  C.  ,90.3.) 
lui  ordonna,  de  la  part  du  Seignrur, 
d'exterminer  la  maison  d’Achab , 
pour  venger  le  sang  des  prophètes 
et  de  tous  1rs  serviteurs  du  Sei- 
gneur , que  Jéxabel , cette  cruelle 
reine  , avoit  répandu.  Jéhu  se  mit 
aussitôt  en  état  d’exécuter  les  or- 
dres de  Dieu;  il  par'it  à la  tète  d’une 
troupe  pour  se  rendre  à Jezrahet , 
où  Juram  , qui  avoit  été  blessé  au 
siège  de  Rainoth  - Galaail , s’étoit 
rendu  pour  se  faire  traiter  de  ses 
blessures.  Le  roi  se  trouvoit  alors  • 
avec.  Ochozias , roi  de  Juda,  qui 
étoit  venu  le  voir  ; instruits  de  l’ar- 
rivée de  Jéhu  , ils  montèrent  cha- 
cun dans  un  chariot  allèrent 
au-devant  de  lui  ; Joram  l’ayant 
aperçu , lui  dit  : Apportez  - vous 
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la  paix?  Jéhu  lui  répondit:  A quelle 
paix  devez  - vous  vous  attendre  , 
tandis  que  les  infamies  de  Jézabel 
et  les  superstitions  de  cette  reine 
impie  subsistent  encore  : au  ton  sur 
lequel  Jéhu  lui  répondit,  Jurant 
comprit  bien  qu’il  étoit  venu  à mau- 
vais dessein  , et  tournant  aussitôt  la 
bride  , il  dit  à Ochosias  : Fuyons, 
Ocliosias,  noussommes  trahis.  Alors 
Jéhu  bandant  son  arc , frappa  Jo- 
ram  iFune  flèche  entre  les  épaules  , 
et  le  fit  tomber  mort  dans  son  cha- 
riot. 

Jéhu  dit  aussitôt  à Badacer , capi- 
taine de  ses  gardes  : Frenez-le  et 
jetez-le  dans  le  champ  de  Naboth  , 
car  je  me  souviens  que  lorsque  nous 
suivions  Achab  son  père , nt  que 
nous  étions  , vous  et  moi,  dans  un 
même  chariot  , le  Seigneur  jura 
qu’il  répandroitsoo  sang  et  celui  de 
ses  enfans  dans  le  champ  de  Naboth. 
Prenez  le  donc  maintenant,  et  jetez- 
le  dans  ce  champ , selon  la  parole 
du  Seigneur  ; ce  qui  ayant  été  fait , 
Jéhu  se  rendit  à Jezrahel,  ou  Jézabel 
ayant  appris  son  arrivée  , se  fit  pa- 
rer , dans  l’espérance  peut  - être 
d'inspirer  de  l’amour  à Jéhu  ; et 
s'étant  montré  à la  fenêtre,  elle  lui 
dit  : Celui  qui  a tué  son  maître  , 

fieut-il  espérer  quelque  pair  ? Jéhu 
'ayant  entendue,  s’écria  : Quelle 
est  cette  femme?  et  commanda  à 
des  eunuques  qui  étoient  auprès 
d’elle  , de  la  jeter  du  haut  eu  bas. 
Aussitôt  ils  la  jetèrent  par  la  fenê- 
tre , et  elle  fut  foulée  aux  pieds  des 
chevaux.  Après  que  Jéhu  fut  eutié 
pour  boire  et  manger,  il  dit  à scs 
gens  : Allez  voir  ce  qu’est  devenue 
celte  malheureuse  , et  ensevelissez- 
la  , parce  qu’elle  est  fille  d’un  roi. 
Jézabel  étoit  en  effet  fille  du  roi  de 
’J’yr , femme  d’Achab  , mère  de 
Joram,  roi  d’Israël,  belle-mère  de 
Jorani , roi  de  Juda  , et  aïeule 
d’Ochosias  , qui  venoit  d’ètre  tué. 

Les  serviteurs  de  Jéhu  étant  allés 
pour  l’ensevelir  , ils  n’en  trouvè- 
rent que  le  crâne,  les  pieds  et  l’ex- 
trémité des  mains.  Aussitôt  Jéhu 
écrivit  des  lettres  aux  principaux  de 
Samarie  , chez  qui  étoient  soixante- 
dix  fils  d’Achab , et  leur  ordonna 
de  leur  couper  la  tête  et  de  les  lui 
envoyer.  Cet  ordre  fur  exécuté  , et 
les  tètes  de  tous  ces  princes  avant 
été  apportées  à Jezrahel,  Jéhu  as- 
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sembla  le  peuple  et  leur  fit  voir  que 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  U 
maison  d’ Achab , n’étoit  que  l’ac- 
cuinplisscment  de  ce  que  le  Seigneur 
avoit  prédit  par  la  bouche  d’Elie 
et  l'exécution  de  ses  ordres.  Il  par- 
tit ensuite  pour  se  rendre  à Samarie, 
et  ayant  rencontré  dans  le  chemin 
quarante  - deux  frères  d’Ocliosias  , 
qui  iguoi>o;ent  la  mort  des  fils  de  ce 
roi , il  les  fit  prendre  et  les  fit  égor- 
ger. Il  continua  ensuite  sa  route 
vers  Samarie  , où  il  fit  périr  les 
malheureux  restes  de  la  maison  d’A- 
chab ; il  assembla  aussi  tous  les 
prêtres  de  Baal  dans  le  temple  do 
cette  fausse  divinité  , sous  prétexte 
de  lui  oll'rir  un  grand  sacrifice.  L’ho- 
locauste ayant  été  offert , les  sol- 
dats et  les  officiers  de  Jéhu  y en- 
trèrent, et  firent  passer  tous  les 
prêtres  au  fil  de  l’épée.  La  statue  de 
liaal  fut  jetée  hors  du  temple,  mise 
en  pièces  et  brûlée.  Le  temple  fut 
détruit  et  fut  destiné  à servir  de 
latrines  publiques. 

Le  zèle  que  Jéhu  fit  paraître  pour 
exterminer  la  maison  d’ Achab  , et 
pour  détruire  le  culte  de  Baal  , sera- 
bloit  être  l’effet  d’une  piété  sincère 
envers  le  Dieu  d’Israël  ; mais  son 
cœur  demeura  néanmoins  attaché 
au  culte  des  veaux  d’or  qui  étoient 
à Béthcl  et  à Dan  : aussi  le  Seigneur 
qui  vouloit  récompenser  la  fidélité 
avec  laquelle  il  venoit  d’exécuter 
ses  ordres,  ne  lui  assura  t-il  le  trône 
d’Israël  que  jusqu’à  la  quatrième 
génération  ; il  lui  suscita  même  dc3 
guéries  de  la  part  d’Hazael  , qui 
ruina  tout  le  pays  de  Galaad , de 
Gud  , de  Kuben  et  de  Manassé.  ( An 
du  monde  3i54  , avant  J.  C. , 900.  ) 
Ce  prince  étoit  brave  et  s’ètoit  dis- 
tingué dans  l’art  de  la  guerre;  mais 
ses  exploits  ne  sont  point  parvenus 
jusqu’à  nous  : ils  a volent  été  écrits 
au  livre  des  Annales  des  Kois  d’Is- 
raël , mais  ce  livre  est  le  quatrième 
des  vingt  qui  ont  été  perdus,  et 
dont  il  est  fait  mention  dans  plu- 
sieurs de  ceux  qui  nous  restent. 

A11  du  monde  5179,  avant  J.  C. , 

7S.  ) Après  la  mort  de  Jéhu , dont 
le  règne  fut  de  ving'-huitans  , sou 
fils  Joacbaz  monta  sur  le  trône  d'Is- 
raël. 

JEHU  II  , prophète",  fils  de  Ha- 
nani  , ou  Chanan  > qui  étoit  aussi 
prophète.  Le  Seigneur  lui  ordonna 
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«l’annoncer  à Baasa  , roi  d’Israël , 
la  ruine  île  sa  famille  , eu  punition 
de  son  ingratitude  et  do  sou  im- 
piété. La  Vulgale  dit  que  Baasa  fut 
si  transporté  de  colère  en  entendant 
ce  que  le  prophète  lui  anuonçoit, 
qu’il  le  fit  mourir,  ob  hune  cait- 
s a ni  occidit  etim  , hoc  est  Je- 
hu  jllium  llanani  prophetam  : on 
doute  néanmoins  , avec  fondement, 
que  Baasa  ait  tué  le  prophète  Jehu  , 
puisqu’on  le  voit  remplir  les  fonc- 
tions de  prophète  à l’égard  de  Jo- 
saphat , roi  de  Juda,  plus  de  <pia- 
rante  ans  après  la  mort  de  Baasa  , 
ce  qui  ne  sauroit  être,  à moins  qu'on 
me  reconnoissc  deux  prophètes  Jé- 
hu , tous  deux  fils  de  llanani  : d’ail- 
leurs il  faut  observer  avec  Estius, 
que  ces  derniers  mois  du  verset  que 
mous  venons  de  citer,  hoc  est  J chu 
jllium  llanani  prop/ielam  , ne  se 
trouvent  ni  dans  l’hébreu  , ni  dans 
les  Septante  , ni  dans  plusieurs 
exemplaires  latins.  Ainsi,  à s’en  tenir 
aux  premières  paroles  du  texte  vb 
hune  causant  occidit  eum  , ou  peut 
les  entendre  de  Baasa  , que  le  Sei- 
gneur fit  mourir  à cause  de  son  im- 
piété. 

JEHU  III.  Plusieurs  hommes  de 
ce  nom  , dont  il  est  parlé  au  second, 
au  quatrième  et  au  douzième  cha- 
pitres du  premier  livre  des  l’arali- 
pomènes.  - 

JÉHUKL , un  des  enfans  de  Zara  , 
qui  revint  de  la  captivité  de  Ba- 
liylone  avec  six  cent  quatre-vingt- 
dix  hommes  de  sa  maison  , et  qui 
fut  un  des  premiers  habitans  de  Jéru- 
salem. 

JElltJS  Ier,  troisième  fils  d’Esaii 
et  d’Oolibima  , qui  naquit  dans  la 
terre  de  Chanaan. 

JÉIIUS  II;  premier  (ils  de  Ba- 
lan  , petit-fils  de  Benjamin  , fils  de 
Jacob. 

JÉHUS  III , cinquième  fils  de 
Saharaïm  et  de  Hodès. 

JÉIIUS  IV,  second  fils  d’Eséc, 
frère  d’Asel , descendant  de  Saül. 

JÉHUS  V,  premier  fils  de  Ro- 
lioam  et  d’Abihaïl , tille  d’Eliab , fils 
d’Isaïe. 

JEMAI,  quatrième  fils  de  Thola 
et  petit-fils  d’Issachar. 

JEJVI.LA,  ( An  du  monde  5i38.  ) 
père  de  Hlichée  , qui  prophéti- 
sait sous  le  règne  de  Josaphat, 


J K P 

roi  de  Juda,  et  d’Achab  , roi  d’Ï3- 
raél. 

JEMNA  Ier  ou  Jamn/;  , premier 
fils  d’Aser , et  chef  de  la  famille  des 
Jemnaïtes. 

JE5INA  II , second  fils  d’IIélcm  , 
descendant  d’Aser. 

J OIN  A 111,  lévite,  père  de  Coré, 
du  temps  du  roi  Ezéchias. 

JKPHDAIA  , premier  fils  de  Sé- 
sac  , descendant  de  Beujamiu. 

JEPHLAT,  premier  iils  d’Hé- 
ber  , fils  de  Baria  , et  petit  - fils 
d’Aser. 

JEPIIONÉ repère  de  Caleb, des- 
cendant de  Juda. 

JEPHONÉ1I,  premier  fils  de  Jé- 
tber,  descendant  d’Aser. 

JEPHTE  , originaire  de  Maspha  , 
ville  de  la  tribu  de  Gad , proche  des 
montagnes  de  Galaad.  Sou  père  se 
iiommoit  Galaad  , et  sa  mère  étoit 
une  concubine.  Quelque  temps 
après  sa  naissance  son  père  prit 
une  femme  légitime  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfaus.  Jephté  fut  élevé  dans 
la  maison  de  son  père , mais  ses 
frères  étant  devenus  grands,  et 
ayant  connu  le  défaut  de  sa  nais- 
sance , le  chassèrent  de  la  maison  , 
comme  ne  devant  point  pnrlager 
leur  héritage.  Jephté  se  vit  contraint 
de  chercher  un  asile , et  de  se  reti- 
rer dans  un  lieu  où  il  pût  pour- 
voir à sa  subsistance  ; il  fixa  sa  de- 
meure dans  le  pays  de  Tob  , Tubin 
ou  Istob , au  nord  du  pays  de  Ga- 
laad; il  s'associa  une  troupe  de  bri- 
gauds  , dont  il  devint  le. chef,  et 
vécut  pendant  quelque  temps  avec 
eux  du  fruit  de  leur  brigandage. 
L’espcce  de  guerre  que  Jephté  avoit 
faite  dans  le  pays  de  Tob  , et'ses 
incursions  dans  les  pays  circouroi- 
sins  avoient  répandu  la  terreur  dans 
le  pays  de  Galaad,  où  il  n’étoit 
plus  regardé  que  comme  un  homme 
capable  de  tout  entreprendre;  c’est 
ce  qui  engagea  les  Israélites  à le  ve- 
nir prier  de  se  mettre  à leur  tète  , 
pour  repousser  et  combattre  les 
Ammonites  qui  ravageoient  leur 
pays. 

Jephté  ne  put  s’empêcher  de 
leur  remettre  devant  les  yeux  l’al- 
front  qu’il  avoit  reçu  dans  ia  mai- 
son de  son  père,  et  le  peu  d’inté- 
rêt que  lo  peuple  avoit  mis  à ses 
malheurs.  Vaincu  néanmoins  par  les 
instances  réitérées  qu’on  lui  fit  d« 
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'venir an  secours  d’Israël,  il  con- 
sentit à les  commander,  sous  la  con- 
dition que  s’il  remportoit  la  vic- 
toire sur  le.s  Ammonites,  ils  le  rc- 
connoitroient  pour  leur  chef.  Le.s 
Israélites  qui  étaient  venus  le  trou- 
ver  y consentirent.  Le  peuple  ra- 
tifia les  promesses  qui  lui  furçut 
faites,  et  le  Seigneur  fut  pris  à té- 
moin du  traite  qui  venoit  d’ètre 
lait.  Il  ne  fut  pas  plutôt  reconnu 
pour  juge  d’Israël , qu’il  envoya  des 
ambassadeurs  au  rai  des  Ammo- 
nites , pour  lui  dire  de  sa  part  : 
Qu  y a-t-il  de  commun  entre  vous 
et  moi?  pourquoi  êtes  vous  venu 
m attaquer  et  ravager  mou  pays  ? 
Le  roi  d’Ammon  lui  fit  répondre  , 
que  c’étoit  parce  qu’Israël  , venant 
d’Egypte  f s’étoit  emparé  de  son 
pays , depuis  les  contins  d’Arnou 
jusqu’à  Jaboc  et  jusqu’au  Jourdain  , 
et  Mlle  ce  n’étoit  qu’à  condition 
<]u’il  renonceroit  à ces  usurpations  , 
qu’il  conscntoit  à lui  accorder  la 
paix.  Jcphté  lui  renvoya  de  nou- 
veau les  ambassadeurs  pour  lui  dire 
de  sa  part,  que  les  Israélites  n’a- 
voient  pris  ni  le  pays  (le  Moab  , 
ni  celui  des  enfans  d’Ammon , mais 
cjue  lorsqu’ils  sortirent  d’Egypte  . 
ils  marchèrent  parle  désert  jusqu’à 
la  mer  Rouge , et  qu’étant  arrivés 
à Cadès  , ils  envoyèrent  des  ambas- 
sadeurs au  roi  d’Ëdoin  pour  lui  de- 
mander l’agrément  de  passer  dans 
son  pays  , qu’ils  eu  firent  autant 
auprès  du  roi  de  Moab,  mais  qu’ils 
n’eu  reçurent  (pie  des  refus  et  des 
mépris  , qu’ils  en  agirent  de  même 
à l’égard  de  Sehon  , roi  des  Amor- 
rhéeus  qui , non  content  de  leur 
refuser  le  passage  par  ses  terres  , 
assembla  une  puissante  armée  et 
s’opposa  à eux  de  toutes  ses  forces  ; 
mais  le  Seigneur  l’ayant  livré  , avec 
toute  son  armée  , entre  les  mains 
d’Israèd  , ils  se  rendirent  maîtres  de 
tout  le  pays  des  Amorrhéens  et  de 
tout  ce  qui  étoit  renfermé  dans  leurs 
limites  depuis  Arnon  jusqu’à  Jaboc, 
et  depuis  le  désert  jusqu’au  Jour- 
dain ; que , comme  le  roi  des  Am- 
monites eroyoit  posséder  légiti- 
mement ce  qui  appartient  au  dieu 
Charnus  qu’il  adure,  il  étoit  juste 
que  les  Israélites  possédassent  les 
terres  des  Amorrhéens,  que  le  dieu 
d’Israël  leur  a donné  par  droit  do 
oonquètes;  qu’au  reste,  1»  roi  d’Aiu- 
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mon  n’avoit  plus  de  droit  sur  les 
terres  qn’Isracl  avoit  conquises  sur 
les  Amorrhéens  , que  Balac  , roi 
de  Moab  , qui  n’avoit  jamais  for- 
mé les  mêmes  plaintes,  et  qu’il 
avoit  encore  moins  pensé  à leur  dé- 
clarer la  guerre. 

Le  roi  d’Ammon  n’ayant  pas  vou- 
lu se  rendre  à ces  raisons  , Jephté,, 
rempli  de  1 esprit  ilu  Seigneur  , ne 
songea  plus  qu  a lever  des  troupes 
dans  le  pays  de  Galaail  , de  Ala- 
nassé  et  de  Maspha.  S’étant  en- 
suite avancé  à la  tète  d’une  nom- 
breuse armée,  jusqu’au  pays  des 
Ammonites  , ce  lut  alors  qu’il  lit 
au  Seigneur  le  vœu  de  lui  offrir  en 
holocauste  la  première  personne  qui 
sortiroit  de  su  maison  et  qui  vien- 
drait au-devant  de  lui , s’il  le  rcu- 
doit  victorieux  de  ses  ennemis.  Si 
ce  vœu  fut  indiscret,  il  fut  sévère- 
ment puni.  ( An  du  monde  ab  iij  , 
avant  J.C.,  1200.)  Jeplité  , après 
avoir  pris  et  ravagé  vingt  villes  , 
depuis  Aroer  jusqu’à  Mennith  , et 
avoir  fait  périr  un  grand  nombre 
d’ Ammonites  , revenoit  de  Maspha 
dans  sa  maison.  Sa  fille  , Tunique 
fruit  de  son  mariage , instruite  de  sa 
victoire  et  de  son  retour , alla  au- 
devant  de  lui , en  dansant  au  son 
des  tambours.  Jephté  l'ayant  aper- 
çue , déchira  ses  vètemens  et  s’é- 
cria : Ah  ! malheureux  que  je  suis  ! 
Ma  fille,  vous  m’avez  trompé  et 
vous  vous  êtes  trompée  vous-mème, 
car  j’ai  fait  un  vœu  au  Seigneur  de 
lui  offrir  ce  qui  se  présenterait  à 
moi  , et  je  ne  puis  manquer  à ma 
promesse.  Sa  fille  lui  répondit  : Mon 
père*  si  vous  avez  fait  vœu  au  Sei- 
gneur , faites  de  moi  tout  ce  quo 
vous  avez  promis  , après  la  grâce 
que  vous  avez  reçue  (le  remporter 
sur  vos  ennemis  une  victoire  aussi 
éclatante  ; accordez-moi  seulement , 
ajouta- t-ollo  , la  grâce  que  je  vous 
demande  : c’est  de  me  laisser  aller 
sur  les  montagnes  pendant  deux 
mois  , afin  d’y  pleurer  ma  virginité 
avec  mes  compagnes.  Jephté  y ayant 
consenti  et  Tayaut  laissée  libre  pen- 
dant de  ix  mois  , elle  revint  se  pré- 
senter à son  père  après  que  ce  temps 
fut  accompli  , et  il  fit  ce  qu’il  avoit 
voué  à l’égard  de  sa  fille,  qui  eu 
effet  ne  connut  point  (l’homme. 

L'auteur  du  Dictionnaire  philo- 
sophique , accoutumé  à trouver 
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l'évidence  et  la  certitude  clans  les 
chose?  souvent  les  jjlus  incertaines 
et  les  plus  douteuses , commence 
ainsi  suri  article  touchant  Jephtc  ou 
les  saciiiices  de  sang  humain  : Il  est 
évident  y parle  texte  du  livre  des 
Juger, , que  Jeph té  promit  de  sa  ri- 
Jier  la  première  pe  on  ne  nui  Sorti- 
rait de  sa  ma  .su  pour  venir  te  fé- 
liciter de  sa  victoire  cnnl/e  ies  A m- 
mouites . Sa  jilte  unique  vint  au- 
devant  de  lui  ; i ! déchira  ses  véte- 
rnens  » et  il  l' immola  , aptes  lui 
avoir  permis  d'aller  pleurer  sur  les 
montagnes  le  malheur  de  mourir 
vierge.  Le  but  de  cet  auteur  est  de 
prouver  que  les  Juifs  sacritioieut 
des  victimes  humaines  à Dieu  , con- 
formement au  précepte  du  vingt- 
septième  chapitre  du  Lévitiqne  , 
verset  aej , qui  défend  expressément 
de  racheter  Ie9  hommes  voués  à l'a- 
nathème , au  sacrilice  \ ce  nue  cet 
auteur  interprète  à sa  façon,  en 
l'entendant  d’une  loi  qui  ordoiinuit 
cl’ offrir  des  sacrifices  humains  ou 
des  victimes  humaines  ou  Seigneur. 
Or  ce  sont  - là  deux  choses  bien 
différentes  ; les  sacrifices  humains 
ctoient  défendus  par  la  loi  . comme 
on  le  voit  dans  le  Deutéronome , 
chapitre  xii  , verset  .29.  Voici  ce 
qu'on  y lit  : Quand  le  Seigneur 
aura  chassé  ces  nations  , (les  Gha- 
na néens  ) et  qu'il  t'aura  établi  à 
leur  place , garde-toi  de  les  imiter 
et  de  prendre  leurs  cérémonies....  ; 
car  ces  nations  ont  fait  pour  ho- 
norer leurs  dieux  des  abominations 
(jue  le  Seigneur  déteste,  leur  offrant 
leurs  fils  et  leurs  filles , et  les  brû- 
lant dans  les  flammes . 

Bien  loin  que  ces  sacrifices  bar- 
bares fussent  ordonnés  par  la  loi  , 
ils  étoiont,  au  contraire,  expres- 
sément défendus.  Voici  comme  Je 
prophète  Jérémie  reçoit  ordre  de 
parler  aux  rois  de  Juda  : 

Ecoutez  la  parole  tlu  Seigneur , 
rois  'le  Juda,  et  vous  , habitans 
de  Jérusalem.  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  des  armées , le  Dieu  d'Is- 
raël : Je  vais  répandre  sur  ce  lieu 
mes  vengeances....,  parce  qu'ils 
m’ont  abandonné  pour  servir  des 
dieux  étrangers  que  leurs  pères 
n'ont  point  connus  , qu'ils  ont 
rempli  ce  lieu  de  sang  innocent , et 
bâti  des  hauts  lieux  pour  y h hier 
leurs  enfans  et  les  offrir  en  holo- 
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causte  à ces  dieux , choses  que  js 
n’ ai  point  ordonnées,  dont  jr.  n'ai 
point  parlé  , et  qui  ne  sont  jamais 
montées  dans  mon  ctvlr.  Mais  re- 
venons uu  sacrifice  de  Jephté  , et 
di  ,ons  , aveu  l’auteur  du  D c’ion- 
na  re  philosophique  , il  est  évident 
que  Jephté  promit;  mais  que  pro- 
mit-il / non  pas  de  sacrifier  , mais 
d’offrir  au  Seigneur  , eu  holocauste, 
la  première  personne  qui  sortiroit 
de  sa  maison  et  qui  viendrait  au- 
devant  de  lui*  Voilà  en  effet  ce  que 
dit  le  te  Ue  ; mais  nous  nous  garde- 
rons li.cn  d eu  conclure  que  Tes  sa- 
crilice» de  Sun  g humain  étoient  or- 
donnés aux  Juifs  par  la  loi.  Noua 
prierons,  au  contraire,  l’auteur  de 
Tire  plus  attentivement  les  livres 
saints  , où  il  ne  trouvera  aucun  en- 
droit qui  puisse  justifier  son  asser- 
tion ; il  verra  évidemment  que  ces 
sacrifices  y sout  expressément  dé- 
feudus  , et  que  le  Seigneur  défend  à 
son  peuple  de  taire  , à l’égard  do 
leur  dieu  , ce  que  les  Chaiinnéens 
ont  fait  à l'égard  de  leurs  fausses  di- 
vinités , en  leur  sacrifiant  leurs  fils 
et  leurs  filles.  Ajoutons  que,  quoi- 
qu’il y ait  des  auteurs  qui  aient  cru 
que  Jephtèavoit  réellement  répandu 
le  sang  de  sa  fille  , il  y en  a un 
très- grand  nombre  qui  ont  pensé 
que  le  vœu  de  Jephté  n’étoit  qu’une 
promesse  île  consacrer  au  service  du 
tabernacle  la  personne  qui  se  pré- 
senteroit  à lui  après  la  victoire 
remportée  sur  les  Ammonites.  La 
manière  dont  f fioriture  s’exprime, 
par oit  favoriser  ce  sentiment.  Lors- 
qu’il fait  le  vœu  , il  promet  d’offrir 
au  Seigneur,  en  holocauste,  le 
premici  qui  sortiroit  de  la  porte  <le 
sa  maison  , et  qui  viendroit  au-de- 
vant de  lui.  Jephté  parlant  à sa  fille, 
lui  dit  qu’il  a fait  un  vœu  au  Sei- 
gneur de  lui  offrir  ce  qui  se  présen- 
teroit  à lui  , ce  qui  ne  présente  pas 
précisément  la  promesse  de  répandre 
son  sang.  Jephté  n’ignoroit  pas  que 
le  sacrifice  du  sang  humain  étoit  dé- 
fendu par  la  loi.  Lorsque  sa  fille 
demande  qu’illui  soit  permis  d’aller 
sur  les  montagnes  , ce  n'est  point 
pour  y pleurer' sa  mort , mais  seu- 
lement .-a  virginité.  L’Ecriture  , qui 
dit  que  Jephté  accomplit , après  les 
deux  mois  , ce  qu’il  avoit  voué  i\ 
l’égard  de  sa  fille  , ajoute  ces  pa- 
roles ; Qu'en  effet  elle  ne  connut 

point 
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point  d’homme  ; ce  qu’il  seroit  fort 
inutile  «le  rapporter  , si  elle  avoit 
été  réellement  sacrifiée. 

Et  il  ne  faut  pas  dire  que  peut- 
être  Jephté  ne  connoissoit  point  la 
loi  qui  défendoit  les  sacrifices  de 
sang  humain.  Je  veux  que  cela  soit; 
mais  le  sacrificateur  , mais  le  peuple 
même,  pouvoient-ils  l’ignorer?  et 
ne  se  serOient-ils  pas  opposés  à ce 
sacrifice  barbare,  si  Jephté  eût  voulu 
réellement  répandre  le  sang  de  sa 
fille  sur  un  autel.  Le  spectacle  d'un 
sacrifice  jusqu'alors  inoui  , n’au- 
roit-il  pas  excité  des  seutimens 
d’horreur  dans  tous  ceux  qui  en  au- 
roient  vu  les  tristes  et  lugubres  ap- 
prêts ? 

Mais  , dit  l’auteur  du  Diction- 
naire philosophique  , le  vingt-neu- 
vième verset  du  vingt  - septième 
chapitre  du  Lévitique  détend  ex- 
pressément «le  racheter  les  hommes 
voués  à l’anathème , au  sacrifice. 
Cetteobjeetion  estcelled’un  homme 
qui  confond  le  sacrifice  avec  l'ana- 
thème , et  qui  ignore  la  différence 
essentielle  qui  se  trouve  entre  l’un 
et  l’autre.  Qu’il  apprenne  donc  que 
le  sacrifice  étoit  une  oblation  volon- 
taire, une  considération  irrévocable 
d’une  chose  ou  d’une  personne  au 
Seigneur , faite  par  celui  qui  étoit 
maître  de  la  chose  vouée  ou  consa- 
crée , tel  qu’étoit  un  père  par  rap- 
port à ses  enfans  , à ses  esclaves  , à 
■ es  domaines;  et  après  que  l’obla- 
tion ou  consécration  étoit  faite  , il 
u’étoit  point  permis  de  les  racheter 
et  de  les  rendre  aux  usages  com- 
muns , ce  qui  auroit  été  regardé 
comme  une  profanation  et  un  sacri- 
lège , et  tel  étoit  le  sacrifice  ou 
l’oblation  de  Jephté.  Ce  n’étoit 
point  un  anathèmo  qui  soumettoit 
tout  ce  qui  y étoit  renfermé  à l’im- 
molation et  à la  destruction  : or  le 
verset  cité  par  l'auteur  ne  fait  men- 
tion que  des  choses  soumises  à l’a- 
nathème , qu’il  n’étoit  pas  plus 
permis  de  racheter  que  celles  qui 
avoient  été  simplement  et  volontai- 
rement vouées  et  consacrées  au  Sei- 
gneur , mais  qui  dévoient  être  dé- 
truites. Tels  étoient  les  habitans  de 
Jéricho  , soumis  à l’anathème  pap 
Josué  , et  qui  en  conséquence  fu- 
rent passés  au  fil  de  l’épee  , à l’ex- 
ception de  Ruhab  et  de  sa  famille, 
#ur  laquelle  l'anathème  n’avoit  pas 
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été  prononcé.  Tels  étoient  les  A ma* 
lécites  que  le  Seigneur  avoit  or- 
donné à Saul  de  détruire  sans  ex- 
ception. Ou  voit  beaucoup  d’autres 
exemples  dans  l’Ecriture  , de  cho- 
ses vouées  à l’anathème  , et  qui  fu- 
rent entièrement  détruites  Ce  vœu 
étoit  bien  différent  du  premier,  et 
ce  u’est  que  pour  n’en  avoir  point 
connu  la  différence,  que  l’auteur  a 
regardé  le  sacrifice  de  Jephté  comma 
un  sacrifice  sanglant.  Le  premier 
étoit  une  simple  consécration  de  la 
chose  ou  de  la  personne  vouée  au 
service  du  Seigneur  ; telle  est  au- 
jourd’hui la  consécration  des  per-, 
sonnes  qui  se  duuneut  ait  Seigneur 
d’uue  manière  particulière  , en 
quittant  le  monde  et  en  se  consa- 
crant au  service  dn  Seigneur  pour 
toute  leur  vie  ; mais  le  second  étoit 
un  anathème  et  une  loi  pénale , 
qu'on  ne  doit  pas  plus  confondra 
avec  le  sacrifice,  que  l’exécution  des 
arrêts  de  mort  qui  se  portentchaque 
jour  contre  des  criminels  qui  ont 
mérité  de  perdre  la  vie. 

Après  la  victoire  que  Jephté  rem- 
porta sur  les  Ammonites,  on  vit 
s’exciter  une  sédition  contre  lui  dans 
la  tribu  d’Ephraïm.  Les  Ephraïmi- 
tes  passèrent  le  Jourdain  , et  allè- 
rent trouver  Jephté  , pour  lui  re- 
procher de  ce  qu’il  ne  les  avoit 
point  appelés  pour  unir  leurs  armes 
aux  siennes , lorsqu’il  avoit  été  com- 
battre les  Ammonites.  Jephté  étoit 
bien  plus  en  droit  de  se  plaindra 
d'eux  ; aussi  leur  répondit-il , en 
leur  reprochant  le  refus  qu’ils 
avoient  fait  de  le  suivre  : Je  voua 
ai  pries,  leur  dit-il,  de  me  donner 
votre  secours,  et  vous  ne  l’avez  pas 
voulu  faire  : je  me  suis  vu  contraint 
d’exposer  ma  vie  contre  les  entàns 
d’Aminon  ; mais  le  Seigneur  les  a 
livrés  entre  mes  mains.  Ma  conduite 
mérite-t-elle  que  vous  veniez  me 
déclarer  la  guerre?  Il  assembla  aussi- 
tôt les  Galaadites  , et  combattit 
contre  Ephraïm  , dont  l’armée  fut 
défaite;  et  ceux  qui  avoient  pris  la 
fuite  vers  le  Jourdain  p passer  ce 
fleuve  , se  trouvèrent  ai. étés  par  les 
troupes  de  Galaad  , qui  s’ètoient 
saisies  des  gués  du  Jourdain  , et 
lorsque  ceux  d’Ephraïm  se  présen- 
tèrent et  prioient  qu’on  les  laissât 
passer , ceux  de  Galaad  leur  de- 
mandoieut  : N’êtes  - vous  point 
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l'phraïmites  ? Ceux-ci  s’cn  défen- 
dant, on  leur  répliquoit  pour  s’ea 
assurer  : Dites  donc  Schibbolcth  ? 
Ce  motétoit  différemment  prononcé 
par  ceux  de  Galaad  et  ceux  d’E- 
phraim. Ceux-ci  le  prononçoient  sans 
aspiration  , et  disoieut  simplement 
fUbboleth , parce  qu’ils  n’etoient 
pas  accoutumés  à la  prononciation 
ae  ceux  de  Galaad  , et  alors  on  les 
prenoit  et  on  les  flioit  au  passage  du 
Jourdain  , ensorte  qu'il  y eut  qua- 
rante-deux mille  hommes  qui  fu- 
rent tués  dans  cette  journée. 

L'Ecriture  ne  nous  apprend  rien 
de  particulier  de  là  vie  et  delajudi- 
cature  de  Jephté  ; tout  ce  qu’elle 
nous  dit,  c’est  qu’il  jugea  le  peuple 
d’Israël  pendant  six  ans  , et  qu’a- 
prèssamort,  il  fut  enseveli  dans  sa 
ville  de  Gala.sd.  (An  du  mondea85i, 
avant  J.  C. , 1200.  ) Il  eut  pour  suc- 
cesseur Abesan  de  Bethléem  , qui 
jugea  le  peuple  d’Israël  durant 
sept  ans. 

JÉRAA , Egyptien  , esclave  de 
Sesan.  Celui-ci  n’ayant  point  de 
fils  , donna  une  de  ses  filles  à son 
esclave  , qui  en  eut  uu  fils  nommé 
Jfthei. 

JÉK AMEEL  Ier, premier  fils  d’Hcs- 
ron  et  petit-fils  de  L’harès , fils  de 
Juda  et  de  Thamar.  11  eut  six  fils  , 
Kam , Buna,  Aram  , Asom , Achia  et 
Onam. 

JÉKAMÉRL  II , fils  de  Cis , des- 
cendant de  I.évi. 

JKRC/CAM,  fils  de  Raham , des- 
cendant de  Caleb  ou  Calubi. 

JÉRÉMIAS,  JÉRÉMIE  deEobna 
ou  Lebna  , dans  la  tribu  de  Juda, 
père  d’Amital , qui  fut  mère  de  Sé- 
déc.ias,  roi  de  Juda. 

JÉRÉMIAS  II , un  chef  de  fa- 
mille de  la  demi  tribu  de  Manassé  , 
au-delà  du  Jourdain. 

JÉRÉMIAS  III , un  prêtre  qui 
revint  de  Babyloue  avec  Zorobabei, 
et  qui  signa  l'alliance  renouvelée 
avec  le  Seigneur. 

JÉRÉMIAS  IV,  un  des  plus  bra- 
ves de  David  , au  nombre  de  trente. 

JÉRÉMIAS  V,  un  réchabite , 
père  de  Jézonias. 

JÉRÉMIAS  VI,  le  prophète  Jé- 
rémie, fils  d’IIelcias  , d’une  des  fa- 
milles sacerdotales  , qui  demeu- 
roient  à Anathoth  , ville  léritique  , 
et  de  refuge  dans  la  tribu  de  Ben- 
jamin. Ce  saint  homme  , qui  avoit 
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été  sanctifié  dans  le  sein  de  sa  mère, 
et  que  !e  Seigneur  avoit  destiné  à la 
vie  piophétique,  qu’on  peut  re- 
garder comme  la  vie  apostolique  de 
l'ancienne  loi  , commença  à pro- 
phétiser la  treizième  aimée  du  règne 
du  saint  roi  Josias.  ( An  du  inonde 
5+io,  de  Rome,  no,  avant  J.  C. , 
644.  ) Si  la  lumière  dont  le  Seigneur 
l’avoit  éclairé  , lui  faisoit  aperce- 
voir, dans  un  sombre  avenir,  les 
malheurs  qui  dévoient  fondre  sur 
Jérusalem,  il  voyoitsous  ses  yeux 
un  roi  pénétré  de  la  crainte  du  Sei- 
gneur, et  rempli  de  zèle  pour  la 
gloire  de  son  nom  et  l’observation 
desa  loi.  Jamais  vocation  ne  fut  plus 
assurée  que  la  sienne  , puisque  le 
Seigneur  lui-même  lui  dit:  Je  vous 
ai  connu  avant  que  je  vous  eusse 
formé  dans  les  entrailles  de  votre 
mère  ; je:  vous  ai  sanctifié  avant 
que  vous  fussiez  sorti  de  son  sein , 
et  je  vous  ai  établi  prophète  parmi 
les  nations.  Une  laveur  aussi  sin- 
gulière , bien  loin  d’enfler  le  cœur 
de  Jérémie , ne  troura  en  lui  que 
les  sentiinens  de  l’humilité  la  plus 
protonde;  il  u’avoit  alors  que  quinze 
ans , et  scs  yeux  se  fermèrent  sur 
tout  ce  que  sa  destinée  avoit  de  glo- 
rieux, pour  n’envisager  que  sa  ïoi- 
biesse  , et  le  peu  de  dispositions 
qu’il  se  sentoit  pour  femplir  les 
louctions  d’un  ministère  aussi  su- 
blime. Ah  ! Seigneur  mon  Dieu  , 
lui  dit-il  dans  les  seutimens  d’une 
humble  défiance,  vous  voyez. que  je 
’ ne  sais  point  parler , parce  que  je. 
ne  suis  qu'un  enfant.  Le  Seigneur 
lui  repartit:  Ae  dites  peint  que  vous 
êtes  un  enfant , cilr  vous  irez  par- 
tout ou  je  vous  enverrai,  et  vous 
porterez  toutes  les  paroles  que  je 
vous  commanderai  d’annoncer,  fie 
craignez,  point  de  paraîtra  devant 
ceux  à qui  je  vous  enverrai  , parce 
que  je  suis  avec  vous  pour  vous  pro- 
léger  et  vous  défendre.  Au  meme 
instant  le  Seigneur  étendit  sa  main, 
toucha  la  bouche  de  Jérémie,  et  lui 
dit  : T oila  que  je  mets  présentement 
mes  paroles  dans  votre  bouche.  Je 
vous  établis  aujourd’hui  sur  les 
nations  et  sur  les  royaumes  , pour 
arracher  et  pour  détruire  , pour 
perdre  et  pour  dissiper , pour  édi- 
fier et  pour  planter. 

A ces  paroles  , qui  remplirent  Jé- 
rémie d un  courage  vraiment  pro- 
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phétique  , le  Seigneur  ajouta  deux 
visions  qui  l’affermirent  encore  da- 
vantage. Il  lui  lit  voir  première- 
ment une  verge  qui  veilluit  , nu, 
suivant  d’autres  interprètes,  une 
brandie  d’amandier  qui  coinmen- 
çoit  ù fleurir  , et  qui  représcutoit 
le  Seigneur  qui  vedloit  sur  son 
peuple  , et  qui  ne  tarderoit  pas  à 
faire  apercevoir  les  effets  de  ses  me- 
naces ; il  iui  fit  voir  ensuite  une 
chaudière  bouillaute  ou  un  vase  em- 
brasé qui  venoit  du  côté  de  l’aqui- 
lon , qui  marquait  que  Nabuchoclo- 
sor  viendroitde  B ibyloue  en  Judée, 
pour  détruire  Jérusalem  et  pour  ré- 
duire ses  habitans  en  esclavage.  Tel 
fut  le  prélude  de  la  mission  de  Jé- 
rémie , et  c’étoit  sur  ces  événemens 
si  redoutables  , que  dévoient  rouler 
les  discours  prophétiques  qu’il  de- 
voit  faire  entendre  ù un  peuple  en- 
durci au  crime  , et  sur  lequel  le 
Seigueur  avoit  résolu  de  faire  tom- 
ber les  terribles  effets  de  sa  colère. 
Pour  rendre  son  coeur  inaccessible  à 
la  crainte,  le  Seigneur  lui  ajouta: 
Ceignez  vos  reins  , et  dites-leur 
tout  ce  que  je  vous  commande  ; 
n’uppréhen (lez  point  de  paraître 
devant  eux  car  je  vous  établis 
aujourd'hui  comme  une  ville  forte , 
une  colonne  de  fer  et  un  mur  d’ai- 
rain sur  toute  la  terre  , à l’égard 
des  rois  de  Juda  , de  ses  princes  , 
de  ses  prêtres  et  de  son  peuple;  ils 
combattront  contre  vous  , et  ils 
n’auront  point  l’avantage  sur  vous, 
parce  que  je  suis  avec  vous  pour 
vous  délivrer  de  tous  leurs  efforts  , 
dit  le  Seigneur. 

Les  premières  années  de  sa  mis- 
sion furent  employées  à instruire  le 
peuple  et  à lm  taire  craindre  les 
malheurs  dont  il  étoit  menacé.  La 
piété  de  Josias  étoit  une  prédica- 
tion puissante  pour  les  grands  du 
royaume,  ses  exemples  étoient  pour 
eux  une  leçon  efficace  qui  lesconte- 
noitdans  la  pratique  des  devoirs  de 
la  religion.  Le  peuple  , moins  à 

Îrortée  du  trône  et  moins  touché  de 
a conduite  religieuse  de  son  saint 
roi , s’abandonnoit  plus  librement 
au  désordre.  Il  devint  pour  céla  le 
premier  objet  du  zèle  de  Jérémie. 
( An  du  monde  54a5  , de  Rome,  ia5, 
avant  J.  C. , ôag.  ) Ce  fut  pendant  ce 
temps-là  qu’arriva  la  mort  lit:  Jo- 
sias , comme  nous  le  dirons  dans 
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l’article  de  ce  prince , qui  périt  à 
la  bataille  de  Magaddo  , et  dont  la 
mort  fut  pleurée  si  amerement  par 
Jérémie.  Les  passions  des  grands  , 
qui  avoient  été  torcées  de  se  con- 
traindre sous  les  yeux  d’un  prince 
vertueux  , ne  se  montrèrent  qu'avec 
plus  d’audace  , lorsque  Joachas  , 
tils  puîné  de  Josias  , lut  monte  sur  le 
trône,  par  l’effet  d’utie  faction  po- 
pulaire dont  le  Seigneur  ne  tarda 
pas  à le  punir.  La  corruption  de- 
vint si  générale  à Jérusalem  et  dans 
tout  le  royaume  de  Juda  , que  les 
prêtres  eux  mêmes  et  les  prophètes 
se  livrèrent  avec  le  peuple  , à l’ava- 
rice , à l’impiété  , à i idolâtrie  et  à 
la  débauche  Ce  fut  contre  eux  que 
Jérémie  s'arma  de  tout  sou  zèle.  £11 
vain  ceux  d’Anatboth  le  mcnacè- 
reiil-ils  de  le  faire  mourir  , s'il  ne 
cessoit  de  prophétiser  au  nom  du 
Seigneur,  ses  prédications  u’eu  fu- 
rent que  plus  vives  ; il  s’éleva 
comme  uu  mur  d’airain  contre  le 
crime  ; il  lit  sentir  la  nécessité  de  la 
énitence  , pour  éviter  les  mal- 
eurs  dont  on  etoit  menacé  , et  aux- 
quels il  étoit  encore  temps  de  se 
soustraire. 

Mais  plus  le  prophète  se  déchal- 
noit  contre  les  désordres  de  Juda, 
plus  ce  peuple  aveugle  s’enduicia- 
soit  contre  ses  menaces.  Le  Seigueur 
lui  dit  uu  jour  de  prendre  une  cein- 
ture et  d’en  ceindre  ses  reins , de 
l’aller  porter  sur  les  rives  de  l’liu- 
plrrate  , vers  le  pays  des  Babylo- 
niens , et  de  la  cacher  dans  le  trou 
d’une  pierre.  Quelque  temps  après 
que  Jérémie  eut  exécuté  cës  ordres , 
le  Seigneur  lui  dit  d’aller  retirer 
cette  ceinture  du  lieu  où  il  l'avoit 
mise  ; mais  Jérémie  la  trouva  si 
puurrie,  qu'elle  n’étoit  plus  propre 
à aucun  usage.  C’est, ainsi,  lui  dit 
le  Seigneur  , qu'il  en  sera  du  peuple 
d’israél  et  de  Juda.  Ce  peuple  dc- 
voit  me  demeurer  attaché  comme  la 
ceinture  l'est  aux  reins  de  celui  qui 
s’en  sert;  mais  parce  qu’il  s’est  dé- 
taché de  mui  , il  deviendra  sem- 
blable à celte  ceinture.  Cet  emblème 
éloil  une  image  sensible  de  ce  qui 
devoit  arriver  ; mais  le  peuple,  bien 
loin  d’en  etre  touché  , ne  fit  qu’en 
prendre  occasion  de  s’élever  contre 
Jérémie  , et  de  conspirer  contre 
lui.  Tel  est  souvent  le  sort  des  mi- 
nistres de  la  parole  du  Seigueur  ; 
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On  censure  leur  zèle , parce  qu’on 
sent  la  justice  de  leurs  reproches  , 
et  qu’on  veut  vivre  et  mourir  tran- 
quillement dans  le  désordre. 

Le  Seigneur  voyant  l’obstination 
du  peuple  et  l’inutilité  des  menaces 
que  Jérémie  lui  faisoit  de  sa  part, 
employa  un  moyen  , souvent  plus 
efficace  pour  ramener  le  pécheur , 
c’est  l'affliction  et  la  calamité.  Une 
longue  sécheresse  répandit  la  stéri- 
lité sur  la  terre.  De  quelle  ressource 
n’eût  point  été  la  prière  d'un  pro- 
phète si  chéri  de  Dieu  contre  un 
fléau  si  cruel  ? Mais  le  Seigneur  ne 
voulut  point  qu’il  priât  pour  un 
peuple  si  indigne  de  sa  compassion 
et  de  sa  tendresse  ; il  vouloit  punir 
les  crimes  de  Manassé  , qui  avoient 
jeté  de  si  profondes  racines , et 
tromper  par  les  prédictions  des  faux 
prophètes  , un  peuple  qui  refusoit 
d’entendre  celui  que  le  Seigneur  lui 
avoit  envoyé.  Jérémie  avoit  en  vain' 
tâché  de  ramener  Joachas  dans  les 
voies  du  Seigneur.  Ses  exhortations 
avoient  été  inutiles  , et  ce  fut  sur 
ce  roi  si  indigne  de  succéder  au  saint 
roi  Josias  , que  le  Seigneur  com- 
mença de  faire  éclater  sa  colère. 

Néchao  , roi  d’Egypte  , après 
avoir  remporté  des  victoires  vers 
l’Euphrate,  repassoit  dans  la  Judée 
pour  retourner  dans  ses  états.  11 
prit,  en  passant,  Joachas,  sur- 
nommé Scllum,  qui  n’étoit  monté 
sur  le  trône  que  depuis  trois  mois  , 
et  l’emmena  captif  en  Egypte.  Il 
mit  à sa  place  son  frère  Joachim, 
anssi  sourd  que  son  frère  aux  exhor- 
tations du  prophète,  et  aussi  aveu- 
glément livré  au  désordre.  En  vain 
Jérémie  tâcha-t-il  de  lui  faire  crain- 
dre les  châtimens  que  le  Seigneur 
lui  préparoit , r.e  prince  ne  fit  que 
se  roidir  contre  des  prédictions  dont 
les  prophètes  du  mensonge  et  les 
.grands  de  sa  cour  lui  faisoient  mé- 
priser les  événemens. 

Revenu  de  Tophet,  où  le  Sei- 
gneur lui  avoit  ordonné  d’alier  pro- 
phétiser, Jérémie  rentra  dans  Jé- 
rusalem , où  do  la  porte  du  temple 
il  annonça  au  peuple  que  ce  temple 
ne  scroit  bientôt  plus  , que  la  ville 
seroit  renversée,  et  que  ses  habi- 
tans  , bientôt  captifs , iroient  pleu- 
rer, dans  un  paya  étranger,  la  résis- 
tance inflexible  qu’ils  opposoient 
aux  avertissemens  du  Seigneur.  U u 


JER 

prêtre  nommé  Phassur , frémissant 
de  l’entendre  , et  suivant  les  mou- 
vemens  d’une  aveugle  colère,  se 
porta  aie  frapper,  à le  faire  lier  et 
a le  renfermer  dans  une  prison.  Des 
réflexions  qui  lui  survinrent  , le 
portèrent , dès  le  lendemain  , à le 
mettre  eu  liberté  ; mais  Jérémie 
vint  de  la  prison  trouver  Phassur  , 
pour  lui  annoncer,  de  la  part  du 
Seigneur , le  trouble  et  la  frayeur 
dont  il  seroit  saisi  à la  vue  du  car- 
nage et  de  l’incendie  de  la  ville  dont 
il  seroit  bientôt  témoin  ; il  lui  dé- 
clara qu’il  seroit  lui  même,  avec 
toute  sa  famille  , du  nombre  dis 
captifs  à Babylone,  et  qu'il  y moue- 
roit  avec  tous  ceux  qu’il  avoit  sé- 
duits par  ses  mensonges  , et  qu’il 
avoit  rassurés  contre  la  crainte  des 
vengeances  du  Seigneur. 

Le  danger  auquel  il  venoit  d’é- 
chapper, no  l’empêcha  pas  de  parler 
selon  que  l’esprit  du  Seigneur  Vins— 
piroit.  Le  temple  ictentit  de  nou- 
veau de  scs  prédictions  et  de  ses 
menaces.  Cette  fermeté  ne  fut  rc- 
gcrd  .e  par  les  prêtres  , les  pro- 
phètes et  le  peuple  , que  comme  un 
attentat  dont  il  méritoit  d’être  puni; 
ils  ne  pensoient  à rien  moins  qu’à  le 
faire  mourir.  Assez  aveugles  et  assez 
endurcis  pour  ue  point  sentir  que  sa 
mort  ne  feroit  qu’accélérer  la  ven- 
geance d’un  Dieu  dont  il  soutenoit 
les  intérêts  et  dont  il  publioit  les 
oracles,  on  le  conduisit  au  palais 
du  roi  pour  demander  sa  mort  et 
pour  l’accuser  d’avoir  prophétisé 
contre  la  ville  , comme  si  les  évé- 
nemens étoient  l'effet  des  prédic- 
tions qui  1rs  annoncent,  l.e  roi  se 
seroit  peut-être  prêté  à la  haine 
publique;  mais  des 'anciens  qui  se 
trouvoieut  auprès  de  lui  , lui  re- 
présentèrent que  Michée  avoit  bien 
annoncé  des  malheurs  à Jérusalem  , 
sous  le  roi  Ezéchias  , et  qu’il  n’avoit 
point  été  pour  cela  persécuté  et 
mis  à mort. 

( An  du  monde  34a8 , de  Rome  , 
128,  avant  J.  C. , 616.)  L’année 
suivante,  qui  étoit  la  troisième  du 
règne  de  Joachim  , Nahuchodono- 
sor  , qui  venoit  d’être  associé  à la 
royauté  par  Nabopolassar  son  père , 
et  qui  avoit  été  envoyé  contre  les 
Syriens  , les  Egyptiens  et  les  autres 
copies  voisins , vint  mettre  le  siège 
evant  Jérusalem.  Un  événement 
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tnssi  peu  attendu  , auroit  dû  justi- 
fier , dans  l’esprit  de  la  cour  et  du 
peuple  , les  prédictions  de  Jérémie. 
11  avoit  prophétisé  contre  ces  diffé— 
rens  peuples  , mais  il  avoit  annoncé 
en  même  temps  , et  les  malheurs  de 
son  peuple  et  le  nom  même  de  celui 
dont  le  Seigneur  devoit  sé  servir 
pour  l'affliger.  Kabuchodonosor  s’é 
tant  rendu  maître  delà  ville,  prit 
le  roi  Joachim,  avec  plusieurs  des 
principaux:  de  sa  cour , parmi  les- 
quels étoient  Daniel  , Ananias, 
Misaël  et  Azarias,  et  les  fit  conduire 
ù Babylone. 

(Au  du  monde  34^9,  de  Borne, 
129,  avant  J.  C.  , 625.)  Cependant 
le  roi  ne  fat  pas  long-temps  cap- 
tif, Nabopolassar  étant  mort , Ka- 
buchodonosor  qui  lui  succéda  , et 
dont  on  doit  commencer  le  règne 
l’année  qui  suivit  la  captivité  de 
Joachinf , le  rendit  tributaire  , et  le 
renvoya  à Jérusalem  l’épreuve 
u’il  venoit  de  faire  du  courroux 
u ciel  auroit  dû  le  rendre  plus  at- 
tentif aux  menaces  de  Jérémie  qui 
l’annonçoit  ; cependant  il  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour  de  Babylone  , 
qu’il  le  fit  renfermer  dans  une  pri- 
son , mais  son  ministère  n’y  fut 

i>oint  captif  avec  lui  ; il  se  servit  de 
laruch  son  premier  disciple  , dans 
l’article  duquel  nous  avons  rap- 
porté ce  qu’il  fit  par  ordre  de  Jé- 
rémie. 

Une  conduite  anssi  révoltée  con- 
tre Dieu  méritoit  «le  châtiment  le 
dus  sévère  et  le  plus  prompt  , aussi 
e Seigneur  ne  tarda-t-il  pas  à ac- 
cabler un  roi  que  rien  11’étoit  plus 
capable  de  toucher;  il  permit  que 
ce  malheureux  prince  f it  une  ligue 
avec  le  roi  d’Egypte  , et  que  , flatté 
de  l’espoir  d’un  secours  puissant , 
il  se  révoltât  contre  Nabuchodono- 
sor  , en  refusant  de  lui  payer  le 
tribut  auquel  il  s’étoit  assujetti. 
(An  du  monde  3456,  de  Borne, 
i36,  avant  J.  C.  , 618.)  Nabucho- 
donosor  ne  tarda  pas  à le  punir  de 
*011  infidélité  , il  se  rendit  lui-même 
à Jérusalem  , tua  Joachim  de  sa 
propre  main,  et  fit  jeter  son  corps 
a la  voirie;  il  mit  son  fils  Jécho- 
nias  sur  le  trône  , mais  Jérémie  lui 
annonça  qu’il  porteroitla  peinedes 
péchés  de  son  père  , et  que  le  Sei- 
gneur avoit  prononcé  contre  lui 
An  arrêt  qni  alloit  bientôt  s’execu- 
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ter.  En  effet,  après  trois  mois  et 
dix  jours  de  règne , il  fut  mené 
captif  à Babylone  , avec  sa  mère  , 
les  grands  de  sa  cour  et  une  troupe 
de  dix  mille  du  peuple,  etSédéciaa 
son  oncle  , fut  mis  en  sa  place. 

, On  ne  peut  assez  déplorer  l’a- 
veuglement de  ce  nouveau  roi  de 
Juda , que  ni  les  soins  d’une  édu- 
cation pieuse  , ni  l’exemple  frap- 
pant des  châtiraens  dont  son  frère 
Joachim  et  Jécbonias  , son  neveu  ; 
aroient  été  accablés  , ni  les  prédic- 
tions d’un  prophète  que  les  événe- 
mens  avoient  justifiées  , ne  purent 
ramener  au  culte  du  Seigneur  et  à 
l’accomplissement  de  sa  loi.  Sédé- 
cias,  en  effet,  s’endurcit  contre  les 
exhortations  du  prophète  , et  se 
laissa  remplir  de  la  fausse  espé- 
rance que  la  captivité  de  Babylone 
finiroit  dans  ^eux  ans  , que  le  joug 
des  Babyloniens  seroit  bientôt  bri- 
sé , et  que  le  temple  recouvrerait 
les  vases  sacrés  que  Kabuchodono- 
sor avoit  fait  transporter  dans  sa 
capitale  ; telles  étoient  les  fausses 
prédictions  qu’un  prophète  du  men- 
songe , nommé  Hananias , qui  pro- 
phétisoit  à Gabaon  , lui  faisoit  en- 
tendre : un  jour  qu’il  avoit  annoncé 
tontes  ses  rêveries  aux  prêtres  et 
au  peuple  , Jérémie  lui  répondit  , 
ainsi  soit- il  , puissiez-vous  avoir 
dit  la  vérité  ; vous  nous  annoncez, 
la  paix  et  le  repos  , mais  d'autres 
prophètes  avant  vous  et  avant  moi 
ont  prédit  à plusieurs  provinces  , 
les  guerres , les  désolations  et  la 
famine ,.  c’est  au  Seigneur  à mon- 
trer , par  les  évènemens , quel  est 
celui  qui  aura  parlé  en  son  nom. 

Il  y avoit  déjà  quelque  temps 
que  Jérémie  ne  se  montrait  plus 
qu’avec  un  lien  de  bois  tors  que  le 
Seigneur  lui  avoit  ordonné  de  met- 
tre à son  cou  ; Hananie  le  lui  ar- 
racha , et  dit,  en  le  brisant:  C’est 
ainsi  , dit  le  Seigneur  , aue  je  bri- 
serai , dans  deux  ans  , re  joug  de 
Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone , 
et  que  je  l’ôterai  de  dessus  le  cou 
de  tous  les  peuples.  Jérémie  prit 
le  parti  de  se  taire  et  de  s’ en  al- 
ler; mais  lë  Seigneur  lui  ordonna 
d'aller  trouver  Hananias  , et  de  lui 
dire  de  sa  part  : Vous  avez  brisé 
des  chaînes  de  bois  , mais  le  roi 
de  Babylone  mettra  des  chaînes  de 
fer  sur  le  cou  de  ses  captifs.  Au. 
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reste , lui  dit-il , écoutez  ce  que 
j’ai  à vous  (lire  : Le  Seigneur  ne 
vous  a point  envoyé  , et  cependant 
Vous  avez  surpris  la  confiaüce  du 
peuple  par  vos  mensonges  ; c’est 
pour  cela  uue  le  Seigneur  vous  ex- 
terminera de  dessus  la  terre , et  vous 
mourrez  cette  meme  année  , paréte 
que  vous  avez  parlé  contre  le  Sei- 
gneur. Hauanias  , en  effet , mou- 
rut au  septième  mois  de  la  môme 
année 

Ce  n’étoit  pas  seulement  dans  le 
royuutue  de  Juda  que  le  peuple 
étôit  séduit  par  des  pjophètos  du 
mensonge  ; il  s’en  trouvoit  encore 
à Babylone  qui  contredisoient  ou- 
vertement la  parole  du  Seigneur , 
et  qui  portoientle  peuple  à se  ré- 
volter contre  Dieu  et  contre  Na- 
Imchodonosor  ; en  vain  le  prophète 
Jérémie  les  exliortoit  il  par  ses  let- 
tres , à la  souiuission*due  au  prince 
que  le  Seigneur  avoit  rendu  l’ar- 
ljitre  de  leur  sort , l’esprit  de  men- 
songe et  de  révolte  l'empurtoit  sur 
des  conseils  si  sages.  Kabuchndo- 
nosoren  étant  instruit  , lit  prendre 
deux  des  principaux  d’entre  ces 
faux  prophètes  , nommé  Achab  et 
Sédécias  , et  les  lit  brûler  dans  une 
poêle  ardente. 

Pendant  que  ces  choses  se  pas- 
soient  à Babylone,  Jérémie  com- 
battoit  les  faux  prophètes  à Jéru- 
salem , tâchuit  de  porter  le  peuple 
à la  pénitence  et  à un  retour  sin- 
cère vers  Dieu.  Il  annonçoit  à Sé- 
décias  le  retour  de  Nabueliodono- 
sor  pillais  ce  roi  , endurci  et  sé- 
duit, bien  loin  d’avoir  recours  à 
Dieu  , s’adressa  à Vaphrée  , roi 
d’Egypte  , et  en  obtint  la  promesse 
d’un  secours  puissant.  Déjà  l’armée 
du  roi  de  Babylone  avoit  investi 
Jérusalem  , et  Sédécias  , qui  se 
voyoit  sur  le  bord  du  précipice  , 
ne  songeoit  qu’à  se  défendre.  Le 
siège  commença  le  dixiéme  jour  du 
dixième  mois  de  la  neuvième  an- 
née de  son  règne.  ( An  du  monde 
3444  , de  Rome  , ii4  , avant  J.  C.  , 
Cio.  ) Ce  ne  fut  que  l’année  sui- 
vante que  le  roi  d'Egypte  vint  au 
secours  (les  assiégés;  mais  Nabü- 
chodonosor  instruit  de  son  anivée, 
alla  au-devant  de  lui  , et  l’attaqua 
si  vigoureusement , qu’il  le  força 
de  se  retirer.  Ayant  repris  le  siège 
de  la  ville  , il  en  poursuivit  les  opé- 
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rations  , qui  durèrent  jusqu’à* 
quatrième  mois  do  l’année  sui- 
vante. 

(An  du  monde  3446  , de  Rome  , 
i46,  avant  J.  C.  , 608.)  Pendant 
que  Nabiicbodonosor  marchoit  con- 
tre le  roi  d’Egypte  , les  faux  pro- 
phètes flattaut  le  peuple  qu’il  11e 
revieudroit  pas  , et  que  Jérusalem 
touchoit  bientôt  au  moment  de  sa 
délivrance,  lirent  plusieurs  outra- 
ges à Jérémie,  et  obtinrent  de  Sé- 
décias  qu’il  fût  mis  en  prison  ; 
comme  cette  année  étoit  une  année 
sabbatique  , on  avoit  fait  mettre 
en  liberté  les  esclaves,  et  ou  avoit 
espéré ‘de  fléchir  le  Seigneur  par 
l’accomplissement  de  ce  point  de 
la  loi;  mais  lorsque  le  siège  fut  in- 
terrompu , on  crut  avoir  échappé 
au  danger  et  ou  les  remit  eu  es- 
clavage ; le  Seigneur  en  fut  si  ir- 
rité , qu’il  ordonna  à Jérémie  d’an- 
noncer au  roi  et  aux  grands  , qu’ils 
c toi  eut  abandonnés,  sati3  retour  , 
au  glaive  (1e  leurs  ennemis  , et  qu’il 
ramèneroit  bientôt  Nabuchodono- 
sor  , pour  investir  de  nouveau  leur 
ville.  Sédécias  qui  n’étoit  pas  sans 
alarmes,  et  qui  avoit  en  tout  le 
temps  de  se  convainrrc  que  les  pré- 
dictions de  Jérémie  s’étoieut  t J- 
jours  véiiliees  , lui  envoya  deux 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour, 
pour  l’engager  à prier  le  Seigneur 
pour  lui  et  pour  la  ville  , et  à dé- 
tourner les  malheurs  dont  il  l’avoit 
si  souvent  menacée;  mais  Jérémie 
leur  fit  entendre  que  l’arrêt  du  Sei- 
gneur étoit  iriévocable  , et  que 
Nabuchodonosor  ne  tarderoit  pas  à 
paroître  ; ileja  il  partoit  lui-même 
pour  Auachos  , ou  il  se  proposoit 
de  disposer  de  scs  biens  en  laveur 
de  ses  héritiers  et  de  ses  pareils. 
Nais  il  fut  arrêté  aux  portes  de  la 
ville , et  renfermé  dans  une  pri- 
son , sous  prétexte  qu’il  vouloit 
aller  se  rendre  aux  Caldéens  ; on 
ne  se  contenta  pas  de  le  priver  de 
la  liberté  , 011  le  lit  battre  cruelle- 
ment , et  cm  le  jeta  dans  un  sombre 
cachot  ; mais  quelque  temps  après  , 
Sédécias  se  le  lit  amener , et  Jéré- 
mie , après  lui  avoir  reproché  les 
mauvais  tiaitemens  qu’il  avoit  es- 
suyés , lui  confirma  qu’il  serolt  lui- 
incme  livré  entre  les  mains  de  Na- 
bticbudonosor  et  conduit  à Baby- 
lonc;  malgré  cette  funeste  pré-die- 
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♦ion  , il  se  hasarda  de  lui  deman- 
der une  grâce  qui  lui  fut  accordée, 
c’étoit  de  ne  point  être  renvoyé 
daus  la  prison  où  il  avoit  été  reu- 
iermé  ; Sédécias  voulut  bien  se 
contenter  de  le  faire  mettre  dans 
le  vestibule  de  la  prison  , et  or- 
donna qu’on  augmentât  la  notirri- 
riture  qu’on  lui  donnoit  chaque 
jour. 

Ce  fut  pendant  ce  temps-là  quo 
Jérémie  acheta  les  biens  de  son 
cousin  Hanaméel  , situés  à Ana- 
thotli.  Il  ne  s’y  détermina  que  par 
l’ordre  du  Seigneur  ; le  contrat  en 
fut  signé  de  part  et  d’autre  , et 
remis  à Baruch  , en  présence  de 
plusieurs  témoins  , pour  être  ren- 
fermé dans  un  vase  de  terre , afin 
«le  le  conserver  jusqu’à  la  fin  de 
la  captivité  de  Babylone.  Nabn- 
chodonosor  , après  avoir  repoussé 
et  mis  en  fuite  l’armée  du  roi  cl’E- 
gypte,  revint  à Jérusalem  , et  en 
forma  de  nouveau  le  siège.  Knvain 
Jérémie  exhorta-t-il  les  habitans  à 
se  rendre  à Nabuchodonosor  , bien 
loin  d’être  écouté  , il  fut  déclaré 
ennemi  de  sa  patrie,  et  descendu 
dans  une  fosse  dont  le  fond  éloit 
rempli  de  boue.  Le  prophète  au- 
roit  couru  risque  d’y  périr  , si  Ab- 
demélech  , un  des  officiers  du  roi  , 
n’eût  fait  ouvrir  les  yeux  à son 
maître  sur  une  injustice  aussi 
criante;  il  reçut  donc  ordre  de  Sé- 
clécias  , de  retirer  Jérémie  de  cet  af- 
freux cachot,  et  de  le  lui  amenor.  Il 
consulta  le  prophète  sur  l’état  dan- 
gereux des  affaires  , et  exigea  de 
lui  qu’il  lui  parlât  suivant  sa  pen- 
sée. Prince  , lui  répondit  Jérémie  , 
ne  voulez-vous  savoir  la  vérité  que 
pour  me  punir  de  vous  l’avoir  fait 
entendre  , et.  pour  me  livrer  à la 
mort?  Le  roi  l’ayant  rassuré  , par 
le  serinent  qu’il  lui  lit  de  ne  point 
le  faire  mourir  et  de  ne  point  le  li- 
vrer à ses  ennemis  , Jcrémie  lui 
conseilla  de  se  rendre  aux  Caldcens 
pour  conserver  sa  lie,  et  pour 
soustraire  la  ville  à l’embrasement 
et  au  ramage  ; mais  ce  conseil  , qui 
demeura  secret  entre  le  roi  et  le 

Iirophète  , ne  fut  point  suivi , Na- 
mcliodonosor  continua  de  battre 
la  place  , et  le  cinquième  jour  du 
quatrième  mois  de  la  onzième  an- 
née du  règne  de  Sédécias  , les  Cal- 
déens  entrèrent  dans  Jérusalem  par 
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la  porte  des  Toissons  , et  le  neu- 
vième , ne  trouvant  plus  de  résis- 
tance , ils  mirent  tout  à feu  et  à 
sang.  Sédécias  chercha  en  vain  de  se 
dérober  au  vainqueur  par  la  fuite  , 
il  fut  arrêté  et  conduit  à Nabucho- 
donosor dans  la  ville  de  Reblata. 
J.e  roi  de  Babylone  ne  l’eut  pas  pin- 
tût  en  son  pouvoir  , qu'il  fit  égor- 
ger ses  enfans  en  sa  présence  , et 
lui  ayant  lait  crever  les  yeux,  il  le 
mena  captif  à Babylone. 

La  ville  fut  livrée  au  pillage  pen- 
dant tout  le  reste  du  mois  , et  le 
septième  jour  du  mois  suivant  , Na- 
buzsrdan , l’un  des  généraux  de 
l’armée  de  Nabuchodonosor  , fit 
mettre  le  feu  au  palais  du  roi  ; trois 
jours  après  le  temple  du  Seigneur 
lut  brûlé  , les  murailles  furent  dé- 
molies , avec  ce  qui  restoit  de  mai- 
sons et  qui  avoit  échappé  aux  flam- 
mes-, les  habitans  que  la  fureur  du 
soldat  avoit  épargnés  , furent  con- 
duits en  captivité,  et  il  ne  resta 
dans  la  Judée  que  quelques  restes 
épars  d’un  peuple  misérable  , qui 
furent  laissés  sous  la  conduite  de 
Godolias  ; ce  fut  dans  ce  désastre 
général , que  Jérémie  fut  tiré  de  sa 
prison  par  Nabuzardan  , qui  le  fit 
décharger  de  ses  chaînes  , le  traita 
avec  honneur , et  pourvut  à sa  sub- 
sistance ; il  lui  permit  de  demeurer 
dans  ce  malheureux  paysauprèsde 
Godolias  , qui  étoit  fils  d’Ahicam 
son  ami. 

Ce  fut  à la  vue  des  tristes  dé- 
bris de  cette  ville  infortunée , que 
Jérémie  composa  ses  lamentations  , 
dans  lesquelles  il  déplore  les  mal- 
heurs d’une  ville  si  long-temps  in- 
fidclle,  et  qui  devoit  porter  long- 
temps les  marques  funestes  de  sa 
réprobation.  Ou  ne  peut  lire  sans 
attendrissement  les  regrets  aux- 
quels il  s’abandonne  , et  les  ex- 
pressions vives  et  naturelles  dont 
il  se  sert  pour  déplorer  les  malheurs 
d’un  peuple  qui  avoit  mérité  que  le 
Seigneur  l’abandonnât  à la  fureur 
de  sest  ennemis. 

( An  du  monde  544y  , de  Borne  , 
i4 -J  , avant  J.  C.  , 607.  )Ce  qui  étoit 
demeuré  de  Juifs  dans  cette  terre 
malheureuse  vivoit  tranquillement 
sous  la  conduite  de  Godolias  , lors- 
qu’au septième  mois  de  l’année  sui- 
vante , il  se  forma  une  conspira- 
tion contre  ce  gouverneur  ; il  lut 
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assassiné  au  septième  mois  par  Is- 
inaël  , qui  étoit  de  la  race  royale , 
et  qui  s’otoit  luis  à la  tète  de  plu- 
sieurs conjurés.  Cetattentatnepou- 
voit  attirer  que  de  nouveaux  mal- 
heurs sur  ce  reste  de  Juifs  de  la 
part  du  roi  de  Babylune  , qui  ne 
ouvoit  point  manquer  d’eu  être 
ientôt  instruit.  Aussi  ne  songea- 
t-on  qu’à  éviter  les  terribles  effets 
de  sa  vengeance.  On  ne  voulut  ce- 
pendant point  prendre  de  parti  sans 
avoir  consulté  Jérémie.  Le  prophète 
leur  répondit  que  le  Seigneur  qui 
les  avoit  assujettis  à la  domination 
du  roi  de  Babylone  , vouloit  qu’ils 
demeurassent  dans  un  pays  qu’il 
lui  avoit  livré  ; que  le  dessein  où 
ils  étoient  de  pourvoir  à leur  sû- 
reté , en  passant  en  Egypte,  étoit 
contraire  aux  ordres  de  sa  provi- 
dence , et  que  la  main  du  Seigneur 
les  y poursuivroit  et  les  accable- 
roit  sous  les  fléaux  de  sa  vengeance  ; 
cette  réponse  ne  servit  qu’à  exciter 
des  murmures  parmi  ce  peuple  que 
la  crainte  du  Seigneur  avoit  aban- 
donné; on  ne  regarda  Jérémie  que 
comme  un  imposteur  qui  cherchoit 
à les  livrer  aux  Caldéens  , et  qui 
ne  se  conduisoit  que  par  les  inspi- 
rations de  Baruch  son  disciple  ; ils 
assemblèrent  donc  tous  les  Juifs 
qui  étoient  demeurés  dans  ce  mal- 
heureux climat,  et  forcèrent  même 
Jérémie  à les  suivre  en  Egypte. 

Ils  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés 
qu’ils  se  livrèrent  à toutes  les  abo- 
minations du  culte  insensé  des  ido- 
les. Jérémie  s’éleva  envain  contre 
l’abandon  qu’ils  faisoient  de  leur 
Dieu  dnns  une  terre  étrangère  où 
sa  seule  main  pouvoit  les  conserver 
. et  les  défendre  ; ils  s’abandonnè- 
rent au  culte  des  idoles  ; ils  ne  rou- 
girent} point  de  lui  offrir  des  sa- 
crifices, et  de  se  souiller  du  sang  des 
victimes  qu’ils  lui  immolèrent  : il 
leur  représenta  inutilement  que  le 
roi  d'Egypte  verroit  bientôt  fondre 
sur  son  royaume  le  roi  de  Baby- 
lone ; toutes  ces  prédictions  , dont 
ils  Virent  l’accomplissement,  au  rap- 

Îmrt  deJosèphe,cinq  ou  six  ans  apres 
a destruction  de  Jérusalem,  furent 
inutiles  , et  ce  peuple  qui  avoit  en- 
tièrement secoué  le  joug  de  la  re- 
ligion et  de  la  piété  , impatient  de 
trouver  dans  Jérémie  un  censeur 
sévère  de  ses  désordres  et  de  seJ 
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vices  , le  lapida  dans  une  sédition*. 
Son  corps  fut  enseveli  près  de  Ta- 
phuis  , par  Baruch. 

Ainsi  se  termina  la  vie  d’un  pro- 
phète , sanctifié  dans  le  sein  de  sa 
mère  , appelé  dans  sa  tendre  jeu- 
nesse au  ministère  pénible  et  re- 
doutable dont  il  remplit  les  devoir» 
avec  un  courage  infatigable;  il  ai- 
ma son  peuple  , il  pleura  ses  éga- 
rcmens , il  tâcha  de  le  ramener  à 
Dieu;  il  ne  craignit  pas  de  parler 
avec  une  liberté  vraiment  prophé- 
tique aux  rois  et  aux  puissances  de 
la  terre;  il  vit  la  désolation  d’une 
ville  intidelle;  il  pria  le  Seigneur 
de  rappeler  ses  anciennes  miséri- 
cordes , et  s’il  suivit  dans  une  terre 
étrangère  les  malheureux  reste» 
d’une  nation  proscrite  , ce  ne  fut 

3 uc  pour  tâcher  de  vaincre  son  en- 
urcissement  , et  pour  l’empêcher 
de  se  livrer  aux  désordres  de  la 
superstition  et  de  l’idolâtrie.  Il 
scella  les  derniers  travaux  de  son 
ministère  par  l’effusion  de  son  sang> 
et  joignit  la  qualité  de  martyr  à 
celle  de  prophète.  Les  Grecs  et  le» 
Latins  célèbrent  sa  fêle  le  premier 
jour  de  mai  ; c'est  du  Martyrologe 
(l’Usuard  que  nous  apprenons  qu’il 
fut  lapidé  à Taphni».  Ou  voit , à 
Venise  , une  église  bâtie  en  son 
honneur  , et  où  l’on  fait  chaque  an- 
née ,son  office. 

JERÉMIEL,  fils  d’Amélech  , et 
le  premier  des  trois  que  Joachim  , 
roi  de  Juda,  chargea  d’arrêter  Jé- 
rémie et  Baruch  son  secrétaire  , 
mais  ils  aroient  pris  le  parti  de  se 
cacher  , et  le  Seigneur  fit  qu’on  ne 
les  trouva  pas. 

JERIA  , un  chef  d’une  des  fa- 
milles d’Hébron  , fils  d’Amram, 
On  fit,  la  quarantième  année  du 
règne  de  David,  le  dénombrement 
de  ces  familles , et  l’on  trouva  deux 
mille  sept  cents  chefs  , que  David 
établit  sur  les  tribus  de  Ruben  , 
de  Gad , et  la  demi-tribu  de  Ma- 
nassé  , pour  présider  dans  toute» 
les  choses  qui  regardoient  le  culte 
de  Dieu  et  le  service  du  roi. 

JÉRIAS,fils  de  Sélémias  , et  pe- 
tit-fils du  faux  prophète  Hana- 
nias.  Ce  fut  lui  qui  arrêta  Jérémie  , 
qu’il  crut  vouloir  sortir  de  Jé- 
rusalem , pour  se  rendre  anx  Cal- 
déens. 

JL  F.  IA  TJ , premier  des  quatre  fils 
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«VHébron  descendant  de  Gerson  > 
sons  le  règne  de  Salomon. 

JERIBAI,  un  desbraves  de  Far- 
inée de  David. 

JÉRIEL  , le  troisième  des  six  fils 
de  l’hola  , premier  lils  d’Issachar , 
et  netit-iils  de  Jacob.  Jcriel  fut 
cher  d’une  des  laîiiilles  descen- 
dantes de  ce  patriarche. 

JERIMOTH  Ier,  fils  de  David 
père  de  Mutbalath  , épouse  de 
lloboam. 

JÉRIMOTH  II , le  premier,  ouïe 
prince  de  la  tribu  de  Nephtali , 
sous  le  règne  de  David. 

JÉRIMOTH  III  , quatrième  fils 
de  Bala , premier  fils  de  Ben- 
jamin , et  chef  d’une  famille  de 
cette  tribu. 

JÉRIMOTH  IV,  sixième  fils  de 
Bêcher  , second  fils  de  Benjamin , et 
petit-fils  de  Jacob. 

JERIMOTH  V , troisième  fils 
de  Baria , descendant  de  Bcnja- 
min. 

JKRIMOTII  VI,  troisième  fils 
de  Musi,  chef  d’une  famille  lévi- 
tiqiie.  . 

JÉRIMOTH  VII , cinquième  fils 
de  Héman  , prophète  du  roi  David  , 
pour  chanter  , en  sa  présence  , 
les  louanges  de  Dieu,  et  chet  de 
la  cinquième  classe  des  musiciens. 

JÉRIMOTH  VIII , le  cinquième 
des  gardes  des  greniers  de  la  mai- 
son du  Seigneur  , sous  le  roi  Ezé- 
chias. 

JÉRIMOTH  IX  , un  descendant 
d’Ælam  , qui  fut  un  de  ceux  qui 
renvoyèrent , par  ordre  d’Esdras , 
les  femmes  étrangères  qu’ils  avoient 
épousées. 

JERHVTOTH  VT  , un  des  raillons 
hommes  de  David;  il  lut  un  de  ceux 
qui  se  joignirent  à David  , durant 
la  persécution  de  Saul  et  qui  al- 
lèrent lui  déférer  le  royauté  à Hé- 
bron , après  la  journée  de  Gel- 

JÉRIMUTH  II , un  des  enfans 
de  Zéthua  , qui  renvoyèrent  les 
femmes  étrangères  , sous  Esdras. 

JÉRIOTH  .fils  de  Oaleb  et d’ Aru- 
ba et  petit-fils  d’Hesron. 

JERMAI  , un  de  ceux  qui  ren- 
voyèrent les  femmes  étrangères. 

JÉROBAAL,  surnom  de  Gédéox. 
Voyez  Gfinéou. 

JÉROBOAM,  fils  de  îîabath , de 
la  tribu  d’JIphraim,  natif  de  Sare- 
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da.  Sa  mère  , qui  ctoit  veuve  lors- 
qu’il se  révolta  contre  Salomon  , 
s'appeloit  Sarva.  Le  sujet  de  la  ré- 
volté vint  de  ce  que  Salomon  avoit 
bâti  Mello  et  avoit  comblé  la  vallée 
creuse  de  la  ville  de  David.  Jéro- 
boam étoit  d’un  génie  haidi  et  ca- 
pable des  plus  grandes  entreprises  , 
c’est  par-là  qu’il  avoit  gagné  fa  con- 
fiance de  Salomon  , qui  lui  avoit 
donné  l’intendance  des  tributs  de 
la  maison  de  Joseph  , c’est-a-dire 
des  tributs  d’Epliraïra  et  de  Ma- 
nassc.(An  duinonde3o57,  avant  J. C. 
c yyj.)  Jéroboam  étant  sorti  un  jour 
de  Jérusalem  , fut  rencontré  par  un 
prophète  nommé  A /lias  le  silonite , 
qui  avait  un  manteau  tout  ueui  , 
et  qui , l’ayant  coupé  en  douze  mor- 
ceaux , lui"  dit:  Prenez  ces  dix  parts 
pour  vous , car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur , le  Dieu  d’Israël , ie 
diviserai  et  j’arracherai  le  royaume 
des  mains  de  Salomon  et  je  vous 
en  donnerai  dix  tribus.  Il  ne  tien- 
dra qu’à  vous  d’obtenir  de  moi  la 
stabilité  de  votre  maison  , je  l’ac- 
corderai à votre  fidélité  et  o 1 ob- 
servation de  ma  loi , lorsque  je  vous 
aurai  mis  en  possession  du  royaume 
d’Israël.  Salomon  ayaut  appris  la 
destination  de  Jéroboam  , voulut  le 
faire  mourir  , mais  il  s’enluit  en 
Egypte , où  il  demeura  jusqu’à  la 
mort  de  ce  roi;  il  eut  pour  suc- 
cesseur Roboam  son  fils.  ( An  du 
monde  3o5g  ; avant  J.  C. , 99^-  ) 

Sa  mère  étoit  une  étrangère  , de  la 
race  des  Ammonites,  nommée  J*aa- 
ma.  Lorsqu’il  eut  été  reconnu  en 
qualité  de  roi  et  de  successeur  de 
Salomon,  le  peuple  qui  avoit  sup- 
porté sous  le  règne  précédent  , et 
pendant  la  construction  du  tem- 
ple, des  charges  et  des  corvées  con- 
sidérables , vint  trouver  Roboam 
pour  tâcher  d’obtenir  une  diminu- 
tion de  ces  travaux  publics , d’au-  , 
tant  moins  interessans  pour  tout  le 

Seuple  , qu’ils  ne  paroissoient  ten- 
re  qu’à  1 embellissement  de  la  ville 
de  Jérusalem.  Il  avoit  à sa  tête  Jé- 
roboam , qui  n’étoit  pas  fâché  de 
trouver  un  prétexte  plausible  pour 
hâter  l’exécution  delà  promesse  que 
le  prophète  silonite  lui  avoit  faite. 
(An  du  monde  3o6o  , avant  J.  C.  , 
ggi.  ) Il  lui  parle  en  ces  termes  : 
Votre  père  nous  a chargés  d’uu 
joug  très— dur , diminuez  donc  main* 
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tenant  quelque  chose  de  l'extrême 
dureté  de  son  gouvernement , et  de 
ce  joug  insupportable  dont  nous 
arous  été  long-temps  accablés,  et 
nous  vous  demeurerons  soumis. 

Il  étoit  de  la  prudence  de  Ro- 
boam  , principalement  dans  le  com- 
mencement de  son  règne,  d’écou- 
ter un  peuple  mécouleut  et  qui 
avoit  à sa  tête  nn  homme  dont 
il  ne  devoit  pas  ignorer  les  pré- 
tentions sur  dix  tribus.  Il  se  con- 
tenta de  leur  dire  quo  dans  trois 
jours  il  leur  répoudroit  pour  leur 
apprendre  ce  qu’ils  avuieut  à es- 

fiércr  île  lui;  il  assembla  les  vieil— 
ards  qui  formoient  le  conseil  de 
•Salomon  son  père,  et  les  consul- 
ta sur  la  réponse  qu’il  devoit  taire 
au  peuple.  Ils  lui  répondirent  : Si 
vous  cédez  maintenant  aux  désirs 
de  ce  peuple,  et  si  vous  lui  répon- 
dez a vec  douceur , il  s’attachera  pour 
toujours  à votre  service.  Mais  lto- 
boam,  neu  content  du  conseil  des 
vieillards , voulut  consulter  les 
jeunes  gens  qui  étoient  toujours 
auprès  de  sa  personne  , et  il  eut 
bien  à se  repentir  d’avoir  préféré 
leur  conseil  à celui  qu’il  avoit  déjà 
reçu.  Voici,  lui  dirent-ils,  ce  que 
vous  devez  répondre  au  peuple  : 
Mon  père  , dites-vous  , vous  a im- 
posé un  joug  pesant  , et  moi  je  le 
rendrai  encore  plus  pesant  : mon 
père  vous  a battus  avec  des  verges, 
et  moi  je  vous  châtierai  avec  des 
scorpions. 

Une  réponse  aussi  dure  rendit 
le  peuple  très-mécontent  , et  dès  ce 
moment , le  royaume  de  Itoboam  se 
trouva  réduit  aux  deux  seules  tri- 
bus de  Juda  et  de  Benjamin  , les  dix 
autres  tribus  se  séparèrent,  et  re- 
connurent Jéroboam  pour  leur  roi. 
Roboani  connut  trop  tard  la  faute 
qu’il  avoit  faite  , il  chercha  à rame- 
ner ce  peuple,  mais  il  n’en  étoit  plus 
temps.  Il  lui  envoya  Aduram  , sur- 
intendant des  travaux,  pour  tâcher 
de  le  radoucir , mais  non-seulement 
Je  peuple  rcitisa  de  l’entendre,  mais 
il  J’accabla  de  pierres  et  le  laissa 
mort  sur  la  place.  Roboam  ne  se 
croyant  pas  en  sûreté  à Sichem  , 
monta  aussitôt  sur  sou  char  et  s’eu 
alla  à Jérusalem  pour  ne  point  don- 
ner aux  mécon  teus  le  temps  de  pren- 
dre de  nouvelles  résolutionsjet  desc 
porter  à d’autres  violences  ; ilvas- 
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sembla  toute  la  t ri  bu  de  Juda  et  celî<* 
de  Benjamin,  et  forma  une  armée 
composée  de  cent  quatre  - vingt 
mille  soldats  choisis  , pour  com- 
battre contre  la  maison  d'Israël  , et 
pour  réduire  le  royaume  à son 
obéissance.  (An  du  inonde  3ofii  , 
avant  J.  C.  ) Mais  le  Seigneur 
l’eu  détourna  et  le  lit  avertir,  par 
.le  prophète  Sémeïa»  de  ne  point 
aller  combattre  les  enfans  d’Israël 
qui  étoient  ses  frères;  et  de  congé- 
dier son  armée. 

Jéroboam  ne  se  vit  pas  plutôt 
affermi  sur  le  trône,  qu’il  répara 
et  fortifia  Sichem  où  il  établit  sa 
demeure;  il  rebâtit  aussi , au-delà 
du  Jourdain,  la  forteresse  de  Plia- 
nuel,  pour  s’assurer  tout  le  pays  qui 
étoit  au-delà  du  fleuve;  mais  il 
n’étoit  pas  sans  crainte  au  sujet  des 
exercices  de  la  religion.  Le  temple 
est  à Jérusalem , disoit-il  , le  peu- 
ple d’Israël  voudra  offrir  des  sa- 
crifices , peut-être  regiettcra-t-il 
d’avoir  secoué  le  joug  du  roi  Juda, 
et  Uoboam  trouveru-t-il  le  moyen 
de  se  l’attacher  do  nouveau  ; ne 
peut-il  pas  même  arriver  que  pour 
pouvoir  le  faire  avec  plus  de  libellé, 
ils  prendront  le  parti  de  se  défaire 
de  moi  en  m'étant  la  vie 

Ces  réflexions  le  portèrent  à sa- 
crifier les  intérêts  de  la  reJigiou  à 
une  malheureuse  politique  et  au  dé- 
sir derégner.  H lit  jeter  deux  veaux 
d’or,  et  dit  au  peuple  : Il  u’est  plu» 
nécessaire  que  vous  alliez  sacrifier 
à Jérusalem.  Israël , voici  vos  dieux 
qui  vous  ont  tirés  de  l’Egypte.  11 
plaça  l’un  à Bétliel  et  l’autre  à Lan  , 
où  le  peuple  se  reudoit  pour  leur 
rendre  un  culte  abominable.  Il  fit 
aussi  des  temples  dans  les  haut» 
lieux  , et  il  y établit  des  prêtres 
qui  «'étoient  point  des  eufans  de 
Lévi.  Pour  empêcher  que  le  peuple 
d’Israël  ne  se  rendit  en  Juda  pour 
y célébrer  le  jour  solemnel  , qui 
étoit  le  quinzième  du  huitième  mois, 
il  fixa  le  même  jour  pour  offrir  des 
sacrifices  au  veau  de  Bétliel , il  mon- 
toit  lui-même  à l’autel  pour  fairo 
les  fonctions  de  saciiiicateur,  et 
pour  otlrir  de  l’encens  au  nouveau 
dieu. 

Comme  il  étoit  occupé  à rendre 
ce  culte  impie  , un  prophète  se  ren- 
dit , par  ordre  du  (Ueu  de  Juda  , 
à Béthel,  et  comme  Jéroboam  fai- 
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•oit  les  fonctions  de  prêtre,  l’hom- 
me de  Dieu  , qu'on  croit  être  le  pro- 
phète Adda  , s’écria  à haute  voix  : 
Autel  ! autel  ! voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Il  naîtra  un  his  dans  la 
maison  de  David  , qui  se  nommera 
Jorias,  il  immolera  sur  toi  les  prê- 
tres des  hauts  lieux  qui  te  prodi- 
guent maintenant  un  encens  sacri- 
lège, et  il  brûlera  sur  toi  les  os  de 
ces  hommes  impies , et , pour  preuve 
de  ce  qu'il  annonçoit  , il  ajouta  : 
■voilà  que  l’autel  va  tout  présente- 
ment se  répandre  et  la  cendre  qui  est 
dessus  va  se  répandre  par  terre.  Jéro- 
boam ayaut  enteudu  ces  paroles  , 
étendit  sa  main  de  dessus  l’autel, 
et  ordonna  qu’on  l’arrêta,  mais  en 
même  temps  la  main  qu’il  avoit 
étendue  contre  le  prophète,  demeura 
sèche  et  aride,  et  il  ne  put  plus  la 
retirer.  D’autel  rompit  aussitôt  et  la 
cendre  qui  étoit  dessus  sc  répan- 
dit comme  le  prophète  l’avoit  pré- 
dit. Le  roi  d’Israël  se  vit  contraint 
d’avoir  recours  à l’homme  de  Dieu. 
Offrez  vos  prières  au  Seigneur  vo- 
tre Dieu  , et  priez-le  pour  moi , 
lui  dit-il , afin  qu’il  me  rende  l’u- 
sage de  la  main  , le  prophète  pria  le 
«Seigneur  , et  le  roi  retira  aussitôt  sa 
main.  Jéroboam  voulut  l’arrêter 
à dîner  avec  lui  , et  lui  offrit  des 
présens  , mais  il  lui  répondit  que 
quand  il  lui  donneroit  la  moitié  de 
sa  maison  , il  n’iroit  point  et  ne 
mangerait  point  avec  lui. 

Malgré  ce  qui  vendit  de  se  pas- 
ser , Jéroboam  , dont  le  crime  étoit 
d’avoir  engagé  le  peuple  d’Israël 
dans  l’idolàtrier,.  ne  revint  point 
de  ses  mauvaises  voies.  Quelque 
temps  après  , 6on  fils  Ahia  étant 
tombé  malade , Jéroboam  envoya 
sa  femme  à Silo , où  étoit  le  pro- 
phète Ahias,  qui  lui  avoit  prédit 
son  élévation  au  trône  , pour  le  con- 
sulter sur  le  sort  du  jeune  prince; 
mais  comme  je  ue  veux  point 
qu’il  vous  connoisse  , changez  d’ha- 
bit, lui  dit-il,  et  paraissez  à ses 
yeux  comme  une  femme  ordinaire. 
Cette  précaution  étoit  bien  inutile, 
car,  outre  que  le  prophète  ne  voyoit 

Îilus  à cause  de  son  grand  âge,  Jéro- 
loam  ne  pouvoit  point  révoquer  eu 
doute  que  le  même  esprit  dont  il 
étoit  éclairé  sur  les  événemens  fu- 
turs, ne  lui  lit  apercevoir  la  dis- 
simulation dont  ou  prétendoit  user 
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à son  egard.  Le  Seigneur  avoit  en 
effet  instruit  Ahias  que  la  feu. me 
de  Jéroboam  vendit  le  consulter 
sur  la  maladie  de  son  fils  , et  lui 
avoit  inspiré  la  réponse  qu’il  ilevoit 
lui  faire.  Lo  prophète  ayant  donc 
entendu  le  bruit  qu’elle  faisoit  en 
entrant , lui  dit  : Dotiez,  femme  do 
Jéroboam,  carc’est  en  vainque  vous  . 
cherchez  à me  donner  le  change, 
et  à paraître  autre  que  vous  n’êtes. 

Je  suis  chargé  de  vous  annoncer  une 
fâcheuse  nouvelle.  Allez  et  dites  à 
Jéroboam:  Voici  ce  que  dit  le  Dieu 
d’Israël  : Je  vous  ai  établi  chef  de 
mon  peuple  , j’ai  divisé  le  royaume 
de  Duvid  ; mais  bien  loin  de  gar- 
der mes  commandcmeiis,vou$  l’avez 
emporté  sur  tout  le  mal  que  vos 
prédécesseurs  ont  lait  à mes  yeux  , 
c’est  pourquoi  je  fêtai  tomber 
toutes  sortes  de  maux  sur  la  mai- 
son de  Jéroboam,  j’en  ferai  mou- 
rir tous  les  mâles,  afin  d’éteindre 
cette  race  impie  ; ceux  de  sa  maison 
qui  moorront  dans  la  ville,  seront 
mangés  par  les  chiens  , et  ceux  qui 
mourront  à la  campagne , seront  dé- 
vorés par  les  oiseaux  du  ciel.  Voilà 
ce  que  le  Seigneur  vous  dit  par  mu 
bouche:  Retournez  donc  en  votre 
maison  , et  sachez  d’avance  qu’aus- 
sitôt  que  vous  mettrez  le  pied  dans 
la  ville,  votre  lils  mourra.  L’événe- 
ment justifia  la  prédiction  du  pro- 
ihètc  , car  aussitôt  qu’elle  eut  mis 
e pied  sur  le  pas  de  sa  porte  , l’en- 
fant mourut.  Il  fut  pleuré  de  tout 
Israël , comme  Ahias  l’avoit  pré- 
dit. 

^ An  du  inonde  5o8i  , avant  J.  C. , 
97Ô.  ) L’histoire  du  règne  de  Jéro- 
boam avoit  été  écrite  dans  le  livre 
des  Annales  des  rois  d’Israël , qui 
est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
perdus.  Tout  ce  qu’on  sait,  c’est 
qu’il  régna  vingt-deux  ans  , et  que 
Nedali . son  hls  . lui  succéda. 

JÉROBOAM  II,  ( An  du  monde 
5211,  avant  J.  C.  , 845.)  fils  de 
Joas  , douzième  roi  d’Israël.  Il  com- 
mença à régner  à Snmnrie  , la  quin- 
zième année  du  règue  d’Ainasias , 
roi  de  Juda.  Il  se  fil  gloire  démar- 
cher sur  les  traces  de  .TéroboBm  , 
qui  avoit  introduit  l'idolâtrie  parmi 
les  eufans  d’Israël  et  de  ses  suc- 
cesseurs , qui  s'v  ètoient  abandon- 
nés. Il  fit  pendant  presque  tout  son 
règne,  qui  fut  de  quaraute-nn  ans. 
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•la  guerre  aux  Syriens  qui  avoient 
fait  différentes  conquêtes  sur  le 
royaume  d’Israël , depuis  le  schisme 
des  dix  tribus.  11  reprit  sur  eux  tous 
les  pays  dont  ils  s’étoient  emparés  , 
ri  le  royaume  d’Israël  se  trouva  , 
sous  son  règne,  aussi  étendu  qu’il 
l'étoit  sous  son  premier  roi  , selou 
que  le  Seigneur  le  lui  av<>it  fait  an- 
noncer par  Jonas  , lils  d’Amathi  , 
qui  prophétisoit  de  sou  temps.  Ses 
actions  et  le  détail  de  ses  conquêtes, 
furent  écrites  dans  le  livre  des  An- 
nales des  rois  d'Israël  , qui  a été 
perdu  avec  beaucoup  d’autres.  Son 
règne  fut  des  plus  florissant  et  des 
plus  heureux.  ( An  du  monde  3z5i, 
avant  J.  C. , 8o3.  ) Jéroboam  étant 
mort  , son  fils  Zacharie  ne  régna 
après  lui  qu’après  un  interrègne 
d onze  ans. 

JÉROHAM  I",  fds  d’Eliab  et 
père  d’Elcana  , père  de  Samuel , de 
la  tribu  de  Lévi. 

JÉROHAM  II.  Plusieurs  hommes 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

JÉROHAM  III , un  prêtre  des- 
cendant de  I’hassur  , qui  fut  un  des 
premiers  habitans  de  Jérusalem , 
après  le  retour  de  lu  captivité. 

JÉROHAM  IV.  Plusieurs  autres 
de  ce  nom.  1°.  Jéroham  de  Gédor  ; 
a°.  le  premier  de  la  tribu  de  Dan  , 
sous  le  règne  de  David  ; 5”.  le  père 
«l’Azarias , un  des  centeniers  que 
Joiada  choisit  lorsqu’il  voulut  faire 
rcconnoître  Joas  pour  roi  de  luda. 

JERSIA,  premier  tils  de  Jéro- 
ham , de  la  tribu  de  Benjamin  , et 
un  des  premiers  chefs  des  familles 
qui  s’établirent  à Jérusalem. 

JERUSA,  fille  dcSailoc  et  mère 
de  Joatham  , roi  de  Juda. 

JÉSAAR  , second  fils  de  Caath  , 
qui  étoit  le  second  fils  de  Lèvi. 

JES  AIA  , musicien  du  tabernacle 
du  temps  de  David. 

JESAMARI  , quatrième  fils  d’El- 
phaal. 

JESBA,  père  d’Esthamo  , et  le 
septième  des  cnfansd’Esra  , descen- 
dant de  Juda. 

JESBAAM,  le  premier  des  plus 
Taillans  hommes  qui  aidèrent  David 
à se  faire  reconnoitre  roi  sur  tout 
Israël;  il  étoit  fils  d’Ilachamoni, 
et  chef  de  trente  officiers.  Il  tua  avec 
sa  lance  trois  cents  ennemis  dans 
une  occasion. 

JESBAAN,  de  CareUim,  ou, 
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comme  le  pense  le  père  Calmet,  de 
la  famille  de  Coré. 

JESBACASSA  , un  des  fils  de 
Hcman  , musicien  du  tabernacle  du 
temps  de  David. 

a . Un  autre  chantre  auquel  échut 
le  dix-septième  sort , et  qui  par-là 
lut  le  chef  de  la  dix-septicine  classe 
des  chantres  , sous  David. 

JKSBIBENOB,  ( An  du  inonde 
2Ç)92,avant  J.C.,  1062.  ) géant  de  la 
race  d’Arapha;  il  avoit  une  lance 
dont  le  1er  pesoit  trois  cents  onces  , 
ou,  selon  l’hébreu  , trois  cents vicies 
d'airain  ; ce  qui  faisoit  le  poids  de 
huit  livres  et  quelques  onces  : il 
avait  outre  cela  une  epéc  neuve.  Ce 
géant  ayant  aperçu  David  , qui  étoit 
las  à force  d’avoir  combattu  , mar- 
cha à lui  et  étoit  prêt  de  le  tuer; 
mais  Abisaï  , fils  de  Sauia  , prévint 
le  Philistin,  le  tua  et  sauva  David. 

JESBOAM  , fils  de  Zadiel  , de  la 
maison  de  Phares,  et  le  premier  en- 
tre tous  ceux  qui  commandoient  cha- 
cun à leur  tour  , pendant  un  mois  de 
l'année,  un  corps  de  vingt-quatre 
mille  hommes. 

JESBOC  , cinquième  fils  d’ Abra- 
ham et  de  Ccthura. 

JËSCHA,  fille  d’Aran  , fils  de 
Tharé  . frère  «l’Abraham  : ou  croit 
que  c’est  la  meme  que  Saraï  , qui  , 

ar  ce  moyen,  étoit  nièce  d’A- 

raham. 

JESEIAS,  fils  de  Pliai  lias  et  père 
«le  llaphaïa  , descendant  des  rois  de 
Juda. 

2°.  Le  quatrième  des  six  fils  d’Idi- 
chun  , chantre  du  tabernacle. 

JESEMA  , second  fils  d’Etham  , 
descendant  de  Juda. 

JESER  , troisième  fils  de  Neph- 
thali , et  petit-fils  de  Jacob  , chef  de 
la  famille  des  Jéserites. 

JESESI , fils  de  Geddo,  et  père  de 
Michel , descendant  de  Gad. 

JESI  Dr , fils  d’Apphaïm  , et  père 
de  Sesan  , descendant  de  Caleb. 

JESI  II  , père  de  l’haltias  de 
Nanrias , de  Raphaïas  et  d’Oziel,  qui 
sous  le  règne  d’Ezéchins  , roi  de 
Juda  , rassemblèrent  un  corps  de 
cinq  cents  hommes  , et  s’en  allèrent 
à la  montagne  de  Seïr  , où  ils  défi- 
rent un  reste  d’Amalécites  qni 
avoient  échappé  du  combat. 

JESI  111  , chef  d’une  famille  de 
la  tribu  de  Manassè. 

JESIA  1er , ou  Jesias  , quatrième 
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fils  d’Tsrahia  , et  arrière-petit-fils 
d’Issachar. 

J ESI  A II  , le  second  fils  d’Oziel , 
de  la  tribu  de  Lévi , de  la  famille  de 
Caath. 

JÉSIA  III , un  autre  lévite  , pre- 
mier fils  de  Kohobia. 

J ESI  A IV , un  homme  de  la  tribu 
de  Benjamin  et  des  parens  de  Saül , 
qui  alla  trouver  David  durant  la  per- 
sécution , et  qui  s’attacha  à lui. 

7ESIEL , premier  fils  de  Neph- 
tali , et  chef  île  la  famille  des  Jésie- 
lites. 

JKSMACHIAS,  un  lévite  qui  fut 
un  des  gardes  des  greniers  du  tem- 
ple, où  l’on  mettoit  les  prémices,  les 
dîmes , et  tout  ce  qui  avoit  été  of- 
fert. 

JESiVIAÏAS,  fils  d’Abdias,et  prin- 
ce de  la  tribu  deZabulon,  sous  le 
règne  de  David. 

JKSPH A , second  fils  de  Baria, 
delà  tribu  de  Benjamin. 

JESPHAN  , ou  JE3ÏHAM,  le  pre- 
mier des  onze  fils  de  besac , de  la 
tribu  de.  Benjamin. 

JESSK  , ou  Isaï  , fils  d’Obed  et 

ère  de  David  , natif  de  Bethléem  , 

e la  tribu  de  Juda.  Il  est  rapporté 
au  second  chapitre  du  premier  livre 
des  Paralipomènes  , vers.  i3,  i4  et 
l5,  qu’il  eut  sept  fils,  dont  David 
étoit  le  septième  : cependant  , au 
premier  livre  des  Bois  , chap.  xvt  , 
vers.  10,  il  est  ditqu’Isaï  ayant  fait 
venir  ses  sept  fils  devantSamuel , le 
prophète  lui  dit  : Dieu  n’en  a choisi 
aucun  de  ceux-ci , et  qu’il  lui  de- 
manda : Sont-ce-là  tous  vos  eufaiis? 
à quoi  Isaï  répondit  : Il  en  reste  en- 
core un  petit,  qui  garde  les  brebis. 
D’où  il  faut  conclure  qu’il  en  avoit 
huit , et  qu’il  y en  a quelques-uns 
d’omis  dans  le  livre  des  Paralipo- 
mènes. Isaïe  annonça  qu’il  sortiroit 
une  branche  de  la  racine  dp  Jessé  . 
et  qu’une  fleur  naîtroit  de  cette  ra- 
cine. La  branche  est  la.  sainte  Vier- 
ge , et  la  fleur  est  Jésus-Christ  son 
fils. 

JESSUI  1er,  troisième  fils  d’Aser  , 
et  chef  de  la  famille  des  Jessuites. 

JESSUI  II , le  second  fils  de  Saül 
et  d’Achinaam,  frère  de  Jonachas  , 
de  Melchisua  , de  Morob  et  dè  Mi- 
chol. 

JESU  , un  des  ancêtres  de  Jésus- 
Christ,  père  de  Her  et  fils  il’E- 
liézcr. 
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JESUA  1er,  second  fils  d’Aser,  et 
petit-fils  de  Jacob  et  de  Zelpha  , 
servante  de  Lia. 

JESUA  II , lévite  de  la  famille 
d’Eléazar;  le  neuvième  sort  lui  échut 
dans  l’ordre  des  familles  sacerdo- 
tales. 

JESUA  III,  un  lévite  qui  revint 
de  Babylone  avec  Zorobabel , et  qui 
fut  un  de  ceux  qui  présidoient  aux 
saints  cantiques. 

JESUÉ,  un  des  lévites  qui  rési- 
doit  dans  une  ville  sacerdotale  , et 
qui  étoit  commis  par  le  lévite  Coré, 
garde  de  ta  porte  orientale  dutcm— 

Ïde , pour  distribuer  à ses  confrères 
eur  part  des  préifiices  et  autres 
choses  que  l’on  o droit  au  sanc- 
tuaire. 

JÉSUS-CHRIST,  fils  de  Dieu, 
engendré  du  père  de  toute  éter- 
nité , consubstantiel  à son  père , 
éternel  comme  lui , aussi  puissant 
que  lui  , et  le  terme  de  la  connois- 
sance  que  le  père  a de  lui-même  ; 
fils  de  V homme , et , sous  cette  qua- 
lité , inférieur  à son  père  , ayant 
reçu  sa  substance  de  lu  vierge  JUa- 
rie'  sa  mère,  par  l’opération  de 
l’Esprit  saint.  Il  avoit  été  figuié 
dans  la  loi  , attendu  par  les  patriar- 
ches, reçu  par  la  foi,  et  annoncé  par 
les  prophètes  , comme  l’envoyé  du 
Seigneur  et  le  réparateur  du  geme 
humain.  Jacob  , eu  bénissant  scs 
enfans  , avoit  prédit  que  le  sceptre 
ne  sortiroit  point  de  Juda  , jusqu’à 
la  venue  de  celui  qui  devoit  être 
envoyé,  et  qui  devoit  être  l’attente 
des  nations.  La  foi  en  ce  divin  ré- 
parateurdevint,  aussitôt  après  le  pé- 
ché , une  source  degiace  pour  les 
malheureux  descendais  du  premier 
coupable.  C’est  en  croyant  qu’il 
naîtroit  un  jour  d’une  vierge  , et 
en  faisant  profession  de  cette  foi 
pour  l’enfant  qui  venoit  de  naître, 
que  ses  parens  obteuoient  pour  lui 
la  grâce  sanctifiante , et  le  lavoieut 
de  la  tache  originelle. 

Lorsque  le  moment  choisi  pour 
opérer  le  plus  grand  prodige  de  la 
miséricorde  du  Seigneur  envers  les 
hommes  fut  arrivé , l’auge  Gabriel  , 
qui  avoit  été  envoyé  six  mois  aupa- 
ravant pour  annoncer  à Zacharie  la 
naissance  de  Jean-Baptiste,  et  qui 
avoit  préparé  le  inonde' à la  mater- 
nité d’une  vierge,  par  la  fécondité 
d’une  femme  stérile,  fut  envoyé  à 
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cette  vierge  , pour  lui  annoncer  ce 
qu’il  avoit  annoncé  si  long  temps 
auparavant  à Daniel  , ce  qu’Isaïe 
«voit  prédit  aux  générations  lutures, 
que  pour  Taccoinplis-*ement  de  la 
promesse  , cite  concrvroit  et  en- 
îanteroit  un  fils,  que l'Esprit  saint, 
qui  rendit  autrefois  les  eaux  fé- 
condes par  son  opération  , la  oou- 
vriroit  de  sou  ombre  , la  rempliroit 
de  sa  puissance,  et  rendroit  sa  vir- 
ginité féconde  ; il  dévoila  à ses 
yeux  l'inelfable  mystère  d’une 
vierge , mère  d’un  (ils  conçu  sans 
père  dans  le  temps  , comme  il  avoit 
été  engendré  sans  mère  dans  l’éter- 
nité; il  lui  apprend  que  le  fils  dont 
elle  deviendra  mère  sera  nommé  le 
bis  du  Très-Haut  ; il  lui  déclare  que 
vieil  n’est  impossible  à Dieu  , et 
que  comme  sa  cousine  Elisabeth  a 
Conçu  un  bis  dans  sa  vieillesse,  et 
est  déjà  dans  le  sixième  mois  de  sa 
grossesse,  de  même  le  Seigneur  la 
rendra  inère  d’un  lits  qui  n’aura 
point  de  père,  et  dont  elle  de- 
viendra l’unique  principe  par  l’opé- 
ration du  Saint  E;pi  it.  Une  ambas- 
sade qui  portoit  l’empreinte  de  la 
.Divinité  , soumit  le  cauir  de  Mario 
à tout  ce  que  l’ange  lui  annonçoit. 
Voici,  lui  dit  elle  , la  servante  (la 
Seigneur  ; qu'il  me  soit  luit  selon 
votre  parole. 

Ce  fut  dès  cet  instant  qne  leVerbe 
s’associa  dans  le  sein  de  cette  Vierge, 
la  nature  humaine,  en  s’unissant 
au  corps  que  l’Esprit  saint  forma  de 
son  sang.  Ce  fut  alors  que  se  fit  cette 
union  miraculeuse  de  deux  natures, 
et  ce  composé  thémulrique  destiné  u 
réconcilier  l’homme  avec  Dieu.  Le 
fils  de  Marie  fut  en  effet  Emma- 
nuel, ou  Dieu  avec  nous,  puisqu’il 
avoit  pris  notre  nature  ; il  étui: 
Dieu,  fils  du  père  , et  engendré 
avant  tous  les  siècles  ; il  étoit 
homme,  conçu  de  l’Esprit  saint , et 
fils  d’une  mère  qui  étoit  sou  uniquo 
principe,  puisqu’elle  ne  counoia- 
soit  point  u’hotuine.  ( Au  du  monde 
4o53,  de  Rome,  7.S 3.  ) Elle  fit  bien- 
tôt après  un  voyage  à Hébron,  pour 
aller  faite  une  visite  à sa  cousine 
Elisabeth.  C’est  là  qu’elle  fut  re- 
connue comme  mère  de  Dieu,  et 
qu’aux  tressaillemens  de  Jean  Bap- 
tiste , encorfe  renfermé  dans  sou 
sein,  Elisabeth  reconnut  que  Marie 
portoit  daus  ses  entrailles  l’Auteur 
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de  la  nature  et  le  Maître  de  l’uni- 
vers ; elle  lui  renouvela  les  oracles 
des  prophètes  ; elle  bénit  la  gloire 
de  sa  destinée;  elle  reconnut  que 
le  fruit  qu’elle  portoit  et  qui  la  bé- 
nissoit,  étoit  la  source  de  tontes  les 
bénédictions.  Marie  étant  dans  le 
neuvième  mois  üc  su  grossesse  , se 
rendit,  avec  Joseph,  à Bethléem  , 
de  Juda,  pour  obéir  à l’édit  d’Au- 
guste , qui  avoit  ordonné  que  tous 
les  hommes  se  fissent  enregistrer 
dans  le  lieu  dr  leur  naissauce.Comme 
Joseph  et  Marie  étoient  l’un  et  l’au- 
tre de  la  tribu  de  Juda  et  de  la  race 
de  David,  leurs  noms  devoieut  être 
inscrits  parmi  ceux  des  naturels  de 
Bethléem.  Ce  fu'.  dans  la  nuit  même 
de  sou  arrivée  , que  le  moment  de  la 
naissance  de  son  fils  étant  arrivé  , 
elle  mit  au  monde  le  désiré  des  na- 
tions, celui  après  lequel  les  patriar- 
ches et  les  prophètes  avoient  si  long- 
temps soupiré.  Comme  il  y avoit  un 
grand  concours  de  monde  à Beth- 
lcem , Joseph  11e  put  point  trouver 
à se  loger  dans  une  hôtellerie  , et  il 
se  vit  contraint  de  se  retirer  , avec 
Marie,  dans  une  cabane  abandon- 
née, qui  avoit  long-temps  servi  à la 
retraite  des  troupeaux  , et  ce  fut  là 
que  l’auteur  de  la  vie  fut  mis  daus 
une  crèche. 

Mais  cette  humiliation  qui  devoit 
servir  de  base  à sa  puissance  et  à sa 
grandeur,  lut  bientôt  effacée  par  le 
témoignage  magnifique  que  le  ciel 
rendit  à sa  divinité;  des  bergers  ré- 
pandus dans  les  champs  aux  envi- 
rons de  Bethléem  , furent  frappés 
d’une  lumière  divine  qui  dissipa  les 
ombres  de  la  nuit;  un  ange  s’offrit  à 
leurs  yeux  , et  leur  dit  : -Ne craigne* 
pas , je  suis  envoyé  pour  vous  an- 
noncer une  nouvelle  qui  va  devenir 
pour  tout  le  peuple  le  sujet  d’uue 
grande  joie  ; c’est  qu'il  vous  est  né 
aujourd’hui , dans  la  cité  de  David , 
un  Sauveur  , qui  est  le  Christ  , le 
Seigneur.  Voici  la  marque  à laquelle 
vous  le  reconnoîtrez.  Vous  trouve- 
rca  un  en  Tant  enveloppé  de  langes  et 
couché  dans  une  crèche.  Aussitôt  il 
se  joignit  à l’ange  une  troupe  de 
l’armée  céleste  louant  Dieu  et  fai  - 
sant  retentir  les  airs  de  ces  chants 
d’allégresse  : Gloire  soit  à Dieu  au 
plus  haut  des  cieux  , et  paix  sur  lu 
terre  aux  hommes  de  bonne  volonté! 
Les  anges  n’eurent  pas  plutôt  dis- 
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paru , que  les  bergers  se  disoient 
l’un  à l’autre  : Passons  à Bethléem , 
et  voyous  ce  qui  est  arrivé  et  ce  que 
Seigneur  nous  a fait  connoitre. 
S étant  donc  hâtés  de  s’y  rendre, 
ils  trouvèrent  Marie  , Joseph  , et 
1 entant  couché  dans  une  crèche. 
Ce  lutà  ces  marques  qu’ils  reconnu- 
rent. la  vérité  de  ce  qui  leur  avoit  été 
dit  touchant  cet  enfant. 

( An  du  monde  4o5i , de  J.  C. , t , 
de  Home  , y54.  ) Le  huitième  jour 
ou  l’enfant  devoit  ctre  circoncis 
étant  arrivé,  il  fut  nommé  Jésus  , 
qui  étoit  le  nom  que  l’ange  avoit  an- 
noncé avant  qu’il  fût  conçu  dans  le 
sein  de  sa  incre.  Six  jours  après  , 
trois  princes  mages  qui  venoientde 
1 Arabie  et  autres  proviuces  orien- 
tales à la  Judee,  arrivèrent  à Jé- 
rusalem ; ils  s’informoient  du  lieu 
de  la  naissance  du  roi  des  Juifs, 
car  i disoient-ils  , nous  avons  vu 
son  étoile  en  orient,  et  nous  som- 
mes venus  l’adorer.  A ces  paroles, 
Herode  , à qui  cette  nouvelle  par- 
vint, en  fut  troublé,  et  toute  la 
ville  de  Jérusalem  avec  lui.  11  as- 
sembla aussitôt  tous  les  princes 
des  prêtres  et  les  docteurs  du  peu- 
ple , et  il  s’informa  d’eux  où  de- 
voir naitre  le  Christ.  Ils  lui  répon- 
dirent que  c’étoit  clans  Bethléem  , 
delà  tribu  de  Jmla.  Alors  IJérode 
ayant  appelé  les  mages  en  secret , 
leur  demanda  dans  quel  temps  l’é- 
toile leur  étoit  apparue.  Il  les  en- 
voya à Bethléem,  et  il  leur  dit: 
Allez,  informez-vous  exactement 
de  cet  enfant , et  lorsque  vous  l’au- 
rez trouve  , l'aites-le  moi  savoir  , 
afin  que  j’aille  aussi  l’adorer.  Ils 
partirent,  et  aussitôt  l’étoile  qu’ils 
a '"oient  vue  en  orient  parut  , et 
alloit  devant  eux,  jusqu’à  ce  qu’é- 
tant arrivés  au  lieu  où  étoit  l'en- 
fant , elle  s’arrêta  Ils  entrèrent 
dans  la  maison,  où  ils  trouvèrent 
l’enfant  avec  Marie  sa  mère  , et  se 
prosternant,  ils  l’adorèrent  ; puis 
ouvrant  leurs  trésors  , ils  lui  of- 
frirent de  l’or,  de  l’encens  et  de 
la  myrrhe.  J.a  nuit  suivante  , un 
ange  les  avertit  de  n’aller  point 
trouver  Hérode  ; ce  qui  fit  qu’ils  • 
s’eu  retournèrent  en  leur  pays  par 
un  autre  chemin.  Il  pst  a présumer 
qu’IIérode  n’ayant  point  vu  repa- 
raître les  mages , crut  qu’ils  avoient 
trop  facilement  suivi  leurs  conjec- 
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turcs  au  sujet  de  la  naissance  du 
nouveau  roi  des  Juifs  , et  que  la 
honte  de  s’ètie  trompés  les  avoit 
empêc  hés  de*  lui  en  venir  faire  l’a- 
veu. fians  cela , on  ne  peut  guère 
concevoir  qu’un  esprit  aussi  défiant 
que  celui  cl’Hérode,  se  fût  tran- 
quillisé sur  un  objet  aussi  impor- 
tant pour  lui.  Un  pourroit  attri- 
buer le  peu  de  soin  qu’il  se  donna,  à 
la  maladie  dont  il  étoit  atteint.  Nous 
avons  déjà  remarque , en  parlant  do 
ce  prince,  qu’il  c-toit  aux  eaux  de 
Callirohc,  près  de  Jéricho,  et  qu’il 
y étoit  très- dangereusement  ma- 
lade., Ce  lut  peut-être  sa  maladie 
qui  1,’cropochade  suivre  cette  affaire: 
pendant  quelque  temps. 

Le  second  jour  du  mois  suivant, 
le  temps  de  la  purification  de  Marie 
étant  accompli , elle  se  rendit  au 
temple,  où  elle  présenta  son  pre- 
mier-né , et  ulFrit  les  victimes  pres- 
crites par  la  loi  , pour  les  femmes 
qui  avoient  accouché.  Simeon  , 
homme  juste,  craiguant  Dieu,  et 
rempli  de  l’esprit  de  prophétie  , se 
trouva  dans  le  temple.  L’Bsprit 
saint  lui  avoit  révélé  qu'il  ne  mour- 
roit  point  qu’il  n'eût  vu  auparavant 
le  Curist  du  Seigneur  ; c’est  pour 
cela  que  l’Ksprit  saint  lui  inspira  de 
se  rendre  au  temple.  Ayant  vu 
l’enfant , il  le  prit  entre  ses  bras  et 
bénit  le  Seigneur  , en  disant  : C’e't 
maintenant,  Seigueur , que  vous 
laisserez  mourir  eu  paix  votre  ser- 
viteur , puisque  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur  que  vous  nous  donnez  et 
que  vous  destinez  pour  être  exposé  à 
la  vue  de  tous  les  peuples  , pour 
être  la  lumière  qui  écloiiera  les  na- 
tions , et  la  gloire  de  votre  peuple 
d’Israol . Il  se  trouva  aussi  clans  le 
temple  une  veuve  nommée  Anne  , 
qui  bénit  le  Seigneur  de  ce  qu’elle 
avoit  vu  , et  qui  unnouça  que  le 
Messie  étoit  venu  dans  Israël 

Herode  cependant  n’étoit  point 
tranquille  , et  si  dans  les  premiers 
jours  il  paroissoit  négliger  la  nou- 
velle qui  s’étoit  répandue  touchant 
la  naissance  du  nouveau  roi,  il  eu 
fut  sérieusement  occupé  bientôt 
après  ; il  se  persuada  qu’il  avoit 
été  trompé  par  les  mages  , et  il  ne 
songea  plus  qu’aux  moyens  de  se 
tranquilliser.  Joseph  et  Marie  s’é- 
toient  retirés  à \azaieth  , avec  le 
divin  enfant;  mais  aussitôt  aprèa 
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qu’ils  y furent  arrivés  , l’ange  du 
Seigneur  les  avertit  de  tuir  eu 
Egypte  , parce  qu’Hérode  cherchent 
i'enlunt  pour  le  faire  mourir.  l.’K- 
vangile  nous  représente  ce  roi 
comme  transporte  de  colère.  Une 
passion  aussi  aveugle  l’einpêclia 
d’apercevoir  toute  l’horreur  de  l’or- 
dre barbare  qu’il  donna  de  massa- 
crer , tant  dans  la  vide  de  Bethléem 
que  dans  les  environs  , tous  les  en- 
iaus  mâles  âgés  de  deux  ans  et  au- 
dessous  ; il  esperoit  envelopper  le 
nouveau  roi  dans  ce  massacre  géné- 
ral. Joseph  et  Marie  obéirent  aux 
ordres  du  ciel  , et  s’enfuirent  en 
Egypte.  Suivant  Josèphe  , ce  tyran 
barbare  ne  survécut  point  long- 
temps à cette  horrible  boucherie.  La 
mort  l’enleva  , au  grand  contente- 
ment de  ses  sujets  , vers  la  fête  de 
Vaques  de  cette  année  , après  un 
règne  de  trente-sept  ans  , depuis 
qu’il  eut  été  déclaré  roi  à Rome.  Il 
laissa  trois  tils  en  mourant,  Arché- 
laiis  , Hérode-Antipas  et  Philippe. 
D’abord  après  la  mort  d’IIérode  , 
Archélaüs  s’en  alla  à Rome  , et  ob- 
tint de  l’empereur  Auguste  la  partie 
du  royaume  des  Juifs  la  plus  consi- 
dérable , où  étoient  la  Judée  et  la 
ville  de  Jérusalem.  Ses  deux  frères 
furent  établis  tétrarques  do  la  Gali- 
lée et  de  l’Iturée. 

( An  du  monde  io56  , de  J.  C. , a.) 
L’année  qui  suivit  l’élévation  d’Ar- 
c.hélaiis  , Marie  et  Joseph  retournè- 
rent en  Galilée  , suivant  toutes  les 
apparences  , et  ramenèrent  l’enfant 
Jésus  à Nazareth  , qui  étoit  dans  la 
tétrarchie  d’IIérode  - Antipas.  Ce 
fut  là  que  Jésus-Christ  demeura  sou- 
mis à Joseph  et  à Marie  , comme 
l’Evangile  nous  l’apprend  , jusqu’à 
l’âge  de  trente  ans  , et  c’est  ce  qu’ou 
appelle  la  vie  cachée  de  Jésus  Cnrist, 
dont  les  Evangélistes  ne  nous  ap- 
prennent rien  , à la  réserve  de  son 
accroissement,  de  sa  sagesse  et  de  la 
grâce  dont  il  fut  rempli.  Lorsque 
Joseph  et  Marieallèrent  i Jérusalem 
pour  célébrer  fa  Pâques  , Jésus- 
Christ,  âgé  de  douze  ans,  y alla 
avec  eux.  ( An  du  monde  4o(>6,  de 
J.  C. , ta.)  Ils  étoient  accompagnés 
d’un  grand  nombre  de  leurs  parens 
et  de  personnes  de  leur  conuois- 
sance , comme  ils  avoient  accoutumé 
d’y  aller  chaque  année.  Lorsqu’ils 
s’eu retournoieut  à Nazareth,  après 
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que  les  jours  de  la  fête  furent  passés, 
l’enfant  demeura  à Jérusalem  , sans 
que  Joseph  et  Marie  s’en  aperçus- 
sent; ils  pensèrent  d'abord  qu’il  se* 
roit  avec  quelqu’un  de  ceux  de  leur 
compagnie,  e ils  marchèrent  pen- 
dant un  jour.  Ne  l’ayant  pas  tiouvé 
parmi  leurs  pareils  et  les  personnes 
de  leur  connoissance , ils  retournè- 
rent à Jérusalem  pour  l’y  chercher. 
Ce  ne  fut  quelc  troisième  jour  après 
qu'ils  y turent  arrivés  , qu’ils  le» 
trouvèrent  dans  le  temple,  assis  au 
milieu  des  docteurs  de  la  loi , les 
écoutant  , les  interrogeant  et  les 
remplissant  tous  d'admiration  , par 
sa  sagesse  et  par  ses  réponses.  Lors- 
qu’ils l’aperçurent,  ils  furent  rem- 
plis d’étonnement , et  sa  mère  lui 
dit  : Mon  fils,  pourquoi  avez-vous 
agi  ainsi  avec  nous  ? Voilà  votre 
père  et  moi  qui  vous  cherchions  , 
dans  l’aflliction  que  votre  absence 
nous  avoit  causée.  Mais  il  leur  ré- 
pondit : Pourquoi  me  cherchiez- 
vous?  Ne  saviez  vous  pas  qu’il  faut 
que  je  sois  occupé  à ce  qui  regarde 
le  service  de  mou  père?  Mais  ils  ne 
comprirent  point  ce  qu’il  leur  di- 
soit. Cependant  il  revint  à Nazareth 
avec  eux , et  il  continua  de  rem- 

Îdir  , à leur  égard  , les  devoirs  de 
a plus  exacte  obéissance. 

Etant  parvenu  à sa  trentième  an- 
née, Jean-Baptiste  qui  avoit  passé 
sa  vie  dans  les  déserts  depuis  sou 
enfance  , s’approcha  des  rives  du 
Jourdain  pour  prêcher  aux  Juifs  le 
baptême  de  la  pénitence.  11  y attira 
un  grand  nombre  de  Juifs;  il  leur 
donna  l’heureuse  nouvelle  de  la 
venue  du  Messie;  il  les  exhorta  à 
faire  de  digues  fruits  de  pénitence; 
les  Pharisiens  et  les  Saducéeus  eux- 
mêmes  se  rendirent  auprès  de  lui 
pour  recevoir  son  baptême  ; il  leur 
parla  avec  force  , et  ne  craignit  pas 
de  les  comparer  aux  animaux  les 
plus  venimeux;  il  leur  ht  entendre 
ue  les  fruits  de  la  fausse  justice 
outils  se glorihoient  , ne  les  em- 
pêcher oient  pas  d'être  jetés  au  feu  , 
comme  des  arbres  qui  ne  portent 
pas  de  bons  fruits  , que  la  cognée 
étoit  déjà  mise  à la  racine  du  mau  • 
vaisarbre.il  distingna  à leurs  yeux 
le  baptême  qu’il  leur  donnnit,  et 
celui  qu’ils  dévoient  recevoir  de 
Jésus-Christ , dont  il  n’étoit  que 
le  précurseur  «t  le  prophète  ; c’est 

lui , 
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lui , leur  <lisoit-il , qui  vous  bap- 
tisera dans  le  Saint-Esprit  et  dans 
le  feu.  Il  a déjà  le  vau  à la  main 
pour  nétoyer  son  aire  , il  mettra 
le  bié  dans  le  grenier  , mais  il  brû- 
lera la  paille  dans  un  feu  qui  ne 
s’éteindra  jamais. 

[ ( Aude  J.C.  3o.)Un  jour  qu’ils'étoit 
rendu  une  grande  multitude  auprès 
de  Jean  , Jésus  se  rendit  de  la  Gali- 
lée au  Jourdain,  pour  recevoir  le 
* baptême.  Jean  , qui  étoit  rempli  du 
Saint-Esprit , le  reconnut  aussitôt, 
et  se  dcieudit  d’exercer  son  mi- 
nistère sur  lui  ; c’est  moi,  lui 
dit-il,  qui  dois  être  baptisé  par 
vous,  comment  doue  se  peut -il 
que  vous  veniez  à moi?  Jésus  lui 
répondit  : Laissez  - moi  faire  , car 
c’est  ainsi  que  nous  devons  accom- 
plir toute  justice.  Jean  - Baptiste 
obéit  et  le  baptisa.  Et  aussitôt  après 
qu’il  fut  sorti  de  l’eau  , les  cieux 
s’ouvrirent , et  il  vit  l’esprit  de 
Dieu  qui  descendit  en  forme  de 
colombe  , et  qui  vint  se  reposer 
sur  lui;  une  voix  se  fit  entendre, 
qui  disoit,  celui-ci  est  monhls  b;eu- 
aimé,  en  qui  j’ai  mis  toute  mon  affec- 
tion. Aussitôt  après,  Jésus  fut  conduit 
par  l’esprit  dans  le  désert,  pour  y 
être  tenté  par  le  démon.  Il  y jeûna 
quarante  jours  et  quarante  nuits  , 
après  quoi,  . se  sentant  pressé  par  la 
faim  , le  tentateur  s’approcha  , et 
lui  dit  : Si  vous  êtes  le  fils  de  Dieu  , 
ordonnez  que  ces  pierres  deviennent 
des  pains  ; mais  Jésus  lui  répondit: 
Il  est  écrit  que  l’homme  ne  vit  pas 
seulement  de  pain  , mais  de  toute 
parole  qui  sort  de  la  bouche  de 
Dieu;  pour  nous  faire  entendre  que 
Dieu  , par  sa  parole  , peut  nous 
garantir  de  la  faim  par  la  produc- 
tion de  quelqu’autre  nourriture  qui 
dous  est  inconnue  , comme  il  le  lit 
autrefois  en  faveur  des  Israélites 
qu’il  nourrit  dans  le  désert  en  lui- 
sant tomber  la  manne.  Après  que 
Jésus-Christ  eut  repoussé  la  pre- 
mière attaque  du  tentateur , il  eu 
essuya  une  seconde.  11  permit  au 
démon  de  le  transporter  dans  la 
ville  sainte  et  sur  le  haut  du  tem- 
ple ; alors  Satan  lui  dit  : Si  vous 
etes  le  fils  de  Dieu  , jetez-vous  en 
bas  , car  il  est  écrit  : Il  a ordonné 
à ses  anges  de  prendre  soin  de 
vous;  ils  vous  soutiendront  de  leurs 
mains,  de  peur  que  yous  beuitiea 
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le  pied  contre  la  pierre  ; maïs  Jé- 
sus lui  répondit , il  est  écrit  aussi: 
Vous  ne  tenterez  point  le  Seigneur 
votre  Dieu.  Les  mauvais  succès  do 
ces  deux  premières  tentations  no 
rebutèrent  point  le  démon;  il  re- 
vint à la  charge  par  line  troisième  ; 
il  le  transporta  de  nouveau  sur  une 
montagne,  d'où  il  lui  fit  voir  tou» 
les  royaumes  du  monde  et  toute 
la  gloire  qui  les  accompagne,  et  il 
lui  dit  : Je  vous  donnerai  toutes  ces 
choses,  si  vous  vous  prosternez  de- 
vant moi  pour  m’adorer.  Mais  Jésus 
qui  jusqu'alors  n’avoit  point  donné 
lieu  au  démon  de  croire  qu'il  le 
connoissoit  , lui  répondit  : Retiie- 
toi,  Satan  , car  il  est  écrit  : Vous 
adorerez  votre  Dieu  et  vous  ne  ser- 
virez que  lui  seul.  Alors  le  demon 
le  laissa  , et  en  même  temps  les  au- 
ges , témoins  et  admirateurs  de  son 
triomphe  , s’approchèrent  de  lui 


La  vocation  des  premiers  apôtres 
suivit  de  près  la  victoire  que  Jésus 
venoit  de  remporter  sur  l’esprit 
des  ténèbres  ; comme  il  se  retiroit 
en  Galilée  , il  trouva  Joan-Baptisto 
accompagné  de  plusieurs  de  ses 
disciples  , et  occupé  à baptiser  le 
long  du  Jourdain  ; le  précurseur 
leur  fit  connoitre  l’agneau  rie  Dieu , 
dont  le  sang  devoit  être  répandu 
pour  la  rédemption  des  hommes. 
Ce  fut  dans  cette  circonstance  que 
Jésus  appela  à l’apostolat  saint 
Pierre , saint  André , saint  Phi- 
lippe, et  successivement  tous  les 
autres  ; il  fut  aussi  connu  de  Na- 
thanaël, docteur  de  la  loi  judaïque, 
et  originaire  de  Cana  en  Galilee.CcC 
homme,  qui  mérita  les  éloges  ce 
Jésus , le  reconuut  pour  le  Messie  et 
devint  son  disciple.  Trois  jours 
après,  selon  l’évangéliste  saint  Jean, 
Jésus  se  rendit  à Cana  de  Zabulon  , 
ville  delà  basse  Galilée , où  sa  mère 
s’étoit  déjà  rendue  pour  se  rendre  à 
l’invitation  qui  lui  avoit  été  faite 
d’assister  aux  noces  d’un  de  ses  pa- 
rères. Jésus  y fut  aussi  invité,  et  ne 
dédaigna  pas  de  s’y'  reudre.  Il  y 
opéra  son  premier  miracle , eu  chan- 
geant l’eau  en  vin.  De  là  il  se  ren- 
dit à Capharnaiim  avec  sa  mère  et 
ses  disciples  , mais  il  y demeura  peu 
de  jours  , après  lesquels  il  s’en  aria 
à Jérusalem , où  il  avoit  résolu  de  se 
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trouver  pendant  la  fête  de  Pâques  , 
qui  étoit  proche.  S’étuut  rendu  au 
temple  , il  y trouva  des  gens  qui 
vendoient  des  bœufs  , des  moutons 
et  des  colombes  , comme  aussi  des 
changeurs  qui  étoieut  assis  à leurs 
comptoirs.  Transporté  d’un  saint 
zèle  pour  la  gloire  de  la  maison  de 
son  père , qu’il  voyait  si  indigne- 
ment profanée  , il  ht  un  fouet  avec 
des  cordes  , et  oubliant  la  douceur 
qui  lui  étoit  naturelle  , il  les  chassa 
du  temple  avec  les  moutons  et  les 
bœufs,  jeta  par  terre  l’argent  des 
changeurs , et  renversa  leurs  bu- 
reaux , en  leur  disaut  : Otez  tout 
cela  d’ici , et  ne  faites  pas  de  la  mai- 
son de  mon  père  uue  maison  de 
trafic.  Alors  ses  disciples  se  souvin- 
rent qu’il  est  écrit:  Le  zèle  de  votre 
maison  me  dévore,  l.es  Juifs,  sur- 
pris d'une  action  qui  marquoit  la 
plus  grande  autorité,  lui  dirent:  Par 
quel  miracle  pouvez-vous  montrer 
que  vous  avez  droit  d’en  agir  ainsi  ? 
Jésus  leur  répondit  : Détruisez  ce 
temple  , et  je  le  rétablirai  en  trois 
jours.  Les  Juifs  lui  repartirent  : Ce 
temple  a été  quarante-six  ans  à bâ- 
tir, et  vous  le  rétablirez  en  trois 
jours?  Mais  il  cntendoit  parler  de 
sou  corps  , qui  étoit  véritablement 
le  sanctuaire  de  la  divinité  , qui  en 
a voit  fait  sa  demeure  et  son  temple. 

Les  miracles  qu’il  opéra  pendant 
la  fête  de  Pâques,  qui  dura  sept  jours, 
lui  gaguèrent  plusieurs  disciples  qui 
crurent  eu  lui  ; mais  comme  il  les 
connoissoittous,  il  ne  se  huit  point 
à eux  ; il  connoissoit  leur  incons- 
tance et  l’abus  que  les  Pharisiens 

1 louvoient  faire  de  leur  autorité  sur 
'esprit  du  peuple,  pour  le  livrer 
eni.e  leur* mains  avantle  temps  que 
les  décrets  du  Père  Eternel  avoient 
fixé  pour  sa  mort.  Parmi  ceux  qui 
crurent  en  lui  , il  se  trouva  un 
docteur  de  la  loi , nommé  Nico- 
dème  , qui  vint  le  trouver  la  nuit, 
et  qui  avoilcouclu  de  ses  miracles  , 
qu’il  falloit  que  Dieu  fût  arec  lui  ; 
par- là  il  le  reconnoissoit  comme 
Messie  et  comme  le  véritable  Km- 
inanuel.  Jésus-Christ  l’instruisit  sur 
la  régénération  spirituelle  et  sur  sa 
nécessité  pour  être  sauvé  , et  l’en- 
tretien qu'il  eut  avec  lui  en  fit  un  de 
ses  disciples  les  plus  fidèles.  Ce  fut 
après  la  conversion  de  ce  sénateur 
des  Jujis,  que  Jésus  commença  k 
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conférer  son  baptême  j il  sortit  de 
Jérusalem  , et  s’en  alla  en  difléreus 
endroits  de  la  Judée.  Sa  principale 
occupation  étoit  d’iustruiieles  peu- 
ples et  de  les  porter  à la  pénitence; 
ce  n’est  pas  qu’il  n’ait  quelquefois 
lui-mème  conléré  le  bapteme  , mais 
il  se  servoit  oïdinaircment  de  scs 
disciples,  qui  le  couféroient  au  nom 
de  leur  maître.  La  grande  multitude 
qui  alloit  le  trouver  pour  se  faire 
baptiser,  donna  de  la  jalousie  aux  * 
disciples  de  Jean-Baptiste , quibap- 
tisoità  Limon,  près  de  Saliin;  mais 
ce  divin  précurseur  en  prit  occasion 
de  leur  apprendre  la  diH’érence  qui 
se  trouvoit  entre  l’époux  et  l’ami 
de  l’époux,  leur  faisant  entendre 
que  Jésus-Christ  étoit  l’époux  de 
l'Eglise,  qu’il  formoit  par  ses  ins- 
tructions et  par  son  baptême  , mais 
que  pour  lui  il  n’étoit  que  l’ami  de 
1 époux.  Il  faut,  leur  disoit -il, 
qu'il  croisse  et  que  je  diminue  , que 
ses  disciples  se  multiplient , et  que 
les  miens  diminuent  pour  aller  re- 
cevoir un  baptême  dont  le  mien 
n’est  que  l’ombce  et  la  figure. 

Quelque  temps  après  , Jean-Bap- 
tiste fut  arrêté  et  mis  en  prison , par 
ordre  d’Hérode- Antipas  , comme 
nous  l’avons  tapporlé  en  parlant  de 
ce  prince.  Cet  événement  détermina 
Jésus-Christ  à se  îetirer  en  Galilée; 
et  comme  il  devoit  passer  par  la  Sa- 
marie  , il  s’arrêta  auprès  d’une  ville 
de  Saïuarie  , nommée  SicAar,  prés 
de  l’héritage  que  Jacob  , étant  sur 
le  point  de  mourir,  douna  à son 
fils  Joseph.  Fatigué  du  chemin  qu'il 
avoit  fait , il  s'assit  le  long  du  puits 
de  Jacob , et  envoya  ses  disciples 
dans  la  ville,  poury  acheter  quelque 
nourriture.  Ce  fut  après  qu’ils  fu- 
rent entrés  dans  la  ville , qu’une 
femme  samaritaine  en  sortit  pour 
aller  puiser  de  l’eau.  Jésus-Christ 
lui  demanda  à boire  , mais  elle  ne 
put  s’empêcher  de  lui  eu  témoigner 
sa  surprise,  attendu  que  les  Juifs 
n’avoient  point  de  commerce  avec 
les  Samaritains.  Jésus-Christ  saisit 
cette  occasion  pour  l’instruire  , et 
lui  parla  de  tout  ce  qu’elle  avoit  fait 
dans  sa  vie  , avec  une  exactitude  qui 
fit  qu’elle  le  prit  pour  un  prophète. 
Jésus- Christ  se  fit  conuoitre  alors 
pour  le  Messie.  Cette  femme  étant 
rentrée  dans  la  ville  , raconta  l'en- 
tretien qu’elle  venoit  d’avoir  avec 
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Jésus.  Ne  soroit-il  pas  , dît-elle,  le 
Christ  411e  nous  attendons?  Les  Sa- 
maritains , à cette  nouvelle,  vin- 
rent trouver  Jésus,  et  le  prièrent 
d’entrer  dans  leur  ville.  Jésus  y 
entra  et  y demeura  deux  jours.  Il 
employa  ce  temps  à prêcher  et  à 
instruire,  et  il  y en  eut  plusieurs 
qui  crurent  en  lui.  Il  partit  le  troi- 
sième jour  pour  la  Galilée  ; il  s’ar- 
rêta à Nazareth  et  y prêcha;  mais 
quelqo’a  luiiralion  que  lissent  naître 
scs  discours  , ou  11e  crut  point  en 
lui  , ou  se  rappeloit  sou  origine  et 
son  enfance;  ce  qui  ht  une  Jésus- 
Christ  leur  (lit , quu  nul  prophète 
n’étoit  honoré  dans  sa  patrie.  Ce 
reproche  les  anima  contre  Jésus- 
Christ  , au  point  qu’ils  voulurent  le 
précipiter  du  haut  de  la  montagne 
où  leur  ville  étoit  située;  mais  Jésus 

Fassa  au  milieu  d’eur  sans  qu’ils 
arrêtassent  , parce  qu’une  vertu 
divine  les  eu  empêchoit.  Cette  in- 
crédulité les  ayant  rendus  indignes 
d’être  les  témoins  de  quelque  mi- 
racle , Jésus  n’en  opéra  d’autre  par- 
mi eux  , que  celui  de  sc  dérober  à 
leur  fureur. 

De  Nazareth  Jésus-Christ  passa  ù 
Capharnaiim  , qui  devint  sa  demeure 
ordinaire,  et  d’où  il  se  rendoit  en 
différens  endroits  poury  prêcher  son 
évangile  , et  pour  conlirmer  , par 
des  miracles,  la  vérité  de  sa  doctrine. 
Un  jour  qu’il  se  trouvoit  à Cana  , un 
officier  dont  le  lils  étoit  malade  à 
Capharnaüm  , vint  le  trouver  et  le 
pria  de  vouloir  se  rendre  chez  lui 
pour  le  guérir  ; Jésus  lui  dit  qu’il 
pouvoit  se  retirer  et  que  son  fils  se 
portoit  bien.  L’officier  le  crut  à sa 
parole  et  s’en  alla;  et  comme  il  étoit 
en  chemin  , ses  serviteurs  vinrent 
au-devant  (1e  lui  , et  lui  dirent  que 
son  fils  se  portoit  bien  depuis  le  jour 
précédent.  L’officier  s'étant  informé 
de  l’heure  où  il  s’étoit  trouvé  mieux, 
il  reconnut  que  c’étoit  depuis  le  mo- 
ment où  Jésus  lui  avoit  (lit  que  son 
fils  sc  portoit  bien.  Saint  Marc  rap- 
porte , à la  fin  de  cette  première  an- 
née , la  vocation  des  deux  fils  de 
Zébédée  , la  délivrance  d’un  démo- 
niaque à Capharnaiim  , la  guérison 
de  la  belle-mère  de  saint.  Pierre  , et 
de  beaucoup  de  malades  qu’on  lui 
envoyoit  de  toutes  parts  , la  pêche 
miraculeuse  de  cet  Apôtre  , la  gué- 
rison du  paralytique  que  l’on  dea- 


J E S 3.3() 

cendit  parle  toit,  et  la  vocation  do 
saint  Mathieu  à l’apostolat, 

La  seconde  année  de  la  prédica- 
tion de  Jésus  - Christ  commençoit 
avec  la  fête  de  Pâques.  Jésus-Christ 
se  rendit  à Jérusalem  , et  étant  allé 
un  jour  de  sabbat  à la  piscine  de 
Bethsaïde  , il  y trouva  , parmi  un 
grand  nombre  de  malades  , un  para- 
lytique , affligé  depuis  trente- huit 
ans.  Jésus  l’ayant  guéri  par  sa  seule 
parole  , lui  ordonna  d’emporter  le 
lit  sur  lequel  il  étoit  couché  ; comme 
c’ctoit  un  jour  de  sabbat,  les  juifs 
voulurent  l’en  empêcher  , et  lui  de- 
mandèrent quel  étoit  celui  qui  lui 
avoitdit  d’emporter  sou  lit  et  de  mar- 
cher ; comme  celui-ci  ne  le  connuis» 
soit  pas  encore , il  11e  put  leur  en 
dire  le  nom  ; mais  quelque  temps 
après  , ayant  reconnu  Jésus  dans  le 
temple,  il  le  fit  connoitre  aux  Juifs 
comme  l’auteur  de  saguérison,etdèsr 
lors  les  Juifs  cherchèreiità  lo  faire 
mourir,  lion  seulement  parce  qu’il 
lie  gardoit  pas  le  sabbat  , mais  parce 
que  dans  un  discours  qu’il  leur  avoit 
lait,  il  avoit  dit  que  Jlieu  étoit  son 
père,  et  qu’il  se  iaisoit  égal  à lui. 
Jésus  - Christ  , qui  ne  pouvoit  pas 
ignorer  les  mauvaises  dispositions 
île  leurs  fteurs,  ne  chercha  pas  néan- 
moins à se  cacher.  11  se  tendit  lo 
sabbat  suivant  dans  la  synagogue  de 
Capharnaüm  , et  il  y guérit  un  hom- 
me qui  avoit  une  main  sèche.  Les 
Pharisiens  qui  lui  avoient  demandé 
s’il  étoit  permis  de  guérir  un  jour 
de  sabbut , afin  de  trouver  dans  sa 
réponse  quelque  prétexte  de  l’accu- 
ser et  de  le  taire  mourir  , prirent 
occasion  de  la  guérison  miraculeuse 
qu’il  veuoit  d’opérer  , pour  s’assem- 
bler et  pour  délibérer  surles  moyens 
de  le  peidre;  mais  Jésus  s’en  alla 
sur  le  bord  du  lac  de  Génézareth  ; 
la  multitude  qui  l’avoit  suivi,  l’obli- 
gea de  passer  le  lac  dans  une  barque  , 
et  de  se  letirer  sur  une  montagne» 
où  il  passa  la  nuit.  Ses  disciples  étant 
venus  l’y  trouver  le  lendemain  , il 
leur  fit  cet  admirable  sermon  , où  il 
leur  développa  les  principes  de  In 
félicité  chrétienne  , et  de  la  perfec- 
tion à laquelle  il  veut  que  ses  véri- 
tables disciples  s'efforcent  de  par- 
venir. 

Ces  principes  sont  diamétralement 
opposes  au  faux  bonheur;  du  monde, 
qu’il  étoit  venu  combattre. Le  monde, 
> ■i 
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■fait  consister  sa  félicité  dans  les  ri- 
chesses et  dans  les  moyens  de  les  ac- 
quérir; Jésus-Christ  fait  dépendre 
celle  de  ses  disciples  du  mépris  des 
biens  : Jésus-Christ  dit  : Heureux 
ceux  qui  pratiquent  la  douceur!  le 
monde  se  satisfait  par  l’euiporte- 
ment  et  la  violence  ; le  monde  cher- 
che sa  félicité  dans  les  plaisirs.  Jé- 
sus-Christ dit , au  contraire:  Heu- 
reux ceux  qui  pleurent  et  qui  sont 
affligés,  parce  qu’ils  goûteront  des 
consolations  éternelles  ! le  monde 
dédaigné  la  vertu  et  la  sainteté.  Jé- 
sus-Christ fait  trouver  le  vrai  bon- 
heur dans  un  ardent  désir  d’y  par- 
venir ; le  monde  ne  se  prête  point 
aux  œuvres  de  miséricorde.  Jésus- 
Christ  attache  à la  pratique  de  cette 
excellente  vertu  une  douceur  inelfa-, 
ble  et  un  bonheur  anticipé;  le  monde 
cherche  sa  félicité  dans  les  plaisirs 
des  sens  que  la  corruption  du  cœur 
traîne  après  elle;  Jésus-Christ  ap- 
prend à ses  disciples  à fermer  leurs 
cœurs  aux  mauvais  désirs  , et  atta- 
che à la  pureté  du  cœur  et  ù l’inno- 
cence la  promesse  de  voir  Dieu  et 
de  le  contempler  face  à face;  le 
inonde  estime  les  hommes  qui  11e 
souffrent  ni  contrariétés  iji  injures  , 
et  qui  cherchent  dans  la  vengeance 
de  quoi  calmer  un  cœur  impatient 
et  chagrin.  Jésus-Christ  enseigne, 
àu  contraire , à ses  disciples  les 
avantages  de  la  paix  chrétienne  , qui 
supporte  et  qui  excuse,  et  qui  sait 
préférer  les  amertumes  et  les  mé~ 
contentemens  , à la  criminelle  satis- 
faction de  les  venger.  Knfin  , le 
monde  sacrifie  la  justice  à son  inté- 
rêt et  à son  bonheur  ; mais  Jésus- 
Christ  nous  apprend  , qu’heureux 
■sont  ceux  qui  savent  renoncer  aux 
faux  avantages  du  monde  , et  souf- 
frir meme  les  persécutions  et  les  ou- 
trages, quand  on  ne  peut  se  maintenir 
sans  violer  les  régies  de  lajustice. 

Après  avoir  ainsi  jeté  les  fonde- 
mens  de  la  perfection  évangélique  , 
Jésus-Christ  titconnoilre  en  quoi  il 
prétcudoit  perfectionner  la  loi  déjà 
connue  , et  qui  sembloit  s’être  bor- 
née à condamner  les  actions  exté- 
rieures ; il  veut  que  ses  disciples  se 
soumettent  à une  loi  plus  parfaite, 
qui  condamne  les  actions  intérieures 
et  qui  porte  la  réforme  jusque  dans 
le  cœur  de  l’homme;  il  veut  que  le 
divorce,  qui  a voit  été  toléré  dans 
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l’ancienne  loi  , ne  le  soit  plus  dans 
la  nouvelle  , excepté  dans  le  cas  de 
l’infidélité  , où  il  est  permis  à l'hom- 
me de  se  séparer  d’une  épouse  qui  a 
rompu  les  liens  de  l’union  conjugale, 
ce  qui  néanmoins  n’autorise  pas  une 
femme  à contracter  de  nouveaux 
engagemens  , puisqu’elle  ne  devient 
libre  que  par  la  mort  de  son  époux  , 
ce  que  Jésus-Christ  déclare  formel- 
lement , en  disant  : Que  celui  qui 
s’approche  de  cette  femme  commet 
un  adultère,  ce  qui  ne  seroit  point 
si  la  femme  acquéroit,  par  son  infi- 
délité , le  droit  de  contracter  de 
nouveaux  engagemens.  11  veut  éga- 
lement que  la  haine  d’un  ennemi  et 
la  vengeance  qui  étoieut  permises 
dans  l’ancienne  loi , soient  pros- 
crites dans  la  nouvelle,  qui  est  une 
loi  de  douceur  et  de  paix  ; que  cette 
loi  s’étende  nou-seulement  à con- 
damner la  mauvaise  action  , mais  le 
désir  même  de  la  commettre,  non- 
seulement  à fuir  , éviter  le  péché  , 
mais  l’occasion  même  et  l’aitectioii 
du  péché. 

Bientôt  après,  il  guérit  un  lépreux 
et  le  renvoya  au  prêtre,  soit  pour 
se  soumettre  à la  loi  qui  l’ordonnoit 
ainsi , suit  pour  donner  aux  prê- 
tres mêmes  le  moyen  de  se  convain- 
cre de  la  vérité  de  la  guérison  , et  de 
croire  en  lui  à la  vue  élu  miracle 
qu’il  venoit’d 'opérer.  Quelque  temps 
après  il  guérit  le  serviteur  d’un  ceu- 
tenier  à Capharnaüm.  Il  ressuscita 
le  fils  de  la  veuve  de  Naïm  , et  opéra 
plusieurs  autres  miracles.  Il  dis- 
persa ses  disciples  pour  aller  prê- 
cher dans  les  diScrens  cantons  do 
la  Judée,  et  continua  d’instruire  la 
multitude  qui  l’avoit  suivi  jusqu’au 
rivage  de  la  mer  de  Tibériade. 
Comme  il  se  voyoit  fort  pressé  par 
le  peuple  qui  l’environnoit  pour 
l’entendre,  il  monta  dans  une  bar- 
que , d’où  il  continua  ses  instruc- 
tions au  peuple  qui  étoit  répandu 
sur  le  rivage;  il  proposa  plusieurs 
paraboles  et  en  expliqua  quelques- 
unes  à ses  disciples,  après  que  le 
peuple  se  fut  retiré. 

Ce  fut  quelque  temps  après  qu’il 
eut  ressuscité  le  fils  de  la  veuve  du 
Naïm  , que  Jésus-Christ  ayant  été 
invité  à dîner  chez  Simon  te  Phari- 
sien, donna  une  des  plus  grandes 
preuves  de  sa  miséricorde  envers  les 
pécheurs  , eu  recevant  une  pèche- 
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rené  reconnue  dans  toute  la  ville. 
Celle  femme  ayant  appris  cjue  Jésus- 
Christ  étoit  à table  chez  ce  Phari- 
sien , vint  se  prosterner  à ses  pieds  , 
les  arrosa  de  ses  larmes  , les  essuya 
de  s eu  cheveux , et  les  baisa,  pour  lui 
témoigner  son  repentiretson  amour; 
la  sincérité  de  se;;  regrets  , pour  les 
lautes  qui  l’avoient  déshonorée  aux 
yeux  des  hommes  , et  qui  avoient 
irrité  le  ciel  contre  elle,  intéressa 
le  cœur  de  Jésus-Christ.  Le  Phari- 
sien superbe  s’étant  scandalisé  de  la 
condescendance  avec  laquelle  Jésus- 
Christ  lui  permettoit  de  le  toucher  , 
Jésus-Christ  prit  la  défense  de  cette 
pauvre  pécheresse , et  faisant  un 
parallèle  des  devoirs  que  Siinou 
avoit  remplis  à son  égard;  et  de  ceux 
ue  cette  femme  venoit  de  lui  ren- 
re , il  lui  prouva  qu’elle  en  avoit 
fait  beaucoup  plus  que  lui.  Les  in- 
terprètes ne  voient  dans  cette  femme 
que  la  sœur  de  Marthe  et  de  Lazare  , 
qui  , ail  rapport  de  saint  Jean  , ré- 
pandit des  parfums  sur  les  pieds  du 
Sauveur,  la  veille  de  sou  entrée 
triomphante  à Jérusalem  ; et  c’est 
la  créance  commune  de  l’Eglise. 
J'Tous  ne  nous  attachons  point  à rap- 
porter tous  les  miracles  de  Jésus- 
Christ  , moins  encore  à lixer  le 
temps  où  la  plupart  furent  opérés  , 
ce  qui  paroit  assez  difficile  , les 
auteurs  n’étant  point  d’accord  entre 
eux  sur  l’ordre  chronologique  des 
actions  du  Sauveur  , uous  nous  con- 
tentons de  rapporter  les  principaux 
qui  ont  été  opérés  dans  chacunedes 
trois  années  de  sa  prédication. 

■(  Au  de  J.  C. , 02.  ) Comme  toute 
la  Judée  et  les  lieux  où  Jésus-Christ 
avoit  opéré  îles  miracles , retentis- 
soient  lie  son  nom  et  de  sa  puissance, 
Hérode  crut  que  l’auteur  de  tant  de 
merveilles  étoit  Jean  - Baptiste  , à 
qui  il  avoit  fait  fait  trancher  la  tête  , 
et  qu’il  croyoit  ressuscité.  Jésus 
ayant  appris  ce  qu’Hérode  disoit  de 
lui  , partit  dans  une  barque  , et 
ayant  passé  la  mer  de  Tibériade,  il 
se  retira  avec  ses  disciples  dans  un 
lieu  désert;  le  peuple  qui  fut  ins- 
truit du  lieu  de  sa  retraite  vint  l’y 
trouver  en  foule.  Jésus-Christ  voyant 
cette  multitude  au  pied  de  la  mon- 
tagne où  il  étoit  monté  , en  eut  com- 
passion et  guérit  les  malades  ; mais 
comme  la  nuit  approchoit,  ses  dis- 
ciples lui  représentèrent  que  ce  lieu 
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étoit  désert  , qu’il  étoit  déjà  bien 
tard  , et  le  prièrent  de  renvoyer  le 
peuple  , afin  que  chacun  pût  aller 
dans  les  villages  , pour  y pourvoir 
à sa  nourriture.  Jésus  leur  répondit , 
qu’il  n’étoit  pas  nécessaire  qu’ils  y 
allassent  , et  qu’ils  n’avoient  qu’à 
leur  donner  à manger.  Us  lui  répon- 
dirent qu’ils  n’avoient  que  cinq 
pains  et  deux  poissons  ; il  se  les  lit 
apporter  , et  ayant  fait  asseoir  1» 
peuple  , il  prit  ces  pains  et  ces  pois- 
sons, et  levant  les  yeux  au  ciel , il  les 
bénit,  puis,rompantles  pains,  il  les 
donna  a ses  disciples  pour  les  dis- 
tribuer. Tout  le  peuple  mangea  et 
fut  rassasié  , et  on  emporta  douze 
paniers  pleins  des  morceaux  qui 
avoient  resté.  Or  ceux  qui  man- 
gèrent étoient  au  nombre  de  cinq 
mille  hommes,  sans  compter  les 
femmes  et  les  enfans. 

Jésus  après  avoir  renvoyé  le  peu- 
ple , fit  entrer  ses  disciples  dans  une 
barque,  et  leur  dit  de  côtoyer  la 
mer  jusqu’aux  environs  de  la  ville 
de  Bethsaïde.  Après  qu’ils  furent 
partis  , il  monta  sur  une  montagne 
pour  y prier  pendant  la  nuit.  Cc- 
endant  la  barque  fut  battue  de» 
ots  au  milieu  de  la  mer , parce  qu’il 
s’étoit  levé  un  vent  contraire;  mai* 
à la  quatrième  veille  de  la  nuit  et 
aux  approches  de  l’aurore , Jésus 
vint  à eux  en  marchant  sur  la  mer. 
Les  disciples  l’ayant  aperçu  , furent 
troublés  , et  ne  pouvant  point  le 
reconnoître,  ils  le  prirent  pour  un 
fantôme;  la  frayeur  leur  ayant  fait 
jeter  un  cri,  Jésus  leur  dit:  Rassu- 
rez-vous , c’est  moi , ne  craignez 
plus.  Pierre  lui  répondit:  Seigneur, 
si  c’est  vous  , ordonnez  qne  j’aille 
à vous  en  marchant  sur  les  eaux  ; 
Jésus  lui  ayant  dit  de  venir,  l’apôtre 
descendit  de  la  barque  et  marcha  sur 
l’eau  pour  l'aller  trouver;  mais  un 
coup  de  vent  l’ayant  fait  craindre  , il 
commençoit  à enfoncer , lorsqu’il 
s’écria:  Seigneur,  sauvez-moi:  alors 
Jésus  lui  tendant  la  main  , le  prit  et 
lui  dit  : Homme  de  peu  de  foi , 
pourquoi  avez-vous  douté?  et  étant 
montés  dans  la  barque  le  vent  cessa. 
Quand  ils  furent  descendus,  ils  en- 
trèrent dans  le  pays  de  Cénésareth  , 
et  au  voisinage  de  Capharnaüm.  Jé- 
sus - Christ  étant  descendu  de  la 
barque,  se  rendit  sur  le  soir  à la  sy- 
nagogue , où  l’on  commençoit  à 
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célébrer  le  jour  ilti  sabbat.  Comme 
il  iustruisoit  ie  peuple  sur  son  tu- 
Cji nation  et  su  mission,  il  voulut 
aussi  lui  annoncer  le  pain  vivifiant 
qu'il  vouloit  lui  donner  , et  établis- 
sait le  sacrement  de  son  corps  ado- 
rable,  la  manière  dont  il  en  paria 
devint  une  occasion  descaudale  pour 
les  Capharnaïtes  , qui  entendirent, 
dans  un  sens  terrestre  et  grossier  , 
les  paroles  de  vie  qu’il  venoit  de 
leur  faire  entendre,  en  leur  disant 
que  le  pain  qu’il  leur  donnerait  et 
qu’ils  dévoient  manger  étoit  sa  pro- 
pre chair-,  ce  qui  fit  qu’un  grand 
nombre  de  ses  disciples  l'abandon- 
nèrent; Jésus-Christ  s’adressant  à 
ses  apôtres,  leur  dit  : Voulez-vous 
aussi  vous  retirer  de  moi?  Pierre 
lui  répondit  , au  nom  des  autres 
apôtres,  où  irions-nous.  Seigneur, 
et  que  pourrions-  nous  espérer  loin 
de  vous  ? vous  êtes  la  source  d’où 
coule  la  parole  qui  produit  la  vie 
éternelle  , et  nous  avons  déjà  connu, 
par  mille  preuves  de  votre  puis- 
sance , que  vous  êtes  le  Christ , le 
fils  de  l)leu. 

Quelques  jours  après, Jésus-Christ 
se  retira  sur  le  bord  du  lac  , pour 
décoiicertei  les  mesures  que  les  Pha- 
risiens et  les  Hérodiens  prenoient 
pour  le  perdre;  il  y fut  suivi  d’une 
prodigieuse  multitude,  où  il  se 
trouva  beaucoup  de  malades  et  de 
possédés,  Jésus -Christ  guérit  les 
uns  et  délivra  les  autres.  Parmi  les 
possédés  il  s’en  trouva  un  qui  étoit 
aveugle  et  muet  ; Jésus-Christ  ayant 
chassé  le  démon  , ouvrit  ses  yeuv  et 
délia  sa  langue;  d’où  les  Pharisiens 
prirent  occasion  de  le  calomnier, 
cri  disant  , qu'il  ne  chassoit  les  dé- 
mons qu’au  nom  de  Béclzébut, prince 
des  démons,  dont  il  étoit  lui-même 
possédé;  mais  Jésus-Christ  confon- 
dit leur  malice  , et  leur  prouva  que 
si  un  démon  en  chassoit  un  autre  , 
il  falloit  eu  conclure  , que  son 
royaume  étoit  divisé  et  touchoit  à sa 
ruine  ; mais  que  s’il  les  chassoit, 
ainsique  ses  disciples  , par  une  vertu 
divine  , ils  dévoient  reconnoître  que 
le  i oyaume  de  Dieu  étoit  parmi  eux  , 
et  que  c’étoit  une  obstination  inex- 
cusable de  ne  vouloir  pas  le  recon- 
noitre. 

Mous  voyons  quelque  temps  après, 
un  prodige  semblable  à celui  que 
nous'  avons  déjà  rapporté , en  par- 
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lant  d’une  multitude  de  cinq  milî® 
hommes  qu’il  nourrit  au  d.  sert  de 
jBelhsaïde  , en  mullipliantdnq  pains 
d'orge  et  deux  poissons.  Jeaus- 
Chnst  venoit  de  guérir  un  homme 
sourd  et  muet  sur  la  rive  occidentale 
de  la  mer  do  Galilée  , et  il  étoil  ac- 
compagné d’une  multitude  qui  le 
suivoit  depuis  trois  jours  , et  qui 
avoit  épuisé  toutes  les  provisions 
pour  vivre.  Jésus-Clnist  eu  eut  com- 
passion , et  prenant  sept  pains  et 
quelques  petits  poissons  qui  se  trou- 
voient  entre  les  mains  des  apôtres, 
il  ordonna  a tout  le  peupje  de  s'as- 
seoir , et  ayant  rendu  grâces  à son 
père  , il  bénit  les  pains  et  les  pois- 
sons et  les  fit  distribuer  au  peuple  qui 
en  fut  rassasié  , et  les  apôtres  rem- 
plirent sept  corbeilles  de  ce  qui  étoit 
resté,  Jésus-Christ,  après  avoir  fait 
ce  nouveau  miracle  , songea  à visiter 
les  bourgs  et  les  châteaux  qui  étoient 
du  ressort  de  Césarée  de  J’hilippes  , 
ses  disciples  l’accompagnèrent  , et 
ce  fut  aux  approches  de  cette  ville 
que  Jésus- Christ  les  interrogea  sur 
ce  qu’on  disoit  de  lui  dans  le  monde, 
et  sur  la  qualité  qu’on  lui  donnoit. 
Les  sentimens  sont  partagés , lui 
dirent-ils;  les  uns  vous  fout  passer 
pour  Jean- Baptiste  , d’autres  disent 
que  vous  êtes  lilie  ; il  y en  a qui 
croient  que  sous  êtes  Jérémie  , ou 
quelqu’un  des  prophètes  de  son 
temps,  lit  vous,  leur  dit-il,  qui 
dites-vous  que  je  suis  ? Pierre  , qui 
étoit  le  chef  des  apôtres  , prit  la  pa- 
role et  lui  dit:  Vous  êtes  ie  Christ, 
le  fils  du  Dieu  vivant.  Cette  confes- 
sion mérita  , de  la  part  du  Sauveur, 
le  témoignage  le  plus  glorieux.  Vous 
êtes  heureux  , Simon,  fils  de  Jean, 
lui  dit-il  , parce  que  ce  n’est  point 
la  chair  et  le  sang  qui  vous  ont  ap- 
pris ce  que  vous  venez  de  confesser, 
mais  mon  Père  qui  est  dansles  deux  ; 
et  moi  j’ai  à vous  dire:  Que  vous 
êtes  Pierre  , et  que  c’est  sur  cette 
pieri  cqut-  je  bâtirai  mon  église  d'une 
manière  si  solide  , que  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  point  sur 
elle;  je  vous  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  eieux.  Tout  ce  que  vous 
lierez  sur  la  terre  sera  lié  aussi  dans 
leciel,  et  touteeque  vous  délierez  sur 
la  terre  sera  aussi  délié  dans  le  ciel. 

Depuis  ce  temps  Jésus-Christ  en- 
tretint ses  apôtres  de  tout  ce  qu’il 
auroit  un  jour  à souH'rir  à Jétusa- 
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lem  , «le  sa  passion  , de  sa  mort 
ignominieuse  et  de  sa  résurrection. 
Comme  cet  événement  pouvoit  de- 
veuir  pour  eux  un  sujet  de  scandale, 
et  4ue  néanmoins  ils  étoient  desti- 
nés àsoulliir,  il  voulut  les  préve- 
nir , et  leur  annoncer  tout  ce  à quoi 
ils  «levoient  s'attendre  après  qu’ils 
auruient  vu  l’accomplissement  de 
tout  ce  qu’il  venoit  «le  leur  annon- 
cer. Se  trouvaut  six  jours  après  au 
pied  d’une  haute  montagne  et  suivi 
«le  ses  apôtres  et  «l’une  grande  mul- 
titude , il  prit  avec  lui  Pierre  ot  les 
deux  hls  de  Zcbédée,  Jacques  et 
Jean  , et  monta  sur  cette  montagne; 
il  voulut  les  rendre  témoins  de  sa 
gloire , comme  s’il  eût  voulu  les 
préparer  par-là  à soutenir  un  jour 
le  spectacle  de  son  agonie  et  de  ses 
langueurs.  Dès  qu’ils  furent  arrivés 
au  sommet  , Jésus-Christ  se  mit  à 
prier  , tandis  qu’au  rapport  de  saint 
Luc,  les  trois  apôtres  qui  se  trnu- 
voient  fatigués  s abandonnèrent  au 
sommeil  ; ils  perdirent  par-là  in 
spectacle  «le  l’arrivée  de  Moyse  et 
d’Élie  qui  vinrent  sc  joindre  à Jé- 
sus-Christ , et  qui  s’entretinrent 
avec  lui  de  sa  sortie  du  inunde,  qui 
devoit  arriver  à Jérusalem.  Ce  ne 
fut  qu’à  leur  réveil  que  les  apôtres 
les  aperçurent  aux  deux  côtés  de 
Jésus  , dont  le  visage  étoit  rayon- 
nant comme  le  soleil  et  les  habits 
d’un  éclat  merveilleux  et  d’une 
blancheur  éblouissante.  Pierre  fut 
si  frappé  d’un  spectacle  aussi  ravis- 
sant , que,  ne  pouvant  contenir  son 
admiration  et  sa  joie,  il  s’écria  , 
sans  faire  réflexion  sur  ce  qu’il  di- 
soit: Maître  , nous  sommes  bien  ici  r 
faisons-y  , s’il  vous  plaît , trois  ten- 
tes , une  pouryous , une  pour  Moyse 
et  une  pour  Elie.  Il  parloit  encore 
lorsqu’une  nuée  lumineuse  descen- 
dit* sur  la  montagne  et  enveloppa 
Jésus  , Moyse  et  Klie.  Aussitôt  qu’ils 
y furent  entrés,  il  en  sortit  une  voix 
céleste  qui  disoit  : Celui-ci  est  mon 
hls  bien-pimé  , écoutez-le  avec  sou- 
mission. Pendant  qu’on  entendoit 
cette  voix,  Moyse  et  Klie  ayant  dis- 
paru , Jésus  se  trouva  seul  et  tel 
qu’il  étoit  lorsqu’il  étoit  arrivé  au 
sommet  «le  la  montagne  avec  scs 
trois  apôtres  : cependant  les  apôtres 
avoient  été  saisis  «l’une  si  grande 
fraveur  en  entendant  cette  voix, 
qu'ils  étoient  tombés  le  visage  con- 
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tre  terre  , Jésus  s’approcha  d'eux  et 
les  ayant  touchés  , il  leur  dit  : Le- 
vez-vous et  cessez  de  craindre  ; il 
descendit  ensuite  de  la  montagne  , 
et  défendit  aux  ^ipiàtres  de  rien  com- 
muniquer «1e  ce  qu’ils  avoient  vu;, 
il  exigea  que  cela  demeurât  secret 
jusqu’au  temps  de  sa  résurrection. 

Le  Sauveur , après  avoir  passé 
quelque  temps  aux  environs  «le 
Césarée  , se  retira  à Capharnaüm. 
Ce  fut  pendant  ce  voyage  qu'il  dé- 
livra un  enfant  possédé,  dont  neuf 
apôtres  n’avoient  pu  chasser  le  dé- 
mon durant  l’absence  de  Jésus- 
Christ;  repenilant  son  dessein  n’é- 
toit  pas  d’y  faire  un  long  séjour  , 
aussi  en  sortit -il  peu  «1e  temps 
après  , accompagné  de  ses  apôtres  ; 
il  leur  dit  qu’il  les  menoit  à Jéru- 
salem , où  il  avoit  résolu  de  se  trou- 
ver durant  la  fête  des  Tabernacles  ; 
mais  avant  d’y  arriver  , il  avoit  ré- 
solu «l’instruire  les  peuples  de  la 
Galilée  , qui  étoient  dans  1p  voisi- 
nage de  la  ijamarie , et  de  fairo 
quelque  séjour  parmi  eux.  Comme 
il  approeboit , il  envoya  quelques- 
uns  de  ceux  qui  étoient  à sa  suite  , 
pour  aller  dans  U première  ville  ar- 
rêter un  logement  pour  lui  et  pour  ses 
apôtres.  Le  schisme  qui  divisoit  les 
Samaritains  des  Juifs  fut  cause  que 
les  habitans  de  la  ville  refusèrent 
de  le  recevoir  ; ils  apprirent  que  Jé- 
sus sedisposoità  se  rendre  à Jéru- 
salem , et  il  n’en  falloit  pas  davan- 
tage pour  les  porter  à lui  refuser 
un  logement.  Jésus-Christ  sc  vit 
donc  contraint  de  retourner  sur 
ses  pas  et  de  rentrer  dans  la  Ga- 
lilée.  Comme  le  séjour  qu’il  de- 
voit y faire  , ne  devoit  pas  ètro 
long  , et  que  ses  douze  apôtres  n’é- 
toient  pas  suflisans  pour  instruire 
tous  les  peuples  , il  choisit  parmi 
ses  disciples  soixante  - douze  ou- 
vriers évangéliques  , et  les  envoya  , 
deux  à deux,  pour  prêcher  dans  tous 
les  lieux  où  il  devoit  lui-même  se 
rendre.  Il  parcourut  ensuite  toirte 
la  Basse-Galilée,  avec  ses  douze  apô- 
tres, et  prèrha  dans  tous  les  lieux. 

Cependant  Jésus-Christ  s’appro- 
choit  insensiblement  de  Jérusalem  , 
et  il  arriva  à Béthanie  , où  Marthe 
et  Marie  , sœurs  de  Lazare  , le  reçu- 
rent. Ce  fut  là  qu’il  apprit  qu’Hé- 
rode  cherchoit  à le  faire  mourir  , 
mais  bien  loin  de  hâter  son  départ 
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rour  Jérusalem,  allez, dit  il  à cens  qui 
en  averlissoient , dises  à ce  reliai d 
que  jp  serai  encore  trois  jours  dans 
ses  états , où  je  dois  achever  de  chasser 
les  démons  et  de  guérir  des  malades. 
Ce  temps  s’étant  écoulé,  Jésus  Christ 
se  rendit  a Jérusalem  le  jour  du  sab- 
bat , qui  se  troio  où  dans  l’octave  de 
la  fête  des  Tabernacles , il  entra  dans 
le  temple,  il  se  mit  à prêcher  et 
jeta  tout  le  peuple  dans  l’admira- 
tion. Le  jour  de  l’octave,  il  y parut 
eqeore  , et  il  y fut  aussitôt  envi- 
ronné du  peuple;  il  l’entretint 
d’une  manière  mystérieuse,  de  la 
desceute  de  l’F.sprit  saint  sur  ceux 
qui  croient  en  lui.  Il  s’y  rendit  en- 
core le  lendemain,  et  prit  la  dé- 
fense de  la  femme  adultère  que 
le  peuple  Juif  vouloit  lapider,  et 
qti’ii  délivra. 

C'est  ainsi  qu’il  aunonçoit  l’é- 
tablissement d’une  loi  de  miséri- 
corde et  de  douceur  , sur  les  dé- 
bris d’une  loi  de  crainte  , et  à l’in- 
fraction de  laquelle  Moyse  avoit 
attaché  des  chatimens  sévères.  Le 
ministre  de  la  prédication  l’y  con- 
duisit encore  deux  fois  avant  de 
quitter  Jérusalem.  La  dernière  fois 
qu’il  en  sortit  , il  guérit  un  aveu- 
gle de  naissance  , qu’il  trouva  sur 
son  chemin  , et  qui  devint  un  de 
ses  plus  fidèles  disciples , malgré 
la  persécution  à laquelle  il  se  vit 
exposé  de  la  part  des  Pharisiens. 
En  vain  Jésus-Christ  chercha-t-il 
à lesgagner,  leur  obstination  n'eu  de- 
vint que  plus  opiniâtre,  et  ils  n’en 
furent  que  plus  acharnés  à le  perdre. 

Le  Sauveur  sortit  donc  de  Jéru- 
salem pour  se  rendre  dans  la  Ga- 
lilée où  il  avoit  encore  des  instruc- 
tions à donner  et  des  malades  à 
guérir;  il  y fut  invité  à manger  chez 
un  Pharisien  , le  premier  jour  de 
sabbat , après  son  arrivée.  Le  bruit 
du  retour  du  Sauveur  y fut  bien- 
tôt répandu  , et  donna  lieu  à un 
nouveau  miracle.  Un  hydropique, 
instruit  que  Jésus-Christ  ètoit  chez 
le  Pharisien  , vint  l’y  trouver  et  se 
présenta  à lui.  Jésus  l’avant  ap- 
pel eu  , demanda  aux  Pharisiens  s’il 
éloit  permis  de  guérir  ce  malade 
tm  jour  de  sabbat;  ceux-ci  gardè- 
i ont  le  silence  , comme  pour  voir 
le  parti  que  Jésus  prendroit;  il 
lie  fut  pas  long  - temps  à se  dé- 
terminer , il  prit  l’hydropiquo  par 
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la  main  , le  guérit  et  le  renvoya 
dans  sa  maison  ; mais,  témoin  de  ce 
qui  se  passoit  en  eux  , il  leur  dit: 
Quel  est  relui  d’entie  vous  qui, 
voyant  tomber  son  bceufouson  âne 
dans  une  fosse  profonde  le  jour  du 
sabbat,  ne  s’effurceroit  point  de  l’en 
retirer  san3  craindre  de  violer  la 
loi  du  repos?  Mais  il  n’y  eut  au- 
cun d’entre  eux  qui  pûnrouver 
une  réponse  plausible.  Jcsus-Christ 
en  prit  occasion  de  les  instruire 
et  de  leur  proposer  plusieurs  para- 
boles , celle  (les  conviés  qui  s’ex- 
cusent d’assister  au  festin  , celles 
de  la  brebis  égarée,  de  la  dragme 
perdue , de  l’enfant  prodigue.  Il 
instruisit  Je  peuple  qui  le  sui- 
voit  , sur  l’usage  des  richesses , 
eu  leur  proposant  la  double  para- 
bole du  fermier  infidèle  et  du  mau- 
vais riche. 

Après  avoir  rempli  sa  mission 
dans  la  Galilée,  et  avoir  douné  au 
peuple  et  à ses  apôtres  les  instruc- 
tions dont  ils  avoieiit  besoin  pour 
se  remplir  de  l’Esprit  de  Jésus- 
Christ  , le  Sauveur  retourna  à Jé- 
rusalem , et  passa  par  la  Samarie. 
Comme  il  étoit  proche  de  Jérusalem 
il  passa  par  un  bourg  , et  comme 
il  y entroit , il  y apperçut  dix  lé- 
preux qui  , aussitôt  qu'ils  le  virent  , 
se  mirent  à crier  : Jésus,  notre  maî- 
tre , ayez  pitié  de  nous.  Jésus  les 
ayant  vus  et,  sans  leur  donner  le 
temps  de  réitérer  leur  prière,  leur 
dit:  Allez,  montrez  vous  aux  prê- 
tres ; ils  partirent  aussitôt  pour 
Jérusalem  , et  avant  (l’y  arriver,  ils 
s’aperçurent  qu’ils  étoient  guéris. 
Un  bienfait  si  prompt , et  qui  leur 
avoit  si  peu  coûté,  n’excita  que  la 
reconnoisssance  d’un  seul  de  ces 
dix  lépreux;  il  voulut  témoigner 
sa  gratitude  , et  étant  venu  retrou- 
ver Jésus  , il  sc  jeta  à ses  pieds  , 
et  exalta  la  miséricorde  et  lç  pou- 
voir de  celui  qui  opéroit  de  sem- 
blables prodiges  : Jésus  le  voyant 
seul , lui  dit  : N'en  ai-je  point  guéri 
dix?  et  où  sont  les  neul' autres? 
Faut-il  qu’un  étranger  , qui  n’ap- 
partient pas  au  peuple  de  Juda  , soit 
le  seul  qui  soit  revenu  pour  en 
rendre  grâces  à Dieu  ? Levez-vous  , 
lui  dit-il , et  retournez  dans  votre 
maison , c’est  votre  foi  qui  vous  a 
fait  obtenir  votre  guérison. 

Jésus-Christ  après  avoir  opéré  ce 
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miracle,  marcha  vers  Jérusalem  , 
et  se  rendit  au  temple  dont  on  cé- 
lébroit  la  dédicace  ; il  s’y  trouva 
des  premiers , et  sc  promena  dans 
le  portique  de  Salomon , il  s’y  vit 
bientôt  environné  des  Juifs  , qui 
lui  adressèrent  la  parole , et  qui 
lui  dirent:  Jusques  à .quand  nous 
laisserez  - vous  dans  l’incertitude  à 
votre  sujet?  Nous  ne  savons  qui 
vous  êtes  ; êtes  - vous  le  Christ  ? 
Si  cela  est,  expliquez-vous  claire- 
ment. Jésus  leur  répondit  : Il  y a 
trop  long-temps  que  je  vous  parle 
saus  que  vous  ajoutiez  loi  h mes 
paroles,  mes  miracles,  du  moins, 
uevroieut  vous  convaincre  , puis- 
que je  ne  1er.  opère  qu’au  nom 
et  par  la  puissance  de  mou  père  ; 
mais  vous  croyez  aussi  peu  à mes 
■tirades  qu’à  mes  paroles,  parce 
que  vous  n’ètes  point  du  nombre 
de  mes  ouailles  : telles  qui  m’ap- 

fiartieuneut  entendent  ma  voix  et 
es  paroles  que  je  leur  adresse.  Je 
les  comtois  et  elles  me  suivent; 
je  leur  donne  la  vie  éternelle  , 
et  elles  ne  périront  point  pour  l’é- 
ternité. Personne  ne  peut  me  les 
ravir,  ni  les  enlever  a mon  père 
qui  me  les  a données,  parce  que  rien 
n'égale  sa  puissance.  Mon  père  et 
moi  ne  sommes  qu’une  même  chose. 
A peine  Jésus  - Christ  avoit  - il 
achevé  de  leur  donner  l’instrhc- 
tion  la  plus  importante  au  sujet 
de  sa  divinité,  que  ces  Juifs,  qui 
r’avoient  cherché  qu’à  lui  tendre 
un  piège , prirent  des  pierres  pour 
le  lapider.  Jésus,  bien  loin  de  se 
soustraire  à leur  violence , demeu- 
ra tranquillement  au  milieu  d'eux 
et  leur  adressa  ces  paroles  , qui 
calmèrent  leur  fureur  : J’ai  opéré 
parmi  vous  , par  la  puissance  d# 
mon  père  , un  grand  nombre  de 
miracles  qui  déposent  en  faveur  de 
ma  divinité.  Quel  est  celui  pour 
lequel  vous  voulez  me  lapider  au- 
jourd’hui? Cette  réponse  enchaîna 
leur  violence  : Ce  n’est  pas  , lui  ré- 
pondirent - ils  , pour  les  bonnes 
oeuvres  que  vous  avez  faites  que 
nous  voulons  vous  faire  mourir , 
mais  c’est  pour  le  blasphème  qne 
vous  venez  de  prononcer  , en  vous 
faisant  Dieu  tandis  que  vous  n’ètes 
qu’un  homme.  Si  les  Juifs  cessè- 
rent de  vouloir  lapider  Jésus  , ils 
voulurent  du  moins  s’en  assurer  , 
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mais  Jésus  sortit  du  temple  sans 
qu’ils  pussent  exécuter  leur  des- 
sein. 

( An  de  J.  C.  33.  ) Jésus -Christ 
étant  sorti  de  Jérusalem  , se  retira 
dans  des  lieux  écartés  , à l’orient 
du  Jourdain  , il  continua  ses  ins- 
tructions , et  il  s’y  vil  bientôt  suivi 
d’une  grande  multitude.  Les  ma- 
lades se  faisoient  transporter  au- 
près de  lui  , et  Jésus,  ne  consul- 
tant que  la  tendresse  de  son  cœur 
pour  les  hommes  qui  rendoient 
gloire  à sa  puissance  , et  dout  la 
confiance  conduisoit  les  pas  , s’em- 
pressoit  à les  guérir.  Un  jour  les 
apôtres  , qui  n'avoient  pas  encore 
ouvert  leur  cœur  à cette  tendre 
condescendance  dont  leur  divin 
maître  leur  avoit  donné  tant  de 
sublimes  exemples , voulurent  écar- 
ter des  enfans  qui  s’approchoient 
de  trop  près  du  Sauveur  ; mais  Jé- 
sus-Christ les  en  reprit,  les  fit 
approcher  , les  embrassa  tous  ; il 
leur  imposa  les  mains,  et  répan- 
dit sur  eux  ses  bénédictions  ; non 
content  d’avoir  exercé  à leur  égard 
cet  acte  de  complaisance  et  de 
bonté  , il  loua  leur  innocence  et 
leur  simplicité;  il  apprit  à ses  apô- 
tres que  le  royaume  ues  deux  doit 
être  la  recompense  de  tous  ceux 
dont  la  foi  est  aussi  simple  que  celle 
des  enfaus  ; il  fit  ensuite  l’éloge  de 
la  pauvreté  évangélique,  à l’occasion 
d’un  jeune  homme  qui , ayant  de- 
mandé à Jésus-Christ  ce  qu'il  falloit 
faire  pour  parvenir  à la  perfection  , 
n’eut  pas  le  courage  de  vendre  ses 
biens  , d’eu  distribuer  le  prix  aux 
pauvres , et  d’embrasser  les  rigueurs 
de  la  pauvreté  évangélique  ; il  leur 
apprit  combien  il  est  diificile  aux 
riches  d’entrer  dans  le  royaume 
des  deux  , de  jivre  dans  la  pos- 
session des  richesses , sans  y lais- 
ser attacher  leur  cœur,  et  de  conser- 
ver, dans  le  sein  de  l’abondance,  ce 
mépris  des  biens  , sans  lequel  on 
tombe  nécessairement  dans  une  es- 
pèce d’idolâtrie  qui  dégrade  l’hom- 
me , et  qui  le  rend  indigne  des  ré- 
compenses que  l’Evangile  promet 
au  détachement  des  richesses.  Il 
leur  proposa  aussi  la  parabole  des 
ouvriers  qui  furent  envoyés  à la 
vigne  aux  différentes  heures  du 
jour,  et  dont  ceux  qui  n’avoient 
travaillé  qu’à  la  dernière  heure  , 
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obtinrent  la  môme  récompense  que 
ceux  qui  avaient  commencé  de  tra- 
vailler dès  le  matin.  Il  leur  dési- 
gna par-là  les  Juifs  qui  avoient 
été  appelés  les  premiers  à la  vigne, 
du  Seigneur,  qui  est  l’Eglise,  et  les 
Gentils,  qui  n’y  ont  été  appelés  que 
pour  remplacer  une  nation  iuii- 
delle  qui  devoit  en  faire  mourir 
le  légitime  possesseur  et  le  maître. 

Il  y avoit  déjà  près  de  trois  mois 
que  Jésus  demeuroit  à L'Orient 
du  Jourdain  , lorsqu’il  prit  la  ré- 
solution de  se  rendre  à Jérusalem  ; 
il  eu  instruisit  ses  apôtres,  et  se 
mit  en  chemin  pour  s’y  rendre. 
Il  n’ignoroit  pas  que  c’éioit  là  son 
dernier  voyage  eu  cette  capitale 
de  la  Judée  , et  que  l'ouvrage  sic 
la  rédemption  des  hommes  auquel 
il  s’étoit  préparé  par  le»  travaux 
pénibles  de  sa  mission,  devoity  être 
consommé.  Durant  la  route  il  en- 
tretint ses  apôtres  de  tontes  les 
ignominies  et  les  tournions  qui  lui 
-étoient  réservés  , et  par  où  de- 
voit se  terminer  sa  vie  mortelle  ; 
mais  , quelque  claire  que  fût  la 
prédiction  de  son  supplice  , les 
apôtres  n’y  comprirent  rien.  Ils 
s orcupoieut  si  peu  de  la  situation 
où  leur  maître  devoit  bientôt  se 
trouver , qu’il  s’éleva  parmi  eux 
nue  disputcau  sujet  de  leur  préémi- 
nence.Bientôt  après, les  enta  ns  deZé- 
bédéc  font  solliciter  pour  eux,  au- 
près de  Jésus-Christ,  les  deux  pre- 
mières places  de  son  royaume  ; et 
il  fallut  que  le  Sauveur  leur  re- 
mit devant  les  yeux  les  vérités 
fondamentales  de  la  perfection  chré- 
tienne, et  leur  apprît  que  l’édi- 
fice du  christianisme  doit  être  fondé 
sur  1’hutnanité  et  sur  le  renonce- 
ment à soi  - même  , qu’il  n’étoit 
point  venu  lui-nwme  pour  être 
servi  , mais  ponr  servir  , et  pour 
se  sacrifier  à la  rédemption  des 
hommes. 

Ce  fut  en  leur  donnant  ses  instruc- 
tions importantes  que  Jésus-Christ 
arriva  insensiblement  à la  plaine 
et  au  voisinage  de  Jéricho.  Un 
aveugle  qui  se  trouvoit  le  long 
du  chemin  , et  doublement  aflligé 
>ar  la  perte  de  la  lumière  et  par 
'indigence  qui  le  mettoit  dans  la 
nécessité  d’implorer  le  secours  des 
passans  , ayant  appris  de  ceux  qui 
inarcboient  les  premiers  , que  Jé- 
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sus  approchoit  , sc  mit  à crier  tT» 
toutes  scs  loi  ces  : Jésus,  fils  de 
David,  ajcz  compassion  de  moi. 
Comme  Jésus  Christ  paroissoit  pres- 
sé de  se  rendre,  ceux  qui  se  irou- 
voient  auprès  de  cet  infortuné, 
lui  dirent  de  se  taire  , mais  sa  prière 
n’en  devint  que  plus  pressante  j. 
plus  Jésus-Christ  approchoit,  plus 
ses  cris  redoublèrent.  Jésus  s’étant 
trouvé  auprès  de  lui  , l’interrogea 
et  lui  demanda  ce  qu’il  desiiuit. 
L’aveugle  lui  répondit  : Seigneur  , 
le  triste  état  où  je  me  trouve  réduit, 
ue  me  permet  de  desirer  que  le  re- 
tour de  la  lumière  dont  j’ai  le  mal- 
heur d’être  privé  ; faites  donc  que  je 
la  recouvre.  Jésus  lui  répondit:  J’y 
consens  ; regardez  et  voyez  L’aveu- 
gle ayant  été  guéri  dans  l’instant, 
se  joignit  à la  multitude  qui  te  sui- 
voit  , et  rendit  gloire  au  médecin 
aussi  puissant  que  charitable  , qui 
venoit  de  le  guérir. 

Jésus  étaut  arrivé  à Jéricho  , y 
passa  quelques  jours  , toujours  oc- 
cupé de  l’instruction  dtr.  peuples  et 
de  la  guérison  des  malades.  Ce  fut  là 
que  Marthe  et  Marie  , soeurs  de  La- 
zare , lui  firent  diie  que  Lazare  , 
qu’il  honoroit  de  son  amitié,  étoit 
dangereusement  malade  à Béthanie. 
Jésus  chargea  relui  qui  lui  avoit  été 
envoyé  , ije  leur  dire  que  la  maladie 
de  leur  frere  n’étoit  point  pour  la 
mort,  mais  pom  la  gloire  de  Dieu 
et  pour  servir  de  témoignage  à sort 
fils.  Cette  réponse  parvint,  un  peu 
tard  , aux  sœurs  de  Lazare  , puisque 
Lazare  étoit  déjà  mort.  Ce  ne  lut  que 
le  quatrième  jour  que  Jésus  arriva 
à Béthanie  , et  les  deux  sœurs 
avoient  déjà  ressenti  toute  la  dou- 
ceur qu’éprouvent,  dans  un  sem- 
blable événement,  des  âmes  sensi- 
bles. Avant  d’y  arriver , il  opéra 
une  conversion  d’autant  plus  remar- 
quable , qu’on  en  voit  rarement  des 
exemples  : ce  fut  celle  d’un  prince 
des  publicains , qui  possédoit  de 
grandes  richesses.  On  sait  quelle 
étoit  la  profession  des  publicains  ; 
ils  étoient  fermiers  des  revenus  pu- 
blics , dont  le  maniement  devient 
très-souvent  la  source  de  mille  in- 
justices, dont  l’habitude  endurcit  le 
cœur  et  l’aveugle  sur  la  nécessité  de 
les  réparer.  Ce  publicain  se  nom— 
moit  Zachie.  Un  mouvement  de 
curiosité  le  porta  à voir  Jésus,  dont 
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il  entendoit  publier  depuis  long- 
temps les  merveilles;  mais  tomme 
il  doit  toit  petit,  il  ne  pouvoit  pas 
se  flatter  de  le  voir  , s’il  se  trouvoit 
confondu  dans  la  foule  : c’est  ce  qui 
l'engagea  à monter  sur  un  sycomore, 
et  à réparer  par-là  ce  qui  lui  mau- 
quoit  du  côte  de  la  Utile.  Jésus- 
Christ  l’ayant  aperçu  , ne  dédaigna 
point  d'adresser  la  parole  à un  riche. 
Cet  homme-Dieu  , qui  étoit  déjà  té- 
moin de  l’affection  que  Zachée  lui 
portoit,  jeta  un  regard  favorable 
sur  lui , eu  lui  disant  : Zachée  , des- 
cendez promptement , car  je  me 
propose  de  loger  aujourd’hui  dans 
votre  maison  , et  il  le  faut  pour 
remplir  les  vues  que  j’ai  sur  vous. 
Zachée  sentant  tout  l’honneur  que 
Jésus  lui  faisoit,  descendit  avec  un 
empressement  qui  marquoit  déjà  la 
joie  qu’il  resseutoit  de  la  préférence 
qu’il  vouloit  bien  lui  donner,  et  qui 
commcnçoit  à exciter  la  jalousie  et 
les  murmures  des  Juifs.  Jésus  se 
rendit  chez  lui  et  y fut  traité  avec  scs 
apôtres.  Après  le  festin  , Zachée 
justifia  , par  sa  conduite  , l’honneur 
que  Jésus-Christ  lui  avoit  fait  en  se 
rendant  chez  lui.  Seigneur,  lui  dit- 
il  , la  grâce  que  vous  m’avez  faite 
surpasse  tous  les  désirs  de  mon 
cœur  , puisque  je  n’aurois  jamais 
osé  me  la  promettre  ; je  ne  tiens 
plus  à des  biens  périssables,  dés 
que  j’ai  eu  le  bonheur  de  vous  voir 
et  de  vous  entendre.  Voilà  la  moitié 
de  mes  biens  , que  je  consacre  au 
soulagement  des  pauvres  , et  si  j’ai 
commis  quelqu’injustice  à l’égard  de 
quelqu’un , me  voici  prêt  à la  ré- 
parer en  lui  rendant  le  quadruple. 

Jésus  , content  des  dispositions 
de  son  cœur , lui  répondit  : C’est 
aujourd’hui  que  la  maison  de  Ca- 
chée a reçu  la  grâce  du  salut , puis- 
u'il  est  devenu  un  véritable  fils 
’Abraham.  Les  paroles  qu’il  ajouta 
semblent  être  la  réponse  aux  mur- 
mures des  Juifs,  qui  se  plaignoicut 
de  ce  qu’il  étoit  entré  dans  la  maison 
d’un  pécheur.  L’objet  de  la  mission 
du  fils  do  l'Homme  est  de  chercher 
et  de  ramener  les  brebis  égarées  de 
la  maison  d’Israél. 

De  Jéricho  , Jésus  se  rendit  à Bé- 
thanie , et  y arriva  quatre  jours 
après  la  mort  de  Lazare.  Il  avoit  déjà 
appris  à scs  apôtres  que  Lazare  ne 
vivoit  plus;  mais  avant  de  s’expli- 
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quer  si  clairement , il  leur  avoit  dit 
que  Ja.zare  dormoit,  et  qu’il  ijlo’t 
pour  te  réveiller  de  son  sommeil;  ce 
ui  fit  qu’ils  s'attendirent  à voir  un 
es  plus  grands  miracles  que  leur 
maître  eût  opéré  jusqu’alors.  Marthe 
n’eut  pas  plutôt  appris  que  Jésus  ap- 
prochoit , qu’elle  se  hâta  d’aller  au- 
devant  de  lui.  Seigneur  , lui  dit- 
elle  en  l'abordant , votre  absence 
nous  a été  bien  funeste  ; si  vous 
aviez  été  ici  dans  les  derniers  jours 
de  la  maladie  de  notre  frère , hé- 
las ! il  ne  seroit  pas  mort  ; mais 
votre  arrivée  ranime  toutes  mes  es- 
pérances, parce  que  je  sais  que  Dieu 
vous  accordera  tout  ce  que  vous  lui 
demanderez.  Jésus  lui  répondit  en 
peu  de  mots  : Votre  frère  ressusci- 
tera. Martheluirépliqua:  Je  sais  bien 
qu’il  ressuscitera  au  dernier  jour , 
qui  sera  celui  de  la  résurrection  gé- 
nérale. Ne  savez-vous  pas  , lui  dit 
Jésus  , que  je  suis  la  résurrection  et 
la  vie  , et  que  quiconque  croit  en 
moi , reprendra  la  vie  que  la  mort 
lui  a fait  perdre?  Ne  croyez-vous 
pas  que  celui  quêvit  et  qui  croit  en 
moi  ne  mourra  point  pour  l’éter- 
nité? Oui  , Seigneur  , je  le  crois, 
répondit-  elle  , et  j’ai  cru  jusqu’à 
préseut  que  vous  êtes  le  Christ , fils 
du  Dieu  vivant , qui  êtes  vcuu  au 
monde  pour  le  sauver. 

Jésus  approchant  de  la  maison  de 
Marthe,  où  un  grand  nombre  de 
personnes  s’étoient  rendues  pour 
consoler  les  deux  sœurs  affligées  , 
Marthe  alla  avertir  9k  sœur  Marie 
que  Jésus  la  demandoit.  Cette 
amante  du  Sauveur  n’eut  pas  plutôt 
entendu  ces  paroles,  qu’elle  quitte 
la  compagnie  pour  aller  trouver 
Jésus  dans  l’endroit  où  Marthe  l’a- 
voit  laissé  ; niais  tout  le  monde 
s’empressa  de  la  suivre , parce  qu’on 
crut  qu’elle  alloit  pleurer  sur  le 
tombeau  de  Lazare.  Aussitôt  qu’elle 
fut  arrivée  auprès  de  Jésus  , elle  se 
prosterna  à ses  pieds,  en  lui  disant  : 
Ah  ! Seigneur , si  vous  eussiez  été 
ici  , je  n’aurois  pas  à regretter  la 
mort  d’un  frère  qui  m’èloit  si  cher! 
Ces  paroles  , accompagnées  de  ses 
gémissemens  et  de  scs  larmes  , et 
dont  les  Juifs  qui  l’avoieut  suivie 
furent  témoins,  touchèicut  moins 
le  Sauveur  que  l’abus  qu’ils  alloient 
bientôt  faire  du  grand  miracle  qu’il 
vouloit  opcicr  à leurs  yeux.  Cette 
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pensée  le.  livra  à une  indignation 
si  giandc,  qu’elle  se  rendit  sen- 
siblesur  son  visage;  il  voulutnième 
qu’on  s'aperçût  du  trouble  auquel 
son  ame  étoit  livrée.  Dans  cet  état , 
il  demande  qu’on  le  conduise  au  lieu 
où  Lazare  étoit  enseveli.  Venez  , 
Seigneur  , lui  répondirent  - ils  , et 
voyez.  Ai  rivé  au  sépulcre  de  ce  dis- 
ciple si  cher  à son  cœur , Jésus- 
Christ  s’abandonna  à sa  sensibilité 
et  ne  put  retenir  ses  larmes.  Les 
Juifs  ne  les  regardèrent  que  comme 
J’cllet  de  sa  tendresse  pour  Lazare  , 
et  se  disoient  les  uns  aux  autres  : 
Voyez  à quel  point  il  l’aimoit.  Il  y 
en  eut  même  qui  dirent  : El)  '■  quoi , 
cet  homme  qui  a eu  le  pouvoir  d’ou- 
vrir les  yeux  à un  aveugle  de  nais- 
sance, ne  pouvoit  il  pas  préserver  de 
la  mort  un  hommequi  lui  étoitsi  cher? 

Iles  réflexions  si  contraires  au  but 
que  Jésus-Christ  se  proposoit  en  al- 
lant ressusciter  Lazare,  réveillèrent 
en  lui  l’indignation  à laquelle  il 
s’étoit  déjà  abandonné.  Etant  ar- 
rivé à la  grotte  où  on  l’avoit  ense- 
veli, il  ordonna  qu’on  ôtât  la  pierre 
qui  en  lermoit  l’entrée.  A ces  mots  , 
Marthe  lui  représenta  que  son  frère 
étoit  mort  depuis  quatre  jours  , et 
que  son  corps  devoit  déjà  exhaler 
une  odeur  insupportable  ; mais  Jé- 
sus lui  répliqua  : Ne  vous  ai-je  pas 
dit  que  si  vous  croyez  , vous  verrez 
un  miracle  qui  manifestera  la  gloire 
de  Dieu.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage pour  qu’on  ôtât  la  pierre.  Alors 
Jésus  ayant  levé  les  yeux  au  ciel, 
ht  cette  court"pricre  : Mon  père  , 
je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous 
avez  bien  voulu  m’accorder  ce  que 
mou  cœur  desiroit.  Je  savois  bien 
que  vous  m’exaucez  toujours  dans 
tout  ce  que  je  vous  demande  , mais 
je  désire  que  ce  peuple  qui  m’envi- 
ronne apprenue  que  vous  m’avez 
envoyé.  Ayant  iini  sa  prie  re  , il  rrie 
à Lazare  , comme  s’il  n’eût  été  que 
plongé  dans  un  profond  sommeil  , 
Lazare  , sortez  du  tombeau;  et  aus- 
sitôt ce  mort  de  quatre  jours,  qui 
venoit  de  donner  dos  marques  de 
corruption  et  de  pourriture  , sortit 
de  la  grotte , et  parut  rendu  à la  vie. 
Comme  ou  lui  avoit  lié  les  pirds  et 
les  mains  pour  l’ensevelir , Jésus  or- 
donna qu’un  le  déliât  et  qu’on  lui 
ôtât  le  suaire  dont  son  visage  étoit 
couvert. 
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Ce  miracle  auquel  on  ne  pouvoit 
point  répliquer,  et  dont  il  étoit  im- 
possible de  se  détendi  e , devint  pour 
plusieurs  d’entre  les  Juifs  quiet  oient 
venus  consoler  Marthe  et  Marie  , 
l’heureuse  occasion  de  leur  conver- 
sion , tandis  que  d’autres  u’en  dé- 
viai eut  que  plus  opiniâtres;  ils  al- 
lèrent troui  er  les  Pharisiens  ,et  leur 
apprirent  ce  qui  veuoil  de  sc  passer 
à Béthanie.  Ce  qui  donna  lieu  à l’as- 
semblée où  la  mort  de  Jésus-Christ, 
lut  résolue. 

Depuis  la  résurrection  de  Lazare, 
Jésus  se  îetira  à Eplnein  , et  ne  se 
muntroit  plus  en  public,  il  y demeu- 
roit  comme  caché  avec  ses  disciples. 
Après  y avoir  passé  quelques  jours, 
il  se  reuditâ  Béthanie,  où  Lazare  le 
reçut  dans  sa  maison.  Un  grand  nom- 
bre de  Juifs,  lidèles  adorateurs  du 
messie,  instruits  que  Jésus  devoit 
s’y  rendre,  avoient  prévenu  son  ar- 
rivée, et  s’y  étoieut  rassemblés. 
Marthe  prépara  un  soupe  r où  Lazare 
parut  aux  yeux  de  ceux  qui , peu  de 
jours  auparavant,  avoient  pleuré  sa 
mort.  Marie  ne  laissa  point  échap- 
per cette  occasion  de  donner  a son 
divin  maître  do  nouvelles  preuves 
de  sa  vénération  et  de  sou  amour  , 
elle  prit  une  livre  d’essence  du  nard 
le  plus  précieux  , et  lorsque  Jésus  se 
fut  mis  à table,  elle  se  prosterna  à 
ses  pieds  sur  lesquels  elie  la  répan- 
dit, et  les  essuya  de  ses  cher  eux; 
ensui  te  que  toute  la  maison  fut  rem- 
plie de  Codeur  de  ce  doux  parfum  ; 
une  libéralité  si  bien  plar.ee  n’auroit 
point  dû  trouver  un  censeur  dans 
une  compagnie  aussi  sainte,  moins 
encore  dans  un  apôtre  que  Jésus- 
Christ  avoit  élevé  a la  gloire  de 
l’apostolat,  et  destiné  au  ministère 
le  plus  saint.  Cependant  Judas  Isca- 
riote ue  put  voir  qu’à  regret  cette 
sainte  profusion.  Pourquoi,  dit-il, 
ne  pas  avoir  plutôt  vendu  un  baume 
dont  on  suroit  pu  trouver  trois  cents 
deniers  , qui  auraient  pu  être  em- 
ployés au  soulagement  des  pauvres. 
On  eût  dit  à l’entendre  , que  c’étoit 
un  sentiment  de  compassion  pour  le3 
malheureux  qui  le  faisoit  parler  ain- 
si; mais  Judas  parloit  d’après  des 
senliinens  bieu  ditterens  , ce  n’étoit 
là  que  le  langage  de  son  avarice  et 
de  l’infidélité  où  il  tomba  en  déro- 
bant une  partie  des  aumônes  dont  il 
étoit  devenu  le  dépositaire. 
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Jésus-Christ  qui  connoissoit  ce  qui 
se  passoit  dans  son  coeur  , se  con- 
tenta de  prendre  la  défense  de  Ma- 
delaine  ; ne  la  blâmez  pas  , dit-il  à 
l’apôtre  infidèle,  elle  n’a  fait  que 
prévenir  le  jour  de  ma  sépulture  , 
où  elle  ne  pourra  pas  remplir  ce  de- 
voir de  religion  à l’égard  de  mou 
corps.  Vous  avez  chaque  jour  sous 
les  yeux  des  pauvres  sur  qui  vous 
pouvez  répandre  vos  aumônes  , mais 
je  ne  serai  pas  toujours  à portée  de 
recevoir  de  semblables  preuves  de 
votre  amour  et  de  votre  piété.  Le 
lendemain , qui  étoit  le  premier  jour 
de  la  semaine,  Jésus  prenant  le  che- 
min de  Jérusalem  , arriva  avec  ses 
apÔ  très  près  de  Bethphugé  , bourg 
situé  au  pied  de  la  montagne  des 
Oliviers;  il  dépêcha  deux  de  ses 
apôtres;  entrez,  leur  dit-il,  dans 
le  bourg  qui  est  devant  vous  ; aussi- 
tôt que  vous  y serez  entrés  , vous 
trouverez  une  ânesse  et  un  ânon  qui 
n’a  pas  encore  été  monté , détacJicz- 
les  et  me  les  amenez  ; si  quelqu’un 
vous  demande  raison  de  ce  que  vous 
fçrez  , vous  lui  direz  que  c’est  que  le 
Seigneur  en  a besoin.  Tout  arriva 
comme  Jésus  l’avoit  prédit,  et  les 
apôtres  étant  de  retour  , quelques- 
uus  d’entre  eux  mirent  leurs  man- 
teaux sur  l'ânon  que  Jésus-Christ 
monta  et  sur  l’ânesse , et  le  suivi- 
rent à Jérusalem. 

Il  n’y  étoit  pas  encore  arrivé, 
qu’une  grande  multitude  qui  s’étoit 
rendue  à Jérusalem  pour  la  fête  de 
Pâques,  et  composée  de  gens  qui 
nvoielit  si  souvent  entendu  les  pré- 
dications de  Jésus  , et  qui  avaient 
été  témoins  de  ses  miracles  , vinrent 
au-devant  de  lui.  La  résurrection  de 
Lazare  avoit  mis  le  comble  à leur 
admiration , il  se  trouvoit  parmi  eux 
plusieurs  Gentils  , qui  étoient  les 
prémices  de  ceux  qui  croyaient  en 
Dieu  , et  qui  dévoient  remplacer  la 
nation  infidelle  qui  étoit  à la  veille 
de  mériter  , par  un  déicide  exé- 
crable , de  voir  s’élever  entre  eux  c-t 
Dieu  un  mur  d’uue  éternelle  sépara- 
tion. Plusieurs  d’entre  eux  , animés 
d’un  sentiment  de  vénération  et  de 

Ïiiété  , étendirent  leurs  manteaux  sur 
e chemin  par  où  Jésus  devoit  pas- 
ser ; d’autres  le  jonchoicnt  débran- 
chés d’olivier,  et  semblaient  célé- 
brer d’avance  la  paix  entre  l’homme 
•t  Dieu,  dont  llealrée  de  Jésus  à 
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Jérusalem  annonçoit  le  retour; 
tous  enfin  faisoient  retentir  les  airs 
de  cantiques  de  louanges  en  l’hon- 
neur du  lils  de  David  et  du  roi  d’Is- 
raël, qui  veuoit  au  nom  du  Sei- 
gneur. 

Plus  Jésus  approchait  de  Jérusa- 
lem , plus  son  coeur  étoit  pénétré  du 
malheur  de  cette  ville  ingrate  ; il  ne 
put  retenir  ses  larmes  en  la  voyant 
sur  le  pointde  consommer  l’ouvrage 
de  sa  réprobation  , par  les  exet-s 
auxquels  elle  alloit  se  livrer  par  le 
ministère  de  ses  pontifes  et  de  ses 
juges.  Lorsqu’il  fut  entré  dans  la 
ville  , il  se  rendit  au  temple;  il  y 
guérit  des  aveugles  et  des  boiteux 
qui  se  présentèrent  à lui.  Il  s’y  vit 
bientôt  environné  d’une  multitude 
d’en  fans  qui  crioient  à l’envi  : Gloi- 
re, honneur  et  louange  au  fils  de 
David  ! Ces  acclamations,  auxquelles 
les  princes  des  prêtres  et  les  scribes 
ne  pouvoient  plus  tenir  , les  portè- 
rent à dire  à Jésu3:  X’enteudcz- 
vous  pas  ce  que  ces  enfans  disent  ? 
Oui  , répondit  Jésus  , je  l’entends 
et  j’y  vois  l’accomplissement  de  ce 
que  le  prophète  a prédit,  et  que 
vous  avez  vu  dans  ses  écrits.  C’est 
par  la  bouche  des  enfans  et  de  ceux 
qui  sont  encore  à la  mamelle  que 
vous  avez  rendu  à Dieu  une  gloire 
parfaite. 

Parmi  les  Gentils  qui  s’étoient 
rendus  à Jérusalem  , il  s’en  trouva 
plusieurs  qui  n’ayant  pu  pénétrer 

Jusqulà  Jésus  , s’adressèrent  à Phi- 
ippe.tin  des  apôtres, et  lui  témoignè- 
rent un  grand  désir  de  le  voir.  Jésus 
ui  cherclioit  moins  à satisfaire  cc 
esir  qu’à  les  instruire,  se  montra 
à enx  et  leur  dit  : Nous  touchons 
enfin  au  moment  où  le  fils  de  l’homme 
doit  être  reconuu  et  glorifié  par  de 
vrais  adorateurs  ; semblable  au 
grain  du  froment  qui , s’il  11e  meurt 
dans  la  terre  oui!  est  jeté, ne  sau- 
roit  apporter  du  fruit , de  même  le 
fils  de  l’homme  doit  mourir  , afin 
que  sa  mort  devienne  un  germe  de 
vie  pour  la  nombreuse  postérité 
qu’elle  doit  lui  enfanter;  je  sens  que 
mou  ame  se  trouble  et  s’agite  , parce 
que  je  vois  d’un  coup-d’œil  toutes 
les  amertumes  , les  (humiliations 
et  les  tourment  qui  m’attendent  ; 
ô mon  père  ! écoutez  la  voix  de  votre 
fils  tremblant  et  soumis  , snuvez- 
moi  de  cette  heure  de  supplice  et 
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d’agonie  ; mais  que  dis-je  ? n’est- ce 
point  pour  arriver  à ce  cruel  mo- 
ment que  vous  m'avez  soustrait  jus- 
qu’à présent  aux  pièges  de  mes  en- 
nemis ; ne  vous  occupez  donc  , ô 
mon  père  ! que  de  votre  propre 
gloire , vous  la  trouverez  dans  mes 
humiliations  et  dans  ma  mort.  Il 
n’eut  pas  plutôt  fini  de  parler  qu’une 
voix  se  lit  entendre  du  ciel  : J’ai 
glorifié  jusqu'à  présent  mon  noin 
par  vos  miracles,  mon  fils,  et  je  le 
glorifierai  désormais  par  votre  sou- 
mission à mes  ordres  , par  tous  les 
prodiges  dont  votre  mort  sera  sui- 
vie. 

Ces  paroles  prononcées  avec  uu 
bruit  semblable  à celui  du  tonnerre, 
jetèrent  l'effroi  parmi  la  multitude 
dont  il  étoit  environné;  Jésus  en  prit 
occasion  do  s’expliquer  sur  le  genre 
de  mort  qu’on  lui  préparait.  La  voix 
que  vous  avez  entendue  , leur  dit-il, 
n’est  point  venue  du  ciel  pour  moi  , 
mais  pour  vous  ; voici  le  momeutoù 
le  jugement  du  monde  va  être  pro- 
noncé , et  où  le  prince  du  moude 
sera  chassé.  Pour  ce  qui  est  de  moi , 
si  je  suis  élevé  delà  terre,  j’attire- 
rai tout  à moi.  Ces  paroles  , par  les- 
quelles Jésus anuonçoit  le  geure  de 
supplice  qui  devoit  lui  donner  In 
mort , peuvent  être  aussi  entendues 
de  son  ascension  , dans  laquelle  il 
ameua  avec  lui  les  âmes  des  justes 
qui  avoient  vécu  dans  l’ancienne  loi , 
et  qui  avoient  attendu  son  avène- 
ment dans  les  lymbes.  Vous  n’avez 
plus  que  quelques  instans  de  lumière, 
profitez-en  et  marchez,  de  peur  que 
les  ténèbres  ne  vous  surprennent , 
et  que  marchant  dans  la  nuit  vous 
ne  sachiez  plus  où  vous  allez.  Croyez 
en  moi  qui  suis  la  lumière,  afin  que 
vous  soyez  des  enlans  de  lumière. 
Jésus  ayant  achevé  de  parler  sortit 
de  Jérusalem  , et  y rentra  le  lende- 
main. 

Son  premier  soin  fut  de  visiter  le 
temple;  il  n’y  fut  pas  plutôt  entré 
qu’à  la  vue  des  profanations  et  du 
trafic  qui  s’y  faisoit  , il  chassa  les 
vendeurs  et  les  acheteurs  , renversa 
les  bureaux  des  changeurs  ; il  fait 
Tevenir  sur  leurs  pas  des  hommes 
chargés  de  plusieurs  fardeaux  , qui , 
pour  abréger  le  chemiu  , faisoieut 
du  temple  un  lieu  de  passage,  et 
leur  rappelle  que  cette  maison  qui  , 
.selon  l’Écriture , étoit  une  maison 
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de  prière  , étoit  devenue  une  re- 
traite de  voleurs  , par  le  commerce 
qu’ils  y avoient  introduit , et  les 
injustices  qui  s’y  cominettoieut.  Les 

Princes  des  prêtres  ayant  appris 
acte  d’autorité  que  Jésus-Christ 
veuoit  de  Lire , et  la  soumission 
avec  laquellele  peuple  s’étoit  rendu 
à ses  ordres , s’occupèrent  des 
moyens  de  l’arrêter;  la  crainte  de 
soulever  la  multitude  qui  s’étoit  dé> 
clarée  pour  lui  les  retenoit:  cepen- 
dant Jésus  sortit  le  soir  de  Jérusa- 
lem , et  alla  passer  encore  la  nuit  à 
Béthanie. 

Le  lendemain  , se  rendant  à Jé- 
rusalem , il  sentit  uu  besoin  déman- 
ger , et  ayant  aperçu  un  liguier 
chargé  de  feuilles  et  qui  n’avoit 
point  de  fruit , il  le  cha. gea  de  sa 
malédiction  , et  le  lit  dessécher  dans 
l’instant.  Cette  sentence  étoit  por- 
tée contre  la  synagogue  , dont  le 
liguier  n’étoit  que  la  figure  , et 
s’exécuta  lorsque  le  grand  - prêtre 
déchira  des  vêtemens  dont  il  étoit 
indigne  , et  qu’à  la  mort  de  Jésus- 
Christ  le  voile  du  temple  se  déchira. 
Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à Jérusalem 
il  sc  rendit  au  temple  : les  princes 
des  prêtres , qui  s’y  étoient  bien 
attendus  , avoient  pris  enfin  la  ré- 
solution de  s’opposer  à ses  prédica- 
tions. Jésus-Cnrist  avoit  déjà  com- 
mencé d’instruire  le  peuple  , lors- 
qu’ils y furent  entrés,  ils  lui  deman- 
dèrent par  quelle  autorité  ilse  mè- 
loit  d’instruire  le  peuple  , et  de  qui 
il  tenoit  le  pouvoir  d’exercer  le 
ministère  de  la  parole.  J’ui  de  mou 
côté,  leur  répondit  Jésus-Christ, 
une  question  à vous  faire,  si -vous 
êtes  en  état  d’y  répondre  , je  veux 
bien  vous  dire  de  qui  je  liens  ma 
mission;  voici  ma  question  ; D’où 
vient  la  mission  et  le  baptême  de 
Jean  , viennent-ils  de  Dieu  ou  des 
hommes  ? Les  princes  des  prêtres 
sentirent  d’abord  combien  il  étoit 
difficile  de  répondre  ; ils  s’écartè- 
rent quelque  temps  pour  concerter 
une  réponse  dont  Jésus  ne  put  tiret' 
aucun  avantage  contre  eux  ; si  nous 
disons  que  sa  mission  venoit  d’en 
haut , il  ne  manquera  pas  de  nous 
dire;  Pourquoi  donc  n’avez-vous 
pas  ajouté  foi  au  témoignage  qu’il 
m’a  rendu , lorsqu’il  vous  a dit 
que  j’étois  l’agneau  de  Dieu  , qui 
ôte  les  péchés  du  moude  ? Si  noua 
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disons  , au  contraire  , qu’il  n’étoit 
pas  autorisé  de  Dieu  à baptiser  et 
a parler  , nous  pourrons  à la  vé- 
rité porter  le  meme  jugement  du 
ministère  qu’il  exerce  sous  nos  yeux; 
mais  que  n’avous-uous  pas  à crain- 
dre de  ta  part  du  peuple?  il  seroit 
capable  de  se  soulever  contre  nous 
et  de  nous  lapider,  parce  qu’il  le 
regarde  comme  un  prophète  ; aussi 
prirent  iia  le  parti  de  lui  répondre  , 
qu’ils  ne  savuient  d’où  venoit  le 
baptême  et  la  mission  de  Jean.  Jé- 
sus, de  son  côté,  leur  répondit: 
Et  moi  je  ne  vous  dirai  pas  de  qui 
je  tiens  le  pouvoir  d’exercer  uu  mi- 
nistère qui  vous  l'ait  ombrage. 

Il  leur  proposa  ensuite  trois  pa- 
raboles , celle  du  père  de  famille  , 
qui  charge  ses  deux  fils  d’ailer  tra- 
vailler à la  vigno;  celle  des  vigne- 
rons qui  font  mourir  les  domesti- 
ques et  le  (ils  même  du  père  de  fa- 
mille qui  les  avoit  loués  pour  la 
travailler  j celle  d’un  roi  qui  avoit 
fait  préparer  un  festin  pour  célébrer 
les  noces  de  son  fils.  Toutes  ces  pa- 
raboles avoient  une  application  si 
naturelle  , que  les  pontifes  ne  s’y 
méprireut  point,  ils  sentirent  que 
Jésus  parloit  pour  eux;  ils  nuroient 
bien  voulu  l’ariéter  dans  l’instant, 
mais  retenus  par  la  crainte  du  peu- 
ple , ils  se  séparèrent  pour  aller  dé- 
libérer sur  le  parti  qu’ils  avoient 
à prendre.  Celui  qui  leur  parut  le 
plus  assuré , fut  de  tâcher  de  le  sur- 
prendre dans  ses  réponses  , en  lui 
faisant  des  questions  captieuses  ; 
mais  il  leur  donna  lieu  d’être  peu 
satisfaits  d’une  démarche  qui  leur 
réussit  mal,  et  qui  ne  ht  que  tour- 
ner à la  gloire  de  celui  qu’ils  vou- 
loient  perdre  , et  dont  le  peuple 
admiroit  de  plus  eu  plus  la  sa- 
gesse. 

Avant  de  sortir  du  temple  , il  s’é- 
leva avec  force  contre  l’hypocrisie 
des  Scribes  et  des  Pharisiens  , et 
fit  un  discours  pathétique  au  su- 
jet de  sa  mort  et  de  la  persécu- 
tion que  les  apôtres  auroient  à souf- 
frir de  la  part  des  Juifs,  auxquels  il 
annonce  qu’ils  reconnoîtroient  trop 
tard  le  déicide  dont  ils  alloicut  se 
rendre  coupables.  Il  ioua  , avant 
de  sortir  <ln  temple  , l’offrande 
d’une  veuve , et  qui  n’avoit  mis 
dans  le  tronc  que  deux  petites 
pièces  , qui  ctoieut  le  seul  bien  qui 
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lui  restât  pour  vivre.  Comme  la 
nuit  approchait  , Jésus  sortit  de 
Jérusalem  avec  ses  apôtres  pour  se 
rendre  à Béthanie,  où  il  devoit  pas- 
ser la  nuit.  Comme  il  sortoit  de  la 
ville  , et  qu’au  de  ses  disciples  vou- 
lait lai  taire  remarquer  la  beauté 
du  temple,  il  lui  répondit:  Admirez 
tant  que  vous  voudrez  cet  édifice 
superbe  , je  vous  dis  , en  vérité  , 
quil  sera  renversé  et  qu’il  ne  res- 
tera pas  pierre  sur  pierre.  Cette 
prophétie  eut  son  accomplissement 
trente-sept  ans  après,  sous  l’empe- 
reur Tite. 

Le  lendemain  , Jésus  demeura  à 
Béthanie  , et  y fut  invité  à souper 
chez  Simon  le  lépreux  ; ce  surnom 
ne  doit  pas  faire  penser  qu’il  fût  at- 
teint de  cette  maladie  lorsqu’il  invi- 
ta Jésus,  mais  il  semble  annoncer  que 
Simon  avoit  autrefois  été  lépreux. 
Teut-ctre  même  n’otoit  ce  qu’un  sur- 
nom de  famille  qui  la  distinguoitde 
plusieurs  autres  qui  portoient  le 
meme  nom.  Jésus  s’étant  rendu  chez 
Simon  avec  ses  douze  apôtres  , Ma- 
rie - Madelaine  , qui  ne  laissoit 
échapper  aucune  occasion  de  té- 
moigner à Jésus  - Christ  sa  véné- 
ration et  sa  recounoissance,  s’appro- 
cha de  lui  , et  lui  répandit  sur  la 
tête  une  essence  de  nard  d’un  très- 
grand  prix , qu’elle  portoit  dans 
un  vase  d’albâtre.  Une  action  aussi 
religieuse , et  accompagnée  de  tant 
de  libéralité  , anroit  dii  lui  attirer 
le3  applaudisseineus  des  apôtres. 
Quoique  Jésus-Christ  eût  pris  dan» 
une  autre  occasiou  la  déteuse  de 
cette  généreuse  amante  contre  la 
censure  de  Judas , il  se  trouva  quel- 
ques apôtres  qui  la  condamnoient 
en  secre:  , et  qui  laissèrent  échap- 
per des  murmures  sur  ce  qu’on 
n’avoit  point  destiné  une  essence 
si  précieuse  au  soulagement  des 
pauvres.  Jésus  prit  la  défense  de 
Madelaine  , Comme  il  l’avoit  fuit 
la  première  fois , et  ajouta  aux 
éloges  qu’il  lui  donna,  l’assu- 
rance que  par-tout  où  son  Evan- 
gile soroit  prêché , chaque  année 
rameneroit  le  souvenir  de  ce  qu’elle 
venoit  de  faire  à son  égard. 

Si  Judas  Iscariote  ne  fut  pas  du 
nombre  des  murmurateurs  , il  est 
probable  néanmoins  qne  sou  cœur, 
déjà  possédé  du  démon  de  l’avarice , 
regretta  de  n’avoir  pas  été  chargé 
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du  soin  de  vendre  ce  parfum  et  d’en 
voir  le  prix  à sa  disposition;  il  cher- 
cha à s'en  dédommager  p.r  le  trafic 
le  plus  infâme  et  le  plus  honteux  : 
ne  consultant  plus  que  son  avarice 
et  l’esprit  de  ténèbres  qui  s’étoit 
introduit  dans  son  ame  avec  cette 
aveugle  passion  , il  résolut  de  ven- 
dre son  maître  et  de  le  livrer  à des 
ennemis  qui  n'attendoient , pour 
le  prendre  , que  l’occasion  de  pou- 
voir le  taire  avec  sûreté  et  sans  éclat. 
Son  esprit  se  ferma  à toutes  les  ré- 
ilexious  qui  auroient  pu  le  sous- 
traire à l'exécution  de  son  crime  , 
et  ne  s’ouvrit  qu'au  choix  do» 
moyens  qui  dévoient  faire  réussir 
sou  entreprise  ; il  n’en  trouva  point 
de  plus  propre  que  d’aller  tiouver 
lui-même  les  pontifes  et  les  magis- 
trats , pour  traiter  avec  eus  du  prix 
de  sa  trahison.  Sa  proposition  lut 
courte  ; uue  passion  violente  s’ex- 
prime en  peu  de  mots.  Que  voulez- 
vous  me  donner  , leur  dit-il  , et 
je  m’engage  à vous  livrer  celui  qui 
vous  cause  tant  d’inquiétudes  ? Les 

Sontifeslui  répondirent:  Nous  vous 
ouuerons  trente  deniers  d’argent. 
Judas,  qui  n’ignoroit  point  tous  les 
mouvement  de  lu  synagogue  pour  se 
défaire  de  Jésus  , auroit  pu  faire  va- 
loir l’impoi  tance  du  service  qu’il 
alloit  leur  rendre;  mais  la  bassesse 
de  son  amène  lui  permit  point  de 
réfléchir  sur  la  modique  somme 
qu’on  lui  offroit , et  ce  lâche  dis- 
ciple , qui,  peu  de  jours  auparavant, 
avoit  estimé  trois  cents  deniers  les 
parfums  que  Madelaine  avoit  ré- 

iiandussur  les  pieds  du  Sauveur,  se 
létermine  à donner  le  Sauveur  lui- 
même  au  prix  de  trente  deniers. 

Il  ne  songea  plus  qu’à  chercher 
l’occasion  de  le  livrer,  et  pour  cela  il 
revint  à Béthanie,  où  Jésus  se  trou- 
voit  avec  les  autres  apôtres.  La  so- 
lemnité  de  Pâques  coimnençoit  au 
coucher  du  soleil,  et  les  apôtres 
crurent  devoir  en  prévenir  Jésus. 
Maître,  lui  dirent-ils  , où  voulez- 
vous  que  nous  allions  faire  les  pré- 
parants de  la  Pâque  ? Alors  Jésus 
s’adressant  à Pierre  et  à Jean  , leur 
dit  : Allez  à Jérusalem  ; il  se  pré- 
sentera à vous  un  homme  portant  à 
la  main  une  cruche  d’eau;  suivez  le 
jusqu’à  ce  qu’il  entre  dans  une  mai- 
son , et  vous  direz  au  maître  du  lo- 
gis , voici  cc  que  notre  maître  nous 
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a chargés  de  vous  dire  : Le  terme  de 
ma  vie  approche  ; je  vais  faire  la 
Pâque  dans  votre  maison  avec  mes 
disciples.  Aussitôt  il  vous  fera  en- 
trer dans  une  grande  salle  bien  meu- 
blée; c’est  là  que  vous  préparerez 
tout  ce  qu'il  faut.  Les  choses  étant 
arrivées  comme  Jésus  l’avoit  prédit, 
les  deux  apôtres  préparèrent  tout  co 
qui  étoit  nécessaire,  et  sur  le  soir 
Jésus  sc  rendit  à Jérusalerti  avec  se.» 
autres  apôtres.  Avant  la  fin  du  sou- 
per, Jésus  dit  à ses  disciples  : J’ai 
désiré  extrêmement  de  foire  cette 
Pâque  avec  vous  avautde  souffrir  et 
d’etre  immolé  pour  le  monde  ; c’est 
ici  le  dernier  agneau  pascal  que  je 
mangerai , et  la  dernière  Pâque  que 
je  célébrerai,  jusqu’à  ce  que  je  la 
fasse  célébrer  dans  le  royaume  de 
Dieu.  Après  avoir  ainsi  parlé , il 
remplit  de  vin  une  coupe,  et  ayant 
rendu  grâces  à Dieu  , il  leur  dit: 
Prenez  cette  coupe  et  buvez  en  tous; 
pour  moi , je  ne  boirai  plus  du  fruit 
de  la  vigne  , jusqu’à  ce  que  le  règue 
de  Dieu  soit  arrivé. 

Les  apôtres  u’étoient  pas  encore 
sortis  de  table  , lorsque  Jésus-Christ 
leur  déclara  qu’un  d’entr’eux  de- 
voit  le  livrer.  Une  nouvelle  aussi 
affligeante,  et  que  Jésus  leur  don- 
noit  d’une  manière  si  positive,  jeta 
la  consternation  parmi  eux.  Tous  , à 
la  réserve  de  Judas  , s’écrièrent  aus- 
sitôt : Serois-je  assez  malheureux 
our  me  rendre  coupable  d’une  tra- 
ison  aussi  noire?  Oui,  letirrépou- 
dit-il , c’est  un  d’entre  vous  qui  se 
trouve  actuellement  à table , qui 
porte  la  main  au  même  plat , qui 
doit  me  livrer.  Le  fil»  de  l’homme 
va  disparoître,  comme  il  est  écrit, 
mais  malheur  à celui  par  qui  le  bis 
de  l’honnne  sera  livré;  il  eut  mieux 
valu  pour  lui  de  n’avoir  jamais  vu  le 
jour.  Judas  , qui  avoit  gardé  le 
silence  jusqu’à  ce  moment,  s’appro- 
cha de  son  maître  comme  pour  lui 
dire  quelque  chose  eu  secret  ; et 
voulant  s’assurer  s’il  étoit  instruit 
de  sa  perfidie  y ou  s’il  n’en  avoit 
qu’un  simple  soupçon , il  lui  dit 
avec  un  sens  froid  qui  étoit  le  fruit 
de  son  endurcissement  : Maitre  , 
est-ce  moi  dont  vous  voulez  parler  ? 
Jésus  lui  répondit:  Oui , c’est  vous  , 
comme  vous  venez  de  le  dire  vons- 
mètne. 

Cependant  le  souper  étant  sur  le 
point 
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point  de  Gnir  , et  à la  suite  d’une 
déclaration  aussi  ailligean te  , on  .vit 
s’élever  parmi  les  apôtres  une  im- 
pute au  sujet  lies  prérogatives  et  des 
distinctions  qui  dévoient  se  trouver 
parmi  eux  dans  le  royaume  de  Jésus- 
Christ  , qu’ils  envisageoieut  tou- 
jours d’une  manière  purement  hu- 
maine; et  il  fallut  que  Jésus  leur  fît 
sentir,  par  une  comparaison  sensible, 
la  différence  qui  se  trouvuit  entre  la 
domination  des  rois  et  celle  île  l’E- 
vangile. Il  leur  avoit  déjà  dit  qu’il 
n’étoit  point  venu  pour  recevoir  des 
services  , mais  pour  eu  rendre;  il 
leur  retraça  ce  piincipe  essentiel  de 
la  perfection  chrétienne  , en  leur 
disant  que  les  rois  de  la  terre  exer- 
cent leur  domination  sur  les  hom- 
mes ; c’est  par-là  qu’ils  soutiennent 
la  grandeur  du  rang  qui  les  élève 
au-dessus  des  autres  ; il  ne  doit  pas 
en  être  de  même  parmi  vous  : celui 
ui  est  le  plus  grand,  doit  se  con- 
uire  comme  le  plus  petit  ; celui  qui 
est  à la  tète,  doit  être  animé  du  mê- 
me esprit  que  celui  qui  le  suit  ; car, 
répondez-moi:quel  est  le  plus  grand, 
celui  qui  est  assis  à table,  ou  celui 
qui  le  sert?  N’est-ce  point  celui  qui 
est  assis  et  à qui  ou  doit  servir  ? 
cependant , n’avez-vous  pas  vu  que 
moi  , qui  suis  au  milieu  île  vous,  je 
me  suis  chargé  de  vous  servir? 

Jésus-Christ  voulut  appuyer  cette 
instruction  par  l’exemple  de  l’humi- 
lité la  plus  profonde  : le  souper  étant 
fini,  il  quitta  ses  vêtemens  , et 
ayant  pris  un  linge,  il  le  mit  au- 
tour de  lui  ; il  prit  ensuite  un  bas- 
sin, et  y ayant  versé  de  l’eau  , ilse 
mit  à leurs  pieds  pour  les  laver  , 
et  pour  les  essuyer  avec  le  linge 
qu’il  portoit  devant  lui.  Il  com- 
mença par  Pierre  , qui  ctoit  et  le 
premier  de  ses  disciples  , et  le  prin- 
ce de  ses  apôtres.  Pierre,  rempli 
d’une  confusion  qu’il  ne  put  s’em- 
pêcher de  manifester  en  voyant 
Jésus-Christ  à ses  pieds,  lui  dit: 
Eh!  quoi , Seigneur  , vous  pensez  à 
me  laver  les  pieds  ? puis  - je  voir 
mon  Sauveur  et  mon  Dieu  se  ré- 
soudre à l’acte  le  plus  humiliant? 
Vous  ne  savez  point , lui  répondit 
Jésus  , ce  que  je  me  propose  par 
cette  action  qui  vous  étonne , mais 
Vous  l’apprendrez  dans  la  suite. 
Non,  Seigneur,  lui  répondit  Pierre; 
je  ne  soutfrirai  jamais  que  vous  me 
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laviez  les  pieds.  Cessez  de  me  ré-* 
sister  plus  loug-teinps,  répliqua  Jé- 
sus, et  sachez  que  si  vous  ne  con- 
sentez à ce  que  j’exige  de  vous, 
vous  ne  partagerez  pas  la  grâce  qu» 
je  destine  à mes  apôtres.  A ces 
mots  , Pierre  lui  répondit  : Sei- 
gneur, puisqu’il  en  est  ainsi , je 
consens  que  non  - seulement  vous 
me  laviez  les  pieds  , mais  les  mains 
et  la  tête.  Non  , lui  répondit  Jésus  , 
celui  qui  sort  de  l’eau  n’a  besoin 
que  de  laver  ses  pieds  : vous  êtes 
purs  , mais  non  pas  tous  , car  il 
voyo.it  parmi  eux  celui  qui  devoit 
le  livrer. 

Jésus  , après  avoir  lavé  les  pieds 
à ses  apôtres  , reprit  ses  vêtements 
et  après  leur  avoir  donné  de  nou- 
velles instructions  , il  prit  du  pain, 
éleva  ses  yeux  au  ciel  et  rendit 
grâces  à son  père;  il  bénit  le  pain, 
le  rompit  , et  le  distribua  à ses 
apôtre-s  en  leur  disant  : Recevez 
tous  et  mangez  ; ce  que  je  vous 
donne  est  mon  corps  , qui  sera  bien- 
tôt livré  pour  vous,  et  que  je  viens 
de  sacrifier  d’une  manière  mysté- 
rieuse. Chaque  fois  que  vous  uffri- 
rez  ce  même  sacrifice , vous  le  fe- 
rez eu  mémoire  de  moi , qui  suis 
sur  le  point  d’être  sacrifié  d’une 
manière  sanglante.  Il  prit  ensuite 
une  coupe  , il  la  remplit  de  vin  , et 
ayant  de  nouveau  rendu  grâces  à 
son  père,  il  la  bénit,  la  présenta 
à ses  apôtres , et  leur  dit  : Buvez 
tous;  car  c’est  ici  mon  sang,  qui 
sera  bientôt  répandu  pour  vous  et 
pour  tous  les  hommes , pour  la  ré- 
mission des  péchés  : chaque  fois 
que  vous  ferez  ce  que  je  viens  de 
faire  , vous  le  ferez  en  mémoire  de 
moi.  Jésus-Christ , après  s’être  com- 
muniqué à ses  apôtres  par  le  sa- 
crement de  son  corps  adorable  , 
profita  du  peu  de  temps  qui  lui  res  - 
toit  pour  leur  douucr  de  nouvelles 
instructions  ; il  leur  recommanda 
l’union  et  la  paix,  comme  ne  fai- 
sant qu’un  même  corps  avec  lui  ; il 
adressa  K son  père  les  vœux  les 
plus  ardens  pour  eux  , et  marcha 
avec  eux  vers  le  jardin  deGethso- 
mani , situé  sur  la  montagne  des 
Oliviers,  où,  peu  d’heures  après,  ses 
ennemis  dévoient  venit  attenter  à 
sa  liberté , sous  la  conduite  du  traî- 
tre Judas  , qui  s’étoit  séparé  d’eux 
après  avoir  consommé  sa  trahi- 
« 
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tou  par  une  conimunion  sacrilège. 

Ce  fut  durant  le  chemin  , que  Jé- 
sus les  prévint  sur  le  scandale  dont 
ils  dévoient  être  l'rappés  pendant  la 
nuit,  et  sur  la  foiblesse  qu’ils  dé- 
voient témoigner  à la  prise  de  leur 
pasteur  et  de  leur  maître.  Eu  vaiu 
Pierre  l’assura-t-il  qu’il  ne  l’aban- 
donueroit  point , dût-il  lui  en  coû- 
ter la  vie,  Jésus  lui  déelara  qu’a- 
vant le  second  chant  du  coq  il 
l’auroit  déjà  renoncé  trois  fois.  Ou 
arrive  cependant  au  jardin  de  Geth- 
semani  ; et , dis  qu’on  y fut  entré  , 
Jésus  dit  à ses  apôtres  de  rester  là  , 
et  de  prévenir  par  la  prière  la  ten- 
tation à laquelle  ils  seroient  bien- 
tôt exposés.  Il  s’éloigna  , et  prit 
avec  lui  Pierre  et  les  deux  eufans 
de  Zébédée.  Ces  trois  apôtres  avoient 
été  choisis  pour  être  témoins  de  sa 
glorieuse  transiiguration  sur  la  mon- 
tagne de  Thabor;  il  les  choisit  de 
meme  pour  leur  offrir  le  triste  spec- 
tacle de  son  agouie  et  de  ses  lan- 
gueurs. Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
à l’endroit  le  plus  écarté  du  jardiu  . 
qu’il  tomba  dans  un  état  déplora- 
ble ; la  crainte,  l'ennui  et  une 
sombre  tristesse  s’emparèrent  de 
son  ame:  il  déclare  aux  trois  con- 
fidens  de  ses  souff  rances  , que  peu 
(’en  faut  que  la  tristesse  de  son  »me 
•et  l’abattement  de  son  cœur  ne  le 
fissent  mourir.  Attendezmoi , leur 
dit-il,  et  veillez  avec  moi.  11  s’é- 
loigne ensuite  d’un  jet  de  pierre 
de  ses  trois  apôtres , et  fait  a son 
père  la  prière  la  plus  fervente.  O 
mon  père!  lui  dit-il,  s’il  e»t  pos- 
sible , et  si  l’intérêt  de  votre  gloire 
peut  s’y  accorder  , éloignez  de  moi 
ce  calice  dont  mon  coeur  ressent 
déjà  toute  l’amertume.  Tout  vous 
est  possible , ô mon  père  ! cepen- 
dant, que  votre  volonté  s’accom- 
plisse , et  non  point  la  mienne  , qui 
n’a  d’autre  règle  que  la  vôtre  ! (Ago- 
nie de  J.  C.) 

Après  avoir  fait  rette  prière  , qui 
doit  être  le  modèle  de  celles  des 
chrétiens  dans  leurs  afflictions  et 
dans  leurs  peines,  il  se  rapproche 
de  ses  apôtres  , pour  se  consoler 
avec  eux  ; mais  il  les  trouve  endor- 
mis , et  hors  d’état  de  partager  la 
déplorable  situation  où  il  se  trou- 
ve. 11  s’adresse  à Pierre  : Kst-re 
ainsi  , lui  dit-il,  que  vous  tenez  U 
promesse  que  vous  m’avtz  laite  de 
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ne  point  m’abandonner?  réveillez- 
voks  , et  priez  pour  éviter  la  ten- 
tation qui  approche.  Il  s éloigne  une 
seconde  fois,  et  s’étant  prosterné  lu 
face  contre  terre,  il  prie  de  nou- 
veau : O mon  père!  s'il  n’est  point 
possible  de  détourner  ce  calice 
dont  la  vue  trouble  mon  ame  , que 
votre  volonté  s’accomplisse:  retour- 
né de  nouveau  vers  ses  apôtres  , 
qu’il  trouve  endormis  , et  dont  il 
ne  peut  tirer  le  tnoiudre  soulagc- 
rneut,  il  a , pour  latroitinne  fois, 
recours  à la  prière,  (.élut  dans  la 
ferveur  de  son  oraison  , qu’un  an- 
ge lui  fut  envoyé  du  ciel  pour  re- 
lever son  courage  presqu’  entière- 
ment abattu  ; mais  si  l’auge  le  con- 
sola , ce  ne  fut  point  en  lui  appre- 
nant que  sa  prière  étoit  exaucée, 
que  la  justice  de  sou  pi  re  étoit  cal- 
mée , qt  que  le  calice  de  sa  mort 
étoit  éloigné  : de  pareilles  consola- 
tions étoient  indignes  de  Jésus- 
Christ.  L’ange  le  console  en  Dieu  ; 
il  lui  apprend  le  mérite  de  sou 
obéissance , mais  en  même  temps 
la  nécessité  de  ses  humiliations  et 
de  ses  souffrances  ; il  lui  annonce 
que  le  uuuvcl  Isaac  doit  être  im- 
molé , et  que  ce  n’est  qu’à  sa  mort 
qu’est  attachée  la  nombreuse  pos- 
térité qui  doit  former  l’Jiglise  doi  t 
il  sera  le  chef  : mais  l’image  de  sou 
supplice  lui  est  toujours  également 
présente  ; et , tout  soumis  qu’il  est 
aux  ordres  d’un  père  inexorable  « t 
dont  la  sainteté  doit  être  vengée, 
sa  situation  est  si  violente  qu’ou 
voit  sortir  de  son  corps  une  soeur 
abondante , mêlée  de  sang  , qui  dé  - 
coule sur  la  terre. 

Après  ce  prodige  , jusqu’alors 
inoui  et  difficile  à croire  , si  1rs 
témoins  infaillibles  de  sou  agonir* 
et  de  sa  mort  ne  nous  Vappre- 
noieut  , le  calme  renaît,  lecouraga 
se  ranime,  et  Jésus,  devenu  plut 
tranquille,  se  lève  , réveille  ses 
apôtres  , et  se  mettant  à leur  tète  , 
ne  craint  plus  d’aller  au-devant  rie 
ses  ennemis.  Judas  n’étoit  pas  loin  ; 
il  étoit  à la  tète  d’une  troupe  de 
soldats  qui  lui  avoient  été  donnés 
par  les  pontifes  et  les  magistrats. 
Il  étoit  convenu  avec  eux  de  leur 
faire  connoître  Jésus  en  l'embras- 
sant : il  entre  dans  le  jardin  , il 
s’approche  de  Jésus,  il  le  salue  et 
l'embrasse.  Jésus  ne  se  refusa  pas 
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aux  lèvres  abominables  de  ce  per- 
fide ; mon  ami,  lui  dit-il,  à quel 
dessein  êtes-vous  venu?  et  s’avan- 
çant aussitôt  vers  la  troupe  sédi- 
tieuse , il  leur  dit  d'un  air  tran- 
quille : Qui  cherchez-vous?  bious 
cherchons  , lui  répondirent-ils,  Jé- 
sus de  Nazareth.  C’est  moi , leur 
dit  Jésus;  et  aussitôt  toute  la  trou- 
pe tombe  à la  reuverse.  Un  mo- 
ment après  elle  se  relève,  sans  faire 
le  moindre  mouvement  pour  le  pren- 
dre. Jésus-Christ  leur  dit  une  se- 
conde fois  : Qui  cherchez  - vous  ? 
Us  répondent  qu’ils  cherchent  Jésus 
de  Nazareth.  Je  vous  ai  déjà  dit , 
leur  répondit-il , qtie  c’est  moi  qui 
suis  Jésus  de  Nazareth:  si  c’est  donc 
moi  que  vous  cherchez  , permettez 
à mes  disciples  de  se  retirer.  Le 
soin  qu’il  prenoit  de  veiller  à leur 
sûreté  ranima  le  courage  des  apô- 
tres ; et  l’ierre  prenant  une  épée 
qu’il  portoit. , et  la  tirant  de  son 
fourreau , demande  à Jésus-Christ 
la  permission  de  s’en  servir  pour 
le  défendre;  et  sans  attendre  que 
Jésus-Christ  lui  eût  répondu  , eu 
décharge  un  coup  sur  la  tête  de 
Malchus , domestique  du  grand- 
prêtre,  et  lui  coupe  l’oreille  droite. 
Jésus  lui  ordonne  aussitôt  de  re- 
mettre son  épée  dans  le  fourreau , 
pour  ue  songer  qu'à  la  guérison  île 
celui  qui  veuoit  d’êtrr  blessé  : il 
touche  l’oreille  de  Malchus  , la  re- 
met à sa  place,  et  le  guérit.  Ce 
miracle  de  bienfaisance  nuroit  dû 
faire  rentrer  cette  troupe  en  elle- 
même  , et  la  faire  rétléchir  sur  la 
puissance  de  celui  qu’on  venoit  ar- 
rêter. L’assurance  avec  laquelle  Jé- 
sus leur  avoit  parlé  étoit  à leurs 
veux  une  preuve  de  sa  tranquillité  ; 
il  venoit  d’interdire  à Pierre  les 
actes  de  violence  , entièrement  inu- 
tiles dans  une  circonstance  où  son 
père  eût  pu  , s’il  l’avoit  voulu  , faire 
voler  des  légions  d’esprits  célestes 
h son  secours;  mais  il  falloit  que 
les  oracles  des  prophètes  s’accom- 
plissent en  lui. 

S’adressant  ensuite  au  tribun  et 
aux  principaux  ministres  de  la  sy- 
nagogue , il  leur  dit  : Vous  êtes 
venus  à la  tète  d’une  troupe  ar- 
mée de  glaives  et  de  bâtons,  comme 
si  vous  cherchiez  un  infâme  et  un 
voleur  : je  me  suis  trouvé  chaque 
jour  avec  vous  dans  le  temple  ; j’é- 
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fois  à votre  disposition  , et  cepen- 
dant vous  n’avez  pas  attenté  à ma 
liberté;  mais  voici  le  moment  où 
il  est  permis  au  prince  des  ténè- 
bres qui  vous  conduit , d’exécu- 
ter les  entreprises  de  sa  malice. 

Alors  la  troupe  se  jette  sur  lui  , 
et  l’ayant  lié,  le  conduit  chez  Anne, 
beau-  père  de  Caïphe  ; mais  ce  pon- 
tife le  reuvoya  aussitôt  chez  son 
gendre  , qui  avoit  déjà  prononcé 
d’avam  e l’arrêt  de  sa  mort , en  dé- 
clarant qu’il  convenoit  de  sacrilier 
un  homme  à la  conservation  de  tout 
le  peuple.  Les  upôties  , qui  avoient 
vu  la  troupe  se  jeter  sur  Jésus- 
Christ  , avoient  déjà  lâchement  pris 
la  fuite.  Pierre,  qui  avoit  témoi- 
gné pins  de  courage  , et  qui  avoit 
entrepris  de  le  défendre  contre  ses 
ennemis  , ne  le  suivoit  que  de  loin  , 
voulant  conserver  en  même  tems 
la  cousotation  de  voir  son  maître 
et  le  pouvoir  de  veiller  à sa  piopre 
sûreté  : il  étoit  suivi  de  Jean  , qui 
étoit  connu  de  Caïphe  et  des  gens 
de  sa  maison  ; ce  qui  lit  qu’on  lui 

Îierinit  d’entrer  , et  qu’il  obtint  de 
a servante  qui  gardoit  la  porte , de. 
faire  entrer  Pierre  qu’il  aperce- 
voit.  Cependant  Jésus  étoit  dans  la 
salle  du  conseil  , où  Caïphe  l’in- 
terrogea sur  sa  doctrine.  Jésus  lui 
répondit  : J’ai  parlé  publique, nent 
au  peuple,  j’ai  toujours  enseigné 
dans  la  synagogue  et  dans  le  tem- 
ple où  les  Juifs  s'assemblent,  et  je 
n’ai  jamais  rien  dit  en  secret.  Pour- 
quoi m’interrogez-vous  ? c’est  à ceux 
qui  ont  entendu  mes  instructions 
qu’il  taut  demander  ce  que  j’ai  dit. 
C’étoit  en  effet  au  grand-pifetre  à 
chercher  dans  le  témoignage  de  ceux 
qui  avoient  assisté  aux  instructions 
de  Jésus  , quelque  chef  d’accusatieu 
cbntre  lui  ; et  il  n’est  point  per- 
mis à un  juge  de  condamner  quel- 
qu’un sur  sa  propre  déposition  , 
quand  il  n’y  a pas  d’autres  preu- 
ves contre  lui. 

Quelque  sage  que  fût  cette  ré- 
ponse , il  se  trouva  un  officier 
de  Caïphe  , qui  , choqué  de  la  sainte 
hardiesse  avec  laquelle  Jésus  l’avoit 
faîte,  lui  donna  un  souillet,  en  lui 
reprochaut  le  peu  de  respect  avec 
lequel  il  parloit  au  grand  - prêtre. 
Uu  outrage  aussi  humiliant  et  aussi 
indigne  n’altéra  point  la  tranquil- 
lité de  Jésus,  il  n’ouvrit  pas  la 
Z 3 
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bouche  pour  se  plaindre;  mais  cher- 
chant à faire  rentrer  en  lui-inème 
un  homme  qui  violoit  eu  présence 
des  juges  toutes  les  règles  de  la 
justice,  et  qui  auroit  attiré  sur  lui 
la  réprciiensioii  de  juges  moins 
passionnés  , se  contenta  de  lui  dire: 
.-si  j’ai  mal  parlé,  rendez  témoi- 
gnage du  mal  que  j’ai  dit;  mais  si 
j’ai  bien  parlé,  pourquoi  me  frap- 
pez-vous f 

La  réponse  de  Jésus  mettoit  le 
grand-piètre  dans  la  nécessité  de 
produire  des  témoins  qui  déposas- 
sent contre  lui  : il  s’en  présenta 
un  grand  nombre;  mais  la  fausseté 
de  leurs  {accusations  étoit  si  mani- 
feste , et  leurs  témoignages  s’accor- 
doient  si  peu,  que  les  juges  n’en 
purent  faire  aucun  usage.  Il  s’en 
présenta  ensuite  deux  autres,  qui 
déposèrent  avoir  entendu  cet  hom- 
me qui  disoit  qu’il  détruiroit  en 
trois  jours  le  temple  de  Dieu  , et 
qn’il  le  rétabliroit  daus  un  pareil 
nombre  de  jours  : ce  témoignage 
étoit  faux  , puisque  Jésus-Christ  n’a- 
voit  parlé  que  de  son  corps  , et  non 
ias  au  temple  de  Jérusalem.  D’ail- 
eurs  , quand  il  auroit  parlé  du 
temple  même  , il  n’avoit  pas  dit 
qu'il  le  détruiroit;  mais,  parlant 
aux  Juifs  , il  leur  avoit  dit  . Dé- 
truisez ce  temple,  et  je  le  rebâti- 
rai dans  trois  jours  ; mais  eût-il 
dit  qu’il  le  détruiroit  lui-même  et 
qu’il  le  rétabliroit  , ce  n’étoit  pas 
un  crime  , et  il  ne  pouvoit  être  con- 
damné à mort  sur  une  semblable- 
accusation.  Au  milieu  de  tous  ces 
témoignages  , Jésus  gardoitun  pro- 
fond silence;  etCaïphe  sentit  bien 
qu’il  failoit  s’y  prendre  d’une  au- 
tre manière  pour  trouver  un  pré- 
texte plausible  de  le  condamner  à 
la  mort. 

Rien  ne  lui  parut  plus  propre  à y 
réussir  que  de  l’interroger  au  sujet 
de  sa  divinité  : il  le  conjure  , au 
nom  du  Dieu  vivant , de  déclarer 
s’il  étoit  le  Christ , le  fils  de  Die». 
Alors  Jésus  , qui  n’avoit  rien  ré- 
ondu  aux  différentes  accusations 
u peuple  , quoiqu’il  eût  lieu  de 
s’apercevoir  que  ses  juges  passion- 
nés les  regardoient  comme  des  ac- 
cusations graves  , rompit  le  silem  e, 
il  s’agissoitrde  rendre  témoignage 
ù la  vérité,  et  d’apprendre  à ses 
disciples  qu’en  pareille  renrontre  , 
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et  au  risque  même  de  perdre  1* 
vie,  ils  doivent  laire  une  prefes- 
sion  publique  de  leur  foi  et  la  scel- 
ler de  leur  propie  sang.  Il  répon- 
dit donc  à Caipbe  : Oui , je  le  suis  , 
comme  vous  lavez  dit;  et  il  ajou- 
ta : Vous  verrez  un  jour  le  lils  de 
l’homme , assis  à la  di  oitc  de  Dieu , 
venj;-  sur  les  nuées  du  ciel.  A ces 
mots,  le  pontife  affectant  un  air 
de  douteur,  dont  il  u eût  pas  été 
susceptible  à la  vue  d’un  véritable 
crime  , déchira  ses  vêtemeos  en 
disant  : Qu’avons -nous  besoin  de 
témoins  ? vous  venez  d’entendre  le 
blasphème  qu’il  vient  de  pronon- 
cer; que  vous  en  semble?  Alors 
tous  répondirent  unanimement  qu’il 
étoit  digne  do  mort , et  l’assem- 
blée ayant  fini  , Jésus  fut  remis  à 
la  garde  des  soldats  , qui  lui  firent 
essuyer  les  outrages  les  plus  huuri- 
lians  et  les  plus  barbares  : instruits 
du  jugement  que  le  pontife  et  sou 
conseil  en  avoient  porté,  ils  ne  le 
rcgaidoicut  plus  que  comme  un 
coupable  condamne  à la  mort,  et 
qu’on  pouvoit  insulter  sans  con- 
séquence. 

Pierre  étoit  témoin  de  l’indigne 
conduite  des  soldats  à l’égard  de 
sou  maître,  et  il  n’osa  rien  dire 
pour  sa  justification  ; il  paroissoit 
ne  prendre  aucun  intérêt  à tout  ce 
qu’on  lui  faisoit  souffrir,  et  il  se 
chauffoit  avec  les  autres  ; mais  la 
servante  qui  gardoit  la  porte  , et 
qui  l’avoit  laissé  entrer  , l’ayant 
reconnu  , lui  fit  une  question  ù la- 
quelle il  étoit  dangereux  de  répon- 
dre. N'ctes-vous  point,  lui  dit- 
elle  , des  disciples  de  cet  homme  ? 
I'ierre, qui  seseutoitsaisi  de  Iraj  eur, 
lui  répondit:  Je  ne  le  suis  pas  , et 
je  ne  sais  ce  que  vous  voulez  dire; 
et  aussitôt  le  coq  chanta  pour  la 
première  fois.  Pierre,  qui  venoit 
de  se  voir  es  posé  à line  première 
demande  aussi  indiscrète  , s’éloigna 
du  feu  et  s’approcha  de  la  porte  ; 
mais  une  autre  servante  l’ayant 
aperçu,  le  fit  remarquer  en  disant , 
voilà  un  homme  qui  étoit  avec  Jé- 
sus de  Nazareth;  mais  Pierre  s’en 
défendit,  et  protesta,  avec  serment, 
ue  non  - seulement  il  n’étoit  pas 
isciple  de  Jésus,  mais  que  meme 
il  ne  le  connuissoit  pas.  Un  instant 
après,  un  des  domestiques  de  (Jaï- 
phe , et  parent  de  celui  à qui  Pierre 
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avoit  coupé  l’oreille,  lui  «lit  : Ne 
vous  ai -je  pas  «loue  vu  dans  le 
jardin  avec  Jésus  ? Alors  Pierre  ne 
pouvant  plus  y tenir  , se  mit  à faire 
des  sermens  exécrables,  et  à dire  , 
en  jurant,  qu’il  neconnoissoit  point 
l’homine  dont  on  lui  parloit;  et 
aussitôt  le  coq  chanta  pour  la  se- 
conde fois  : et  Jésus  jetant  un  ten- 
dre regard  sur  cet  apôtre  infidèle, 
lui  rappela  et  la  prédiction  qu’il 
lui  avoit.  faite  de  son  renoncement, 
et  les  protestations  qu’il  en  avoit 
reçues  d’une  fidélité  à toute  éprouve: 
il  ranima  dans  son  cœur  les  senti- 
mens  de  l’amour , que  la  crainte 
en  avoit  presqu’entièremeut  bannis. 
Pierre  sortit  de  ce  lieu  si  fatal  à 
son  innocence  , et  s’abandonna  aux 
larmes  les  plus  amères,  et  aux  gé- 
missemens  qui  furent  le  langage  do 
son  repentir  et  de  son  retour. 

Cependant , durant  le  reste  de 
cette  nuit  fatale  , où  le  prince  des 
ténèbres  fait  jouer  tous  les  ressorts 
de  sa  malice  contre  Jésus,  la  vile 
et  insolente  populace  dont  il  est  en- 
vironné se  fait  un  barbare  plaisir 
de  lui  faire  les  plus  sanglans  ou- 
trages : c’est  à qui  réussira  mieux 
à insulter  à sa  douleur  , sans  que 
le  moindre  sentiment  d’humanité 
puisse  interrompre  le  cours  de  cet 
enchaînement  d’attentats  ; les  uns 
lui  crachent  au  visage  et  le  frap- 
pent à coups  de  poing,  d’autres 
lui  mettent  un  bandeau  sur  les  yeux, 
le  frappent  l’un  après  l’autre  sur 
le  visage,  eu  lui  «lisant  : Devine, 
Christ,  qui  t’a  frappé.  Tels  furent 
les  ministres  de  l’envie  des  pon- 
tifes et  des  pharisiens  , et  tel  fut 
l’horrible  spectacle  quela  synagogue 
expirante  offrit  aux  yeux  d’un  Dieu 
dont  la  justice  ne  pouvoit  être  ap- 
paisée  que  par  les  humiliations  de 
son  fils. 

Cependant  le  jour  commençoit  à 
paroitre,  et  déjà  le  conseil  se  ras- 
sembla et  ht  comparoître  de  nou- 
veau Jésus.  T.es  juges,  moins  pour 
s’assurer  s’il  soutiendroit  dans  le 
jour  ce  qu’il  avoit  avancé  durant 
la  nuit,  au  s«ijet  de  sa  divinité , 
que  pour  le  rendre  coupable  de  ce 
qu’ils  avoient  regardé  comme  un 
blasphème  , lui  demandèrent  s’il 
persévéroit  toujours  dans  son  blas- 
phème et  s’il  étoit  le  Christ  $ il  leur 
répondit  ; Si  je  vous  le  confirme 
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de  nouveau  , vous  ne  me  croire» 
pas;  et  si  je  vous  interroge  à mou 
tour,  et  si  je  vous  prouve  par  l’E- 
criture , que  je  vous  dis  la  vérité 
eu  vous  «lisant  que  je  suis  le  Christ, 
vous  ne  me  répondiez  point  et  vous 
ne  me  renverrez  pas  libre  : faites 
donc  ce  que  vous  avez  résolu  , et 
hâtez  l’instant  où  le  fils  de  l’homme 
ira  s’asseoir  à la  droite  de  Dieu 
sou  père.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage pour  le  faire  déclarer  digne 
do  mort;  niais,  comme  depuis  «jue 
la  Judée  étoit  au  pouvoir  des  Ro- 
mains, les  Juifs  avoient  été  dé- 
pouillés du  droit  de  vie  et  de  mort , 
il  fallut  s’adresser  au  gouverneur 
romain  , pour  en  obtenir  la  con- 
firmation delà  sentence  et  le  pou- 
voir de  la  faire  exécuter  ; ils  l’a- 
mènent donc  à Pilate  , pour  l’ac- 
cuser «levaut  lui. 

11  s’en  falloit  bien  que  Judas  fût 
tranquille  sur  le  sucres  de  sa  tra- 
hison : il  avoit  observé  tout  ce  qui 
s’étoit  passé  depuis  l’instnnt  fatal 
où  il  aroit  livré  son  maître  aux 
Juifs.  L’iiorrcur  de  son  crime  , qui 
11e  favoit  pas  effrayé  lorsqu’il  en 
conçut  le  dessein  , se  pciguit  dans 
son  esprit  avec  tous  lès  caractères, 
de  l’ingratitude  et  de  la  perfidie 
qui  l’accompagnoient  et  qui  l’ag- 
gravoient  ; il  ne  peut  plus  retenir 
les  remords  de  sa  conscience  qui 
le  suffoquent;  il  voit  que  son  maî- 
tre est  peidu,  et  que  c’est  l’ouvrage 
de  son  avarice;  il  court  au  temple, 
où  il  jette  les  trente  pièces  d’ar- 
gent , qu’il  ne  regaide  plus  que 
comme  le  prix  du  sang  du  meil- 
leur îles  maîtres,  et  ne  pouvant 
plus  résister  aux  reproches  de  sa 
loi  , il  déclare  aux  pontifes  et  aux 
anciens  qu’il  a vendu  le  sang  du 
juste  ; mais  voyant  qu’un  sembla- 
ble aveu  et  une  confession  si  peu 
suspecte  ne  changent  rien  aux  «lis- 
positions  de  ces  juges  iniques  , il 
court  à la  mort  et  va  so  pendre  . 
un  licou , où  il  ne  fut  pas  plutôt 
attaché  que  son  ventiœ  creva  par 
le  milieu,  et  que  ses  entrailles  m- 
répandirent  sur  la  terre.  Telle  fut 
la  tin  de  ce  malheureux  apôtre , trop 
coupable,  pour  ne  point  mériter  la 
mort , et  trop  abominable  pour  mé- 
riter de  mourir  par  d’autres  mains 
«pie  les  siennes. 

Cependant  les  trente  denier? , qui 
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étoient  devenus  le  prix  d’une  tra- 
hison aussi  noire,  ne  parurent  point 
devoir  être  confondus  avec  les  of- 
frandes qui  se  iaisoieut  dans  le 
temple,  et  furent  employés  dans  la 
suite  à acheter  le  champ  d’un  po- 
tier , qui  fut  consacré  à la  sépul- 
ture des  Israélites  étrangers  qui 
mouroient  à Jérusalem.  C’est  ainsi 
que  s'accomplit  la  prophétie  de  Jé- 
rémie , qui  l’avoit  annoncé  long- 
temps auparavant. 

Cependant  les  pontifes  produi- 
sent à Pilate  trois  chefs  d’accusa- 
tion contre  Jésus-Christ  : le  pre- 
mier , c’e«t  d’être  un  perturbateur 
du  repos  public;  le  second  , de  s’op- 
poser à ce  que  le  tribut  soit  payé 
a César  ; le  troisième , de  se  dire 
Christ  et  fils  de  Pieu.  Pilate  fait 
entrer  l’accusé  dans  le  prétoire  , et 
lui  demande  s’il  étoit  vrai  qu’il  fût 
le  roi  des  Juifs.  Jésus  lui  répondit: 
Cette  question  que  vous  me  faites , 
me  la  faites- vous  de  vmis-mènie  , 
ou  est-ce  que  mes  ennemis  m’en 
accusent  devant  vous  ? I.e  gouver- 
neur lui  répondit  : Est-ce  donc  que 
je  suis  Juif,  pour  m’embarrasser  si 
vous  êtes  Christ  et  le  roi  des  Juifs  ? 
c’est  votre  nation  , ce  sont  vos  pon- 
tifes qui  vous  ont  remis  entre  me» 
mains.  Qu’avez-vous  fait,  et  par 
où  avez-vous  mérité  qu’ils  deman- 
dent votre  mort?  Il  est  vrai,  ré- 
pondit Jésus  , que  je  suis  roi  , mais 
mon  royaume  ir  est  pas  de  ce  monde; 
s’il  l’étoit  , j’aurois  des  ministres 
et  des  troupes  qui  s’armeroient  pour 
ma  défense , et  qui  ne  me  laisse- 
roient  pas  à la  merci  de  mes  su- 
jets. Il  est  donc  vrai  que  vous  êtes 
roi  , loi  répliqua  Pilate?  Oui,  je  le 
suis,  répondit  Jésus  ; je  suis  né  pour 
être  roi , et  je  suis  venu  au  monde 
pour  rendre  témoignage  à la  vérité, 
et  pour  la  faire  triompher  du  men- 
songe : quiconque  aime  la  vérité 
écoute  ma  voix.  Qu’est-ce  que  la 
vérité,  repartit  Pilate  ? et  sans  at- 
tendre une  réponse  qui  l’auroitpeut- 
ètre  éclairé  , tout  gentil  qu’il  éloit, 
il  sort  du  prétoire  avec  Jésus  , et 
dit  aux  princes  des  prêtres  et  à la 
multitude  qui  les  environne  , qu’il 
ne  trouve  dans  cet  homme  rien  qui 
mérite  la  mort.  A ces  mots , les 
accusations  recommencent;  Jésus 
les.  écoute  tranquillement  , et  sa 
patience  jetant  le  gouverneur  dans 
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l’admiration  , il  lui  dit  : N’enfeie- 
dez-vous  point  tout  ce  qu’où  dé— 

Iiose  contre  vous  ? mais  Jcsus  garde 
e silence.  Pilate  apprenant  «le  se.» 
accusateurs  qu’il  a enseigné  depuis 
la  Galilée  jusqu’à  Jérusalem  , s’in- 
forme si  Jésus  est  Galiléen  , et  ayant 
appris  qti’il  étoit  de  Nazareth,  ville 
«1e  la  Galilée,  il  le  renvoie  à Hé— 
rode , tètrarque  , ou  roi  de  Gali- 
lée , qui  se  trouvoit  alors  à Jéru- 
salem. 

Hérode  sut  bon  gré  à Pilate , 
avec  qui  il  «voit  eu  quelques  dé- 
mêlés, de  l’attention  qu’il  eut  de 
lui  déférer  le  jugement  d’un  de  se» 
sujets.  Il  avoit  eutemlu  parler  de- 
puis long-temps  de  Jésus  et  de  ses 
miracles  , il  desiroit  passionné- 
ment de  le  voir  , et  il  espéroit  que 
pour  l’eugager  à le  soustraire  à la 
rage  de  ses  ennemis  , Jésus  opére- 
rcroit  quelques  miracles  à ses  yeux  ; 
mais  ce  prince  avoit  eu  plusieurs 
occasions  de  voir  les  miracles  do 
Jésus  et  de  l’entendre  , mais  ii  le» 
avoit  négligées.  Il  eut  beau  lui  faire 
plusieurs  questions  , Jésus  ne  dai- 
gna pas  lui  répondre  : il  avoit  fait 
mourir  Jean-Baptiste,  qui  étoit  le 
récursenr  et  la  voix  anticipée  du 
Tessie  dans  le  ministère  de  la  pa- 
role ; cette  voix  éloit  éteinte  et  il 
ne  mèritoit  plus  de  l’entendre.  Son 
orgueil,  irrité  du  «ilence  de  Jésus, 
ne  le  lui  fit  regarder  que  comme 
un  insensé  qui  n’avoit  point  su 
profiter  de  l’occasion  de  mettre  dans 
ses  intérêts  un  prince  qui  pouvoit 
Tomprc  les  mesures  de  la  cabale  qui 
s’étoit  formée  contre  lui;  et  pour 
rendre  public  le  jugement  qu’il  en 
portoit , il  le  fit  couvrir  d’un  man- 
teau blanc  , et  le  renvoya  dans  cet 
équipage,  escorté  de  toute  la  ca- 
naille de  Jérusalem. 

Pilote  se  trouvant  dans  l’embar- 
ras dont  il  avoit  voulu  se  délivrer, 
ayant  interrogé  de  nouveau  Jésus , 
déclara  derechef  aux  Juifs  qu’il 
ne  trouvoit  rien  dans  cet  homme 
qui  méritât  la  mort;  qu’après  l’a- 
voir interrogé  , il  ne  le  trouve  cou- 

Î mble  d’aucun  des  chefs  dont  ils 
’aeensoient;  qu’Hérode  ne  le  juge 
digne  que  de  ses  mépris  : tout  ce 
que  je  puis  vous  accorder  , r’est  de 
le  faire  châtier  et  de  le  renvoyer. 
Mais  voyant  qu’ils  s’obtinoient  à 
demander  sa  mort , il  leur  dit  qu’é- 


♦ont  sur  le  point  de  célébrer  leur 
Pâque  , et  de  délivrer  , suivant  le 
pouvoir  qui  leur  en  avoit  été  ac- 
cordé, un  prisonnier  digne  d**  mort, 
il  pensoitâ  faire  tomber  cette  grâce 
sur  Jésus.  Comme  il  étoit  assis  sur 
son  tribuual , la  femme  de  Pilate 
qui  le  savoit  occupé  de  celte  af- 
faire , lui  lit  dire  île  ne  rien  pro- 
noncer contre  ce  juste;  qu’elle  avoit 
beaucoup  souil’ert  , durant  la  nuit, 
par  des  songes  terribles  dont  son 
imagination  étoit  encore  frappée  à 
sou  sujet.  Pilate  prit  le  parti  de 
proposer  le  choix  aux  Juifs  entre 
Jésus  et  Barrubas , qui  étoit  dans 
les  fers  pour  un  homicide  qu’il 
avoit  commis  dans  une  sédition; 
mais  les  princes  des  prêtres  avoient 
trouvé  le  moyen  de  persuader  au 
peuple  de  demander  Ta  délivrance 
de  Barrabas  et  la  mort  de  Jésus. 
Mais  que  faire  de  Jésus  , leur  ré- 
pliqua-t-il? Qu’il  soit  crucifié  , ré- 
pondit le  peuple  , d’une  manière  à 
litre  craindre  quelque  sédition.  Il 
leur  accorda  donc  la  délivrance  de 
llarrabas,  et  leur  promit  que  Jésus 
alloit  être  condamné  à la  croix. 

Pilate  , quoique  vaincu,  en  appa- 
rence , par  la  turenr  des  Juifs  , ne 
désespéra  pas  de  sauver  Jésus.  C’é- 
toit  la  coutume  de  flageLler  les  cri- 
minels avant  de  les  attacher  à la 
croix  ; il  se  proposa  donc  de  lç 
mettre  dans  nu  état  où  les  Juifs  ne 
pussent  point  lui  refuser  quelque 
sentiment  de  pitié  : pour  cela  il 
l'abandonne  à ses  licteurs,  qui  l’at- 
tachent à la  colonne  du  prétoire, 
et  qui,  Payant  dépouillé  de  scs  ha- 
bits , exposent  aux  yeux  d’une  in- 
solente populace  son  corps  adora- 
ble , et  font  pleuvoir  sur  lui  une 
grêle  de  coups  de  fouet  qui  le  met- 
tent eu  pièces  : bientôt  tout  son 
corps  n’est  qu’une  plaie,  et  il  n’y 
a pas  une  seule  partie  qui  ne  porte 
l’empreinte  de  leur  rage  et  de  leur 
fureur;  c’est  alors  que  se  vérifie  ce 
que  le  prophète  avoit  prédit  si  long- 
temps auparavant,  lorsqu’il  disoit 
que  depuis  les  pieds  jusqu’à  la  tète 
il  n’y  a rien  île  sain  en  lui.  A cette 
horrible  flagellation  , les  soldats 
ajoutent  la  raillerie  la  plus  sanglante. 
Instruits  que  Jésus  se  disoitroi  des 
Juifs , ils  lui  donnent  un  roseau  pour 
sceptre,  une  couronne  d’épines  pour 
diadème;  ils  la  lui  eufouceut  à la 


.T  E S S!)9 

tète;  ils  lui  mettent  un  vieux  man- 
teau de  pourpre  sur  les  épaules,  et 
fléchissent  le  genou  devant  lui  eu 
lui  disant  :Je  vous  salue,  roi  de» 
Juifs.  Plusieurs  fois  ils  le  frappè- 
rent et  lui  crachèrent  nu  visage. 

Ce  fut  flans  cet  état  que  Pilate  le 
présenta  aux  Juifs,  en  leur  disant: 
Voilà  l’homme,  voilà  celui  dont 
vous  demandez  la  mort,  et  cil  qui , 
après  avoir  tout  bien  considéré,  j« 
vous  déclare  que  je  ne  trouve  rien 
qui  mérite  qu’il  perde  la  vie.  Ce 
spectacle  douloureux,  bien  loin  de 
faire  naître  quelque  sentiment  de 
compassion  parmi  les  Juifs  , ne  lit 
qu’irriter  la  soif  qu’ils  avoient  de 
son  sang;  ce  peuple  barbare  de- 
mande à grands  cris  qu’il  soit  cru- 
cifié. 

11  lui  oppose  la  loi  des  Juifs  qui 
le  soumet  à la  mort,  puisqu’il  usur- 
pe la  qualité  de  fils  de  Dieu.  Pilate 
qui  avoit  eu  le  temps  de  réfléchir 
sur  ce  chef  d’accusation , rentre  dans 
le  prétoire  avec  Jésus  , et  l’interroge 
sur  sa  naissance;  mais  comme  Jé- 
sus gardoit  le  silence,  il  lui  dit  : 
Pourquoi  ne  me  répondez- vous  pas? 
ne  savez  - vous  point  que  j’ai  le 
pouvoir  de  vous  faire  crucifier  , 
et  celui  de  vous  renvoyer  absous? 
Alors  Jésus  lui  répondit;  Vous  n’au- 
riez aucun  pouvoir  dont  vous  pussiez 
vous  servir  contre  moi,  si  vous  ne  l’a- 
viez reçu  d’en-baut.  C’est  pour  cela 
que  le  pontife  qui  m’a  remis  entre 
vos  mains  , a commis  uu  crime  plus 
énorme. 

J.cs  Juifs  s’étoient  attendus  que 
Pilate  feroit  quelque  nouvelle  ten- 
tative pour  sauver  Jésus  , mais  il» 
lui  avoient  réservé  un  dernier  coup 
qui  devoit  vaincre  toutes  scs  résis- 
tances, et  ce  fut  d’intéresser  Cé- 
sar à la  perte  d'un  homme  qui  se 
disoit  roi  des  Juifs,  tandis  qu’ils 
n’en  reconnoissoient  d’autre  que 
César.  Pilote  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  rien  gagner  sur  l’opiniâtreté  et. 
l’acharnement  de  ce  peuple,  vou- 
lut néanmoins  justifier  son  inno- 
cence à ses  yeux  , et  déclarer  pu- 
bliquement qu’il  no  devoit  pas  lui 
imputer  la  mort  d’un  homme  qu’il 
rcconnoissoit  innocent.  Pour  cela  , 
il  se  fait  apporter  de  l’eau,  (1  lave 
ses  mains,  et  proteste,  à ia  bien  du 
ciel , qu’il  est  innocent  do  la  mort 
de  ce  juste  , taussemen'  accusé  tf 
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injustement  persécuté.  C’est  main- 
tenant à vous  à \oir  si  vous  voulez 
demeurer  chargés  devoir  injus- 
tement répandu  son  sang.  Oui , 
répond  le  peuple,  nous  consen- 
tons que  son  sang  r<  tombe  sur 
nous  et  sur  nos  eniaus.  Mors  Pi- 
late le  remit  entre  leurs  mains  pour 
le  crucifier. 

Jésus-Christne  fut  pas  plutôt  con- 
damné qu’on  se  hâta  d’exécuter  la 
sentence  , et  de  le  charger  de  la 
croix  pour  le  conduire  au  Calvaire  , 
lieu  destiné  au  supplice  des  crimi- 
nels. Un  iardeau  si  pesant  devenoit 
un  nouveau  supplice  pour  un  hom- 
me déjà  épuiso  par  tout  le  sang  qu’il 
avoit  perdu  duiant  sa  cruelle  fla- 
gellation : avant  de  l’en  charger , on 
lui  arracha  le  manteau  déjà  collé 
sur  ses  plaies  , pour  le  revêtir  de 
ses  habits,  à peine  étoit-il  sorti 
de  la  ville  , que  son  accablement 
le  mit  hors  d’état  de  la  porter  plus 
loin,  et  les  soldats  furent  loi  ces 
d’arrêter  un  homme  nommé  Stmon  , 
originaire  de  Cyrenne  , pour  l’ai- 
der à la  porter  $ parmi  la  multitude 
qui  le  «uivoit , il  se  trouva  un  grand 
nombre  de  vrais  disciples  oui  pleu- 
roient  sa  mort,  et  qui  renuoient  ce 
témoignage  public  à son  innocence. 
Des  femmes  pieuses  , attendries  à 
la  vue  du  nouvel  lsaac,  qui  portoit 
le  bois  sur  lequel  il  devoit  être  im- 
molé , faisoient  retentir  les  airs  de 
leurs  gémissemêns  et  de  leurs  san- 
glots. Une  compassion  aussi  reli- 
gieuse mérita  que  Jésus  leur  té- 
moignât qu’il  n’y  étoit  pas  insen- 
sible Vous  pleurez  , leur  dit -il, 
femmes  de  Jérusalem  ; vous  vous 
attendrissez  sur  les  maux  que  j’en- 
dure ; ne  pleurez  point  sur  moi  , 
mais  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  en- 
fans  ; mon  sacrifice  sera  bientôt  con- 
sommé; mais  voilà  que  le  temps 
arrive  où  l’on  dira  : Heureuses  les 
femmes  stériles  , heureuses  les  en- 
trailles qui  n’ont  point  engendré, 
et  les  mamelles  qui  n’ont  point  al- 
laité ! Dans  ces  temps  déplorables, 
ou  dira  , dans  l’affreuse  consterna- 
tion dont  on  sera  frappé  : Monta- 
gnes , tombez  sur  nous  ; collines , 
écrasez-nous  , car  si  le  bois  verd  et 
fertile  est  ainsi  traité  que  sera-ce  du 
bois  sec  et  infructueux. 

Ce  fut , en  disant  ce  s mots  , que 
Jésus  arriva  atm  le  Calvaire  , où  l’on 
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condui soit  aussi  deux  voleurs  qui 
devaient  v être  crucifiés.  Les  sol- 
dats l’ayant  dépouillé  de  ses  vete- 
meus , lui  présentèrent  un  breu- 
vage de  viu  et  de  myrrhe,  ou, 
comme  le  dit  saiut  Matthieu  , du 
vin  dans  lequel  ou  avoit  mis  du  fiel. 
Jésus  l’ayant  goûté  et  en  ayant 
éprouvé  l’aincitume,  refusa  d’en 
boire  , et  s’éteudit  sur  la  croix  , où 
les  soldats  rattachèrent  avec  de 
gros  clous.  Un'  traitement  aussi 
barbare  n’excita  que  la  compassion 
de  cet  homme  de  douleurs  ; il 
n’ouvre  la  bouche  que  pour  adres- 
ser à son  père  la  prière  la  plus  fer- 
vente en  laveur  de  ces  bourreaux 
inhumains,  l’ardonnez-leur,  ô mon 
père  ! car  ils  lie  savent  ce  qu’ils  font. 
Ils  élevèrent  ensuite  la  croix,  et 
l’enfoncèrent  dans  la  terre. 

Les  princes  des  prêtres  qui  se 
trou  voient  les  plus  proches  de  la 
croix  , et  qui  soutenaient  , par  leur 
présence  , la  fureur  du  peuple  , en 
firent  l’objet  de  leurs  railleries  , 
et  insultèrent  publiquement  à sa 
douleur.  Jésus  aperçut  plus  loin 
des  personnes  de  sa  connoissance  , 
parmi  lesquelles  étoient  vraisembla- 
blement les  apôtres  et  les  femmes 
qui  l’avoient  suivi  de  la  Galilée  pour 

Ïirofiter  de  ses  instructions  , et  pour 
ui  donner  des  preuves  de  leur  loi. 
Ça  mère,  accompagnée  du  disciple 
bien-  aimé,  de  Marie  Ciéophas,  belle- 
sœur  de  sa  mère  , et  de  Marie-Ma- 
delaine  , étoient  au  pied  de  la  croix. 
Les  quatre  soldats  qui  l’avoient  at- 
taché à la  croix  , partagèrent  ses  ha- 
bits; et  comme  sa  tunique  étoit  lis— 
sue  et  11e  pouvait  point  être  parta- 
gée , ils  convinrent  de  la  jeter  au 
sort,  et  accomplirent,  sans  le  sa- 
voir, l’oracle  de  David  , qui  l’avoit 
annoncé  si  long-temps  auparavant. 

Il  s’éleva  aussitôt  une  contesta- 
tion entre  les  pontifes  et  Pilate  , au 
sujet  de  l’inscription  qu’il  avoit  fait 
mettre  au  haut  de  la  croix  , et  qui 
étoit  conçue  en  ces  termes  : Jésus 
de  Nazareth  j roi  des  Juifs . Cette 
inscription  étoit  écrite  , comme  011 
le  voit  encoçe  à Home  , en  hébreu  , 
en  grec  et  eu  latin.  Les  pontifes 
allèrent  trouver  Pilate  pour  lui  re- 
présenter qu’il  convenait  de  chan- 
ger cette  inscription  , et  de  ne  point 
mettre  Jésus  de  Nazareth,  roi  des 
Juifs , mais  prétendu  roi  des  Juifs. 
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Le  gourerneur,  déjà  assez  irrité  de 
n’avoir  rieu  pu  gagner  sur  ces  pon- 
tifes injustes  et  barbares  , ne  voulut 

Îf  rien  changer  , et  les  renvoya  , en 
eur  disant:  Retirez  vous;  ce  qui 
est  écrit  demeurera  écrit.  Cepen- 
dant , tandis  que  Jésus  - Christ , 
ainsi  élevé  eutre  le  ciel  et  la  terre, 
étoit  témoin  de  la  compassion  et  de 
la  douleur  des  fidèles , les  magis- 
trats , les  princes  des  prêtres  et  le 
peuple  , l’accabloient  d’injures  ; il 
n’v  avoit  pas  jusqu’aux  voleurs 
memes  qui  souffroieut  à ses  côtés  , 
qui  ne  vomissent  des  blasphèmes 
contre  lui.  Parmi  le  peuple  , les  uns 
serouoient  la  tète  pour  le  détester 
et  le  maudire  ; les  autres  lui  di- 
soient : Toi  qui  te  vantois  de  dé- 
truite le  temple  de  Dieu  et  de  le  re- 
bâtir , montre-nous  que  tu  es  fils 
de  Dieu , et  descends  de  la  croix  ; 
c’est  à ces  marques  que  nous  juge- 
rons de  la  divinité  de  ton  origine. 
Les  princes  des  prêtres  , les  scribes 
et  les  anciens  du  peuple , joignant 
leurs  railleries  à celles  du  peuple  , 
lui  disoient  : Voilâ-t-il  pas  l’homme 
qui  a sauvé  les  autres  et  qui  ne  peut 
pas  se  sauver  lui-même  ? S’il  est  le 
roi  d’Israël  j et  s’il  veut  que  nous 
le  reconuoissions , qu’il  descende 
de  la  croix.  Jl  s’appuie  sur  la  pro- 
tection de  Dieu  dont  il  se  dit  le 
fils;  que  Dieu  délivre  son  fils , s’il 
le  veut.  Les  soldats  eux-mêmes 
qui  l’avoient  crucilié  , joignoient 
leurs  insultes  à celles  des  pon- 
tifes et  du  peuple  ; ils  lui  présen- 
toient  du  viuaigre  dans  une  epunge, 
eu  lui  disant  : Si  tu  es  le  foi  des 
Juifs  , sauve-toi. 

Cependant  le  voleur  qui  étoit  cru- 
cifié a la  droite  de  Jésus-Christ , re- 
connut sou  innocence  , et  reprit 
son  compagnon  qui  lui  insultoit , en 
lui  disant:  Si  tu  es  le  Christ,  sauve- 
toi  et  sauve-nous.  Il  rendit  un  té- 
moignage public  à sa  divinité  , et 
dit  à ce  méchant  larron  : Se  peut- 
il  que  tu  ne  craignes  pus  un  Dieu  , 
en  souffrant  le  même  supplice  que 
lui  ? Nous  avons  bien  mérité  le 
châtiment  que  nous  éprouvons , et 
la  mort  qui  va  bientôt  nous  fermer 
les  yeux,  est  la  peine  de  nos  for- 
faits; mais  pour  lui,  il  n’a  (ait  au- 
cun mal,  et  l’innocence  l’a  suivi 
jusqu’à  l’instrument  de  son  sup- 
plice. Il  n’en  resta  pas-là  ; mais 


apres  avoir  confessé  la  divinité  de 
Jésus  - Christ  , il  implora  sa  clé- 
mence et  mérita  de  recueillir  les 
prémices  des  fruits  de  son  sang.  Je 
crois,  Seigneur,  que  vous  êtes  roi 
et  que  vous  êtes  Dieu;  daignez  vous 
souvenir  de  moi  lorsque  vous  serez 
eotré  dans  votre  royaume.  Jésus  , 
touché  de  sa  foi  et  de  son  amour  , lui 
dit  : Je  vous  assure  que  vous  serez 
aujourd’hui  avec  moi  dans  le  l’a- 
radis. 

Le  ciel  , qui  jusqu’à  ce  moment 
avoit  paru  insensible  au  déplorable 
état  où  l’Auteur  de  la  nature  se 
trouvoit  réduit , commença  à té- 
moigner , par  un  premier  prodige  , 
aux  ennemis  de  Jésus-Christ,  que 
celui  dont  ils  venoreut  de  demander 
la  mort  avec  tant  d'acharnement , 
étoit  vraiment  le  lils  de  Dieu.  On 
étoit  déjà  à la  sixième  heure  du 
jour,  c’est-à-dire  à midi,  lorsque 
tout  à coup  le  ciel  s’obscurcit , le 
soleil  fut  éclipsé,  et  répandit  des 
ténèbres  sur  cette  terre  malheureuse 
qui  eût  mérité  de  ne  plus  recevoir  la 
clarté  du  jour.  Le  soleil  demeura 
dans  cet  état  pendant  trois  heures  , 
sans  que  la  populace  , qui  peut-être 
attendoit  quelque  prodige  à la  mort 
d’un  homme  qui  eu  avoit  tant  opéré 
pendant  sa  vie  , songeât  à se  reti- 
rer. La  compagnie  sainte  qui  s’étoit 
assemblée  auprès  de  la  croix  , y 
étoit  demeurée.  Marie  , qui  depuis 
la  prophétie  du  saint  vieillard  Si- 
meon , n’ignoroit  pas  que  son  fils 
étoit  destiné  à la  croix,  et  que  la 
rédemption  des  hommes  devoit  être 
le  fruit  de  sa  mort  et  le  prix  de  son 
sang  , ne  s’éloigna  point  de  lui  pen- 
dant qu’il  exploit  les  péchés  des 
hommes.  Jésus  jetant  un  regard  sur 
elle  , et  craiguaut  de  blesser  sa  ten- 
dresse , lui  dit , eu  désignant  son 
disciple  bien-aimé  : Femme,  voilà 
votre  fils.  Il  dit  ensuite  à Jean  : 
Voilà  votre  mère.  C’est  ainsi  qu’il 
le  chargea  de  veiller  à ses  besoins 
jusqu’au  temps  de  sa  glorieuse 
mort. 

La  neuvième  heure  étant  arrivée  , 
Jésus  s’écria  : Seigneur  , Seigneur , 
pourquoi  m'avez-vous  abandonné  ? 
ce  quil  exprima  en  ces  mots  hé- 
braïques , Eloi  , Eloi  , I. anima  sa- 
bacthani.  Alors  quelques  - uns  de 
ceux  qui  entendirent  ces  paroles  , 
s’imaginèrent  qu’il  appeloit  Llie  à 
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son  secours  , tandis  que  Jésus  tou- 
chant au  dernier  moment  de  sa  vie 
mortelle  , s'adressent  à son  père.  Un 
instant  après  , il  témoigna  avoir 
soif,  et  aussitôt  un  des  soldats  trem- 
pant une  éponge  dans  un  vase  «le 
vinaigre,  et  l’attachant  à un  bâton 
d’hysope  , la  lui  présenta  à la  bou- 
cln\  Ainsi  s'accomplit  ce  que  Da- 
vid avoit  fait  dire  au  Messie  : Ils 
m ont  donné  du  fiel  pour  ma  nour- 
riture , et  dans  ma  soif  ils  m'ont 
abreuvé  de  vinaigre.  Jésus  l’ayant 
goûté,  s'écria  d'une  voix  qui  ne  te- 
noit  rien  d'un  homme  épuisé  et 
mourant  : Tout  est  consommé  ; et 
baissant  la  tète,  il  expira,  ou,  comme 
le  rapporte  saint  Luc,  il  remit  son 
ame  entre  les  mains  de  son  père  , 
et  il  expira.  La  mort  de  Je  sus  Christ, 
qui  venoit  de  rendre  à son  père  la 
gloire  que  le  péché  lui  avoit  enle- 
vée, et  qui  devenoit  le  sceau  de  la 
rédemption  des  hommes  , venoit 
déterminer  ses  humiliations  et  ses 
souffrances;  le  péché  étoit  puni, 
la  nature  humaine  doit  réconciliée 
avec  Dieu  , et  Jésus  Christ  exerçoit 
déjà  dans  les  lyrabcs  la  glorieuse 
qualité  de  réparateur  et  de  Sauveur  ; 
la  justice  de  son  pèrel'avoit  aban- 
donné à l'injustice  d’une  nation  in- 
grate qui  s'étoit  soumise  à toutes  les 
vengeances  que  sou  sang  qu’elle  ve- 
noit de  répandre  devoit  demander 
nu  ciel  irrité  contre  elle;  mais  il 
ctoit  justequeladi  vin  i té  de  U Homme- 
Dieu,  qui  venoit  d'être  livré  à la 
mort , fût  manifestée  dans  tout  son 
éclat,  et  que  les  Juifs  inhumains  , 
qui  a voient  fermé  les  yeux  à tous 
les  prodiges  qu'il  avoit  opères  du- 
rant sa  vie  mortelle  , fussent  con- 
traints de  les  ouvrir  à ceux  qui 
s’opérèrent  à sa  mort. 

Jésus-Christ,  en  effet,  n'eut  pas 
plutôt  rendu  sou  dernier  soupir  , 
que  le  voile  du  temple,  qui  déro- 
boit  la  vue  du  Saint  des  S.ûuts  , se 
déchira  du  haut  en  bas  , et  se 
trouva  partagé  eu  deux  , comme 
pour  exprimer  l'horrible  schisme 
qui  venoit  de  se  consommer  entre 
la  synagogue  et  Dieu,  la.  terre 
trembla  , les  rochers  se  tendirent  , 
plusieurs  tombeaux  s’ouvrirent  , 
comme  pour  laisser  un  libre  pas- 
sage aux  mviTts  qui  dévoient  ressus- 
t citer  avec  Jésus-Christ.  L'officier 
romain  et  les  soldats  qu'il  comman- 
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doit , furent  saisis  de  frayeur  à la 
vue  de  tous  ces  évtnemens.  La 
force  avec  laquelle  Jésus  Christ 
avoit  prononcé  ses  dernières  pa- 
roles , et  les  prodiges  dont  sa  mort 
étoit  suivie,  le  portèrent  à glorifier 
Dieu  , en  confessant  que  Jésus  ctoit 
tm  homme  juste  , et  qu’il  étoit 
vraiment  fils  de  Dieu.  La  troupe 
qui  s'étoit  rendue  sur  le  calvaire 
pour  assister  au  spectacle  de  sa  pas- 
sion et  de  sa  mort,  seretiroit,  et 
chacun  frappoit  sa  poitrine  , en 
rendant  témoignage  à l’innocence 
du  crucifié. 

Cependant  les  pontifes  ne  vou- 
lant pas  que  les  corps  fussent  ex- 
îosés  sur  la  croix  le  jour  du  sab- 
»atj  demandèrent  à Pilate  de  leur 
faire  rompre  les  jambes  , afin  de 
précipiter  leur  mort , et  de  faire  en- 
lever leurs  corps.  Le  gouverneur 
leur  ayant  accorde  leur  demande, 
l'ordie  fut  exécuté  sur  les  deux  vo- 
leurs ; mais  comme  Jésus  étoit  déjà 
mort , un  des  bourreaux  se  con- 
tenta de  lui  enfoncer  sa  lance  au 
coté,  et  il  en  sortit  du  sang  et  do 
l'eau.  Vers  le  soir  , Joseph  d’Ari- 
malhie  , sénateur  distingué  et  dis-^ 
ci  nie  secret  de  Jésus  , vint  trouver 
Pilate  et  lui  demanda  de  lui  per- 
mettre d'enlever  son  corps,  li  n'a- 
voit  eu  aucune  part  à la  cabale  for- 
mée contre  Jésus,  et  il  n’avüit  point 
trempé  à sa  mort.  Pilate  ayant  de  la 
peine  à se  persuader  que  Jésus  fût 
sitôt  expiré,  envoya  chercher  l'of- 
ficier «pii  étoit  de  garde  au  Calvaire, 
et  ayant  appris  de  lui  «jue  Jésus  étoit 
mort  „ il  donna  sou  corps  au  fidèle 
sénateur,  «jui  le  lit  aussitôt  déta- 
cher de  la  croix.  Nicodème  se  joi- 
gnit h lui  pour  rendre  les  honneurs 
convenables  au  corps  de  Jésus,  et 

f»our  l'embaumer.  Il  portoit  avec 
ui  une  composition  «le  myrrhe  et 
d'aloès  , du  poids  d'environ  cent 
livres,  dont  il  se  servit  pour  l'en- 
velopper dans  un  drap  neuf  que 
Joseph  avoit  acheté;  ils  couvrirent 
son  visage  d'un  suaire  , et  le  liè- 
rent avec  des  bandelettes  de  linge  , 
selon  qu'il  étoit  d'usage  dans  les 
sépultures  parmi  les  Juifs , et  ils  le 
mirent  dans  un  tombeau  que  Jo- 
seph avoit  fait  tailler  dans  un 
rocher  qui  se  trouvoit  dans  son 
jardin  , et  qui  n'avoit  pas  encore 
servi  j ils  roulèrent  ensuite  une 
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grosse  pierre  pour  en  fermer  l’en- 
trée. 

Cependant  les  pontifes  n’étoient 
■pas  sans  inquiétude  ; tranquilles  en 
apparence  sur  la  victoire  qu’ils  ve- 
noient  de  remporter , ils  ne  Vé- 
toieut  point  sur  la  résurrection  de 
Jésus  , parce  qu’ils  n’ignoroient  pas 
qu’il  avoit  annoncé  qu’il  ressusci- 
teroit  le  troisième  jour;  ils  allè- 
rent donc  se  présenter  à Mate  , et 
lui  dirent  : Seigneur  , nous  nous 
sommes  souvenus  que  ce  séducteur 
s’est  vanté , pendant  sa  vie  , qu’il 
ressusciteroit  après  trois  jours.  Or- 
donnez donc  que  le  sépulcre  soit 
gardé  à vue  jusqu’au  troisième  jour, 
de  peur  que  ses  disciples  n’y  aillent 
pendant  la  nuit  et  ne  l’enlèvent , et 
qu’ils  ne  répandent  ensuite  parmi  le 
eu  pie  qu’il  est  ressuscité  ; un 
ruit  semblable  produiroit  une  sé- 
duction plus  dangereuse  que  la  pre- 
mière. Filate  leur  répondit  : Pour 
rendre  vos  précautions  plus  assu- 
rées, servez-vous  de  vos  propres 
gardes  , sur  lesquels  vous  aurez 
plus  lieu  de  compter,  et  faites  gar- 
der le  sépulcre  comme  vous  le  ju- 
gerez convenable.  Ces  aveugles  pon- 
tifes étoient  bien  éloignés  de  penser 
que  les  précautions  qu’ils  alloicnt 
prendre  alloicnt  devenir  une  preuve 
incontestable  de  la  vérité  de  la  ré- 
surrection de  Jésus.  Ils  prirent  donc 
des  soldats  , et  après  s’être  assurés 
que  le  corps  étoit  dans  te  tombeau  , 
ils  scellèrent  la  pierre  qui  eu  fer- 
moit  l’entrée,  et  y placèrent  des 
soldats  pour  le  garder.  Le  lende- 
main, qui  étoit  le  jour  du  sabbat , 
tout  demeura  tranquille  dans  Jéru- 
salem , et  ce  jour  étoit  le  second 
depuis  la  mort  de  Jésus- Christ.  Le 
lendemain  , l 'ame  de  ce  Dieu  , vain- 
queur de  la  mort  , se  réunit  à son 
corps  et  lui  communiqua  toutes  les 
qualités  inséparables  de  la  gloire 
dont  elle  jouissoit.  Ce  corps  vivant 
et  glorieux  n’avoit  pas  eu  besoin  que 
la  pierre  du  sépulcre  fût  ôtée  pour 
en  sortir  ; déjà  il  n’y  étoit  plus  , et 
les  soldats  quigardoient  le  tombeau, 
avertis  de  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  , par  un  grand  tremblement 
de  terre  et  par  l’aspect  d’un  ange  qui 
avoit  ôté  la  pierre  et  qui  s’y  tenoit 
assis  , avoient  été  porter  à Jérusa- 
lem la  frayeur  dont  ils  étoient 
saisis.  La  luinièie  qui  sortoit  de  ses 
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yeux  et  dont  son  visage  étoit  res- 
plendissant , étoit  semblable  à un 
éclair  , et  ses  habits  étoient  aussi 
blancs  que  la  neige.  Cependant 
des  femmes  pieuses  , à la  tete  des- 
quelles étoit  Madelaine  , igno- 
rant qu’on  eût  mis  des  gardes  au 
tombeau  , avoient  formé  le  dessein 
de  s’y  rendre  do  grand  matin  , pour 
porter  des  parfums  et  les  répandre 
sur  le  corps  de  Jésus.  Madelaine, 
plus  impatiente  quelles  autres  , s’y 
rendit  avant  elles,  et  sortit  de  Jé- 
rusalem avant  le  jour  ; aussi  mérita- 
t-elle  la  première  apparition  de  Jé- 
sus ressuscité.  Ce  ne  fut  cependant 
pas  , au  rapport  de  saint  Jean,  que 
Jésus  se  manifesta  à elle  dès  qu’elle 
fut  arrivée  au  sépulcre , mais  s’aper- 
cevant que  la  pierre  étoit  ôtée  et 
que  le  corps  n’y  étoit  plus  , elle  cou- 
rut en  avertir  Pierre  et  le  disciple 
bien  aimé;  elle  leur  dit  que  le  corps 
du  Seigneur  avoit  été  enlevé  , et 
qu’elle  ne  savoitoù  on  l’avoit  mis. 
Pierre  et  Jean  se  mirent  aussitôt 
en  chemin  pour  aller  s’instruire  do 
ce  qui  en  étoit.  Pierre  y étant  entré 
le  premier,  vit  le  drap  qui  avoit 
servi  à envelopper  le  corps  de  Jésus, 
et  le  suaire  dont  on  avoit  couvert  sa 
tète  , et  bien  assurés  que  le  corps 
11’y  étoit  plus , ils  se  retirèrent  à 
Jérusalem.  Cependant  Madelaine  , 
qui  attendoit  les  femmes  qui  de— 
voient  la  venir  joindre  au  sépulcre , 
et  qui  s’abandonnoit  à sa  douleur  , 
pencha  la  tète  à l’entrée  du  tom- 
beau , et  y aperçut  deux  auges  , 
placés , l’un  à la  tête  , l’autre  ail 
pied,  qui  lui  dirent  : Femme, 
pourquoi  pleurez-vous  ? Hélas  ! ré- 
pondit-elle, c’est  qu’on  a enlevé  le 
corps  de  mon  Seigneur,  etjenesais 
où  on  l’a  mis.  Après  cette  réponse  , 
elle  tourna  la  tète  et  aperçut  mt 
homme  auprès  d’elle.  Comme  elle 
ne  le  T ceo  ri  n oissoi  t pas,  Jésus  lui 
dit  : Femme , pourquoi  pleurez- 
vous  , et  que  cherchez-vous?  Ma- 
delaine le  prenant  pour  le  jardi- 
nier , lui  dit  : Seigneur,  si  c’est 
vous  qui  l’avez  enlevé  , riites-le- 
moi  , et  apprenez-inoioû  vous  l’avez 
mis,  afin  que  je  l’emporte;  Jésus 
lui  dit  : Marie!  Aussitôt  Madelaine 
le  reconnaissant , se  prosterna  à ses 
pieds  pour  les  baiser.  Jésus  lui  dit: 
Ne  me  touchez  pas,  je  ne  suis  pas 
encore  monté  au  ciel  auprès  de  mon 
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père  ; contentez-vous  d'aller  dire  à 
mes  Aères  , de  ma  paît,  que  je  vais 
montera  mon  père  et  à leur  père  , 
a mon  Dieu  et  à leur  Dieu.  Marie, 
transportée  de  la  joie  la  plus  pure  , 
court  a Jérusalem  , pour  rendre 
compte  aux  apôtres  de  ce  qu’elle 
avoit  vu.  Les  autres  femmes,  qui 
il'  toiCiit  arrivées  au  sépulcre  qu'a- 
rès  le  lever  du  soleil , ement  d’a- 
ord  la  vision  (les  anges  , qui  les 
chai  gèrent  d'aller  confirmer  aux 
apôtres  la  nouvelle  que  Madclaine 
leur  avoit  donnée  au  sujet  de  sa  ré- 
surrection. La  crainte  s'étoit  empa- 
rée de  leur  ame  , et  l'impression  eu 
dnroit  encore  , lorsqu'elles  rencon- 
trèrent Jésus  , qui  leur  dit  : Je  vous 
salue.  Elles  se  prosternèrent  aussi- 
tôt à ses  pieds  j elles  les  baisèrent  et 
l'adorèrent  dans  les  sentimens  du 
respect  le  plus  piofoud.  Jésus  leur 
oi donna  d’aller  dire  aux  apôtres  ce 
que  les  anges  les  avoient  chargées  de 
leur  dire  de  sa  part,  et  de  leur  dire 
«l'aller  en  Galilée  , où  il  se  réser- 
voit  de  se  montrer  à eux. 

Ces  femmes  pieuses  reprirent  le 
chemin  de  Jérusalem  , et  rendirent 
aux  apôtres  tout  ce  qu'elles  avoient 
vu.  Plusieurs  avoient  de  la  peine  à 
les  croire  sur  leur  parole  , et  les  re- 
gardoient  comme  des  visionnaires 
dont  la  crainte  avoit  afToihli  l'esprit 
et  troublé  l’imagination.  Néanmoins 
ils  se  rendirent  en  Galilée  , mais  ce 
ne  fut  qu’après  l’octave  «le  la  Pâque. 
L'après-midi  de  ce  premier  jour  de 
la  gloire  de  Jésus  ressuscité,  deux 
disciples  qui  s'en  retournoient  en 
Galilée,  et  qui  avoient  résolu  de 
passer  la  nuit  n Emumiis,  bourg  ou 
château  éloigné  de  Jérusalem  de 
soixante  stades,  furent  joints,  sur 
la  route,  par  Jésus-Christ , qu'ils 
ne  prirent  d’abord  que  pour  un 
voyageur,  dont  il  avoit  emprunté 
la  figure.  Il  leur  demanda  de  quoi 
ils  s entretenoient.  Ils  lui  répondi- 
rent que  c'étoit  de  la  passion  et  de  la 
mort  de  Jésus  de  Nazareth.  Nous 
espérions,  lui  dirent-ils,  qu'il  îa- 
chèteroit  Israël , et  qu’il  l'affranchi- 
roit  du  joug  des  nations  , et.  néan- 
moins voici  le  troisième  jour  depuis 
sa  mort  ; il  y a cependant  des  fem- 
mes  de  Galilée  qui  ont  été  visiter  le 
sépulcre  avant  le  jour  , et  qui  nous 
ont  dit  avoir  vu  des  anges  qui  leur 
ont  appris  que  Jésus  est  vivant.  Alors 
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il  leur  dit  : O insensés , dont  le  cœur 
est  tardif  à croire  tout  ie  nue  les 
prophètes  ont  écrit  ! ne  falloit-il 
pas  que  le  Christ  souüiît  toutes  ces 
choses  , et  qu’il  entrât  ainsi  dans  sa 
gloire?  Et  commençant  par  Moyse, 
et  ensuite  par  tous  le s prophètes  , il 
leur  expliqnoit  , dans  toutes  les 
Ecriture»,  ce  qui  avoit  été  dit  de  lui. 
Lorsqu'ils  furent  arrivé-*  a Euimaiis, 
J«  »us  fit  semblant  d'aller  plus  loin  , 
mais  ils  le  forcèrent  de  s'arrêter,  en 
lui  disant  : Demeurez  avec  nous, 
parce  qu'il  est  ta»d  , et  que  le  jour 
est  déjà  sur  son  déclin.  Etant  à table 
avec  eux,  il  prit  le  pain  , le  bénit 
et  le  leur  donna.  Ce  fut  alors  que 
leurs  yeux  s'ouvrirent  et  qu’ils  le 
reconnu) ent  ; niais  il  disparut  à 
leurs  yeux.  Alors  ils  se  dirent  l'un 
â l’autre:  Notre  cœur  n’étoit  il  pas 
tout  brûlant  en  nous  , lorsqu’il  nous 
parloit  durant  le  chemin  , et  qu'il 
nous  expliqnoit  les  Ecritures?  Aus- 
sitôt ils  retournèrent  à Jérusalem  , 
où  ils  trouvèrent  les  onze  apôtres  as- 
semblés avec  ceux  qui  demeuroient 
avec  eux;  ils  disoient  que  Jésus 
étoit  ressuscité  , et  qu'il  s’étoit  mon- 
tré à Simon  : alors  ils  racontèrent 
aussi  eux-mèmes  ce  qui  leur  ctok 
arrivé  en  chemin  , et  comment  ils 
l’avoient  reconnu  dans  la  fraction, 
du  pain. 

Pendant  qu’ils  s'eutretenoient 
ainsi  , Jésus  se  présenta  au  milieu 
d’eux  et  leur  dit:  La  paix  soit  avec 
vous  , c’est  moi  , n’ayez  point  de 
peur;  mais  les  apôtres , troublés  et 
saisis  de  crainte  , s'imaginèrent  voir 
un  esprit.  Jésus,  pour  tes  rassurer 
leur  dit  : Pourquoi  vous  troublez- 
vous,  et  pourquoi  s'élève-t-il  tant  de 
pensées  dans  vos  cœurs  ? Regardez 
mes  mains  et  mes  pieds  , et  recon- 
noissez  que  c'est  moi-mème  ; tou- 
chez et  considérez  qu'un  esprit  n'a 
ni  chair  ni  os,  comme  vous  voyez 
que  j’en  ai.  Après  avoir  ainsi  parlé  , 
il  leur  montra  scs  mains  et  ses  pieds; 
mais  comme  ils  ne  croyoient  pas  en- 
core , tant  ils  étoient  transportés  de 
joie  et  d'admiration  , il  leur  dit: 
Avez- vous  ici  quelque  chose  à man- 
ger ? et  ils  lui  présentèrent  un  mor- 
ceau de  poisson  rôti  et  un  rayon  de 
miel.  11  en  mangea  devant  eux  , et 
prenant  les  restes  , il  les  leur  donna 
et  il  leur  dit:  Ce  que  vous  voyez  est 
l'accomplissement  de  ce  que  je  vous 
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«vois  dit  lorsque  j’étois  encore  avec 
vous  , qu’il  était  nécessaire  que  tout 
ce  qui  a été  écrit  île  moi  dans  la  loi 
de  Moyae , dans  les  Prophètes  et 
dans  les  Pseaumes  , lut  accompli. 
Ayant  dit  ces  mots,  il  souffla  sur  eux 
et  leur  dit  : Recevez  l’Esprit  Saint  ; 
les  péchés  seront  remis  à ceux  à qui 
vous  les  aurez  remis,  et  ils  seront 
retenus  à ceux  à qui  vous  les  aurez 
retenus. 

qBfhomas  , l’un  des  douze  apô- 
trcs^appelé  Uidyme  , n’étoit  pas 
avec  eux  lorsque  Jésus  vint , et 
comme  les  autres  disciples  lui  eu- 
rent dit  qu’ils  «voient  vu  le  Sei- 
gneur , il  leur  dit:  Si  je  ne  vois 
dans  ses  mains  les  marques  des  clous 
qui  les  ont  percées  , etsi  je  ne  mets 
mon  doigt  dans  le  trou  des  clous  et 
ma  main  dans  la  plaie  de  sou  côté, 
je  ne  le  croirai  point.  Huij  jours 
après, les  disciples  étant  encore  dans 
le  même  lieu  ,^t  Thomas  avec  eux  , 
Jésus  se  montra  de  nouveau  à eux  , 
et  entra  dans  la  chambre  , les  portes 
étant  fermées.  Il  se  tint  au  milieu 
d’eux  et  leur  dit:  La  paix  soit  avec 
vous.  Il  dit  ensuiteà  Thomas  , por- 
tez ici  votre  doigt  , et  considérez 
mes  mains  ; approchez  aussi  votre 
main  et  la  mettez  dans  mon  côté , et 
ne  soyez  plus  incrédule,  mais  hdéle. 
Thomas  lui  répondit:  Mon  Seigneur 
et  mon  Dieu  , et  Jésus  lui  ajouta: 
Vous  avez  cru  , Thomas  , parce  que 
vous  avez  vu  : heureux  ceux  qui 
ont  cru  sans  avoir  vu  ! 


Cependant  les  apôtres  se  rendi- 
rent en  Galilée  après  que  la  fête  de 
Pâques  fut  passée.  Jésus  se  mani- 
festa à eux, pour  la  troisième  fois, sur 
le  bord  de  la  mer  de  Tibériade.  Si- 
mon-Pierre , prince  de»  apôtres , 
Thomas  , appelé  Didyrnc  , Xutha- 
naci , qui  étoif  de  Cana  en  Galilée  , 
et  que  plusieurs  croient  être  le  même 
que  saint  Barthélemy  , le*  tils  de 
Zébcdée  et  deux  autres  de  ses  disci- 
ples, étoient  entrés  dans  une  barque 
pour  pécher.  Le  matin,  Jésus  parut 
sur  le  rivage  , sans  en  être  reconnu  , 
et  leur  demanda  s’ils  n’avoient  rien 
à manger?  Ils  lui  répondirent , qu’ils 
avoient  travaillé  toute  la  nuit , mais 
qu’ils  n’avoient  rien  pris  ; Jésus 
leur  dit  de  jeter  leur  filet  du  côté 
droit  de  la  barque  , et  leur  promit 
qu’ils  y trouveraient  du  poisson  ; 
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ils  le  jetèrent  aussitôt  , et  ils  le 
trouvèrent  si  chargé  qu’ils  ne  pou- 
Voicnt  plus  le  tirer.  A un  succès  si 
extraordinaire  et  si  inattendu  , lu 
dise:  pic  que  Jésusaimoitdità  Pierre, 
c’est  le  heigneur.  Alors  Pierre  re- 
prit son  habit , car  il  étoii  nu  , et  il 
se  jeta  il  la  nage  pour  être  plutôt 
aux  pieds  de  Jésus.  Les  autres  dis- 
ciples vinrent  dans  la  barque  et  ti- 
rerentle  filet,  où  il  se  trouva  cent 
cinquante  - trois  grands  poissons. 
Quand  ils  furent  sortis  de  la  bar- 
que, ils  trouvèrent  un  poisson  qui 
rôtissoit  sur  un  brasier,  et  du  pain, 
ils  mangèrent  avec  lui , et  ils  n'o— 
soient  lui  demander  qui  il  étoit,  car 
ils  ne  doutoient  point  qu’il  ne  fût 
le  Seigneur. 

Après  qu’ils  eurent  dîné  , Jésus 
dit  à Pierre  : Simon  , fils  de  Jean  , 
m’aimez-vous  plus  que  ne  font  ceux- 
ci  ? il  lui  répondit  : Vous  savez  , 
Seigneur  , que  je  vous  aime.  Jésus 
lui  dit  : Paissez  mes  agneaux  , c’est- 
à dire  , les  nouveaux disciplesdunt 
la  foi  ctolt  encore  foible  et  chan- 
celante. Un  instant  après  , il  lui 
demunda  de  nouveau  : Simon  , fils 
de  Jean  , m'aimez-vous  ? Pierre  lui 
répondit  : Oni  , Seigneur  , vous  sa- 
vez que  je  vous  aime.  Jésus  lui  dit, 
comme  la  première  fois  : Paissez 

mes  agneaux.  U lui  demanda  pour 
la  troisième  fois  : Simon,  lilsile  Jean, 
m’aimez-vons  ? Fierre  fut  affligé  de 
cette  troisième  demande  .parce  qu’il 
craignoit  que  Jésus,  de  qui  il  étoit 
connu  plus  qu’il  ne  se  connois- 
soit  lui- même  , ne  découvrît  quel- 
qu’imperfection  dans  son  amour, 
il  lui  répondit  néanmoins  : Sei- 
gneur , vous  savez  toutes  choses , 
vous  connoissez  que  je  vous  aime. 
Jésus  lui  dit  : Paissez  mes  brebis  , 
c’est-à-dire  , ceux  qui  sont  le  plus 
affermis  dans  la  foi;  eu  vérité,  je 
vous  le  dis,  lorsque  vous  étiez  plus 
jeune,  vousvous  ceigniez  vous-  même, 
et  vous  alliez  où  vous  vouliez;  mais 
lorsque  vous  serez  vieux,  vuus  éten- 
drez vos  mains  et  un  autre  vous 
ceindra  , et  vous  mènera  où  vous  ne 
voulez  pas;  c’est  par- là  qu’il  lui 
prédit  par  quelle  mort  il  devoit 
glorifier  Dieu,  et  après  avoir  ainsi 
parlé,  il  lui  dit  : Suivez- moi.  Pierre 
s’étaut  retourné  , vit  après  lui  le  dis- 
ciple que  Jésus  aimoit  , qui  pendant 
la  çcue  nvoit  repossé  sur  son  sein  et 
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lui  avoit  dit:  Seigneur,  qui  est  celui 
qui  vous  tiahiia  ? Pierre  l’ayant 
doue  aperçu  , dit  à Jésus  : Et^celui- 
ci  , Seigneur,  que  deviendra-t-il  ? 
Jésus  lui  dit:  Si  je  veux  qu’il  de- 
meure jusqu’à  te  que  je  vienne , 
que  vous  impôt  te?  pour  vous  , sui- 
vez moi.  Il  courut  sur  cela  un  bruit 
parmi  les  frères  , que  ce  disciple  ne 
mourroit  point,  Jésus  néanmoins, 
n'a  voit  pas  dît  : il  ne  mourra  point; 
mais  si  je  veux  qu’il  demeure  jus- 
qu’à ce  que  je  tienne,  que  vous 
importe  ? 

Les  apôtres  , dont  le  nombre  se 
trouvoit  réduit  à onze  depuis  l’a- 
postasie de  Judas  , se  rassemblèrent 
peu  de  jours  après  , sur  une  mouta- 
gue  situce  près  de  la  nier  de  Tibé- 
riade ; ce  lut  là  où  Jésus  leur  avoit 
ordonné  de  se  tiouver.  Ce  Dieu  sau- 
veur s’y  montra  à eus  pour  la  qua- 
trième lois,  et  y reçut  les  adorations 
de  ses  apôtres.  Néanmoins  il  s’en 
trouva  quelques-uns  qui  doutèrent 
de  la  réalité  de  son  corps  ; mais 
Jésus  qui  avoit  déjà  douiq;  des  preu- 
ves suffisantes  de  la  vérité  de  sa  ré- 
surrection, leur  dit:  Toute  puis- 
sance m’a  été  donnée  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre;  allez  donc  et  instrui- 
se/. les  peuples  , baptisez- le.-» a u nom 
du  Père  , duFils  et  du  Saint-Esprit  * 
apprenez-leur  à observer  toutes  les 
choses  que  je  vous  ai  coin  mandées, 
et  assurez-vous  que  je  serai  tou- 
jours avec  vous  jusqu’à  lu  consom- 
mation des  siècles.  Il  leur  ordonna 
eusuite  de  s’en  aller  à Jérusalem  et 
d’y  demeurer  jusqu’à  ce  qu’il  s’y 
montrât  à eux  pour  la  derrière  lois. 
Jésus  s’y  rendit  en  effet  le  quaran- 
tième jour  depuis  sa  résurrection  ; 
il  fut  reconnu  de  ses  apôtres  , et 
voulut  encore  manger  une  fois  avec 
eux  ; ce  fut  dans  ce  dernier  repas 
qu’il  leur  ordonna  de  demeurer  à 
Jérusalem  jusqu’à  ce  que  l’Esprit 
Saint  descendit  sur  eux  , et  leur 
communiquât  la  force  qui  leur  étoit 
nécessaire  pour  remplir  les  devoirs 
de  leur  mission.  S’il  leur  reprocha 
leur  incrédulité  au  sujet  de  sa  pas- 
sion et  de  sa  résurrection  , il  dis- 
«ipa  tous  leurs  doutes  en  leur  prou- 
vant, par  lç  témoignage  des  Ecri- 
tures, que  cela  de  voit  s’accomplir 
ainsi;  par-là  il  leur  ouvrit  l’esprit 
et  leur  donna  l’intelligence  des  Kcri* 
tares  ; il  leur  communiqua  la  puis- 
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sauce  de  faire  toutes  sortes  de  mi- 
racles. Il  sortit  eusuite  de  Jérusa- 
salem  et  les  mena  vers  Béthanie  , et 
de  là  jusqu’à  la  montagne  des  Oli- 
viers ; lorsqu’il  y lut  arrivé,  il  leva 
les  yeux  au  ciel  et  les  ayaut  bénis  , 
il  s éleva  doucement  au  ciel  , et 
lorsqu'il  fut  à une  certaine  distance, 
une  nuée  brillante  le  déroba  à leurs 
yeux. 

Comme  leurs  regards  dqjpcuroicnt 
fixés  vers  le  ciel  , deux  ûnf^fcpa- 
rurent  et  leur  dirent  : HouinBa  de 
Galilée,  qu’admirez  - vous  , et  que 
cherchent  vos  yeux  dans  le  ciel  V Le 
meme  Jésus  qui  vient  de  s’y  élever, 
viendra  un  jour  sur  une  nuce,  coin  mu 
vous  venez  de  le  voir  monter  dans 
le  ciel,  ils  descendirent  donc  la 
montagne  des  Oliviers  et  rentrèrent 
dans  Jei usaient  où  ils  demeurèrent 
tous  ensemble  ; ils  éloieat  sans  cesse 
dans  le  temple  , louant  et  bénis- 
sait t Dieu  , et  per^vérant  dans  la 
prière  avec  Marie  , Tnère  de  Jésus  , 
les  autres  saintes  femmes  et  les 
frères. 

JÉSUS  II,  ou  Josui,  fils  de  Jo- 
sedech,  grand- prêtre  des  Juifs. 
Voyez  JosuÉ. 

JESUS,  surnommé  le  Juste,  juif 
d’origiue  , et  qui  embrassa  le  chris- 
tianisme du  temps  de  saint  Paul  , 
qui  en  fait  mention  dans  sou  Epitie 
aux  rColossieus. 

JESUS  IV,  fils  de  Nun.  Voyez 
Josl;é. 

JÉSUS  V,  fils  de  Sirach  , natif  de 
Jérusalem  et  neveu  de  Jésus,  lils  de 
Josadech.  Il  est  l’auteur  de  l’Ec- 
clésiastique , qui  est  une  collection 
de  sentences  de  Salomon  ; il  lut 
mené  eu  Egypte  avec  un  très-grand 
nombre  de  captifs  , par  Ptoloince  , 
iils  de  Lr.gus  , et  ce  fut  là  qu’il  corn* 

Ïiosa  son  ouvrage,  qui,  dans  la  Bible 
les  Septante,  porte  le  titre  de  la 
Sagesse  de  Sirach, 

JESUS  VI,  (An  du  monde  0776 
de  Home,  476  avant  J.  C.  278.  ) 
neveu  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  fut  du  nombre  des  Septaute 
qui  lurent  envoyés  en  Egypte,  sous 
Ptolomée  Philadelphe,par  le  grande 
prêtre  Eléazar  , pour  traduire  d’hé- 
breu en  grec  les  livres  de  Moyse; 
il  trouva  parmi  les  écrits  de  son  on- 
cle le  livre  de  l’Ecclésiastique  qui 
étoit  écrit  en  hébreu  , et  il  le  tra- 
duisit en  grec,  il  témoigne  que  son 
• 
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«mcle  jouissoit  d’une  tris- grande 
réputation  à cause  de  sa  sagesse.  Ou 
ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
son  père  dont  on  ne  conuoit  pas  le 
nom. 

JliTH  , fils  de  Gersan  et  petit-fils 
de  Lévi. 

JETHER  lrr , fils  aîné  de  Gédéon. 
Son  père  ayant  remporté  la  vic- 
toire sur  Zébée  et  Salmana  , et  s’é- 
tant saisi  de  ces  deux  princes  ma- 
dianites  , ordonna  à son  fils  de  les 
tuer  en  sa  présence  , mais  n’ayant 
pas  eu  le  courage  d’exécuter  cet  or- 
dre , à cause  de  sa  jeunesse , Gé- 
déon  les  tua. 

JETHER  II  , un  Ismaélite  , père 
d’Amasa  et  époux  d’Abigaïl  , sœur 
de  Sarvia  et  fille  d’Isaï  , père  de 
David. 

JETHF.R  III , fils  aîné  de  Jada  , 
frère  de  Semeï  ; il  mourut  sans  en- 
fans. 

JETHF.R  IV,  fils  d’Ezra,  des- 
«endant  de  Joda  et  de  Caleb. 

JETHEK  V , père  de  Jephoné  , 
descendant  d’Aser , fils  de  Jacob  et 
de  Zelpha. 

JETHETH  , prince  ou  gouver- 
neur d’Idumée.  Après  la  mort 
d’ Adad,  dernier  roi  d’Edoin,ce  pays 
fut  divisé  en  onze  gouvernemeus  , 
qui  prirent  le  nom  de  leurs  gou- 
verneurs , qui  étoicut  descendons 
d'Esaü. 

JETHMAde  Moab  , un  des  bra- 
ves de  l’armée  de  David. 

JKTHRA,  ouJetheu,  Ismaélite. 
Voyez.  J et  h z it  II. 

JE  T H.  R A A M , sixième  des  fils 
que  David  eut  à Hébron  , d’Egla  sa 
sixième  légitime  épouse. 

J ET  H R AI  ou  Ath  a s ai  , fils  de 
Zara  , descendant  de  Cersou  , pre- 
mier fils  de  Lévi. 

JETRAMl”1’,  troisième  fils  de 
Dison  , descendant  d’Esan. 

JETRAM  ou  Jeturax  , dixième 
fils  de  Supha  , descendant  d’Aser. 

JETHRO  ou  Kaguel  , ( An  du 
inonde  i5o5 , avant  J.  C.  i55i.  ) 
prêtre  de  Madiau  , beau-père  de 
Moyse.  Lorsque  Moyse  sortit  de 
l’Egypte  , il  se  réfugia  chez  Jéthro 
qui  lui  donna  sa  tille Séphora  dont  il 
eut  deux  enfans,  Gersam  et  Kliézer. 
On  voit  dans  le  quatrième  chapitre 
de  l’Exode  , que  lorsque  le  Sei- 
gneur eut  parlé  à Movse  à la  mon- 
tagne d’üureb , et  qu’il  l’eut  chargé 
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d’aller  en  Egypte  , pour  obtenir  do 
Eharaon  la  sortie  de  son  peuple  , 
Moyse  amena  avec  lui  sa  femme  et 
ses  deux  culaus  , ce  qui  suppose 
qu’ils  allèrent  tous  eu  Egypte.  Ce- 
pendant ou  voilUaus  le  dix -hui- 
tième chapitre  du  même  livre,  qu’a- 
près  que  les  Israélites  furent  sortis 
de  l’Égypte  , Jéthro  son  beau- 
père  alla  le  trouver  dans  le  désert , 
et  lui.  amc u a sa  femme  et  scs  deux 
enfans.  Quelques  auteurs  sont  em- 
barrassés pour  concilier  ces  deux 
textes;  mais  il  est  vraisemblable 
que  Moyse,  qui  avoit  négligé  de 
ci  i couche  son  second  fils  à Ma- 
dian  , et  que  Séphora  circoncit  dan» 
l’auberge  où  le  Seigneur  se  montra 
à Moyse  , et  le  menaça  de  le  faire 
mourir  , renvoya  sa  femme  à Ma- 
dina avec  ses  deux  enfans,  parce 
qu’Eliézer  , qui  venoit  d’ètre  cir- 
concis , ne  potivoit  point  être  trans- 
porté et  continuer  la  toute.  On  peut 
encore  concilier  ces  deux  textes , en 
disant  que  Moyse  attendit  que 
la  plaie  d’Eliézer  fût  guérie , et 
continua  ensuite  son  chemin  jus- 
qu’en Egypte,  d’où  il  renvoya,  quel- 
que temps  après  Séphora,  avec  ses 
deux  fils  à Madiau  , pour  se  débar- 
rasser des  soins  dosa  famille,  et  pour 
être  plus  libre  dans  l’exécution  des 
ordres  du  Seigneur.  Jéthro  ayant 
appris  que  le:  Israélites  éloient  soi  - 
tis  de  l’Egypte  sous  la  conduite  do 
Moyse  sou  gendre  et  d’Aarou  , lui 
ramena  Séphora  avec  ses  deux  fils 
au  pied  du  mont  Oreb  oiiiSiuaï  , où 
il  offrit  des>  hosties  pacifiques  eu 
holocauste  , pour  reinerc  er  le  Sei- 
gneur de  tout  ce  qu’ii  avoit  fait  eu 
laveur  de  son  peuple  , ce  qui  prouve 
que  Jéthro  avoit  conservé  la  foi  qui 
lui  avoit  été  transmise  pur  .ses  an- 
cêtres , descendues  de  Madiau  , fils 
d’ Abraham  et  de  Céthura.  Un  joue 
Jétluo  s’étant  aperçu  que  Moyse 
avoit  passé  toute  la  journée  à juger 
lesdiuérenx  qui  s’élevoient  parmi  le 
peuple  , et  qu’il  se  laissoit  accabler 
par  ce  pénible  travail  , il  lui  jfér- 
suada  de  choisir  des  hommes  sages 
et  prudens , pour  so  décharger  d’une 
partie  des  soins  qu’entraîne  l'admi- 
nistration de  la  justice  ; Moyse  so 
rendit  à des  représentations  aussi 
sages,  et  fit  un  réglement  qui  dc- 
vintfrès-utile  au  gouvernement  des 
Hébreux. 
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( An  du  monde  2545,  avant  J.  C. 
îôoq.  ) Lorsque  JVÏoyse  fut  sur  le 
point  do  quitter  le  mont  Sinai , où 
s’i'toit  faite  la  douzième  station, pour 
aller  piès  du  désert  de  Fharan  où 
se  lit  la  treizième  , connue  sous  le 
nom  des  Sépulcres  ite  concups.tc-.nce, 
ce  qui  arriva  le  vingtième  jour  du 
second  mois,  Muyse  proposa  à 
Jethro  de  demeurer  auprès  de  lui  , 
parce  que  ce  respectable  Vieillard 
conuoissoit  le  dcseit,  et  ponvoit 
lui  donner  des  coiimns.ances  utiles; 
mais  Jèthro  voulut  s'en  retourner  à 
Mailian.  Moyseiitla  meme  demande 
à Hobab  son  beau-frère , et  I en- 
gagea , par  ses  promesses  , à lui 
servir  de  guide.  Voyez  llonan. 

JKTHUK  , dixiéme  des  douze  fils 
d’ismaét,  bis  d’Abraliain et  d'Agar; 
il  fut  le  pèi  e des  Ithuréens  , dont  le 
pays  fut  occupé  par  la  demi-tribu 
de  Manassé  , au-delà  du  Jourdain. 

JEZABAD , de  Gaderoth,  ville 
de  la  tribu  de  Juda  , un  des  braves 
de  David  , qui  , quoique  parens  de 
Saiil  , se  joignirent  à lui  durant  la 
persécution. 

JEZABEL  1er,  ( An  du  monde 
5ii7  avant  J.  C. , 937.)  fille  d’Et- 
baal  ou  d'Ithobaal , roi  des  Sidoniens 
et  femme  d’Acbab  , roi  d’Israël.  Le 
royaume  d’Israël  étoit  infecté  de 
l’idolâtrie  depuis  le  régno  de  Jéro- 
boam. Depuis  que  ce  prince  eut  ex- 
posé aux  adorations  du  peuple  deux 
veaux  d’or,  on  vit  insensiblement 
adorer  dans  Israël  , Baal  , Astaroth 
et  SToloch;  mais  au  culte  supersti- 
tieux qu’on  rendoit  à ces  fausses  di- 
vinités , Jézabel  ajouta  celui  qu’elle 
rendoit  elle-même , et  qu’elle  lit 
rendre  par  les  Israélites  à Astarté , 
déesse  des  Sidoniens  ; elle  lui  con- 
sacra des  bois  et  attacha  au  maintien 
de  son  culte  quatre  cents  faux  pro- 
phètes, qu’elle  entretenoit  et  qu’elle 
nourrissoit  de  sa  table  , taudis  qu’A- 
chab  en  entretenoit  de  son  côté 
quatre  cent  cinquante  pour  le  culte 
de  Baal.  Autant  cette  princesse  fut- 
elle  zélée  pour  ses  dieux  , autant 
s’éleva  t elle  contre  le  culte  du  Dieu 
d’Israël  : elle  en  défendoit  l’exer- 
cice , elle  en  faisoit  mourir  les  pro- 
phètes et  en  faisoit  faire  une  re- 
cherche exacte.  Sans  une  protec- 
tion particulière  du  Seigneur  , Elie 
seioil  tombé  entre  scs  mains  , après 
qu’il  eut  fait  mettre  à mort  les  pro- 
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phètes  de  Baal.  Ardente  et  absolue 
dans  ses  volontés , clic  inspira  à 
Achab  de  se  venger  de  Nabotn  , qui 
avoitrclusé  de  lui  vendre  une  vigne 
qui  étoit  l’héritage  de  ses  pères. 
L’aliénation  des  fonds  héréditaires 
étoit  défendue  parla  loi  de  Moyse  , 
et  le  tefus  de  Naboth  étoit  un  acte 
de  religion.  Cependant  Jezabel  sus- 
cita contre  lui  deux  faux  témoins 
qui  l'accusèrent  de  blasphème , et 
Naboth  lut  lapidé  hors  des  murs  de 
Jezranel.  Aussitôt  Achab  se  mit  en 
possession  de  la  vigne  ; mais  le  Sei- 
gneur lui  lit  annoncer  par  Elie  , que 
les  chieu3  lécberoient  son  sang 
comme  ils  avoient  léché  celui  de  Na- 
both. La  pénitence  d’Achab  dé- 
tourna l’eflet  de  cette  prédiction  , 
qui  n’eut  son  accomplissement  que 
dans  la  personne  de  son  petit-fils 
Joram  ; mais  comme  Elle  aroit 
ajouté  que  les  chiens  mangeroient 
Jézabel  Clans  la  campagne  de  Jezra- 
hel  , cette  prédiction  s'accomplit 
sous  le  règne  de  Jëbu  , qui  la  fit  je- 
ter par  la  ienètre  de  sou  palais.  { An 
du  monde  5;5i  , avant  J.  C.  , go3.  1 
Il  voulut  la  faire  ensevelir  par  égard 
pour  sa  naissance  ; mais  les  gens 

3u’il  eu  avoit  chargés , vinrent  lui 
ire  qu'ils  n’en  avoient  trouvé  que 
le  crâne  , les  pieds  et  l’extrémité 
des  mains  ; ce  fut  alors  que  Jëhu  se 
rappela  la  prédiction  d’Elie. 

JEZABEL  11, femme  puissante  qui 
favorisoit  l’hérésie  des  Nicolaïtes  par 
la  protection  et  les  secours  qu’elle 
leur  fournissoit.  L’hérésie  a tou- 
jours trouvé  des  défenseurs  , c’est 
par-là  qu’elle  s’est  répandue  ; les 
grands  gagnent  les  suffrages  des  pe- 
tits , et  la  multitude  du  peuple  fa- 
vorise les  docteurs  de  l’hérésie  par 
les  applaudisscmcns  qu’elle  leur 
prodigue  : les  femmes  sont  facile- 
ment attirées  par  la  singularité  des 
opinions  , et  comme  elles  n’ont 
d'autre  guide  que  l’entètemeut,  elles 
opposent  un  plus  grand  obstacle 
au  retour  de  la  vérité  ; la  réputa- 
tion qu’elles  se  font  dans  le  par- 
ti qu’elles  embrassent,  flatte  leur 
amour-propre,  et  les  rend  opinià- 
trément  attachées  à des  principes 
qu’elles  ne  connoissent  pas.  L’Es- 
prit Saint  a donné  à celle  dont  nous 
parlons  le  nom  d e Jézabel , à cause 
du  rapport  qui  se  trouvoit  entre  elle 
et  la  femme  d’Achab,  dont  nous. 

avons 
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avons  parlé  dans  l’article  précé- 
dent 

JEZATHA,  le  dernier  des  dix 
fils  d’Aman. 

JKZER  , le  premier  des  six  fils 
deGalaad,  et  chef  de  la  famille  des 
Jézerites.  Galaad  étoit  petit-fils  de 
Manassé  , hls  aîné  de  Joseph  et  put' 
tit-lils  de  Jacob. 

JEZI A , simple  Israélite  , qui  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères  , et 
qui  les  renvoyèrent  Jiar  ordre  d’Es- 
dras  apres  la  captivité. 

JEZLIA  , fils  d'Elpliaal  , descen- 
dant de  Benjamin  et  un  des  ancê- 
tres de  Saiil. 

JEZONIAS  I'AfAn  du  monde  3446, 
avant  J.  C. , bob.  ) fils  de  Maachati , 
officier  de  Sédécias.  Lorsque  ce  mal- 
heureux prince  eut  été  pris  par  Na- 
bucliodonosor  , roi  de  Babylone  , 
et  que  Godolias  eut  été  chargé  du 
gouvernement  du  peuple  qui  étoit 
demeuré  au  pays  de  Juda  , Jézonias 
fut  un  de  ceux  qui  allèrent  trouver 
Godolias  h Maspha  avec  tous  ses 
gens  , et  qui  s’attachèrent  à lui. 

JEZONIAS  II,  fils  de  Jérémie 
et  petit-fils  de  Habsauias  Récha- 
bite. 

JEZONIAS  III , fils  de  Saphan  , 
chef  des  Israélites  que  Dieu  fit  voir 
à Ezéchiel  profanant  le  temple  et 
encensant  des  images  sacrilèges. 

JEZONIAS  IV, hls  d’Azur,  prince 
du  peuple  , que  le  Seigneur  menace 
par  le  prophète  Ezéchiel  de  les  li- 
vrer aux  ennemis  d’Israël  , et  de 
les  faire  périr  par  le  glaive. 

JEZONIAS  V , fils  d’Ozaïa.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  engagèrent  Jéré- 
mie à consulter  le  Seigneur  suc  le 
parti  qu’ils  dévoient  prendre  , ou 
de  rester  dans  la  Judée,  ou  d’aller 
dans  l’Egypte,,  avec  serment  de 
faire  tout  ce  qu’il  leur  diroit  de  la 
partdu  Seigneur.  Jérémie  leur  ayant 
répondu  que  l’intention  du  Seigneur 
étoit  qu’ils  demeurassent  dans  la 
Judée  , ils  s’obstinèrent  à aller  en 
Egypte  , où  ils  forcèrent  le  prophète 
Jérémie  de  les  suivre  et  où  ils  le 
lapidèrent.  ( An  du  monde  3447  , de 
Rome  , 147  , avant  J.  C. , 607.  ) 

JKZRA,  prêtre,  fils  de  Mosol- 
lam  , et  un  des  premiers  habitans 
de  Jérusalem  après  la  captivité. 

JEZRAEL,  premier  fils  d’Etham, 
descendant  de  Juda, 
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JEZRAIA,  (Au  du  monde  35 1 G. J 
chef  de  la  musique  et  prêtre,  au 
nombre  de  ceux  qui  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone  avec  Zoro- 
babel. 

IG  A AL,  ou  Joël  de  Soba  , fil* 
de  Nathan  ; on  l’appelle  aussi  frère 
de  Nathan  : il  est  mis  au  rang  de» 
plus  vaillaus  hommes  des  armées  de 
David. 

1GAL , ( An  du  monde  2545, 
avant  J.  C. , i5og.  ) fils  de  Joseph  , 
prince  delà  tribu  d’Issacbar.  Il  lut 
un  des  douze  princes  de  chacune 
des  tribus,  qui  furent  envoyés  par 
Moyse  pour  aller  rcconnoitre  la 
terre  de  Chanaan  ; les  Israélites  se 
trouvaient  pour  lors  dans  leur  quin- 
ziéme station  à Rethura  , près  do 
Cadesbaruc. 

JHELON  , le  second  des  fils  qu’E- 
saü  eut  de  d’Olibama  , dans  la  terre 
de  Chanaan. 

ILAI  D’AIIOH,  un  des  brave» 
de  l’armée  de  David  , dans  les  pre- 
miers temps  de  son  règne  à Jéru- 
salem. 

JOAB  I,r,  fils  de  Sorvia , sœur 
de  David,  et  frère  d’Abisai  et  d’A- 
sael.  David  n’eut  point  parmi  ses 
officiers  un  homme  plus  brave  et 
plus  expérimenté  dan*  l’art  de  la 
guerre  ; ce  roi  en  fit  un  des  géné- 
raux de  scs  armées,  dans  le  temps 
qu’il  n’étoit  eucoie  que  roi  de  Juda, 
et  *1  aurait  acquis  une  gloire  im- 
mortelle, s’il  n’eût  flétri  ses  grandes 
qualités  par  des  passions  et  des  vices 
qui  le  déshonorèrent  , son  am- 
bition et  sa  perfidie  causèrent  sa 
perte,  et  méritèrent  l’oubli  de  tous 
les  services  qu’il  avoit  rendus  au 
peuple  d’Israël  et  à sou  roi.  Après 
la  mort  de  Saiil , la  guerre  que  Da- 
vid se  vit  forcé  de  soutenir  contra 
l’armée  d’Isobeth  , commandée  par 
Abner  , devint  une  occasion  de 
gloire  pour  Joab;  il  fut  chargé  du 
commandement  de  l’armée  de  Da- 
vid , et  remporta  une  victoire  écla- 
tante près  de  la  piscine  de  Ga- 
baon.(  A11  du  monde  2982,  avant  J.  C., 
1072.)  Ce  fut  a près  ce  combat  qu’  Ab- 
ner se  voyant  poursuivi  de  près  par 
Asael , frère  de  Joab,  et  n’ayant  pu 
l’engager  à cesser  de  le  poursui- 
vre, le  tua  d’un  coup  de  lance. 
Trois  ans  après, Abners’étant  rendu 
auprès  de  David  à Hébron , pour 
traiter  avec  lui,  et  pour  s’engager 
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à remettre  tout  Israël  sous  son  obéis- 
sance, Joab,  qui  rentra  à Hébron 
après  avoir  taillé  eu  pièces  un  corps 
de  brigands , ayant  appris  qu’Abner 
■v  en  oit  d’en  sortir  , qu'il  avoit  parlé 
su  roi , et  qu’il  s’en  étoit  retourné 
en  paix  , chercha  à donner  des  dé- 
fiances à David  , et  lui  représenta 
Abner  connue  nu  homme  qui  ne 
chcrchoit  qu'à  le  tromper.  Aussi- 
tôt il  envoya  des  gens  après  lui , et 
le  fit  revenir  à l’iusçu  île  David  , et 
lorsqu’il  lut  arrivé  à Hébron  , Joab 
le  tira  à part  comme  poux  lui  par- 
ler en  secret , et  il  le  tua  d’un  coup 
de  poignard  dont  il  leTrappa  dans 
l’aine  , pour  venger  la  mort  de  son 
frère  Asael.  ( Au  du  monde  2<j84, 
avant  J.  C. , 1070.  ) 

La  mort  d’ Abner  n’empêcha  pas 
que  David  ne  fût  bientôt  reconnu 
pour  roi  de  tout  Israël.  Rechab  et 
ïîtiana  , chefs  de  brigands  qu’lsbo- 
seth  avoit  à son  service , tuèrent 
ce  prince  et  en  apportèrent  la  tète 
à David  , qui  les  lit  tuer  dans  l’ins- 
tant. Alors  toutes  les  tribus  d’Israël 
vinrent  trouver  David  à Hébron  , 
et  le  reconnurent  pour  roi.  ( An 
du  monde  2986,  avant  J.  C. , 10G8.  ) 
Le  nouveau  roi  d’Israël  se  voyant 
affermi  sur  le  trône,  songea  à faire 
le  siège  de  Jérusalem  , dont  la  for- 
teresse étoit  toujours  restée  au  pou- 
voir des  Jébuséens;  il  promit  le 
commandement  de  ses  troupe*  à 
quiconque  montéroit  le  premier  Mil- 
les murs  de  la  citadelle  et  en  chas- 
seroitles  Jébuséens.  Joab,  qui  avoit 
déjà  commandé  l’armée  de  David 
contre  Abner  , ne  crut  devoir  rien 
ménager  pour  monter  le  premier  à 
l’assaut , et  se  maintenir  par-là  dans 
lui  emploi  qui  ilattoit  son  ambition  ; 
il  mit  tant  d’activité  dans  ses  opé- 
rations, qu’il  fut  le  premier  à mon- 
ter sur  les  toits  de  la  citadelle  , et 
à s’en  rendre  le  maître. 

( An  du  monde  2996  , avant  J.  C , 
1008.  ) Quelques  années  après , Da- 
vid voulant  venger  l’affront  que  Ha- 
non  , roi  des  Ammonites  , avoit  fait 
à ses  ambassadeurs , fit  marcher 
contre  lui  Joab  avec  nne  puissante 
armée  : l’armée  ennemie  étoit  com- 
posée des  troupes  Ammoniates  et 
de  celles  des  Syriens  ligués  avec 
Hanon  , et  qui  formoient  un  corps 
séparé.  Joab  prit  l’clitc  d’Israël  et 
niurcba  contre  les  Syriens;  il  don- 
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na  le  reste  de  l’armée  à Abisaï 
son  frère  , qui  attaqua  les  Ammo- 
nites. Les  Syriens  furent  défaits 
et  mis  en  fuite  par  Joab  , et  les 
Ammonites  furent  contraints  de 
plier  et  de  se  retirer  dans  leur 
ville.  Deux  ans  après, Joab  fut  char- 
de  faire  le  siège  île  Habba , 
ville  des  Ammonites  ; il  y exécuta 
les  ordres  qu’il  reçut  de  David  , 
de  faire  périr  (Jrie , et  se  rendit 
martre  de  cette  place.  Les  servi- 
ces qu’il  rendoit  à David , et  l’es- 
time que  le  roi  lui  témoignoit,  lui 
donnèrent  la  confiance  de  travail- 
ler à la  réconciliation  de  David  avec 
Absalou.Oe  prince  , depuis  l’horri- 
ble assassinat  de  son  frère  Amnon  , 
étoit  fugitif  et  s’étoit  retiré  che* 
Tholmaï , roi  de  Gessur  , son  grand- 
perc  maternel  : Joab  obtint  de  Da- 
vid qu’il  reviendroit  à Jérusalem  , 
où  il  demeura  deux  ou  trois  ans 
sans  qu’il  lui  fût  permis  de  se  pré- 
senter devant  son  père;  mais  Joab 
consomma  la  réconciliation  , et  ob- 
tint de  David  qu’Absalon  se  pré- 
seuteroit  devant  lui. 

Deux  ans  après,  ce  prince,  en- 
traîné par  l’aveugle  ambition  de 
régner  , leva  l’étendard  de  la  ré- 
volte contre  son  père , et  se  mit 
à la  tête  d'un  corps  de  troupes. 
( An  du  monde  3*ioij,  avant  J.  C. , 
io45.)  Joab,  à la  tète  de  l’armée 
de  David  , marcha  contre  Absa- 
lon.  Ce  prince  ayant  été  défait  et 
contraint  de  prendre  la  fuite,  s'em- 
barrassa avec  ses  cheveux  à la  bran- 
che d’un  chêne  et  y demeura  sus- 
pendu : Joab  en  ayant  été  instruit 
et  l’ayant  trouvé  dans  cet  état , lui 
passa  son  épée  au  travers  du  corps 
et  le  tua.  La  douleur  que  David 
témoigna  eu  apprenant  la  mort 
d’Absalon,  porta  J*ob  à manquer 
au  respect  qu’il  devoit  à son  roi  ; 
il  lui  parla  avec  insolence  , et  il 
auroit  mérité  d’en  être  puni  sur- 
le-champ  , mais  un  nouvel  orage 
qui  se  forma  obligea  David  à dis- 
simuler son  chagrin.  Siha  . fils  de 
Bochri  , forma  une  nouvelle  ré- 
volte contre  David  , et  gagna  une 
grande  partie  du  peuple.  David  vou- 
lant commencer  de  faire  sentir  à 
Joab  qu'il  n’étoit  pas  si  necessaire 
qu’il  l’imaginoit  , donna  le  com- 
mandement de  l’armée  à Amasa  ; 
mais  celui-ci  ayant  mis  un  peu  tle 
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lenteur  à se  rendre  , David  le  rem- 
plaça par  A bisaï  , frère  de  Joab. 
Joab  ne  laissa  pas  de  marcher  avec 
son  frèie;  mais  Amasa  ayant  cté 
les  joindre  à Gabaon  , Joab  fei- 
gnant de  le  vouloir  embrasser,  lui 
donna  un  coup'  de  poignard  dans  le 
ventre  , dont  il  mourut.  Il  marcha 
ensuite  contre  Siba , qui  s étoit  ren- 
fermé dans  Abila  ; et  comme  il  en 
formoit  le  siège  , une  femme  parut 
sur  les  murs  de  la  place  et  implora 
la  clémence  de  Joab  en  faveur  d’une 
ville  célèbre  par  la  sagesse  de  ses 
habitans.  Joab  ayant  déclaré  qu’il 
n’en  vouloit  qu’à  Siba  , fils  de  Boch- 
ri  , on  lui  jeta  sa  tête  par-dessus 
les  murailles;  et  Joab,  assuré  que 
l’auteur  de  la  révolte  n’étoit  plus, 
se  retira  : la  modération  qu’il  té- 
moigna dans  cette  occasion  , lui  ht 
recouvrer  les  bonnes  grâces  de  Da- 
vid , qui  lui  laissa  le  commande- 
ment de  ses  troupes. 

( An  du  monde  S017 , avant  J.  C. , 
10J7.  ) Lorsque  David  voulut  faire 
le  dénombrement  de  son  peuple, 
Joab,  qui 'en  fut  chargé,  et  qui 
11e  le  commença  qu’à  regret , tâcha 
de  l’en  dissuader;  mais  David  ayant 
voulu  que  son  ordre  fût  exécuté  , 
Joab  passa  le  Jourdain  et  se  ren- 
dit à Aroer  , dans  la  vallée  de  Gad , 
d’où  il  monta  vers  Galaad  et  au 
pays  d’Hodsi  , ensuite  jusqu’à  la 
ville  de  Dan , située  au  pied  du 
mont  Liban.  Après  avoir  parcouru 
la  partie  orientale  du  royaume  , il 
passa  près  de»  murailles  de  Tyr  et 
eux  environs  de  Sidon , et  descen- 
dit jusqu’à  Bersabée  , au  midi  de 
la  tribu  de  Juda.  Quoique  ce  dé- 
nombiement  ne  fût  pas  achevé  , 
puisque  les  tribus  de  Léviet  de 
Benjamin  n’y  furent  point  com- 
prises, il  monta,  pour  le  royaume 
d’Israël , à huit  cent  mille  hommes 
forts  et  propres  à porter  les  armes  , 
et  pour  celui  de  Juda  , à cinq  cents 
mille. 

Comme  Salomon  étoit  fort  jeune 
sur  la  fin  du  règne  de  David  , 
Adonias  , qni  se  trouvoit  l’aîné  des 
fils  de  David,  se  fit  un  parti;  et 
quoiqu’il  fût  instruit  que  Salomon 
étoit  désigné  pour  lui  succéder , il 
conçut  néanmoins  l’espérance  do 
régner.  Joab  et  le  grand.- prêtre 
Abiathar  se  prêtèrent  à ses  des- 
seins ambitieux  j et  ce  prince,  qui 
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étoit  parfaitement  bien  fait,  et  qui 
avoit  su  ménager  l’amitié  de  Da- 
vid , étoit  aimé  des  grands  de  la 
cour  : son  ambition  le  perdit;  elle 
le  porta  à se  taire  proclamer  roi 
près  de  la  fontaine  de  Rogel  , où 
il  immola  des  victimes  et  où  il 
donna  un  grand  festin.  David  en 
fut  instruit  le  jour  mcine;  et  connue 
Adnnias  et  scs  convives  sortoient 
de  table,  ils  entendirent  le  bruit 
des  acclamations  et  de  la  réjouis- 
sance publiques.  Bientôt  après , Jo- 
natlias  , fils  du  grand-prêtre  Abia— 
thar,  vint  lui  apprendre  que  Salomon 
venoit  de  recevoir  l’onction  royale 
des  mains  du  grand-prêtre  Sadoc. 
La  fruyeur  s’étaut  emparee  d’A— 
doniris  , il  se  réfugia  près  de  l’au- 
tel du  tabernacle  qui  étoit  à Siou. 
Après  la  mort  de  David,  Salomon, 
iustruit  par  Bethsabée  qu’Adonia» 
demandoit  Abisaas  , la  sunamite  , 
le  fit  tuer  par  Banaïas  ; Joab  , qui 
l’apprit , crut  pourvoir  à sa  sûreté 
en  prenant  la  corne  de. l’autel  du 
tabernacle , mais  Salomon  l’y  fit 
tuer  par  Banaïas. 

JO  AB  II , le  père  de  la  vallée  des 
ouvriers  , fils  de  Saraïa  , de  la  tribu 
de  Benjamin. 

JOAB  III  , ancêtre  des  enfans 
de  Phabach  Moab;  ses  descendant, 
ainsi  que  ceux  dcjo  .uè,  revinrent 
de  Babyloue  avec  Zorobabel  , an 
nombre  de  deux  mille  huit  cent 
douze. 

JOACHASI'r,(An  du  monde  3 179, 
avant  J.  C. , 870.  ) fils  de  Jéhu  , roi 
d’Israël.  Après  la  mort  de  son  père 
il  monta  sur  le  trône  , et  régna 
dix- sept  ans  dans  Sainnrie;  il  fit 
le  mal  devant  le  Seigneur  , et  s'a- 
donna au  culte  de  Baal  , que  jé- 
roboam avoit  introduit  dans  Israël. 
C’est  pour  cela  que  le  Seigneur  , 
dont  la  fureur  s’étoit  allumée  à la 
vue  de  ce  culte  abominable  , le  li- 
vra entre  les  mains  d’Hazael , roi 
de  Syrie  , et  de  Bcnadad  son  fils. 
Joachas  pénétrant  la  cau»e  de  ses 
malheurs  , s’humilia  devant  le  Sei- 
gneur, et  eut  recours  à la  peui- 
tence  et  à la  prière.  Le  Seigneur , 
touché  des  dispositions  de  sou  cœur, 
et  de  l’état  où  le  peuple  d’Israël 
se  trouvoit  réduit  , se  laissa  flé- 
chir ; il  lui  donna  un  libérateur 
dans  la  persoune  de  Joas , fils  de 
Joachss , qui  le  délivra  do  l’on- 
a a u 
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pression  du  roi  de  Syrie.  L’extré- 
mité où  Joachas  se  trouvoit  réduit 
étoit  au  point  qu’il  ne  lui  restoit 
que  cinquante  cavaliers  , dix  cha- 
riots et  dix  mille  hommes  de  pied; 
le  roi  de  Syrie  avoit  taillé  en  piè- 
ces tout  le  reste  de  son  armée. 
Joachas  néanmoins  n’abandonna  pas 
le  coite  de  Jéroboam  , mais  il  con- 
tinua de  marcher  dans  la  même 
•voie  , et  le  bois  consacré  aux  ido- 
les subsista  toujours  dans  Sama- 
rie.  Voilà  tout  ce  que  l'Ecriture 
nous  appreud  du  règne  de  Joachas. 
Ou  sait  que  ce  prince  ne  mauquoit 
pas  de  valeur  ; mais  le  détail  de  scs 
actions , qui  se  trouvoit  dans  le  li- 
vre des  Annales  des  Rois  d’Israël, 
a été  perdu  avec  ce  livre.  Ce  prince 
mourut  la  dix-septième  année  de 
son  règne , et  eut  pour  successeur 
Joas  son  Iils. 

JOACHAS  II,  ou Ochosias. Voyez 
Ocrosias. 

JOACHAS  III,  ou  Sellum  , fils 
de  Josias,  roi  de  Juda  , et  d’Ami- 
tal , fille  de  Jérémie.  Son  père  Jo- 
sias ayant  été  tué  par  Nechao  , roi 
d’Egypte  , dans  la  bataille  de  Ma- 
ccddo , qu’il  lui  avoit  livrée , il 
fut  placé  sur  le  trône  par  le  peu- 

Sle , quoiqu’il  ne  fût  point  l’aîné 
es  enfans  de  Josias.  Son  règne 
ne  dura  que  trois  mois  ; mais  il 
fut  souille  des  mêmes  crimes  qui 
sroient  attiré  tant  de  malheurs  sur 
ses  pères  : coupable  comme  eux  , 
il  mérita  do  ressentir  les  effets  de 
la  colère  du  Seigneur.  Nechao  , de 
retour  de  Carchemise,  près  de  l’Eu- 
phrate , passa  dans  le  pays  d’E- 
math  , où  il  apprit  que  Joachas  oc- 
cupoit  le  trône  de  son  père  ; et 
irrité  de  ce  qu’il  n’avoit  point  de- 
mandé son  consentemènt , il  le  ht 
venir  à Rebla , et  l’ayant  chargé 
de  chaînas  , il  l’amena  en  Egvpte 
et  mit  à sa  place  son  frère  Élia- 
cim  , à qui  il  donna  le  nom  de 
Joalcim  : il  en  exigea  cent  talens 
d’argent  et  un  talent  d’or.  Joachas 
mourut  en  Egypte.  Il  semble  qu’É- 
aéchiel  a cru  que  Joachas  avoit  le- 
vé une  armée  et  avoit  été  atta- 
uer  Nechao  , lorsqu’en  revenant 
e l’Euphrate  il  entroit  dans  lè 
pays  d’Emath  , et  se  retiroit  en 
Egypte.  C’est  en  effet  ce  qu’on  peut 
conjecturer  , d’après  cos  paroles  du 
prophète  : les  nations  i ont  pris , 


mais  non  pas  sans  en  avoir  reçu 
bien  des  blessures  , et  elles  l'ont 
conduit  en  Egypte. 

JOACHAS  II,  père  de  Joha  et 
secrétaire  du  roi  Josias. 

JOACHIN  , ou  Jécuoxias  , fils 
de  Joalcim  , roi  de  Juda.  Voyez 

JÉCHONIAS. 

JOADA  1er,  fils  d’Ahaz  et  père 
d’AIainath  , descendant  de  Saül. 

JO  VIJA  II,  ou  Joaar,  fils  de  Zem- 
ma , lévite  , et  petit-fils  de  Ger- 
son. 

JOADAN  de  Jérusalem  , mère 
d’Amasias,  fils  de  Joas , roi  de 
Juda. 

JOAAH.  Voyez  Joada. 

JOAHA,  troisième  fils  d’Obede- 
dom  , un  des  gardes  de  la  porte 
méridionale  du  temple  ou  du  taber- 
nacle , sous  le  règne  de  David.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  l’Ecri-» 
ture  se  sert  du  nom  de  temple  en 
parlant  de  l’arche  et  du  tabernacle. 

JOAHK , ( An  du  monde  5022  , de 
Rome,  22,  avant  J.  C. , -32.)  fils 
d’Asaph  et  secrétaire  d’Ezéchias  , 
roi  de  Juda.  Lorsque  Sennachèrib, 
roi  d’Assyrie  , vint  mettre  le  siège 
devant  Jérusalem  , Joahé  fut  en- 
voyé, avec  Eliacim  et  Sobna , pour 
entendre  les  propositions  de  Rab- 
sacès  , envoyé  de  Sennachèrib  , et 
pour  y repondre. 

JOAlCI.H , fils  de  Josias  , roi  de 
Juda  et  de  Zébida.  Après  que  Pha- 
raon-Ncchao  , roi  d’Egypte,  fut 
de  retour  de  son  expédition  do  l’Eu- 
phrate , il  emmena  prisonnier  Joa- 
chas , que  le  peuple  avoit  placé  sur 
le  trône  après  la  mort  de  Josias 
son  père , et  mit  à sa  place  Elia- 
cim son  frère , à qui  il  donna  le 
nom  de  Joakim.  ( An  du  monde 
5425,  de  Rome,  \ià , avant  J.  C., 
f>2g.  ) Ce  prince  , âgé  de  vingt-cinq 
ans  lorsqu'il  fut  établi  roi  de  Juda  , 
ne  rogna  que  ouze  ans.  Bien  loin  de 
marcher  sur  les  traces  de  son  père  et 
d’imiter  sa  piété  , il  fit  le  mal  de- 
vant le  Seigneur  , et  s’abandonna 
a toutes  sortes  d’injustices;  l'ava- 
rice et  l’inhumanité  en  firent  le  ty- 
ran de  ses  sujets.  De  quoi  n’est  pas 
eu  effet  capable  un  prince  qui  se 
laisse  posséder  par  des  passions 
aussi  indignes  d’uu  grand  coeur  ? 
Le  Seigneur  ne  tarda  pas  île  lui  frire 
annoncer  les  châtimens  dont  il  s’é- 
toit  rendu  digue  , et  auxquels  il  de- 
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Volt  s’attendre  ; maïs  ce  méchant 
prince,  bien  loin  de  rentier  en  lai— 
même  , voulut  faire  périr  le  pro- 
phète dout  le  Seigneur  s’étoit  servi 
pour  le  ramener  , et  il  fallut  que  le 
ministre  du  Seigneur  sortit  de  la 
Judée  et  s’enfuit  en  Egypte  , pour 
se  soustraire  à sa  fureur.  Ce  pro- 
phète se  nommoit  U rie , et  étoit  fils 
ne  Sémeï  de  Cariathiariin.  Joakim 
ayant  appris  le  lieu  de  sa  retraite, 
envoya  Klnathan,  avec  des  soldats  , 
pour  l’aller  arrêter  en  Egypte  et' 
pour  le  lui  amener.  Urie  ne  parut 
pas  plutôt  devant  lui  , qu’il  le  lit 
mourir  par  l’cpée  , et  qu'il  lit  mettre 
son  corps , dans  les  sépulcres  du 
peuple  qui  étoient  ensevelis  à To- 
phet , dans  la  vallée  de  Cédrou.  Ce 
fut  Par-là  qu’il  mérita  d'être  privé 
de  la  sépulture  , comme  Jérémie 
l’annonça  peu  de  temps  apres  la 
mort  d’Urie. 

( Au  du  monde  5428,  de  Ro- 
me, 128,  avant  J.  C.  , 626.)  I,a 
troisième  année  de  son  règne, 
Joakim  passa  de  la  domination  du 
roi  d’Egypte,  sous  celle  du  roi  de 
Habylone.  Nabopolassar  régnoit 
clans  cette  capitale.  11  envoya  son 
fils  Nabuchodonosor  qui  dans  la 
suite  fut  surnommé  Le  Grand , 
contre  les  Syriens , les  Egyptiens  et 
autres  peuples  voisins.  Nahuohodo- 
nosor  , à la  tête  d’une  puissante 
armée,  se  présenta  devant  Jérusa- 
lem , en  forma  le  siège  , et  s’étant 
rendu  maître  de  Joakim  , il  le  lit 
conduire  à Babylone , avec  plusieurs 
grands  dosa  cour,  parmi  lesquels 
se  trouvoient  Daniel,  Ananias,  Mi- 
saël  et  Azarias.  Nabopolassar  étant 
mort  l’année  suivante,  Joakim  fut 
renvoyé  tributaire  à Jérusalem  , 
et  comme  Nabuchodonosor  n’nvoit 
point  établi  un  roi  en  sa  place,  l’ab- 
sence de  Joakim  ne  forme  point 
d’interrègne  et  n’empêche  pas  qu’il 
n’ait  régné  onze  ans  à Jérusalem 
comme  il  est  marqué  dans  les  l’ara- 
lipomènes. 

Joakim  , du  caractère  dont  il 
étoit  , ne  devoit  pas  se  trouver 
assujetti  tranquillement  à la  domi- 
nation du  roi  de  Babyloue  , et  la 
tyrannie  de  son  règne  lui  préparoit 
déjà  de  nouveaux  malheurs.  11  avoit 
fait  arrêter  le  prophète  Jérémie,  et 
l’a  voit  fait  renfermer  dans  une  pri- 
son -,  Baruch,  sou  secrétaire , avoit 
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néanmoins  la  liberté  de  le  voir. 
Un  jour,  le  prophète  le  chargea  do 
lire  dans  le  temple  , en  présence 
du  peuple , les  menaces  que  le 
Seigneur  faisoit  à Jérusalem  ( Aa 
du  monde  3429  , de  Rome , 129  , 
avant  J.  C.,  025.  ) Joakim  en  ayant 
été  instruit,  se  lit  apporter  celivre  , 
et  après  avoir  commencé  d’en  faire 
la  lecture  , il  le  coupa  avec  un 
canif  et  le  jeta  au  feu,  malgré 
les  1 emontranecs  que  lui  firent 
Elnathan  , Dalaïas  et  Gamarias.  Des 
princes  qui  en  avoient  entendu  la 
lecture,  et  qui  en  avoient  étéfiap- 
pés  avant  que  le  livre  tombât  entre 
les  mains  du  roi , avoient  fait  mettre 
en  liberté  le  prophète  Jérémie , et 
avoient  dit  à Baruch  de  se  cacher 
avec  lui  , parce  qu’ils  prévoyoleut 
les  violences  auxquelles  le  roi  se 
porterait  contr’eux.  Le  roi  qui  avoit 
été  iustruit  de  l’évasion  do  Jéré- 
mie , donua  en  effet  ordre  de  l'ar- 
rêter de  nouveau  , avec  Baruch  ; 
mais  le  Seigneur  nepcrmitpasqu’ou 
les  trouvât. 

Jérémie  ayant  recouvré  la  liberté , 
fit  écrire  de  nouveau  scs  prophé- 
ties et  en  ajouta  de  nouvelles.  Le 
Seigneur  lui  dit:  Vous  direz  de  ma 
part  à Joakim  , roi  de  Juda  : Vous 
avez  brûlé  ce  livre  en  disant:  Pour- 
quoi avez-vous  écrit  et  avez-vous 
publie  que  le  roi  de  Babylone  se 
hâtoit  devenir  pour  ravager  ce  pays» 
et  pour  en  exterminer  et  les  hom- 
mes et  les  bêtes  ? Mais  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  contre  Joàkim,  roi 
de  Juda  : Il  ne  sortira  point  de  lui 
de  prince  qui  soit  assis  sur  le  trône 
de  David  , et  son  corps  mort  sera 
jeté  pour  être  exposé  au  chaud  pen- 
dant le  jour  et  a la  gelée  pendant 
la  nuit,  je  m’élèverai  contre  lui,  con- 
tre sa  race  , contre  ses  serviteurs.  Je 
punirai  leurs  iniquités,  et  je  ferai 
tomber  sur  eux , sur  les  habitans  de 
Jérusalem  , et  sur  les  babitans  de 
Juda  , tous  les  maux  dont  ils  ont 
été  menacés  , sans  qu’ils  aient  voulu 
m’entendre. 

(An  du  monde  3433  , de  Rome  , 
i33,  avant  J.  C.  O21.  ) Joakim  eût 
pu  éviter  les  malheurs  dont  il  étoit 
menncé  ; mais  il  n’arrive  que  trop 
souvent  qu’un  prince  hâte  le  mo- 
ment de  sa  perte , et  devient,  entre 
les  mains  de  Dieu  , l’instrument 
dont  il  se  sert  pour  le  punir.  Joa- 
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kim  n’avoit  rien  à craindre  dn  roi 
de  B-ibylone,  s’il  eût  pu  se  résou- 
dre à lui  payer  exactement  le  tri- 
but auquel  il  avoit  été  assujetti; 
mais  ce  malheureux  prince  , séduit 
par  l’espérance  du  secours  du  roi 
d’Egypte  , se  révolta  contre  le  roi 
de  Btbylone,  et  refusa  de  lui  paver 
le  tribut;  jNabuchodonosor  n’ayant 
pu  se  rendre  en  Judée  , y envoya 
une  armée  composée  de  troupes  de 
voleurs  de  Chaldée , de  Syrie  , 
de  Moubites  et  d’Ammonites  , qui 
ravagèreut  le  royaume  de  Juda , 
et  qui  amenèrent  trois  mille  captifs 
à Babylone. 

( Au  du  monde  5156,  de  Rome, 
i3o,  avant  J C.  618.  ) Trois  ans 
après , et  à la  onzième  an  née  du  règne 
de  Joakim,  Kabuchodonosor  se  ren- 
dit à Jérusalem,  le  tua  de  sa  pro- 
pre main  , et  fit  jeter  son  corps  à la 
voirie  , hors  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem , selon  la  prédiction  de  Jéré- 
mie. 

JOACHIM,  époux  de  sainte 
Anne  , père  de  la  sainte  Vierge  , 
et  aïeul  de  Jésus-Christ,  selon  la 
chair.  Ce  nom  ne  se  trouve  pas  dans 
1 c Nouveau  Testament,  mais  comme 
c’est  le  même  que  lléli,  dont  parle 
saint  Luc  , voyez  IIèi.i. 

JOACH1K  ou  Jéchonias,  roi  de 
Jnda.  Payez.  Jéchonias. 

JOAKÉM  rr  ou  J oacim  , ( An  du 
monde  35 16.  ) hls  de  Josué  , et 
grand-prêtre  du  temps  de  üoro- 
fcabcl,  avec  qui  il  revint  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Voyez  Elia- 
cbim. 

JOAKIM  II,  ou  Joactm,  grand-prê- 
tre du  temps  de  Judith,  qui  alla  de 
Jérusalem  a Béthulie  avec  tous  les 
anciens  du  peuple  , pour  voir  Ju- 
dith : il  est  aussi  appelé  MLia- 
chim. 

JOAKIM  III,  ( An  du'  inonde 
3436  , avant  J.  C.  618.)  grand-prêtre 
du  temps  de  Baruch  ; il  étoit  fils 
d’Helcias.  Il  demeura  à Jérusalem 
lorsque  îîrbuchodouosor  enleva  le 
Toi  Jéchonias  et  le  transporta  à Ba- 
bylone. 

JOAKIM  IV  , mari  de  Susanne  ; 
fille  d'Helcias,  qu’il  épousa  durant  la 
captivité  de  Babylone.  Cet  homme 
étoit  extrêmement  riche  , et  sa  libé- 
ralité attiroit  on  grand  nombre  de 
Juifs  dans  sa  maison.  11  est  proba- 
ble qu’il  étoit  du  nombre  de  ceux 
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que  Kabuchodonosor  transporta  b 
Babylone  , avec  le  roi  Joachim  , 
la  troisième  année  de  son  règne, 
et  qu’il  y fut  retenu  comme  otage, 
lorsque  le  roi  de  Babylone  renvoya 
Joakim  à Jérusalem. 

J O AK  N A 1er,  fils  de  Résa  , et 
nn  des  ancêtres  du  Seigueur , selon 
la  chair. 

JOANKA  II,  femme  de  Chusa, 
intendant  de  la  maison  d’flérode, 
tétrarque  de  Galilée.  Elle  étoit  du 
nombre  de  ces  femmes  pieuses  qui 
suivoient  Jésus-Christ  dans  ses  pié— 
dilations  , et  qui  lui  luurnissoient 
de  leurs  biens  pour  les  travaux  évan- 
géliques. Elle  se  trouva  avec  le*, 
femmes  qui  allèrent  visiter  le  sépul- 
cre après  la  résurrection. 

JOAKNES  Ie1'  , Jean  , père  do 
Mathathias , et  aïeul  des  braves 
Machabées. 

JOAKNES  II , Jean  , ( An  du 
monde  58g3,  de  Rome,  090,  avant 
J.  C.  , 161.  j surnommé  Gadilis  , 
premier  fils  de  Mathathias.  Détné- 
trius,  roi  de  Syrie,  ayant  envoyé 
contre  les  Juifs  Bacchide  et  Alcime, 
Jonathas  fit  demander  aux  Kabu— 
théens , par  Jean  son  frère , leur 
équipage  de  guerre  , et  comme  il 
le  conduisoit , il  fut  tué  eu  trahison  , 
par  les  hls  de  Jambri , qui  sorti- 
rent de  Mailaha  , et  qui  enlevèrent 
tout  ce  qu’il  avoit.  11  est  appelé 
Ju.sepha\iu°  livre  des  Mac.  ch.vm, 
vers.  2 im  • . • 

JOAKNES  III , Jean  , père  d’Eu- 
polème  , qui  fut  député  à Rouie  par 
Judas  Machabée. 

JOkNNES  IV,  Jean  , ( An  du 
monde  3916,  de  Rome,  616,  avant 
J.  C.  i58.  ) surnommé  Hircan  , fila 
de  Simon  et  petit-fils  de  Mathathias. 
Son  père  se  voyant  parveuu  à une 
extrême  vieillesse,  et  hors  d’état 
de  soutenir  les  soins  et  les  fatigues 
de  la  guerre  , le  chargea,  ainsi  que 
Juda  son  frère,  de  combattre  pour 
la  défense  de  sa  nation.  Ceudcbée, 
général  des  troupes  d’Antiochiis  Si-  , 
dètes  , roi  de  Syrie  , avoit  fait  de 
grands  ravages  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  pays  de  Gaza  sur  le» 
frontières  d’Azot  ; Judas  et  Jean  se 
mirent  à la  tète  de  vingt  mille  hom- 
mes d’infanterie  , et  d’un  corps  de 
cavalerie,  et  allèrent  l’attaquer.  Le 
général  syrien  fut  mis  en  fuite,  (t 
perdit  beaucoup  de  monde;  Juda» 
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ayant  reçu  une  blessure  dans  ce 
Combat,  /eau  poursuivit  les  fuyards 
jusqu’à  la  campagne  d’Aaot , et 
comme  ils  s’étoient  renfermés  dans 
des  tours  qui  y avoieut  été  bâties  , 
Jean  y fit  mettre  le  feu  et  y lit  périr 
deux  mille  hommes. 

( An  du  inonde  5qi9  , de  Rome  , 
619  , avant  J.  C.,  i35.  ) Simon  qui 
étoit  grand-sacrilicateur,voyoit  a\  ec 
joie  ses  deux  fils  marcher  sur  ses 
traces  , et  soutenir  la  gloire  de  sa 
nation  ; mais  il  fut  trahi  par  Pto- 
lemée son  propre  gendro,qui,  l’ayant 
invité  à dîner  dans  la  peliLe  for- 
teresse de  Doch  , le  lit  massacrer, 
et  retint  se3  deux  fils,  Mallmthias 
et  Judas,  prisonniers  arecleur  mère. 
Son  dessein  n'était  pas  d’eu  res- 
ter-lg,  il  vouloit  éteindre  toute  la 
race  <le  Simon  , et  s’emparer  de 
tonte  l’autorité  sur  la  nation  ; mais 
Jean,  voulant  venger  la  mort  de 
son  pire  et  remettre  sa  mère  et  ses 
frères  en  liberté  , l’assiégea  dans  lu 
forteresse  do  Gédron  dans  la  tribu 
de  Dan,  que  Cendebée  avoit  fait 
bâtir  , et  il  s’eu  seroit  rendu  maî- 
tre sans  un  stratagème  auquel  l’to- 
lemie  eut  recours.  11  fit  paroi tro  sur 
les  murs  la  mère  de  Jean  et  scs 
frères,  les  fit  fouetter  cruellement, 
et  menaça  ®e  les  faire  égorger  si 
Jean  s’obstinoit  à poursuivre  les  opé- 
rations du  siège.  Ce  spectacle  le 
détermina  à so  retirer  , mais  il  ne 
se  fut  pas  plutôt  éloigné,  que  le  per- 
fide Ptolemre  fit  périr  ces  illustres 
captifs.  Il  exerça  le  souveraiii  sa- 
cerdoce pendant  trente-un  ans  , 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Aris- 
tobulc.  On  croit  que  le  surnom 
i'IIircan  lui  fut  donné  après  qu’il 
eut  fait  la  conquête  de  l’Hirca- 
aie. 

JOANNES  V , Jean  , députe  des 
Juifs  vers  Lysias,  général  de  l’ar- 
mée du  roi  de  Syrie.  On  croit  que 
c’est  le  frère  de  Judas  Machabée 
dont  nous  venons  de  parler  , et  cela 
est  probable,  parce  que  cette  dépu- 
tation paroit  avoir  été  laite  l’an  de 
Rome  , 5qo. 

JOANNES  VI,  Baftista  , Jeav 
Baptiste  , fil»  de  Zacharie  et  d’E- 
lisabeth , de  la  race  des  prêtres.  Sa 
naissance  avoit  été  prédite  par  Isaïe 
et  Malachie.  Elle  fut  annoncée  à 
Zacharie  son  père  , par  l’auge  Ga- 
briel, lorsque  ce  grand-prêtre  rem- 
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plissoit  les  fonctions  du  sacerdoce 
dans  le  temple,  suivant  le  lang 
de  su  famille,  qui  étoit  île  la  classe 
d’Abia,  la  huitième  des  seine  des 
descendait»  d’Eléaxar.  L’ange  lui 
déclara  qu’il  porteroit  le  nom  de 
Jean,  que  sa  naissance  devieudroit 
un  sujet  de  joie  jpour  tous  les 
hommes,  qu’il  seroit  grand  devant 
le  Seigneur,  qu’il  ne  boiroitni  vin, 
ni  toute  autre  liqueur  qui  put  eni- 
vrer, et  qu’il  seroit  rempli  du  Saint- 
Esprit  dès  le  ventre  de  sa  mère;  qu’il 
ramèneroit  au  Seigneur  plusieurscn- 
fans  d’Israël  ; qu’il  viendroit  dans 
l’esprit  et  dans  la  vertu  d’Elie  , pour 
ramener  les  enfans  égarés  dans  lu 
voie  du  salut,  et  pour  préparer  au 
Seigneur  un  peuple  parfait.  11  na- 
quit à Hébron  , six  mois  avant  ht 
naissance  du  Messie  , dont  il  dévoie 
être  le  précurseur.  Comme  Zacha- 
rie avoit  perdu  l’usage  de  la  parole , 
en  punition  de  la  défiance  qu’il  avoit 
témoignée  lorsque  l’ange  lut  annonça 
qu’il  auroit  un  enfant , à cause  de 
son  grand  âge  et  de  la  stérilité 
d’Elisabeth,  les  parens  de  Zacharie 
voulurent , le  jour  de  la  circonci- 
sion , lui  donner  le  nom  de  sou 
père  ; mais  Elisabeth  s’y  opposa  , 
et  voulut  qu'il  fût  nommé  Jean. 
On  lui  représenta  que  personne  dans 
sa  famille  n’avoit  porté  ce  nom  , et 
ou  demanda  par  signes  , à Zacharie, 
quel  nom  il  vouloit  qu’on  donnât 
à son  fils  : alors  le  grand-prêtre  de- 
manda qu’on  lui  apportât  des  ta- 
blettes , et  il  écrivit  que  Jean  étoit 
son  nom.  Ce  fut  dans  cet  instant 
qu’il  recouvra  la  faculté  de  parler  ; 
et  qu’il  loua  le  Seigneur  , eu  pro- 
nonçant le  beau  cantique  quipoilo- 
son  nom  , et  que  l’Eglise  chante 
chaque  jour  à la  fia  de  Laudes. 

On  ne  sait  rien  de  certain  au 
sujet  des  premières  années  île  sa 
vie;  il  est  vraisemblable  qu’il  11e 
demeura  point  dans  la  maison  pa- 
ternelle , et  que  sa  mère  fut  con- 
trainte de  s'enfuir  pour  le  dé- 
rober au  massacre  général  qu’Hé- 
rode  avoit  ordonné , et  que  Jean 
fut  caché  ou  dans  le  désert , ou  dans 
quelque  caverne  qui  devint  son 
asile  jusqu’à  ce  que,  s’étant  fortifié, 
il  mena  une  vie  retirée  et  incon- 
nue, et  se  prépara,  parla  retraite 
et  la  pénitence  , à remplir  les  fonc- 
tions du  ministère  sublime  auquel 
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il  /toit  destiné.  La  manière  dont  il 
vivoit,  lenoit  du  prodige;  il  ne  man- 
geoit  que  du  miel  sauvage  et  des 
sauterelles;  il  n’étuit  couvert  que 
d'une  peau  de  chameau  qu’il  cei- 
gnait avec  une  ceinture  de  cuir. 

( An  de  J.  C.  20.  ) Quand  le  temps 
de  prédication  de  Jean  fut  arrive  , 
six  mois  avant  que  Jésus  entrât  dans 
sa  trentième  année  et  dans  l’exer- 
cice  de  sa  mission , Jean  , conduit 
par  l’esprit  de  Dieu  , sortit  du  dé- 
sert où  il  s’étoit  caché  jusqu’à  ce 
moment , et  se  rendit  au  couchant 
du  Jourdain.  Il  fit  retentir  les  rives 
du  Heure  des  exhortations  pres- 
santes qu’il  faisoit  au.  Juifs  d’em- 
brasser les  exercices  delà  pénitence, 
de  rentrer  dans  la  voie  de  la  jus- 
tice , et  de  préparer  la  voie  à celui 
dout  il  leur  annonçoit  l’arrivée. 
A sa  voix  ou  vit  les  pécheurs  sor- 
tir de  la  voie  de  l’égarement , les 
dissentions  disparoître , la  piété  re- 
fleurir; on  les  vit  déclarer  publi- 
quement leurs  péchés  et  recevoir 
le  baptême  , écouter  attentivement 
les  instructions  que  l’exemple  et 
la  pénitenre  de  Jean  rendoient  plus 
touchanles  et  plus  efficaces.  On  ac- 
couroit  de  toutes  les  villes  de  Juda 
pour  l’entendre;  les  pharisiens  eux- 
mêmes  se  rendaient  à ses  prédi- 
cations. Comme  leur  hypocrisie  ne 
lui  éloit  point  inconnue,  il  s’ap- 
pliquuit  a la  démasquer  par  des 
traits  dont  eux  seuls  pouvoient  se 
faire  l’application;  il  leur  appre- 
iioit  n ne  pas  se  tranquilliser  sur 
la  sainteté  de  son  origine,  et  à ne 
pas  faire  consister  leur  justice  à 
descendre  du  saint  père  Abraham. 
11  leur  disoit,  que  Dieu  pouvoit, 
ptr  sa  puissance,  changer  eu  hom- 
mes fidèles  les  pierres  du  désert , et 
en  faire  des  cnlaus  d’Aliraham,  dans 
un  temps  où  la  cognée  étoit  déjà  à 
1j  racine  des  arbres  infructueux 
dont  la  stérilité  les  rendoit  dignes 
du  feu. 

Rien  de  plus  glorieux  pour  ce 
saint  précurseur  , que  la  persuasion 
où  furent  ses  auditeurs  qu’il  pou- 
voit bien  se  faire  qu’il  fût  lui-même 
le  Christ.  Le  bruit  s’eu  étant  ré- 
pandu, Jean  - Baptiste  , bien  loin 
d’en  être  flatté,  s’appliqua  à désa- 
buser ce  peuple  de  la  manière  la  plus 
liumble  pour  lui-même , mais  la  plus 
glorieuse  pour  celui  dont  il  n’etoit 
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que  le  prédicateur  et  le  ministre. 
Apprenez,  disoit-il,  la  différence 
qui  se  trouve  entre  celui  qui  vous 
parle  et  celui  que  je  vous  annonce  ; 
je  ne  répands  sur  vous  que  de  l’eau 
dans  le  baptême  que  je  vous  donne  , 
mais  celui  qui  vient  apres  moi  a Lien 
plus  de  force  et  d’autorité.  Son  bap- 
tême , infiniment  supérieur  au  mieu, 
répandra  sur  vous  l’Ksprit  Saint  qui 
éclairera  les  esprits  , et  qui  embra- 
sera les  cœurs  après  les  avoir  rafl’er- 
mi»;  il  est  si  grand  , que  quelqu’a- 
vantageuse  que  soit  l’idée  que  vous 
vous  formiez  de  moi , il  est  néan- 
moins vrai  que  je  ne  suis  pas  digne 
de  délier  la  courroie  de  ses  sou- 
liers. 

Jean-Baptiste  se  trouvant  un  jour 
environné  d’une  grande  mul4«#ude, 
Jésus , qui  vouloit  se  préparer  à 
l’ouverture  de  sa  mission  , en  rece- 
vant le  baptême  de  son  précurseur  , 
se  présenta  à lui  ; il  ne  tarda  pas  à 
en  être  connu.  Le  Seigneur  avoit 
appris  à Jean-Baptiste  à quelles  mar- 
ques il  le  reconnoitroit.  Celui  , 
avoitil  dit,  sur  lequel  vous  verres 
l’Esprit  Saint  descendre  et  s’arrêter, 
ce  sera  celui  qui  conférera,  par  son 
baptême,  les  dons  du  Saint-Esprit. 
Aussitôt  donc  que  Jés(^  se  fut  pré- 
senté à Jean  , ce  saint  précurseur  , 
ui  brûloit  d’une  sainte  impatience 
e voir  , pour  la  première  fois,  ce- 
lui qui  étoit  la  lumière  du  monde  , 
aperçut  l’Esprit  Saint  qui  descen- 
doit  sur  Jésus  en  forme  de  colombe; 
il  reconnut  aussitôt  celui  après  le- 
quel les  patriarches  avoient  si  long- 
temps soupiré,  et  qui,  renfermé 
encore  dans  le  sein  de  Marie , lui 
avoit  inspiré  une  joie  qui  l’avoit  fait 
tressaillir  dans  celui  d’Elisabeth. 
Eh!  quoi  , Seigueur,  lui  dit-il , c’est 
à moi  à demander  votre  baptême  . 
et  vous  venez  vous  confondre  parmi 
la  foule  de  ceux  qui  viennent  de- 
mander le  mien  ! Jésus  lui  répondit: 
Faites  ce  que  j’exige  de  vous;  il 
convient  aux  desseins  de  mon  père 
que  je  me  soumette  à tout  ce  qui  est 
d’un  homme  juste.  Jean-Baptiste  ne 
répliqua  pas  , et  remplit  à son  égard 
le  devoir  de  son  ministère  ; mais  à 
peine  Jésus  se  fut-il  retiré,  et  se 
mit  il  en  prière,  que  le  ciel  s’ou- 
vrit à ses  yeux  , l’Esprit  Saint  des- 
cendit de  nouveau  sur  lui , sous  la 
forme  d’uue  colombe,  et  le  père 
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céleste  lui  fit  entendre  ces  paroles: 
Vous  êtes  mon  fils  bien-nimé;  c’est 
vous  en  qui  j’ai  mis  tuutes  mes  com- 
plaisances. 

Cependant  Jean-Baptiste  conti- 
nua de  prêcher  et  de  baptiser  sur  la 
rive  occidentale  du  Jourdain  ! mais 
il  y fut  bientôt  exposé  à la  haiue  et 
à la  persécution  des  scribes  et  des 
pharisiens  dont  il  avoit  censuré 
l’hypocrisie  , et  il  se  vit  contraint 
d’aller  exercer  ailleurs  les  fonctions 
de  son  ministère , et  de  se  retirer 
sur  la  rive  orientale  du  Jourdain, 
dans  un  lieu  à qui  saint  Jean  l’Evan- 
géliste donne  le  nom  de  Béthanie  , 
et  qu’il  ne  faut  pascoulondreavec  le 
bourg  de  Béthauie,  situé  au  pied  de 
la  montagne  des  Oliviers.  ( An  de 
3.  C. , 3».  ) Ce  fut  là  qu’il  reçut , la 
seconde  année  de  la  prédication  de 
Jésus-Christ  , une  ambassade  des 
Juifs  de  Jérusalem  , pour  lui  de- 
mander qui  il  étoit , et  en  quelle 
qualité  ilexerçoitle  ministère  de  la 
parole.  Les  prêtres  et  les  lévites  qui 
lui  furent  envoyés  , lui  demandè- 
rent s’il  n’étoit  point  le  Messie. 
Jean-Baptiste  , trop  jaloux  de  la 
gloire  et  des  intérêts  de  son  maître, 
et  qui  avoit  déjà  déclaré  qu’il  n’étoit 
pas  digne  de  délier  la  courroie  de 
ses  souliers  , leur  assura , à diffé- 
rentes reprises,  qo’il  n’étoit  point 
le  Messie.  La  curiosité  des  envoyés 

Îieu  satisfaite , ils  insistèrent , et 
ui  demandèrent  s’il  n’étoit  point 
Elie,  dont  un  prophète  avoit  an- 
noncé le  retour.  Jean-Baptiste  leur 
répondit  qu’il  n’étoit  point  Elie. 
Vous  êtes  du  moins  quelque  pro- 

fihète  ? et  il  leur  répondit  qu’il  11e 
'étoit  point.  Qui  êtes- vous  donc, 
lui  dirent  les  prêtres  , car  il  faut  que 
nous  rendions  une  réponse  à ceux 
qui  nous  ont  envoyés  vers  vous  ? 
Quelle  qualité  vous  donnez-vous 
donc?  Alors  il  leur  répondit  : Je 
suis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert,  redressez  les  voies  du  Sei- 
gneur. 

Mais  si  vous  n’êtes  , lui  dirent  les 
envoyés,  ni  le  Christ,  ni  Elie,  ni 
un  prophète  , pourquoi  donnez- 
vous  le  baptême  au  peuple  qui  vous 
suit?  Jean  leur  répondit  : Je  con- 
fère , à la  vérité , un  baptême , 
mais  je  ne  baptise  que  par  l’eau  ; 
mais  celui  qui  est  au  milieu  de  vous, 
et  que  vous  ne  connoissez  pas , doit 
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en  conférer  après  moi  un  autre  bieu 
différent , et  dont  celui-ci  n’est  que 
l’ombre  et  la  figure  ; il  est  si  élevé 
au-dessus  de  moi,  que  je  ne  suis  pas 
digne  de  délier  les  cordons  de  ses 
souliers.  Quelque  temps  après,  Jé- 
sus-Christ s’étant  reuau  dons  l’en- 
droit où  Jean  Baptiste  baptisoit,  le 
saint  précurseur  le  reconnut  comme 
il  venoit  à lui , et  il  saisit  cette  oc- 
casion pour  le  faire  remarquer  à ses 
auditeurs.  Voilà  , leur  dit-il , l’a- 
gneau de  Dieu  qui  doit  être  immolé 
pour  effacer  le  péché  du  monde  ; 
c’est  celui  de  qui  je  vous  ai  déjà  dit  : 
Il  est  venu  après  moi  un  homme 
qui  m’a  été  préféré  , parce  qu’il  étoit 
avant  moi;  il  in’étoit  entièrement 
inconnu;  mais  le  Scigueur  , qui  m’a 
chargé  de  conférer  le  baptême  d’eau, 
et  qui  avoulu  le  faire  contioitre  dans 
Israël  , m'avoit  donné  le  signal  au- 
quel je  devois  le  connoître  moi- 
même.  Celui , m’uvoit-il  dit , sur 
qui  vous  verre*  le  Saint-Esprit  des- 
cendre et  s’arrêter  sur  sa  tête , est 
celui  qui  baptisera  par  la  g rare  de 
l’Esprit  Saint.Quelfiues  jours  après, 
comme  Jean  étoit  dans  le  même  lieu 
où  il  avoit  accoutumé  de  conférer  le 
baptême,  Jésus  s’approcha  de  lui , 
et  le  saint  précurseur  lui  rendit  de 
nouveau  témoignage  en  présence  de 
deux  de  ses  disciples  , qui  suivirent 
Jésus  aussitôt  que  Jean  leur  eut  dit  : 
Voilà  l’agneau  de  Dieu.  L’un  des 
deux  disciples  étoieut  André,  et 
l’autre , suivant  la  commune  opi- 
nion , étoit  Jean  l’Evangéliste. - 
On  11e  sait  pas  ce  qui  détermina 
Jean-Baptiste  à quitter  Béthanie  -y 
mais  il  est  probable  qu’il  ne  s’éloi- 
gna , en  entrant  dans  la  Galilée , 
que  pour  se  mettre  à l’abri  de  la 
persécution  des  Juifs  de  Jérusalem. 
11  continua  de  conférer  son  bap- 
tême à Ennon  , et  ce  fut  peu  de 
temps  après  qu’il  y eut  fixé  sa  de- 
meure , que  ses  disciples , entendant 
mal  la  gloire  de  leur  maître  dont 
ils  étoîcnt  jaloux  , lui  dirent  : Maî- 
tre , cet  homme  qui  étoit  avec  vous 
au-delà  du  Jourdain  , et  à qui  vous 
ave*  rëndu  témoignage  , baptise  de 
son  côté , et  tout  le  inonde  se  rend 
auprès  de  lui.  Jean  leur  répondit: 
L’hom  me  ne  peut  rien  recovoi  r s’il  ne 
lui  a été  donné  du  ciel.  Vous  savez  , 
et  vous  venez  de  le  dire  , que  j’ai 
déclaré  publiquement  que  je  ne  suis 
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point  le  Christ,  et  que  je  ne  suis 
envoyé  que  comme  sou  précurseur. 
Il  n’y  a que  l’époux  qui  ait  de  1 au- 
torité sur  son  épouse  ; celui  qui  est 
■vraiment  l’ami  de  l’époux  , doit  se 
contenter  d’écouter  sa  voix , c’est 
en  quoi  je  fais  consister  mou  bon- 
heur , et  je  suis  au  comble  de  mes 
désirs  et  de  ma  joie.  L’épouse  de 
celui  dont  vous  me  parlez  est  l’E- 
glise ; il  se  plaît  à la  former  et  à 
la  rendre  digne  de  lui.  Cessez  donc 
d’ètre  jaloux  de  voir  le  nombre  de 
mes  disciples  diminuer  , et  les  siens 
se  multiplier  et  s’accroître;  sa  gloire 
doit  s’étendre , et  la  mienne  dé- 
pend des  soins  que  je  dois  prendre 
de  publier  sa  gratulcur  , plus  elle 
sera  connue  , plus  les  peuples  sen- 
tiront la  différence  qui  se  trouve 
entre  le  serviteur  et  le  maître , et 
ma  réputation  diminuera  à mesure 
que  la  sienne  prendra  de  nouveau* 
accroisscmens.  Celui  qui  vient  d’en- 
haut,  est  au-dessus  de  tous  , celui 
qui  est  de  la  terre,  est  terrestre , 
et  parle  des  choses  qui  appartien- 
nent à la  terre;  mais  celui  qui  vient 
du  ciel , n’a  point  d’égal  parmi  les 
hommes.,  11  rend  témoignage  de  ce 
qu’il  a.jVu  et  de  ce,  qu'il  a entendu  , 
et,  ^pendant  personne  n’y  ajoute 
foi.  Celui  qui  reçoit  son  témoignage 
a attesté  que  Dieu  est  véritable  , car 
celui  que  le  Seigneur  a envoyé,  ne 
dit  que  des  paroles  de  Dieu  , parce 
que  Dieu  ne  lui  donue  pas  son  es- 
prit par  mesuye.  Le  père  aime  son 
fils , et  il  lui  a confie  tous  les  tré- 
sors de  la  sagesse  ; celui  qui  croit 
au  fils  , à la  vie  éternelle,  et  ce- 
lui qui  refuse  de  croire  au  fils  ne 
verra  point  la  vie , mais  la  colère 
de  Dieu  demeurera  sur  lui.  Ce  fut 
par  ces  instructions  que  Jean-Bap- 
tiste , uniquement  occupé  du  soiu 
de  faire  connoître  Jésus  et  de  pu- 
blier sa  gloire,  apprit  à ses  dis- 
ciples à s’élever  aux  hautes  idées 
qu’ils  dévoient  s’en  former,  et  aux 
hommages  qu'ils  dévoient  lui  reu— 
dre. 

Jean-Baptiste  continua  ses  pré- 
dications et  l’administration  de  son 
baptême  jusqu’au  commencement 
de  l'annce  suivante.  Ilérode  Anti- 
pas,, tétrarque  de  la  Galilée,  dans 
les  états  duquel  il  se  trouvoit,  l’a- 
voit  entendu  plusieurs  fois  , et  quel- 
que corrompu  qu'il  fût,  il  ne  pou- 
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voit  s’empêcher  d'accorder  son  es- 
time à un  prédicateur  qui  avoit 
assez  de  force  pour  lui  reprorher 
un  crime  dont  il  ne  pouvoit  se 
dissimuler  lui-même  toute  l’hor- 
reur. 11  vivoit,  dans  un  adultère  in- 
cestueux et  public  , avec  Hérodias  r 
femme  de  son  frère  Philippe  , té- 
trarque de  l’Iturée  , qu’il  avoit  en- 
levée et  épousée  ; mais  plus  sa  pas- 
sion l’attaclioit  à celle  qui  eu  étoit 
l’objet,  plus  il  souflroit  impatiem- 
ment les  reproches  du  saint  pré- 
curseur. Dans  les  accès  de  son  mé- 
contentement , il  auroit  voulu  le 
faire  mourir  et  se  défaire  ainsi  d’un 
censeur  importun.  Hérodias,  de  son 
côté,  plus  irritée  encore  qu’Hé- 
rotlc , cnerchoit  à étouffer  ses  cha- 
grins dans  le  sang  du  prophète  , et 
à se  débarrasser  d’un  homme  dont 
les  reproches  pouvaient  enfin  trou- 
ver quelqu’accès  dans  le  cœur  d’Hé- 
rode , et  l’engager  à briser  des 
liens  que  sou  infidélité  à son  légi- 
time époux  lui  rendoient  encore- 
plus  chers.  Si  Jean- Baptiste  ne  de- 
vint pas  dans  ce  moment  la  vic- 
time de  son  zèle  en  perdant  la  vier 
il  fut  du  moins  privé  de  la  libellé 
et  renfermé  dans  la  prison  de  51a- 
queronte.  Ce  fut  peu  de  temps  après 
qu’il  y fut  renfermé  , que  ses  dis- 
ciples allèrent  lui  apprendre  le  mi- 
racle que  Jésus  avoit  opéré  en  res- 
suscitant le  (ils  de  la  veuve  de  Ts.-.iin, 
et  plusieurs  autres  qui  derenoient  le 
sujet  de  toutes  les  conversations  de 
la  Judée.  ^ 

Quelque  grandes  que  fussent  ces 
merveilles , on  ne  pouvoit  cepen- 
dant s’accoutumer  à y reconnoitre 
les  vrais  caractères  <lu  Messie  at- 
tendu. Les  disciples  eux-mêmes  du 
saint  précurseur,  qui  n’aroient  pas 
encore  déposé  l’erreur  de  l'opinion 
publique  au  sujet  du  libérateur  pro7 
mis,  ne  l’attendoient  que  connu? 
un  monarque  puissant  qui  devoit 
briser  leurs  chaînes  et  les  affran- 
chir de  l’empire  des  Romains.  Pour 
les  instruire  par  la  bouche  de  la 
vérité  mcine,  Jean- Baptiste  char- 
gea deux  de  ses  disciples  de  l’ailey 
trouver  de  sa  part , et  de  lui  faire 
Cette  question  ; Etes-vous  celui  que 
les  prophètes  ont  annoncé  et  que 
nous  attendons , ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre?  Les  disciples 
s’acquittèrent  de  leur  commission.  ^ 
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et  aussitôt  il  guérit  à leurs  yeux  un 
grand  nombre  de  malades  dont  il 
étuit  environné  , il  chassa  les  dé- 
mons des  corps  des  possédés  , il 
rendit  la  lumière  à plusieurs  aveu- 
gles, il  redressa  des  boiteux,  il 
guérit  des  infirmes,  et  les  chargea 
de  dire  à Jean  ce  dont  ils  venoient 
d’être  téinuins.  Dites-lui  : Les  aveu- 
gles sont  éclairés  , les  boiteux  sont 
redressés , les  sourds  recouvrent 
l’ouïe,  les  morts  sont  rendus  à la 
vie  , et  l’Evangile  est  annoneé  aux 
pauvres.  Il  termina  sa  réponse  par 
une  instruction  bien  propre  à lever 
tous  leurs  doutes.  Heureux  , leur 
dit-il  , celui  qui  ne  prendra  pas 
comme  un  sujet  de  scandale  l'hu- 
milité qu’il  aperçoit  eu  moi  , et 
qui  , à la  vue  de  ma  pauvreté  , ne 
refusera  pas  de  croire  en  moi  ! 

_ Si  Jean-Baptiste  avoit  rendu  plu- 
sieurs fois  un  témoignage  glorieux 
a Jésus  , il  eu  fut  bien  récompensé 
par  celui  que  Jésus  lui  rendit  à 
cette  occasion.  Ses  disciples  , en 
effet , ne  se  furent  pas  plutôt  re- 
tirés qu’il  en  fit  l’éloge  le  plus  ac- 
compli. l’eu  content  d’avoir  instruit 
les  disciples  de  son  précurseur  , il 
voulut  que  la  multitude  dont  il  étoit 
e n vironné  trouvât , dans  l’éloge  qu’il 
en  fit,  une  instruction  propre  à fixer 
sa  foi  et  à dissiper  fous  ses  doutes 
au  sujet  de  sa  divinité.  Lorsque 
vous  avez  accouru  en  foule  au  désert 
pour  entendre  les  prédications  de 
Jean,  qu’avez- vous  imaginé  aller 
voir  ? litoit-ce  un  frêle  roseau  que 
le  vent  agite  et  fait  mouvoir  à son 
£ré  ? La  crainte  et  la  persécution 
des  Juifs  ont  bien  pu  l’obliger  à 
changer  de  demeure,  mais  ont  été 
trop  impuissantes  pour  l’empêcher 
de  prêcher  la  pénitence  et  de  me 
rendre  témoignage.  Qu’avez  - vous 
donc  cru  trouver  eu  lui?  Etoit  ce 
tin  homme  mollement  vêtu  ? Ce 
n’est  pas  dans  un  désort  qu’on  trouve 
la  richesse  et  la  mollesse  des  habits  ; 
c’est  dans  les  palais  des  rois  qu’il 
faut  les  chercher  ; ou  est  assuré  de 
les  y trouver.  Que  vous  êtes-vous 
donc  attendu  de  trouver  en  lui  ? Un 
prophète  ? vous  l’avez  trouvé  eu  ef- 
fet. Jean-Baptiste  est  un  prophète  , 
et.  même  plus  qu’un  prophète  ; il  est 
cet  ange  annoncé  par  un  prophète 
en  ccs  termes  : Voilà  que  j’envoie 
mon  ange  devant  vous  , qui  vous 
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préparera  votre  voie  , car  je  vous 
déclare  qu  entre  tous  ceux  qui  sont 
nés  des  femmes  , il  n’y  a point  de 
plus  grand  prophète  que  J eau-Bap- 
tiste ; mais  celui  qui  est  ie  plus  jie— 
tit  dans  le  royaume  de  Dieu  , est 
plus  grand  que  lut.  Tout  le  peuple 
et  les  publicains  l’ayant  eutemlu  , 
ont  justilié  la  conduite  de  JJicu, 
ayant  été  baptisés  du  baptême  de 
Jean. 

Il  se  passa  peu  de  temps  depuis 
l’emprisonnement  de  Jean  jusqu’à 
sa  mort,  l’eut-ètre  Hcrode  se  fût-iil 
contenté  d’avoir  privé  pendant 
quelque  temps  Jcan-Bapti  te  de  sa 
liberté  , s’il  11’avoit  regardé  les  re- 
proches qu’il  en  avoit  reçus  que 
comme  l’effet  d’un  zèle  indiscret  ; 
il  devoit  se  croire  suffisamment 
vengé , et  le  souvenir  d’un  pro- 
phète vertueux  et  captif,  l’auroit 
peut-être  eugagé  à lui  rendre  la  li- 
berté ; mais  Hérodias  , qui  crai- 
guoit  que  son  zèle  austère  11c  l’en- 
gageât à faire  de  nouveaux  repro- 
ches , et  à s’élever  avec  plus  de 
force  contre  un  scandale  trop  per- 
sévérant , résolut  de  se  défaire  de 
Jcau-Baptiste  ; elle  en  chercha  l’oc- 
casion , et  elle  11e  réussit  malheu- 
reusement que  trop  à la  trouver; 
elle  saisit  pour  cela  l’occasion  de  la 
iète  qu’Hèiode  cclébroit  chaque  au-r, 
née  le  jour  de  sa  nai^iucc.  Ce  prince 
donna  un  festin  où  il  assembla  les 
grands  de  sa  cour  , les  comuian— 
dans  de  ses  troupes  et  les  principaux 
de.  la  Caillée.  Hérodias  avait  une 
fille  de  sou  mari  légitime,  et  elle 
résolut  de  s’en  servir  pour  l’exécu- 
tion de  son  barbare  dessein  ; elle 
l'envoya  dans  la  salle  du  repas  , 
elle  dansa  en  présence  d’Hértnle  et 
de  toute  l’assemblée  , d’une  ma- 
nière si  séduisante,  que  le  tétrar- 
que  en  lut  ravi  , et  no  put  s’em- 
pêcher do  lui  dire  : Demandez  ce 
que  vous  voudrez  , et  soyez  assurée 
que  vous  l’obtiendrez  , fut-ce  mémo 
la  moitié  tic  mon  royaume.  La  prin- 
cesse crut  devoir  consulter  sa  mère 
sur  le  choix  de  la  demande;  elle 
rentra  dans  son  appartement  , lui 
rendit  ce  que  le  roi  venoit  de  lui 
dire  , et  la  piia  de  lui  dire  ce  qu’elle 
devoit  demander.  Hérodias  n’eut 
pas  besoin  de  temps  pour  délibérer. 
>ïe  demandez,  lui  dit-elle,  que  la 
tête  de  Jean-Baptiste.  Etant  ren- 
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Trér  aussitôt  dans  la  sali?,  elle  dit 
à Hérode  : Puisque  vous  m'avez 
promis  de  m’accoruer  ce  que  je  vous 
deinaiiderois , je  vous  prie  de  me 
faire  servir  dans  un  bassin  la  tête 
de  Jean  - Baptiste , et  je  borue  là 
tous  mes  désirs.  Ilérode  ne  put 
dissimuler  son  affliction  sur  l'enga- 
gement qu’il  avoit  pris;  mais  la 
crainte  de  violer  ses  sermons  et  de 
désobliger  Hérodias  et  sa  fille,  lui 
firent  prononcer  l’arrêt  de  la  mort 
du  suint  précurseur  ; il  ordonna 
qu’on  allât  lui  trancher  la  tête,  et 
qu’on  la  lui  apportât  dansUn  bassin. 
L’ordre  ayant  été  exécuté,  il  la 
présenta  a la  princesse  , qui  la 
porta  aussitôt  à sa  mère.  Ainsi  se 
termina  la  vie  de  Jean-Baptiste  ; sa 
tête  devint  la  récompense  d’une 
danseuse  , et  servit  à assouvir  la 
vengeance  d’une  femme  incestueuse 
et  infidelle  , déterminée  à vivre  et 
à mourir  dans  le  scandale  et  dans  le 
crime.  Saint  Jérôme  nous  apprend 
qu'Hérodias  perça  la  langue  de  ce 
saint  précurseur  avec  le  poinçon  qui 
lui  servoit  à arranger  ses  cheveux  , 
comme  pour  se  venger  des  reproches 
qu’il  avoit  faits  à Hérode  de  l’adul- 
tère dans  lequel  il  vivoit  avec  elle. 

Les  disciples  de  Jean  - Baptiste 
ayant  appris  sa  mort,  allèrent  le 
prendre  et  l’ensevelirent  proche 
des  murs  de  IA  ville  de  Samavie, 
dans  le  sépulcrales  prophètes  Imitée 
et  Abritas.  Théodoret  rapporte  que 
quelques  chrétiens  apportèrent  bue 
partie  de  ses  reliques  à un  abbé  de 
Jérusalem  , nommé  Philippe  , et 
Rutfin  dit  qu’elles  furent  transpor- 
tées dans’  un  temple  que  l’empe- 
reur Théodose  fit  bâtir  en  son  hon- 
neur, sur  les  ruines  du  temple  de 
Sérapis  , près  de  Constantinople  , 
qu’il  fit  d étruire.  L’Kgiise  latine 
célèbre  le  martyre  de  saint  Jean  , 
1*  a8  août.  Il  mourut  l’année  qui 
précéda  la  passion  et  la  mort  de 
Ïésns-Christ.  Sa  tète  fut  trouvée  à 
Cynique  , l’an  de  J.  C.  3go  , et  por- 
tée , l’année  suivante,  dans  le  temple 
dont  nous  venons  de  parler. 

JUAN  NES  EVANGKLISTA  VH, 
saint  Jean  Evangéliste,  fils  de 
Zébédéc  , et  frère  de  saint  Jacques 
le  Majeur , de  la  ville  de  Bethsaïde 
en  Galilée.  ( An  de  J.  C.  3t.  ) Il 
fut  appelé  à l’apostolat  ta  seconde 
année  de  la  prédication  de  Jésus- 
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Christ , comme  il  étoit  dans  une 
barque  , avec  son  père  et  Jacques 
son  frère  aîné,  occupé  à raccom- 
moder scs  filets.  Jésùs- Christ  les 
ayant  aperçus  , les  appela  , et 
aussitôt  ses  deux  frères  quittè- 
rent leurs  filets  et  leur  père,  et 
suivirent  Jésus.  Jean  fut  du  piemier 
voyage  de  Jésus  à Jérusalem  , et 
fut  témoin,  quelque  temps  après, 
de  la  guérison  du  fils  du  gouver- 
neur de  Capharnaütn,  et  des  au- 
tres miracles  que  Jésus  opéra  en 
Galilée.  Il  étoit  fort  jeune  lorsqu’il 
fut  appelé  à l’apostolat  , et  comme, 
selon  saint  Jérôme  , il  étoit  vierge  , 
il  fut  aimé  de  Jésus- Christ  d’une 
manière  particulière,  et  fut  honoré 
du  nom  de.  Bien-  si  une  du  Seigneur. 
Il  fut  un  de  ceux  que  Jésus  voulut 
rendre  témoins  de  sa  glorieuse  trans- 
figuration ; et  rien  ue  marque  plus 
l’alTection  que  son  divin  maître  lui 
portoit,  que  la  permission  qu’il  lui 
donna  «le  reposer  sur  son  sein  le  jour 
de  la  cène  , et  la  condescendance 
avec  laquelle  il  lui  fit  connoitre ce- 
lui qui  devoit  le  trahir.  Sa  mère 
s’apercevant  de  la  tendresse  du 
Sauveur  pour  ses  deux  fils,  crut  pou- 
voir lui  demander  pour  eux  les  deux 
premières  places  île  son  royaume  : 
mais  Jésus  , après  leur  avoir  ap- 
pris qu’ils  boiroient  son  calice,  leur 
ajouta  que  c’ètoit  à sou  père  et  non 
à lui  de  disposer  des  places  qu’ils  de- 
msmloient  dans  son  royaume. 

Comme  saint  Jean  avoit  été  un 
des  trois  apôtres  qui  avoientété  tè- 
moius  de  la  glorieuse  transfigura- 
tion de  Jésus-Christ , il  fut  aussi 
choisi  pour  être  témoin  de  son  ago- 
nie; il  ne  l’abandonna  pas  lorsque 
les  Juifs  vinrent  le  saisir  dans  le 
jardin  de  Gethsrmani  ; il  le  suivit 
jusque  sur  le  Calvaire  , et  demeura 
au  pied  de  la  croix.  Aussi  Jésus 
adressa-t-il  à sa  mère  ces  paroles 
consolantes  pour  son  cher  disciple  : 
Femme,  voilà  voire  fils,  et  au  dis- 
ciple lui-mème  : Voilà  votre  mère. 
C’est  par-là  que  ce  Dieu  mourant' 
pourvut  aux  consolations  et  aux  be- 
soins de  Marie.  Aussi , dès  cet  ins- 
tant saint  Jean  la  regarda-t-il , et 
l’honora-t-il  comme  sa  mère.  Après 
la  résurrection  du  Sauveur,  Jean 
se  trouvant  avec  Pierre  , en  reçut 
la  première  nouvelle  de  Madeleine 
qui  avoit  été  visiter  le  sépulcre,  et 
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ces  Jeu*  apôtres  se  transportèrent 
aussitôt  pour  se  convaincre  par  eux- 
mêmes  (le  la  vérité  de  sa  résurrec- 
tion. Jésus  s’étaut  rendu  sur  la  mer 
deTibériade,  où  Pierre  et  Jean  avec 
plusieurs  autres  disciples  étoient  oc- 
cupés de  la  pèche  , Jean  lut  le  pre- 
mier qui  le  reconnut  et  qui  dit  à 
Pierre:  C’est  le  Seigneur  que  nous 
voyons  sur  le  rivage.  Apre»  la  pê- 
che miraculeuse  que  les  disciples 
firent  sur  l’ordre  qu’il  leur  en  don- 
na, ils  firent  un  repas  avec  lui,  et 
comme  , après  le  dîner , Jésus  s’en- 
tretenoit  avec  Simon , celui-ci  s’a- 

Îierçut  que  le  disciple  bien -aimé 
es  silivoit  , il  en  prit  occasion  de 
demander  à Jésus  quel  seroit  le  sort 
de  cet  apôtre  , Jésus  lui  répondit:  Si 
je  veux  qu’il  demeureainsi,  que  vous 
importe  Suivez-moi.  11  paroit  par- 
la que  Jésus  11e  voulut  point  ins- 
truit e le  chef  (1e  scs  apôtres  de  la 
destinée  de  saint  Jean  , comme  il 
venoitde  l’instruire  de  la  sienne.  Les 
disciples  qui  entendirent  la  réponse 
de  leur  maître,  en  avoieot  conclu 
que  Jean  ne  mourroit  point , mais 
cette  interprétation  étoit  fausse  , 
car  Jésus  n’avoit  pas  dit  à Pierre 
que  Jean  ne  mourroit  pas , mais 
seulement,  je  veux  que  ce  disciple 
demeure  comme  il  est  eu  attendant 
que  je  vienne. 

Après  la  descente  du  Saint-Ksprit 
sur  les  apôtres  , il  commença  à s’é- 
lever une  persécution  contre  saint 
Pierre  et  saint  Jean  , à l’occasion  (le 
la  guérison  miraculeuso  d’un  hom- 
me perclos  de  naissance  , opérée 
au  nom  de  Jésus  - Christ.  Il  11'cii 
fallut  point  davantage  pour  émou- 
voir les  prêtres  , les  magistrats  du 
temple  et  une  troupe  de  Saducéens 
qui  se  joignirent  à eux  Les  deux  apô- 
tres furent  mis  en  prison  et  subirent 
un  interrogatoire  au  sujet  de  cette 
guérison.  Leur  réponse  fut  toute 
à la  gloire  de  Jésus-Clirist , et  pour 
celte  fois  on  se  contenta  de  leur 
défendre  de  prêcher  en  son  nom, 
et  on  les  fit  sortir-de  la  prison  où 
ils  avoient  été  mis  la  veille  ( An  de 
J.  C.  3i.  ) Quelque  temps  après  , 
la  Samarie  ayant  reçu  la  doctrine 
de  Jcsus-Christ,  à la  prédication 
de  Philippe,  diacrede  Jérusalem  , les 
apôtres  qui  étoient  dans  la  capitale, 
envoyèrent  Pierre  et  Jean  , pour 
aller  consommer  l’ouvrage  qui  avoit 
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été  si  heureusement  commencé  ; 
ce  tut  par  l'imposition  de  leurs 
mains  que  ces  peuples  reçurent  l’Es- 
prit Saint  et  la  force  de  confesser 
hardiment  la  foi  qu’ils  avoient  reçue 
dans  le  Jîaptème.  Saint  Jean  se  trou- 
va aussi  au  concile  de  Jérusalem  , 
où  il  parut  , au  rapport  de  saiut 
Paul , comme  une  colonne  inébran- 
lable. Lorsque  les  apôtres  se  dis- 
persèrent pour  aller  prêcher  l’Evan- 
gile, il  alla  prêcher ^lans  l’Asie,  où 
il  fonda  et  gouverna  un  grand  nom- 
bre d’églises  ; mais  l'empereur  Do- 
rniticn  s’étant  déclaré  contre  l'é- 
glise , saint  Jean  l’Evangéliste,  qui 
avoit  fixé  son  siège  à Ephèse  , fut 
conduit  à Uonre  , où  il  fut  con- 
damné à être  jeté  dans  une  chau- 
dière d’huile  bouillante.  ( An  de 
J.  C.  , g4.  ) Cet  ordre  ayant  été  exé- 
cuté près  de  la  porte  Latine,  il  en 
sortit  , nu  rapport  de  saint  Jérôme 
et  d’Origène  , plus  sain  et  plus  fort 
qu’il  11e  i’étoit  en  y entrant.  Ce  mi- 
racle le  fit  regarder,  par  l’empe- 
reur , comme  1111  homme  que  le  ciel 
protégeoit;  cela  fit  qu’il  11e  le  mit 
pas  à l’épreuve  de  quclqu’autriasup- 
plire ; il  se  contenta  de  le  relé- 
guer dans  l’ile  de  Pathrnos,  dans 
i’Archipel , où  il  écrivit  son  Apo- 
calypse, qui  est  regardée,  à juste 
titre,  comme  la  prophétie  du  Nou- 
veau Testament.  ( An  de  J.  C. , 96.  ) 
Deux  ans  après,  Dorni  tien  avant  été 
tué  dans  son  palais  par  un  chef  do 
conjurés,  Cocceïus-Nerva  loi  suc- 
céda, et  cassa  tout  ce  que  son  pré- 
décesseur avoit  fait.  Suint  Jean  re- 
tourna à Ephèse  , où  il  écrivit  son 
Evangile,  à la  prière  des  évêques  et 
des  fidèles  d’Asie,  contre  les  er- 
reurs de  Cérinthe  et  d'Ebion  , qui 
contestoient  la  divinité  de  Jésus- 
Christ;  c’est  pour  cela  qu’il  com- 
mença son  J'.vangile  , en  établissant 
la  divinité  du  Verbe,  son  incarna- 
tion , sa  demeure  parmi  les  hommes 
sous  un  corps  mortel,  et  sa  gloire 
comme  fils  unique  du  père.  ( wi  de 
J.  C. , 99.  ) Il  mourut  à Ephèse  dans 
la  quatre-vingt-dix neuvième  armée 
de  son  âge  , la  soixante-huitième 
depuis  la  passion  de  Jésus-Christ. 
On  compte  parmi  ses  disciples,  saint 
Ignace,  saint  Polycarpe  et  plusieurs 
antres  grands  évêques.  Outre  l’Apo- 
calypse et  l’Evangile  de  saint  Jean , 
nous  avons  encore  de  lui  trois  épîtres . 
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JOANNES  MARCUS  VIII , Jean 
Marc,  fils  d’une  tennue  chrétienne, 
nommée  Marie , et  cousin  de  saint 
Barnabe.  Cette  femme  avoit  une 
maison  à Jérusalem  , où  se  faisoient 
quelquefois  les  assemblées  des  apô- 
tres et  des  fidèles.  Ce  fut  dans  cette 
maison  que  Pierre  se  rendit  lorsque 
l’ange  l'eut  fait  sortir  de  la  prison 
où  Hérode-Agrippu  l’avoit  fait  ren- 
fermer. (An  de  J.  C. , 4i.)  Il  ne 
faut  point  coptondre  Marc  dont 
nous  parlons , avec  l’Kvangéliste  ; il 
suivit  saint  Paul  et  saint  Barnabe, 
dans  leurs  premiers  voyages , mais 
il  s’en  sépara  pour  retourner  à Jé- 
rusalem : c’est  ce  qui  fit  que  saint 
Paul  ne  voulut  point  qu’il  les  ac- 
compagnât dans  leur  voyage  d’Asie, 
comme  saint  Barnabe  le  lui  avoit 
proposé.  Ce  refus  donna  occasion  à 
la  séparation  de  ces.  deux  apôtres. 
Paul  prit  Silas  pour  son  compagnon, 
et  Barnabe  ayant  pris  avec  lui  Jean- 
Marc  , alla  dans  Pile  de  Cypre. 
Saint  Paul  parle  avec  éloge  de  Jean- 
Marc  , comme  on  peut  le  voir  dans 
son  Epître  aux  Colossietis , et  dans 
rell#qu’il  écrit  à Fhilémon.  11  souf- 
frit le  martyre  dans  la  persécution 
«le  Néron  , le  27  de  septembre  , où 
l’église  grecque  et  latine  célébré  sa 
fête. 

JOARIB,  ou  Joïarib  , chef  de  la 
première  des  seize  familles  sacer- 
dotales descendantes  d’Éléazar,  qui, 
après  la  mort  de  Nadad  et  d’Abia  , 
fut  l’aîné  des  enfans  d’Aaron.  On 
comptoit  du  Lcrnps  de  David  seize 
familles  de  la  race  d’Éléazar,  et 
huitde  celle  d’Ithamarson  frère. 

JOAS  Ier,  père  de  (rédeon. 

JOAS  II , ( An  du  monde  3*58  , 
avant  J.  C.  , gifi.  ) fils  «l’Amelech  , 
officier  d'Achab.  Ce  roi  ayant  con- 
sulté Michée  pour  savoir  s’il  devoit 
marcher  pour  faire  le  siège  de  Ra- 
moth-Galaad  , et  le  prophète  lui 
ayant  répondu  que  ce  siège  lui  se- 
roit  funeste  , Achab  , mettant  toute 
sa  confiance  en  ses  faux  prophètes  , 
ordonna  à Joas  , fils  d’Amelech  , 
de  mettre  Michée  en  prison  et  de 
le  garder  jusqu’au  retour  de  la 
guerre  , où  il  fut  tué. 

JOAS  III , ( An  du  monde  3i5i  , 
avant  J.  C. , go5.  ) fils  d'Oohosias  , 
roi  de  Juda  et  petit-fils  d’Athalie  , 
fille  d’Amri , roi  d’Israël , et  femme 
de  J oram,  roi  de  Juda.  Cette  mé- 
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chante  reine  ayant  appris  que  Jé- 
liu  avoit  fait  périr  sou  fils  Ocho- 
sias  avec  ses  quarante  - deux  fils  , 
déclara  la  guerre  à Jéhu,  et  pour 
s’assurer  le  trône,  elle  fit  mourir 
tous  scs  petits- Ida,  desccndans  de 
David  , à l’exception  de  Joas,  le 
plus  jeune  des  princes  , que  sa 
tante  Josabeth  , sœur  d’Ochosias  et 
femme  du  grand  - prêtre  Joyada  , 
trouva  le  moyen  «le  soustiuire  au 
carnage , et  qu’elle  cacha  dans  le 
temple  , avec  sa  nourrice.  Ce  prince 
ayant  atteint  sa  septième  année, 
Joïada,  à l’insu  d’Athalie,  fit  éle- 
ver son  trône  dans  le  temple  , lui 
donna  l’onction  royale  , et  le  fit 
reconnoître  roi  de  Juda  : il  reçut 
en  cette  qualité  le  serment  de  fidé- 
lité du  peuple.  La  reine  ayant  été 
instruite  par  les  acclamatious  pu- 
bliques , de  ce  qui  veuoit  d’arriver, 
se  rendit  au  temple;  mais  Joïada 
ordonna  aux  soldats  de  la  pren- 
dre , de  la  faire  sortir , et  de  la 
mettre  à mort  hors  du  temple. 
Joas  fut  ensuite  conduit  au  palais 
royal.  ( Au  du  monde  3iÙ7  , avant 
J.  C.,907.  ) 

Tant  que  le  pontife  Joïada  vé- 
cut , Joas  donna  des  preuves  d’une 
grande  piété;  il  fit  réparer  le  tera- 
pte  qu’Athalie  et  ses  enfans  avoient 
dépouillé  pour  orner  celui  de  Baal. 
Le  peuple , après  avoir  fait  une 
alliance  avec  Dieu,  entra  dans  le 
temple  de  Baal  et  le  détruisit  ; il 
brisa  toiftes  ses  statues  et  ses  au- 
tels , et  tua  Mathau  , prêtre  de 
Baal,  devant  son  autel  ; mais  apres 
la  mort  do  Joïada  , il  abandonna 
le  culte  du  .Seigneur  et  tomba  dans 
l’idolâtrie.  Le  Seigneur  lui  en  fit 
faire  «les  reproches  par  le  grand- 
prêtre  Zacharie , fils  de  Joïada  ; 
mais  Joas  oubliant  les  obligations 
qu’il  avoit  à son  père  , le  fit  la- 
pider par  le  peuple  dans  le  ves- 
tibule du  temple  : le  grand-prêtre 
étant  sur  le  point  «Respirer  , lui 
«lit  : Que  Dieu  voie  le  traitement 
que  vous  me  faites  , et  qu’il  venge 
111a  mort!  ( An  du  monde  3ig2  , 
avant  J.  C. , S62.) 

L’annéo  suivante  un  corps  de 
Syriens  , en  fort  petit  nombre,  fit 
une  irruption  daii3  les  terres  de 
Juda  , et  le  Seigneur  leur  livra  une 
multitude  infinie;  ils  traitèrent  Joas 
avec  la  dernière  ignominie  : ses  scr- 
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xâteurr.  même  , après  la  retraite 
•des  Syriens,  s’élevèrent  contre  lui 
pour  venger  la  mort  de  Zacharie 
et  le  tuèrent  dans  son  lit.  Il  eut 
pour  successeur  Amasias  son  fils. 

( An  du  monde  5iu5,  avant  J.  C.  , 
858.)  * 

JO  AS,  (An  du  monde  Stqâ,  avant 
J.  C.  , 85q.  ) fils  de  Joachas  et  petit- 
fils  de  Jéiiu  , roi  d’Israël.  Il  mon- 
ta sur  le  trône  après  la  mort  de 
son  père  , qui  mourut  la  dix-sep- 
tièine  année  de  son  régne , et  i é- 
Rna  pendant  seize  ans.  Il  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur  et  imita  l’ido- 
lâtrie de  Jéroboam  j il  déclara  la 
guerre  à Amasias  , roi  de  Juda,  et 
le  vainquit  ; il  fit  abattre  quatre 
cents  coudées  de  murs  de  Jérusa- 
lem, et  pilla  les  trésors  du  temple 
et  du  palais  royal.  ( An  du  monde 
5ao4  , avant  J.  C.  , 85o.  ) Ayant 
appris  que  le  prophète  Éliséc  étoit 
dangereusement  malade  , il  alla  le 
voir  et  ne  put  retenir  scs  larmes 
en  voyant  l'état  où  il  étoit  réduit: 
Mon  père,  mon  père,  lui  dit-il, 
vous  êtes  le  char  d’Israël  et  celui 
qui  le  conduit.  Elisée  lui  dit  : Ap- 
portez-moi  un  arc  et  des  flèches. 
Le  roi  les  lui  ayant  apportés  , le 
prophète  lui  dit  : Mettez  votre  main 
sur  cet  arc,  et  mit  en  même  temps 
les  siennes  sur  celles  du  roi.  Ayant 
fait  ensuite  ouvrir  la  fenêtre  qui 
regardort  l’orient  , il  lui  ht  jeter 
une  flèche;  et  lorsqu’elle  fut  par- 
tie , il  lui  dit  : C’est  la  flèche  du 
salut  du  Seigneur,  c’est  la  flèche 
du  salut  contre  la  Syrie;  vous  rem- 
porterez la  victoire  sur  la  Syrie  à 
Aphcc,  jusqu’à  ce  que  vous  l’cx- 
teruiiniez.  Il  lui  ordonna  encore 
de  frapper  la  terre  avec  ses  flè- 
ches. Le  roi  la  frappa  trois  fois  et 
s’arrêta  : alors  le  prophète  se  mit 
en  colère  contre  lui  , et  lui  dit  : 
Si  vous  eussiez  frappé  la  terre  cinq 
ou  six,  ou  sept  fois,  vous  eussiez 
battu  la  Syrie  jusqu’à  l’exterminer 
entièrement  ; mais  maintenant  vous 
la  battrez  par  trois  fois  Jqas  rem- 
porta en  clfet  trois  victoires  mé- 
morables sur  Benadad  , roi  de  Sy- 
rie , et  reprit  les  places  qu’Hazael, 
son  père  , avoit  conquises  sur  le 
royaume  d’Israël.Revenu  vainqueur 
à Samarie  , il  y mourut,  quelques 
années  après,  il  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Jéroboam  , secoud  du 
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nom,  qu’il  avoit  associé  à son  trône, 
et  avec  lequel  il  avoit  régné  ouzo 
ou  douze  ans  avant  sa  moit.  ( Au 
du  monde  52tt  , avant  J.  C. , 
8à3.  ) 

JOAS  V , le  second  des  neuf 
fils  de  Bechor  , second  fils  de  Ben- 
jamin et  petit-fils  de  Jacob. 

JOAS  VI,  second  fils  de  Samaa 
de  Gabaath  , qui  passa  avec  son 
frère  Ahiczer  au  parti  de  David  , 
durant  la  persécution  de  Saisi , dont 
il  ctoit  parent. 

JOAS  VII , un  des  officiers  de 
David  , intendant  des  magasins 
d’huile. 

JOATIIAM  , ou  Joatiiax  , ( An 
du  monde  2801  , avant  J.  C.  , 1753.  ) 
le  plus  jeuue  des  fils  de  Gédeon  ; 
il  s’échappa  du  carnage  qu’Abimé- 
lech  , bâtard  de  son  père , lit  de 
soixante-dix  fils  de  sou  père,  qu’il 
fit  égorger  sur  une  meme  pierre 
dans  la  ville  d’Ephra.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  l’ar- 
ticle d’AfilHELECH. 

JOATHAM  II  , fils  et  successeur 
d’Ozias  , roi  de  Juda  , et  chargé  du 
gouvernement  du  royaume  quel- 
ques années  avant  la  mort  de  son 
1ère , à cause  de  la  lèpre  dont  il 
ut  frappé  pour  avoir  voulu  offrir 
de  l’cncens  et  exercer  les  iouctious 
sacerdotales  dans  le  temple.  Joa- 
tham  avoit  vingt-cinq  ans  lorsqu’a- 
près  la  mort  ue  sou  père  il  com- 
mença de  régner  seul  dans  Juda. 
Sa  mère  , Jérusa  , étoit  fi! le  de  Sa- 
doc,  Ce  prince  se  rendit  recom- 
mandable par  sa  piété  ; ce  fut  lui 
qui  bâtit  la  grande  porte  de  la  mai- 
son du  Seigneur  , et  qui  fit  faire 
beaucoup  de  bâtimens  sur  1a  mai- 
son d’Ophel , à l’orient  du  tem- 
ple ; il  fit  encore  bâtir  des  villes 
sur  les  montagnes  de  Juda  , avec 
des  châteaux  et  des  tours  dans  les 
bois.  Cependant  il  ne  détruisit  point 
les  hauts  lieux  , et  toléra  les  sa- 
crifices que  le  peuple  y alloit  of- 
frir. L’Écritute  rapporte  qu’il  fit 
la  guerre  au  roi  des  Ammonites  ; 
il  parott  que  ce  fut  la  seconde  an- 
née de  son  règne  , puisqu’il  en  re- 
çut par  forme  de  tribut  cent  talens 
d’argent,  dix  mille  mesures  de 
froment  et  autant  d’orge,  la  seconde 
et  la  troisième  années  de  s, ru  rè- 
gne. Il  régna  seize  ans  , sam  comp- 
ter le  temps  qu’il  avoit  régné  avant 
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la  mort  de  son  père.  Le  père  Cal- 
met  (lit  <|u’il  gou  erua  le  royau- 
me du  vivant  de  son  père  pendant 
vingt-cinq  ans , et  seize  ans  acrès 
sa  mort;  ce  qui  ne  paroi*  iras  pou- 
voir se  concilier  avec  l’fîcriture  , 
qui  (lit  que  Joatham  avoit  vingt- 
cinq  ans  lorsqu’il  commença  à ré- 
gner , et  qu'il  régna  seize  ans  à 
Jérusalem  : comment  pouvoit-il 
avoir  régné  vingt-cinq  ans  du  vi- 
vant de  feu  sou  père  , puisqu’il 
n’avoit  que  cet  âge  lorsque  son  père 
mourut.  Ce  fut  à l’occasion  de  la 
lèpre  dont  Ozius  fut  liappé  qu’il 
prit  le  gouvernement  du  royaume; 
il  nç  régna  que  seize  ans  après  sa 
mort  ; or  Ozias  ne  devint  lépreux 
que  la  quarante-troisième  année  de 
son  régne  , l’an  du  monde  0263  , 
il  mourut  l’an  5v}$-,  Joatham  u’c- 
voit  donc  régné  , du  vivant  de  son 
père,  que  dix  ans,  et  n’avoit  par 
conséquent  que  seize  ans  lorsque 
le  Seigneur  frappa  de  lèpre  Ozias, 
d’où  il  faut  conclure  que  tout  le 
règne  do  Joatham  ne  fut  que  de 
vingt-cinq  ans  accomplis.  Il  mou- 
rut et  fut  enseveli  dans  la  ville  de 
David  ; il  eut  pour  successeur  son 
lils  Achaz.  ( An  du  monde  3'i'j3 , 
avant  J.  C. , 761. 

JOATHAN,  second  fils  de  Ja- 
hnddaï , descendant  de  Jéramecl, 
premier  fils  d’Hesron  , père  de  Ca- 
le b. 

JOB  I*r,  troisième  fils  d’Issachar, 
fils  de  Lia  et  le  neuvième  des  en- 
fans  de  Jacob. 

JOB,  ou  Jobab  , ( An  du  monde 
255o,  avant  J.  C.  , 1724.)  (ils  de 
Zara  , descendant  d’Esaii;  sa  mère 
so  nommoit  Bozra.  Il  vint  au  mon- 
de l’année  après  la  descente  de  Jacob 
en  Egypte  ; il  naquit  au  pays  (le 
Mus , et  fut  le  second  prince  de 
l'idumée.  Les  scntiinens  sont  fort 

iiartagés  sur  sa  généalogie  et  sur 
e temps  où  il  a vécu;  saint  Jé- 
rôme , dans  ses  Questions  Hébraï- 
ques sur  la  Genese , le  fait  des- 
cendre de  llus,  fils  de  Nachor,  frère 
d’Abrnham.  Nous  croyons  cepen- 
dant devoir  préférer  le  sentiment 
fondé  sur  ce  qui  est  rapporté  dans 
l’ancienne  Vulgate  latine  , où  l’on 
trouve  qu’il  étoit  fils  de  Zara , des 
dcscendans  d’Esaii  , et  de  Bozra  , 
qu’il  épousa  une  femme  Arabe  qui 
lui  donna  un  fil»  nommé  Ennon  1 


qu’il  régna  dans  l’idumée  , dont  il 
lut  le  second  roi;  qu'il  succéda  à 
Balac , fils  de  Beor  , et  qu’il  eut 
pour  successeur  Asem  , prince  de 
Theman. 

( An  du  monde  2599 , avant  J.  C. , 
l655.  ) Il  étoit  âgé  d’environ 
soixante-dix  ans  lorsquele  Seigneur 
mit  sa  patience  aux  plus  rude» 
épreuves;  sa  foi  et  sa  confiance  en 
Dieu  le  soutinrent  contre  les  re- 
vers qui  lui  enlevèreiit  ses  enfans  , 
scs  troupeaux  , ses  maisons,  et  qui 
le  plong  rent  dans  la  plus  affreuse 
indigence;  il  fut  frappé  d’un  hor- 
rible ulcère  dont  tout  son  corps 
fut  couvert  : d’un  autre  côté , sa 
femme  insulta  à ses  malheurs  ; mai* 
sa  piété  le  soutint  au  milieu  de  tant 
de  combats  , et  le  Seigneur  lui  ren- 
dit au-delà  de  ce  qu’il  avoit  per- 
du. Il  vécut  après  cette  épreuve 
l’espace  de  cent  quarante  ans  , et 
mourut  âgé  de  deux  cent  dix 
ans. 

JOBAB  Ier , treizième  et  dernier 
fils  de  Jactan  , descendant  de  Sem. 


JOBAB  II , ( An  du  monde  2585, 
avant  J.  C. , làfiq.  ) roi  de  Madou; 
il  fut  un  de  ceux  que  Jabin  , roi 
rl’Aser  , appela  pour  unir  leurs 
forces  aux  siennes  , et  pour  for- 
mer une  armée  en  état  de  com- 
battre les  Israélites.  Ces  rois  se  ren- 
dirent aux  eaux  de  Merom  , où 
Josué  alla  les  attaquer  et  les  tailla 
en  pièces. 


JOBAB  III  , fils  aîné  de  Saha- 
raïm  et  de  Hodés;  il  naquit  après 
que  Snharaïm  eut  renvoyé  ses  deux 
premières  épouses,  Ilusim  et  Bara: 
il  étoit  descendant  de  Benjamin. 

JOBAB  IV , septième  fils  d’El- 
pbal  , de  la  tribu  de  Benjamin. 

JOBANIA,  fils  de  Jéroham  , de 
la  tribu  de  Benjamin. 

JOCAHED  , ( An  du  monde  2452, 
avant  J,  C.,  1602.  ) fille  de  Lévi  , 
selon  l’hébreu,  épouse  d’Amranx 
et  mère  de  Marie , de  Moyse  et 
d’Aaron.  Amram  étoit  fils  de  Caath 
et  petit  fils  de  Lévi.  Si  Jocahed  eût 
été  proprement  iïllo  de  Lévi , elle 
aurait  été  tante  d’Amram  ; et  lo 
mariage  entre  la  tante  et  le  neveu  , 
qui  étoit  permis  avant  la  loi,  fu 
défendu  dans  le  Lévitique.  LaVul- 
gate  , conforme  en  ce  point  au  sa- 
maritain et  au  syriaque  , dit  que 
Jocabcd 


JOE 

îocabed  étoit  cousine  ■ germaine 
d'Amram.  • 

JOED , {An  du  monde  3629, 
de  Rome  , 029,  avant  J.  C.  , 42.5.  ) 
ère  de  Mosoliam , de  la  tribu  de 
enjarniu  ; il  lut  un  de  ceux  de 
sa  tribu  qui  demeurèrent  à Jéru- 
salem après  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Bahylone , sous  Néhé- 
mie 

JOËL  I«r,  frère  de  Nalhan  , un 
des  braves  de  l’armée  de  David. 

JOËL  II , fils  aîné  du  prophète 
Samuel  , qui  faisoit  l’office  de  juge 
avec  son  frère  Abia , dans  Ilersa- 
bée , lorsque  Samuel  fut  devenu 
vieux. 

JOËL  III,  un  chef  de  famille  de 
la  tribu  de  Simeon,  etfils  de  Josabia. 

JOËL  IV,  père  de  Samaïa,  de  la 
tribu  de  Ruben. 

JOËL  V,  père  de  Samma  , de  la 
tribu  de  Ruben. 

JOËL  VI , un  chef  de  la  tribu  de 
Gad. 

JOËL  VII , { An  du  monde  2990.  ) 
un  elle!  de  Lévites,  descendant  de 
Gerson  ; il  setrouva  avec  cent  trente 
de  ses  frères, lorsque  l’arche  fut  trans- 
portée de  la  maison  d’Obededotn 
a Jérusalem,  et  présidoitaux  chants 
des  Lévites. 

JOËL  VIII,  un  de  ceux  qui 
avoient  épousé  des  femmes  étran- 
gères , qu’ils  renvoyèrent  par 
ordre  d’Esdras  , après  la  captivité. 

JOËL  IX  , fils  de  Phatuel , de  la 
tribu  de  Ruben,  et  le  second  des 
douze  petits  prophètes  : il  vécut 
sous  le  règne  a’Ezéchias  et  de  JVTa- 
nassé;  mais  il  paroît  qu’il  ne  pro- 
bétisa  que  du  temps  ue  Manassé  , 
ont  il  annonce  que  les  péchés 
doivent  devenir  la  cause  de  la  dis- 
persion du  peuple.  11  menace  les 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  des 
plus  grands  malheurs  , si  elles  ne 
reviennent  à Dieu  par  la  péniten- 
ce. Il  prédit  le  dernier  jugement 
et  les  châtimens  réservés  aux  pé- 
cheurs ; mais  il  annonce  aussi  les 
récompenses  qui  sont  réservées  aux 
bous.  L’Eglise  se  sert  des  paroles 
de  de  prophète  pour  exhorter  les 
pécheurs  a la  pénitence,  le  mer- 
credi des  cendres. 

JOELA  , ( An  du  monde  297g.  ) 
fils  aîné  de  Jérohum  , alla  avec  sou 
frère  Zabadia  trouver  David  à Si- 
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eeleg  , durant  la  persécution  de 
Saül. 

JOEZER  , Israélite  qui  alla  join- 
dre David  à Siceleg. 

JOGLI , père  de  Bocci , de  la  tri- 
bu de  Dan. 

JOHA  Ier,  fils  de  Joacjiaz  , se- 
crétaire de  Josias  , roi  de  Juda  ; il 
fut  un  des  trois  députés  par  le 
roi  pour  rétablir  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

JOHA  II , neuvième  fils  de  Ba- 
ria et  un  des  chefs  de  famille  qui 
s’établirent  à Jérusalem  après  la 
captivité. 

JOHA  III  , un  des  braves  dei 
David  ; il  étoit  second  fils  de 
Samri. 

JOHANAN  I‘r , premier  fils  de 
Josias,  roi  de  Juda.  Comme  l’Ecri- 
ture ne  fait  pas  mention  de  se» 
enfans  , il  y a apparence  qu’il  mou- 
rut sans  postérité. 

JOHANAN  II , fils  de  Carée  , fut 
un  de  ceux  qui  allèrent  trouver 
Godolias  , que  Nabucliodonosor 
avoit  établi  pour  commander  dans 
le  pays  de  Juda  : peut-être  crai- 
gnoient  - ils  que  ce  commandant 
n’eût  quelqu’ordre  secret  de  les 
faire  mourir;  mais  Godoliasles  ras- 
sura par  serment , en  leur  disant  : 
Ne  craignez  point  de  servir  les 
Chaldécns;  demeurez  dans  le  pays  , 
servez  le  roi  de  Babylone,  et  vous 
vivrez  en  paix.  Malgré  cette  assu- 
rance , et  l’intérêt  qu’on  avoit  à 
ménager  Godolias  , Isinael,  qui  étoit- 
de  la  race  royale  , résolut  de  le  tuer. 
Johanan  se  hâta  d’en  avertir  lecom- 
mandant , et  s'offrit  à tuer  Ismael  ; 
mais  Godolias  aÿant  négligé  de  pro- 
fiter de  cet  avis  , fut  massacré  le 
septième  mois  après  l’embrasement 
de  Jérusalem.  ( An  du  monde  3446, 
de  J.  G. , 608.  J 

JOHANAN  III , cinquième  fils 
d'Eliœnaï  , descendant  de  David. 

JOHANAN  IV,  souverain  pontife, 
fils  du  grand-prètre  Azarias  et  père 
d’un  autre  Azarias.  Il  y a des  au- 
teurs qui  croient  que  ce  Johanan 
est  le  môme  que  le  grand  pr  -re 
Joïada,  qui  fit  reconnoitre  Joas  pour 
roi  de  Juda. 

JOHANAN  V,  sixième  fils  de 
Mcselemia  et  petit-fils  de  Coté  , et 
un  des  portiers  du  temple. 

JOHANAN  VI,  un  général  des 
armées  de  Josaphat,  qui  connnan- 
« l> 
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doit  à deux  ceut  quatre-vingt  mille 

•hommes. 

JOHANAN  VII,  ou  Jonathan  , 
ii i i de  J oïada  , grand-prêtre  et  père 
de  Judoa. 

J GHANA  N VIII, fils  deTobie.qui 
fut  trcs-contraire  aux  Juifs,  lois- 
que  Néhèmie  entreprit  de  recons- 
truire les  murailles  de  Jérusalem. 
Ou  en  trouve  d’autres  moins  re- 
marquables dans  le  premier  livre 
des  Varalipomènes  et  dans  le  se- 
cond livre  d’Esdras. 

JOIADA  I”  , père  de  Banaïas  , 
qui  conimandoit  les  Céréthiens  et 
les  Phélétien*  , qui  étoieut  les  gar- 
des du  corps  de  David. 

JOIADA  II , graud  - prêtre  qui 
trouva  le  moyen  de  soustraire  Joas 
aux  fureurs  d'Athalie  après  la  mort 
d Ochosias;  il  gagna  les  chefs  de 
l'armée  pour  le  faire  reconnoitre 
roi  de  Juda  , lorsque  ce  prince  eut 
atteint  sa  seizième  année.  Voyez 
ce  que  nous  eu  avons  dit  ci-devant 
dans  l’article  de  Joas.  Il  mourut 
âgé  de  cent  trente  ans  , et  fut  ense- 
veli dans  les  tombeaux  des  rois  de 
Juda.  Il  y a des  auteurs  qui  croient 
qu'il  portoit  aussi  le  110m  de  Bara- 
chie  , parce  que  son  fils  Zacharie  fut 
tué  par  ordre  de  Joas  , entre  le  ves- 
tibule du  temple  et  l’autel.  Saint  Jé- 
rôme paroît  être  de  ce  sentiment. 

JOIADA  III  , prince  de  la  race 
d’Aaron,  qui  se  rendit  auprès  de 
David  à Hébron  , à la  tète  de  trois 
mille  sept  cruts  hommes. 

JOIADA  IV,  fils  de  Banaïns  , et 
un  des  principaux  conseillers  de 
David. 

JOIADA  V,  ( An  du  monde  36oo, 
de  Home,  5oo  , avant  J.  C. , 454.  ) 
un  de  ceux  qui  travaillèreut  à rebâ- 
tir les  murs  de  Jérusalem.  Il  étoit 
fils  dePhasea,  et  se  joignit  à Mu- 
sollam , fils  de  Bcsodia,  pour  re- 
construire la  vieille  porte,  ou  la 
porte  de  la  vieille  piscine.  Ils  la 
i ouvrirent , et  y mirent  les  deux 
battons,  les  serrures  et  les  barres. 

JOIADA  VI,  grand-prètre,  fils 
d’Eliasib,  descendant  de  Josué , qui 
revint  de  Baby loue  avec  Zoro babel , 
et  qui  se  trouva  à la  fête  de  la  dédi- 
cace des  murs  de  Jérusalem. 

JON  A,  père  de  saint  Pierre.  Ce 
nom  est  une  contraction  de  Jo- 
tianna.  Jésus-Christ  dit  àsaintPierre: 
Vous  êtes  heureux,  Simon  , fils  de 


ION 

Jom.  Les  Syriens  étoient  dans  l’u- 
sage de  ces  sortes  de  contractions , 
uaud  il  se  trouvoitdans  les  mots 
es  syllabes  gutturales. 

JON ADAE  I"  , ( Au  du  monde  , 
3ooi  , avant  J.  C. , io5s.  ) fils  de 
Senimaa  , neveu  de  David  et  cousiu- 
germain  d’Amuon.  Ce  prince  con- 
çut une  passion  violente  pour  Tha- 
mar  sa  eccur , et  sœur  d'Absalon  , 
dont  la  mère  se  uommoit  Maaca; 
ainsi  Amnou  étoit  frère  deThamar 
du  côté  du  père  , et  non  point  du 
côté  delà  mère  , puisqu’  Amnon  étoit 
fils  d’Achinuam,  seconde  femme  de 
David.  Jonadab  s'étant  aperçu 
qu’Aimion  maigrissoit , lui  eu  de- 
manda la  cause  , et  ayant  appris 
u’il  aimoit  Tharnar  , il  lui  conseilla 
e se  coucher  sur  sou  lit  et  de  fein- 
dre une  maladie,  afin  d’obtenir  de 
David  que  Thamar  vint  lui  préparer 
quelque  chose  à manger  et  le  lui 
présentât.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  dans  l’article  d’AMNON. 

JONADAB  II,  ( An  du  monde 
3i5i  , avant  J.  C. , qo3.  ) fils  deRe- 
chab.  Jéhu  , après  avoir  fait  égorger 
les  quarante-deux  frères  d’Oclio- 
zins,  roi  de  Juda,  rencontra  Jonadab 
et  l’ayant  lait  monter  dans  son 
chariot , il  le  mena  i,  Samarie  , où 
il  fit  tuer  tous  ceux  qui  restoient 
de  la  maison  d’Acliab  , selon  que  le 
Seigneur  l’avoit  prononce  par  Blie  ; 
il  ht  aussi  tuer  les  prêtres  de  Baal 
et  détruisit  le  temple  de  cette  fausse 
divinité  en  présence  de  Jonadab. 
Ce  rechabite  enseigna  à ses  enfaus 
le  détachement  du  siècle  et  les  en- 
gagea dans  uu  genre  de  vie  fort 
austère.  La  réputation  du  zèle  dont 
il  jouissoit  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
fit  que  Jéhu  le  rendit  témoin  de  ce 
qu’il  faisoit  pour  soutenir  les  inté- 
rêts de  la  religion  contre  l’impiété 
de  l’idolâtrie. 

JON  AS  , ( An  du  monde  3i68  , 
avant  J.  C.  , 836.  ) fils  d’Amathi  , de 
la  ville  de  Geth-Epber  , dans  ln 
tribu  de  Zabulon  , et  le  cinquième 
des  douze  petits  prophètes  , vivoit 
sous  le  roi  Joas  , vers  la  dixième 
année  de  son  règne.  Il  reçut  ordre 
de  quitter  la  Judée  pour  aller  prê- 
cher à Ninive  , capitale  de  l’As- 
syrie , parce  que  les  crimes  de  cette 
ville  étoieut  montés  à leur  comble. 
Jouas  étoit  pour  lors  âgé  d’environ 
trente  ans.  Surpris  d’un  ordre  sem- 
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bîable  (tant  l'exécution  lui  offrit 
mille  difficultés  , il  résista  aux  des- 
sein* du  Seigneur , et  résolut  de 
.s'embarquer  pour  aller  a l'tiai  ds 
il  se  rendit  au  port  de  Juppé  où  il 
trouva  un  vaisseau  prêt  à mettre  à 
la  voile  pour  cette  ville,  et  s'em- 
barqua avec  les  autres  pour  se  dé- 
rober à Tordre  qu’il  avoir  reçu  , et 
pour  fuir  de  devant  la  lace  de  L)ieu  , 
comme  il  le  raconte  lui  meme; 
mais  aussitôt  que  le  vaisseau  fut  en 
pleine  mer  , un  vent  violent  que 
le  Seigu.  ur  envoya,  souleva  les  bots 
et  causa  une  horrible  tempête  : les 
matelots  , effrayés  du  péril  , jetc- 
reut  dans  la  mer  la  cargaison  du 
▼aisseau  afin  de  le  souLgei  Taudis 
que  Tequipage  étoit  dan»  la  cons- 
ternation , et  que  chacun  imploroit 
le  secours  de  sou  Dieu  , Jouas  dor- 
raoit  au  foud  du  vaisseau  , le  pi- 
lote l’ayant  aperçu  , le  i éveilla  , en 
lui  disant  : Comment  se  peut  il  que 
Vous  donniez  si  tranquillement  , 
tandis  que  nous  touchons  à notre 
perte;  levez-vous,  invoquez  votre 
Dieu  , peut-être  se  souviendra-t-il 
de  nous  , et  nous  déruliera- t-il  au 
danger  qui  nous  menace.  Comme  la 
tempête  duroit  toujours,  les  gens 
du  vaisseau  jetèrent  au  sort  pour 
savoir  s'il  n'y  avoit  point  quelqu’un 
parmi  eux  qui  lut  coupable  et  que 
le  ciel  poursuivit;  et  le  sort  tomba 
sur  Jonas.  Ou  lui  demanda  aussitôt 
qui  il  étoit,  et  comment  il  é'oit  la 
cause  de  cette  horrible  tempête? 
D’où  êtes-vous?  où  allez  vous  ? et 
quelle  est  votre  patrie  ? Jonas  leur 
répondit:  Je  suisHtbreu  , je  crains 
le  Dieu  du  ciel  , de  la  terre  et  des 
(ners  , je  suis  entré  dans  ce  vais- 
seun  pour  fuir  de  devant  la  face  du 
Seigneur  et  pour  ne  pas  obéir  à ses 
ordres.  A cet  aveu  chacun  se  sentit 
saisi  de  crainte  , et  ou  lui  demanda 
ce  qu'il  y avoit  à faire  pour  se  dé- 
rober aux  fureurs  de  la  mer  , qui 
deveuoit  à chaque  instant  plus  re- 
doutable. 

Jouas,  sans  s’émouvoir  , leurré 

Ï tondit:  Prenez  moi  et  me  jetez  dans 
a mer  . et  aussitôt  le  péril  cessera  , 
car  in  vois  bien  que  c’est  contre  moi 
que  le  Soigneur  a soulevé  cot  e tem- 
pèt1  . Les  efforts  qu’on  faisoit  pour 

f agner  la  terre  étoient  inutiles  , et 
'ou  craigatiit  de  faire  retomber  sur 
toi  le  sang  d'un  homme  innocent 
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qu’on  alloit  perdre,  et  de  s’exposer 

à île  nouveaux  malheurs.  Alors  tout 
l’équipage  pria  le  Seigneur  de  ne 
point  leur  imputer  la  perte  de  cet 
homme  , puisque  c’étoit  lui  même 
qui  taisoit  en  cela  ce  qu’il  vouloit, 
ils  prirent  donc  Jonas  et  le  jeti  veut 
dans  la  mer  qui  se  calma  aussitôt. 

Le  Seigneur  n’abaudouna  pas 
pour  cela  son  prophète  , et  sa  des- 
tination pour  Niuivc  n’avoil  point 
changé,  il  ne  fut  pas  plutôt  dans  la 
mer,  qu’une  baleine  l’engloutit  et  le 
renferma  dans  son  sein  , où  la  main 
du  Seigneur  l’avoit  conduit , et  où 
il  demeura  trois  joi  rs  et  trois  nuits. 
Ce  fut  dans  ce  sombre  cachot  qu’il 
deviut  la  figure  de  Jésus-Christ  dans 
ce  tombeau,  et  qu’il  adressa  au  Sei- 
gneur la  prière  la  plus  fervente. 
Cette  prière  fut  exaucée,  et  Dieu 
ordonna  à la  baleine  de  rejetei  sou 
prophète  sur  le  bord  de  la  nier  ; on 
croit  qu’il  fut  rejeté  dams  le  voisi- 
nage de  Joppé  d’où  il  étoit  parti.  Ce 
fut  là  que  le  Seigneur  lui  tenou- 
vela  les  ordres  qu’il  lui  avoit  don- 
nés , et  Jouas  partit  aussitôt  pour 
Ninive  Cette  ville  étoit  si  vaste 
qu’il  fallait  trois  jours  pour  la  tra- 
verser ou  pour  eu  faire  le  tour. 

Le  prédicateur  de  la  pénitence 
n’y  fut  pas  plutôt  entré  , qu’il  la  fit 
retentir  de  cette  effrayante  menace: 
Encore  quarante  jours , et  Ninive 
sera  détruite.  La  crainte  s’empara 
de  ses  habitans  , et  cette  crainte  sa- 
lutaire conduisit  ce  peuple  à la  pé- 
nitence la  plus  exemplaire  ; elle  dé- 
truisit en  peu  de  jours  , selon  la  ré- 
flexion de  saint  Augustin  , la  cor- 
ruption des  nneurs  et  tous  les  dé- 
sordres qui  l’avoient  rendue  si  fa- 
meuse. A cette  crainte  se  joignit 
l’espérance  du  pardon.  I.e  roi  des- 
cendit de  son  troue;  il  se  revêtit  du 
cilice  ; il  mit  des  cendres  sur  sa  tète} 
s’il  avoit  donné  l’exemple  du  désor- 
dre , il  Voulut  donner  celui  «le  la  pé- 
nitence et  d’un  retour  sincère;  il 
fit  les  plus  sages  ordonnances  , et 
Voulut  que  chacun  embrassât  les 
exercices  de  la  pénitence  , et  don- 
nât des  marques  de  lepcntir.  Qui 
sait,  disoit-il , si  le  Seigneur  ne  se 
retournera  point  vers  nous  pour 
nous  pardonner  , s’il  n’app:  sera 
point  sa  colère,  et  s’il  ne  révoquera 
point  l’arrêt  de  notre  perte  ? Les 
eufaus  même  no  furent  point 
» b 4 
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exempts  des  salutaires  effets  de  la 
douleur  universelle  ; ils  joignirent 
leurs  larmes  à celles  de  leurs  mères 
désolées , et  le  Seigneur  se  laissa 
fléchir. 

Les  quarante  jours  étant  passés  , 
et  Jouas  voyant  que  sa  menace  étoit 
sans  effet , s'abandonna  à l’afllictioii 
la  plus  amère;  il  craignit  qu’on  ne 
le  regardât  comme  un  faux  pro- 
phète , et  il  ne  put  retenir  aes  plain- 
tes. O mon  Dieu!  s’écria-t-il,  u’est- 
pe  pas-là  ce  que  je  disois  lorsque  j’é- 
tois  encore  dans  mon  pays!  Je  ne 
vois  aujourd’hui  que  ce  que  j’a vois 
d’abord  prévu  , et  c’est  pour  cela 
que  j’ai  fui  à Tharsis  ; je  u iguorois 
pas  que  vous  êtes  un  Dieu  clément, 
rempli  de  patience  , de  miséricorde 
et  ue  bonté  , et  qui  pardonnez  les 
échés  des  homme..  Je  vous  conjure 
onc,  Seigneur,  de  me  retirer  de 
ce  monde  , car  la  mort  m’est  préfé- 
rable à la  vie.  Le  Seigneur  , qui  ve- 
uoit  de  pardonner  à toute  une  ville 
de  coupables  , ne  s’offensa  pas  du 
discours  de  Jouas  et  de  sa  trop 
rande  sensibilité.  Croyez  vous  , lui 
it-il , que  votre  colère  soit  bien 
raisonnable?  Et  comme  Jouas  , sor- 
tant de  la  ville  , s’ étoit  assis  sous  un 
feuillage  de  lierre  , pour  se  garantir 
de  la  chaleur  et  pour  voir  ce  qui  ar- 
riveroit  à Niuive,  Dieu  envoya  , dés 
le  lendemain , un  ver  qui  piqua  la 
racine  du  lierre,  et  le  rendit  tout 
sec. 

Jonas  se  trouvant  sans  ombre  et 
exposé  aux  ardeurs  du  soleil,  sou- 
haita de  mourir  , et  dit  une  seconde 
fois  que  la  mort  lui  étoit  meilleure 
que  la  vie.  Alors  le  Seigneur  lui  dit: 
Pensez-vous  avoir  raison  de  vous 
fâcher  pour  ce  lierre?  Oui,  Soi- 
gneur , lui  répondit  Jonas  , j’ai  rai- 
son de  me  fâcher  jusqu’à  souhaiter 
là  mort.  Alors  le  Seigneur  , pour 
lui  faire  connoître  l’injustice  de  sa 
plainte  à l’occasion  du  pardon  qu’il 
venoit  d’accorder  à Ninive  , lui  dit: 
Vous  vous  fâchez  pour  un  lierre  qui 
ne  vous  avoit  point  coûté  de  peine, 
qui  est  crû  sans  vous,  qui  est  né  en 
une  nuit,  et  qui  est  mort  la  nuit 
suivante,  et  moi,  je  ne  pardonne- 
irois  pas  à la  grande  ville  (le  Ninive , 
où  il  se  trouve  plus  de  six  vingt 
mille  personnes  qui  ne  savent  pas 
discerner  leur  main  droite  d’uvec 
leur  main  gauche , voulant  dési- 
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gtter  par-là  le  nombre  de»  enfant 
qui  n’avoient  pas  encore  atteint 
l’âge  de  la  raison. 

Il  y a apparence  que  Jonas  ayant 
rempli  sa  mission  , se  retira  en  Ju- 
dée. Le  Martyrologe  romain  , qui 
en  fait  mentiou  le  21  de  septembre, 
dit  qu’il  fut  enterré  au  lieu  de  sa 
naissance.  Cornélius  à Lapide  dit 
qu’on  voit  son  sépulcre  pioche  les 
murailles  de  l’aucieune  Ninive , 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Mosul.  Quelques  rabbins,  et  avec 
eux  saiut  Ëpiphaue,  Dorothée  et 
Isidore,  ont  cru  que  Jonas  était  le 
fils  de  la  veuve  de  Sarrpta  , qui  fut 
ressuscité  par  Elle  , mais  cette  opi- 
nion paroit  peu  probable,  puisque 
Jouas  , suivant  l’Ecriture,  étoit  na- 
tif de  Geth  , et  non  pas  de  Sarepta. 
Les  Vénitiens  croient  avoir  sou 
corps  dans  l’église  de  saint  Apolli- 
naire; on  en  voit  aussi  quelques  re- 
liques dans  l’abbaye  du  mont  Gas- 
sin 

JONATHAN  I",  lévite  , fils  de 
Gerson  et  petit-fils  de  Moyse.  il  de- 
meura long-temps  à Lais  , dans  la 
maison  de  Micha  , en  qualité  de 
prêtre  d’une  idole  que  cet  homme 
s’étoit  faite.  Cette  même  idole  ayant 
été  enlevée  par  six  ceuts  hommes  de 
la  tribu  de  Dan  , qui  passoient  de- 
vant la  maisou  de  Micna  pour  aller 
chercher  un  établissement  , ils  en- 
levèrent aussi  Jonathan  , qu’ils  éta- 
blirent prêtre  , et  aux  enfans  du- 
quel ils  assurèrent  les  fonctions  du 
sacerdoce  pour  cette  idole. 

JONATHAN  II , ( An  du  monde 
3oi2,  avant  J.  C. , io4a.  ) fils  de 
Samaa  et  neveu  de  David.  11  eut  la 
gloire  dp  tuer  un  géant  qui  avoit  si* 
doigts  à chaque  main  et  à chaque 
pied.  Cela  arriva  dans  les  dernières 
victoires  que  David  remporta  sut 
les  Philistins. 

JONATHAN  III  de  Jassen  , un 
des  plus  vaitluus  hommes  des  armées 
de  David. 

JONATH  AN  IV  , fils  de  Jada , et 
père  de  Haleth  et  de  Ziza. 

JONATHAN  V,  fils  d’Ozias,  in- 
tendant des  trésors  particuliers  des 
villes  et  des  tours  sous  le  règne  de 
David. 

JONATH  VN  VI,  oncle  et  un 
des  principaux  conseillers  de  Da- 
vid. 

JONATHAN  VII  , ( Au  du 
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monde  5445  , de  Rome  , 1 45  , avant 
J.  C. , 609.  ) concierge  île  la  prison 
où  le  roi  Sédécias  fit  mettre  le  pro- 
phète Jérémias.  Cet  homme  exer- 
ça toute  la  dureté  possible  à son 
égard,  et  l’auroit  lait  périr  dans 
le  cachot  humide  et  profond  où  il 
l’avoit  inis  , si  le  roi  Sédécias  n’eût 
permis  qu'on  ne  l’y  remît  pas  après 
qu’il  l’eut  fait  uaroître  en  sa  pré- 
sence. 

JON  ATHAN  Vm,  ( An  du  mon- 
de 3iï3,  avant  J.  C.  , y5i.)  lévite, 
du  nombre  de  Ceux  que  le  roi  Jo- 
saphath  envoya  la  troisième  année 
de  son  règiie,pour  instruire  le  peuple 
de  Juda. 

JONATHAN  IX,  père  d’AbèJ'i 

?[ui  reviut  de  la  captivité  de  B .1  bÿ— ’ 
011e  avec  ’Esdras  , et  qui  avoit  avec 
lui  cinquante  hommes. 

JONAl'HIN  X,  ( An  ihr  monde 
35ol  , avant  J C. , 160.)  fils  if  Azâ-' 
hel  ;•  fut  un  de  ceux  qui  furent 
chargés  bat  E’s'drâti  de  faire  le'  dé-' 
rrombrement'  ilè  ceux  qui  avoicii't 
épofist'  des  femmes  étrangères. 

JONATHAS Irr,  '(  An  du  mondé 
2963,  avant  ÿ.'C.’^  idiji.  ) filsaiiié 
de  Saul  et  d’Àchinoam  , fille  d’ V- 
cliimaas  , intime  dtrfi  dé  David.  Ch 
prince  éoininénça  à dourier  des 
preuves  de  sa  valçift 'la  seconde  att^* 
née  du  régné  de  s6h'  pèrfe.  Son  père 
lui  donna  un  corps  de  mille  hom- 
mes pour  aller  attaquer  la  garni- 
son que  lés  Philislius  avoieiu  misé 
dans  C.r-baa , ville  de. la  trib|l  de 
Beiijamiu.  Jonathas  se  conduisît1 
avec  tant  de  courage , qu’il  é'mpWS? 
la  place  et  en  chassa  les  Thdisti'n3. 
L’année  suivante  il  jeta  le  troublé 
dans  le  camp  des  Philistins  qdi 
étoient  campes  à Machinas  avec  une 
armée  considérable  , tandis  que 
celle  de  Saul  n'étoit  composée  que1 
de  sis  rénts  hommes  , et  n’étent’ 
sépqrée  de  celle'  des  Philistins  qiitf 
pat*  un  défiré  etitle  deux  montagnes. 
Il  dit  à Son  écuyer  : Venez  avec 
moi  et  passops  jusqu’au  camp  Aei 
Philistins.  Cétte  proposition  iVtttit 
d’autant  pllis  hardie  qu’il  n'en  nvotf 
rien  dit  à ' son  pêi'e,  pt  qu’il' pa- 
roiisoit  dangereux  de  s'ortir  de  son 
camp.  Jonathas  étant'parti;  011  sAl- 
perçut  bientôt  dé  son  absence;  mais 
on  ne  savoït  où  il  étoit  alJé.Tl  coït-v 
vint  avec  sort  écujer  d’iiii  signal 
auquel  ils  devoieut  hasarder  l’af- 
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taque  , et  lui  dit  : Si  , lorsque  lés 
Philistins  nous  auront  aperçus  , ils 
nous  disent-;  demeurez  là  jusqu’à 
ce  que  nous  allions  à vous,  demeu- 
rons et  n’allons  point  à éux.  Si  , 
au  contraire , ifs  nous  disent  ; mon- 
tez ici',  montous-y  , cat  c’est  à cette 
marque  que  nous  coniioîtrôùs  que 
le  Seigneur  les  a livres  entre  no» 
mains. 

Lors'  donc  que  la  garde  des  TTli- 
mYius  les  eut  aperçus,  elle  dit: 
Voilà’  lés  Hébreux  qui  sôittenf  des 
cav’ernes  où  ils  s’étüicnt  cachés  , et 
les  plu*s  Avancés  de  Iqur  camp  s'a- 
dressant à Jonathas  et  à son  écûyer  r 
leur  dirent  ; montez  ici  et  nous  vous 
félons  voir  quelque  chose.  Jutiailiss 
dit  àhtrtf  à sun  écuyer  , 'moulons 
i-r  .u'ivez-  moi  , car  le  'Seigneur  li* 
a livrés  entre  les  mains  d'Israël,, 
Jeudi  lias,  et  'son  écuyer  s’avancèrent 
ét  tuèrent  tout  ce  qui  se  présenta 
devant  éux.  Le  troublé  qui  se  mit 
ilàhs  le  "camp  des  Philistins  se  fit 
apercevoir  dans  cçlui  de  Saiil  ; le 
roi  en  étant  averti,  vuulut  savoir 
qui:  étolt  sorti  du  éaïîïp  , on  trouva 
que'  Jonathas  et  so'ù  éfcuyer  n’y 
etoiénl  pas  ; il  dit  alors  S Ai'hias  , 
qui  porfoit  l’éphod  j de  consulter 
Parclve  tfü  Seigneur.  Cependant,  lu 
Btuït  dés  Philistins  augmentant , 
Saül  , déjà  instruit  de  la  volonté 
du  Seigneur  , dit  au  prêtre  de  cesser 
dé  le  ' consulter  , il  jeta  Un  grand 
cri'  qùr'Tut  suivi  de  celui  de  son 
armé’è  , ét  s’avança  vérs  le  lien  dix 
fcbhtbdf.  Il’trdtrva  que  les  Philistins 
i’éldiërit  percés  l’uH  î’allti'é'/ét  sou 
année  s’etant  accrue  des  Israélites 
qui  étoient  çaehés  dans  la  mon- 
tagne d’Epliraïm  , se  trouva  à la 
tête  de  dix  millè  hommes  , et  les 
Pjiilistins  furent  poursuivis  jusqu’il 
Béthaven.  Ce  fut  alors  que  SÜûl 
fit  / éi i présence  du  peuple,  cett» 
protestation  avec  sérbie/it  : Maudit 
celai  qùi  mangera  avant1  le  soir, 
jitsq’ù’à  î!tè  qfae  je  ttié'  sôi$  vengé  do 
mes  euinetQts. 

~ CWttH '(l'i'Â'ense  ayànt  été  faite,  lo 
pehptn , s'abstint  de  rrianjjerirepen- 
daiit' l’àrnice,  se  trouvoit  aâfts  un 
bols  où  la  térre 'êtoit  .‘todverfe  do 
iitibl'f  tfifiiS  les  solift'tx  , ‘qui  avoient 
entendu  la  défense  df'Sajil , ’h’o- 
stîrént’rtl'en  prendre  , ni  le  porte? 
à'î,à''^)btiche  Jonathas ijtn  n’en 
èluit  pointinstruit  , étendit  le  bâ-s 
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ton  qu’il  avoit  à la  mais  , et.  en 
trempant  le  bout  dans  un  rayon 
(le  miel,  il  en  porta  à sa  bouche, 
ensorte  que  ses  yeux  , qui  étojent 
abattus,  lepriimt  une  nouvelle 
Vigueur  à I?  faveur  de  ce  mince 
soulagement.  Quelqu’un  s’en  étant 
aperçu,  lui  dit  : Votre  père  a en- 
gag''  tout  lé  peuple  avec-  serment, 
et  a défendu  à qui  que  ce  soit  de 
manger  jusqu’au  soir.  Jonathas  re- 
tondit : Mon  père  a trouble  tout 
sràël  par  ce  serment,  ne  venez- 
vous  pas'  de  voir  que  nies  yeux  ont 
repris  nue  nouvelle  vigueur  parce 
que  j’ai  goûté:  un  peu  de  ce  mic-1? 
Combien  donc  le  peuple  sç  seroit- 
il  plus  fortifié  s’il  eut  mangé  de 
ce  qu’il  a rencontré  dans  le  pillage 
des  enneBiis?’ leur  dèlaite  n'eu  nu- 
roit  elle  p.  s été  plus  grande  ? Les 
Hélneux  battirent  les  l’hiiistins  et 
les  poursuivirent  depuis  Machinas 
jusqu'à  Ajalou.  Comme  il  e.p  restoif 
encore  ,.  ÿaül  résolut,  de  les  pour- 
suivie peudaut  la  nuit , et  le  peuple 
y étoit  .disposé.  Il  fit  bâtir  un  autel 
au  dieu  d’Israël  pour  la  première 
fois,  et  le  lit  consulte:  pour  prendre 
de  lui  sa  (K  lei  initiation  ; mais  le 
Seigneur  n’aynrit  rien  répondu , Saül 
en  conclut  que  quelqu'un  avoit  violé 
le  serment.  Voulant  découvrir  le 
coupable  , et  ayant  juré  que  qui- 
conque nuroit  contrevenu  à ses 
ordres,  fùt-.ce  Jonathas  lui- même, 
périroit*  , il  fit  jeter  le  virt  , qqi 
tomba  sur. Jouât has.  Ce  urlnee ayant 
lait  un  sincère  aveu  de  ce  qui  lui 
étoit  arrivé  , Sniil  lui  dit  : Que  Dieu 
me  traite  avec  tou(e  sa  sévérité,  si 
vous  ne  mourez  aujourd’hui  , Jo- 
nathas; mais  le  peuple  s’écria  aus- 
sitôt : Eh  quoi  donc,  Jonathas  mo.ur- 
ra-t-il  , lui  qui  vient  de  sauver 
Israël  d’une . nranière.  qui  tieut  du 
prodige?  Nous  jurons  par  le  Sei- 
gneur qu’il  vivra  , car  il  a agi, au- 
jourd’hui..visiblement  avec  Dieu, 
Ce  fut  ainsi  que  le  peuple  sauva 
la  vie  à Jonathas. 

Après  la.  victoire  que  David  rem- 
porta sur.  Goliath  , Jonathas  s’unit 
a David  par  les  liens  de  l’amitié 
la  plus  étroite  - .et  il  l’aim.i  comme 
lui-même.  Cette  amitié  rêcipioque 
les  porta  à faire  alliance  ensemble, 
et  Jon. 'lias,  pour  lui  donuer  une 
preuve  des  sentimrns  de  son  cœur  , 
donna  à David  la  tunique  dont  il 
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étoif  revêtu  , avec  le  reste  de  ses 
vêlemeiis  , jusqu’à  son  épée,  son 
arc  et  son  baudrier.  La  haine  de 
Saül  pour  David  ne  ciiaugea  rien 
aux  sentimens  de  Jonathas.  U eut 
soin  do  l'instruite  des  mauvaises 
dispositions  de  son  père  , et  David 
s’engagea  par  serment  de  regarder 
toujuurs  Jonathas  connue  son  meil- 
leur ami  , et  d’user  de  miséricorde 
envers  sa  famille.  Il  prit  soin  de 
le  consoler  dans  le  désert  de  Ziph, 
et  de  le  rassurer  contre  la  crainte 
de  Saul.  Bien  aussi  ne  peut  expri- 
mer la  douleur  dont  David  se  sen- 
tit pénètre  lorsqu'il  apprit  la  mort 
de  Saül  et  de  Jonathas  , qui  nvoient 
péri  à la  juurnée  de  Gelboé;  il 
combla  de  biens  Miphiboseth,  fils 
de  Jonathas  , et  prit  pour  lui  toute 
la  tendresse  d'un  père. 

JONA  CHAS  11  , ( An  du  monde 
3oï2  , avant  J.  C. , io3x.  ) fils  du 
grand  prêtre  Vbialhar.Adoiiiasayant 
entrepris  de  se  faire  reconnaître  roi 
d’Isiaël,  et  ayant  donné  un  grand 
festiu  près  de  la  fontaine  de  Ko- 
gel,  à Joab,  au  grand  prêtre  Abia- 
thar,  à ses  frères  et  à plusieurs 
officiers  du  roi,  David  en  étant  ins- 
truit, fit  donner  l’onction  royale  à 
Sulpmou.  Celte  nouvelle  fut  appor- 
tée par  Jonathas  à Adonias. 

JONA'I  HAh  Cil , £ An  du  monde 
3dq5  , de  Rome  , 5.  ô , avant  J.  C. , 
i G i . ) cinquième  hls  de  Mathathias. 
Judas  ayant  péri  dans  la  bataille 
qu’il  livra  à Bacchides , Jonathas 
son  frère  prit  sa  place  , et  reçut  le 
commandement.  Bacchides  en  étant 
averti,  vint  lui-même  , avec  toute 
son  armée,  le  jour  du  sabbat,  au- 
delà  du  Jourdain.  Jonathas  envoya 
aussitôt  Jean  son  frère  , pour  prier 
les,  Nabathéens  , qui  étoient  leurs 
amis  , de  leur  prêter  leur  équipage 
de  guerre  qui  étoit  fort  grand. 
Çoqime  Jean  se  rendoit  auprès  de 
Jonathas  , avec  les  armes  des  Na- 
bathéenf  , les  fils  de  Jambri  sor- 
tirent de  Madaba  , prirent  Jean  avec 
tout  ce  qu'il  avoit  et  l’emmenèrent 
avec  eux.  Jonathas  eut  bientôt  une 
occasion  de  s’en  venger  , car  ayant 
qppris  q’ue  les  fils  de  Jambri  fai- 
sojent  un  mariage  célèbre  , et  qu’ils 
meuoient  de  Madaba  , en  grande 
pompe  , une  nouvelle  fiancée  qui 

Îtolt  fille  d’un  des  premiers  princes 
e.Chananan  , if  alla  se  poster,  avec 
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une  troupe  aguerrie  , derrière  une 
moutagnc  qui  les  mettoit  à couvert , 
et  sortant  de  son  embuscade  , il 
tondit  sur  les  lils  de  Jambri , tua 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  for- 
moient  le  cortège,  et  emporta  leurs 
dépouilles. 

Après  l’avantage  que  Jonathas 
venoit  de  remporter,  il  marcha  il 
se9  ennemis  , qui  étoient  campés  sur 
ie  bord  du  Jourdain  , il  joignit  Bae- 
cliidcs  , lui  porta  un  coup  dont  il 
faillit  périr,  et  lui  tua  mille  de 
ses  soldats , qui  restèrent  sur  la 
place.  On  peut  voir,  dans  le  pre- 
mier livre  des  IVIachabées  , le  dé- 
tail de  ses  grandes  actions  et  des 
victoires  qu’il  remporta  sur  les  rois 
de  Syrie  et  leurs  généraux.  Il  lit 
la  paix  avec  Démétrius  Nicanor  et 
rétablit  ce  prince  sur  son  trône  , 
dont  il  avoit  été  chasse  par  scs  su- 
jets. 

11  tomba  malheureusement  dans 
les  pièges  que  lui  tendit  le  perfide 
Tryphon  , et  se  laissa  attirer  dans 
la  ville  de  Ptolémaule  , sous  la  pro- 
messe qu’il  lui  avoit  faite  de  la  lui 
remettre;  il  y fut  massacré  avec  tous 
ceux  de  sa  suite.  ( An  du  monde 
5gio,  de  Rome,  610,  avant  J.  C. , 
IM.  ) Il  eut  pour  successeur  , dans 
la  souveraine  sacrificature.son  frère 
Simon  , qui  fut  le  quatrième  grand- 
prètre  de  la  race  des  Asmonéens  , et 
ni  entra  dans  cet  emploi  aux  fêtes 
e la  Scénopégie  ou  des  Tabernacles, 
instituée  , parmi  les  Jnifs , pour 
conserver  la  mémoire  des  rampe- 
mens  qu’ils  firent  dans  le  désert  du- 
rant quarante  ans. 

JONATHAS  IV,  an  des  premiers 
prêtres  du  temps  de  Nébémie  qu’on 
croit  être  Joïada  , (ils  d’Kliasib. 

JONATHAS  V,  fils  d’Ahsnlon, 
homme  de  confiance , que  Simon 
Machabée  envoya  à Joppé  avec  une 
armée  ; il  en  chassa  la  garnison  et 
s’y  établit  avec  ses  troupes. 

JORA  , ( An  du  monde  35i6.  ) 
chef  de  famille,  dont  les  descen- 
dans  revinrent  de  la  captivité,  au 
nombre  de  ceot  douze  , avec  Zo— 
roliabel. 

JOR  AI , chef  d’une  famille  de  la 
tribu  de  Cad. 

JOR  AM  rr , ( An  du  monde  7igi, 
Avant  J.  C. , tofia.  ) fils  de  Thoii, 
roi  d’Emath  ; il  est  aussi  appelé 
stdoram.  Lorsque  David  eut  entiè- 
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rement  vaincu  Adarezer , roi  delà 
Syrie  de  Soba  , Thoii  enuemi  d’Ada- 
rezer  , envoya  Joram  ou  Adora  ai 
son  fils  , pour  féliciter  David  de 
la  victoire  qu’il  veuoit  de  (em- 
porter 

JORAM  II,  ( An  du  monde  5x45, 
avant  J.C. , 90g.)  fils  de  J osa  plia  t,  roi 
de  Juda  ; fut  associé  au  trône  trois  an» 
avant  lainort  de  son  père,  il  ne  se  vit 
pas  plutôt  maître  absolu,  qu’il  cher- 
cha à s’affermir  sur  le  trône,  et  comme 
il  craignoit  quelques  troubles  de  la 
part  de  ses  frères  , il  les  fit  tous 
mourir,  et  s’empara  des  grands 
biens  que  Josaphat  leur  avoit  assi- 
gnés eu  déclarant  Joram  son  suc- 
cesseur. Ce  prince  ayant  en  le  mal>- 
heur  d’épouser  Athalie , fille  d’/s- 
chab,  roi  d'Israël , tomba  dans  l’ido- 
lâtrie , et  se  rendit  coupable  de  plu- 
sieurs crimes.  Il  proscrivit  dans  ses 
états  le  culte  du  Dieu  dlsrael  , et 
lui  substitua  celui  de  Baal.  Il  eut 
mérité  que  le  Seigneur,  qui  l’avoit 
placé  sur  le  trône  , fit  tomber  sur 
lui  les  éclats  de  sa  colère,  mais  il 
ne  voulut  point  perdre  entièrement 
Juda  à cause  des  promesses  qu’il 
avoit  faites  à David  et  à sa  posté- 
rité; il  se  contenta  de  faire  sou- 
lever les  Iduméens  qui , depuis  le 
règne  de  David  , avoient  toujours 
vécu  sous  la  domination  des  rois 
de  Juda.  Joram  se  rendit  à Seir  , 
avec  tous  ses  chariots  et  une  puis- 
sante armée  , il  se  jeta  de  nuit  sur 
les  Iduméens  , il  tailla  en  pièces 
toute  leur  armée.  Cette  victoire  ne 
ramena  point  les  Iduméens  à sort 
obéissance,  et  la  révolte  gagna  la 
ville  de  Lobnn , comprise  dans  le 
territoire  de  Juda. 

( An  du  monde  3i4y , avant  J.  C. 
007.)  Il  y avoit  déjà  huit  ans  que 
le  prophète  Elie  avoit  été  enlevé. 
Ce  prophète  , instruit  de  l’idolâtrie 
de  Joram  et  de  l’abandon  qu’il  avoit 
fait  du  Dieu  d'Israël , lui  écrivit 
une  lettre  qui  conlenoit  ces  pa- 
roles ; « Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
« gtieur,  le  Dieu  du  votre  père  Da- 
« vid  : parce  que  vous  n’avez  point 
« marché  dans  les  voies  de  votre 
u père  Josaphat. ni  dans  celles d’Asa, 
« roi  de  Juda,  mais  que  vous  avez 
« suivi  l’exemple  des  rois  d’Israël  , 
« et  que  vous  avez  fait  tomber  Juda 
« et  les  habitaos  de  Jérusalem  dan* 
« l’idolâtrie , imitant  celle  de  la  mai- 
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« son  d’Achab,  et  qu’outre  cela, 
« vous  avez  lait  mourir  vos  frères  qui 
« étoient  de  la  maison  de  votre 
« père  , et  meilleurs  que  vous , le 
a Seigueur  va  aussi  vous  frapper 
« d’une  grande  plaie.  Vous  , votre 
« peuple,  vos  enfans,  vos  fem- 
« mes  et  tout  ce  qui  vous  appar- 
« tieut  , vous  serez  frappés  d’une 
« dyssenterie  cruelle  qui  vous  fera 
« jeter  tous  les  jours  peu  à peu  vos 
<i  entrailles.  » Vetiet  suivit  de  près 
les  menaces.  Le  Seigneur  suscita 
contre  Joram  , les  l’hilistins  et  les 
Arabes  voisins  de  l’Ethiopie,  iis 
entrèrent  dans  la  terre  de  Juda  , la 
ravagèrent  et  emportèrent  toet  ce 
qu’ils  trouvèrent  dans  le  palais  du 
roi  . emmenèrent  ses  bis  et  ses 
femmes,  de  sorte  qu’il  ne  lui  resta 
d’autre  enfant  que  loachaz  , le  plus 
jeune  de  tous.  La  prophétie  ache- 
va de  s’accomplir  par  une  dyssen- 
teiie  incurable  dont  Joram  se  sen- 
tit t appé.  Il  vécut  dans  ce  déplo- 
rable état  pendant  deux  ans  , après 
lesquels  il  mourut.  ( An  du  moude 
5i5o , avant  J.  C.  o4.  ) Le  peu- 
ple ne  lui  rendit  pas  daus  sa  sé- 
pulture les  honneurs  qu’on  avoit 
rendus  à scs  ancêtres , en  brûlant 
son  corps  avec  des  parfums  Joram 
avoit  trente-deux  ans  lornqn’ilcom- 
mença  à régner,  et  il  ne  régna  que 
huit  ans  ; ou  l’ensevelit  dans  la  viile 
de  David  , mais  on  11e  le  mit  point 
dans  lesépulcre  de  ses  pères.  11  eut 
pour  successour  son  fils  Joachas , au- 
trement ürhosias. 

JORAM  111,  ( An  du  monde 
3i3t),  a^ant  J.  C.  91a.)  bis  d’A- 
<àib>  roi.  d’Israël  , et  de  Jézabel , 
succéda  à son  lrere  Ochosia»,  qui 
modrut  la  première  annee  de  son 
rogne.  Il  bt  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur , mais  non  pas  autant  que  son 
pore  et  sa  mère  , car  il  ôta  les  sta- 
tues de  Baal  que  son  père  avoit 
fait  faire.  Il  se  souilla  cependant 
«lu  cuite  de  Jéroboam  , en  adorant 
les  veaux  d’or,  illesa  , roi  de  llloab, 
étoit  tributaire  du  roi  d’Israël , sous 
le  règne  d’Achab  ; mais  après  la 
mort  de  ce  prince  , il  relusa  de 
payer  le  tribut  qui  étoit  de  cent 
mille  agneaux  et  d’autautde  beiiers 
avec  leurs  toisous.  Joram  songea 
à lui  faitola  guerre  , il  sortit  de  Sa- 
mnrie  pour  faire  la  revue  de  ses 
troupes.  11  engagea  Josaphat , roi 
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de  Juda  à se  joindre  à lui  ; le  rci 
d’Edom  , tributaire  de  Josaphat  s'y 
rendit  aussi  avec  ses  troupes.  Ces 
trois  rois  s’engagèrent  dans  les  dé- 
serts de  l’Idumen,  pour  se  rendre 
dans  le  pays  des  Monbifes  ; mais  n’y 
trouvant  point  d’eau  , ils  fuient  en 
danger  de  périr , et  Joram  craignit 
de  tomber  entre  les  mains  du  roi 
de  Moab.  Elisée  se  trouva  heureu- 
sement dans  l’armée  , et  les  trois 
rois  l’allèrent  trouver  dans  sa  tente 
pour  le  consulter.  Joram  lui  ayant 
adressé  la  parole , le  prophète  lui 
répondit:  Qu’y  a-t-il  entre  vous  et 
moi  ? n'avez-vous  pas  les  prophète* 
de  votre  père  et  de  votre  mère  pour 
les  consulter?  Vive  le  Seigneur! 
ajouta-t-il , si  je  ne  respectois  la 
personne  de  Josaphat  en  présence 
duquel  je  suis  , je  n’eusse  pas  seule- 
ment jeté  les  yeux  sur  vous.  Uns 
laissa  pourtant  pas  de  leur  procurer 
de  l’eau  , et  il  annonça  à Joram  la 
victoire  qu’il  alloit  remporter,  sur 
les  Moabites  , et  lui  prescrivit  la 
manière  dont  il  devoit  se  conduire  à 
l’égard  des  vaincus. 

( An  du  monde  3i47  , avant  J.  G.  , 
907.)  Huit  on  s après,  Bénadad  k 
rui  de  Syrie , déclara  la  guerre  au 
roi  d'Israël,  et  vint  mettre  le  siège 
devant  Samarie.  Le  siège  fut  long, 
et  la  famine  fut  si  grande , que  la 
tèted’un.âney  étoit  vendue  quatre- 
vingts  sicles,  et  la  quatrième  partis 
d’une  mesure  des  bente  de  pigeon  , 
eu  coùtoit  cinq,*  Il  y-  eut  meme  des 
mères  qui  furent  contraintes  d’ègoc- 
ger  leurs  enfans  et  de  s’en  nourrir; 
mais  les  prières  d’Elisée  obtinrent 
du  Seigneur  la  levée  du  siège.  ( An 
du  monde  3i5i  , avant  J.  C.,  903.) 
Joraui  ayant  déclaré  la  guerre  à Ha- 
zael,  roi  de  Syrie,  fut  blessé  au 
siège  de  Uamutu-Galaad.  U se  retira 
à Kzrahel  pour  se  faire  traiter  , mais 
il  y fut  tué  par  Jéhu,  qui  avoit  été 
sacré  roi  d’Israël  par  un  disciple  du 
prophète  Elisée.  Ainsi  Joram  mou- 
rut la  onzième  année  de  son  règne. 

JORAM  IV,  ( An  du  monde  5i  ■&, 
avant  J.  C. , g3i.)  un  des  prêtres 
que  Josaphat  envoya  , avec  (les  lé- 
vites et  plusieurs  des  premiers  de 
sa  cour  , pour  instruire  le  peuple 
dans  les  villcs.de  Juda.  . 

JORIM.-bls  de  Mathat  et  père 
d’Eliézcr  , et  un  des  aucètrcs  de 
Jésus-Chrit,' selon  la  chair. 
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JOSA,  fils  d’Amasias  , delà  tribu 
de  Siméon. 

JOSABA,  ou  Josabeth  , ( Au  du 
monde  3i5i , avant  J.  C. , go3.  ) fille 
de  Jurant , soeur  d’Ochozias  , roi  de 
Juda  et  le  ni  me  du  grand  - prêtre 
Joiada.  Athalie  avant  fait  massacrer 
tous  les  princes  de  la  race  de  David, 
Josabeth  trouva  Je  moyeu  de  sous- 
traire à sa  fureur  Joas  qui  étoit  le 
plus  jeune  elle  :1e  cacha  dans  un 
des  endroits  les  plus  secrets  du 
temple,,  avec  sa  nourrice.  Il  v de- 
>%eura  jusqu’à  ce  que  Joiada  le'plaça 
aur  le  trône. 

JOSAVHKSED  , septième  fils  de 
Zorobabcl , fils  de  Phadaïa. 

■ J^SABIA,  père  de  Jéhu  et  fils 
de  Saraia  , descendant  de  Simeon. 
-■  JOSACHAR  , ( An  du  monde 
3ig6  , avant  J.  C. , 858.  ) fils  de  Sé- 
maath  et  un  des  deux  officiers  de 
Joas  , roi  de  Juda  , qui-  forma  une 
conspiration  contre  lui  , et  qui  , 
ppur  venger  la  mortdugrand-prêtré 
Zacharie  que  Joas  .avoit  fait  mou- 
rir dans- le  temple,  le  tuèrent  dans 
sa  maison  de  Alello. 

JOSAJA,  fils  d’Ëlnaem,  un  des 
braves  de  l’armée  de  David. 

JOSAPHATH  lc\  fils  d’Ahilud , 

maître  des  requêtes  sous  David,  et 
sous  le  règne  de  Salomon. 

JOSAI'HATH  II,  fils  deSarué, 
intendant  des  vivres  delà  maison  de 
Salomon , dans  la  tribu  d’issachar. 

JOSAPHATH  III,  fils  d’Asa  et 
son  successeur  dans-le  royaume  de 
Juda.  - Ce  prince  succéda  à son  père 
A&a,  mort  dé  la  goutte  , et  lui  fit 
taire  des  magnifiques  funérailles. 
Ses  premiers  soins  lurent  de  mettre 
des  garnisons  dans  toutes  les  villes 
de  guerre  et  dans  les  villes  d’E- 
phraïm  que  son  père  avoit  prises.  Le 
Seigneur  le  combla  deigloire  et  de 
richesses , parce  qu’il  prit  soin  de 
maintenir  la  religion  de  ses  pères  , 
et  de  soutenir  les  intérêts  de  son 
culte.  Il  fit  abattTe  les  hauts  lieux 
de  Juda  et  les  bois  consacrés  aux 
idoles  dans  la  troisième  année  de 
son  règne.  (An  du  monde  3ia3, 
avant  J.  C. , g3i.  J ,11  envoya  des 
prêtres  et  des  lévites  dans  toute  l’é- 
tendue de  son  royaume  , pour  ins- 
truire le  peuple.  Les  Philistins  et 
les  Arabes , qui  avoient  donné  tant 
d’inquiétudes  à ses  prédécesseurs, 
lui  payèrent  un  tribut  d’argent , et 
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lui  firent  de  riches  ^jrésens.  Ses  ar- 
mées «toient  composées  de  huit 
cent  seize  mille  hommes  , sans 
compter  les  troupes  qui  étoient  en 
garnison  dans  les  villes  murées  dan» 
tout  le  royaume  de  Juda. 

( An  du  monde  3i38,  avant  J.  C.* 
916.  ) Il  donna  du  secours  à Achat) , 
pour  l’aider  à reprendre  sur  le  roi 
de  Syrie  la  ville  de  Ramotb-Ga- 
laad  , et  il  en  fut  repris  par  le  pro- 
phète Jéhu  ; mais  le  Toi  d’I»raél 
ayant  été  blessé  , Josaphat  se  re- 
tira» Jérusalem.  Il  fit,quelque  temps 
après  , la  visite  de  son  royaume,  de- 
puis Bersabée  jusqu’aux  montagnes 
d’Ephraïm  , et  il  ramena  son  peu- 
ple aii  culte  dn  Seigneur  ; il  établit 
des  juges  dans  les  villes  ,|et  les  char- 
gea de  bien  rendre  la  justice;  il 
établit  aussi  dans  Jérusalem  des  prê- 
tres , des  lévites  et  des  chefs  tirés 
des  familles  d’Israël , afin  qu’ils  ren- 
dissent la  justice  à ses  habitans. 

( An  du  monde  3i43, avant  J.C., 
9 1 1 .)  Le  règne  de  ce  prince  ne  fut  pas 
toujours  tranquille;  les  Ammonites, 
les  Moabites  et- les  Iduméens  sc  li- 
guèrent-contre  lui  et  lui  déclarè- 
rent la  guerre.  Josaphat , sans  né- 
gliger les  soins  que  la  prudence  dic- 
te , eut  recours  au  Seigneur  , qui  lui 
fit  annoncer  par  Jahaziel,  fils  do 
Zacharie  ; qu’il  combattroit  pour  lui 
et  qu’il  île  déferait  de  ses  enne- 
mis. En  effet , l'armée  de  Juda  étant 
arrivée  sur  un  lieu  élevé  , d’où  l’on 
déeouvroit  le  désert  deJeruel  , elle 
aperçut  toute  la  plaine  couverte 
de  corps  morts  , sans  qu'il  fût  resté 
un  aeul  homme  qui  eût  pu  se  sauver. 
Josaphat  y étant  desëendu  avec  sou 
armée  , y fit  un  riche  butin  et  se 
retira  à Jérusalem,  où  jl  entra  au 
son  dés  harpes  , des  guitares  et  de» 
trompettes; 

■ Ce  prince  , malgré  le  zèle  et  la 
piété  dont  il  douua  tant  de  preu- 
ves, ne  détruisit  point  les  hauts 
lieux  ; il  mérita  même  que  le  Sei- 
gneur le  traversât  dans  l’alliance 
qu’il  fit  avec  Ochozlas,  roi  d’Israël  , 
avec  lequel  il  équipa  une  flotte  poux 
aller  à Tharsis.  Le  Seigneur  lui  fit 
annoncer  parEliezer  , fils  de  Dodaià 
de  Blare-.a  , qu’il  avoit  renversé 
ses  desseins , et  que  ses  vaisseaux 
avaient  été  brisés  avant-  d’arriver  à 
Tharsis  , en  punition  de  l’alliance 
qu’il  avoit  faite  avec  le  roi  d’IsraëL 
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Josaphat  étoit  ÿgé  (le  trente-tinq 
ans  lorsqu’il  monta  sur  le  trône, 
et  il  en  régna  vingt -cinq  à Jéru- 
salem. Sa  mère  se  uommoit  Azuba 
et  étoit  lille  de  Selahi.  Il  mourut 
saintement  dans  la  soixantième  an- 
née de  son  âge  , et  eut  pour  suc- 
cesseur son  tils  Joram  qu’il  avoit 
associé  au  trône  depuis  trois  ans. 
( An  du  monde  3i45  , avant  J.  G. , 
9°9-  ) 

1 JOSAPHAT  IV,  père  de  Jéhn  , 
roi  d'Israël. 

JOSAPHAT  V , de  Mathana  , un 
des  braves  de  l’armée  de  David. 

JOSAPHAT  , un  des  prêtres  qui 
sonnoit  de  la  trompette  lorsque 
l’arche  fut  transportée  de  la  mai- 
son d’Obededom. 

JOSEDEC,  grand-prêtre  , fds  de 
Sara'tas  et  son  successeur  dans  la 
souveraine  sacrificature  : il  fut  em- 
mené captif  à Babylone  ; on  ne  voit 
pas  qu’il  ait  rempli  ses  fonctions 
avant  la  transmigration  , et  il  mou- 
rut à Babylone.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé Josué , qui  exerça  les  fonctions 
de  prêtre  au  retour  de  la  capti- 
vité , lorsque  Zorobabel  eut  fait  ré  - 
tablir  l’autel  des  holocaustes.  ( An 
du  monde  55t6. 

JOSEPH  Ier,  ( An  du  monde  0789, 
avant  J.  C.,  ij65.)  fils  de  Jacob  et 
de  Rachel  , naquit  en  Mésopota- 
mie , chez  JLaban  , treize  ans  après 
que  son  père  y fut  arrivé.  Comme 
Jacob  l’avoit  eu  dans  sa  vieillesse, 
et  de  la  plus  chérie  de  ses  épouses  , 
il  l'aima  d’un  amour  plus  tendre 
ue  ses  autres  enfans  ; il  étoit  âgé 
e Sept  ans  lorsque  son  père  quit- 
ta la  maison  de  JLaban  pour  se  re- 
tirer dans  la  terre  de  Chanaan  : il 
y avoit  déjà  neuf  ans  qu’il,  y étoit 
arrivé,  et  Joseph  avoit  atteint  sa 
seizième  année  lorsque  ses  frères 
conçurent  contre  lui  une  jalousie 
qui  dégénéra  bientôt  en  une  haine 
implacable  : il  paissoit  les  trou- 
peaux de  son  père  avec  ses  frères  , 
et  il  ne  goûtoit  point  avec  eux  les 
douceurs  de  la  société  , parce  qu’ils 
s’apercevoient  qu’il  étott  aimé  de 
son  père  plus  qu’eux  ; ils  en  avoient 
depuis  peu  une  preuve  dans  la  pré- 
férence que  son  père  avoit  mar- 
née en  lui  donnant  une  robe  de 
ifférentes  couleurs  , et  ils  ne  pou- 
voient  prendre  sur  eux  de  lui  dire 
une  parole  d’amitié.  L’Ecriture  rq- 
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marque  que  Joseph  avoit  occosé  se» 
frères  d’on  grand  crime  , il  n’en 
ialloit  pas  tant  pour  les  animer  con- 
tre lui  ; mais  leur  haine  s’ac- 
crut lorsqu’un  jour  Joseph  lenr  ra- 
conta un  songe  qu’il  avoit  eu.  ( Au 
du  monde  3006  , avant  J.  C. , 1748.  ) 
Il  me  sembloit , leur  dit-il , que 
nous  étious  ensemble  à lier  des 
gerbes  dans  un  champ , et  que  ma 
gerbe  se  levoit  et  demeuroit  de- 
bout , pendaut  que  les  vôtres  ve- 
noient  se  ranger  autour  d’elle  et 
se  prosternoient  en  sa  présence. <1 
eut  encore  un  autre  songe  qu’il  leur 
racontar  J’ai  vu,  leur  dit-il,  le 
soleil  et  la  lune  et  onze  étoiles  qui 
se  prosternoient  devant  moi.  Son 
père  , qui  étoit  présent  , l’en  reprit; 
il  réüechissoit  néanmoins  sur  tout 
cela  dans  le  silencç , mais  ses  frè- 
res n’en  conçurent  que  plus  d’ai- 
greur contre  lui. 

Ses  frères  paissant  un  jour  leurs 
troupeaux  à Sichem  , Jacob  l’y  en- 
voya pour  savoir  comment  ils  se 
portoient,  et  si  lestroupeaux  étoient 
en  bon  état.  Joseph  étant  parti  d’Hé- 
bron pour  aller  à Sichem  , s’égara 
dans  la  route  , et  un  homme  l’ayant 
rencontré  , lui  dit  que  ses  irères 
étoient  à IJothaïn.  Il  »’y  rendit  aus- 
sitôt , et  ses  frères  l’ayant  aperçu 
de  loin , conçurent  le  dessein  de 
le  (aire  mourir;  ils  se  disoient  les 
uns  aux  antres  : voici  notre  son- 
geur qui  vient;  venes  , tuons-le  et 
le  jetons  dans  une  vieille  citerne  , 
et  nous  dirons  qu’one  bête  farou- 
che l’a  dévoré,  et  alors  nous  ver- 
rons à quoi  ses  songes  lui  auront 
servi.  Ruben  les  en  ayant  détour- 
nés , ils  le  dépouillèrent  de  sa  robe , 
et  le  descendirent  dans  une  vieille 
citerne  on  il  n’y  avoit  point  d’eau, 
et  ayant  apetçu, peu  de  tempsaprès* 
des  Ismaélites  et  des  Madianites  qui 
passoient  etquirevenoient  des  mon- 
tagnes de  Galaad  , avec  leurs  cha*- 
meaux  chargés  d’aromates,  de  ré- 
sine et  de  myrrhe  , qui  s’en  allnient 
eu  Egypte.  Judas,  qui  voyoit  peut- 
être  encore  ses  frères  dans  le  des- 
sein de  le  tuer,  leur  conseilla , pour 
sauver  la  vie  à Joseph  , de  le  vendre 
à ces  Ismaélites , et  son  avis  fut 
suivi.  Ils  le  tirèrent  donc  de  la  ci- 
terne , et  le  vendirent  vingt  pièces 
d’argent  à ces  marehsnds  , qui  le 
conduisirent  en  Egypte.  Il  ue  fut 
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pas  plutôt  parti , qu’ils  prirent  sa 
tube  ; et  layant  teinte  dans  le  sang 
«l’un  chevreau  qu’ils  aroient  tué, 
ils  l’envoyèrent  à Jacob  . et  lui 
tirent  dire  : Voilà  une  robe  que  nous 
avons  trouvée  ; voyez  si  c’est  celle 
«le  votre  lils  ou  non.  Jacob  l’ayant 
reconnue,  déchira  ses  vètimeus , 
ae  revêtit  d’un  cilice , lit  un  luug 
deuil  pour  son  bis  , et  nourrit  tou- 
jours dans  son  cœur  le  regret  d’a- 
voir perdu  un  fils  qui  lui  étoit  si 
cher. 

Cependant  les  marchands  qui  l’a- 
voieut  acheté  , le  vendirent  en 
Egypte  à.  l’utiphar  , eunuque  de 
Pharaon  et  chef  de  ses  troupes.  Jo- 
seph mérita  ai  bien  , par  la  suite  , la 
confiance  de  son  maître  , qu’il  lui 
donna,  l'intendance  «le  sa  maison  , 
et  qu’il  lui  confia  tout  ce  qu’il  avoit, 
11  ètoit  alors  âgé  de  dix-sept  ans. 
(An  du  monde  i3i6,  avant  J.  C.  , 
1738.  ) La  nature  l’avoit  enrichi  de 
•es  dons  les  plus  précieux.  Ce  pré- 
sent lui  auroit  été  funeste,  si  elle 
lui  eût  donné  moins  de  vertu.  J^a 
femme  de  Pu>ipbar  conçut  pour  lui 
«rue  passion  violente;  elle  ne  rougit 
pas  de  faire  les  premières  avances 
auprès  du  jeune  esclave;  mais  Jo- 
seph , qui  n’étoit  alors  âgé  que  de 
vingt-sept  ans , lui  opposa  les  rè- 
gles de  l’honneur  et  la  loi  du  Sei- 
gneur , que  rien  ne  seroit  capable 
«le  lui  faite  enfreindre.  Cette  femme 
11’en  devint  que  plus  passionnée  ; et 
chaque  jour  Joseph  se  trouvoit  ex- 
posé à de  nouvelles  sollicitations. 
Un  jour  elle  le  suivit  dans  un  en- 
droit de  la  maison  oti  il  ètoit  seul  , 
et  le  prenant  à son  vêtement  , elle 
lui  lit  les  propositions  les  plus  in- 
fâmes. Joseph  lui  abandonna  son 
manteau  entre  les  mains  , et  prit  la 
fuite.  Mais  de  quoi  n’est  pas  capable 
nue  lemme  qui  se  croit  méprisée  ! 
Joseph  ne  lui  eutpos  plutôteenappé, 
«ju’ehe  se  mit  à crier  et  à se  plaindre 
«]u<‘  le  jeune  Hébreu  avoit  voulu  lui 
faire  violence.  I.e  manteau  que  Jo- 
seph avoit  laissé  dans  scs  mains  , ne 
servit  qu’à  accréditer  l'imposture 
aux  yeux  de  Putiphar  , qui  fit 
prendre  Joseph  et  le  fit  mettre  en 
prison.. 

- Le  Seigneur  ne  l’abandonna  point 
dans  les  liens  ; il  lui  fit  trouver 
grâce  en  présence  «iu  maitre  de  la 

prison  , qui  lui  confia  le  soin  des 
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prisonniers , et  qui  eut  pour  lui  tous 
les  ménagemeus  que  méritoit  sa  sa- 
gesse , dont  il  étoit  charme.  Dans 
ce  meme  temps,  il  arriva  que  deux 
eunuque,  du  roi  d’Egypte  , dont 
l’un  étoit  etdianson  et  l’autre  pan- 
netier  du  roi , encoururent  la  dis- 
grâce de  leur  maitre  , et  furent 
mis  dans  la  prison  où  étoit  Joseph. 
Il  y avoit  déjà  quelque  temps  qu’ils 
y etoient  renfermés  , lorsqu’ils  eu- 
reut  chacun  un  songe  dont  ils  furent 
frappés  , et  qui  répandit  une  sombre 
tristesse  dans  leur  aine.  Joseph  leur 
eu  ayant  demandé  la  cause  , chacun 
lui  raconta  le  songe  qu’il  avoit  eu. 
L’échansoo  lui  dit  : J’ai  vu  devant 
moi  un  cep  de  vigne  qui  avoit  trois 
branches  , d’où  j’ai  vu  sortir,  peu- 
à-peu , premièrement  des  bou- 
tons , puis  des  lieurs , et  à la  fin 
des  raisins  mûrs.  Je  tenois  dans  ma 
main  la  coupe  du  roi,  et  ayant  pris 
des  grappes  , j’en  ai  exprimé  le  jus 
dans  la  coupe  que  je  tenois  , et  j’en 
ai  présenté  à boire  au  roi.  Joseph 
lui  répondit  : Voici  l’explication  de 
votre  songe;  les  trois  branches  de 
la  vigne  marquent  trois  jours  après 
lesquels  Pharann  vous  rendra  la  li- 
berté et  vous  rétablira  dans  votre 
emploi;  souvenez- vous  de  moi  , et 
parlez  en  à Pharaon  comme  d’un 
homme  quia  été  renfermé  dans  cette 
prison , quoique  je  fusse  innocent 
et  que  je  n’eusse  rien  fait  pour  le 
mériter. 

Le  grand  pannetier  voyant  que 
Joseph  avoit  si  favorablement  ex-4 
pliqué  ce  premier  songe  , lui  dit  : 
J’ai  eu  aussi  un  songe  dans  lequel  il 
nie  sembloit  que  je  portois  sur  ma 
tète  trois  corbeilles  de  farine.  Dans 
celle  qui  étoit  au-dessus  des  autres  , 
il  y avoit  de  toutes  sortes  de  pains 
et  de  pâtisseries  , et  les  oiseaux  du 
ciel  en  vehoient  manger.  Joseph  lui 
répondit  : Voici  l’explicatipn  «1e 
votie  songe.  Les  trois  corbeilles 
marquent  trois  jours,  après  lesquels 
Pharaon  vous  fera  trancher  la  tète  , 
et  vous  fera  ensuite  attacher  à uno 
croix  ou  les  oiseaux  du  ciel  dé- 
chireront votre  corps.  Ces  prédic- 
tions s’accomplirent.  Trois  jours 
après,  réchanson  fut  rétabli  dans 
son  emploi  , et  le  pannetier  fut  at- 
taché à une  croix  ; mais  l’échanson  , 
au  milieu  de  sa  prospérité,  oublia 
Joseph  et  U promesse  qu’il  lui  avoit 
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faite  de  parler  à Pharaon  de  son  in- 
nocence. 

( Au  cita  monde  23iç),  avant  J.  C. , 
1735.  ) Deux  ans  après  , Pharaon 
eut  un  songe  ; il  lui  sembla  qu'il 
étoit  sur  le  bord  du  Nil  , d’où  sor- 
toient  sept  vaches  fort  belles  et  ex- 
trêmement grasses  , qui  paissoient 
dans  des  lieux  marécageux  ; il  en 
sortit  encore  septautres,  qui  étoient 
d’une  maigreur  extraordinaire  , qui 
aissoient  sur  le  bord  du  même 
euve  , dans  des  endroits  pleins  de 
verdure,  et  ces  dernières  dévorè- 
rent les  premières.  Pharaon  s’étant 
réveillé,  se  rendormit,  et  eut  un 
autre  songe.  11  vit  sept  épis  très- 
beaux  et  pleins  de  grains  , qui  sor- 
toient  d’une  même  tige  ; il  vit  aussi 
paroitre  sept  autres  epis  minces  et 
desséchés  par  un  veut  brûlant , et 
ceux-ci  dévorèrent  les  premiers. 
Pharaon  s’étant  éveillé,  eut  beau- 
coup d'inquiétude  par  rapport  à ces 
deux  souges;  il  eut  recours  à ses 
devius,  mais  pas  un  seul  ne  put  les 
lui  expliquer.  Alors  le  grand  échan- 
sou  se  souvint  enfin  de  Joseph  , et 
raconta  au  roi  ce  qui  étoit  arrivé  en 
prison  , et  la  sagesse  avec  laquelle 
il  lui  avoit  expliqué  , ainsi  qu’au 
grand  pannetier  , les  deux  souges 
qu’ils  avoieut  eus.  Aussitôt  le  roi 
ordonna  qu'on  lui  amenât  Joseph. 
Le  jeune  Hébreu  ayant  paru  devant 
lui , ce  prince  lui  raconta  ses  deux 
songes , et  Joseph  lui  répondit  en 
ces  termes  : Les  deux  songes  que  le 
roi  a eus , signifient  la  même  chose. 
Les  sept  vache#  si  grasses,  et  les 
sept  épis  si  beaux  et  si  pleins  de 

frains  , signifient  sept  années  d’a- 
ondance , et  les  sept  vaches  si 
maigres  et  si  défaites,  ainsi  que  les 
sept  épis  desséchés  par  un  vent  brû- 
lant, marquent  sept  animes  de  fa- 
mine qui  doit  arriver;  la  stéiilité 
sera  si  grande  , qu’on  no  pourra  ni 
semer,  ni  moissonner. 

Il  est  donc  de  la  piudence  du  roi 
de  choisir  , dès  - a - presunt , un 
homme  sage  et  habile  , à qui  il 
donne  le  commandemeiii  de  toute 
l’Egypte  , «lin  qu’il  établisse  des 
officiers  dans  toutes  les  provinces 
qui  , pendant  les  sept  années  de 
fertilité  qui  vont  venir,  amassent, 
dans  les  greniers  publics  , la  cin- 
quième pai  lie  des  truits  de  ta  terre  , 
et  que  tout  ce  blé  soit  mis  sous  la 
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puissance  du  roi , et  qu’on  le  ecm-s 
serve  dans  les  villes  pour  les  sept 
années  de  stéiilité. 

Ce  conseil  et  l’explication  des 
deux  songes  plurent  extrêmement 
au  roi  et  à toute  sa  cour.  Le  prince 
dit  à ses  officiers  : Où  pourrions- 
nous  trouver  uu  homme  comme  ce- 
lui-ci , et  qui  fût  aussi  rempli  qu’il 
l’est  de  l’esprit  de  Dieu  ? Il  dit  en- 
suite à Joseph  : Puisque  Dieu  vous  a 
fait  connuitre  tout  ce  que  vous  nous 
avez  dit , je  vous  établis  .sur  ma 
maison  ; tout  le  peuple  obéira  à vos 
ordres  ; je  n’aurai  au-  dessus  de  vous 
que  le  trône  ; je  vous  donne  le  com- 
mandement de  toute  l’Egypte;  et  en 
même  temps  ôtant  l’auncau  qu’il 
portoit , il  le  mit  au  doigt  de  Jo- 
seph  ; il  le  ht  revêtir  d'une  robe  de 
hu  lin , lui  mit  au  eou  un  collier 
d’or , le  fit  ensuite  monter  sur  le 
char  qui  suivoit  le  sien  , et  fit  crieg 
par  uu  héraut  , que  tout  le  monde 
eût  à iléchir  le  genou  devant  lui , et 
à le  reconnoitre  pour  intendant  do 
toute  l’Egypte.  11  changea  aussi  son 
nom  , pour  lui  donner  en  tangue 
égyptienne  celui  de  Sauveur  du 
mo/tde,  et  il  lui  fit  épouser  Aseueth, 
fille  de  l’utiphar , prêtre  d’Hélio- 
polis.  Apres  cela,  Joseph  alla  visi- 
ter toute  l’Egypte. 

Les  sept  années  de  fertilité  fu- 
rent employées  à remplir  les  gre- 
niers <le  toute  l’Egypte  , et  la  siéri- 
lité  ayaut  succède  a l'abondance , les 
pays  voisins  qui  11 'avoieut  pas  prévu 
le  temps  de  la  lamine  , et  qui  n’a- 
roient  point  pris  les  sages  précau- 
tions qu’on  avoit  prises  en  Egypte» 
furent  contraints  d’y  venir  chercher 
des  ressources  contie  le  fléau  dont 
ils  étoiout  affligés.  La  terre  de  Cha- 
nasn  n’en  fut  pas  exempte  , et  dès 
la  pi  entière  année  , la  iumiile  de  Ja.- 
cob.commença  à en  ressentir  les  ri- 
gueurs. ( An  du  monde  3027  , avant 
J.  C.  , ) Le  respectable  vieil- 

lard dit  à ses  tils  : Pourquoi  ne  son- 
ges-vous  point  à trouver  le  moyeu 
de  nous  soulager?  J’ai  appris  qu’ou 
vend  "du,  blé  eii  Egypte;  attez-y 
acheter  ce  qui  nous  est  nécessaire  , 
afin  que  nous  ne  mourrions  point  de 
faim  II  ht  doue  partir  ses  dix  eut 
fans  , et  né  retint  avec  lui  que  Ben- 
jamin , crainte  qu’il  ne  lui  arrivai 
quelqu’accident  dans  le  chemin. 
Lorsqu’ils  furent  arrivés  auprès  dq 
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Joseph  , à qui  le  roi  renvoyoit  tous 
ceux  qui  demandoient  du  blé  , ils 
se  prosternèrent  devant  lui , et  vé- 
rifièrent , sans  le  savoir,  le  songe 
que  Joseph  avoit  eu  à Hébron.  11 
les  reçut  avec  un  air  sévère  , quoi- 
qu’il les  reçonnût  , et  il  leur  dit: 
Vous  me  paroisses  être  des  espions 
ni  venez  pour  examiner  les  en- 
roits  les  plus  foibles  du  rAluinc  , 
afin  de  nous  faire  la  guerrer  Ils  lui 
répliquèrent  : Nous  sommes  douze 
frères  et  vos  serviteurs,  tous  en- 
fans  du  même  père,  qui  demeure 
dans  le  pays  de  Chanaan;  le  der- 
nier do  tous  est  demeuré  avec  notre 
père  , et  l’autre  n'est  plus  au 
monde. 

Quoique  cette  réponse  fût  simple 
et  naturelle  , Joseph  ne  parut  point 
s’en  contenter.  N’est-ce  pas  , leur 
«lit-il , ce  que  je  viens  de  vous  dire  , 
que  vous  êtes  des  gens  mal  inten- 
tionnés? mais  je  vais  m’en  assurer, 
et  je  jure  par  la  vie  de  Pharaon  , 
que  vous  ne  sortirez  point  d’ici  jus- 
qu’à ce  que  le  plus  jeune  de  vos 
frères  y soit  venu.  Il  les  fit  doue 
mettre  en  prison  pendant  trois 
jours  , et  les  fit  sortir  ensuite  , eu 
leur  disant  : Faites  ce  que  je  vous 
ai  dit  , et  assurez  par-là  votre  vie  , 
car  je  crains  le  Seigneur.  Si  vous 
êtes  venus  ici  dans  un  esprit  de  paix, 
que  l’un  de  vous  demeure  dans  les 
liens  en  prison  , et  vous  autres 
vous  pouve^vous  en  aller  et  em- 
porter le  froment  que  vous  avez 
acheté , et  ameuez-moi  le  plus  jeune 
d’entre  vous  , afin  que  je  puisse 
connoitre  la  vérité  de  ce  que  vous 
dites  , et  que  vous  ne  mourriez 
point.  Ils  furent  donc  contraiuts  de 
faire  ce  qui  leur  étoit  ordonné  , et  ils 
se  rlisoient  l'un  à l’autre  : C’est  avec 
j Ustice  que  nous  souffrons  tout  ceci , 
parce  que  nous  avons  péché  contre 
notre  frère  , et  que  voyant  la  dou- 
leur de  son  ame  , lorsqu’il  nous 
conjuroit  d’avoir  compassion  de  lui, 
nous  ne  voulûmes  pas  l’écouter. 
C’est  là  la  source  des  malheurs  que 
nous  éprouvons  maintenant,  et  de 
l’a illir.tion  qui  nous  accable  Kuben  , 
l’un  d’entr’eux  , leur  «lisoit  : Ne 
vous  dis- je  pas  alors  de  ne  point 
commettre  un  si  grand  crime  contre 
cet  enfant,  et  vous  ne  voulûtes 
point  m’écouter  ; c’est  ici  que  Dieu 
nous  redemande  son  sang. 
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I.cs  fils  de  Jacob  étoientbien  éloi- 
gnés de  penser  qu’ils  parloient  de- 
vant ce  frère  dont  ils  se  repro- 
choient la  mort  , et  d’imaginer 
qu’il  entendoit  tous  les  reproches 
u’ils  venoient  de  se  faire.  Joseph, 
e son  côté,  attendri  de  leur  situa- 
tion , fut  contraint  de  se  retirer  un 
moment  pour  essuyer  scs  larmes  qui 
alloient  le  trahir.  Etant  revenu  et 
ayant  fait  prendre  Siméon  , il  le  fit 
lier  en  leur  présence,  et  ordonna  à 
ses  gens  de  remplir  leurs  sacs  de 
blé,  de  remettie  dans  le  sac  de  cha- 
cun d’eux  l’argent  qu’ils  avoient 
donné  , et  d’y  ajouter  encore  des 
vivres  pour  leur  voyage.  Ils  parti- 
rent donc , et  ce  ne  lut  que  dans 
une  hôtellerie  que  l’un  d’entr’eux 
s’aperçut  que  l’argent  qu’il  avoit 
donué  se  trouvoit  à l’entrée  de  son 
sac.  Etant  rendus  chez  Jacob  , ils 
lui  racontèrent  tout  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  en  Egypte,  et  ayant 
vidé  leurs  sacs  , ils  virent , avec 
surprise  , que  le  prix  du  froment 
qu’ils  avoieut  acheté  s’y  trouvoit. 
Jacob  ne  parut  pas  y faire  beaucoup 
d’attention.  Sensiblement  affligé  de 
l’ordre  que  le  gouverneur  de  l’E- 
gypte leur  avoit  donué  de  lui  ame- 
ner Benjamin  , le  saint  patriarche 
ne  put  s’empêcher  de  leur  en  té- 
moigner son  chagrin.  Vous  m’avez 
réduit,  leur  dit-il,  à être  sans  en- 
fans  ; Joseph  n’est  plus , Siméon  est 
dans  les  chaînes  , et  vous  roulez  en- 
cure  m’enlever  Benjamin.  Faut-il 
que  je  sois  accablé  de  tant  de  mal- 
heurs ! 

( An  du  monde  25j8  , avant  J.  C. , 
1716.)  Cependant  la  famine  durait 
toujours  , et  Jacob  voyant  que  le 
blé  étoit  consumé  , il  fallut  se  ré- 
soudre à faire  un  second  voyage  en 
Egypte  , et  à faire  partir  Benjamin 
avec  scs  frères.  Jacob  «lit  à ses  fils 
de  prendre  avec  eux  de  quoi  faire 
un  présent  au  gouverneur  de  l’E- 
gypte, de  tout  ce  qu’il  y avoit  d'e 
plus  rare  danp  la  terre  «le  Chanaan. 
Lorsqu’ils  furent  urrivés  en  Lgypte, 
ils  se  présentèrent  à Joseph  ; il  re- 
connut Benjamin  , et  donna  ordre  à 
l’intendant  de  sa  maison  de  les  faire 
entrer , et  de  préparer  un  festin 
pour  les  faire  manger  avec  lui.  La 
frayeur  s’empara  de  leur  ame  , lors- 
qu’on les  fit  entrer;  ils  craignirent 
qu’on  ne  voulût  faire  tomber  sur 
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eu*  le  reproche  d’avoir  emporté 
dans  leur  premier  voyage  le  prix  du 
blé  qu’ils  «voient  achète  , et  il  fal- 
lut que  l’intendant  les  rassurât. 
Revenus  de  leur  frayeur  , ils  otfri- 
rent  leurs  présens  à Joseph  , qui  les 
reçut  avec  bonté  et  qui  s’iufoi  ma  de 
la  santé  de  leur  père  ; puis  jetant 
les  yeux  sur  Benjamin,  lils  de  Ra- 
chet  comme  lui,  il  lui  lit  les  sou- 
haits les  plus  heureux,  la  vue  d’un 
frère  si  cher  avoit  déjà  euiu  son 
cœur  , et  les  pleurs  qui  coiumeu- 
çoient  à couler  de  ses  yeu\  , le  con- 
traignirent de  disparoitre  pendant 
quelques  momens  , pour  essuyer 
ses  larmes  et  pour  rep  cadre  une 
fermeté  qui  l’avoit  abandonné  mal- 
gré lui.  On  avoit  préparé  plusieurs 
tables  pour  faire  manger  à pari  les 
Hébreux  avec  lesquels  les  tigy  ptiens 
ne  pouvoient  point  manger  avec 
bienséance  , parce  qu’on  les  regar- 
doit  en  .Egypte  comme  des  pro- 
fanes. 

Joseph  les  plaça  è table  suivant 
l’ordre  de  leur  naissance  , ensorte 
que  Ruben  , en  qualité  d'aîné , oc- 
cupa la  première  place  , et  Benja- 
min , comme  le  plus  jeune  , occupa 
la  dernière  -,  ce  qui  les  surprit  ex- 
trêmement , et  qui  supposoit  dans 
Joseph  une  conuoissance  exacte  du 
rang  qu’ils  tenaient  entre  eux.  Mais 
ce  qui  les  surprit  davantage  , ce 
fut  de  voir  qu’après  avoir  envoyé 
à chacun  une  part  des  mets  qu’on 
loi  avoit  servis  , Joseph  on  envoya 
à Benjamin  une  qui  étoit  cinq  lois 
plus  grande  que  celle  des  autres. 

Lorsque  les  frères  de  Joseph  vou- 
lurent se  retirer,  l’intendant  de  la 
maison  reçut  ordre  de  faire  remplir 
leurs  sacs  , de  mettre  l’argent  de 
chacun  à l’entrée  , et  de  mettre  sa 
coupe  d’argent  à l’entrée  du  sac  du 
plus  jeune.  Le  lendemain  ils  pri- 
rent congé  de  Joseph , et  comme  ils 
étoient  sortis  de  la  ville  , Joseph 
chargea  son  intendant  de  courir 
après  eux  , de  les  arrêter  et  de  leur 
dire , pourquoi  avez-vous  si  mal 
répondu  aux  bienfaits  dont  vous 
avez  élé  comblés?  La  coupe  que 
vous  avez  prise  est  celle  dans  la- 
quelle mou  seigneur  boit , et  dont 
il  se  sert  pour  tirer  des  augures  , 
votre  conduite  est  bien  criminelle. 
L’ordre  ayant  été  exécuté  , les  Is- 
raélites lui  répondirent  : Pourquoi , 
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parlez-vous  de  la  sorte  à vos  servi* 
teurs  ? Seroit-il  possible  que  des 
hommes  qui  ont  eu  assez  de  droi- 
ture pour  vous  rapporter  île  la  terte 
de  Chanaan  Parlent  qu’ils  trouvè- 
rent à l’entrée  de  leurs  sacs,  eus— 
seut  été  capables  de  dérober  de  l’or 
ou  de  l’argent  dans  la  maison  de 
notre  seigneur.  Nous  con-entons 
que  ceJM  u’eutre  nous  qu'on  trou- 
vera cWpable  de  ce  vol  soit  mis  à 
mort , et  que  les  autres  deviennent 
les  esclaves  de  votre  maître. 

Non  , répondit  l’intendant , com- 
me la  faute  n’est  que  celle  d’un 
seul  , celui  qui  se  trouvera  avoir 
pris  la  coupe  sera  mon  esclave  , et 
pour  vous  vous  en  serez  déchargés. 
Aussitôt  ils  se  hâtèrent  de  déchar- 

?;ei  leurs  sacs  , et  l’iiitendaut  après 
es  avoir  tous  exac.ement  visités  , 
trouva  la  coupe  dans  celui  de  Benja- 
min: alors  ils  déchirèrent  leurs  vê- 
teinens , et  ayant  rechargé  leurs 
bêtes  , ils  retournèrent  dans  la  ville 
et  rentrèrent  dans  le  palais.  Judas 
se  présenta  le  premier  , et  se  pros- 
terna avec  ses  frères  devant  Joseph  , 
qui  leur  dit  d’un  ton  sévère  : Pour- 
quoi en  avez-  voo*»  agi  ainsi  avec 
moi  ? Ignorez-vous  que  nul  ne 
m’égale  dans  l’art  de  deviner  ? Juda 
lui  répondit  : Que  pourrions-nous 
répondre  à notre  seigneur  ,etrom- 
raeut  pourrions-nous  ouvrir  la  bou- 
che pour  nous  défendre  et  pour 
nous  excuser  avec  qu^que  sorte  de 
justice.  Dieu  a trouvé  l’iniquité  do 
vos  serviteurs  , nous  sommes  vos 
esclaves  , et  nous  et  celui  à qui  l’on 
a trouvé  la  coupe.  Joseph  repartit: 
A Dieu  ne  plaise  que  j’en  agisse 
ainsi  , il  n’y  a que  celui  qui  a dé- 
robé ma  coupe  qui  devient  mon  es- 
clave ; pour  vous  autres,  retournez 
librement  retrouver  votre  père. 

Alors  Judas  s’approchant  de  plus 
près  , parla  hardiment  à Joseph  : 
Qu’il  me  soit  permis  . monseigneur, 
de  vous  parler  , et  d’espérer  que 
vous  ne  vous  fâcherez  point  contre 
votre  serviteur  , csr  après  Pharaon 
je  ne  reconnois  d’autre  maître  que 
vous  : daignez  vous  isppeler  que 
lorsque  nous  parûmes  à vos  yeux 
pour  I»  première  fois , vous  nous 
demandâtes  si  nous  avions  encore 
notre  pere  ou  un  frère  , et  que  nous 
répouuimes  que  notre  père  étoit 
dans  un  âge  fort  avancé,  et  qu’il 
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«voit  un  jeune  enfant  qui  lui  est  né 
dans  sa  vieillesse  et  dont  le  frère 
utérin  est  mort.  Sa  mère  n’a  que 
cet  enfant, et  son  père  l’aime  tendie- 
ment.  Alors  vous  nous  demandâtes 
de  vous  l'amener , nous  prîmes  la 
liberté  de  vous  représenter  que 
l’ou  ne  pouvoit  éloigner  cet  enfant 
d’auprès  de  son  père, sans  faire  mou- 
rir ce  vieillard.  Ne  pouvant  cepen- 
dant retourner  en  Egypte  sans  vous 
l’amener,  après  les  ordres  que  vous 
nous  eu  aviez  donnés  , nous  l imes 
tant  par  nos  iustances,  que  nous 
l’engageâmes  à nous  le  conlier  et  à 
le  laisser  partir  avec  nous.  Si  donc 
nous  paroissons  devant  lui  sans  cet 
enfant  qui  lui  est  si  cher  , la  dou- 
leur dout  il  sera  pénétré  le  con- 
duira infailliblement  au  tombeau; 
souilrez  donc  que  ma  liberté  de- 
vienne le  prix  de  la  sienne  , agréez 
mes  services  à la  place  de  ceux  que 
vous  êtes  en  droit  d’exiger  de  lui  , 
et  devenez  le  sauveur  d’un  père 
qui  ne  sauruit  survivre  à sa  dou- 
leur , si  cet  enfant  ne  reparoissoit 
point  à sgs  yeux. 

Un  discours  si  touchant  et  si  sou- 
mis pénétra  le  cœur  de  Joseph  , et 
ne  pouvant  plus  retenir  ses  larmes, 
il  se  hâta  de  faire  sortir  tous  les 
égyptiens  qui  étoieut  présens,  pour 
n’avoir  aucun  témoin  de  ce  qui  al- 
loit  se  passer  ; sc  trouvaut  seul  avec 
ses  frères,  il  ne  contraignit  plus 
ses  larmes  ; ses  soupirs  et  scs  san- 
glots ne  lui  permirent  de  s’expri- 
mer que  par  ces  mots  : Je  suis  Jo- 
seph , mon  père  vit-il  encore  ? La 
frayeur  dont  ses  frères  furent  saisis 
ne  leur  laissa  point  la  liberté  de 
répondre.  Les  Egyptiens  qui  étoient 
dnits  la  chambre  voisine  , entendi- 
rent les  paroles  de  Joseph,  et  bien- 
tôt tout  le  palais  fut  instruit  que 
Joseph  avoit  retrouvé  ses  frères  dans 
ces  étrangers.  Alors  Joseph  touché 
de  l’accablante  situation  de  ses  frè- 
res , leur  dit  avec  une  douceur  qui 
les  rassura  : Je  suis  Joseph  votre 
frère  , que  vous  avez  vendu  et  fait 
conduire  eu  Egypte  , ne  craignez 
point  et  ne  vous  affligez  pas  de  ce 
que  vous  m’avez  vendu,  pour  être 
amené  dans  ce  royaume  , car  c’est 
pour  votre  conservation  que  le  Sei- 

f. rieur  m’a  envoyé  devant  vous  dans 
'Egypte.  Il  y a deux  ans  que  la  fa- 
mine désole  ce  pays,  et  elle  durera 
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encore  cinq  ans.  Hâtez-vous  donc 
d’aller  trouver  mou  père  , et  dite» 
lui  : Voici  ce  que  vous  fait  dire  vo- 
tre fils  Joseph  : Dieu  m’a  rendu  le 
seigneur  de  toute  l’Egypte  , venez 
me  trouver  , 11e  tardez  pas  ; vous 
demeurerez  daus  la  terre  de  liessen , 
vous  serez  auprès  de  moi , vous  vos 
fils  et  vos  petits-iils  , vos  brebis  , 
vos  troupeaux  et  tout  ce  qui  est  à 
vous  , et  je  vous  y nourrirai.  Ben- 
jamin est  te  seul  témoin  de  coque 
je  viens  de  vous  dire.  Annoncez  a 
mon  père  la  gloire  dout  je  suis  com- 
blé , et  tout  ce  que  vous  avez  vu 
dans  l'Egypte  : hâtez-vous  de  me 
l'amener.  Alors,  se  jetant  au  cou  de 
Benjamin  pour  l’embrasser,  il  unit 
ses  larmes  à celles  d'un  frère  si 
cher  ; il  baisa  ensuite  ses  frères  et 
pleura  en  les  embrassant  les  uns 
après  les  autres. 

Cependant  la  reconnoissance  des 
frères  de  Joseph  étant  parvenue  à 
Pharaon  , ce  prince  s’en  réjouit  et 
en  félicita  Joseph  , il  lui  dit  de  faire 
charger  leurs  bêtes  de  froment , et 
de  les  faire  retourner  dans  la  terre 
de  Chauaan  , pour  aller  chercher 
leur  père  et  tous  leurs  parens  , et 
de  lui  dire  qu’il  leur  donneroit  ce 
qu’il  y avoit  de  meilleur  en  Egypte  j 
il  voulut  même  que  Joseph  leur  fît 
prendre  des  voitures  de  l’Egypte, 
pour  revenir  au  plutôt  avec  leur  père 
et  leurs  petits  enfans.  Les  enfans 
de  Jacob  se  hâtèrent  d’exécuter  cet 
ordre  , et  Joseph  leur  fit  donner  de» 
chariots  et  des  vivres  pour  leur 
voyage  , il  leur  fit  donner  aussi  à 
chacun  deux  robes  ; mais  il  distin- 
gua Benjamin  en  lui  donnant  trois 
cents  pièces  d’argent  avec  cinq  robes 
très-bien  choisies;  il  envoya  à son 
père  une  pareille  somme  d’argent  et 
autant  de  robes  , il  y ajouta  dix  ânes 
chargés  de  tout  ce  qu’il  y avoit  d» 
plus  précieux  en  Egypte  , et  dix 
auesses  chargées  des  provisions  né- 
cessaires pour  le  voyage. 

( An  du  monde  2329  , avant  J.  C. , 
1725.  ) Les  frères  de  Joseph  étant 
arrivés  dans  le  pays  de  Chanaan  , 
dirent  à Jacob  : Votre  fils  Joseph 
est  vivant,  et  c’est  lui  qui  com- 
mande dans  toute  l’Egypte.  A cette 
heureuse  nouvelle  , Jacob  réveillé 
comme  d’un  profond  sommeil  , et 
11e  pouvant!  concevoir  que  ce  qu’on 
lui  disait  lût  croyable , il  s’écria  : 
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C’en  est  assez , puisque  mon  fils 
Joseph  vit  encore , j'irai  et  je  le 
verrai  avant  que  je  meure.  Il  partit 
donc  (le  Chanaan  , et  étant  arrivé  à 
Gerare  , au  puits  du  Jurement,  il 
immola  des  victimes  au  Dieu  de  sou 
père  Isaac , ne  voulant  point  passer 
outre,  sanss’ètre  assuré  d’agir  con- 
formément aux  vues  de  sa  provi- 
dence. Le  Seigneur,  touché  des  dis- 
positions de  son  cœur  , voulut  bieu 
se  manifester  à lui  dans  une  vision 
pendant  la  nuit,  il  l’appela  deux 
fois  et  lui  dit  : Je  suis  le  Dieu  très- 
fort,  le  Dieu  de  votre  père,  ne 
craignez  point,  descendez  en  Egyp- 
te , parce  que  je  vous  rendrai  le 
père  d’un  grand  peuple  dansce  pays- 
là  , je  vous  y conduirai  et  je  vous 
en  ramènerai  lorsque  vous  en  sor- 
tirez , et  Joseph  vous  fermera  les 
yeux. 

Jacob  partit  donc  du  puits  du  Ju- 
rement , et  ses  enfansle  mirentavec 
leurs  femmes  et  leurs  petits  enfaus 
sur  les  chariots  que  Pharaon  lui 
avoit  envoyés.  Ce  saint  patriarche 
étoit  dans  sa  cent  trentième  année 
lorsqu’il  arriva  en  Egypte.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  (le  son  arri- 
vée et  de  son  séjour  parmi  les 
Egyptiens  , dans  l’article  de  Jacob  , 
où  vous  verrez  ce  que  Joseph  ob- 
serva daus  sa  sépulture. 

( An  du  monde  2315  , avant  J.  C. , 
1709.  ) Lorsque  Jacob  donna  sa  der- 
nière bénédiction  à ses  eufans , 
avant  de  mourir  , il  parla  à Joseph 
en  ces  terme.,  : Joseph  va  toujours 
croissant  et  en  s’augmentant.  Sa 
beauté  est  ravissante,  les  filles  ont 
couru  sur  la  muraille  de  leur  mai- 
son pour  le  voir , mais  des  hommes 
armés  de  dards  l’ont  injustement 
querellé , ils  ont  contesté  avec  lui 
et  lui  ont  porté  envie,  sou  arc  est 
demeuré  fortement  tendu,  les  liens 
de  ses  bras  ont  été  déliés  par  la 
main  du  puissant  Dieu  de  Jacob  , 
de  là  est  sorti  le  pasteur  et  la  force 
d’Israël.  Le  Dieu  de  votre  père  sera 
votre  secours  , et  le  Tout-Puissant 
vous  comblera  des  bénédictions  du 
ciel,  des  bénédictions  de  la  terre, 
une  heureuse  fécondité  multipliera 
vos  enfans  et  vos  troupeaux.  Les 
bénédictions  que  votre  père  a reçues 
d’ Abraham  et  d’Isaac  vous  garantis- 
sent et  font  un  surcroità  celles  qu’il 
voua  donne  lui-même,  qu’elles  de- 
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meurent  sur  la  tète  de  Joseph  , qui 
est  comme  un  Nazaréen  parmi  ses 
frères,  jusqu’à  la  venue  du  désiré 
des  collines  éternelles. 

Après  la  mort  de  Jacob  , les  frère» 
de  Joseph  craignant  qu’il  ne  con- 
servât quelque  ressentiment  contre 
eux  , et  qu’il  11e  voulût  se  ven- 
ger du  mal  qu’ils  lui  avoieut  lait, 
lui  envoyèrent  quelques-uns  d’entre 
eux  pour  lui  dire  . Notre  père  nous 
a ordonné  , avant  sa  mort , de  vous 
dire  de  sa  part  : Je  vous  conjure 
d’oublier  le  crime  de  vos  lrères  et 
la  malice  avec  laquelle  ils  vous  ont 
traité.  Nous  vous  supplions  aussi  de 
pardonner  ce  péché  aux  serviteurs 
du  Dieu  de  votre  père.  Joseph  ne 
put  entendi  e ce  discours  sans  verser 
des  {armes  , et  ses  frères  étant  ve- 
nus le  trouver,  ils  se  prosternèrent 
devant  lui  et  lui  dirent  : Nous  som- 
mes vos  serviteurs.  Joseph  leur  ré- 
pondit : Ne  craignez  point , pou- 
vons-nous résister  à la  volonté  de 
Dic-11  ? Vous  avez  conçu  contre  moi 
de  mauvais  desseins  ; mais  Dieu  les 
a changés  eu  bien , afin  de  me 
mettre  daus  l’élévation  où  vous  me 
voyez,  et  afin  de  sauver  plusieurs 
peuples.  Ne  craignez  donc  pas  , je 
vous  nourrirai  vous  et  vos  enfans. 
Ce  fut  ainsi  qu'il  réussit  à les  ras- 
surer et  à les  consoler. 

Joseph  demeura  dans  l’Egypte 
avec  toute  la  maison  de  son  pere, 
et  il  vécut  cent  dix  ans.  Il  vit  les 
enfans  d'Ephraïm  jusqu’à  la  troi- 
sième génération  , et  il  reçut  sur 
ses  genoux  les  enfans  de  Machir  , 
fils  de  Manassé.  Il  dit  un  jour  à 
ses  frères  : Dieu  vous  visitera  après 
ma  mort , il  vous  tirera  de  ce  pays 
pour  vous  faire  entrer  dans  la  terre 
qu’il  a promise,  avec  serment,  à 
Abraham  , à Isaac  et  à Jacob.  Pro- 
mettez-moi,  avec  serment,  de  trans- 
porter mes  os  avec  vous,  lorsque 
vous  sortirez  de  l’Egypte.  Cette 
promesse  fut  accomplie  par  Moyse 
ayant  de  partirpour  la  terre  de  Cha- 
uaan.  Joseph  mourut  âgé  de  cent 
dix  ans  , son  corps  fut  embaumé 
et  mis  dans  un  cercueil.  ( An  du 
monde  25gg  , avant  J.  C. , iC65.  ) 

JOSEPH  II , second  fils  d’Asaph  , 
maître  de  musique  du  tabernacle  , 
sous  le  règne  de  David. 

JOSEPH  III,  d'une  famille  sa- 
cerdotale j descendant  de  Josué  , 
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qui  revint  de  Babyloûe  avec  Zoro- 
babel. 

JOSEPH  IV,  fils  d’Oiias  et  bis- 
aïeul de  Judith. 

JOSEPH  V , un  de  ceux  qui 
■voient  épousa  des  femmes  étran- 
gères. 

JOSEPH  VI.  Il  se  trouve  plu- 
sieurs qui  portent  le  nom  de  Joseph 
parmi  les  ancêtres  de  J . sus  Christ. 

JOSEPH  VU  ,.  his  de  Jacob  . pe- 
tit-fils de  M.illiau  et  époux  île  la 
«ainte  Vierge,  mère  de  Jésus-Christ. 
L’Evangile  , en  parlant  de  saint  Jo~ 
»eph  , dit  qu’il  étort  juste.  Cet 
.éloge,  qui  paroit  si  cuui  t , a nean- 
moins une  tris  - grande  étendue , 
puisqu’il  renferme  la  sainteté.  Il 
épousa  la  sainte  Vierge  dans  un  âge 
avancé  ; il  avoit  gardé  une  exacte 
virginité;  il  n’iguoroit pas  que  Ma 
rie  avoit  fait  vœu  de  vivre  et  de 
mourir  vierge  , et  en  l'épousant  , il 
ne  xe  regarda  que  comme  le  gardien 
de  sa  virginité.  11  y eu  a qui  croient 
qu’il  l’épousa  comme  son  plus  pro 
C.hi  parent  «t  Son  Héritier;  ce  qui 
étoit  conforme  à la  loi.  Les  auteurs 
né  sont  pas  d’accord  sur  le  lieu  de  sa 
naissance;  il  y en  a qui  le  croient 
originaire  de  Oapharnaüm  , mais  sa 
demeure  à Nazareth  nous  lait  pré- 
férer le  sentiment  de  ceux  qui 
croient  qu’il  eu  étoit  natif;  il  éioit 
descendant  de  David  ; mais  destiné 
à passer  pour  le  père  d’un  Dieuqui 
avoit  préféré  la  pauvreté  aux  ri- 
chesses , il  étoit  réduit  à gagner  sa 
vie  et  à travailler  de  ses  mains.  On 
pe  convient  pas  de  la  profession 
qu’il  exerça  , mais  l’opinion  la  plus 
coin  inu ne  et  la  plu*  suivie  , est  qu’il 
étoit  charpentier. 

Saint  Matthieu  le  fait  descendre 
de  Salomon  , et  saint  Luc  d’Héli, 
qui  étoient  l’un  et  l’autre  61s  de  Da- 
vid et  de  Betbsubéc  , ou  , pour 
mieux  dire  , Joseph  étoit  fils  de  Ja- 
cob . selon  saint  .Matthieu,  et  fil* 
. d’Héli  , selon  saint  Luc  Cette  ron- 
trariété  n’est  qu’apparente.  Suint 
Aristide  , surpris  de  cette  disso- 
nance entre  les  deux  évangélistes  , 
proposa  sa  difficulté  à Jules  Afri- 
cain , qui  lui  répondit,  que  Mathan, 
père  de  Jacob  et  aïeul  de  Joseph, 
qui  deseenduii  de  David  |>àr  Salo- 
mon et  Melchi,  qui  en  descendoit 
aussi  par  Nathan  , épousèrent  , l’uu 
•près  l’autre,  une  tenante  nommée 
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Escha  , de  laquelle  Mathan  eut  Ja- 
cob , et  Melcni  en  eut  un  autre  fils 
nommé  H U ; que  Jacob  et  Héli 
étant  li  ères  utérins,  et  qu’Héli  étant 
mort  sans  cnfans  , Jacub  épousa  sa 
veure  , ce  qui  étoit  ordonné  par  la 
loi,  et  que  de  ce  mariage  viui  Jo- 
seph, qui  par-  là  se  trouvent  hls  de 
Jacob,  selon  ia  nature,  etfilsd'Héli, 
selon  la  loi. 

Joseph,  qui  n 'avoit  pas  encore  ap- 
pris le  mystère  de  l'incarnation  du 
Verbe,  s’etant  apeiçu  de  la  gios- 
- sesse  de  Marie,  fut  extrêmement 
. 4 l'oubli!  ; il  cuuuuissoit  , d’uu  côté  , 
la  vertu  et  la  tu.  t.-  dont  elle  u’a  voit 
jamais  cessé  ne  donner  des  exem- 
ples ; d’un  autre,  il  la  voyoït  dans 
un  état  qui  ne  présentait  a -nu  es- 
prit aucun  moyeu  de  la  justifier  Sa 
, sages. e lui  inspira  de  ménager  sa  ré- 
, putatlon  et  de  lui  donner  secrète- 
ment un  billet  de  divorce  pour  se 
conformer  à la  loi.  Comme  il  étoit 
résoluvle  prendre  ce  parti , l'auge  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe,  et 
lui  dît  : Joseph  , fils. de  Deiid  , no 
craigne*  pria  de  preudre  Marie  pour 
votre  épousé  . car  ce' qui  est  èu  elte 
vient  du  Saint  Esprit  ; elte  mettra 
au  inonde  un  fils  à qui  vous  dr/n  lie- 
rez le  nom  de/éw/.  , car  }J> sauvera 
son  peuple  et  le  déli > rera  de  ses  pé- 
chés. Rassure  par  ces  paroles,  Jo- 
seph prié  Marie  dans  sa  maison  , et 
U rebu  t comme  son  épouse.'  • 1 

Il  y'  avoit  six  mou  oiï 'environ 
que  Joseph  et  Marie  vivbiéiii ' en- 
semble, lorsque  l'empereur  Au- 
guste ordonna  qu’on  fïl:  lé  d.-uont- 
bremeut  des  sujets  de  son  empira. 
Joseph  et  Marie  fui  ent  obligé*  d’al- 
ler à Bethléem  , d'où  il*  Wieut  ori- 
ginaires, eu  qualité  de  dèxcêmlan* 
de  David,  pour  y faire  enregistTÇC 
leurs  noms.  Oe  fut  pèiidant  le  sé- 
jour qu'ils  y firent.!  que  Marie  se 
trouvant  au  ternie  de  sa  grossesse, 
mit  ,,u  monde  le  fils  de  Dieu.  Qua- 
rante jours  après  sa  naissante  , Jû- 
seph  - t Vt.irie  le  portèrent  à Jérusa- 
lem pour  l’offrir  au  seigneur.  Ce 
fut  dans  ce  temps  dé  qu’Hérode, 
qui  , ru  ni  me  umts  l’a,  ona'l ypiVU/té  ' 
avoit  pris  ombrage  dé»  cirConstu nca* 
qui  avuient  rendu  célébré-  la  uai*- 
saute  de  Jésus-Christ,  .lier,  boit  à 
le  faire  mourir.  L’ange  du  Se.gnear 
. se  montra  en  songe  à Jo-eph  , et  lui 
ordonna  de  porter  l’enfant  en 
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Egypte,,  et  d’y  rester  jusqu’à  nou- 
vel ordre.  C’est  pendant  le  séjour 
qu’ils  y firent,  qu’Hcrode  ordonna 
le  massacre  des  inuocens.  Quoiqu’on 
lie  puisse  pasdéterminer  exactement 
et  d’une  manière  incontestable  le 
temps  de  leur  retour  à Nazareth  , il 
. est  néanmoins  croyable  que  ce  lut  lu 
troisième  année  de  Jésus-Christ , et 
sous  le  règne  d’Archtlaus  , qui  ré- 
gnoit  en  Judée  après  la  uiortd’Hé- 
rode  , qui  muurut  environ  Ja  iule 
de  Pâques  qui  suivit  Je  massacbfe. 
Joseph  , pour  mettre  l’entant  Jésus 
en  sûreté,  se  retira  en  Galilée,  qui 
n’étoit  pas  du  ressort  d’Archélaus. 
11  yivpit  encore  neuf  ans. après, 
c’est-à-dire  1*.  douzième  année  de- 
puis la  naissance  de  l'enfant  Jésus. 
11  se  reudit  k Jérusalem  pour  H fête 
de  Pâques  , et  ce  fut  eu  se  retirant, 
qu’il  s’aperçut , ainsi  que  Marie, 
que  Jésus  n’étoit  point  avec  eux. 
Ils  retournèrent  à Jérusalem,  où 
..Ils  le  trouvèrent  dans  le  tétnple  un 
milieu  des  docteurs.  Outrant , avec 
..  beaucoup  lie  .vraisemblance,  que 
Joseph  mourut  la  vingt  huitième  an- 
née de  la  Viede  Jésus -Chcist  , ou  la 
«suivante  quf  précède  son  baptême  , 
et  .OK  se  ioiiue  sur  ce  quediEvan- 
gite  n’eu  fait  plus  tnebtiuu.  -Adrï- 
t homius  place  le  tombcauqleiSaéat- 
JOi  Çph  dans  U .voilée  de  Jos’iphatlsu 
de  Gudrun  , située  «itife  ln  qillqsie 
Jérusalem  ,ct  la  montagne  des  OJi- 
< iers.  .Ou  moittiOidaii»’'Kéÿist  de 
Saint-Laurent.,  à Pérou  »een  Italie, 
. 1,’annqau  quéon  prétend  être  celui 
que  saintJjiseph  donna  .à.  Mm  ie  Iols- 
qu’il  l’épousa  ; on  assoie  <ntéme 
qu’on- n’ajamais  pu  couuoitre  quelle 
-ton  est  lu  mifièvu.  . I é 
en  Vlll  , fils  de  Marie  , 

-j/emane  de-Cléophas,  frèredesaiut 
Jacques  le  Mineur , -.èt  cousin  de  Jo- 
. «us-Cfiiist , puisque  «a.  mère  étui t 
•mur  de  la  saifite  Vierge.  j it 
. , JOSErdJ  -1K,  d’Arimathie  ourde 
Jlatnalha  , disciple  secret  de,  Jéaus- 
Chcist.  Si  cette  qualité  ne  Jui  per- 
-,mi.t  point  de  s’opposer  ,o  uverl  cmeu  t 
Sp  .dtHseiu  iforafé  par.  le»  Juifs  do 
faire  mourir.  Jésus -Christ,  du  moins 
éViy  doona-V-il  point  son  oousen- 
temeat.xïlorsque  Jésus  eut  expiré 
sqr  la  croix  , cet  hornibe  qui  étoit 
riche  et  qui  nvoit  une  charge  con- 
sidérable , élbit  un  homme  juste  , 
qui  attendoit  avec  confiance  l’éla- 
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bassement  du  royaume  de  Dieu , il 
regardoit  Jésus-Christ  comme  celui 
que  les  prophètes  ovoient  annoncé 
et  que  les  Juifs  avoient  méconnu. 
Il  alla  hardiment  trouver  Pilate , et 
lui  demanda  le  corps  de  Jésus  ; Pi- 
late , après  s’etre  assuré  qu’il  étojt 
mort , le  donna  à Joseph  , qui  le 
détacha  de  la  croix;  ot  qui  l’ayant 
enveloppé  dans  un  snaire  , le  m jt 
dans  un  tombeau  tout  neuf  qu’il 
avoit  fait  creuser  sur  fa  montagne 
même  du  Calvaire  dans  un  jardin 
qui  lui  apputenoit.  Après  l’avoir 
placé  dans  le  sépulcre  , il . roula 
uhe  grosse  pierre  à i’entrée  de  tu 
■ cuvcrne.  L’Église-grecque,  et  après 
elle  l’Eglise  latine,  célèbrent  la  tette 
do  .saiut  Joseph  Jl’Arimathie  le  3» 
de  juillet.  Oli  ne  sait  rien  de  cer- 
tain au  sujet  de  ses  reliques: 

JASjEPH  -BARSABAS  X,  snr- 
lionnné  Je  Jatte , qui  tira  au  sort 
.avec  saint  Mathias  , pour  remplacer 
■Judas  lscpriotc  dans  le  collège  apos- 
tolique.- .*  • > "p 

i.  JOSEPH  BAR.NABAS  XI , B**- 
ixaué  , lévite  originaire  de  Bile  de 
Chypre.  Voi  ci  Barkabas.  : 

JOSEPH  US  JOSEPH  XII,  (An  du 
.moude  J&qa  , dulKome , âqs  , avant 
J.  Ç. , >i6a.  ) ttxjisièine  fils  de  Ma-' 
thias  et  frèée  de  Judas  , de  Simon  et 
de  Jonathas -,  il  en  est  parlé  sous 
àlninum  de  Jean  au  premier  line 
-des  Machabées.  Il  dunna  beaucoup 
île  marques  de  valeur  dans  la  vie— 
rtoire  sqne.  Judas  remporta  sur  l’arr- 
niée  île  -Nrcanor  ; il  commandoit 
un  détaqliameut  de  quinze  cents 
hommes.  *!* 

JQSEPHUS  JOSEPH  XIII,  fils 
«le  Zacharie  , géuérabde  l’armée  des 
Juifs.  Lorsque  Judas  eut  appris  que 
la  forteresse  du  Duthcmaii.otoit  as- 
siégée pdr  les  nations  qui  étoieijt 
en  Galuad,  il  envoya  son llrère^tsi- 
nion  user  iinecrps  de  troupes  , pour 
’ldonncr  tlniàèiiours  o cette  place;  il 
-s’en  alla' de  son  côté  daus  le  pays 
dcGulaad  avec  son  frère  Jonathan  , 
et  laissa  Joseph  , fils  de  Zacharie  , 
et  Azarias  pour  être  les  chefs  ilu 
peuple  et  pour  garder  la  Judée  avec 
le  reste  des  troupes  jusqu’à  sou  re- 
tour. 

JOSIAS,  ( An  du  monde  S'q'i  , 
de  Home,  q'r,  avant  J.  C.,  66c.  ) 
fils  d’Aimm  , roi.  de  Juda.  Sa  nais- 
saucc  et  sou  nom  furent  annoncés 
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par  un  prophète  près  de  trois  cent 

quarante  ans  avant  l'événement.  Son 

Îtère  vmon  , iils  de  Mauassé,  bieu 
oui  «le  profiter  de  la  peuitence  de 
sou  père  , sacrifie  à toutes  les  ido- 
les qu’il  avoit  l it  l'aire  dans  le  temps 
de  son  idolâtrie,  vyantetéiué  dans 
son  palais  par  une  troupe  de  con- 
jurés , Josias  sou  iils  monta  sur  le 
trône  u Y- tant  encore  âgé  que  de  huit 
ans.  Dès  le  commencement  de  son 
règne  il  donna  des  preuves  de  sa 
piété  ; il  commença  à chercher  le 
Dieu  de  David  , et  parvenu  à la 
Vingtième  année  de  son  âge,  il  ht 
abattre  dans  Juda  et  Jérusalem  les 
hauts  lieux,  les  bois  pioüme*  des 
idoles  et  les  autels  de  baal  ; il  or- 
donna au  grand  piètre  ilelcias  de 
l'aire  tondre  tout  l’argent  qui  avoit 
été  porté  au  leuiplc  du  Seigneur, 
ahu  de  fournir  aux  frais  des  répa- 
rations dont  il  avoit  besoin.  Ce  fut 
en  faisant  ôter  l’argent  qui  se  trou- 
vuit  dans  le  trésor  du  temple  , que 
le  grand- urètre  lielcias  trouva  le 
livre  de  la  loi  de  Dieu  écrit  par 
la  main  de  Moyse  , comme  il  est 
marqué  dans  le  texte  du  livre  des 
l’aralipomènes  j il  l’envoya  au  roi 
par  Sapnau  son  secrétaire.  Le  roi 
l’ayant  lu  , déchira  ses  vêtemeus  et 
envoya  consulter  la  prophétesse 
lio  Ida , qui  leur  répondit  eu  ces 
termes  : Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur ; je  vais  faire  tomber  ce 
lieu  , et  sur  ses  habitait*  , tcMpies 
maux  que  le  roi  de  Juda  a lus  (la us 
le  livre  de  la  loi , parce  qu’ils  m'ont 
abandonné  , qu’ils  ont  sacrihé  à des 
dieux  étrangers , etc.  Mais  pour  le 
Toi  de  Juda  qui  vous  a envoyé  con- 
sulter le  Seigneur  , voici  ce  que 
dit  le  Seigueur , le  Dieu  d’Israël  : 
Parce  que  vous  avez  écouté  les  pa- 
roles de  ce  livre  , que  votre  cœur 
eu  a été  épouvante  . que  vous  vous 
êtes  h. limité  devantle  Seigneur  , que 
vous  avez  déchiré  vos  vetemeuset 
pleuré  devant  moi  , j’ai  écouté  vo- 
tre prière  , dit  le  Seigueur;  c’est 
pourquoi  je  vous  ierai  reposer  avec 
vos  pères  , et  virus  serez  enseveli 
.eu  paix,  afin  que  vos  yeux  ne  voient 
oint  les  maux  que  je  dois  faire  tom- 
er  sur  cette  ville. 

( An  uu  monde  54io  , de  Rome, 
lio,  avant  J C , 644  ) Josias  ayant 
reçu  cette  réponse , lit  assembler 
auprès  de  lui  tous  les  anciens  de 
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Juda  et  de  Jérusalem  , se  rendit  au 
temple  , * lit  fibre  la  lecture  de  ce 
livre  , et  renouvela  sou  alliance 
avee  le  Seigueur;  il  lit  jeter  hors 
du  temple  tous  les  vaisseaux  qui 
uvoicul  servi  à Baal , au  bois  con- 
sacré et  à toute  l’armée  du  ciel  ; 
il  les  brûla  hoi  s de  Jéi  usaient  dans 
la  vallée  de  Ccdron  , et  et»  fit  por- 
ter les  cendres  à llétbel  , afin  elfe 
profaner  ce  lieu  et  de  le*  rendre 
aussi  odieux  que  Ccdron  et  Tophet. 
Il  détruisit  les  restes  de  l’idolâtrie  , 
et  fit  célébrer  la  i’âque  avec  une 
magnificence  dont  il  n’y  avoit  point 
d’exemple  depuis  Samuel. 

f Au  'lu  monde  5-* 2Ô  , de  Home, 
120,  avant  J.  C.  , 629.  ) Après  jue 
Josias  eut  réparé  le  temple  et  ré- 
-tabli  le  culte  du  Dieu  d’Israël  , 
Néchao  , roi  d' Kgypte  , alla  porter 
la  guerre  à Charcamis  , sur  l’Ku— 
p h rate.  Josias  marcha  aussitôt  pour 
s’opposer  à lui  ; mais  ce  prince  lui 
envoya  des  ambassadeur*  pour  lui 
dire  : Qu’avez  vous  a dénuder  avec 
moi  , ô roi  de  Juda  ? ce  n’est  pas 
contre  vous  que  je  viens  aujour- 
d’hui , mais  je  vais  faire  la  guerre 
à une  maison  contre  laquelle  Dieu 
m’a  ordonné  de  marcher  eu  dili- 
gence ; cessez  donc  de  vous  oppo- 
ser aux  desseins  de  Dieu  , qui  est 
avec  moi  , de  peur  qu’il  ne  vous 
fasse  périr.  Josias  refusa  de  l’enten- 
dre et  se  prépara  à le  combattre; 
la  bataille  fut  livrée  à la  Campagne 
deMageddo,  M Josias  y reçut  une 
blessure  mortelle  : on  le  transporta 
aussitôt  de  son  chariot  sur  uu  au- 
tre qui  le  suivoit  , et  on  le  porta 
à Jérusalem  , où  il  mourut.  Tout 
Juda  et  Jérusalem  le  pleura  . et  par- 
ticulièrement Jérémie , qui  composa 
des  lamentations  qui  furent  chau- 
lées chaque  année  pur  la  musique 
des  rois  de  Juda.  J or  s fut  enseveli 
dans  le  tombeau  de  ses  prie..  Le 
peuple  lui  donna  pour  successeur 
un  do  ses  iils  nommé  Joucha .y  , et 
le  plaça  sur  le  trône  ; mais  Né- 
chao revenant  de  l’Kuphrate  , et  ir- 
rité de  ce  que  le  peuple  a^t  donné 
•un  successeur  à Joas  san^Ton  con- 
sentement, déposa  Joachas,  et  mit 
à sa  place  Eli.tkiin  sou  frère  aî- 
né*, à qui  il  donna  le  nom  de 
Joaktnt . 

JÜS1  VS  II,  fils  de  Sophotiias  , 
4}ui  étoit  revenu  de  la  captivité  de 
c c 4 
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Jiubylone  , et  dans  la  maison  du- 
quel le  Seigneur  ordonné  à Zacha- 
rie de  prendre  l’or  et  l'argent  pour 
faire  des  couronnes  à Jésus  , hls 
du  grand  - prêtre  Josadéen.  Josias 
étoit  vraisemblement  chargé  de  re- 
cevoir les  présens  qu’ou  laisoit  au 
temple. 

JOSPHIAS  , père  de  Selomith , 
ui  revint  de  la  captivité  avec  Er- 
ras , à la  tète  de  cent  soixante 
hommes. 

JOSUJÈ  , hls  de  ÏVIun  , de  la  tribu 
d’Ephraïm,  que  le  Seigneur  dési- 
gna pour  successeur  de  Moyse.  Son 
premier  nom  ctoit  Osée , et  ce  ne 
lut  que  loisque  Moyse  envoya  les 
douze  espions  pris  de  chaque  tribu 
pour  examiner  la  terre  de  Chanaan, 
que  le  Seigneur  changea  son  nom 
et  lui  donna  celui  de  Josué.  L’E- 
criture lui  donne  le  nom  de  ser- 
viteur de  Moyse.  ( An  du  monde 
a54i , avant  J.  C. , i5io.  ) Le  peuple 
de  Lieu  se  trouvant  à Haphidim  , 
lieu  de  sa  onzième  station  depuis 
le  passage  delà  mer  Kouge,  se  vit 
attaqué  par  les  Amalécites  ; Moyse 
ordonna  à Josué  d’aller  les  com- 
battre , et  il  remporta  la  victoire. 
Josué  suivit  Moyse  sur  la  montagne 
de  binai,  et  y demeura  avec  lui 
pendant  le  séjour  de  quarante  jours 
u’il  y ht  ; et  lorsque  Moyse  eu 
escendit,  Josué  fut  le  premier  qui 
entendit  le  bruit  des  Israélites  qui 
dansoient  autour  du  veau  d’or.  Il 
étoit  chargé  de  garder  le  tabernacle, 
et  il  étoit  si  exact  à s’acquitter  de 
«on  emploi , que  l’Ecriture  remar- 
que qu’il  ne  s’en  éloignoit  pas  lors- 
ueMoyse  étoit  obligé  de  se  trouver 
ans  le  camp  des  Hébreux. 

S’étant  aperçu  un  jour  qu’Eldad 
et  Médad  prophétisoient  dans  le 
camp,  Josué  eu  alla  avertir  Moyse  , 
et  voulut  l’engager  à leur  défendre 
de  prophétiser  à l’avenir;  mais  le 
saiut  législateur , qui  voyoit  que 
l’esprit  du  Seigneur  s’étoit  com- 
muniqué à eux  , l’en  reprit  en  lui 
disant  qu’il  desireroit  que  tout  le 
peuple  wpphétisât,  et  que  le  Sei- 
gneur lWparlàt  par  le  Saint-Esprit. 

( An  du  monde  a545,  avant  J.  C. , 
i5og.  ) Lorsque  le  peuple  fut  ar- 
rivé à Cadesbarue,  où  il  faisait  sa 
uiiizième  station  , Moyse  envoya 
es  espions  pris  de  chaque  tribu 
pour  aller ^reconnoitre  le  terre  de 
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Chanaan  ; Josué  fut  choisi  pour  la 
tribu  d’Ephraïm  , et  lorsque  les  es- 
pions furent  de  retour  , il  ne  né- 
gligea rien  pour  détruire  les  im- 
pressions que  ht  sur  l’esprit  du 
peuple  le  rappoit  que  les  envoyés 
qui  avoieut  été  avec  lui  hrent  au 
sujet  des  difficultés  insurmontables 
qu’il  y avoit  à conquérir  ce  pays. 
Caleb  et  Josué  dirent  à toute  l'as- 
semblée des  enfans  d’Israël  que  la 
terre  de  Chanaan  étoit -un  pays  ex- 
cellent , et  que  le  Seigneur  étant 
avec  eux,  il  leur  seroit  très-facile 
de  s’eu  rendre  les  maîtres  ; aussi 
Caleb  et  Josué  méritèrent-ils  d’être 
les  deux  seuls  de  tous  les  Israélites 
murmuratcurs  qui  entrèrent  dans 
la  terre  promise. 

Le  Seigneur  ht  monter  nn  jour 
Moyse  sur  une  des  montagnes  d’A- 
barm,  pour  lui  faire  considérer  la 
terre  promise  , où  il  ne  devoit  point 
entrer,  en  punition  de  la  faute  qu’il 
avoit  commise  dans  le  désert  de 
Siu.  Moyse  lui  demanda  de  vouloir 
choisir  lui-mème  le  conducteur  de 
sou  peuple  qui  devoit  le  remplacer  j 
le  Seigueur  lui  répondit  c!%  preu- 
dre  Josué,  hls  de  Non  , de  ^pré- 
senter devant  le  grand-prêtre  Éléa- 
zar  , et  devant  tout  le  peuple  , et  de 
le  faire  couuoitre  en  qualité  de  nou- 
veau chef  d’Israël.  Josué  prit  lo 
commandement  du  peuple  , et  alla 
attjmuer  les  Madianites , sur  lesquels 
l’^^Pie  d'Israël  remporta  une  vic- 
toire cnmplette.  Bientôt  après  il 
songea  à passer  le  Jourdain  , mais 
il  voulut  (l'abord  s'instruire  de  l’é- 
tat de  la  ville  de  Jéricho  ; il  envoya 
donc  secrètement  deux  espions  à 
Jéricho  , et  il  apprit  d’eux  que  toute 
la  ville  étoit  dans  une  aliruuse  cons- 
ternation. Aussitôt  il  avertit  les 
Israélites  de  se  préparer  à passer 
le  Jourdain;  il  ht  porter  l’arche  à 
la  tête  du  camp  , et  les  eaux  du 
fleuve  ayant  ouvert  un  large  pas- 
sage , toute  l’armée  passa  sous  la 
protection  du  Seigneur  et  de  la 
présence  de  l’arche  , qui  demeura 
au  milieu  du  fleuve , comme  pour 
en  tenir  les  eaux  suspendues  ; mais 
aussitôt  qu’après  le  passage  des  Is- 
raélites , l’arche  fut  sortie  du  Ut 
du  fleuve  , les  eaux  reprirent  leur 
cours  ordinaire.  ,n 

Tandis  que  les  prêtres  étoient  en- 
core dans  le  Ut  du  Jourdain  , Josué 
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y fit  placer  douze  grosses  pierres 
qu'il  avoit  fait  apporter  par  douze 
Iwmmes , dont  chacun  étoit  pris 
rie  chaque  tribu;  il  en  fit  apporter 
douze  autres  à Galgala  , c’est-a- 
dire , au  camp  qui  se  forma  apres 
le  passage  du  fleuve:  il  voulut  par- 
là  perpétuer  le  souvenir  du  mi- 
racle que  le  Seigneur  venoit  d’opé- 
rer en  leur  faveur,  en  divisant  les 
moi  du  Jourdaiu.  Comme  le  peuple 
n’avoit  pas  reçu  lacirconcision  dans 
le  désert , Josué  reçut  du  Seigneur 
l’ordre  de  le  circoncire.  Les  Israé- 
lil  es  qui  étoient  sortis  d’Rgypto 
avaient  été  circoncis,  maisils  étoient 
morts  dans  le  désert  ; cens  qui  vc- 
noient  de  passer  le  Jourdain  étoient 
nés  pendant  le  voyage , et  n’avoient 
pas  reçu  la  circoncision.  Après  qu’ils 
lurent  guéris  , ils  célébrèrent  1a 
Vaque  dans  la  plaine  de  Jérioho; 
la  manne  cessa  de  tomber , et 
ils  se  nourrirent  des  fruits  de  la 
terre. 

Comme  Josué  se  trouvoit  sur  le 
territoire  de  la  ville  de  Jéricho  , 
il  leva  les  yeux  et  vit  devant  lui 
un  homme  qui  étoit  debout  et  qui 
tenoit  à la  main  une  épée  nue;  il 
alla  à lui  et  lui  dit:  Êtes-vous  des 
nôtres,  ou  denos  ennemis  ? Il  lui  ré- 
pondit :Non;  mais  je  suis  le  prince 
de  l’armée  du  Seigneur  , et  je  viens 
maintenant  à votre  secours.  Josué 
se  prosterna  devant  lui , en  disant: 
Que  dit  mou  seigneur  à son  ser- 
viteur? Otez,  lui  dit-il,  vos  sou- 
liers de  vos  pieds  , parce  que  le 
lieu  où  vous  êtes  est  saint. 

Cependant  Jéricho  étoit  fermée 
ot  bien  munie,  dans  la  crainte  où 
l’on  Y étoit  des  enfans  d’Israël  , 
et  nul  n’osoit  y entrer  ni  en  sortir. 
Josué  , par  ordre  du  Seigneur , fit 
prendre  l’arche  d’altieuce  par  les 
prêtres  ; il  les  fit  précéder  de  sept 
autres  prêtres  tenant  les  sept  trom- 
ettes  du  jubilé  , et  les  fit  marcher 
la  tète  du  camp.  Les  prêtres  son- 
nèrent de  leurs  trompettes  , et  tout 
le  peuple  ayant  fait  le  tour  de  la 
ville  dans  un  profond  silence , se 
retira  au  camp.  Cette  marche  se  re- 
nouvela pendant  six  jours  , mais  le 
septième  , ils  firent  sept  fols  le  tour 
de  la  ville,  comme  il  leur  avoit  été 
ordonné;  et  pendant  que  les  prê- 
tres sonnoient  de  la  trompette  , au 
septième  tour , Josué  dit  à tout  lv. 
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racl  de  jeter  un  grand  cft;  car,  leur 
dit- il  , le  Seigneur  vous  a livré  Jé- 
richo; que  celte  ville  toit  en  aua-> 
thème  , et  que  tout  ce  qui  s’y  trou- 
vera soit  consacré  au  Seigneur  ; que 
la  seule  RahaU  , courtisane , ait 
la  vie  aauve,  avec  tous  ceux  qui 
trouveront  dans  sa  maison , parce 
qu’elle  a caché  ceux  que  nous  avions 
envoyé»  pour  reconnoitre  le  pays  ^ 
mais  pour  vous  , donnez-vous  bien 
de  garde  de  boucher  à rien  de  cette 
ville  contre  l’ordre  qu’on  vous 
donne,  de  peur  de  vous  rendre 
coupables  de  prévarication,  et  d’at- 
tirer ainsi  le  trouble  et  le  péché  sur 
toute  l’armée  d’Israël  ; que  tout  ce 
qui  se  trouvera  d’or  et  d’argent  , 
et  de  vases  d’airain  et  de  fer,  soit 
consacré  au-  Seigneur  eb  mis  en  ré- 
serve dans  ses  trésors, 

( An  du  monde  i584 , avant  J . C.  , 
1470.  ) Le  peuple  ayant  donc  jeté 
un  grand  cri  au  son  des  trompettes, 
les  murailles  de  Jéricho  tombèrent  , 
les  Israélites  y entrèrent  et  mirent 
tout  ù feu  et  à sang,  à l’excep- 
tion de  la  maison  de  Rahab.  Ce  fut 
alors  que  Josué  prononça  celte  im- 
précation : Maudit  soit  devant  le 
Seigneur  l’homme  qui  relevera  et 
qui  rebâtira  Jéricho;  que  son  pre- 
mier-né meure  lorsqu’il  en  jettera  le» 
fqndemens  , et  qu’il  perde  le  der- 
nier de  ses  enfans  lorsqu’il  eu  met- 
tra les  portes.  Cette  imprécation , 
qui  étoit  en  même  temps  une  pro- 
phétie , s’accomplit  cinq  cent  trente- 
trois  uns  apres  , lorsque  Hiel  rebâ- 
tit Jéricho  , comme  uous  l’avons 
remarqué  ci-devant. 

Trois  mille  hommes  furent  en- 
suite envoyés  contre  la  ville  de  Hai  ; 
mais  cette  petite  armée  tourna  le 
dos  , et  fut  chargée  par  les  habi- 
tons , ensorte  qu’ils  perdirent 
treute-six  hommes.  Cet  événement, 
si  contraire  aux  promesses  du  Sei- 
gneur , allligea  sensiblement  le  cœur 
de  Josué  ; il  s’eu  plaignit  au  Sei- 
gneur lui -même,  qui  lui  apprit 
qu’Israël  avoit  péché  en  violant 
l’anathème  et  eu  dérobant  de  c» 
qui  avoit  été  trouvé  dans  la  ville.  Le 
lendemain  , Josué  fit  tirer  au  sort 
par  tribus  , par  famille»  , par  mai- 
sons et  par  personnes.  Le  sort 
tomba  sur  la  tribu  de  Juda  , sur  la 
famille  de  Zaré , sur  la  maisou  de 
Zaüdi , et  enfin  sur  Achau  , fila  de 
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Charmî.  Lê  coupable  avoua.  son 
crime.  Josué  envoya  aussitôt  à sa 
truite  , où  l'on  trouva  un  manteau 
iTécai  late  , deux  cents  aides  d'ar- 
gent et  une  règle  d'or.  Achau  fat 
lapiilt’ avec  les  siens  et  tous  les  ani- 
maux qui  lui  appartenoient  , et 
tous  ses  meubles  turent  consumés 
par  le  feu. 

Alor>  le  Seigneur  dit  à Josué 
d’attaquer  Haï  , et  de  la  traiter 
comme  Jéricho  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. Le  roi  de  Haï  ayant  été  pris  , 
fut  attaché  à un  gibet,  et  ses  su- 
jets fuient  passas  au  fil  de  l’épée. 

Après  la  prise  de  Haï  , Josue  con- 
duisit le  peuple  au  mont  Hcbal  , 
pour  exécute»  les  ordres  que  Moyse 
et  les  anciens  d’Israël  lui  «voient 
donnés;  il  y fit  élever  un  autel  de 
pierres  , qu'il  fit  enduire  de  chaux  , 
et  sur  lequel  on  offrit  des  holocaus- 
tes et  des  victimes  pacifiques;  il  y 
fit  graver  ensuite  la  loi  du  Seigneur, 
et  fit  prononcer  par  le  peuple  , par- 
tagé sur  les  montagnes  d’Hébat  et 
de  Garizim  , les  bénédictions  et  les 
malédictions  qui  avoient  été  mar- 
quées par  Moyse  dans  le  Deutéro- 
nome. Le  peuple  a’étaut  retiré  à 
Galgala  , les  princes  chananéeus 
s’unirent  pour  combattre  contre  Jo- 
sué  H y a apparence  que  le.*»  Gabao- 
nites  furent  solli*  ités  d’entrer  dans 
la  ligue  commune;  mais  ayant  ap- 
pris tout  ce  que  le  chef  du  peuple 
d’Israël  «voit  fait  à Jéricho  et  à la 
■ville  de  Haï,  ils  crurent  qu’il  étoit 
inutile  d’entreprendre  de  lui  résis- 
ter , etils  jugèrent  plus  convenable 
d’user  «l’adresse  et  de  surprendre  sa 
bonne  foi.  Four  cela  , plusieurs 
d’entr’eux  prirent  des  vivres  avec 
«*ux  , mirent  de  vieux  sacs  sur  leurs 
ânes , des  outres  pour  mettre  le  vin, 
qui  avoient  été  rompus  et  recousus, 
des  vieux  souliers  qui  avoient  été 
rapiècetés,  pour  les  faire  paroître 
encore  plus  vieux  , et  les  painsqu’ils 
portaient  pour  leur  nourriture  du- 
rant le  chemin  , étoient  fort  durs  et 
rompus  par  morceaux.  Ils  vinrent 
dans  cet  état  trouver  Josue  dans  le 
camp  de  Galgala  , et  lui  dirent , en 
présence  du  peuple  d Israël  : Nous 
venons  d’un  pays  très-éloigné,  dans 
lede  «sein  de  faire  la  paix  avec  vous, 
les  enfant  d’isracl  leur  répondi- 
rent : Peut-être  demeurez  - vous 
dans  ce  pays-ci  r qui  nous  a été  ré- 
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servé  pour  notre  partage  , rt  en  c* 
cas-là  nous  ne  pouvons  taire  al- 
liance avec  vous.  Mais  ils  dirent  à 
Josue  : Nous  sommes  ici  pour  vous 
servir  , et  nous  venons  en  cette  qua- 
lité d’un  pays  t.  ès-éloigné.  Le  bruit 
de  la  puissance  de  votre  Dieu  est 
venu  jusqu’à  nous;  nous  avons  été 
informes  de  toutes  les  choses  qu’il  a 
faites  dans  l’Egypte  , et  nous  som- 
mes sentis  nous  unir  à vous. 

Josué,  sans  consulter  le  Seigneur, 
fit  alliance  avec  eux;  mais  il  apprit , 
trois  jours  après  , que  ces  peuples 
habitaient  dans  le  pays  voisin.  Les 
Israélites,  en  effet  , ayant  quitté  le 
camp  de  Galgala  , se  trouvèrent  à 
Gabaon,  Caphira  , Béroth  et  Caria- 
thiarim,  villes  des  Gabaonites.  Le 
peuple  murmura  du  traité  d'alliance 
que  les  princes  du  peuple  avoient 
fait  avec  eux;  niais  Josué,  en  leur 
conservant  la  vie  pour  11c  pas  vio- 
ler la  foi  du  traité  , les  condamna  à 
l’esclavage  , et  arrêta  , dès  ce  jour  , 
qu’ils  sernient  employés  au  service 
de  tout  le  peuple  et  de  l’autel  du 
Seigneur  , coupent  le  bois  et  por- 
tant l’eau.pour  le  service  de  l’autel; 
ce  qui  s'exécuta  dans  la  suite. 

Adonisédec  , roi  de  Jérusalem  , 
ne  tarda  pus  à apprendie  le  traité 
que  les  Gabaonites  «voient  fait  avec 
le  peuple  d’Israël  ; il  voulut  les  en 
punir,  et  se  ligua  pour  cela  avec 
quatre  autres  rois  chananéens  Ces 
cinq  rois  mirent  le  siège  devant  Ga- 
baon Josué  en  ayant  été  inlormé 
par  les  Gabaonites , partit  de'  Gai— 
gala,  à In  tête  d’une  puissante  ar- 
mée , et  fondant  sur  eux  , jeta  l’é- 
pouvante parmi  leurs  troupes  ; il  en 
tailla  en  pièces  un  très-grand  nom- 
bre , et  mit  le  reste  en  fuite.  L'nnimo 
ils  fuyoient  dans  la  descente  do 
Bétboron  , le  Seigneur  lit  tombée 
stir  eux  une  grêle  de  grosses  pierres 
qui  en  écrasa  un  très  grand  nombre. 
Cependant  le  jour  étoit  avancé  , et 
In  nuit  allant  mettre  fin  au  combat , 
Josué  dit  : Soleil  , arrête  ■ toi  sur 
Gabaon;  lune,  n’avatice  pas  sur  In 
vallée  d’ \jalon,  et  le  soleil  s’arrêta 
durant  l’espace  d’un  jour,  jusqu’à 
ce  que  le  peuple  eût  achevé  rie  se 
venger  de  ses  ennemis.  Les  cinq 
rois  qui  avaient  trouvé  le  moyen  de 
se  sauver  par  la  fuite,  s’étoient  ca- 
chés dans  une  caverne  delà  ville  de 
Macéda.  Josué  ayant  appris  le  lieta 
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de  leur  retraite  , ordonna  qu’on 
roulât  de  grosses  pierres  à l’entrée 
de  la  caverne  , et  y mit  une  bonne 
garde;  mais  après  l’entière  défaite 
de  l1  armée  ennemie,  Josué  se  ren- 
dit à Macéda  arec  son  année  , tua 
ces  cinq  rois , et  fit  attacher  leurs 
corps  à (les  potences  , d’où  il  les  lit 
détacher  quelque' temps  après , et  les 
ht  jeter  (fans  la  caverne , dont  il  lit 
fermer  l’entrée.  < 

La  même  jour,  Josué  se  rendit 
maître  de  Macéda  , en  tua  le  roi  et 
ht  passer  le  peuple  au  fil  de  l’épée. 
Profitant  ensuite  de  la  consterna- 
tion des  Chananéens  , il  prit  Lcbna, 
Lachis  , défit  le  roi  de  Gazer  , qui 
venoit  au  secours  de  celui  de  La- 
chis , se  rendit  maître  d’Kglou  et 
d’Hébron  , en  tna  les  rois  , en  ht 
passer  les  hahitaps  au  fil  de  l’épée  , 
et  brûla  les  villes  conquises.  D’E- 
glfin,  Josué  se  rendit  à Dahir  , et 
s’étant  rendu  maître  de  la  ville  , le 
roi  et  les  habitant  éprouvèrent  le 
même  sort  que  les  autres  , et  après 
avoir  ravagé  tout  le  pays  , depuis 
Cadesbarné  jusqu’à  Gaza  , et  tout  le 
pays  de  Gozen  jusqu’à  Gabaon , il 
se  retira  , avec  sou  armée  , au  camp 
de  Galgala. 

( Au  du  monde  2585  , avant  J.  C.  , 
i4iîg.  ) La  nouvelle  de  ces  conquêtes 
rapides  se  répandit  bientôt  dans 
tout  le  pays  de  Chanaau.  Jabin  , 
roi  d’Aaor  , voyant  qu’il  n'y  avoit 
pas  dê  temps  à perdre  pour  se  met- 
tre à l’abri  d’uu  ennemi  si  redou- 
table , forma  une  ligue  arec  plu- 
sieurs rois  , et  les  troupes  de  tous 
co9  rois  réunis  , composèrent  une 
armée  formidable,  et  capable  d’ac- 
cabler les  Israélites  , s’ils  n’avoîent 
pas  combattu  sous  la  protection  de 
Dieu.  Mais  le  Seigneur  ayant  pro- 
mis la  victoire  à Josué,  il  marcha 
contre  eut  et  alla  les  attaquer  aux 
eaux  de  Mérom  ; il  les  chargea  à 
l’irapvoviste , les  défit  et  les  pour- 
suivit jusqu’à  la  grande  Sidon  , jus- 
qu’aux eaux  de  Maséraphoth  et  jus- 
qu’à Maspba.  Les  Israélites  tuèrent 
tout  sans  rien  laisser  échapper;  ils 
coupèrent  les  nerfs  des  jambes  (le* 
chevaux  ennemis , et  mirent  le  feu 
à leurs  chariots  , comme  le  Sei- 
gneur l’avoit  ordonné.  De  là  s’étant 
rendu  à Asor , il  prit  la  ville  , la 
réduisit  en  cendres,  en  tua  le  roi 
•t  en  ht  passer  les  habitans  au  hl  de 
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l’épée  ; il  prit  aussi  et  ruina  de 
même  toutes  les  villes  d’alentour  , 
avec  lcur9  rois  qu’il  fit  mourir , 
comme  Moyse  l’avoit  ordonné;  il 
épargna  néanmoins  les  villes  qui 
étoieiit  sur  les  hauteurs , et  partagea 
à son  armée  tous  les  troupeaux  de 
ces  villes.  Ce  fut  ainsi  que  Josué  se 
rendit  maître  de  tout  le  pays  de 
Chanaan  , situé  au  couchant  du  Jour- 
dain. 

Nons  «rôtis  déjà  remarqué  que  les 
tribus  de  Ruben  , de  Gad  , et  la 
demi-tribn  de  Manassé,  avoienten 
leur  partage  dans  ce  (lue  Moyse  avoit 
conquis  à l’orient  au  Jourdain.  I.e 
Seigneur  ordonna  à Josué  de  parta- 
ger les  neuf  autres  tribus  et  la  demi- 
tribu  de  Manassé,  dans  ce  qui  arvoit 
été  conquis  au  couchant.  Les  ordres 
du  Seigneur  furent  exécutés.  ('  Au 
dm  monde  258g  , avant  J.  C. , »465.  ) 
Josué  fit  arpenter  les  terres  et  parta- 
gea chaque  tribu  à proportion  île  sou 
étendue;  rl'entpour  sa  partThamnat- 
Saraa  , dans  les  montagnes  d’E- 
pbraïm.  Caleh  obtint  sou  paTt.ige 
dans  les  montagnes  de  Juda  et  à Hé- 
bron. On  assigna  six  villes  de  re- 
fuge, où  ceux?  qui  avoieirt  commis 
quelque  meurtre  involontaire  pou- 
voient  se  retirer  jusqu’à  ce  qu’ils 
eussent  prouvé  leur  innocence.  Ori 
assigna  aussi  quarante  - six  villes 
pour  les  prêtres  et  les  lévites.  Co 
partage  et  l’établissement  des  ville* 
teviriques  et  de  refuge , se  fit  à Silo, 
où  le  peuple  avoit  été  assemblé. 

Nous  avons  (lit  aussi  que  lorsque 
les  tribus  do  Ruben  ,»de  Gad  , et  la 
demi -tribu  de  Manassé  deman- 
dèrent le  terrain  qui  avoit  étécon- 
quis  au-delà  du  Jourdain.  Moyse  ne 
le  leur  aceorda  qu’à  condition 
qu’elles  aideroient  les  autres  tribus 
dans  la  conquête  de  ce  qui  devoit  leur 
appartenir.  Ces  tribus  ayant  rempli 
leur  engagement  , et  les  Chana- 
néens ayant  été  exterminés,  elles 
se  retirèrent,  après  avoir  reçu  1» 
bénédiction  de  Josué;  mais  lors- 

u’elles  furent  arrivées  sur  le  bord 

ii  Jourdain,  elles  bâtirent  le  long 
du  fleuve  un  autel  d’une  grandeur 
immense.  Ce  monument  , qui  n’a- 
voit  été  élevé  que  pour  rappeler  aux 
races  futures  qu’elles  ne  îaisoient 
qu’un  même  peuple  avec  les  autres 
tribus  qui  étoieut  au  couchant  du 
Jourdaiu , faillit  devenir  l’ occasion 
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d'une  guerre  civile  entre  les  tribus 
d’Israël , et  peu  s’en  fallut  qu’on  ne 
marchât  contre  les  tiois  tribut  , 
pour  les  combattre  ; mais  on  prit  le 
parti  de  leur  envoyer  Phinée,  fils 
du  grand-prètre  Kiéaaar,  et  dix  des 

Sriucipaux  du  peuple,  pour  savoir 
ans  quel  esprit  cet  autel  avoit  été 
élevé.  I.et  tribus  de  Ruben  , de 
Oad  et  de  Manassé  , rendit ent 
compte  aux  députes  du  motif  qui  les 
y avoit  engagées-,  et  le  peuple  d’Is- 
raël eu  ayant  été  instruit , demeura 
satisfait. 

Jnsuc  se  voyant  parvenu  à un  âge 
avancé  , et  sentant  que  sa  moi  t n’é- 
toit  pas  éloignée  , exhorta  les  Israé- 
lites à être  tidëles  au  brigueur  et  â 
ne  former  jamais  d alliance  ..vec  les 
nations  étrangères  ; il  assembla, 
pour  cela  , toutes  les  tribus  a Si- 
chem  , ou  il  lit  appui  tn  l’arche  du 
Seigneur;  il  leur  rappela  tous  les 
bienfait,  dont  le  Seigneur  les  avoit 
comblés  depuis  leur  sortie d’Rgypte 
jusqu’à  leur  établissement  dans  la 
terie  de  < lianaan  ; il  leur  lit  renou- 
veler l'alliance  avec  le  Oeigneur  , 
et  les  menaça  de  sa  colère  et  des 
châtimeiis  les  plus  aévèies;  il  leur 
représenta  les  préceptes  et  les  or- 
donnances du  Seigneur , et  voulut 
qu’une  grosse  pierre  qu’il  plaça 
sons  un  cliètie  qui  étoit  proche  de 
Sicliera  , devint  le  monument  de 
cette  alliance.  ( An  du  monde  ifioo, 
avant  J.  O.,  i454  ) JosuA  mourut 
ensuite,  âgé  de  cent  dix  ans,  et 
fut  enseveli  dans  sa  terre  deTham- 
nath  Saré , sur  la  montagne  d’E- 
phraïm,  vers  le  nord  du  mont  Gaas. 
11  eut  pour  successeur  Othouiel  , 
frère  et  gendre  de  Caleb.  Cette 
même  année,  les  os  de  Joseph  , que 
les  Israélites  avoient  emportés  d'E- 
gypte , furent  ensevelis  à Sichetn  , 
dan»  cet  endroit  du  champ  que 
Jacob  avoit  acheté  des  enfans  d'Hé- 
mor,  et  qui  appartint  ensuite  aux 
enfans  de  Joseph. 

JOSUE  II  , Bethsamite , ( An  du 
monde  29*0  } dans  le  champ  du- 
quel s’arrêta  l’arche  du  Seigneur, 
lorsqu’elle  fut  rapportée  de  chex 
les  Philistins. 

JOSUÉ  III  , premier  magistrat 
de  Jérusalem  , auprès  de  la  maison 
duquel  il  y avoit  un  autel  et  des  ido- 
les, que  Josias  lit  abattre. 

JOSUÉ  IV,  fila  du  grand-prêtre 
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Josédeeb , et  un  de  ceux  qui  rame- 
nèrent le  peuple  de  la  captivité  de 
Babylone. 

Quelques  autres  moins  considéra- 
bles. Liv.  premier  , Esdr. , chap.  u , 
vers.  6.  Liv.  11  , Esdr.  , cliap.  lit  , 
vers.  19,  chap.  vu,  vers.  11. 

JOZABAD  !«■',  (An  du  monde 
3196.  ) fils  de  Somer , officier  de 
Joas,  roi  deJuda,  et  un  de  ceux 
ui  tuèrent  ce  prince ‘dans  sa  maison 
e Mello. 

IOZABAD  II,  ( An  du  monde 
2979,  avant  J.  C.»  1075.)  un  des 
premiers  qui  se  joignirent  à David 
lorsqu'il  revint  à Sicoleg.  Il  étoit  de 
la  tribu  de  Manassé  , et  avoit  mille 
hommes  de  la  même  tribu  sous  sa 
conduite. 

JOZABAD  III  , second  fils  d’Obe- 
dedum  , lévite  et  portier  du  taber- 
nacle. 

JOZABAD  IV,  un  des  braves  ca- 
pitaines de  l’année  de  Josaphat , rot 
de  Juda  , et  qui  coramandoit  une 
armée  de  cent  quatre  vingt  mille 
hommes 

J.IZABADV.  Deux  lévites  con- 
sidérables; le  premier  du  temps 
d’Ezrchias,  roi  de  Juda;  l’autreau 
temps  de  Josias.  Ch.  p.  xxxv,  ver- 
set 9 du  même  livre. 

Ih  A I r,  fils  de  Jaïr  , de  la  tribu 
de  Manassé,  et  le  premier  conseil- 
ler de  David.  L’Ecriture  lui  donne 
le  nom  de  prêtre  , d’après  l’hébreu  , 
qui  met  cohen;  mais  ce  mot  signifie 
indifféremment  ou  un  prêtre,  ou  uu 
prince. 

IR  A II , de  Thécue  , fils  d’Accès, 
un  des  plus  braves  de  l’armée  de 
David. 

IRA  III , de  Jethrit,  autre  brave 
de  l’armée  de  David. 

1RAO,  fils  d’Htnoc  et  petit-fils 

de  Caïn. 

ISAAC , fils  d’Abraham  et  de 
Sara  , naquit  à Gérarel’an  du  monde 
213g,  son  père  étant  âgé  de  cru  t ans, 
et  sa  mère  de  quatre-vingt  dix.  Il 
fut  circoncis  le  huitième  jour  après 
sa  naissance  ; il  fut  sevré  à l’âge  de 
cinq  ans,  romme  saint  Jérôme  lo 
rapporte,  d’après  la  tradition  des 
Hébreux.  Sara  ayant  aperçu  uu  joue 
u’isaac  jouoit  avec  Ismael  , hls 
’Agar  sa  servante,  d’une  manièro 
peu  convenable  entre  le  fils  de  la 
maîtresse  et  celui  d’une  esclave, 
elle  dit  à Abraham  de  ciusssr  Ag a* 
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«t  son  fils.  Ce  discours  parut  dur  à 
Abraham  ; néanmoins  il  prit  le 
parti  rie  les  renvoyer,  parce  que  le 
âeigueur  lui  ordonna  de  l'aire  ce  que 
Sara  exigeoit  de  lui.  Lorsqu’Isaac 
fut  parvenu  à sa  Tiiigt-cinquièiue 
année  , le  Seigneur  mit  la  toi  et 
l’obeissance  d’ Abraham  à une  rude 
épreuve;  il  lui  ordonna  de  lui  sa- 
crifier lsaac  son  fils  unique  et  l’ob- 
jet de  sa  tendresse.  Quoiqu’un 
ordre  semblable  parût  niettie  le 
Seigneur  eu  contradiction  avec  lui— 
même  et  avec  les  promesses  qu’il 
avoit  faites  à Abraham  de  lui  don- 
ner un  fils  destiné  à être  le  chef 
d’une  nombreuse  postérité,  cepen- 
dant Abraham  ne  balança  pas  à se 
préparer  à donner  au  Seigneur  les 
preuves  d une  entière  obéissance.  Il 
se  lève  Jans  la  nuit,  il  p>épare  une 
mouture  qu’il  charge  du  bois  néces- 
saire au  sacrifice  , il  mène  avec  lui 
son  iils  lsaac,  et  se  fait  accompa- 
gner de  deux  jeunes  hommes.  Il 
marcha  durant  trois  jours,  après 
lesquels  i aperçut  la  terre  et  la  mon- 
tagne que  le  Seigneur  lui  avoit  dé- 
signées. Alors,  déchargeant  sa  mon- 
ture du  bois  du  sacrifice  , il  eo  char- 
gea lsaac , et  ordonna  à ses  deux  do- 
mestiques de  l’attendre  là.  Il  s’a- 
vance de  la  montagne  , portant 
d’une  main  le  glaive  dont  il  devoit 
se  servir  pour  répandre  le  sang  d'un 
fils  si  chéri  , et  de  l’autre  le  feu  qui 
devoit  brûler  l’holocauste.  Comme 
ils  marchoicnt  ensemble  , lsaac , 
qui  voyoit  les  préparatifs  d’un  sa- 
crifice , mais  qui  u’apercevoit  point 
de  victime , dit  à Abiaham  : Mon 
père  , je  vois  que  vous  vous  prépa- 
rez à offrir  un  sacrifice  , mais  je  ne 
vois  point  la  victimede  l'holocauste. 
Mon  fils,  lui  répond  Abrah  m , le 
Seigneur,  auquel  je  vais  ssciiiier, 
me  f.  rn  trouver  une  victime.  lsaac  , 
satisfait  de  cette  réponse,  continua 
de  utarcher  avec  son  père,  et  lors- 
qu’ils furent  arrivés  sur  la  monta- 
gne de  Moria  , qui  étoit  le  lieu  dé- 
signé , Aijraham  y dressa  l’autel , y 
arrangea  le  bois  , et  ayant  lié  lsaac  , 
j]  l’étendit  sur  l’autel,  et  armé  du 
glnive,  il  lève  le  bras  poui  l’im- 
moler. 

Une  obéissance  si  généreuse  mé- 
ritoit  les  plus  grandes  récompenses. 
Comme  Abraham  étoit  sur  le  point 
de  sacrifier  son  fils  , l’ange  du  Sei- 
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gneur  lui  dit  : Abraham,  Abraham  , 
voici  ce  que  vous  dit  le  Seigneur: 
Déposez  le  glaive  dont  votre  bras 
est  armé  , et  n’en  fiappez  point  un 
enfant  qui  vous  est  si  cher,  et  que 
je  vous  conserve.  Je  connois  main- 
tenant que  vous  craignez  le  Sei- 
gneur, et  que  vous  avez  consenti 
& lui  en  taire  uu  généreux  sacrifice. 
Abraham  , dont  les  yeux  étoieut 
fixés  sur  son  fila  , leva  les  yeux  , et 
ayant  aperçu  un  belle i embarrassé 
par  ses  cornes  dans  des  ronces,  il 
le  saisit  et  l’ offrit  en  holocauste  à 
la  place  de  son  fils. 

( An  du  monde  1178  , avant  J.  C. , 
1876.  ) Abraham  ayant  atteint  sa 
cent  quarantième  année,  songea  à 
donner  une  épouse  à baac.  Instruit 
que  son  frère  Nacbor , établi  en 
Syrie,  avoit  eu  plusieurs  en  fa  ns  , 
et  que  Bathuel  , le  dernier  de  ses 
fils , avoit  uue  fille  nommée  Ré- 
becca , il  fit  venir  un  ancien  do- 
mestique dofft  il  avoit  fait  l’inten- 
dant de  sa  maison,  et  l’envoya  en 
Mésopotamie  pour  y chercher  dans 
sa  parenté  une  épouse  à lsaac.  Ce 
domestique  , natif  de  Damas  , se 
nommoit  Ëuézer , et  avoit  gagné 
la  confiance  de  son  maître  par  les 
sentimens  de  religion  dont  il  étoit 
rempli.  U exécuta  les  ordre,  qui 
lui  avoient  été  donnés  et  en  amena 
Rébecca  , qui  fut  maiiée  à lsaac. 
( Au  du  monde  2179  , avant  J.  C. , 
187.1.  ) Il  s’étoit  passé  vingt  ans 
sans  que  Kébecca  donnât  aucune 
marque  de  fécondité.  Sa  situation 
affligeoit  1-aac;  mais  rempli  de  con- 
fiance dans  le»  promesses  du  Sei- 
gneur , il  attendoit  le  moment  oit 
il  plairoit  au  Dieu  de  son  père  de 
lui  donner  des  enfans  11  lui  adres- 
sa «les  prières  ferventes  en  faveur 
de  Rébecca  , qu’une  longue  stéri- 
lité jetoit  dans  une  sombre  tristesse. 
Les  vœux  d’Isaac  furent  enfin  exau- 
cés , et  Rébecca  conçut  la  vingtième 
année  de  son  mariage;  mais  elle  ne 
fut  pas  long-temps  sans  s’aperce- 
voir qu’elle  portoit  dans  son  sein 
deux  enfans  qui  s’entrechoquoient, 
et  qui  aunonçoient , avant  leur  nais- 
sanre  , les  sentimens  qui  dévoient 
les  diviser  dans  la  suite. 

( An  du  monde  X199  , avant  1.  C. , 
i855.  ) Cette  espèce  de  combat  ren- 
dent très-douloureuse  la  grossesse 
de  Rébecca.  iille  mit  au  moude  Ksau 
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et  Jacob.  Les  sentimens  d'Isaac  et 
de  Jtcbecca  lurent  partagés  ilifFé- 
remment  pour  ces  deux  eni'ans.  Isaac 
avoit  une  tendresse  de  préférence 
pour  Esaii , et  Kébcrca  avoit  plus 
d'inclination  pour  Jacob. 

( An  du  monde  2228 , avant  J.  C , 
1826.  ) La  terre  de  Chanann  se 
trouvant  affligée  d’une  cruelle  fa- 
mine , Isaac  forma  le  dessein  d’al- 
ler voyager  en  Egypte.  Il  s’avan- 
ça jusqu’au  pays  de  Gérare  , où 
régnoit  Abimélech,  roi  des  Phi- 
listins. Ce  fut  là  où  le  Seigneur  lui 
renouvela  les  promesses  qu’il  avoit 
faites  à Abraham  au  sujet  de  In 
terre  de  Chanaan.  11  lui  ordonna 
de  ne  point  aller  en  Egypte  , mais 
«le  fixer  son  séjour  à Gérare.  Les 
habitans  de  ce  pays,  ravis  de  la 
beauté  de  Rébecca  , demandèrent  à 
Isaac  qui  étoit  la  femme  qui  l’ac- 
compagnoit.  Isaac  craigrifnt  de  se 
trouver  exposé  à perdre  la  vie  s’il 
la  faisoit  passer  pour  sa  femme  , dans 
un  pays  où  Abraham  avoit  couru  le 
même  danger,  leur  répondit  que 
ltébecca  étoit  sa  sœur.  Comme  il 
se  trouvoit  un  jour  seul  avec  son 
épouse , assez  proche  du  palais  du 
roi , Abimélech  s’aperçut  qu’il  en 
usoit  avec  Rcbecca  d’une  manière 
plus  lamilière  qu’il  n’est  ordinaire 
a.  urt  homme  «l’en  'agir  avec  une 
femme  qui  ne  lui  appartient  pas, 
il  fit  ordonner  à Isaac  do  se  rendre 
auprès  de  lui  , et  lui  dit  : Il  est 
évident,  et  je  n’cn  saurois  plus  dou- 
ter , que  Rébecca  est  votre  femme. 
Quelle  raison  avez  - vous  donc  eu 
pour  la  faire  passer  pour  votre  sœur? 
Isaac  lui  répondit:  Princes  j'ai  craint 
qu’en  disant  qu’elle  étoit  mon  épou- 
se , on  ne  me  fit  mourir  pour  s’en 
rendre  le  maître.  Vous  avez  eu  bien 
tort , lui  répondit  le  roi , d’user 
«l'une  semblable  dissimulation*.  A 
quoi  ne  vous  êtes-vous  point  ex- 
posé en  la  faisant  passer  pour  une 
personne  libre  , et  n’auriez-vous  pas 
eu  à vous  imputer  le  crime  dont 
mon  royaume  auroit  été  chargé,  si 
quelqu’un  de  mes  sujets  avoit  souil- 
lé la  sainteté  de  vos  engagemeus 
avec  une  épouse  légitime  ? Aussi- 
tôt il  fit  publier  une  ordonnance 
par  laquelle  il  défendoit  à qui  que 
ce  fût  de  faire  insulte  à la  femme 
de  cet  étranger. 

Les  bue  édictions  du  Seigneur  se 
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répandirent  avec  tant  de  profusion 
sur  Isaac,  que  la  terre  qu’011  lui 
avoit  permis  de  cultiver  lui  rendit 
au  centuple  dès  la  première  année. 
Cette  fertilité  s’accrut  les  années 
suivantes  , et  bientôt  Isaac  , dont 
les  troupeaux  s’étoient  étrangement 
multipliés  , devint  si  puissant , qu’il 
doana  de  l’ombrage  aux  naturels 
du  pays , on  chercha  à l'inquiéter. 
Pour  cela  on  combla  tous  les  puits 
qu’Abraham  avoit  fait  creuser  par 
ses  domestiques,  voulant  par-là  le 
mettre  dans  l’impossibilité  d’abreu- 
ver ses  troupeaux.  La  jalousie  passa 
bientôt  des  sujets  au  monarque  ; il 
prit  le  parti  «l’aller  trouver  Isaac  , 
et  de  lui  orilonner  de  s’éloigner 
«1e  ses  états.  Isaac  obéit  et  s’avança 
vers  le  torrent  de  Gérare  , dans  le 
«lessein  de  s’arrêter  au  lieu  où  Abra- 
ham avoit  fait  creuser  des  puits,  qui 
avoient  dans  la  suite  été  comblés 
par  les  Philistins.  Isaac  les  fit  ou- 
vrir de  nouveau  ,et  fit  creuser  assez 
près  du  torrent,  où  il  trouva  une 
source  d’eau  vive;  mai*  il  n’en  jouit 
pas  long-temps  , et  les  bergers  de 
Gérare  s’opposèrent  avec  violence 
qu’Isaac  s’en  servit  pour  ses  trou- 
peaux. Il  prit  le  parti  d’aller  cher- 
cher plus  loin  les  sources  dont  il 
avoit  besoin.  Il  s’éloigna  de  ces 
voisins  inquiets  et  jaloux,  et  fut 
assez  heureux  pour  y trouver  de 
l’eau  ; mais  les  Philistins  en  pri- 
rent occasion  de  l'inquiéter  de  nou- 
veau , et  Isaac  se  vit  contraint  de 
s’éloigner  davantage.  Il  fit  creuser 
un  troisième  puits  , dont  on  le  laissa 
jouir  tranquillement.  Isaac  se  trou- 
va pour  lors  au  voisinage  «le  la  ville 
de  Bersabée  , située  au  midi  de  la 
Palestine  , et  il  s’avança  jusqu’à  la 
ville.  La  nuit  même  qu’il  y lut  ar- 
rivé , le  Seigneur  daigna  le  con- 
soler en  se  montrant  à lui , et  lu» 
dit  : Je  sut?  le  Dieu  d’Abraluitu 
votre  père  , ne  craignez  point  , car 
je  suis  acec  vous,  mes  bénédictions 
vous  accompagneront,  et  je  multi- 
plierai votre  race  en  conséquence 
des  promesses  que  j’ai  faites  à mon 
serviteur  Abraham.  Une  promesso 
si  consolante  porta  Isaac  a témoi- 
gner sa  reconnoissance  nu  Seigneuv  , 
en  lui  élevant  un  autel , et  apri’s 
avoir  invoqué -son  saint  nom  , il  fit 
dresser  se»  tentes  , et  ordonna  à 
ses  serviteurs  de  creuser  un  puits- 
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L'ordre  fut  exécuté  arec  tant  cle 
diligence  , qu'avant  1h  lin  du  jour 
ils  vinrent  lui  apprendre  q«.e  te  puits 
étoit  creusé  , et  qu'on  «voit  trouvé 
de  l’eau.  Isaac  donna  à ce  puits  le 
non*  d* uioon tlanct  , et  à la  ville 
celui  de  Berstbée,  qu’elle  porta  de- 
puis ce  moment. 

Abimélcch , qui  comptoit  trou- 
ver tranquillité  et  celle  «le  ses 
sujets  dans  l’éloignement  d’Isnac, 
ne  fut  pas  cependant  sans  appré- 
hension sur  la  manière  dont  l’étran- 
ger «voit  été  conti ai nt  de  s’éloigner, 
et  les  mauvais  procédés  qu’on  «vint 
eus  à son  égard  , il  craignit  qu’nn 
homme  offensé  , et  qui  étoit  en  état 
de  se  venger  , ne  fût  tenté  de  le 
faire.  Celi  lui  fit  prendre  le  parti 
de  venir  trouver  Isaac.  Il  s’y  rendit 
avec  Ochoznth  son  ami , et  Pliicol , 
général  de  ses  troupes.  Isaac  les 
voyant  entrer  chez  Ini , leur  dit  : 
Comment  se  peut-il  que  vous  ve- 
niez chez  un  homme  fjui  est  de- 
venu l’objet  de  votre  haine  , et  que 
vous  avez  chassé  de  vos  états  ? Abi- 
mélech  lui  répondit  : Ce  n’est  pas 
que  nous  vous  haïssions  ; mais  nous 
avons  vu  que  le  Seigneur  vjous  fa 
vorisoit , cela  nous  a fait  desirer  de 
faire  une-alliance  avec  vous;  fai- 
sons donc  un  traité  , et  assiirous- 
le  par  un  serment  Inviolable.  Jurez- 
nous  que  vous  ne  nous  ferez  dans 
la  suite  aucun  mal  , que  noos  n’au- 
rons pas  à craindre  d’hostilités  de 
votre  part  , car  enfin  vous  savez 
que  nous  n’avonS  rien  enlevé  de 
vos  biens  , ni  rien  tait  qui  pût  vous 
faire  du  tort;  mais  après  avoir  trou- 
vé un  asile  dans  mes  états  , vous 
en  êtes  sorti  avec  toutes  tes  béné- 
dictions dont  le  Reignenr  vous  a 
comblé.  Isaac  ne  se  rendit  point 
difficile  à faire  ce  qu’on  exigeoit 
de  lui  ; il  retint  même  le  roi  de 
Gérare  et  sa  suite  jusqu’au  lende- 
main , et  les  régala  darts  sa  tente. 
Le  jour  étant  venu.,  lé  traité  fut 
conclu  et  confirmé  par  lin  serment 
récipioqne  , et  Abiniélech  se  re- 
tira avec  ses  gens  dans  ses  états. 

( An  du  monde  , avant  J.  C., 
*77rt.  ) Isaac  ayant  atteint  sa  cent 
trente-septième  année  , et  sa  vue  s’é- 
tant extrêmement  affoiblie,  appela 
un  jour  son  hls  Esaii,  et  lui  dit:  Mon 
fils , vous  voyez  que  je  suis  vieux 
■et  que  j’ignoi  e le  jour  de  ma  mort., 


I S A 4ri 

prenez  vos  armes  et  allez  à la  chasse, 
et  lorsque  vous  aurez  pris  quelque 
chose,  la  tes- m’eu  cuire  un  mets 
comme  vous  savez  que  je  l’aime  , 
et  -ip  | or  lez-  le  moi,  afin  que  j’en 
mange  et  que  je  vous  bénisse  avant 
que  je  meure;  mais  tandis  qu'Esaii 
etoit  à la  chasse , Kéberca  , qui  avoit 
entendu  ce  qu’isaacavoit  dit  à Esaü , 
engagea  Jacob  à se  déguiser  et  à 
se  présenter  comme  s’il  avoit  été 
son  aîné  , pour  en  obtenir  la  bé- 
nédiction. Cela  ayant  réussi  , Esaii 
trouva  que  Jacob  avoit  reçu  la  bé- 
nédiction de  son  père.  Voyez  les 
articles  d’Esvtr  et  cle  Jacob.  ( An  du 
monde  u3i8,  avant  J.  C.  , 17.36.) 
Isaac  mourut  dans  sa  cent  quatre- 
vingtième  année,  et  fut  enseveli, 
par  ses  deux  hls  Esaii  et  Jacob  , avec 
Abraham  son  père. 

ISA  AK  I'v  , second  fils  de  Caath  , 

Ïière  de  Coré  , lévite , et  chef  de 
a famille  des  Isaarites. 

ISAAR  II,  fils  d’Assur  et  petit- 
fils  d’Esron  ; sa  mère  se  noinnioit 
Halaa. 

ISAAR  III,  père  de  Salemoch, 
et  chef  de  la  quatrième  des  vingt- 
quatre  familles  Icvitiques  ; il  por- 
toit  aussi  le  nom  cle  Séonm. 

19  VI,  ou  Jr.sstÉ  , fils  d’Obed  et 
père  de  David.  Il  étoit  natif  do 
la  ville  de  Bethléem.  Il  eut  sept 
fils,  dont  le  dernier  fut  David. 

1SA1AS,  1SAIR  , fils  d’Amos, 
oncle  d’Amasias  , roi  de  Juda  et 
beau  père  dé  ManasSès.  Il  a été  le 
premier  (les  quatre  grands  pro- 
phètes. Il  nous  apprend  lui-mèmo 
qu’il  prophétisa  sous  le  règne  d’O- 
zias,  de  Joatban  , d’Aclias  et  d’Ezé— 
ch  ias  , rois  de  Juda.  Ce  fut  aussi 
pendant  tout  ce  temps- là  , c’est-à- 
dire  pendant  près  d’un  siècle  , 
qu’Osée  prophétisa  dans  Israël.  Sui- 
vant Ensèbé  , ce  saint  prophète 
commença  à prophétiser  la  dix  - 
septième  année  du  règne  d’Oziax  , 
roi  de  Juda  ; mais  saint  Jérôme  as- 
sure que  ce  n’a  été  qu’à  la  vingt- 
cinquième,  soixante*cinq  ans  avant 
l’entière  destruction  du  royaume 
d’Israël , qui  arriva  la  sixième  an- 
née du  règne  d’Ezérliias  , roi  do 
Juda , et  la  quatorzième  depuis  la 
fondation  de  Rome.  Nous  suivrons 
ce  sentiment  pour  fixer  la  chrono- 
logie de  l’histoire  de  ce  prophète. 
Ozias  monta  sur  le  trône  de  Juda 
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après  la  mort  d’Amasias  son  père  , 
1 au  du  monde  3226,  avant  J.  C.  , 
828;  par  consécjueut  Isaïe  commen- 
ça à prophétiser J’an  du  monde325i, 
avant  J.  C. , 8o3  , et  continua  pen- 
dant les  autres  années  du  règne  d’O- 
ïias.  Ce  fut  la  dernière  année  de  son 
règne  qu’Isaïe  eut  cette  admirable 
vision  qu’il  nous  décrit  en  ces  ter- 
mes : Je  vis  le  Seigneur  assis  sur  un 
trône  sublime  et  élevé,  et  le  bas  de 
ses  vêtemens  remplissoit  le  temple. 
T.es  Séraphins  étoieut  autour  du 
trône;  ils  avoient  chacun  six  ailes  , 
deux  dont  ils  voiloient  leur  face  , 
deux  dont  ils  voiloient  leurs  pieds  , 
et  deux  autres  dont  ils  voloient;  ils 
se  tenoient  l’un  à l’autre  , et  ils  di- 
soient, Saint,  Saint,  Saint  est  le 
Seigneur  , le  Dieu  des  armées  ; la 
terre  est  toute  remplie  de  sa  gloire  î 
Le  dessus  de  la  porte  fut  ébranlé 
par  ce  grand  cri , et  la  maison  rem- 

E lie  de  fumée.  Alors  je  dis  : Mal- 
eur  à moi  de  ce  que  je  me  suis  tu  , 
parce  que  mes  lèvres  sont  impures  , 
et  que  j’habite  au  milieu  d’un  peuple 
qui  a aussi  les  lèvres  souillées , et 
j’ai  vu  le  roi , le  Dieu  des  armées  , 
de  mes  propre*  yeux.  En  même 
temps , l’un  des  Séraphins  vola  vers 
moi , tenant  en  ses  mains  un  char- 
bon de  feu  qu’il  avoit  pris  avec  des 
pincettes  de  dessus  l’autel , et  m’en 
ayant  touché  la  bouche  , il  me  dit  : 
Ce  rharbon  a touché  vos  lèvres  , 
votre  iniquité  sera  effacée  , et  vous 
«crez  purifié  de  votre  péché. 

J’entendis  ensuite  le  Seigneur  qui 
dit:  Qui  euverrai-je  et  qui  ira  por- 
ter nos  paroles?  Me  voici,  dis-je 
alors  ; envoyez-moi,  Le  Seigneur 
me  dit  : Allez  et  dites  à ce  peuple  : 
Ecoutez  ce  que  je  vous  dis,  et  ne  le 
comprenez  pas;  voyez  ce  que  je 
vous  fais  voir,  et  ne  le  discernez 
pas  ; aveuglez  le  cœur  de  ce  peuple  , 
rendez  se3  oreilles  sourdes  , et  fer- 
mez-lui les  yeux  , de  peur  que  ses 
yeux  ne  voient , que  ses  oreilles 
11’entendent,  que  son  cœur  ne  com- 
prenne , et  qu'il  ne  se  convertisse  à 
moi  et  que  je  ne  le  guérisse.  Eh  ! 
Seigneur,  lui  dis-je,  jusqu’à  quand 
durera  votre  colère?  Jusqu’à  ce, 
dit-il , que  les  villes  soient  désolées 
et  sans  citoyens  , les  maisons  sans 
habitans  , et  que  la  terre  demeure 
déserte  , le  Seigneur  bannira  les 
liommes  loin  de  leur  pays  , et  celle 
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qui  avoit  été  délaissée  an  miVien  de- 
là terre  , se  multipliera  ; Dieu  la 
décimera  encore , et  après  elle  re- 
viendra au  Seigneur  , et  elle  paraî- 
tra dans  sa  grandeur  comme  le  téré- 
binthe  et  comme  un  chêne  qui  étend 
ses  branches  bien  loin,  et  la  race 
qui  demeurera  dans  elle  , sera  une 
race  sainte. 

( An  du  monde  3xq6 , avant  J#C. , 
7-58.  ) Achas,  lils  de  joatham  , ayant 
succédé  à son  père  Isaïe,  prédit  la 
naissance  du  Messie  la  quatrième 
année  de  son  règne  ; il  dit  qu’il 
naîtra  d’une  Vierge,  et  qu’il  sera 
nommé  Emmanuel.  Il  faut  remar- 
quer , dans  cette  prophétie,  deux 
choses  qui  sont  bieu  admirables  et 
qui  ne  peuvent  convenir  qu’au  mys- 
tère de  l’incarnation  du  Verbe.  La 
première  est  renfermée  dans  ces 
premières  paroles:  Une  Vierge  con- 
cevra et  enfantera  ; ce  qui  annonce 
une  conception  et  une  naissance  éga- 
lement contraire»  aux  lois  de  la  na- 
ture, c’est-à-dire  que  Marie  devoit 
concevoir  sans  cesser  d’être  vierge  , 
et  enfanter  un  fils  sans  donner  la 
moindre  atteinte  à sa  virginité.  La 
seconde  se  trouve  dans  le  nom  que 
l'enfent  de  la  vierge  doit  porter  , 
c’est-à-dire  Emmanuel , qui  signifie 
Dieu  avec  nous.  C’étoit  annoncer , 
en  peu  de  mots , que  le  fils  de  la 
vierge  serait  en  même  temps  Dieu 
et  homme;  Dieu  en  qualité  du  fil» 
éternel  du  père  , et  hopime  en  qua- 
lité de  fils  d’une  vierge  , dont  la  na- 
ture devoit  être  unie  hypostatique- 
ment  à la  personne  du  Verbe. 

Cette  prophétie  fut  prononcée 
lorsque  Razin,  rai  de  Syrie,  etPha» 
cce  , roi  d’Israèl , dont  le  Seigneur 
s’étoit  déjà  servi  pour  punir  les  im- 
piétés d’ Achas , s’unirent  pour  l’as- 
siéger dans  Jérusalem  sa  capitale  , 
et  pour  le  dépouiller  de  ses  états.  Ce 
prince  étant  dans  une  affreuse  cons- 
ternation, le  Seigneur  lui  envoya 
Isaïe  pour  le  rassurer  de  sa  part.  Ne 
craignez  rien,  lui  dit -il,  et  que 
votre  cour  ne  se  trouble  point  de- 
vant ces  deux  tisons  tout  fumans  de 
fureur  et  décoléré.  Ce  prince  ayaut 
de  la  peine  à revenir  de  la  crainte 
dont  il  étoit  saisi  à la  vue  de  deux 
grandes  armées  dont  il  se  voyoit  in- 
vesti, le  prophète  lui  offrit  de  faire 
un  prodige  a ses  yeux  , et  lui  est 
abandonna  même  le  choix.  Non , 
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répondit  Achas , je  croirois  tenter 
le  Seigneur  , si  je  lui  demandois  un 
prodige.  Son  cœur  n’étnit  pas  droit , 
et  cette  réponse  , qui  paroît  d’abord 
religieuse  , u’avoit  d’autre  principe 
ue  la  crainte  que  ce  prince  avoit 
'être obligé,  malgré  lui  , de  recon- 
noitre  la  puissance  du  Dieu  d'Israël 
qu’il  avoit  abandonné,  et  df  se  voir 
réduit  à l’beureuse  nécessité  de  re 
venir  à son  culte.  Ce  fut  alors  qu’I- 
saïe  lui  annonça  le  prodige  que  le 
Seigueur  feroit,  près  de  huit  siècles 
après,  en  faveur  des  hommes,  en 
donnant  pour  réparateur  de  l’uni- 
vers le  fils  d’une  Vierge  et  le  fils  de 
Dieu  , revêtu  de  notre  nature. 

Comme  les  Juifs  voyoient  qu’A- 
chaz  étoit  trop  foihle  pour  résister 
au  roi  de  Syrie  et  à celui  d'Israël,  ils 
furent  sur  le  point  de  Violer  la  fidé- 
lité qu’ils  dévoient  à leur  prince  lé- 
gitime , et  de  se  donner  volontaire- 
ment aux  deux  rois  ennemis.  Le 
Seigneur  fut  si  irrité  d’un  projet  si 
contraire  à leur  devoir , qu’il  leur 
fit  annoncer , par  Isaïe , qu’il  se 
serviroit  des  Assyriens  pour  les  en 

S unir  , et  que  ce  peuple  se  répan- 
roit  dans  toute  la  Judée  comme  un 
fleuve  rapide  , sans  que  rien  fût  ca- 
pable de  s’opposer  à sa  violence.  Le 
prophète  nous  apprend  que  Dieu 
l’avertit  de  ne  point  entrer  dans  la 
conspiration  des  autres  contre  lui , 
de  ne  point  craindre  les  hommes  , 
mais  de  craindre  Dieu,  qui  devien- 
droit  son  asile.  Il  témoigna  sa  con- 
fiance en  Dieu  par  ces  paroles  qui 
marquent  la  foi  dont  il  étoit  rem- 
pli : J’attendrai  le  Seigueur  qui  ca- 
■ che  son  visage  à la  maison  de  Jacob  , 
et  je  demeurerai  daus  coite  attente. 
Me  voici , moi  et  les  enfians  que  le 
Seigueur  m’a  donnés  , pour  être  , 
par  l’ordre  du  Seigneur  des  armées, 
un  prodige  et  un  signe  miraculeux 
dans  Israël. 

Isaïe  avoit  eu  de  sa  femme  deux 
-enfans  dont  l’Ecriture  fait  men- 
tion. Le  premier  se  noïnmoit  Sear- 
Jasub  , qui  signifie  le  reste  revien- 
dra , et  l’autre  portoit  le  nom  de 
Chas-Bas , comme  qui  diroit,  hâ- 
tez vous  de  ravager.  Le  premier 
marquoit  le  retour  de  la  captivité, 
et  le  second  que  les  royaumes 
d’Israël  et  de  Syrie  seroient  bieu- 
i tôt  ravagés.  Ces  deux  fil*  d’I- 
s aïe  étuieut  ne*  vraisainblablement 
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avant  le  temps  où  Isaïe  an- 
nonça la  venue  du  Messie  ; mais 
la  femme  du  prophète  ayant  conçu 
quelque  temps  après  , Dieu  ordonna 
à Isaïe  de  donner  à l’enfant  qui  naî- 
troit  un  nom  mystérieux , qui  si-' 
gniboit  : hatez-voas  de  prendre  les 
ttépouilles  , prenez  vite  le 'butin  , 
et  qui  ne  pouvoit  convenir  qu’au 
Messie  , ou  au  véritable  Emmanuel , 
dont  le  fils  d’Isaïe  devenoit  dès-lors 
la  figure. 

Nature.  lien  prédit  bientôt  après 
la  naissance , le  pouvoir  , la  con- 
version des  peuples  et  des  gentils  , 
qui  dévoient  le  recoiinoître  et  l’a- 
uorer  ; la  gloire  qui  devoit  l’accom- 
pagner jusque  daus  le  tombeau. 

Figu  re.  Dieu  ayant  résolu  de  pu- 
nir l’Egypte  , et  de  lui  susciter  un 
uissant  ennemi , ordonna  à Isaïe 
’ôter  le  sac  qui  couvroit  ses  reins 
et  les  souliers  de  scs  pieds  , et  de 
paroître  dans  cet  état  ; et  Dieu  dit 
alors:  Comme  Isaïe,  mon  serviteur  a 
marché  nu  et  sans  souliers  , pour 
représenter  l’état  où  l’Egypte  sera 
réduite  dans  trois  ans  , ainsi  le  roi 
d’Assyrie  amènera  d’Egypte  une 
grande  multitude  de  captifs  et  de 
prisonniers  de  guerre,  les  jeuites  et 
Jes  vieillards  , tout  nus , sans  ha- 
bits, sans  souliers  , sans  avoir  même 
de  quoi  couvrir  ce  que  la  pudeur 
ordonne  de  cacher,  à la  honte  de 
l’Egypte.  Il  rapporte  ensuite  la  dé- 
cadence et  la  ruine  entière  de  plu- 
sieurs royaumes,  de  celui  d’Israël 
et  de  la  Syrie;  la  victoire  que  les 
Juifs  dévoient  remMUer  sur  les 
Philistins  , laruiu4^H>bylone  par 
les  Mèdes  et  les  , l’état  où 

Jérusalem  doit  se  trouver  réduite 
aux  approches  de  Sennachérib  , roi 
des  Assyriens.  Cet  objet  si  affligeant 
pénètre  Isaïe  de  la  douleur  la  plus 
sensible  , il  refuse  toutes  les  con- 
solations : Retirez-vous  de  moi , dit- . 
il;  je  répandrai  des  larmes  amères  : 
ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
me  consoler  sur  la  ruine  de  la  fille 
de  mon  peuple. 

( An  du  monde  33ao , de  Rome  , 
20  , avant  J.  C. , 734.  ) Ezéchias 
ayant  été  atteint  d’une  dangereuse 
maladie,  la  treizième  année  de  son 
règne  , le  Seigneur  lui  envoya  Isaïe, 
ni  lui  dit  : De  la  part  de  l’Arbitre 
e la  vie  et  de  la  mort,  mettez  ordre 
aux  «tfairis  de  yotre  maison;  car 
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vous  mourrez.  Quoiqu’Ezéchias  eût 
marché  dans  la  voie  de  la  sainteté  et 
de  la  justice  , cette  nouvelle  l’affli- 
gea et  il  eut  recours  aux  prières  et 
aux  larmes  , et  Isaïe  reçut  ordre  de 
lui  aller  annoncer  que  le  Seigueur 
eu  ni  oit  été  touché  , et  qu'il  lui  ac- 
cordoit  encore  quinze  an:;  de  vie. 
3)ieu  voulut  continuer  ce- te  pio- 
inesse  par  un  miracle  éclatant.  Voici, 
lui  dit  le  prophète  , le  signe  auquel 
vous  reconnoitrez  que  le  Seigneur 
accomplira  ce  que  je  viens  de  vous 
dire  de  sa  parti  il  va  faire  que  P om- 
bre du  soleil,  uui  est  descendue  de 
dix  degrés  sur  le  cadran  d’Achaz  , 
rétrograde  de  dix  degrés,  et  que  le 
soled  remonte  de  dix  degrés  par  les- 
quels if  était  déjà  descendu. 

Ezechias  ,reçut , à l'occasion  de  sa 
guérison  ® des  ambassades  de  plu- 
sieurs princes  et  en  particulier  du 
roi  de  Babylpue  , ppur  le  féliciter 
du  rétablissement  de  sa.  santé  , et 
pour  s'informer  de  lui  comment  le 
cours  du  soleil  ayoitété  changé.  Uue 
secrète  complaisance  s’empara  du 
cœur  d’iîzéehifls  : son  cœur  s’éleva  , 
dit  l’Ecriture  , Ct  rl  attira  la  colère 
de  f)ipu  sur  lui  et  sur  ses  Etats.  U 
^’abf^douna  à une  secrète  comphû- 

^mice,,  ,cn  faisant  voir  aux  ainbassa- 
de^sde^pylone  toutce  qu’il  avoit 
dcpveotMix  dans  vui  p.-.luis  : le  Sei- 
gneur ne  tarda  $***  * Ü reprendre 
d’une  faute  où  sou  a npoyu- propre 
jivuit  plus  de  part  que  la  simple  com- 
plaisance envers  des  étrangers . Isaïe 
luiiut  envoyé  , et  ce  prophète  lui 
dit  , en  l’al^j*Lut  : ,Oue  vous  ont 
dit  ,ccs  ge^Hlh  et  d’où  viennent- 
ils  ? Ezét'.hnBfci  répondit  : Ils  sont 
venus  de  fort  loin  , ils  viennent  de 
Babyiuue.  Qu’ont-ils  vu  dans  votre 
maison  , ajouta  Isaïe?  — Ils  ont  vyi 
tout  ce  qui  est  dans  ma  maison  ; il 
n’y  a rien  que  je  ne  leur  aye  mon- 
tré. Ecoutez  la  parole  rlu  Dieu  des 
armées,  lui  dit  Isaïe  :;ll  viendra  uu 
temps  où  tout  ce  qui  est  en  votre 
maison  en  sera  otéj  tous  ces  tié- 
sors  que  vos  pères  ont  amassés  jus- 
qu’à présent -seront  emportés  à fla- 
bylone  , sans  qu’il  eu  reste  rien  , 
et  ils  prendront  de  vos  en  fana  pour 
servir  d’eunuques  daus  1c-  palais  du 
roi  de  Babyione. 

( An  du  monde  5358,  de  Home  , 
38  , avant  J.  C. , 716.  ) Après  la  mort 
. d’Ezcchias  , son  bis  Àlau^é  , idors 
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âgé  de  douze  ans  , lui  succéda.  Bien 
loin  de  marcher  sur  les  traces  de 
son  pere  , il  renouvela  les  scandales 
et  les  impiétés  de  son  grand  père 
Achaz,  il  en  ajouta  meme  de  nou- 
velles*, il  abatidouiiii  le  culte  du 
Dieu  de  sts  pries  , et  s'abandonna 
à l’idolâti ie.L’Ecétuieiapporteque 
le  Seigneur  avertit  Manaaso  «le  ses 
crimes,  par  ses  prophètes  qui  vi- 
vaient ulois,  et  la  tradition  nous 
a pp» end  qu’ Isaïe  ayant,  pailê  avec 
beaucoup  de  lu  ce  a IVlanassês,  pour 
tacher  de  le  ramener  au  culte  du 
Seigneur  , ce  prince  lut  si  irrité  des 
remontrâm  es  du  piophèle  , qu’il  le 
lit  prendre  et  le  Ut  scier  avec  une 
scie  de  bois,  près  de  la  piscine  de 
Siloé  , où  il  fut  enterré 

O11  ignore  l’année  de  sa  naissance 
et  celle  de  sa  mort.  Ce  prophè teayoit 
annoncé  la  ruine  de  Tyr  : Icsiutei— 1 
pi  clés  sont  partagés  au  sujet  de  cette 
prophétie*,  les  uns  pensent  qu’elle 
regarde  Ig  siège  et  la  prise  île  Tyr 
par  hiabuchodouospr , qui  en  lit  le 
siège , et  11e  s’eu  rendit  le  maître 
qu’au  bout  de  trois  ans  et  demi  ; 
les  autres  croient  qu’l  saie  anuon- 
çoit  la  ruine  de  cette  ville  par 
Alexandre  lu  Grand  , qui  la  prit  ^ 
apres  un  siège  de  huit  mois.  Uu 
trouve  dans  les  prophéties  d’Isaïe 
une  morale  forte  , et  telle  qu’jl 
conveuoit  de  l’annoncer  à des  peu- 
ples idolâtres  et  prévaricateurs  Ou 
prétend  que  son  corps  fut  trouvé  la 
trente-cinquième  année  du  lègue 
de  Théedose  le  jeune,  qui  étoit  la 
quatre  ceut  quarante- ti oisiéme  de 
Jésus  Christ , et  qu’il  fut  porté  à 
la  ville  de  Pancade  , auhefois  Lais  , 
Laïsdan  cq  César ée  de  Philippe,,  au- 
jourd'hui Belenas.  , , 

Ou  voit  dans  le  quarante-huitième 
chapitrede  l Ecclisiastique  un  grand 
eloae  d’Isaïp  , et  saint  Jétôuie  re- 
garde ses  écrits  comme  l’abrégé  de 
l’Ecriture  sainte  : *911  style  est  su- 
blime et  se  ressent  de  la  belle  édu- 
cation qu\^  «voit  reçue  en  qualité 
de  prince  du  sang  de  David. 

ISAIA^ll,  Isaïe,  iils  dellahabia 
et  père  de  Joram.  11  fut  un  des  offi- 
ciers du  trésor  des  choses  saintes  , 
et  qui  avoient  été  consacrées  au 
Seigneur  sous  le  règne  de  David. 

16  AI  AS  111,  Isaïe  (Au  du  monde 
359^,  de  Home,  294,  avant  J.  G.  , 

J bis  d’Athidius  et  uu  des  chefs 
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- qui  revinrent  avec  Esdras  de  la  cap- 
tivitéde  Babylone. 

1SA1ASIV,  Isaïe,  un  lévite  de 
la  famille  (le  Merari  , qui  revint  de 
Babylone  avec  Esdras. 

laAIAS V , Isaïe,  père  d’Ethcel, 
de  la  tribu  de  Benjamin  , qui  fut 
Un  de  ceux  de  sa  tribu  qui  demeura 
-à  Jérusalem  après  la  captivité. 

1SARI , lévite  et  chfcfde  la  qua- 
trième des  vingt-quatre  dusses  des 
chantres  , sous  le  règne  de  David.r 
, ISBA  AB  , prêtre  de  la  race  d’E- 
rléâzav,  à qui  échut  le  quatorzième 
sort  lorsque  David  fixa  le  rang  des 
.làmilles  .sacerdotales. 

1SÜ0SBT-H  , ou  Isba  al  , ( An  du 
inonde  2079  , avant  J.  C.  , 1075.) 
Kl  s de  Sali  I . Après  la  -bataille  de 
Geriboé , où  Saiil  perdit  la  vie , Ab  • 
11er , général  de  ses  troupes , prit 
laboseth, et  l’ayant  fait  conduire  par 
(tjut  le  camp  , -il  le  ht  reconnoitre 
roi  d’Israël.  Ce  prince  avoit  qua- 
rante ans  lorsqu’il -commença  à ré- 
gner y et  -ne  régna  que  sept  arts  et 
demi , après  lesquels  il  y eut  un 
combat  entre  Abner  , général  d’is- 
busetli , et  Joab,  qui  coinmandoit 
les  troupes  de  Juda.  ( An  du  inonde 
2982, avant  J.  G. , 1072.  ) Aimer  fut 
défait  et  perdit  trois  cent  soixante 
hommes  , qui  restèrent  sni  la  placé; 
-Joab  11e  perdit  que  dix-neufhommes, 
-sans  compter  Asbel  sort  frère  , qui 
4;ut  tué  par  Abner.  La  guerre  dura 
entre  les  deux  ritis  jusqu’à  la  mort 
d ’-I sbose th ;Da v i d se  fortifioitde  plus 
•en  plus  , et  la  maison  de  Saiil  s’af- 
foiblissoit  au  contraire  de  !joür  en 
jour.  • < !•<■-«*  dï-: 

( An  du  monde  2986 , avant  J.  C. , 
106g.)  Ce  qui  acheva  de  la  perdre 
-futoccasionné  par  un  reproche  qu'Is- 
hoseth  fit  à Àbner.  Saül  avoit  eu 
mne  concubine  nommée  Respha  ,- 
tls'bosetll  s’étant  aperçu  qu’Abuer  en 
«voit  abusé , ce  qui  étoit  un  grand 
crime,  puisqu’il  n’étoit  point  per- 
mis d’épouser  la  veuve  d’un  roi, 
lui  en  fit  des  reproches.  Abner* 
étrangement  irrité  d’ijn  semhlable 
reproche,  lui  répondit  : !Suis-je  un 
homme  à être  traité  ainsi  . moi  qui 
me' suis  déèlavé  contre  J uda  , pour 
soutenir  dans  sa  chute  la  maison  de 
Saiil  votre  père  , ses  frères  et  ses 
proches , et  qui  ne  vous  ai  point 
livré  entre  les  mains  de  David  ? et 
ensuite  vous  venez  me  chercher  que- 
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relie  pour  une  femme!  Que  Dieu 
traite  Abner  avec  toute  sa  sévé- 
rité , si  je  ne  procure  à David  ce  que 
le  Seigneur  a juré  eu  sa  faveur. 
Abner  envoya  donc  des  députés  à 
David,  pour  lui  dire  que  s’il  vou- 
loit  lui  donner  sou  amitié  et  agréer 
ses  services  , il  s’ctnploieroil  pour 
réduire  tout  Israël  sous  sou  obéis- 
sance. 

David  ayant  agréé  ces  proposi- 
tions, Abner  parla  aux  anciens  d'Is- 
raël , et  les  disposa  à recounoîlrè 
David  pour  leur  roi;  il  alla  ensuite 
trouver  David  à Hébrou,  où  il  lut 
tué  ciitrabisou  par  Joab.  lsbuseth 
ayant  appris  la  mort  de  son  général, 
•perdit  courage , et  tout  Israël  se 
trouva  dans  un  grand  trouble.  (An 
du  inonde 2u36,  avant  J.  C.,  1068.  ) 
11  avoit-à  son  service  deux  chefs  de 
voleurs,  nommés  Réchab  et  Baana, 
qui  entrèrent  dans  la  maison  d’is- 
boset-h,  lorsqu’il  dormoil  sur  sou  lit 
-pendant  la  plus  grande  chaleur  du 
-jour.1  -Oe<  deux  «célérité,  accoutu- 
més à répandre  le  sang , -et  sans  res- 
pecter la  personne  sacrée  du  roi , lé 
frappèrent  de  àpurs  poignards  dans 
■l’aiiic  -,  ‘lui  coupèrent  là  tête,  étalé 
-lèvent  la  porter  à David,  danrHé- 
broil  , en  lui  disant:  Voilà  la  tête 
d’Isboseth  , fils  de  Saiil  votre  en- 
nemi , qui  cherchoit  à vous  ôter  la 
-vie.  Ils  espéroient  que  David  11e 
niKdquèroït  point  de  les  eu  récom- 
penser ; mais  il  leur  (lit  : Vive  le 
'Séiguëur , qui  m’a  délivré  des  dau- 
‘géës  -lès  plus  pressant!  si  j’ai  fait 
arrêter  à -Siéeleg,  et  mettre  à mort 
■cetoiqui  me  vint  dire  que  Saiil  é'toit 
mort  , combien  plus  maintenant 
vengerai-je  le  sang  d’un  prince  in- 
nocent que  des  uiéchaus  ont  ré- 
pandu. Eu  même  temps  il  ordonna 
a ses  gens  de  les  tuer;  il  leur  lit 
couper  les  pieds  et  les  mains  , et  les 
fit  pendre  près  de  la  piscine  d’Hé- 
bron ; ils  prirent  aussi  lu  tête  d’Is- 
4joseth  , et  ila  mirent  dans  le  sé- 
pulcre d’Àbner  , à Hébron. 

ISCARIOTES,  IscARtOTH  , sur- 
nom de  Judas  , qui  trahit  notre 
Seigneur.  Voyez  Judas. 

ISMAEL  1er,  ( An  du  méndcii25, 
avant  J.  C. , 1929.  ) fils  d’Abraliam 
et  d'Agar , servante  de  Sara , na- 
quit dans  la  maisun  d’ Abraham  , 
dans  la  vallée  de  Mambre  , près 
d’Hébron , quatorze  ans  avant  la 
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naissance  d’Isaac.  L’ange  du  Sei- 
gneur qui  avoit  ordonné  à Agar  , 
chassée  pat  sou  insoletue,de  la  mai- 
son d' Abraham  , d’y  retourner  et 
de  s’humilier  devant  Sara  . lui  avoit 
annoncé  que  le  tils  qu’elle  portoit 
dans  son  seul  set  oit  nommé  Istnael , 
et  lui  avoit  lait  conuoitre  qu’il  se- 
roit  d'un  caractère  féroce,  toujours 
prêt  à s’armer  contre  tous  les  hom- 
mes, et  contre  lequel  tous  les  hom- 
mes s’armeroient;  que  ne  pouvant 
pas  même  vivre  avec  scs  frères  , il 
s’éloignera  d'eux  pour  aller  fixer  sa 
demeure  dans  un  pa^ys  éloigné.  Le 
caractère  d’ismael  répondit  parfai- 
tement à l'idce  que  l’auge  du  Sei- 
gneur en  avoit  donnée  à sa  mère. 
Sara  s’étant  apeiçue  un  jour  qu’l, - 
mael  maltraitait  son  fils  isnac  qui 
n’avoit  que  cinq  ans  , obligea  Abra- 
ham de  chasser  Agar  et  son  fils.  Le 
saint  patriarche  ne  put  s’en  défen- 
dre , parce  que  le  Seigneur  voulut 
qu’il  donnât  cette  satisfaction  à Sara; 
u le  consola  néanmoins  tn  lui  ap- 
prenant qu’lsmael  devieudroit  le 
père  d’un  grand  peuple  , et  que  sa 
race  se  multiplieiqi’  en  faveur  du 
père  qui  lui  avoit%onné  le  joue. 
Abraham  s’étant  levé  de  grand  ma- 
tin , prit  du  pain  et  un  vase  d’eau 
qu’il  donna  à Agar  , et  lui  remettant 
son  fils  Ismael  , il  la  renvoya. 

( An  du  monde  ai44  , avant  J.  C. , 
1910.  ) Agar  erra  pendgut  quelque 
temps  avec  son  fils  dans  le  deserl  de 
Bersabée;  bientôt  la  provision  d’eau 
qu’Abraham  lui  avoit  donnée  vint  4 
s’épuiser,  et  Ismael  dévoré  par  la 
soif,  au  milieu  des  sables  b»  élans, 
et  accablé  de  fatigue,  se  coucha  sous 
un  arbre.  Agar,  d’autant  plus  affli- 
gée qu’elle  se  voyoit  dans  l’impos- 
sibilité de  le  soulager,  s’éloigna  de 
lui  environ  de  la  portée  d’un  arc  , 

fiour  se  dérober  au  spectacle  dou- 
oureux  d’un  fils  unique  prêt  à ex- 
pirer ; les  larmes  qui  couloieut  de 
scs  yeux  , jointes  à la  prière  du  fila 
qui  invoquoit  le  Dieu  d’Abraham, 
touchèrent  le  cœur  de  Dieu,  l’ange 
du  Seigneur  appela  Agar  , et  lui  dit: 
Que  faites-vous  Agar?  cessez  de 
craindre  et  de  vous  affliger  , prenez 
votre  fils  , donnez  lui  la  main  , et 
n’oubliez  pas  que  je  l’ai  destiné  à 
être  le  père  d’une  nombreuse  pos- 
térité. Aussitôt  le  Seigneur  lui  fit 
apercevoir  un  puits , que  le  trouble 
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où  elle  étoit  l’avoit  empêchée  de  re- 
marquer , elle  remplit  son  vase 
d eau  et  lit  boire  Ismael  : revenu  de 
son  accablement  il  reprit  ses  fo,  ces  ; 
et  pendant  le  séjour  qu’il  lit  dans  le 
désert  de  Bersabée  , il  s’adonna  à la 
chasse.  De  cetle  première  solitude 
il  passa  au  désert  de  l’harau,  et 
quelque  temps  après  qu’il  y fut  ar- 
rivé , sa  mère  le  mafia  à une  fille 
égyptienne , qui  lui  donna  douze 
hlset  une  tille  , qui  furent  daus  la 
suite  les  pères  d’autaut  de  tiihus, 
et  qui  [.eu pl r ie  11 1 un  vaste  pays.  Ces 
fils  lurent  Nabajuth  , Cedur,  Ab- 
deet  , Mabstnii  , Masma,  )>umi  , 
Massa  , ll.dad  ou  Hadar  , Thema  , 
Jéthur  , Naphia  et  Ceilma  ; la  fille 
se  uommoit  Maheloth  , Maheleth  ou 
Basemath  , qui  épousa  Bsaii.  M.Sau- 
sou  piace  ces  douze  tribut  eutre 
l’istme  fie  Sués  et  l’Kuiihrate  , dans 
1’  trahie  déseite  , à l orient  do  la 
terre  de  Chanaan. 

Les  descendais  d’ismael  ont  été 
connus  depuis  aoi.s  le  nom  d’Ismaé- 
lites , fl’ Arabes,  d’ vgaréniens  et  de 
Sarrazius.  Ils  mènent  la  plupart 
une  vie  errante  , logent  sous  des 
tentes,  et  commettent  sut  les  étran- 
gers tontes  sortes  de  brigandages. 
Les  voyageurs  rapportent  que  lors- 
qu’ils eu  trouvent,  quelqu’un  , ils  le 
dépouillent  sans  violence  et  pren- 
nent tout  ce  qu’il  porte  sur  lui , l’in- 
fortuné qui  tombe  entre  leurs  mains 
obtient  quelquefois,  à force  de  lui 

{iriéreset  de  supplications,  qu’on  lui 
aisse  la  chemise  et  les  souliers;  mais 
souvent  ces.  supplications  devien- 
nent inutiles  , et  011  le  renvoie  tout 
nu.  Ils  prétendent  s’autoriser  à ce 
pillage  si  inhumain, sur  ce  qu’lsmael, 
dont  ils  sont  les  descendons  , n’a- 
voit point  reçu  de  légitime  lors- 
qu’Abraham  le  renvoya  avec  sa  rnèra 
Agar  , et  ils  prétendent  être  en  droit 
de  la  reprendre  sur  les  autres 
peuples. 

ISMAEL  II  , (An  du  monde 
344fi  , de  Home  , i4fi  , avant  I.  U. t 
008.  ) fils  dg  Nathanjas  , de  la  lace 
royale,  qui , accompagné  île  dix 
hommes , se  rendit  à Muspha  où 
denreuroit  Godolias  , que  le  roi  de 
Babyloue  avoit  chargé  du  gouver- 
nement des  Juifs  qu’il  avait  laissés 
à Jérusalem  et  aux  environs  . et  tue 
Godolias  avec  les  Juifs  et  tes  Lhal-^ 
décos  qui  étoieut  avec  lui. 

ISMAEL  III, 
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ISMAELIH,  troisième  fil»  d’Asel, 
descendant  de  Saül. 

ISMAEL  IV,  père  de  Zabndias  , 
chef  des  Juifs  , sous  le  régné  de 
Josaphat , roi  rie  Juda. 

ISMAEL  V,(  An  du  monde  3> 67, 
avant  J.  C. , 897.  ) lils  de  Johanan  , 
un  des  centenicrs  que  le  pontife 
Joiada  choisit  pour  aller,  dans  toute 
la  Judée,  convoquer  les  invites  de 
toute*  les  villes  de  Judée,  et  les 
princes  des  iu mil les^d' Israël  qui  se 
rendirent  à Jérusalem  , où  il  ht  re- 
Connoitre  Joas  pour  roi  de  Juda. 

ISMAEL  VI,  un  de  ceux  qui 
«voient  épousé  des  femmes  étran- 
gères durant  la  captivité  de  Baby- 
ïone. 

ISMIEL  , chef  d'une  des  premiè- 
res familles  de  là  tribu  de  Simeon. 

ISRAËL,  second  fils  d’Isaac. 
Voyez  Jacob. 

1SREELA,  lévite  à qui  échut  le 
septième  sort  pO‘*r  être  chef  de  la 
septième  classe  des  chantres  sous  le 
règne  de  David. 

ISSACHÀK,  (An  du  monde 
2409  , avant  J.  C. , i64o.  ) cinquième 
fils  de  Lia  , et  le  neuvième  des  en- 
fans  de  Jacob . il  naquit  chez  La  ban  , 
l’an  du  monde  2288  , avant  J.  0. 
1766  , et  mourut  en  Egypte  âgé  de 
cent  vingt  deux  ans.  Lorsque  le 
peuple  de  Dieu  sortit  de  l'E- 
gypte la  tribu  d’Issachar  coinptoit 
o*4uo  coin  bat  tans.  Lorsque  Jacob 
se  vit  sur  le  point  de  finir  sa  longue 
vie  , il  fit  approcher  ses  enfans  pour 
leur  annoncer  , de  la  part  de  Dieu  , 
ce  qui  devoit  arriver  aux  tribus  dont 
ils  étoient  les  chefs.  Il  compara 
Issachar  à un  âne  fort , mais  pares- 
seux et  t mide  , dont  la  tribu  sera 
placée  au  milieu  de  celles  de  ses 
frères  , pour  êtie  moins  exposée  aux 
alarmes  et  aux  dangers  de  la  guéri  e. 
Il  a aimé  le  repos  et  la  fertilité  de 
la  terre  qui  lui  est  échue,  il  a pré- 
féré de  payer  des  tributs  et  de  porter 
de*  larde*  ux,  que  «le  se  trous  or  «lans 
les  combats.  La  tribu  d'issachur  lut 
effectivement  placée  au  milieu  des 
autres  trihusq  elle  avoit  la  demi- 
tribu  de  Muiihsm  au  midi , lu  tribu 
de  Zabulon  au  nord,  au  couchant 
la  Méditerranée,  et  au  levant  le 
Jourduiu  avec  la  mer  de  Tibériade. 
Il  eut  quatre  fils  Tliola,  Phua,  Job, 
au  Jobab  et  Semroji, 
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ISUHAIA  , un  des  descendais 
de  Siméoti. 

1 TH  Al  , ou  F.thaï,  hls  de  Ribaï  , . 
un  de*  tieute  braves  de  David. 

ITHAMAR  , quatrième  fils  d’Aa- 
ron  et  d’Elisabeth  , fille  d’Amina- 
dab,  Naïf  b et  Abiu , psemiers  fils 
d’Aaron.  Ayant  été  dévorés  par  le 
iëu  du  Seigneur,  pour  avoir  mis  du 
feu  etranger  dans  leurs  encensoirs, 
il  11e  resta  plus  à Aaron  qt»e  ses 
deux  derniers  fils  qui  lurent  les 
chefs  des  deux  biuiiches  sacerdo- 
tales. Il  ue  pnroit  pas  qu’ithauiar 
ait  jamais  esercé  les  fonctions  de 
grand-prêtre.  La  famille  d’Eléazar 
lut  en  possession  de  la  grande  sa- 
crificatuie  jusqu’à  Jlcli  , qui  fut  le 
premier  grand  - prêtre  de  la  lace 
d lthamar  , et  qui  eutru  eu  fonction 
l’an  du  monde  2900  , avant  J.  C. 

1 154.  11  eut  pour  successeurs  dans 
sa  famille  quatre  pontifes  , qui  fu- 
rent Achitob  , A chia  s , Achimélech 
et  Abithar  , qui  fut  déposé  par  Sa- 
lomoii.  ( An  du  inonde  3oai.;  Ce 
fut  alors  que  la  souveraine  sacrifia 
cature  reutra  dans  la  famille  d’E- 
léazar. 

JUBAL  , second  fils  de  Lameth 
et  d’Ada  , et  frère  de  Jabel.  Il  fut 
l’inventeur  du  luth  et  de  IVrgue, 
ou  , selon  plusieurs  traducteurs  , 
des  instrumens  à corde  et  des  ins-» 
truiiieiis  à vent. 

JUuHAL  , fils  de  Sélémjas  , il 
fut  un  des  principaux  officiers  de 
Sédécias  , dernier  roi  de  Juda. 

JUDA,  ( An  du  monde  2286, 
avant  J.  C.^  1768.)  quatrième  fils  de 
Jacob  et  de  Lia  ; il  iuu]uit  chez  La- 
ban  dans  la  Mésopotamie,  et  en 
sortit  agi  de  dix  ans  , lorsque  Jacob 
s’en  retourna  dans  la  terre  de  Cha- 
waan.  Jacob  lui  transi*  ra  le  droit 
d’aiue'Se  et  le  préféra  à Simeon  et  à 
Lévi , parce  que  llubeu  s'en  ctoit 
rendu  indigne  à cause  du  ciime 
qu’il  commit  avec  Bala  . femme  de 
son  père  , et  que  Simeon  e?  Lévi 
s’étment  rendus’ coupables  delà  per- 
fidie la  plus  cruelle,  a 1 egard  des 
Sicheinites , pour  venge»  l’affront 
de  leur  sa  ur  Dîna.  C'est  de  1..  tribu 
de  Juda  que  sortirent  les  rois  de 
Juda;  Jésus  Christ  airme  éto<t  de 
cette  tribu.  Lorsqu’elle  sortit  de 
l’Egypte  , elle coaiptoit 74000  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes, 
et  surpassoit  en  cela  les  autres  tri- 
d d 
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lus  prises  en  particulier.  Lorsque 
Jacob  prophétisa  et  annonça  à scs 
eufans  ce  qui  (levoit  leur  arriver  , il 
dit,  en  parlant  de  Juda,  que  le 
sceptre  ne  sortiroit  point  de  Juda 
jusqu’à  la  venue  du  Messie.  En  ctfet , 
depuis  le  règne  de  David  , la  puis- 
sance du  gouvernenient,et  l’autorité 
désignée  par  le  sceptre  , ne  sortit 
point  de  celte  tribu  et  s’y  maintint 
constamment  jusqu’à  Jlérodc,  qui 
ne  s’empara  de  la  couronne  de  la 
Judée  qu’à  l’avénement  du  Messie. 

Juda  eut  trois  enfans  , Her  , Onan 
et  Sela  de  Sué, fille  d’unChananéen, 
nommé  Hiram.  Her  fut  marié  à une 
iilie  nommée  Tliamar , mais  il  attira 
sur  lui  la  colire  du  Seigneur  qui  le 
frappa  de  mort.  Juda  donna  sa  fem- 
me à Onan  son  second  fils  , dans  la 
vue  de  donner  des  enfans  à Her  qui 
étoitmort  sans  postérité;  mais  Onan 
qui  voyoit  que  les  eufans  qui  naî- 
troient  de  son  mariage  ne  seroient 
point  à lui,  empècboit,  par  une  ac- 
tion exécrable,  qu’elle  no  devînt 
mère  et  qu’elle  ne  donnât  des  enfans 
à son  frère  ; c’est  pourquoi  le  Sei- 
gneur le  ht  mourir.  Juda  dit  donc 
à Thamar  sa  belle-fille  : Demeurez 
veuve  dans  la  maisou  de  votre  père, 
jusqu’à  ce  que  Séla  , mon  troisième 
fils , soit  en  âge  de  vous  épouser  , 
car  il  craignoit  que  Séla  ne  mourût 
aussi  comme  ses  frères. 

Long-temps  après  , Juda  ayant 
perdu  sa  femme,  alla  à Thamuas 
pour  voir  ceux  qui  tondaient  ses 
brebis  ; Thamar  en  ayant  été  ins- 
truite, quitta  ses  habits  d*veuve , et 
voyant  que  Juda  ne  lui  tenoit  point 
la  promesse  qu’il  lui  aroit  faite  de 
lui  faire  épouser  Séla , elle  se  dé- 
guisa et  alla  attendre  Juda  sur  le 
chemin  qui  conduisoit  à Thamnar; 
elle  prit  la  précaution  de  couvrir 
son  visage,  de  peur  d’être  recon- 
nue; Juda  la  prenant  pour  une  per- 
sonne de  mauvaise  vie  , s’approcha 
d’elle  et  lui  proposa  un  crime,  sou» 
une  promesse  que  Juda  lui  fit  , et 
pour  la  sûreté  de  laquelle  elle  exi- 
ea  qu’il  lui  remît  son  anneau  , son 
rasselet  et  le  bâton  qu’il  avoit  à 
la  main  , elle  ne  vit  Juda  que  cette 
seule  fois , elle  conçut  et  elle  en- 
fanta Phares  et  Zara.  Voyez  la  suite 
dans  l’article  de  Thamar. 

JUDAIA , femme  de  Caleb,  fils 
de  Jephoné. 
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JUDAS  MACHABÉE  Irr  , troi- 
sième fils  de  Matliathias  , et  chef  de 
la  nation  Juive  durant  la  persécu- 
tion d’Antiochus  Epiphanes.  Voyez 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans 
l'article  d’ANTiocHUS  Epiphanes.  Il 
fut  tué  dans  une  bataille  qu’il  livra 
avec  huit^cents  hommes,  contre  une 
puissante  armée. 

JUDA  II,  (An  du  monde  58g3, 
avant  J.  O.,  ifii.)  un  des  princi- 
paux officiers  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem. 

JUDA  III , un  de  ceux  dont  le* 
enfans  étoient  chargés  de  presser 
ceux  qui  travailloient  au  rétablisse- 
ment du  temple  de  Dieu  , sous  Zo- 
robabel. 

JUDA  IV  , un  de  eaux  qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères. 

JUDAS  ISCARIOTE.S  V,  Judas 
d’Iscahioth  , ou  natif  d’Iscarioth  , 
bourg  de  la  tribu  d’Kphraïm  , sui- 
vant saint  Jérôme.  11  avoit  été  élevé 
à la  qualité  d’apôtre  , et  destiné  k 

Îiorter  le  nom  de  Jésus-Christ  parmi 
es  nations  comme  les  autres  apô- 
tres. Jésus-Christ  lui  avoit  confié 
le  soin  de  garder  les  aumônes.  Cette 
marque  de  confiance  et  le  manie- 
ment des  deniers , ne  servirent  qu’à 
nourrir  son  avarice  et  à entretenir 
dans  son  ame  une  malheureuse  pas- 
sion qui  le  porta  aux  plus  grands 
crimes.  Peu  de  jours  avant  la  mort 
de  Jésus-Christ,  Madelaine  ayant 
répandu  une  livre  d’un  parfum  le 
plus  précieux  sur  les  pieds  du  Sau- 
veur , Judas  s’avisa  de  blâmer  cette 
pieuse  libéralité,  sous  le. vain  pré- 
texte qu’on  auroit  pu  le  Tendre  et 
en  trouver  trois  cents  deniers  , qui 
auroient  pu  être  employés  au  sou- 
lagement des  pauvres.  Quoique 
chargé  de  garder  l’argent  dont  Jé- 
sus-Christ se  servoit  pour  son  en- 
tretien et  pour  celui  de  sesapôtres  , 
ce  n’étoit  pas  lui  qui  étoit  chargé 
du  soin  des  pauvres.  Ce  qui  le  fit 
parler  , ce  fut  le  regret  de  ne  pas 
avoir  eu  entre  ses  mains  un  argent 
dont  il  auroit  détourné  une  partie  à 
son  profit  , comme  il  le  faisoit  d* 
celui  dont  il  étoit  dépositaire  , car 
il  étoit  infidèle  et  voleur  ; et  un 
.homme  dont  le  cœur  est  possédé 
de  cette  détestable  passion  , est  ca- 
pable de  tout. 

Peu  de  jours  après,  il  alla  trouver 
les  princes  des  prêtres  et  les  magis- 
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tidts  , et  leur  dit  : Que  voulez-vous 
♦ me  donner  et  je  vous  livrerai  Jésus 
de  Nazareth  ? Les  prêtres  lui  pro- 
mirent trente  pièces  d’argent  , et 
Judas  ayant  accepté  leur  promesse  , 
ne  songea  qu’au  moyen  de  i emplir 
son  engagement.  Il  se  trouva  ausou- 
per  mystérieux  de  la  Pâque  aven 
Jésus-Christ  et  les  auties  apôties, 
et  participa  au  saci eurent  du  corps 
de  J csus  Christ , selon  que  saint  Luc 
le  rapporte  , lursqu’après  avoir  dit , 
que  Jésus  ayant  prononce  les  paro- 
les de  la  rouséciation  , déclara  que 
celui  qui  devoit  le  trahir  cloit  à 
table  avec  lui.  Judas  ayant  livré  son 
maître,  comme  nous  l’avons  rap- 
porté dans  l’article  de  Jésus  , et 
voyant  qu’il  alloit  être  condamné  à 
mort , alla  dans  le  temple  où  se 
trouvoient  quelques  anciens  et  quel 
ques  princes  des  prêtres , et  leur  dit, 
dans  les  seutimeus  du  regret  le  plus 
sensible  et  d’un  aKireul  désespoir  : 
J’ai  péché  eu  vous  livrant  le  sang  du 
juste  , et  jeta  à leurs  pieds  les  trente 
pièces  d’argent  qui  avoîent  été  le 
prix  de  sa  trahison  ; mais  les  prêtres,  i 
peu  touchas  d’uu  aveu  si  peu  sus- 
pect , lui  ayant  répondu  que  peu 
leur  importent  qu’il  eut  commis  une- 
injustice  , et  que  c’étoit  son  aBaire, 
il  courut  au  desespoir  et  à la  mort, 
il  se  pendit , et  sou  ventre  s’etant 
crevé , ses  entrailles  se  repaudi 
xent  sur  la  terre.  Telle  fut  la  lin  de 
ce  malheureux  apôtre. 

JUDAS  VI,  Juub  , apôtre,  frère 
de  Jacques  le  Mineur  , ntcuusinde: 
Jésus-Chiist , étant  lils  de  Marie, 
sœur  de  la  sainte  Vierge.  U fut  sur- 
nommé Thamiée,  pour  éviter  de, 
lui  donner  le  nom  de  Judas,  dont 
on  avoil  horreur  depuis  1a  trahisun 
du  perhde  apôtre  qui  livra  Jésus- 
Christ  C’est  ausii  pour  rette  raison 
u’ou  lui  dunue  en  françois  le  nom 
c Judc  et  non  pas  celui  de  Judas. 
Saint  Jérôme  dit , qu’après  l’ascen- 
sion de  Jésus-Christ  il  fut  euvoyé 
à Hdesse  en  Syrie  , où  il  prêcha  ainsi 
que  dans  la  Mésopotamie;  c'est  aussi 
uiie  tradition  chez  les  Grec..  On  ne 
sait  rien  de  bien  assuré  de  su  vie 
ni  de  sa  mort.  On  a de  lui  uueépitre 
catholique  , c’est-à-dire  , écrile  en 
généial  à tous  1rs  fidèles  , où  il  re- 
fuie les  hérésies  de  .Simon  le  Magi- 
cien, des  Nicolaïtes  et  de  Cerinthe. 
11  s’élève  avec  force  contre  la  cor- 
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ruption  de  leurs  mœurs.  Il  avertit 
les  fidèles  <le  les  éviter  comme  des 
coirupteurs,  et  les  exhorte  a per- 
sévérer dans  la  fui , de  peur  qu'il  ne 
leur  arrive  ce  qui  arriva  aux  Hé- 
breux , aux  Su  omîtes  et  aux  anges 
apostats  qui  périrent  misérable- 
ment. Saint  Jude  fut  marié  et  deux 
de  ses  petits-fils  soi. liment  le  mar- 
tyre au  rapport  d'Hégésippe. 

JUDAS  V il , Jour. , ( Au  de  J.  C. , 
49.  ) surnomme  Hantil/as.  Après  le 
concile  que  les  apôties  tinrent  à Jé- 
rusalem au  sujet  (les  observances 
légales , Jude  fut  choisi , avec  Paul 
Burqpbé  et  Silas  , pour  portai  aux 
Juifs  d'Antioche  les  decrets  du 
concile.  Jude  étoitptuphete.  Comme 
saint  i-uc  leuappoite,  cette  qua- 
lité contribua  beaucoup  à soutenir 
ses  prédications  et  à en  assurer  le 
succès.  Apres  avoir  demeuré  quel- 
que temps  à Antioche  avec  hilas  et 
les  autres  apôtres  , il  s’en  retourua 
à Jérusalem.  - 

JUDAS  VIII,  ou  Joiada.  fuyez 
JOIADA. 

JUDAS  IX  , Juif  qui  étoit  vrai- 
semblablement de  la  connoissance 
de  saint  Paul  , et  qui  le  logea  chez 
lui  à Damas  lorsqu'il  fu  i ouvert! 
à la  foi  de  Jésus- Christ. 

JUDAS  X,  Ets.  nieir,  Juif  des 
Jérusalem  , et  à qui  le  don  de  pro- 
phétie donnuit  une  grande  autorité 
dans  le  sénat  des  Juifs;  nusri  est- 
il  mis  à ta  tête  de  la  lettie  que  les 
Juifs  de  Jérusalem  éciivirent  à Aris- 
tobule  et  aux  Juits  qui  ctoient  en 
Egy  pte  Joseph  ditque> es  pi  édictions 
étoienl  indubitables  U y a des  au- 
teurs qui  croient  que  ce  Judas  dont 
nous  ■ parlons , ei  dont  il  est  fuit 
mention  au  1.  11  , Mac.  , c.  t.  , v.  10, 
étoit  Judas  ou  Aristobule,  fils  d’Hir- 
can.  -t  • 

JUDAS  XI  , de  Gumala  en  Ga- 
lilée dans  la  Gaulauite. , refusant 
de  1 ecuiiuoitcc  sur  la  terre  d’autre 
maître  que  Dieu  , s’opposa  au  dé- 
nombrement que;  Et  Cyréniug  , et 
fit  soulever  le  peuple.  Ne  voulant 
reconnoitre.  aucune  puissance  tem- 
porelle , il  refusoit  de  payer  le  tri- 
but ; mais  Gumaliel  lappuitequ’a- 
près  avoir  attiré  à son  parti  beau- 
coup de  peuple  , il  périt  et  sou  parti 
fut  ruine  par  les  troupes  du  gou- 
verneur de  la  ^udée.  Il  est  con- 
tredit en  cela  par  Joséphe , suivi  par 
11  d 2 
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1b  père  Calmet,  qui  prétend,  d’n- 
près  l'historien  juif,  que  sa  secte 
subsista  long-temps  après  Judas  et 
après  Gamaliel  lui-même  ; mais  cela 
lie  fait  pas  que  l'assertion  de  Ga- 
maliel ne  puisse  être  vraie,  puisque, 
malgré  la  mort  de  ce  chef  (le  parti  et 
la  ruine  de  la  troupe  parmi  laquelle 
il  avoit  excité  cette  sédition , il 
peut  bien  se  faire  , et  il  est  très- 
probable  , que  tous  ceux  de  son 
parti  ne  périrent  pas  , et  que  la 
secte  subsista  long-temps  après. 

JUDITH  I,r* , fille  de  Béor,  une 
des  femmes  d’Esau. 

JUDITH  H,  fille  de  Mérari  et 
veuve  de  Manassé.  Le  père  Calmet 
dit  qu’elle  étoit  de  la  tribu  de  Ru- 
ben. On  ne  voit  pas.  sur  quoi  il 
fonde  cette  assertion.  Il  paroit  au 
contraire  qu’elle  étoit  de  celle  de  Si- 
meon , comme  on  le  voit  au  cha- 
pitre neuvième  du  livre  qui  porta 
son  nom.  Après  ce  que  nous  avons 
rapporté  de  cette  femme  illustre 
dans  l'article  d’HoLoeaEUNEs  , nous 
nous  dispenserons  d’eu  faire  de 
nouveau  mention.  Elle  mourut  à 
Béthulie,  âgée  de  cent  cinq  ans, 
et  fut  regrettée  de  tout  le  peuple 
juif. ( Au  du  monde 54ao  , de  Rome, 
120  , avant  J.  G.  ,634.)  Le  cantique 
u’elle  composa  à la  gloire  du  Dieu 
'Israël , après  être  sortie  de  la  tente 
d’Holophernes , et  être  rentrée  dans 
Béthulie  , est  rempli  des  plug 
grandes  beautés. 

JULIAS  , JULIE  , femme  ro- 
maine que  saint  Paul  salue  dans 
Son  Epître  anx  Romains.  Origène 
croit  qu’elle  étoit  femme  de  Phi- 
lologue , dont  il  est  fait  mention  au 
même  endroit  immédiat  ementa  van  t. 

JULIUS,  JULE  ,.  centenier  rte  la 
cohorte  appelée  V Auguste.  Il  ifut 
chargé  par  Festtis  , gouverneur  de 
la  Judée  , de  ooudnire  à Rome  saint 
Paul  et  plusieurs  autres  prisonniers. 
Il  témoigna  beaucoup  de  considéra- 
tion à cet  apôtre.  ■ 

JUNIAS  , JUNIE,  parent  de  saint 
Paul , dont  cet  apôtre  fait  mention 
dans  son  Epître  aux  Romains , im-< 
médiateroent  après  Androniqne. 
Plusieurs  ont  cru,  d’après  la  ter- 
minaison de  ce  nom  , que  Junias 
étoit  la  femme  d’Andronique. 

1ZRAHIA  , fils  rt’Oïi  , descen- 
dant d’Issachar , et  père  do  Mi- 
chel , Obadia  , Jqhel  Jetés»  , qui 
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furent  tous  très-illustres  et  chéf* 
d'autant  de  branches.  * 

L 

I-fAABIM , troisième  fils  de  Mes - 
raïm , second  fils  de  Chani.  De  lui 
sont  sortis  les  I.y biens,  anciens 
peuples  d’Afrique , et  selon  Bo- 
chart , les  Lybiens  , voisins  de  l’E- 
gypte , qui  peuplèrent  le  couchant 
de  la  Thébaïde. 

LA  AD  , second  fils  de  Jahath  et 
petit-hls  de  Raïa  , descendant  de 
Juda. 

LAADA  , second  fils  de  Kéla  et 
petit-fils  de  Juda;  il  fut  père  de 
Maresa. 

LAADAN , fils  de  Thaan  , et 
petit-fils  de  Thalé,  descendant  d’E- 
pliraïm.  a ■ 

LABAN,  fils  de  Bathnel  , petit- 
fils  de  Hacher  , frère  d’ Abraham  , 
frère  de  Rébecca  , et  père  de  Rachel 
et  de  Lia.  Jacob  , après  avoir  sur- 
pris la  bénédiction  de  son  pèro  , 
et  craignant  la  colère  d’Esaü  son 
frère  aîné  , s’en  alla  en  Mésopota- 
mie , et  épousa  les  deux  filles  de 
Lnban  , Rachel  et  Lia.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  rapporté  dans  l’ar- 
ticle Jacob. 

LAEL  . père  d’Eliasaph , descen- 
dant de  Gerson , fils  de  Lévi. 

LAIS  , père  de  Rhalti  ou  Fhal- 
tiel  , à qui  Saiil  donna  Michul  sa 
fille  , femme  de  David. 

LAMECH  Ier , fils  de  Mathusoel , 
et  petit-fils  de  Maviael,  descen- 
dait d’Hépoch.  Il  introduisit  la  po- 
lygamie , inconnue  avant  lui.  Les 
premiers  hommes  s’étoient  confor- 
més jusqu’à  lui  à la  ln|de  l’Auteur 
de  la  natùf-e , qui  ne  donna  à Adam 
qu’une  seule  femme,  et  qui  avoit 
établi  que  deux  seroieut  une  même 
chair.  Lamech  épousa  Ada  et  Sella. 

Ada  lui  dotina  deux  fils  , Jabel  et 
Jttbal  , et  Sella  devint  mère  d’un 
fils  nommé  Tubalcain , et  d’une 
fille  à qui  ou  donna  le  nom  de 
Noëma. 

C'est  une  tradition  très-ancienne 
parmi  les  Hébreux  , que  Lamech 
tua  Caïn.  Comme  il  étoit  grand 
chasseur  , et  que  la  passion  qu’il 
avoit  toujours  eue  pour  cet  exer- 
cice se  soutenoit  toujours  malgré 
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Son  grand  âge  et  la  foiblesse  de 
sa  vue  , il  mena  un  jour  un  jeune 
liomine  avec  lui  pour  l’avertir  lors- 
qu’il apercevroit  du  gibier  , et  pour 
l’aider  à diriger  son  arc  11  iguo- 
roit  que  Caïn  se  trouvoit  dans  l’en- 
droit de  la  chasse.  Ce  malheureux 
fratricide  ayant  entendu  du  bruit, 
se  cacha  aussitôt  dans  un  endroit 
extrêmement  touffu.  Le  bruit  qu’il 
lit  et  le  mouvement  des  broussailles, 
lit  juger  au  jeune  hqmtne  que  c’é- 
toit  quelque  bête  fauve  , et  il  en 
avertit  Lantech,  qui,  ayant  aus- 
sitôt lancé  une  flèche  , s’appro- 
cha de  l’endroit  pour  voir  si  le 
coup  a voit  porté,  et  s’il  n’avoit 
point  pris  quelque  chose.  S'étant 
aperçu  que  o’étoit  Caïn  qu’il  ve- 
noit  do  tuer,  il  s’emporta  si  fort 
contre  son  conducteur  , et  le  frappa 
si  rudement , qu’il  le  laissa  étendu 
mort  sur  la  place. 

( An  du  monde  701  , avant  J.  C. , 
3353.)  Etant  de  retour  chez  lui, 
il  dit  à ses  deux  femmes  : Ecou- 
tez , femmes  de  Lantech  , ce  que 
j’ai  à vous  dire  : J’ai  tué  un  homme 
pour  ma  blessure  , c’est-à-dire  , 
pour  la  blessure  que  .je  lui  ai  faite, 
et  un  jeune  homme  pour  uia  meur- 
trissure , et  par  les  coups  que  je 
lui  ai  donnés,  dont  je  l’ai  meurtri , 
et  dont  il  est  mort.  Ou  tirera  ven- 
geance du  meurtrier  de  Caïn  sept 
lois  , et  de  celui  de  Lamech  septante 
ibis  sept  fois.  Ces  paroles  furent 
prononcées  dans  un  moment  de 
trouble  et  de  crainte.  11  n’ignoroit 
pas  que  le  Seigneur  avoit  dit  que 
celui  qui  tueroit  Caïn  seroit  puni 
sept  fois.  Il  craignoit  lui -même 
d’être  tué,  et  ilehargeoit  ses  femmes, 
ce  semble  , pour  veiller  à sa  sûreté  , 
de  dire  à tous  ceux  qui  leur  parle- 
roient  de  la  mort  de  Caïn  , que  ce- 
lui qui  tueroit  Lamech  seroit  puni 
septante  fois  sept  fois.  Cette  expli- 
cation paroît  la  plus  propre  à ré- 
pandre quelque  clarté  sur  cet  en- 
droit de  la  Genèse,  qui  est  un  des 
plus  difficiles. 

( An  du  monde  i65t  , avant  J.  C. , 
2 4o3.  ) Lamech,  fils  de  Mathusa- 
lem,  naquit  à la  cent  qnatre-vingt- 
septièrae  année  de  son  père.  Il  étoit 
parvenu  à la  cent  quatre-vingt- 
deuxième  année  de  son  âge , lorsque 
îfoé  son  fils  vint  au  monde  , et  il 
mourut  âgé  de  sept  cont  soixaute- 
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dix-sept  ans , cinq  ans  avant  le 

déluge. 

LAMUEL,  nom  que  la  mère  de 
Salomon  lui  donna  en  apprenant 
qu’il  avoit  reçu  l’onctiou  royale  ; 
elle  l’exhorte  de  la  manière  la  plus 
tendre  à 11e  pas  se  livrer  aux  ex- 
cès du  vin  , et  à ne  pas  souffrir 
que  ceux  de  son  conseil  boivent 
avec  excès. 

LAOMIèT  , troisième  fils  de  Da- 
dr.n  , et  petit-fils  de  Jecsan  , second 
fils  d'Abraham  et  de  Cethura. 

LAPIDOT11  , ( An  du  monde , 
2721.  ) mari  .de  Débora  , qui  gou- 
verna le  peuple  d’Israël  avec  Earac 
pendant  quarante  ans. 

LASTHKNES , ( An  du  mondo 
3yog  , de  Rome  , 609  , avant  J.  C. , 
145.  ) Crétois  qui  remit  Démétrius 
îiicauor  sur  le  trône  de  ses  ancê- 
tres, en  lui  fournissant  des  troupes 
qui  le  conduisirent  en  Cilicie  et 
bientôt  après  en  Syrie.  Un  service 
si  signalé  fit  que  Démétrius  le  re- 
gardoit  comme  son  père:  il  lui  donne 
cette  qualité  dans  une  lettre  qu’il 
écrivira  Jonathas  , où  il  lui  dit  qu’il 
lui  a envoyé  une  copie  de  la  lettre 
qu’il  avoit  écrite  à Lasthèncs  son 
père. 

LATUSSIM  , on  Lathüsim  , se- 
cond fils  de  Dadan  et  petit-fils  de 
Jecsan  , fils  d’Abraham  et  de  Cé- 
thura.  t 

LAZx\RTJSI'r,LAZARKOuÉi,KAZAn 
frère  de  Marthe  et  de  Marie-Ma- 
delaiae.  l'oyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  l’article  de  Jisvs-Cmusr. 
Lazare  fut  un  do  ceux  qui  soupè- 
rent  avec  Jésus -Christ  six  jour» 
avant  Pâques  , chez  Marthe  et 
Marie-Madelaine,  ses  sceurs.  Le  mi- 
racle de  la  résurrection  de  Lazare 
ayant  fortifié  le  zcle  et  la  foi  du 
peuple  en  faveur  de  Jésus  Christ, 
les  princes  des  prêtres  formèrent  la 
résolution  de  faire  mourir  Lazare  , 
comme  si  Jésus-Christ  n’eût  point 
pu  le  ressusciter  de  nouveau.  Voi- 
là tout  ce  que  l’Évangile  nous  ap- 

Srend  au  sujet  de  Lazare  : la  tra- 
ition  du  quatrième  siècle  est  que 
Lazare  fut  ressuscité  à l’âge  de  tren- 
te ans  , et  qu’il  en  vécut  autaut  agrès 
sa  résurrection. 

Les  Grecs  prétendent  que  son 
tombeau  étoit  à Cylhie  , ville  as- 
sez célèbre  de  lfile  deCypre,  dont 
saint  Épiphane  étoit  métropolitain. 
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L’empereur  Léon  le  Sage  fit  bâtir 
une  église  à Constantinople  , vers 
l'an  Su,  en  l’honneur  «le  saint 
Las  e.  il  envoya  en  Cypre,  où  le 
corps  «te  saint  Lazare  fut  trouvé  pi  ès 
des  murs  deCythie  , dans  un  tom- 
beau «le  marbre  , avec  une  inscrip- 
tion qui  pu.  toit  que  le  corps  qui 
étoit  reuierin.  dans  ce  tombeau 
étoi  celui  de  Lazare  , que  Jésus- 
Chnst  aunoit  et  qu’il  ressuscita  qua- 
tre |ours  après  sa  mort.  11  fut  mis 
daus  une  châ.se  d’argent  et  trans- 
féré à Cniistan  inople. 

L’Eglise  de  Mar-eiile  prétend, 
au  contraire  , que  dans  une  persé- 
cution qui  s’éleva  contre  les  dis- 
ciples de  Jésus-Christ  dans  la  Judée , 
Lazuie  , ses  sœurs  Marthe  et  Vlarie- 
MadeuHiie,  Joseph  d Aimathie,  et 
plusieuis  autres  . lurent  inic  dans 
un  vaisseau  qui  n’avoit  ni  mât  ni 
voi.es  , qui  fut  exposé  eu  mer  et 
conduit  par  une  providence  partie 
culière  à Marseille,  où  Lazare  et 
tous  ceux  cjiii  étoient  avec  lui  tra- 
vaillèrent a répandre  la  doctiine 
de  l Evangile  , et  y fonderont  une 
église  dont  Lazare  fut  fait  évêque, 
etqu’il  gouverna  pend. mt  cinquante 
ans,  après  lesquels  il  souffrit  le 
martyre  dans  une  horrible  persé- 
cution qui  s’éleva  contre  les  chré- 
tiens , et  fut , après  bien  des  tour- 
neni  , condamné  à avoir  la  tète 
tranchée.  ( Au  de  J.  C. , 33.  ) 

LAZ.AKU.S  11,  Lazare,  men- 
diant a la  porte  du  mauvais  riche. 

LEBAM  A,  ( An  du  monde  35i6.  ) 
on  chef  des  Naihinéens  qui  revin- 
rent de  la  Captivité  de  Babylone 
avez  Zurobnbel. 

LEBMI , premier  fils  de  Gerson 
et  petit-fils  de  Lévi,  et  chel  de  la 
famille  lévitiuue  des  Lebnites 

LECHA,  tils  de  Her  et  petit-fils 
de  Juda. 

LECI  , troisième  fils  de  Jémida  , 
descendant  de  Manassè. 

LEU  AM,  ou  Léedan  , ou  Lebni  , 
ou  LÊm  , ou  Lobni  , premier  fils 
«le  Gerson  , à qui  ces  noms  diffè 
rens  sont  donnes  dans  plusieurs 
endroits  de  l'Ecriture. 

LÉVI , ( An  du  monde  2285  , 
avant  J.  C. , 1769.  ) troisième  fils  de 
Jacob  et  de  Ua.  Il  naquit  chez  Tai- 
lla 11  , dns  la  Mésopotamie;  il  fut 
marié  à l’âge  de  trente  - deux  ou 
trente-trois  ans , et  eut  trois  fils , 
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Gerson  , Caath  et  Mcrari  ; il  fut  , 
avec  Simeon  , l’auteur  du  massacre 
des  Su  (limites  , que  Jacob  désap- 
piouva  beaucoup..  Aussi,  lorsque  ce 
saint  patriarche,  avant  de  mourir, 
donna  sa  dernière  bénédiction  à ses 
eiilans  et  leur  annonça  ce  «lui  de- 
voit  arriver  à leurs  «resceuaans,  il 
dit  en  parlant  à Simeon  et  à Lévi - 
Vous  êtes  frères,  tous  deux  hardis 
à enti  epi  endre  et  à consommer  un 
crime  : à Dieu  ue  plaise  que  j’aye 
jamais  consenti  à leurs  attentats 
sanguinaire.  , lorsqu’ils  ont  tué  un 
homme  dans  leur  fureur,  et  qu’ils 
ont  volontairement  1 en  versé  le  mur 
qui  a’opposoi  à leur  violence;  que 
leur  fureur  iuiplat  able  soit  maudite, 
et  que  leur  indignation  , qui  est  sans 
bornes  , devienne  un  objet  d’exé- 
Ciation.  Ces  paroles  de  Jacob,  qui 
reuleruioient  une  malédiction  coa- 
ti e les  deux  tribus  de  Siraéon  et  de 
Li  vi , n’éto  eut , suivant  les  iutei— 
prêtes  , qu’une  malédiction  condi- 
tionnelle, et  elle  pouvoit  être  ré- 
voquée , comme  elle  le  fut  en  effet 
pour  la  tribu  de  Lévi,  qui  mérita, 

}iar  le  zèle  de  Moyse , d'Aaron , des 
évites  et  de  i'hinée,  d’ètre  attachée 
au  ministère  de  l’autel  , et  de  rece- 
voir la  bénédiction  de  Moyse.  l’our 
ce  qui  est  de  la  tribu  de  siméon  , 
elle  lut  toujours  soumise  à cette 
malédiction  , à cause  de  l’idolâtrie 
et  de  la  hnuication  de  Zambri,  son 
chef,  qui  fut  tué  par  Phiuée. 

La  tribude  Lévi  ne  fut  point  par- 
tagée comme  les  autres  tribus;  mais 
comme  elle  donnoit  les  prêtres  et 
les  autres  ministres  à la  religion  , 
elle  se  trouva  répandue  daus  toutes 
les  tribus  , et  Dieu  assigna  aux  lé- 
viles  la  dîme  des  fruits  et  des  ani- 
maux «le  tout  le  peuple  d’Israël  On 
leur  donna  quarante-huit  villes  avec 
leurs  faubourgs,  prises  déboutés 
les  tribus.  Parmi  ces  villes  , il  y en 
avoit  six  de  refuge  , qui  lurent  don- 
n«;es  aux  prêtres  de  la  race  d’Aaron, 
pour  servird’asile  à ceux  «pii  avoient 
commis  1111  homicide  in -oiontaire. 
Outre  la  dîme  des  fruits  et  des  ani- 
maux , les  prêtres  avoient  encore 
une  portion  des  victimes  , dan  si  es 
sacrifices  qui  n’étaient  point  des  ho- 
locaustes. Fuyez  «e  que  nous  en 
avons  dit  dans  la  Notice  , ou  Des- 
cription topographique  des  lieux  , 
dont  il  est  parlé  dans  1 Ecriture  , 
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pagî  5o8.  Ils  avoient  encore  toutes 
les  terres  qui  étoient  aux  environs 
«le  ces  villes,  à la  distance  de  deux 
mille  pas. 

L’office  des  lévites  étoit  de  servir 
les  prêtres  dans  les  fonctions  de  leur 
ministère.  Du  temps  de  Moyse  , ils 
portaient  l’arche  d’alliance,  la  table, 
les  chandeliers  , les  deux  autels  , les 
colonnes  et  les  tentes  du  parvis. Da- 
vid distribua  les  lévites  en  vingt- 
quatre  classes;  il  régla  leurs  fonc- 
tions ; les  uns  furent  chantres , les 
autres  portiers  , d’autres  furent 
chargés  d’interpréter  la  loi;  d’autres 
enfin  furent  appliqués  au  service  de 
Dieu  et  du  temple.  Sous  Moyse  , les 
lévites  ne  pouvoient  remplir  leurs 
fonctions  que  depuis  trente  ans  jus- 
qu’à cinquante.  A l’âge  de  vingt- 
cinq  ans,  et  depuis  celui  de  cin- 
quante , ils  pouvaient  aider  ceux 
qui  étaient  en  exercice  , mais-  il  leur 
étoit  défendu  de  rien  faire  d’eux- 
nièmes.  Sous  David , il  fut  réglé 
que  les  lévites  pourroient  commen- 
cer d’exercer  les  fonctions  léviti- 
ques  à l’âge  de  vingt  ans,  eu  aidant 
les  anciens  jusqu’à  l’âge  de  vingt- 
cinq,  après  quoi  ils  exerçoient  les 
fonctions  par  eux-mêmes. 

On  comptoit  plusieurs  familles 
levitiques  qui  desccudoient  des 
trois  enfans  de  Lévi.  Il  y en  avoit 
deux  de  la  famille  de  Gerson  qui 
desccndoient  de  Le  fini  et  de  Sérneï 
ses  deux  fils.  Il  y en  eut  quatre  de 
celle  de  Caath  , dont  les  quatre  fils , 
Anirarn  , Jésaar , Hébron  et  Oziel , 
furent  les  chefs.  Mérari  n’ayaut  ru 
que  deux  fils  , Moholi  et  Musi , 
ii 'eut  que  deux  familles.  Pendant 
que  les  Israélites  furent  dans  le  dé- 
sert, les  deux  familles  de  Gerson 
campoient  derrière  le  tabernacle  , 
«lu  côté  de  l’occident;  elles  étoient 
chargées  de  la  garde  du  tabernacle, 
du  pavillon  , de  la  couverture,  du 
voile  , de  la  porte  , des  courtines  , 
du  parvis  , et  généralement  de  tout 
de  qui  appartenoit  aux  cérémonies 
de  l’autel.  Les  familles  de  Caath 
campoieut  du  côté  du  midi,  et 
avoient  la  garde  de  l’arche,  de  la 
table,  du  chandelier,  des  autels, 
des  vases  sacrés  dont  on  servoit  dans 
les  sacrifices.  Les  familles  de  Mé- 
rari campoient  près  du  tabernacle  , 
du  côté  au  septentrion , et  avoient 
ma  garde  les  tables  ou  les  ais  du  »- 
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bernacle  , les  verroux  , les- piliers 
les  soubassemens  , les  colonnes  du 
parvis  , les  doux  et  les  cordages 
qu’on  mettoit  à l’entour. 

( An  du  monde  Lévi  mou- 

rut en  Egypte,  âgé  de  cent  trente- 
sept  ans  , vingt-deux  ans  après  la 
mort  de  Joseph.  ( An  du  monde 
OÔ44 , avant  J.  C. , tôio.  ) Ses  des- 
cendais eu  sortirent  au  nombre  de 
vingt-deux  mille  deuxeeut  soixante- 
treize  , sous  la  conduite  d’Elcazar  , 
premier  fils  d’Aarou  , depuis  la  mort 
de  Nadab  et  d’Abiu. 

LÉVI  II,  iil»  d’Alphée.  Voyez 
Matthieu. 

LEVI  , deux  ancêtres  de  Jésus- 
Christ. 

LIA,  première  fille  de  Laban  et 
femme  de  Jacob.  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  l’article  de  Jacob. 
Elle  eut  six  fils  et  une  fille,  savoir  : 
Ruben,  Siméon , I.evi  , Juda  , Issa- 
char,  /.abuion  et  Dina , et  outre 
ces  enfans  , elle  eut  Gad  et  Aser 
u’elle  adopta  , et  qui  étoient  fils 
e Jacob  et  de  Zelpha  sa  servante. 
On  ignore  en  quelle  année  elle 
mourut;  mais  Moyse  nous  apprend 
qu’elle  fut  eusevelie  dans  la  caverne 
où  Abraham,  Sara,  Isaac  et  Hé- 
bccca  avoient  été  enterrés. 

LIBER  BACCHUS,  ( An  du 
monde  3886  , de  Rome,  Ô86  , avant 
J.  C. , 1G8.)  dieu  du  vin  , auquel 
les  paieus  donnoient  ce  nom,  parce 
que  le  vin  agite  les  esprits  et  les 
rend  plus  libres.  Antiochus  Epi- 
pliaues , à son  retour  d’Egypte  , 

Î tassa  à Jérusalem  , où  il  commit 
leaucoop  de  violences.  11  fit  placer 
Jupiter  Olympien  dans  le  temple, 
et  Jupiter  l’Hospitalier  dans  celui 
de  Garizim.  On  vit  le  lieu  saint 
rempli  de  dissolutions , l’autel  étoit 
couvert  de  viandes  impures.  On 
contraignait  les  Juifs  d’assister  aux 
sacrifices  profanes  le  jour  de  la 
naissance  du  roi , et  quand  on  cé- 
lébroit  la  fête  de  Bacchus,  on  les 
forçoit  d’aller  par  les  rues  , cou- 
ronnés de  lierre , à l’honneur  de  ce 
faux  dieu. 

LIN  US  , LIN  , ( An  de  J.  C.  67.  > 
successeur  de  saint  Pierre  à Rome; 
Néron  ayant  fait  mourir  saiut  Pierre 
et  saint  Paul  , le  premier , pour 
avoir  précipité  des  nues  Simon  le 
Magicien  , qui  trompoit  le  peuple 
par  sou  art  diabolique,  et  le  »•- 
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coud  , pour  avoir  converti  une  de 
«es  concubines.  Saint  Pierre , qui 
avoit  gouverné  l’Eglise  viugt-quatre 
an»  , cinq  mois  et  douze  jours,  eut 
pour  successeur  saint  l in  , qui  gou- 
vei  na  l'Eglise  pendant  douze  an».  Jl 
écrivit  Jes  «iCtes  de  saint  Pierre,  et 
ce  que  cet  apôtre  avoit  fait  contre 
Simon  le  magicien.  Sa  constance 
dans  la  foi  lui  mérita  la  couronne  du 
martyre.  ( An  de  J.-C.  . 79.  ) il  con- 
sacra des  évêques  et  des  prêtres  , et 
mourut  la  douzième  année  de  *on 
pontificat.  Ce  fut  sous  son  gouver- 
nement qu’arriva  la  ruine  de  Jéru- 
salem , prise  par  Vespasien  et  Tite. 
Le  Martyrologe  romain  met  sa  fcte 
au  ï3  de  septembre. 

LOBNl  irr,  hls  de  Gerson.  Voyez 
Lebm. 

LOBNl  II , second  fils  de  Mé- 
rari 

LOIS  , femme  chrétienne  , aïeule 
de  Timothée,  à la  foi  d<5  laquelle 
saint  Paul  donne  de  grands  éloge». 

LüTH,(An  du  monde  20*8,  avant 
J.  C.  , 2006.  ) fil.<  (l’Ara  11  et  petit-fils 
de  Tharé  , neveu  d’ Abraham  et 
frère  de  Melcha  et  Jescha  , naquit 
dan*  la  Chaldce , proche  de  la  rive 
occidentale  de  l’Euphrate.  Arau 
étant  mort  avant  Tharé  son  père, 
Loth  s'attacha  à Abram  son  oncle  , 
et  le  suivit  loi  squ’il  quitta  la  Caidée. 
Il  arriva  avec  lui  à Huran  , et  de 
Haran  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
que  le  Seigneur  avait  promise  à 
Abram  , pour  lui  et  pour  ses  des- 
cendait®. Abram  se  fixa  entre  Bé- 
thel  et  Haï.  ( An  du  monde  2ii3, 
avant  J.  C. , 1939.  ) Une  grande  fa- 
mine l’obligea  de  voyager  en  Egypte; 
mais  lorsqu’elle  eut  cessé,  il  se  re- 
tira à Bélhel , où  il  offrit  des  sacri- 
fices au  Seigneur  , qui  répandit  de 
grandes  bénédictions  sur  ses  trou- 
peau® et  sur  ceux  de  I.oth  son  ne- 
veu. Quoique  Loth  eut  lieu  de  sen- 
tir combien  il  étoit  avantageux  pour 
lui  de  vivre  auprès  d’un  homme  fa- 
vorisé.de  Dieu,  il  ne  paroi t pour- 
tant pas  qu’il  se  mît  en  peine  d’em- 
pêcher les  querelles  qui  s’élevoient 
entre  ses  bergers  et  ceux  d’ \bram  , 
et  les  choses  eu  vinrent  au  point , 
que  le  saint  patriarche  se  vit  con- 
traint de  se  séparer  de  son  neveu.  Il 
lui  parla  un  jour  en  ces  termes  ; 
Evitons,  je  vous  prie,  les  divi- 
sions qui  s’élèvent  entre  vos  ber- 
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gers  et  les  miens  , elles  pourraient 
peut  être  passer  d'eux  à nous  ; le 
terrain  que  nous  occupons  est  trop 
resserré  pour  contenir  nos  trou- 
peaux. ( An  du  monde  2116,  avant 
J.  o.,  1956.)  Jetez  les  yeux  sur 
cette  contrée  fertile  ; choisissez  le 
canton  qui  vous  conviendra  le 
mieux  ; si  vous  allez  à gauche  ,. 
j’irai  à droite,  et  si  vous  choisissez 
la  droite , j’irai  à gauche.  Loth 
ayant  jeté  les  yeux  sur  les  terres- 
baignées  des  eaux  du  Jourdain  , et 
voisines  deSoilôme  et  de  Gomorrhe, 
y transporta  tout  son  monde  et  ses 
troupeaux.  Il  ne  pouvoit  pas  choisir 
uu  plus  mauvais  roisiuage.  Les  so- 
domites étoient  déjà  connus  par  les 
désordres  abominables  auxquels  ils 
s’abaudonnoient  , et  la  vertu  de 
Loth  ne  pouvoit  se  trouver  plus  ex- 
posée. 

( An  du  monde  ai  18  , avant  J.  C.  , 
i9i<;  ) Abraham  avoit  choisi  pour- 
sa  demeure  la  vallée  deMambrè» 
près  d’Hébron.  Ce  fut  là  qu’il  ap- 
prit que  Codorlahomor  , roi  des. 
Clamites  , qui  , quatorze  ans  aupa- 
ravant , s’étoit  soumis  les  rois  de 
Sodôme  , Gomurrhe  , Adania  , Se- 
boim  et  Sègor,  avoit  fait  une  ligue 
avec  quelques  autres  petits  rois  , et 
rivoit  pillé  la  ville  de  Sodôme  , d’oü 
il  ameuoit  son  neveu  Loth  avec 
toute  sa  famille.  Il  fait  aussitôt  ar- 
mer trois  cent  dix  huit  personnes, 
de  sa  maison,  et  s’étant  mis  à la 

oursuite  de  Codorlahomor  , ■ il  le- 

attit , reprit  tout  le  butin  qu'il 
Hvoi>  fait  , et  ramena  son  neveu 
Loth  avec  tous  les  autres  .captifs. 

( Au  du  monde  ui38 , avant  J.  C.  . 
içr6  ) Cependant  les  crimes  de  .So- 
dome  et  de  Gomorrhe  , qui'  depuis 
long-temps  «voient  déshonoré  ces 
deux  villes , et  dont  la  contagion 
avoit  gagné  celles  de  la  Pentupole  , 
ayant  été  portés  aux  derniers  ex- 
cès, Dieu  envoya  trois  anges  pour 
les  détruire  et  leur  faire  porter  la 
peine  de  leurs  désordres  Ils  se  ren- 
dirent che»  Abraham  , et  un  d’entre 
eux  avertit  ce  saint  patriarche  des 
desseins  de  Dieu;  les  deux  autres 
prirent  le  chemin  de  bodôme  , et 
arrivèrent  chez  Loth.  D’aus-.i  loin 
qu’il  les  eut  aperçus  , il  s’avança 
vers  eux,  et  les  ayant  salués  très- 
profondément  , il  les  pria  de  vou- 
loir s’arrêter  chez  lui  pour  y passer 
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la  nuit.  Les  anges  , qui  paroissoîent 
aux  yeux  de  Loth  comme  deux 
voyageuis  , refusèrent  d’abord  des 
offres  si  obligeantes , et  lui  dirent 
qu’ils  iroient  passer  Ja  nuit  dans  la 
place  publique.  Loth  sentant  le  péril 
où  ils  s’exposoient  , renouvela  ses 
instances  , et  obtint  eiiiin  d’eux 
qu’ils  rCsteroieut  dans  sa  maison. 
Les  infâmes  Sodomites  qui  les 
avoient  vus  entrer  chez  Loth  , in- 
vestirent la  maison  , et  demandè- 
rent à Loth  où  étoient  les  deux 
jeunes  hommes  qui  étoient  entrés 
chez  iui.  Faites-Mes  sortir,  lui  di- 
rent-ils , afin  que  nous  les  commis- 
sions. Loth  leur  répondit  . Mes 
frères  , ne  faites  point  , je  vous 
prie  , un  si  grand  mal  ; j’ai  deux 
tilles  qui  sont  encore  vierges  , je 
vais  vous  les  amener;  faites  d’elles 
ce  qu’il  vous  plaira  ; j’y  consens  , 
pourvu  qhe  mes  deux  hôtes  ne 
soient  exposés  à aucun  outrage.  Les 
Sodomites , peu  contons  de  cette 
réponse  , lui  dirent  : Retirez-vous  ; 
il  ne  convient  point  à un  homme 
étranger  parmi  nous,  de  vouloir 
devenir  notre  juge;  ou  si  vous  nous 
résistez  plus  long-temps,  nous  vous 
ferons  subir  une  violence  encore 
plus  cruelle  que  celle  que  vous 
craignez  pour  eux. 

Comme  Loth  résistoit  toujours, 
on  étoit  sur  le  point  d’enfoncer  la 
porte;  alors  les  anges  donnèrent  la 
main  à Loth  , et  l’ayant  retiré  dans 
sa  maison  , ils  fermèrent  la  porte, 
et  frappèrent  d’aveuglement  tous 
ces  infâmes  , depuis  le  plus  petit 
jusqu’au  plus  grgnd  , ensorte  qu’il 
leur  fut  impossible  de  retrouver  la 
porte.  Alors  ils  dirent  à Loth  : N’a- 
vez-vous  point  dans  Sodôme  quel- 
que personne  qui  vous  appartienne? 
Faites-les  sortir  de  la  ville,  car 
nous  sommes  envoyés  de  Dieu  pour 
la  détruire,  parce  que  le  cri  de  ses 
crimes  s’est  crevé  jusqu’à  Dieu.Loih 
sortir  donc  pour  aller  avertir  ses 
gendres  qui  dévoient  épouser  ses 
filles  , et  tâcha  de  les  engager  à 
sortir  d’une  ville  que  le  Seigneur 
étoit  sur  le  point  de  détruire;  mais 
cet  avis  si  sage  fut  méprisé,  et  ne 
fut  regardé  que  comme  l’effet  d’une 
terreur  imaginaire 

Dès  le  matin  , les  anges  réveillè- 
rent Loth  , et  lui  dirent  : Levez- 
vous  promptement  ; jj renez  votre 
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femme  et  vos  deux  filles  , crainte 
de  vous  voir  enveloppes  dans  la 
ruine  générale.  Loth  ne  parut  pas 
disposé  à quitter  sa  maison  , et  il 
fallut  que  les  deux  anges  prissent 
ces  quatie  personnes  par  la  main  , 
et  les  lissent  sortir  de  la  ville.  Lors- 
qu’ils en  eurent  passé  les  portes  , 
ils  leur  parlèrent  ainsi  : Sauvez-vous 
sans  différer  ; ne  regardez  point  der- 
rière vous  , et  ne  vous  airètez  point 
dans  les  plaines  qui  sont  aux  envi- 
rons , mais  hâtez-vous  de  gagner 
la  montagne,  de  peur  que  la  colère 
du  Seigneur  , qui  va  accabler  ces 
misérables  villes  , ne  s’étende  sur 
vous.  Li.tli  , qui  craiguoit  de  ne 
pas  être  en  sûreté  sur  la  montagne  , 
pria  avec  tant  d’instance  les  anges 
de  lui  permettre  de  se  retirer  clans 
la  ville  de  Ségor,  qu’ils  y consenti- 
rent, et  qu’ils  l’épargnèrent  en  fa- 
veur de  Loth  , quoique  la  colère 
du  ciel  dût  éclater  sur  elle. 

Le  soleil  étoit  à peine  levé  , 
lorsque  Loth  entra  dans  Ségor. 
Avant  d'y  arriver  , il  eut  la  douleur 
de  perdresa  femme,  et  d’en  laisser 
les  tristes  restes  sur  le  chemin  où  les 
anges  lui  avoient  défendu  de  s’ar- 
rêter et  de  détourner  la  tête  pour 
voir  les  effets  de  la  colère  du  ciel 
sur  Sodôme  Loth  et  ses  filles  échap- 
pèrent au  danger  d’une  curiosité  fu- 
neste; mais  la  femme  oubliant  les 
recommandations  des  auges,  et  ef- 
frayée des  cris  affreux  qu’elle  en- 
teudoit  derrière  elle,  tourna  la  tête, 
et  elle  en  fut  aussitôt  punie.  La 
flamme  la  surprit,  et  la  changea  en 
une  statue  de  sel. 

Cependant  Loth  arrivé  à Ségor, 
où  l’ange  du  heigueur  lui  avoit  per- 
mis de  se  retirer  , et  èjue  ses  prières 
venoient  de  soustraire  au  châtiment, 
lie  se  ci  ut  pas  eu  sûreté,  ne  voyant 
si  près  de  lui  que  les  horribles  mar- 
ques d’un  feu  vengeur  , une  épaisse 
fumée  , et  des  étincelles  qui  s’éle- 
voient  encore;  il  11e  respiroit  que 
l’odeur  empestée  du  soufre  enflam- 
mé que  le  Seigneur  avoit  fait  pleu- 
voir sur  ces  villes  malheureuses.  Il 
sortit  donc  de  Ségor,  et  gagna  une 
montagne  où  il  trouva  une  caverne 
qui  devint  un  asile  pour  lui  et  pour 
ses  filles.  Ce  fut  là  que,  rélléchissant 
sur  la  ruine  universelle  de  tout  ce 
pays , leur  simplicité  les  porta  à 
croire  que  le  monde  entier  étoit 
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pcri  par  le  feu  , et  qu’il  ne  restoit 
plus  d'hommes  sur  la  terre.  Dans 
cette  persuasion  , et  pour  empêcher 
le  monde  de  huir  , rainée  dit  à sa 
cadette  : Ma  sueur  , vous  voyez  que 
notre  père  est  vieux  , et  qu’il  est 
néanmoins  le  seul  homme  qui  reste 
sur  la  terre;  cnivrons-le,  et  per- 
pétuons sa  race  en  donnant  de  nou- 
veaux habitans  à la  terre.  La  pro- 
position ayant  été  acceptée,  elles 
Lient  boire  Loth  , et  réussirent  à 
l’enivrer.  L’aînée  passa  la  nuit  avec 
lui,  et  s’étaut  retirée  le  matin  avant 
que  son  père  se  fût  réveille , Loth 
ne  s’aperçut  point  de  ce  qui  lui  étoit 
ai  rivé  avec  sa  hile.  La  nuit  suivante, 
le  père  ayant  été  enivré  de  nouveau, 
la  cadette  profitant  de  l’ivresse  de 
son  père  , usa  de  la  même  surprise 
nue  son  aînée  , et  elles  conçurent 
deux  fils  qui  naquirent  en  même 
temps.  ( An  du  monde  2139  , avant 
3.  C.,  igt5.  ) Le  fils  de  l’aînée  fut 
appelé  Moab  , et  celui  de  la  seconde 
porta  le  nom  d’ Ammon.  Le  premier 
lut  père  des  Moabites , et  le  second 
le  fut  des  Ammonites,  qui  formè- 
rent dans  la  suite  deux  peuples  fort 
nombreux. 

LOT  AN,  premier  fils  de  Seïr  , 
Horréen  , père  de  Ilori  et  Hamain  , 
et  frère  de  Thamna. 

LUCAS,  saint  Luc  évangéliste  , 
originaire  d’Antioche  en  Syrie.  Il 
fut  converti  , du  paganisme  à la  foi 
de  Jcsus-Christ,  par  les  apôtres, 
et  particulièrement  par  saint  Paul, 
dont  il  devint  le  disciple.  Après 
avoir  appris  de  lui  les  vérités  su- 
blimes de  la  foi  chrétienne,  il  de- 
vint son  coadjuteur  dans  la  prédi- 
cation de  l’Ëvangile.  On  croit  que 
saint  X.uc  étoit  peintre , et  qu’il  fit  le 
portrait  de  la  sainte  Vierge,  dont 
on  fait  voir  en  quelques  endroits  des 
, copies.  Il  étoit  fort  iustruit  dans  les 
sciences , et  saint  Paul  dit  qu’il 
exerçoit  la  médecine.  Il  y a plus 
d histoire  que  de  morale  dans  son 
évangile,  et  l’on  y trouve  des  par- 
ticulaiités  sur  la  sainte  Vierge, 
qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs,  et  qui 
prouveut  qu’il  les  avoit  apprises 
d’elle. 

Il  recueillit  son  évangile  des  pré- 
dications de  saint  Paul,  de  saiut 
Barnabé  et  de  Silas  , et  écrivit  les 
actes  des  apôtres , qu’on  peut  re- 
garder comme  leurs  annales.  Saint 
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Chrysosfôme appelle  ce  livrelc  Jivr» 
des  dogmes  du  Saint-Esprit  , parce 
que  saint  Luc  y rapporte  tout  ce  que 
les  apôtres  ont  opéré  dans  le  monde 
par  le  secours  et  les  dons  du  Saint- 
Esprit.  Il  est  rapporté  dans  Baro- 
nius  qu’uue  dame,  prêtresse  d’un 
temple  des  faux  dieux  , fut  conver- 
tie par  la  lecture  des  actes  des  apô- 
tres, et  souffrit  le  martyre  sous 
l’empereur  Maximien.  Saint  Luc 
possédoit  parfaitement  la  langue 
grecque,  dans  laquelle  il  écrivit  sou 
évangile  et  les  actes.  ( An  de  J.  C.  , 
2.39.  | Ayant  été  consacré  évêque  de 
Patras  en  Achaïe  , par  saint  Paul, 
il  se  sépara  de  cet  apôtre  pour  aller 
gouverner  sou  diocèse.  Il  y remplit 
les  devoirs  de  son  ministère  avec  un 
zèle  infatigable , et  y mourut  âgé  do 
quatre-vingt-quatre  ans.  Son  évan- 
gile fut  écrit  quinze  ans  après  la 
passion  du  Sauveur.  On  11’est  pa» 
d'accord  au  sujet  de  sa  mort.  Nicé- 
phore,  saint  Grégoire  de  Nazianze  , 
Paulin  et  plusieurs  autres  , disent 
que  les  païens  le  pendirent  à un 
olivier  , et  qu’il  se  fit  beaucoup  de 
miracles  à sou  tombeau  ; d’autres 
soutiennent  qu’il  mourut  de  sa 
mort  naturelle.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
il  porta  constamment , comme  le  dit 
l’Eglise  dans  l’oraison  de  saint  Luc, 
la  mortification  de  Jésus-Christ  dans 
son  corps , et  on  peut  dire  que  sa 
vie , depuis  sa  conversion  , lut  un 
martyre  continuel.  ( An  de  J.  C.  , 
357.)  Il  fut  enseveli  en  Achaïe , rt 
ses  reliques  , ainsi  que  celles  de 
saint  André,  furent  transportées  à 
Constantinople,  et  y furent  reçue* 
le  5 de  mars  de  la  vingtième  année 
de  l’empire  de  Constantin. 

LUD , quatrième  fils  de  Sem  , qui 
fut  le  père  des  Lydiens  qui  habi- 
tèrent sur  les  confins  de  la  Perse  , et 
dont  vraisemblablement  quelque  co- 
lonie s’établit  dans  l’Asie  mineure. 

LU DIM,  l’aîné  des  six  fils  de 
Mesraïm.  Saint  Jérôme  , d’après 
Joseph , croit  que  les  dcscendans 
de  Ltidim  ne  subsistent  plus.  Les 
auteurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  le 
pays  qu’ils  habitèrent , et  il  y a à ce 
sujet  une  grande  diversité  d’opi- 
nions.  Il  paroît  plus  sûr  de  s’en 
tenir  à ce  que  dit  la  Genèse;  c’est 
que  de  tous  les  enfans  de  Mesraïin 
sont  sortis  les  Philistins  et  les  Caph- 
torins  : or  on  commît  le  pays  de* 
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Philistin»,  et  la  plupart  îles  anciens  néanmoins  il  prit  la  ville  , et  I’hi- 
et  modernes,  preuneut  le»  Caph-  lippe  étant  tombé  entre  ses  mains  , 
torins  pour  les  C.ippadocicns.  il  le  lit  mourir;  mais  l’année  sui- 

LYSÂNIAS,  tétrarque  d’Abylèite,  vante,  Démétrius -Soter  , bis  de 
descendant  des  rois  de  Cli.Jcide  , Séleucus  , roi  de  Syrie  , s’etant 
fils  dete  Lysa  nias  que  Marc-  Antoine  rendu  à Antioc  e avec  une  armée  , 
fit  décapiter,  à la  sollicitation  de  il  prit  la  ville  et  tua  Lysias  et  le 
Cléopâtre,  qui  profita  d’une  partie  jeune  Kupator. 
de  son  royaume.  Ce  tétrarque  vi-  LYSIAS  ( Claudius  ) . ( An  de 
▼oit  du  temps  de  la  prédication  de  J.  C. , 55.  ) tribun  et  citoyen  ro- 
Jean-Baptiste  , et  ses  états  consi»-  main.  Ce  fut  lui  qui  produisit  l’a— 
toieut  dans  une  petite  province  qui  pôtre  saint  Paul  devant  les  Juifs  , et 
avoit  pour  capitale  la  ville  d’Abila  , qui  ordonna  qu’il  fût  fouetté  ; mais 
que  Ptolémée  place  dan»  la  Calé-  saint  Paul  ayant  dit  qu’il  doit  ci- 
■yiie,  entre  le  Liban  et  l’anti-  toyeu  romain,  la  sentence  ne  fut 
Liban.  point  exécutée.  Ayant  meme  été 

LYSIAS,  (An  du  monde  388g,  averti  que  les  Juifs  vouloieut  le  tuer, 
de  Rome  , 58g,  avant  J.  C.,  t65.)  il  le  fit  escorter  par  quatre  cent  em- 
parent d’Autiochus  Epiphanes  , et  qualité  hommes  commandés  par 
général  de  ses  armées.  Il  gouverna  deux  centeniers  , et  l’envoya  à Cè- 
le royaume  de  Syrie  pendant  le  sc.rée  , pour  être  jugé  par  Félix  , 
voyage  qu’Autiochus  ht  vers  PEu-  gouverneur  de  la  province, 
phratc  , et  fut  chargé  de  faire  la  LYS1M  ACUS  I , l.YSIMAQtfE  , 
guerre  aux  Juifs;  mais  il  fut  tou-  ( An  du  monde  3876,  avant  J.  C.  , 
jours  vaincu  par  Judas  Machabée;  178.  ) tils  de  Ptolémée  de  Jérusa- 
et  Antiochus  étant  mort,  il  s’em-  lem  , qui  traduisit  de  l’hébreu  en 
para  de  la  régence  du  royaume,  grec  la  lettre  de  Phurim  , c’est- 
quoiqu’ Antiochus  , avant  de  mou-  à-dire  le  livre  d’Ësther.  Ce  livre 
rir  , eu  eût  chargé  Philippe  , à qui  fut  porté  eu  Egypte  par  Dosithée  , 
il  avoit  confié  la  tutelle  de  son  fils,  de  la  race  de  Lcvi , et  par  Ptolémée 
Il  continua  toujours  d’inquiéter  les  sou  fils- 

Juifs,  mais  il  fut  toujours  vaincu  , LYSIMACUS  II,  LYSIMAQUE, 
et  fut  contraint  de  faire  la  paix  avec  frère  de  Ménéiaüs  Jason  , lrère 
eux.  Les  richesses  qu’il  savoit  être  d’Ouias,  ayant  obtenu  la  souve- 
renfermées  dans  le  temple  de  Jéru-  raine  sarrificature  à prix  d’argent, 
salem,  et  dont  il  espéroit  de  s’em-  d’ Antiochus  Epiphaue  , et  ayant 

Î tarer  , étoient  le  mobile  de  toutes  profané  les  lieux  saints  et  violé  la 
es  entreprises  qu’il  forma  pour  se  loi  du  Seigneur,  en  introduisant 
rendre  maître  de  Jérusalem  ; il  avoit  parmi  les  Juifs  les  coutumes  de» 
cherché  plusieurs  fois  à s’en  em-  païens  , fut  supplante  par  Méné- 
parer  , mais  inutilement.  ( An  du  Iaüs , qui  offrit  au  roi  une  plus 
monde  58ni  , de  Rome,  5gi,  avant  grande  somme  d’argent  que  celle 
J.  C.  , 163.  ) Il  l’entreprit  de  nou-  que  Jasou  avoit  promise;  mais  ne 
veau  , malgré  le  traité  de  paix  qu’il  s’étant  pas  mis  en  peine  delà  payer, 
avoit  fait  avec  Judas  , et  viut  mettre  il  perdit  sa  dignité , qui  fut  donnée 
le  siège  devant  Jérusalem  , où  il  à sou  frire  Lysimaque.  ( An  du 
mena  le  jeune  roi  Eupator;  mais  monde  388i  , de  Rome  , 58t,  avant 
ayant  appris  que  Philippe  s’étoit  J.  C.  , 173.  ) Ce  sacrilège  commit 
rendu  en  Syrie,  dont  il  avoit  été  plusieurs  abominations  dans  le  tem- 
déc.laré  régent  par  Antiochus  , il  pie  , et  en  enleva  unegrande  quau- 
leva  le  siège  de  Jérusalem,  après  titéd’or;  ce  qui  occasionna  un  sou- 
avoir  fait  un  nouveau  traité  contre  lèvement  dans  le  peuple.  Lysimaque 
la  foi  duquel  il  fit  abattre  le  mur  qui  arma  aussitôt  trois  mille  hommes; 
défeodoit  le  temple  des  attaques  des  ou  en  vint  aux  mains  de  part  et 
Syriens  qui  ocoupoient  la  citadelle  , d’autre  , et  Lysimaque  fut  tué  prés 
espérant  de  trouver  dans  la  suite  du  trésor- 
plus  de  facilité  à s’eu  rendre  maître. 

( 4»  du  monde  38ga , avant  J.  C. , 

161.)  De  retour  à Antioche  , il  trou- 
Ta  que  Philippe  a’y  étoit  fortifié; 
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MaACHA  I*'«,  fille  de  Tîachor  , 
irère  d’Abraham  et  de  H orna  sa 
concubine.  Plusieurs  croient  que 
Maacha  étoit  le  fils  et  nou  la  fille  de 
Ifachor. 

MAACHA  II , fille  de  Tholmai  , 
roi  de  Gessur  , femme  de  David  et 
mère  «l’Ahsalon. 

MAACHA  III,  femme  de  Roboam 
et  mère  d’Abia  , roi  de  Juda.  Elle 
étoit  fille  d’Abessalom  , et  grand- 
mère  d’Asa. 

M AACHA  IV,  femme  d’Abia  et 
mère  d’Asa , roi  de  Juda.  A sa  ôta 
à sa  mère  l’autorité  souveraine  dont 
elle  abusoit  pour  favoriser  le  culte 
des  fausses  divinités  qu’on  adoroit 
dans  les  bois  qui  leur  étoient  con- 
sacrés . 

MAACHA  V,  concubine  de  Ca- 
leb , frère  de  Jéraméel  , qui  lui 
donna  Saber  et  Tharana. 

MAACHA  VI,  ( An  du  monde 
2996  , avant  J.  C.  , io58.  ) roi  de 
Geth  , père  d’Acbis.  Ayant  voulu 
donner  du  secours  aux  Ammonite»* 
contre  David  , à la  tête  de  mille 
hommes,  Joab  les  tailla  en  pièces. 

MAACHA  VII , femme  de  Ma- 
chir , fils  do  Manassé , sœur  de 
Ilapphim  et  Sapham.  Ce  qui  est  dit 
dans  l’article  précédent  ne  paroît 
pas  , à bien  des  auteurs  , rendu 
dans  la  Vulgate  , d’après  l’hébreu  ; 
ils  prétendent  que  le  sens  de  ce 
verset  doit  être  que  Machir  prit 
pour  femme  la  soeur  de  Happhim  et 
de  Sapham.  Cela  paroît  plus  natu- 
rel et  plus  conforme  ou  analogue  au 
verset  suivant , où  il  est  dit  que 
Maacha  accoucha  d’un  fils  qu’elle 
nomma  Phares.  La  Maacha  du  sei- 
zième verset  est , suivant  toutes  les 
apparences  , la  même  que  celle  dont 
il  est  parlé  au  quinzième. 

MAACHA  VIII,  femme  d’Abiga- 
bam  , de  la  tribu  de  Benjamin. 

MAACHA  IX,  père  de  Hanan. 
I.  Par.  xi.  v.  43  , et  père  de  Sapha- 
tias , I.  Par.  xxvii.  v.  jfi. 

MAACHATI,  (An  du  monde 
3446  , avant  J.  C. , 608.  ) père  de 
Jésonias,  qui  fut  un  de  ceux  qui 
allèrent  trouver  Godolias  , ayant 
appris  que  Nabuchodonosor  l’avoit 
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établi  pour  commander  dans  le  pay* 
après  la  ruine  de  Jérusalem. 

MAADDI,  un  des  enfunsde  Bani , 
qui  evoient  épousé  des  femmes 
étrangères. 

MAA1  , lévite  revenu  de  Baby- 
loue  avec  Zorobabel , et  qui  sa 
trouva  à la  dédicace  des  murs  de 
Jérusalem  , en  qualité  de  chantre. 

MAALA,  l’aînée  des  filles  de 
Salphaad  , qui  reçut  sa  portion  avec 
ces  sœurs  dans  le  partage  de  la  terre 
promise , sur  les  représentations 
qu’elle»  firent  à Moyse  et  à Eléazar , 
que  leur  père  étoit  mort  sans  avoir 
eu  aucun  enfant  mâle. 

MAASAI,  fils  d’Adiel  , d’une 
famille  sacerdotale.  Il  fut  un  des 
premiers  habitans  de  Jérusalem 
après  le  retour  de  la  captivité.  Il  est 
appelé  Amassai , fils  d’Azraël  dans 
le  second  livre  d’Esdras,  chap.  11. 
v.  i3.  C’est  queles  Juifs  étoientassez 
communément  dans  l’usage  de  pren- 
dre plusieurs  noms. 

MAASIA  ; ou  Maasias  I",  ( An 
du  monde  3167,  avant  J.C.  897.  ^ un 
des  centeuiers  que  le  graud-pretre 
Joïada  envoya  dans  toute  la  Judée 
lorsqu’il  voulut  faire  reconnoîlre 
Jou3  pour  roi  de  Juda. 

MAASIA  H , docteur  de  la  loi , 
et  uu  des  trois  commandans  de  l’ar- 
mée sous  le  règne  d’Ozias  ou  d’A- 
zarias  , fils  d’Atuasias,  roi  de  Juda. 

MAASIA  III , fils  d’Achas  , roi 
d’Israël.  Il  fut  assassiné  par  Zéeliri , 
homme  très-puissant  dans  Ephraïm. 

MAASIAS  IV,  gouverneur  de 
Jérusalem  , un  de  ceux  que  le  roi 
Josias  chargea  des  réparations  du 
temple. 

MAASIAS  V,  père  de  Sopho— 
nias  , prêtre  sous  le  roi  Sédécias. 

MAASIAS  VI  , père  du  faux  pro- 
phète Sédécias , qui  propbétisoit 
aprèsqueNabuchodonosor  eut  trans- 
porté les  Juifs  à Babylone. 

M AASIAS  VII,  père  de  Néri  et 
aïeul  de  Baruch. 

MAASIAS  VIII,  fils  de  Setlum  , 
et  préfet  de  la  garde' de  l’entrée  du 
temple. 

MAASIAS  IX  , plusieurs  antre»  , 
prêtres  ou  lévites  , I.  Par.  xv.  v.  18. 
I.  Esdr.  x.  v.  18.  II.  Esdr.  ni.  v.  a3. 

MAAZIAU  , chef  de  la  vingt- 
quattiènre  famille  sacerdotale  «lu 
temps  de  David. 
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MABSAM  Ier,  quatrième  fil*  d’Is- 
niarl  , fils  ri’ Abraham  et  d’Agar. 

M ABS  AM  11,  fils  de  Selluin  et 
petit-fils  de  la  tribu  de  Simeon. 

M ABS  A R , prince  d’Idumée  , 
descendant  d’Esaü  et  successeur 
d’Ailad,  dernier  roi  d’Iidom  , dans 
la  principauté  de  Mabsar. 

MACELI.Oni  I'r,  dernier  des 
neuf  fils  d’Abigabaon  et  de  Maacha , 
de.  la  tribu  de  Benjamin. 

M ACELLOTH  II,  capitained’une 
partie  des  vingt-quatre  mille  hom- 
mes qui  gaiduicut  David  durant  le 
second  mois  de  l’année. 

M ACENIAS  , lévite , qui  étoit  au 
second  rang  , c’est-à-dire  , chef  des 
musiciennes  du  temps  de  Salomon. 

MACKR  , surnom  de  l’tolémée, 
officier  d’Antiochus  Eupatot,  qui 
fut  favorable  aux  Juifs.  11  y eu  a 
qui  le  confondent  avec  l’tolémée  , 
fils  de  Dorymène.  » 
MACHABÆÜS.MACHABÉE  I", 
nom  qui  fut  donné  à Alathathias 
et  à ses  fils  , parce  qu’ils  résistèrent 
aux  ordres  d’A'ntiochus  , et  qu’ils 
furent  contraints  de  se  cacher  dans 
les  montagnes  , suivant  le  sentiment 
«le  ceux  qui  font  dériver  ce  nom  du 
mot  hébreu  muchaheh  qui  signifie 
caché.  Cette  explication  ne  paroit 
pas  conforme  à l’Ecriture  , car  ou 
voit  dans  1.  Mac.  n v.  4. , qu’il  n’y 
avoit  que  Judas  , le  troisième  des 
fils  de  Matbathias  qui  porta  ce  nom. 
Nous  avons  déjà  parié  de  quelques- 
uns  de  ses  fils  ; on  peut  consulter 
les  articles  où  il  en  est  fait  mention 
en  particulier. 

MACHÀBÆI,  MACHABÉES  II, 
( An  du  monde  3886  , de  Home  586 
avant  J.  C.  168.  ) disciples  d’Eléazar  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Antio- 
clius  Epiphanes  irrité  de  n’avoir  pu 
vaincre  la  confiance  de  Ce  saint  vieil- 
lard , ordonna  qn’on  lui  amenât 
d’autres  Juifs.  On  lui  présenta  sept 
jeunes  hommes  qui  étoient  frères, 
avec  leur  mère.  Le  roi  ne  put  se 
dérober  à nue  compassion  naturelle 
pour  leur  jeunesse;  il  ne  négligea 
rien  pour  leur  persuader  de  renon- 
cer àla  religion  de  leurs  pères  ; mais 
ces  généreux  défenseurs  de  la  reli- 
gion qui  les  attachoit  au  culte  du 
I)iou  du  ciel  et  delà  terre  , et  à l’ob- 
servation de  la  loi  de  Moyse  , et  qui 
avoient  eu  le  bonheur  d'être  disci- 
ples d'Eléazar , résistèrent  générau- 
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sement  aux  promesses  et  aux  me- 
naces , ils  bravèrent  les  plus  cruels 
tourmens  et  consolèrent  la  ten- 
dresse et  la  piété  de  leur  mère  qui 
mourut  après  eux. 

On  trouve  les  noms  de  ces  héros  , 
dignes  du  christianisme  , dans  l’an- 
cienne traduction  latine  du  qua- 
trième livre  des  Machabées  , ou  du 
discottrs  de  Joseph  touchant  l’em- 
pire de  la  raison;  les  quatre  pre- 
miers chapitres  renferment  l’his- 
toire du  martyre  du  vieillard  Eléa- 
zar  , les  suivit  ns,  jusqu’au  chapitre 
quinzième,  qui  termine  ce  livre,  con- 
tiennent le  martyre  des  sept  frères 
Machabées  , celui  deSalomoné  leur 
mère,  leur  éloge  et  l'instruction 
qu’elle  donnoit  a ses  enfans  , avec 
l'éloge  de  leur  père.  Voici  les  noms 
de  ses  enfans  : î . Machabée,  a.  Aber, 
3.  Machiri  , 4.  Judas  , 5.  Achus  , 
6.  Areth  , 7.  Jacob.  On  peut  voir  la 
relation  de  leur  martyre  dans  le 
septième  chapitre  du  second  livre 
des  Machabées. 

MACHATI , père  d’Aaabaï,  et 
un  des  plus  vaillaus  hommes  de 
l’armée  de  David. 

MACBANAI,  le  onzième  de» 
braves  de  la  tribu  de  Gad  , qui  se 
joignirent  à David  lorsqu'il  étoit 
caché  dans  le  désert. 

MACilI,  (An  du  monde  2545  , 
avant  J.  C.  , i5og.)  père  de  Tuel  , 
de  la  tribu  de  Gad  ; il  fut  choisi  de 
sa  tribu  par  Moyse,  pour  aller  re- 
connoître  la  terre  de  Chanaaii  lors- 
que les  Israélites  eurent  quitté  Ha- 
seroth  pour  venir  camper  nu  désert 
de  Fharan. 

MACH1R  1er,  fils  aîné  de  Manassé 
et  petit-fils  de  Joseph.  L’Ecriture 
donne  le  nom  de  Machir  à ses  des- 
cendais. Dent.  tu.  vers.  i5, 

MACHIR  II  , fils  d'Auimiel  de 
Lodabar. 

MADAI  , troisième  fils  de  Japhet , 
de  qui  plusieurs  auteurs  croient  que 
sont  venus  les  Mèdes. 

MAD  AN,  troisième  des  six  fils 
d’Abraham  et  de  Cèthura. 

MADIA  , ( An  du  monde  55t6.  ) 
un  des  prêtres  qui  revint  de  la  cap- 
tivité avec  Zorobabel. 

MADIAN  rr,  quatrième  fils  d’A- 
brahain  et  de  Céthura  , d’où  sont 
venus  les  Madianites  dont  les  filles 
firent  tomber  les  Israélites  dans 
l'idolâtrie  ; ils  étoient  à l’orient  do 
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la  Mer  Morte  ou  lac  Asphalite  ; ils 
furent  battus  par  Adad , roi  d’Idu- 
niée  et  par  Gedéon. 

Ces  Vladiaui  tes  embrassèrent  le 
culte  de  Beelplxégor,  dieu  des  Mua 
bices  leurs  voisins;  c'est  poui  cela 
qu'ils  xureut  exterminés  du  temps 
Je  Moyse,  par  odre  de  Dieu  L’au- 
teur de  la  fhtwsojihie  d l' His- 
toire relève  l’iugiatitude  de  Moyse 
envers  Jéthro  son  beau-père  , prê- 
tre de  Madiau , pour  avoii  lait 
périr  vingt  - quatre  mille  hommes 
de  sa  natiou.  Il  confond  les  Ma- 
dianites  de  la  mer  Bouge  arec  ceux 
de  la  mer  Morte. 

Pictoribui  atque  poetil 
QnidUbet  audendi  aeniprr  fuit  »qua  potes  tas. 

Hurat.  de  ArU  poel. 


MA  DI  AN  U,  fils  de  Chus  et  pe- 
tit-fils de  Chain  , qui  peupla  une 
contrée  voisine  do  l'Arabie  l'étrée  , 
située  au  nord-est  de  la  mer  Houge; 
c’est  pour  cela  qu’elle  porte  le  nom 
de  Chusan  dans  le  prophète  Haba- 
cuc,  et  que  Séphora  , hile  de  Jé- 
thro , prêtre  et  prince  de  Madian  , 
et  lemme  de  Moyse  , est  appelée 
C/iusite.  Ces  Madianites  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  ceux  qui  ha- 
bitaient à l'orient  de  la  mer  Morte; 
ils  n’avoient  ni  la  même  origine  ni 
le  même  culte.  Les  premiers  pa- 
roisseut  avoir  conservé , jusqu’au 
temps  de  Moyse  , quelque  connois- 
sauce  , et  peut-être  même  le  culte 
du  vrai  Dieu  ; ils  habitaient  les 
bords  de  la  mer  Rouge.  Madian  , 
leur  capitale  , était  au  lerniit  de 
cette  mer  , et  leur  pays  s’etendoit 
jusqu’à  la  côte  occidentale , et,  se- 
lon quelques  auteurs,  jusqu’au  mont 
Sinnï. 

MAGD  ALENA,  (Maria) 
Marib-Madblaixb.  Ce  que  saint 
Marc  en  rapporte  lorsqu’il  dit  que 
Jésus  l’avoit  délivrée  de  ses  dé- 
mons , a fait  croire  à un  grand  nom- 
bre de  savans  interprètes  , qu'elle 
étoit  cette  pécheresse  dont  la  con- 
version est  rapportée  par  saint  Luc 
an  chap.  vm.  Malgré  les  raisons 
que  plusieurs  auteurs , d’ailleurs 
très-éclairés  , apportent  pour  dis- 
tinguer Marie  , sœur  de  Lazare  , de 
la  pécheresse  et  de  Marie-Made- 
laine  , nous  croyons  cependant  de- 
voir nous  en  tenir  au  premier  sen- 


timent, suivant  lequel  la  péche- 
resse , Mar.e  Müdelame  , et  Marie  , 
soeut  de  Lazare,  uc  sont  qu’une 
meme  pei  sonne  ; tel  a été  le  senti- 
ment îles  hdèles  des  prcmieis  siè- 
cles del’Eg.ise  , de  plusieurs  pi  res. 
tels  que  saint  Augu-tm  , aiut  Gré- 
goire , etc.  et  de  la  plupart  des  in- 
terprètes. 

On  voit  dans  l’Eiangile  trois  cir- 
constances où  il  est  fait  mention  des 
pm  foins  qui  furent  "répandus  sur  la 
personne  de  Jésus-Christ.  La  pre- 
mière fut  lorsque  Jésus-Christ  se 
trouroit  à table  chez  Sinum  le  pha- 
risien , où  il  est  ruppoi  té  qu’une 
femme  p.  che  esse  dans  sa  ville  ( de 
Naïm  ) vint  dans  la  li  aison  de  Si— 
mou , ..miaiit  un  rase  d’albâtre 
plein  iflinilede  parfum,  et  ae  te- 
nant debout  deniers  Jésus  et  a se* 


pieds  , elle  les  an  osa  de  ses  larmes  , 
les  essuya  de  ses  cheveux  , les  baisa 
et  y répandit  son  parlum.j  11  est  bon 
de  lemarquer  que  ceci  arriva  la 
trente-deuxième  année  de  Jésus- 
Chris  t. 

La  seconde  occasion  où  cette  ac- 
tion fut  reuouvelée  , fut  l’année 
suivante  , dans  la  maison  de  Marthe, 
où  , apres  la  résurrection  de  Lazare, 
Mat  (ht  prépara  un  souper  a Jésus- 
Christ  , et  lorsqu’il  lut  a table,  Ma- 
rie sa  sœur  s’approcha  de  lui,  se 
jeta  à ses  pieds  , y répandit  une 
livre  d’un  parfum  précieux  et  les 
essuya  de  ses  cheveux.  Or  il  faut 
remarquer  que  cette  action  ne  dif- 
ti  re  de  la  première  , qu’en  ce  que 
Marie  n'arrosa  point  les  pieds  du 
Sauveur  de  ses  larmes  , et  qu’elle 
ne  les  essuya  de  ses  cheveux  qu’a- 
pres  les  avoir  embaumés  , au  lieu 
que  la  femme  duut  parle  saint  Luc  , 
les  essuya  après  les  avoir  arrosés  de 
ses  larmes  , et  ne  les  embauma 
qu’après  1rs  avoir  essuyés.  Il  n’y  a 
point  d'action  ni  de  circonstance 
îuditiéreute  dans  l’Lvsngiie. 

La  troisième  onction  dont  parle 
saint  Marc,  fut  faite  à Bctbanie 
chez  Simon  le  lépreux,  qui  avoit 
invité  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres , 
et  où  une  femme  porta  un  vase  d’al- 
bâtre , rempli  d’un  parfum  pré- 
cieux , et  le  répandit  sur  la  tète 
du  Sauveur.  Cette  onctiun  dif- 
fère bien  plus  de  la  première  que 
la  seconde  qui  fut  faite  sur  les 
pieds  du  Sauveur , au  lieu  que  celle- 
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cl  se  fit  sur  sa  tête.  Il  faut  remar- 
quer que  l'Evangile  ne  nous  nomme 
point  la  personne  qui  fit  la  première 
et  la  troisième  onction  , et  il  sem- 
ble du  moins  que  le  silence  qu’il 
garde  au  sujet  du  nom  de  la  pé- 
cheresse , n’a  été  que  pour  ména- 
ger sa  réputation  et  celle  de  sa  fa- 
mille. On  remarque  le  même  si- 
lence par  rapport  au  nom  de  celle 
qui  répandit  son  parfum  sur  la  tète 
du  Sauveur  chez  Simon  le  lépreux, 
et  il  ne  nomme  Marie  que  lorsqu'il 
rapporte  ce  qu'elle  fit  à l’égard  du 
Sauveur , lorsqu’il  soupoit  chez 
Marthe  sa  sœur.  Il  convenoit  , ce 
semble  , de  lui  faire  honneur  d’un 
devoir  de  religion  qn’ellc  remplit 
chez  sa  sœur , d’autant  mieux  que 
Marthe  elle-même  devoit  être  ho- 


norée de  la  pieuse  profusion  que  sa 
sœur  avoit  laite  à l’égard  de  Jésus- 
Christ.  Dans  d’autres  circonstances, 
la  seule  ressemblance  qui  se  trouve 
entre  ces  trois  onctions,  nous  porte 
ù croire  qu’elles  ont  été  faites  par 
la  même  personne. 

Dans  la  première  , Marie  étnit 
pécheresse  , et  c’étoit  elle  de  qui 
Jésus-  Christ  chassa  sept  d/motis; 
aussi  voyons-nous  des  marques  de 
repentir  dans  les  larmes  qu’elle  ré- 
vaiidit , et  par  lesquelles  elle  sol- 
icita le  pardon  de  ses  crimes.  Nous 
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Îr  voyons  aussi  des  marques  d’une 
lumiiité  profonde  , en  ce  qu’elle 
baisa  les  pieds  du  Sauveur,  et  qu’elle 
tint  ses  lèvres  collées  sur  ses  pieds  ; 
ce  qui  prouve  aussi  son  grand  amour 
pour  Jésus-Christ. 

Dans  la  seconde , qui  se  passa 
l’année  suivante  , nous  n’aperce- 
vons point  des  marques  extérieures 
de  repentir,  parce  que  ses  péchés 
lui  avoient  été  pardonnes;  nous  y 
voyons  des  marques  d’une  profonde 
humilité  qui  convient  à une  péche- 
resse, quoique  justifiée,  et  dont  les 
égaremens  lui  sont  toujours  pré- 
sens. 

Knfin  la  troisième  onction  ne 
nous  présente  qu’un  tendre  amour 
de  la  Madelainc  à l’égard  de  Jésus- 
Christ,  et  le  soin  qu’elle  prit  de 

Ç ré  venir  sa  sépulture,  comme  ledit 
ésus-Christ. 

. D’ailleurs  il  est  plus  naturel  de 
croire  que  l’idée  de  répandre  des 
parfums  sur  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  u’est  que  celle  d’une  seul* 
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personne.  Il  étoit  d’usage  , chez  les 
Juifs  , *de  faire  présenter  aux  con- 
vies , dans  un  lestin  , de  l’eau  pour 
se  laver  les  pieds  , et  dans  les  grands 
repas  , on  répandoit  aussi  des  par- 
lums  ou  des  essences  odoriférantes 
sur  leurs  tètes  , comme  cela  se  pra- 
tiquoit  chez  tous  les  orientaux.  Cela 
se  prouve  par  le  parallèle  que  Jésus- 
Christ  fit  à Simonie  pharisien  , de 
la  conduite  qu’il  avoit  teuue  avec 
lui , et  de  celle  de  Madelaine  ou  de 
la  femme  pécheresse.  "Voyez-vous 
cette  femme  ? lui  dit-il.  Je  suis  en- 
tré dans  votre  maison , et  vous  ne 
m'avez  pas  présenté  de  l’eau  pour 
me  laver  les  pieds  ; vous  ne  m’avez 
pas  donné  le  baiser  comme  cela  so 
pratique;  vous  ne  m’avez  pas  ré- 
pandu sur  la  tête  seulement  de 
l’huile  ordinaire , et  cette  femme 
est  venue  pour  arroser  mes  pieds  de 
ses  larmes  et  les  essuyer  de  ses  che- 
veux ; elle  n’a  point  cessé  de  les 
baiser  ; elle  y a répandu  un  par- 
fum précieux  : il  faut  remarquer 
que  Marie-Madelaine  , qui  étoit  en- 
core pécheresse  , changea  l’usage  du 
parfum  ; elle  connoissoit  trop  scs 
égaremens  pour  oser  prendre  la  li- 
berté de  répandre  ce  parfum  sur  la 
tête  de  Jésus-Christ  ; elle  se  con- 
tenta et  s’estima  trop  heureuse  do 
les  répandre  sur  ses  pieds.  Ce  ne  fut 
qu'après^a  conversion  et  peu  avant 
la  mort  de  Jésus-Christ,  et  après  lui 
avoir  donné  bien  des  preuves  de  son 
amour , qu'elle  répandit  des  par- 
fums sur  sa  tête  , comme  cela  ar- 
riva chez  Simon  le  lépreux.  L'idée 
de  répandre  des  parfums  sur  les 
pieds  de  Jésus-Christ,  contraire  à 
l’usage  où  l’on  étoit  de  les  répandre 
sur  la  tête  , fut  une  idée  singulière 
de  la  femme  pécheresse  , qui  n'osoit 
porter  ses  regards  sur  la  face  de  Jé- 
sus-Christ , soit  par  respect  pour 
lui -même,  soit  par  la  confusion 
qu’elle  ressentoit  en  se  voyant  de- 
vant une  nombreuse  assemblée  do 
Juifs  et  de  Pharisiens.  11  y a appa- 
rence que  la  démarche  qu’elle  avoit 
préméditée  , elle  ne  voulut  pas  la 
différer  jusqu’à  son  retour  a Bé- 
thanie , parce  qu’elle  se  trouvoit 
plus  libre  dans  une  ville  étrangère 
et  loin  des  yeux  de  sa  famille  ; mais 
qu’étant  de  retour  à Béthanie,  et 
paroissant  avec  toutes  les  marques 
d'une  conversion  sincère , elle  eon- 
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tînua  de  donner  à Jésus  Christ  des 
témoignages  de  son  amour  , en  re- 
nouvelant chez  sa  sœur  cette  *>nc- 
tion  des  pieds  de  Jésus  • Christ  t 
qu'elle  avoit  faite  dans  sa  conver- 
sion. Cette  seconde  onction  étoit 
aussi  singulière  que  la  première  , et 
aussi  contraire  a l'usoge  où  l'on 
étoit  de  répandre  des  parfums  sur  la 
tête  des  convives  ; elle  ne  ponvoit 
appartenir  qu'à  une  persouue  qui 
l’avoit  déjà  conçue  une  première 
fois;  elle  auroit  dû  surpi eudre 
Marthe,  Lazare  et  1rs  auti es  païens 
de  Mudelaiue  qui  se  trou  voient  citez 
elle  lorsqu'elle  répandit  de>  par- 
fums sur  les  pieds  de  Jé-us-Chr  st , 
s ils  n'avoient  su  , suivant  toutes  les 
apparences,  de  la  bouche  meme  de 
Marie-Madelaine  , ce  qu’elle  avoit 
fait  à Naïni  le  jour  de  sa  conver- 
sion. 

Pour  ce  qui  est  du  parfum,  qu'une 
femme  répandit  sur  la  tète  de  Jésu->- 
Christ , chez  Simon  le  lépreux  , il 
paraît  que  ce  fut  Marie- Madelaiue 
clic-même  qui  l'alla  répandre  sur  sa 
tète.  A qui  cette  idée  pouvoit-elle 
venir  , qu’à  celle  qui  l’avoit  prati- 
quée déjà  deux  fois  ? ou  si  c’étoit 
une  autre  femme  , pourquoi  cette 
idée  ne  se  scroit-elle  point  présen- 
tée à un  grand  nombre  d’autres  ? 
Dira-t-on  que  l’exemple  de  Made- 
laine auroit  pu  engager  quelqu’auti  e 
à l'imiter?  Mais  l’Evangile  ne  le 
dit  pas  , et  il  ne  se  sert  que  du  nom 
commun  de  femme,  pour  parler  de 
celle  qui  répandit  ce  parfum  sur  la 
tète  du  Sauveur  , comine  quaud  il 
parle  de  la  conversion  de  la  femme 
pécheresse  ; mais  il  pourrait  se  faire 
que  ce  fut  une  autre  ? Cela  n'est  pas 
impossible;  mais  il  est  plus  vrai- 
semblable que  ce  fut  la  même  que 
celle  qui  en  avoit  déjà  répandu  sur 
les  pieds  du  Sauveur,  et  à Naim  , 
chez  Simon  le  pharisien  , et  à Bé- 
thanie , chez  Marthe.  Mais  pour- 
quoi ne  les  répandit- elle  pas  sur 
les  pieds  de  J.  C. , chez  Simon  le 
lépreux  ? C’est  qu'elle  n'étoit  pas 
aussi  libre  dans  une  maison  étran- 
gère que  chez  sa  sœur  , et  que  , sui- 
vant toutes  les  apparences,  elle  se 
retira  d’abord  qu’elle  eut  rempli  ce 
devoir  de  piété , qt  qu'elle  eut  uonné 
à son  Sauveur  cette  marque  de  son 
amour.  Ou  pQiirroit  objecter  qtie 
lorsqu'elle  se  couvcrtit  , cil-  sç 
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trouvoit  dans  une  maison  étrangère, 
où  elle  devoir  être  encore  moins 
libre,  puisqu’elle  y pa  roi  ssoit  comme 
pécheresse.  A quoi  ou  peut  répon- 
dre , que  la  circonstance  étoit  bien 
différente.  Chez  Simon  le  phaiisien, 
elle  n'etuit  occupée  que  du  désir  de 
sa  conversion  , de  ta  douleui  de  ses 
péchés , et  du  bonheur  de  recevoir 
une  >euteuce  favorable.  De  si  puis- 
sant inutit*  la  lendoieut  inacces- 
sible à tout  autre  sentiment , au 
heu  que  lorsqu'elle  alla  trouver 
Jésus  ihez  Simon  le  lépreux  , elle 
étoit  déjà  convertie  depuis  bien  du. 
temps,  et  elle  ne  cherchait  qu’à 
duuue  f à *ou  divin  maître  des  mar- 
que.- de  son  amour  , et  à suppléer, 
par  une  sainte  profusion  , a ce 
qu’on  u’avoit  peut  être  pas  lait  à 
son  égard  chez  Simon  le  lépreux. 

Que  la  femme  pécheresse  soit  la 
meme  que  cet  le  de  qui  Jcsus  Christ 
avoiî  chasse  sept  démons,  saiut  \u- 
gustiu  i’a  cru  , et  il  dit  que  p«i  ces 
sept  démons  , on  doit  entendre  tous 
les  vices.  Le  même  père  dit  que 
Mai  ie-Mddelaine  répandit  deux  fois 
des  parfums  sur  les  pieds  du  Sau- 
veur, i°  chez  Simon  le  pharisien, 
2°  chez  Marthe;  il  a doue  cru  que 
la  femme  pécheresse  et  celle  qui  ré- 
pandit des'  partums  chez  Simon  l p 
lépreux,  étoit  la  même;  mais  cette 
pécheresse  est -elle  la  même  que 
Marie  , sœur  de  Marthe  et  de  La- 
zare? On  est  porté  à le  croire  , à 
cause  de  la  ressemblance  qui  so 
trouve  entre  l'onction  de  la  péche- 
resse et  celle  de  Marie  , chez  Marthe 
sa  sœur  ; mais  ce  qui  semhle  lever 
tout  doute  , c’est  ce  que  rapporte 
saint  Jean  l'Evangéli-te  dans  lerha- 
pitre  qui  précède  celui  où  il  dit  que 
Jésus  soupant  chez  Marthe,  Marie, 
sa  sœur,  répandit  des  parfums  sur 
ses  pieds  , et  les  essuya  de  ses  che- 
veux ; il  dit  que  L-zare  étoit  malade 
dans  le  bourg  de  B<  thauie  , où  de- 
medrdleut  Marie  et  Marthe  sa  sœur, 
et  dans  le  verset  suivant  , il  remar- 
que que  cetle  Marie  étoit  celle  qui 
répandit  sur  le  Seigneur  une  huile 
de  parfums  , cl  qui  lui  essuya  les 
pieds  avec  ses  cheveux.  Ce  que  saint 
Augustin  entend  de  Marie,  sœur  de 
Marthe  , l'onction  faite  chez  les 
deux  Simon  , fut  faite  par  la  meme 
personne  qui  étoit  Marie,  sœur  de 
Marthe.  Or,  suivant, saint  Jean,  la 
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sœur  île  Marthe  en  fit-  une  chez  sa 
sœur  , lorsque  Jésus-Christ  soupoit; 
par  conséquent  toutes  les  trois  onc- 
tions furent  faites  par  la  même  per- 
sonne. * 

Il  ne  faut  point  avancer  que  lors- 
que saint  Jean  dit,  dans  le  onzième 
chapitre,  que  Marie  étoit  celle  qui 
répandit  un  parfum  sur  les  pieds 
du  Sauveur,  il  l’a  dit  par  antici- 
pation, voulant  parler  de  l'onction 
dont  il  parle  au  chapitre  douzième; 
ce  qui  ne  supposerait  que  deux 
onctions  de  la  part  de  Marie  ;i°.  celle 
qui  fut  faite  chez  Simon  le  lépreux; 
■3.°.  celle  qu’elle  fit  chez  elle.  Saint 
.Augustin  entend  ces  paroles  du  on- 
zième chapitre  de  saint  Jean  comme 
mie  récapitulation  ou  une  seconde 
narration  de  l’onction  que  saint  Luc 
rapporte  au  chapitre  vii  , et  qui 
appartient  à la  femme  pécheresse; 
d où  il  faut  conclure  que  les  trois 
onctions  ont  été  laites  par  la  meme 
personne.  Ce  sentiment  se  trous  e 
confirmé  par  le  troisième  concile  de 
Carthage  , qui  dit  que  la  femme  qui 
n’a  été  connue  d’abord  que  sous  le 
nom  de  la  Pécheresse , l’a  été  de- 
puis sous  le  nom  de  Marie.  Novi- 
mus  peccatricem  priùs  , Manant 
pnst  conversionent  suant. 

Ceux  qui  voudront  voir  plus  au 
long  les  raisons  qui  prouvent  qu’il 
11’y  a qu’une  seule  Mudelaine  , qui 
étoit  en  même  temps  et  la  femme 
pécheresse  , et  celle  de  qui  Jésus 
avoit  chassé  sept  démons  , et  Marie 
sœur  de  Marthe,  n’ont  qu’à  voir  la 
réfutation  de  Jacques  Lefèvre  d’Eta- 
ples  , dans  l’ouvrage  intitulé  : Sc/io- 
lastica  Ueclaratio  sentrntiœ  et  ri- 
ius  telles: ce  de  Maria  Mugdatcnâ, 
per Nalalent  Bedatn,  etc,,  imprimé 
a Paris,  l’an  i5ig. 

Marie,  sœur  de  Marthe  et  de 
Lazare  , native  du  bourg  de  Bétha- 
nie , préside  Jérusalem.  Ces  deux 
sœurs  et  leur  frère  Lazare  étoieut 
chéris  de  Jésus-Christ;  on  ne  voit 
point  dans  l'Evangile  qu’il  leur  ait 
rendu  visite  avant  le  temps  où  saint 
Lùo  rapporte  que  Marthe  le  reçut 
dans  sa  maison  : il  faut  remarquer 
que  suivant  l’opinion  la  plus  an- 
cienne de  l'Eglise  , suivant  laquelle 
Marie  , sœur  de  Marthe  , est  la  pé- 
cheresse qui  s’étoit  convertie  rhez 
Simon  le  pharisien  , il  y avoit  déjà 
six  à sept  mots  que  Marie  étoit  sor- 
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tie  de  la  voie  de  l’égarement  , et 
qu’elle  étoit  attachée  à Jésus-Christ 
avec  les  autres  femmes  qui  le  sui- 
voient  dans  ses  voyages.  Il  est  vrai- 
semblable que  rabouté  de  Jésus- 
Chrisf  pour  une  pauvre  pécheresse 
aussi  sincèrement  convertie  queMa- 
rie  l’engagea  à honorer  la  maison 
de  sa  sœur  de  sa  présence , et  de 
se  retirer  chez  elle.  Marthe  ne  né- 
gligea rien  pour  le  servir;  mai» 
voyant  que  Marie  , sa  sœur  , étoit  à 
ses  pieds  , occupée  à recevoir  les 
divines  instructions  qu’il  lui  don- 
noit , et  que  tout  l’embarras  du  ser- 
vice retomboit  sur  elle,  elle  prit 
la  liberté  de  S’en  plaindre  à Jésus 
et  de  lui  dire  : Seigneur,  vous  no 
vous  embarrassez  point  que  ma  sœur 
m’abandonne  ct.se  déc  haigesur  moi 
des  soins  qui  m’occupent  ; ordou- 
nez-lui , je  vous  en  prie,  de  me 
donner  sou  secours  , sans  lequel  je 
ne  puis  sullire  à tout.  Le  Seigneur 
lui  répondit:  Marthe,  Marthe, vous 
voilà  bien  occupée  de  différens  ob- 
jets ; le  zèle  avec  lequel  vous  vous 
employez  vous  lait  perdre  la  tran- 
quillité ; cependant  il  n’y  en  a qu'une 
seule  qui  soit  nécessaire  : Marie  a 
fait  un  meilleur  choix  , et  la  part 
qu’elle  a choisie  ne  lui  sera  jamais 
ôtée. 

( An  de  J.  C.  , 33.  ) L’année  sui- 
vante et  environ  six  mois  après  , 
Lazare  , frère  de  Marthe  et  de  Ma- 
rie , étant  mort,  Jésus-Christ  sa 
rendit  à Béthanie  et  le  ressuscita, 
comme  nous  l’avons  rapporté  dans 
l’article  de  Jésus-Christ.  Quelques 
jours  après  , Jésus  étant  retourné  à 
Béthanie,  soupn  chez  Lazaie,  et 
aussitôt  qu’il  fut  à table  Marie-Ma- 
delaine  s’approcha  de  lui , et  s’élant 
jetée  à ses  pieds,  elle  y répandit  un 
parfum  précieux  dont  l’odeur  se  ré- 
pandit dans  toute  la  maison.  Ou  ne 
voit  pas  sur  quel  l’oudement  le  père 
Caltpet  avance  que  ceci  se  passa  dans 
la  maison  de  .Simon  le  lépreux  ; car 
il  ne  faut  pas  confondre  le  parfum 
que  Marie  répandit  sur  la  tête  de 
Jésus  lorsqu’il  fut  à table  chez  Si- 
mon , avec  celui  qu’elle  répannitsur 
ses  pieds  lorsqu’il  soupoit  chez  La- 
zare ;.l’Evangüe  ne  dit  pas  que  lors- 
qu’il soupoit  chez  Simon  , Marthe 
servit , et  que  J,azare  lût  un  de  ceux 
qui  étoientà  table  ; cela  n’est  mar- 
qué par  saint  Jean  que  lorsqu'il. 
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parle  du  souper  que  Jésus  fit  chez 
Marthe,  et  qui  précéda  de  quelques 
jours  celui  de  Simon  le  lépreux.  Ce 
ne  fut  pas  non  plus  chez  Simon  que 
Judas  Iscariote  murmura  de  la  sainte 

frofusiun  de  Marie  - Madelaine  : 
Evangile  rapporte  , à la  vérité  , 
que  les  disciples  suivirent  l’exem- 
ple de  Judas,  niais  ce  ne  fut  pas 
par  uu  principe  d’avarice.  Judas 
«voit  murmuré  chez  Marthe  , quel- 
ques apôtres  murmurèrent  chez  Si- 
mon ; et  comme  la  mort  de  Jésus- 
Christ  approchoit , le  divin  Sauveur 
en  prit  occasion  de  justilierlu  bonne 
œuvre  qu’elle  venoit  de  faire,  en 
disant  qu’elle  a voit  prévenu  le  jour 
de  sa  mort  en  faisant  pour  son  corps 
ce  que  l’on  fait  à l’égard  des  morts , 
en  embaumant  ceux  qu’on  doit  en- 
sevelir. 

• L’Kvaugile  ne  nomme  point  celle 
ui  répandit  un  parfum  sur  la  tête 
e Jésus  lorsqu’il  soupa  chez  Simon 
le  lépreux,  non  plus  que  celle  qui 
se  convertit  à ses  pieds  chez  Simon 
le  pharisien  ; mais  l’Eglise  a tou- 
jours regardé  cette  couversion  com- 
me celle  de  Marie , sœur  de  Marthe, 
et  l’attention  singulière  qu’elle  eut 
de  Tépandre  des  parfums  sur  les 
pieds  de  Jésus-Christ , dans  le  mo- 
ment de  sa  conversion  , ne  laisse 

Ïioint  lieu  de  douter  qu’elle  ne  soit 
a même  que  Marie , sœur  de  Marthe 
et  de  Lazare , qui  ht  la  même  onc- 
tion sur  les  pieds  du  Sauveur  lors- 
qu’il soupoit  chez  sa  aœur,  et  qui 
répandit  un  parfum  sur  la  tête  de 
Jésus -Christ  lorsqu’il  soupa  chez 
Simon  le  lépreux. 

Jésus-Christ  étant  mort  le  ven- 
dredi , et  ayant  été  mis  dans  le  tom- 
beau avant  le  commencement  du 
jour  du  sabbat,  Marie-Mailelaine 
demeura  à Jérusalem  durant  tout 
ce  jour , pour  observer  la  loi  du  re- 
os ; mais  elle  se  rendit  au  tom- 
eau  le  dimanche  de  prand  matin  , 
accompagnée  de  Marie,  mère  de 
Jacques  etdeSalomé  , et  portant  des 
parfums  pour  embaumer  le  corps 
de  Jésus.  ( fournie  elles  étoient  en 
chemin  , elles  se  disoieut  les  unes 
aux  autres  :Qni  est-ce  qui  nous  ôtera 
la  pierre  qui  ferme  l’entrée  du  sé- 
pulcre, et  comment  pourrons -nous 
répandre  ces  parfums  sur  son  corps? 
elles  continuèrent  néanmoins  de 
marcher;  et  le  Seigneur  , pour  ré- 
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compenser  leur  ferveur , permit 
qu’elles  trouvassent  la  pierre  ôtec  et 
le  sépulcre  ouvert  : elles  y trouvè- 
rent deux  anges  qui  leur  apprirent 
la  nouvelle  de  la  résurrection  de 
Jésus -Christ. 

Aussitôt  Marie  - Madelaine  re- 
tourna à Jérusalem  pour  apprendre 
cette  nouvelle  à Simon  Pierre  , 
prince  des  apôtres  , qui  demeurait 
avec  Jean  fais  de  Zébedée.  Ces  deux 
apôtres  se  rendirent  aussitôt  au 
tombeau  ; ils  se  convainquirent  par 
eux-mêmes  que  le  sépulcre  étoit 
ouvert , et  que  le  corps  de  leur 
divin  maître  n’y  étoit  plus  , ce  qui 
les  obligea  de  retourner  sans  délai 
à Jérusalem.  Madelaine  qui , mal- 
gré la  nouvelle  qu’elle  avoit  reçue 
de  la  réturrectioq  *de  son  divin 
maître,  craignoit  qa’on  n’eût  en- 
levé son  corps , laissa  s’éloigner 
Pierre  et  Jeau  , et  s’étant  inclinée 
pour  regarder  daus  le  tombeau  , elle 
vit  deux  anges  qui  lui  dirent  : 
Femme,  pourquoi  pleurez-vous? 
C'est , leur  répondit  elle,  qu’ils  out 
enlevé  mon  Seigneur  et  j’ignoie  où 
ils  l’ont  mis.  Ayant  dit  ces  paroles 
elle  se  retourna  , et  ayant  aperçu 
un  homme  sous  la  forme  d’un  jai- 
dinier , qui  l’interrogea  pour  lui 
demander  ce  qu’elle  cherchoit , elle 
lui  dit  : Seigueur  , si  c’est  vous 
qui  avez  pris  le  corps  de  mon  maî- 
tre , dites-  le  moi  , ahn  que  je  l’em- 
porte. Alors  Jésus  l’appela  pat  son 
nom  , et  lui  dit  Marie,  il ^n'en  fallut 
pas  davantage  pour  le  lui  faire  re- 
conuoitre , et  voulant  aussitôt  se 
jeter  à ses  pieds,  elle  lui  dit,  mou 
martre;  mais  Jésus  l’en  empêcha 
en  lui  disant  i Ne  me  touchez  pas 
maintenant,  car  je  ne  quitte  pas 
encore  le  monde  pour  retourner  à 
mon  père;  voulant  lui  faire  entendre 
qu’il  resterait  quelques  jours  sur 
la  terre  avaut  son  ascension.  Allez  , 
lui  dit-il  , trouver  les  apôtres  qui 
sont  mes  frères , et  dites-leur  eu 
mon  nom  : Je  vais  monter  vers 
mon  père  , et  votre  père  vers  mon 
Dieu  et  votre  Dieu.  Marie  , pour 
s’acquitter  d’une  commission  dont 
elle  étoit  ravie , alla  trouver  les 
apôtres  et  leur  rendit  te  que  Jésus 
l’avoit  chargée  de  leur  dire  de  sa 
part  ; elle  les  trouva  remplis  de  la 
douleur  la  plus  amère  et  baignés 
ils  larmes  : elle  eut  beau  leur  dire 
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que  Jésus  étoit  vivant , qu’elle  l’a* 
voit  vu  , qu’elle  s’étoit  entretenue 
avec  lui , ils  ne  purent  point  se  le 
persuader  , et  ce  ne  lut  que  sur  le 
témoignage  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes qu'ils  en  furent  enfin  con- 
vaincus. Voilà  ce  que  l’Evangile 
rapporte  de  Marie  - Madelaine., 
Voyez  ce  nue  nous  en  avons  dit 
dans  l’article  de  Lazare. 

MAGDIEL  , prince  Iduméen  , 
descendant  ft’Esaü. 

MAGOG  1er,  second  Gis  de  Ja- 
phet  et  petit— fils  de  Noé.  Ou  croit 
que  c’est  de  lui  que  sont  descendus 
les  Gctlies  , les  Scythes  et  les  Mas- 
sagètes. 

MAGOG  IL  Le  prophète  Kzéchiel 
désigne  par  Gog  et  Magog  les 

Îieuples  ennemis  des  Juifs  , et  oui 
es  ont  persécutés  du  temps  des 
Machabées.  Dans  l’Apocalypse,  ils 
sont  pris  eu  général  pour  tous  les 
ennemis  de  l’Eglise. 

MAHALATH,  fille  de  Jérimoth, 
fils  de  David , et  épouse  de  Koboam, 
roi  de  Juda. 

MAHALON  , fils  aîné  d’Elimé- 
lecb  et  de  Noémi.  Il  suivit  son  père 
et  sa  mère,  lorsque  la  famine  les 
obligea  de  quitter  Bethléem  de 
Juda,  pour  aller  vivre  dans  le  pays 
des  Moabitea.  Il  y épousa  Rutn  ; 
mais  étant  mort  sans  enfans , sa 
veuve  suivit  Noémi  à Bethléem  , et 
y épousa  Booz. 

MAHARAI , de  Nétophath  , uu 
des  braves  de  l'armée  de  David. 

M A1IATH  Ier,  fils  d’Amasaï  , lé- 
vite de  la  postéritéde  îlaath.Il  vivoit 
sur  la  fin  du  règne  de  David  , et  ad 
commencement  de  celui  de  Salo- 
mon. 

MAHATH  II  , fils  de  Mathathiaa 
rt  père  de  Naggé  , un  des  ancêtres 
de  Jésus-Christ. 

MAHAZIOEH,  lévite,  dernier 
fils  de  Héman  , et  descendant  de 
Caath,  et  chef  de  la  vingt-troisième 
famille  des  lévites,  sous  le  rigue 
de  David. 

MAIIELETH  , fille  d’Ismael  , 
fils  d’Abruham  et  d’Agar,  et  femme 
d’Esaii. 

M AHIDA  , ( An  du  monde  35i6.  } 

chef  des  Nathinéens  , dont  les  en- 
faus  revinrent  de  Babylone  avec 
Zorobabel. 

MAHIR , fils  de  Caleb  et  père 
d’Esliiou,  de  la  Libu  do  Juda. 
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MAHOL , père  de  Héman  , Chal- 
col  et  Dorda  , à la  sagesse  desquels 
celle  de  Salomon  est  comparée. 

MAIiVIAN  , chef  de  la  sixième 
famille  sacerdotale,  et  de  la  rate 
d’Eléazar. 

MALACHIAS,  MALACHIE  , le 
dernier  des  douze  petits  prophètes. 
Il  vivoit  du  temps  deNèheuiie  , qui 
releva  1rs  murs  de  Jérusalem  , e.t 
qui  gouverna  la  Judée  souslerègue 
d'Artaxercès  Lougue-Maiu,  roi  des 
l’erses.  Il  avoit  été  précédé  de  quel- 
ques années  par  Aggèe  et  Zacharie. 
Nous  ne  savons  pas  le  lieu  de  sa 
naissance  et  ce  qui  concerne  sa  fa- 
mille. Il  y en  a qui  prétendent  qu’il 
naquit  à Sopha , dans  la  tribu  de 
Zabulou.  D’autres , faisant  plus  d’at- 
tention à sou  nom  qu’aux  diiféren tes 
ciiconstauces  de  sa  vie  , ont  cru  que 
Malachie  etoit  un  ange  qui  prophé- 
tisoit  parmi  les  hommes  sous  un» 
forme  humaine;  d’autres  ont  ima- 
giné que  c’étoit  le  même  qu’Esdras. 
Il  a prédit  la  venue  de  Jean-Bap- 
tiste , celle  du  Messie , l’établisse- 
ment du  christianisme  , le  juge- 
ment dernier,  la  mission  d’Elie , 
qui  doit  le  précéder.  L'Eglise  grec- 

3ue  célèbre  sa  fête  le  troisième  jour 
e janvier  , mais  les  latins  , après 
l’avoir  long-temps  célébrée  le  vingt- 
trois  d’avril , la  célèbrent  mainte- 
nant le  vingt-quatrième  jour  de 
janvier. 

MALALAI , chantre,  de  la  race 
des  sacrificateurs,  qui  sonnoit  de  la 
trompette. 

MALALÉEL,  ( An  du  monda 
396  , avant  J.  C.  , 3658.  ) fils  de 
Caïuan  et  père  de  Jared.  Il  vint  au 
monde  à la  soixante-dixième  année 
de  son  père.  Lorsqu'il  eut  atteint  ta 
soixante-cinquième  anntgft,  il  eut 
Jared,  sou  premier  fils,  après  la 
naissance  duquel  il  vécut  huit  cent 
trente  ans  , pendant  lesquels  il  eut 
des  fils  et. des  filles;  ensorte  que 
toute  la  vie  de  Malaléel  fut  de  huit 
cent  quatre-vingt-quinze  ans.  ( An 
du  monde  1390,  avant  J.  C. , 376“*.) 

MALALÉEL  , père  de  Sapha- 
thias  , de  la  tribu  de  Juda,  et  un 
des  premiers  habitans  de  Jérusalem, 
après  le  retour  de  la  captivité. 

MAT.ASAR  , nom  de  celui  que 
le  chef  des  eunuques  chargea  de 
veiller  sur  la  nourriture  de  Daniel 
et  de  ses  compagnons. 
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MALCHUS  , serviteur  du  grand- 
\ prêtre,  qui  lut  irnppé  par  saint 
Pierre  à l’oreille  droite  , dans  le 
jardin  des  Oliviers,  où  il  se  trou- 
voit  avec  ceux  qui  «voient  été  char- 
gés d’arrêter  Jésus-Christ.  La  ma- 
nière dont  saint  Jean  rapporte  cet 
événement , semble  donner  à en- 
tendre que  l’oreille  de  Malchus  fut 
entièrement  détachée  de  la  tête  ; 
mais  saint  Luc , qui  rapporte  le 
même  fait,  dit  que  Jésus  ne  lit  que  la 
toucher  et  que  Malrhus  fut  aussi- 
tôt guéri  , ce  qui  semble  prouver 
que  l’oreille  ne  fut  point  entière- 
ment détachée  et  séparée  de  la 
tète. 

MALOCH,  lévite  de  la  famille 
de  Mérari , fils  de  Hasabias  et  père 
d’Abdi  , et  un  de  ceux  qui  étoient 
à la  gauche  du  tabernacle  de  l’al- 
liance , sous  David. 

MAMBRE  , Amorrhéen  , frère 
d’Bscol  et  d’ Aller  , qui  avoit  fait 
alliance  avec  Abraham.  La  vallée  qui 
portoit  son  nom  lui  appartenoit , et 
il  permit  à Abraham  n’y  habiter.  11 
lui  donna  du  secours  pour  pour- 
suivre les  rois  vainqueurs  de  So- 
dôme  et  de  Gomori  he  , et  pour  ra- 
mener Loth  sou  neveu. 

MAMBRES,  l’un  des  magiciens 
qui  imita,  par  ses  prestiges,  le 
miracle  du  changement  delà  verge 
d’Aaron  eu  serpent.  L’autre  magi- 
cien est  Jannes , dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Leurs  noms  ne  sont 
point  marqués  dans  l’Exode  , mais 
saint  Paul  les  nomme  dans  sa  se- 
conde épitre  à Timothée.  11  les 
connoissoit  on  par  tradition  , ou  par 
révélation. 

MAMUCHAN  , ( An  du  monde 
35qo,  de  Rome,  290,  avant  J.  C.  , 
464.  ) c • des  sept  principaux  sei- 
gneurs des  Perses  et  des  Mèdes  qui 
se  trouvoient  auprès  d’Assuérus 
lorsque  la  reine  Vasthi  refusa  de 
se  rendre  auprès  du  roi.  Ce  fut  lui 
qui  opina  au  renvoi  de  cette  reine, 
et  à ce  que  sa  couronne  Fût  donnée 
à une  autre,  bon  avis  fut  suivi , 
Vasthi  fut  renvoyée  et  Assuérus 
épousa  Esthcr. 

MAN AHATH  , second  fils  de  So-  ' 
bal  et  petit-fils  de  Seïr , descendant 
d’Esaü. 

MANAHEM,  ( An  du  monde 
3263,  avant  J.  C. , 791.)  fils  de 
Gadi  et  général  des  tioupes  de  Za- 
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chorie  , fils  de  Jéroboam  , roi  d'Is- 
raël. Ayant  appris  que  ce  roi  avoit 
ètC-  tué  par  Sellum  , qui  s’etoit  em- 
paré de  la  couronne  d’Israël , il  so 
rendit  de  Thersa  avec  ses  troupes 
et  vint  l’attaquer  à Samarie,  le 
piit  et  le  tua.  Les  habitans  de  Ther- 
sa n’ayant  pas  voulu  le  reconiioitrc  , 
il  les  lit  tous  mourir.  11  mourut  la 
cinquantième  année  d’Ozias,  roi  de 
Juda,(An  du  moude(3i7â,  avant 
J.  C. , 779.)  et  eut  pour  successeur 
Fhaceïas  son  fils  , qui  régna  deux 
ans. 

MANA1IEN , frère  de  lait  d’IIé- 
rode  Antipas,  et  l’un  des  prophètes 
et  des  docteurs  qui  étoient  à An- 
tioche, lorsque  le  Saint  Esprit  leur 
dit  : Séparez-moi  Salil  et  Baruabé 
pour  l’auvre  à laquelle  je  les  ai 
appelés.  Lorsqu’ils  eurent  donc  jeû- 
né , ils  leur  imposèrent  les  mains 
et  les  laissèrent  aller.  On  croit 
qu’il  mourut  à Antioche.  L’Eglfse 
latine  marque  sa  l'ète  au  24  de 
mai. 

MANASSE , (An  du  monde  iSii  , 
avant  J.  C.  , 1703.)  fils  aîné  de  Joseph 
Asencth  , fille  de  Putiphar,  grand 
prêtre  J'liéliopolis  , naijuit  à Mem- 
phis quinze  ans  après  que  Jbseph 
son  père  eut  été  vendu  par  ses 
l'rèees  et  conduit  en  Egypte.  Lors- 
que Jacob  voulut  donner  sa  béné- 
diction à ses  enfaus  , il  dit  à Joseph 
de  lui  amener  ses  deux  fils  Ma- 
riasse et  Ephraïm  , et  dans  la  bé- 
nédiction qu'il  leur  donna,  il  pré- 
féra Ephraïm  à Manassé  son  amé  , 
en  mettant  sg  droite  sur  Ephraïm  , 
et  sa  gauche  sur  Mana'ssé.  Joseph  , 
qui  s’en  aperçut,  et  qui  crut  que 
c’étoit  une  méprise  de  son  père 
dont  la  vue  étoit  extrêmement  of- 
ioiblie,  voulut  faire  changer  la  dis- 
position de  ses  mains  , afin  que  la 
première  bénédiction  tombât  sur 
Manassé  ; mais  Jacob  s’y  opposa  , 
en  lui  disant  que  Manassé  seroit 
père  de  plusieurs  peuples  , mais 
qu’Ephraïm  seroit  plus  grand  que 
lui.  Il  les  bénit  donc  en  disant  : 
Israël  sera  béni  en  vous  , et  011  dira 
que  Dieu  vous  bénisse  comme  il  a 
béni  Ephraïm  et  Manassé. 

Lorsque  les  Israélites  sortirent 
d’Egypte  , la  tribu  de  Manassé  as  oit 
trente-deux  mille  deux  cents  hommes 
propres  à combattre  , et  tous  au- 
dessus  de  vingt  ans.  Lorsque  lu 
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tribus  furent  partagées , celle  de 
Mallassé  se  divisa  en  deux  parties, 
dont  l’une  demeura  au-delà  du  Jour- 
dain , et  s'étendit  dans  le  pays  de 
Basan  , qui  appartenoit  aux  Amor- 
rhéens  avant  la  conquête  de  la  terre 
promise,  et  qui  prenoit  depuis  le 
torrent  de  Jaboe  jusqu’au  mont  Li- 
ban. La  demi-tribu  qui  demeura  en- 
^deçà  du  fleuve  étoit  la  tribi»  d’E- 
phraïm  au  midi , et  celle  d’Issacbard 
au  nord. 

MANASSÉ',  ( An  du  monde  5538, 
de  Rome  , 38,  avant  J.  C. , 71G.  ) 
lils  d’Ezéchias  , roi  de  Juda  et  de 
Haphsiba  , monta  sur  le  trône  de 
Juda  n’étant  âgé  que  de  douze 
ans,  et  en  régna  cinquante-cinq. 
Bien  loin  d’imiter  la  piété  d’Ezé- 
chias  soit  père,  il  fit  le  mal  devant 
le  Seigneuret  renouvela  les  impiétés 
t<le  son  grand-père  Aclias.  Il  adora 
“les  idoles  des  nations  que  le  Sei- 
gneur avoil  été  exterminées  à l’en- 
trée des  eufans  d’Israël;  il  rebâtit 
les  hauts  lieux  que  son  père  Ezc- 
chias  avoit  détruits;  il  dressa  des 
autels  à Baal  , il  fit  planter  des 
grands  bois  comme  avoit  fait  Acbab , 
roi  d'Israël  ; il  adora  toute  l’armée 
du  ciel  et  lui^aëriba;  il  bâtit  aussi 
des  autels  sacrilèges  dans  la  maison 
• du  Seigneur,  et  il  en  érigea  à toute 
l’armée  du  ciel,  c’est-à-dire,  aux 
astres  , dans  les  deux  parvis  du  tem- 
ple du  Seigneur  ; il  fit  passer  son  bis 
par  le  feu  en  l’honneur  de  Moloc , 
aima  les  divinations,  observa  les 
augures , établit  des  magiciens  et 
multiplia  les  enchanteurs;  il  mit 
aussi  l’idole  d’Astarté,  ou  du  grand 
beis  qu’il  avoit  planté  dans  la  mai- 
son du  Seigneur. 

Le  dieu  d’Israël,  irrité  de  tant 
de  crimes  qui  surpassoient  toutes 
les  abominations  des  nations  pros- 
crites, fit  parler  à Manassé  par  ses 
prophètes,  qui  lui  dirent  en  son 
nom  : Je  vais  faire  foudre  sur  Jé-» 
rusalcm  et  sur  Juda  de  tels  maux, 
que  les  oreilles  de  quiconque  les 
entendra  en  seront  étourdies  ; j’é- 
tendrai sur  Jérusalem  le  cordeau  de 
Samarie  et  le  poids  de  la  maison 
d’Achab;  j’elTacerai  Jérusalem  com- 
me on  efface  ce  qui  est  écrit  sur  des 
tablettes.  Je  passerai  et  repasserai 
souvent  le  niveau  par-dessus , abn 
qu’il  n’en  demeure  rien.  J’abandon- 
nerai les  restes  de  mon  héritage  et 
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les  livrerai  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis,  et  tous  ceux  qui  les  bais- 
sent les  pilleront  et  les  ravageront. 
Outre  l’idolâtrie  demi  Manassé  souil- 
la son  règne,  il" se  livra  aux  excès 
de  la  crunntè  , il  lit  couler  des  ruis- 
saux  de  sang  innocent  dans  les  rues 
de  Jérusalem. 

On  croit  que  ce  fut  Isaïe  que  le 
Seigneur  chargea  d’avertir  Manassé. 
Il  étoit  son  beau-père  , et  en  cette 
qualité  il  devoit  avoir  plus  d’ascen- 
dant que  tout  autre  sur  l’esprit  du 
roi;  mais  la  tradition  nous  apprend 
que  Manassé,  irrité  des  avertisse- 
mens  qu’Isaïe  lui  donnoit,  le  ht 
arrêter  et  le  lit  scier  au  milieu  du 
corps  avec  une  scie  de  bois.  Le  Sei- 
gneur ayant  employé  inutilement 
les  remontra  lires  des  prophètes  pour 
ramener  Manassé,  suscita  contre  lut 
le  roi  d’Assyrie  , que  nous  croyons 
être  Merodach  ou  Mardokempade , 
de  l’histoire  profane,  qui  s’étoic 
emparé  du  royaume  d’Assyrie  , ou 
du  vivant , ou  après  la  mort  d’Assa- 
raddon  , fils  de  Sennarhérib  , et  qui 
est  connu  , dans  le  livre  de  Judith  , 
sous  le  nom  de  Ifabuchodonosor. 
( An  du  inonde  3344 , cTe  Home  , 
44 , avant  J.  C.  , 710.  ) Ce  roi  en- 
voya les  princes  de  son  armée  à 
Jérusalem.  Ils  prirent  Manassé,  lui 
mirent  les  fers  aux  pieds  et  aux 
mains  et  l’amenèrent  à Babylone 
la  sixième  année  de  son  règne  et 
la  dix-huitième  de  son  âge.  On  ne 
sait  point  combien  dura  sa  capti- 
vité; mais  l’Ecriture  nous  apprend 
que  ce  prince  , réduit  à nue  extré- 
mité si  fâcheuse , pria  le  Seigneur 
son  Dieu  et  conçut  un  très-vif  re- 
gret de  ses  égarcinens  et  de  ses 
crimes  ; il  adressa  ses  gémissemeus 
et  ses  supplication»  au  Dieu  (je  scs 
pères.  Le  Seigneur,  touché  de  son- 
repentir,  exauça  sa  prière  et  le  ra- 
mena à Jérusalem. 

Ou  a de  lui  la  prière  qu’il  fit  à 
Dieu  durant  sa  captivité.  Le  con- 
cile de  Trente  ne  l’a  point  regar- 
dée comme  canonique;  mais  comme 
elle  ne  renferme  rien  uni  soit  digne 
de  censure,  et  quoiqu  elle  soit  re- 
gardée comme  apocryphe  , elle  est 
conservée  dans  les  Bibles  latines  , 
ainsi  que  le  troisième  et  le  qua- 
trième livres  d’Esdras.  De  retour 
dans  son  royaume  , il  bt  travailler 
à la-  muraille  qui  étoit  hors  de  1» 
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ville  de  David  , à l'occident  «le 
t.  îhon  dan»  la  vallée  , depuis  l’en- 
trée de  la  porte  des  Poissons  jusqu'à 
llpliel  ; il  mit  aussi  des  garnisons 
«tans  toutes  les  villes  fortes  de Juda; 
il  ôta  les  dieux  étrangers  et  l'idole 
d’Astarté  delà  maison  du  Seigneur  ; 
il  détruisit  les  autels  qu'il  avoit  fait 
• lever  sur  la  montagne  de  la  maison 
<lu  Seigneur  et  à Jérusalem  , et  il 
lit  tout  jeter  hors  de  la  ville.  Il 
rétablit  l’autel  du  Seigneur  et  y 
immola  des  victimes  et  des  hosties 
pacifiques  en  actions  de  grâces  , et 
ordonna  à tou*  ses  sujets  de  servir 
le  Seigneur  le  Dieu  d’Israël.  Malgré 
la  sincérité  de  son  retour , et  les 
exemples  de  piété  qu’il  donnoit  à 
ses  sujets  , le  peuple  immoloit  en- 
core sur  les  hauts  lieux  au  Seigneur 
son  Dieu , et  lui  rendoit  un  culte 
qui , sans  être  idolâtre  , étoit  néan- 
moins illicite  et  peut-être  supers- 
titieux. 0 

Le  reste  des  actions  de  Manassé  , 
la  prière  qu’il  fit  à Dieu , et  les  re- 
montrances qui  lui  furent  faites  par 
les  prophètes  de  la  part  du  Seigneur, 
étoient  rapportées  dans  les  livres 
des  rois  d’Israël , et  la  prière  qu’il 
fit  à Dieu  , la  manière  dont  le  Sei- 
gneur l’exauça  , tous  les  crimes 
u’il  commit,  le  mépris  de  Dieu 
ans  le  culte  des  idoles  , dans  la 
construction  des  hauts  lieux  , dans 
la  plantation  des  bois  profanes  , et 
l’érection  des  statues  qu’il  y plaça 
avant  sa  pénitence,  sont  écrits  dans 
les  livres  d’Hosaï,  qu’on  croit  être 
le  même  qu’Isaïe , ce  qui,  néan- 
moins , peut  souffrir  bien  des  dif- 
ficultés. Manassé  mourut  à Jéru- 
salem et  fut  enseveli  dans  sa  mai- 
son. ( An  du  monde  3302 , de  Rome , 
9 a,  ayant  J.  C. , 66a.)  11  eut  pour 
successeur  son  fils  Amon. 

MANASSÉ  III , ( An  du  monde 
534a,  de  Rome,  4a,  avant  /.  C. , 
71a.  ) intendant  des  moissons  de 
Jléthulie  et  mari  de  Judith.  Etant 
un  jour  occupé  à faire  travailler 
ceux  qui  lioient  les  gerbes  dans  la 
campagne,  l’ardeur  du  soleil  lui 
donna  sur  la  tête  et  il  mourut  dans 
Réthulie , ville  de  sa  naissance  , où 
il  fut  enseveli  avec  ses  pères.  Comme 
il  n’avoi;  pas  eu  d’enfans  de  Judith , 
il  lui  laissa  en  mourant  de  grandes 
richesses.  Il  y avoit  déjà  trois  ans 
et  demi  qu'il  étoit  mort  lorsque 
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Judith  coupa  la  tête  d’^Iolopbcrnte.* 

MANAÜ6É  IV  , deux  hommes  do 
ce  nom  qui  avoient  épousé  deux 
femmes  étrangères  , dont  ils  se  sé- 
parèrent par  ordre  d’^üsdras  , après 
la  captivité. 

MANILIUS.  ( Titüs  ) • Qnintns 
Memmius  et  Titus  Mauilius,  lég  .ts 
des  Romains  , étant  sur  le  point  de 
partir.de  Rome  pour  se  rendre  à 
Antioche,  écrivirent  à Judas  et  au* 
sénat  des  Juifs  , qui  étoient  leurs 
alliés,  pour  ratifier  tout  ce  que 
Lysias  , parent  du  roi  de  Syrie  , 
leur  avoit  accordé  , et  quant  à celles 
qu’il  avoit  cru  devoir  représenter 
au  roi , ils  leur  marquent  d’envoyer 
au  plutôt  quelqu’un  , afin  qu’on  pût 
faire  pour  eux  ce  qui  leurseroit  plus 
asantageux.  On  croit  que  le  sujet 
de  cette  députation  étoit  d’obliger 
Antiochus  de  brûler  les  vaisseaux 
et  de  tuer  les  éléphans  qui  excé-' 
doient  le  nombre  qui  lui  avoit  été 
prescrit  par  les  Romains. 

MANUÉ , (_An  du  monde  2861  , 
avant  J.  C.  119.1.)  père  de  Samson,  de 
la  ville  de  Saraa  dans  la  tribu  de 
Dan.  Sa  femme  étoit  stérile,  et  eut 
un  jour  l’apparition  d’un  ange,  qui 
lui  dit  : Vous  êtes  ^férile  et  sans 
eufans , mais  vous  concevrez  et  vous 
enfanterez  un  fils.  Prenez  donc  bien 
garde  de  ne  point  boire  de  vin  ni 
rien  de  ce  qui  peut  enivrer , et  do 
ne  manger  rien  d’impur,  parce  que 
vous  concevrez  et  tous  enfanterez 
un  fils  sur  la  tète  duquel  le  rasoir 
ne  passera  point , car  il  sera  Naza- 
réen , consacré  à Dieu  dès  son  en- 
fance et  dès  le  ventre  de  sa  mère, 
et  c’est  lui  qui  commencera  à dé- 
livrer Israël  de  la  main  des  Phi- 
listins. I,a  femme  étant  venue  trou- 
ver son  mari,  lui  dit  ce  qui  lui 
avoit  été  annoncé.  J’ai , ajouta-t-elle, 
demandé  à cet  homme  de  Dieu , 
qui  paroissoit  un  ange  et  que  je 
ji'osois  regarder,  qui  il  étoit,  d’où 
il  venoit  et  comment  il  s’appeloit, 
et  il  n’a  pas  voulu  me  le  dire.  Voici 
ce  qu’il  m’a  dit  : Vous  concevrez 
et  vous  enfanterez  nn  fils.  Prenez 
bien  garde  de  ne  point  boire  de 
vin  ni  de  rien  qui  peut  enivrer,  et 
de  ne  manger  rien  d’impur , car 
l’enfant  sera  Nazaréen  , consacré  à 
Dieu  dès  son  enfance , et  depui» 
le  ventre  de  9a  mère  jusqu’au  jour 
de  sa  mort. 
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Manué  pria  le  Seigneur  de  faire 
revenir  l’ange  qui  avoit  parlé  à sa 
femme  , afin  de  prendre  <le  lui  de 
nouvelles  instructions  au  sujét  de 
l’enfant.  Sa  prière  fut  exaucée , et 
la  femme  ayant  vu  l’ange  une  se- 
conde fois  , courut  aussitôt  à son 
mari  pour  l’en  avertir.  Manué  se 
leva  aussitôt  et  suivit  sa  femme; 
et  s’étant  informe  de  l’ange  au  snjet 
de  ce  que  devoit  faire  l’enfant  et 
de  quoi  il  devoit  s'abstenir  , il  le 
pria  d’agréer  qu’on  lui  préparât  un 
chevreau.  L’ange  lui  répondit  : Quel- 
qu’instance  que  vous  me  fassiez,  je 
ne  mangerai  point;  mais  si  vous 
voulez  faire  un  holocauste,  offrez- 
le  au  Seigneur. 

Manué , qui  ne  savoit  point  qu’il 
arloit  à un  ange  , le  pria  de  lui 
ire  son  nom  , afin,  lui  dit-il,  que 
nous  puissions  vous  honorer,  si  vos 
paroles  s’accomplissent.  L’ange  lui 
répondit:  'Pourquoi  demandez-vous 
à savoir  mon  nom  , qui  est  admi- 
rable ? Manué  prit  donc  le  chevreau 
avec  les  libations , il  les  mit  sur 
une  piçrre  et  les  offrit  au  Seigneur, 
et  il  étoit  fort  attentif,  ainsi  que 
sa  femme , à ce  qui  arriverait.  Alors 
la  flamme  de  l’autel  montant  vers 
le  ciel , l’ange  du  Seigneur  y monta 
aussi  au  milieu  des  flammes , ce  que 
Manué  et  sa  femme  ayant  aperçu, 
i s tombèrent  le  visage  contre  terre. 
Manué,  revenu  de  sa. frayeur,  dit 
à sa  femme  : Nous  mourrons  cer- 
tainement, car  nous  avons  vu  Dieu; 
tuais  sa  femme  lui  répondit  : Si  le 
Seigneur  vouloit  nous  faire  mou- 
rir, il  n’auroitpas  reçu  de  110s  mains 
l’holocauste  et  les  libations  qjie 
nous  lui  avons  offertes,  et  il  ne 
nous  aurait  point  promis  de  nous 
donner  nu  fils.  Elle  mit  donc  au 
inonde  Samson  , sur  lequel  le  Sei- 
gneur répandit  de  bonne  heure  de 
grandes  bénédictions  , et  l’esprit 
de  Dieu  commença  à être  avec  lui 
dans  la  maison  de  son  père,  entre 
Saraa  et  Esthaol.  ( An  du  monde 
3871 , avant  J.  C.  , 1 183. 

MAOCH  ou  Maacha,  (An  du 
n'onde  197g,  avant  J.  C. , 1075.) 
père  d’Achis  , roi  de  Geth.  David 
craignant  de  tomber  entre  les  mains 
de  Saul  , prit  le  parti  de  se  retirer 
avec  ses  six  cents  hommes  chez 
Achis , fils  de  Maoch , roi  de  Geth  ; 


M A 11  4^ 

il  y mena  ses  deux  femmes , Achi- 
noain  et  Abigaïl. 

MAO  N,  fils  de  Sain  mai  et  Fon- 
dateur de  la  ville  de  I5eth-Sur. 

MAON.ATHI , fils  d’Athouiel  et 
père  d’Ophra  , de  la  tribu  de  Juda. 

MARA  , nom  que  prit  Noèmi  en 
parlant  à ses  belles-filles.  Ne  m’ap- 
pelez plus  Noémi,  leur  dit-elle  , 
mais  appelez-moi  Mara  , parce  que 
le  l’out-Puissaut  m’a  remplie  d’a- 
mertumes. 

M All  Al  de  Netophath  , descen- 
dant de  Zaraï  et  chef  des  vingt- 
quatre  mille  hommes  qui  gardoient 
David  le  dixième  mois  de  l’année. 

M A R AI  A , ( An  du  monde  35 16.  ) 
prêtre  de  la  famille  de  Saraia , qui 
revint  de  la  captivité  de  Babyloue 
avec  Zorobnbc.l. 

MARAIOTH  I«  , fils  de  Zara- 
hias‘,  un  des  ancêtres  d’Ksdras. 

MARAIO  TH  H , chef  tl’une  far 
mille  sacerdotale. 

MARCUS  I«r  , MARC  , l’évan- 
éliste.  On  croit  qu’il  étoit  Juif 
'origine.  Il  parait  qu’il  fut  con- 
verti par  saint  Pierre  , qui  l’appelfe 
son  fils  spirituel.  Nicéphore  Cal- 
liste  dit  qu’il  étoit  neveu  de  saint 
Pierre  et  fils  d’une  sœur  de  ce 
prince  des  apôtres  : Is  enim  Pé- 
tri ex  sorore  nepos  adelphidotu. 
Saint  Epiphane  dit  qu’il  fut  un  des 
disciples  qui  se  scandalisèrent  des  , 
paroles  de  Jésus-Christ,  lorsqu’il 
leur  dit  : Si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  fils  de  l’homme,  et  si  vous  ne 
buvez  son  sang  , vous  n’aurez  point 
la  vie  en  vous.  Mais  après  l’ascen- 
sion de  Jésus-Christ , saint  Pierre 
lui  ayant  expliqué  ces  paroles  rela- 
tivement au  sacrement  de  son  corps, 
que  Jésus  - Christ  avoit  établi  la 
veille  de  sa  mort , saint  Marc  ren- 
tra dans  sou  devoir  , et  devint  sou 
discipW;  et  son  interprète.  Lorsque 
saint  Pierre  fut  sorti  de  la  prison 
d'iiérode,  il  s'en  alla  à Rome  avec 
saint  Marc.  Ce  fut  là  qu’il  écrivit 
son  évangile  , à la  prière  des  chré- 
tiens de  Rome,  qui  voulurent  con- 
server par  écrit  ce  que  le  prince  de* 
apôtres  leur  avoit  prêché. 

( An  de  J.  C. , 43.  ) Saint  Jérôme1 
dit  qu'après  qu’il  eut  écrit  son  évan- 
gile , et  que  saint  Pierre  l’eut  ap- 
prouvé , saint  Marc  alla  le  prêcher 
en  Egypte , oA  il  fonda  l’église  d’  A- 
lexandrie , dont  il  fut  U premier 
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èrèqx ic.  Les  sentimens  sont  parta- 
gés üir  la  langue  dans  laquelle  il 
écrivit  son  évangile.  Les  anciens 
prétendent  qu’il  l’écrivit  en  grec  ; 
un  gtand  noinb  etle  modernes  sont 
du  meme  sentiment;  il  y a cepen- 
dant parmi  eux  des  auteurs  graves 
qui  prétendent  qu'il  a été  écrit  en 
latin  : ils  s’appuient  sur  ce  que  saint 
Jllarc  1 écrivit  à Rome,  où  le  peuple 
n’eutendoit  que  le  latin  : on  y étoit, 
à la  vérité  , lort  curieux  de  la  langue 
grecque,  mais  on  conviendra  aussi 
que  ce  n'étoit  pas-là  l’idiome  géné- 
ralement connu  , et  qu’à  la  réserve 
des  savaus  et  de  ceux  qui  appre- 
noieut  les  langues  étrangères,  l'é- 
vangile n’auroit  point  pu  être  prè- 
‘ cité  au  peuple  de  Home  , s’il  n’a  voit 
été  écrit  en  latin  ; aussi  quelques 
. interprètes  assurent  ils  que  saint 
Marc  , après  avoir  écrit  son  évan- 
gile en  grec  , le  traduisit  en  latiu. 

Après  avoir  reçu  sa  mission  du 
prince  des  apôtres,  il  se  rendit  à 
Cyrène  , darçs  la  Peu  ta  pôle  , où  il 
opéra  un  grand  nombre  de  miracles, 
et  y convertit  un  grand  nombre  de 
personnes.  De  - là  il  sc  rendit  à 
Alexandrie  , où  il  convertit  Anien  , 
par  un  miracle  qu’il  opéra  sur  lui  , 
en  invoquant  le  nom  du  Seigneur 
et  en  le  guérissant  d’une  blessure. 
I/aÿant  ensuite  instruit,  il  l’or- 
. donna  évêque.  Comme  le  nombre 
des  chrétiens  angineiitoit  de  jour 
en  jour  par  les  soins  et  les  travaux 
infatigables  de  saint  Marc,  les  prê- 
tres des  idoles  résolurent  de  le  faire 
mourir.  Saint  Marc  en  ayant  été 
averti  , crut  devoir  céder  «nu  temps. 
Il  chargea  Anien  du  soin  de  l’Eglise 
d’Alexandrie,  et  lui  donna  pour 
coopérateurs  trois  prêtres  , sept 
diacres , et  quelques  autres  destinés 
au  ministère.  11  s’en  retourna  dans 
la  Pentapole  , où  il  demeura  deux 
ans  ; après  quoi  il  revint  à Alexan- 
drie , où  il  trouva  le  troupeau  de 
Jésus  Christ  très-augmenté  , et  les 
nouveaux  chrétiens  , remplis  de  la 
foi  la  plus  vive  et  du  zèle  le  plus  ar- 
dent. Anien  avoit  même  réussi  à. 
Igi  re  bâtir  une  église  dans  un  lieu 
appelé  Racolés  , parmi  des  rochers, 
sur  le  rivage  de  la  mer.  La  chro- 
nique orientale  rapporte  que  saint 
Marc  alla  à Rome,  et  qu’il  /ut  pré- 
sent au  martyre  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul  ; que  revenu  à Alexan- 
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drie  , les  païens  ne  pouvant  soute- 
nir les  miracles  qu'il  opéra  et  les 
railleries  des  chrétiens  sur  la  foi- 
blesse  de  leurs  idoles  , le  firent  pas- 
ser pour  un  séducteur  et  un  magi- 
cien , et  voulurent  le  faire  mourir. 

Ils  le  cherchèrent  pendant  long- 
temps , et  le  trouvèrent  enfin  offrant 
le  saint  sacrifice  , un  jour  de  diman- 
che, qu’on  croit  être  le  jour  de  Pâ- 
ques , le  24  avril  de  l’an  C8  de  Jésus- 
Christ.  Aussitôt  qu’ils  s’en  furent 
- saisis  , ils  lui  mirent  une  corde  au 
cou  , et  le  traînèrent  pendant  toute 
une  journée;  quand  la  nuit  fut  ve  - 
nue , ils  le  renfermèrent  dans  une 
prison  , en  attendant  qu’ou  eût  dé- 
cidé le  genre  de  mort  qu’on  devoit 
lui  faire  subir  ; le  Seigneur  le  con- 
sola pendant  la  nuit  par  deux  vi- 
sions Dans  la  première,  il  vit  un 
ange  qui  l’assura  que  son  nom  étoit 
écrit  dans  le  livre  de  vie.  A l’ap- 
proche d^cet  esprit  céleste , la  terre 
trembla  , et  les  gardes  qui  étoient 
. aux  portes  de  la  prison  , furent  ren- 
versésetsaisisd’uneextrêraefrayeur. 
Dans  la  seconde,  Jésus -Christ  se 
montra  à lui  avec  le  même  habit 
dont  il  étoit  revêtu  lorsqu’il  étoitavec 
ses  disciples;  il  lui  donna  lapaix  , et 
disparut.  Le  lendemain,  dès  la  pointe 
du  jour,  les  païens  se  rendirent  à la 
prison , et  recommencèrent  à le  traî- 
ner comme  la  veille,  jusqu’à  ce  qu’il 
rendit  son  ame  à Dieu  , ce  qui  ar- 
riva le  2Ô  avril.  ( An  de  J.  C.  61 .) 

MARCUS  II  Joannes  ).  Voyez. 
Joannes  Marcüs  , Jean  , surnommé 
Marc. 

MARDOCHBUS,  Mardochée, 

( Au  du  monde  345fi  , de  Home  , 
, avant  J.  C. , 618.  ) fils  de  Jaïr  , 
de  la  tribu  de  Benjamin  , descen- 
dant de  Saül , et  oncle  d’Esther.  It 
fut  un  de  ceux  qui  furent  menés  cap- 
tifs à Baby loue , lorsque  Jéchonias  y 
fut  transporté  par  Nabuchodonosor. 
Son  frère  Abihaïl  lui  laissa  en  mou- 
rant sa  fille  Edesse,  qui  fut  connue 
depuis  sous  le  nom  d 'Esther.  Il  prit 
un  soin  particulier  de  son  éduca- 
tion , et  en  fit  une  personne  accom- 
plie , qu’Assuérus  jugea  digne  de 
partager  son  trône.  Mardochée  avoit 
un  emploi  qui  l’assujettissoit  à de- 
meurer à la  porte  du  palais  , et  il 
étoit  à portée  d’apprendre  chaque 
jour  des  nouvelles  d’Esther  ; il  en- 
tendit un  jour  Bagathan  et  Tharès  , 
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deux  capitaines  des  gardes  du  roi  , 
qui  , pour  quelque  mécontentement 
qu’ils  avoient  conçu  contre  leur 
maître,  formoient  le  projet  de  s'en 
défaire.  Mardochéese  hâta  d'en  ins- 
truire sa  nièce,  qui  en  avertit  aussi- 
tôt le  roi.  Ce  monarque  sentit  le 
service  que  Mardoehee  lui  avoit 
rendu  , et  différa  cependant  de  l’eu 
récompenser;  il  fit  néanmoins  écrire 
dans  ses  annales  l’avis  qu’il  avoit 
reçu  de  Mardochée  , et  lit  arrêter 
les  deux  traîtres  , qui  firent  l’aveu 
de  leur  crime,  et  qui  lurent  punis 
Êe  mort.  Voyez  la  suite  de  l’histoire 
de  Mardochée  ilÿs  les  articles  d’A- 
man  et  iJ’Ksther. 

MARKS,  un  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour  d’ Assuérus. 

MARESA  Ier  , fils  de  Laada  , 
descendant  du  Séla,  second  fils  de 
Juda. 

MAR  fis  A II,  fils  de  Caleb  , et 
père  d’Hébron. 

MARIA  I«'°,  Marie  aînée  , ( An 
du  monde  2402,  avant  J.  C.,  1602.) 
sœur  de  Moyse  et  d’Aaron  , et  fille 
d’Amram  et  de  Jocahed.  Elle  na- 
quit en  Egypte  neuf  ans  avant  Aa- 
ron  , et  douze  ans  avant  Moyse. 
L’année  qui  suivit  l’ordre  que  l’ha- 
raou  avoit  donné  de  jeter  dans  le 
Nil  tous  les  enfans  mâles  qui  riaî- 
troient  parmi  les  Hébreux  , Jocobed 
se  vit  contrainte  d’exposer  sur  les 
bords  du  ileuve  Moyse,  qu’elle  avoit 
mis  au  monde  trois  mois  aupara- 
vant. ( An  du  monde  a464 , avant 
J.  C. , i5go.  ) La  fille  de  Pharaon 
s’étant  rendue  au  bord  du  Ileuve 
pour  s’y  baigner  , trouva  la  corbeille 
où  Moyse  avoit  été  exposé;  un  sen- 
timent de  compassion  la  porta  à lui 
sauver  la  vie , et  Marie , qui  se 
trouvoit  là  pour  observer  ce  que 
deviendrait  son  petit  frère  , s’ollrit 
à la  princesse  pour  lui  aller  chercher 
1111e  nourrice  : elle  alla  avertir  sa 
mère  de  ce  qui  veuoit  d’arriver,  et 
Jocabed  se  rendit  incontinent  et  fut 
chargée  de  uourrir  cet  enfant , que 
la  princesse  adopta  et  à qui  elle 
donna- le  nom  de  Moyse. 

( An  du  monde  25*5.  ) L’année 
qui  suivit  lu  sortie  d’Egypte , et 
dans  la  quatorzième  station  qui  se 
fit  à Haseroth  , Marie  et  Aaruu 
ayant  eu  quelque  démêlé  avec  t'é- 
pilera leur  belle-sœur,  prirent 
occasion  de  murmurer  contre  Moyse. 
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Le  Seigneur,  disoient-ils,  n’a-t-il 
parlé  que  par  Moyse?  ne  nous  a- 
t-il  pas  aussi  parlé  comme  à lui  ? 
Ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’ils 
étoient  doués  du  don  de  prophétie. 
Le  Seigneur  ne  tarda  pas  à faire 
voir  rotnbicn  ce  murmure  lui  dé— 
plaisoit;  il  appela  Moyse,  Aaron  tt 
Marie  , et, leur  ordonna  de  se  ren- 
dre au  tabernacle  de  l’Alliance.  Us 
n’y  furent  pas  plutôt  arrivés  que  le 
Seigneur  descendit  dans  la  colonne 
de  la  nuée , et  se  tenant  à l’entrée 
du  tabernacle,  il  dit  à Aarorf  et  à 
Marie  d’approcher,  et  il  leur  dit: 
Ecoutez  mes  paroles;  s’il  se  trouve 
parmi  vous  un  prophète  <1 11  Seigneur, 

Îe  lui  npparoi’rai  en  vision  , ou  je 
ui  parlerai  en  songe;  mais  il  n’en 
est  pas  ainsi  de  Moyse  , gui  est  mon 
serviteur  très-fidèle , car  je  lui  parle 
bouche  à bouche  , et  il  me  voit  clai- 
rement , et  non  sous  des  énigmes 
et  des  figures;  pourquoi  donc  n’a- 
vcz-voiis  pas  craint  de  parler  contre 
mon  serviteur  Moyse  ? Ce  reproche 
étoit  un  signe  manifeste  de  la  co- 
lère du  Seigneur  ; aussitôt  la  nuée 
se  retira  de  l’entrée  du  tnbrrnacle, 
et  Marie  fut  couverte  de  lèpre. 
Aaron  ayant  jeté  les  yeux  sur  elle  , 
dit  à Moyse  : Seigneur  , je  vous 
conjure  de  ne  pas  uous  imputer  un 
péché  que  noua  reconnoissons  et 
que  nous  regrettons , et  que  celle- 
ci  ne  devienne  pas  comme  une 
morte  dont  la  moitié  de  la  mair 
est  consumée.  Alors  Moyse  cria 
nu  Seigneur  et  le  pria  de  la  gué- 
rir. Le  Seigneur  lui  répondit  : Si 
sou  père  lui  avoit  craché  au  visage, 
n’auroit-elle  pas  vécu  dans  la  con- 
fusion , ou  du  moins  durant  sept 
jours;  qu’elle  soit  donc  séparée  hors 
du  camp  pendant  sept  jours , et 
après  cela  on  la  fera  revenir. 

Mario  fut  donc  chassée  hors  du 
camp,  et  le  peuple  ne  sortit  point 
de  ce  lieu  jusqu’à  ce  qu’elle  fût 
rappelée.  L’Ecriture  ne  nous  eu 
parte  plus  jusqu’à  ce  qu’elle  rap- 
porte sa  mort , qui  arriva  à Cadex  , 
où  les  Hébreux  faisoient  leur  tren- 
te-troisième station.  ( An  du  monde 
2583,  avant  J.  C. , 1 47 1 . ) Elle  y 
mourut  le  premier  jour  du  premier 
mois  de  la  quarantième  année  de- 
puis la  sortie  d’Kgyptc  : elle  étgit 
âgée  de  cent  vingt  ans. 

MARIA  II , Marie  , fille  de  Joa- 


Dk 


4îü  Af  A TJ 

chim  ou  d’Héli  , et  de  sainte  Anne  , 
de  la  tribu  de  Juda  , mère  de  lheu, 
et  néanmoins  vierge  et  épouse  de 
Joseph.  Elle  naquità  Nazareth  , le  8 
septembre,  (An  du  monde  4o39, 
de  Rome,  709,  avant  J.  C.,  i5.  ) 
et  lut  élevée  par  sa  sainte  mère  jus- 
qu’à l’âge  de  trois  ans,  où  elle  fut 
présentée  au  temple  et  consacrée  an 
Seigneur  par  ses  pieux  parens.  Sa 
famille  étoit  royale  , puisqu’elle 
descendoit  de  David;  mais  quelque 
glorieuse  que  fût  son  origine,  cette 
vierge  lui  donna  un  lustre  bien  plus 
éclatant  par  l’excellence  de  sa  des- 
tinée , et  par  les  sublimes  vertus 
dont  elle  donna  de  si  bonne  heure 
les  plus  rares  exemples;  choisie  pour 
être  un  jour  la  mcre  de  Dieu,  elle  fut 
préservée  , par  une  prédestination 
particulière,  de  la  contagion  origi- 
nelle qui  souilloit  les  enfant  d’Adam, 
et  fut  conçue  sans  péché.  Il  rie  con- 
venoit  point  que  celle  qui  ileroit 
donner  au  monde  celui  qui  devoit 
briser  les  liens  de  l’homme  coupa- 
ble , fût  un  instant  assujettie  aux 
puissances  de  l’Enfer.  Elle  ne  fut 
pas  plutôt  présentée  au  temple  , 
qu’elle  se  livra  toute  entière  aux 
opérations  de  l’Esprit  Saint  dont  elle 
étoit  remplie;  elle  ignora  les  foi- 
blcsses  de  l’enfance  et  les  légèretés 
de  la  jeunesse  ; et  tout  le  temps 
qu’elle  passa  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur , fut  employé  à contempler 
Di«rdans  le  temple , à prier  au  pied 
de  l’autel , à méditer  la  loi  et  les 
prophètes  , et  à se  disposer,  par  la 
pratique  des  plus  sublimes  vertus  , 
a devenir  le  temple  vivant  où  devoit 
reposer  le  Saint  des  Saints. 

Le  Protévang'i e de  saint  Jacques, 
qui , quoiqu’apocryphe  , est  néan- 
moins respectable  a raison  de  sa 

Grande  ancienneté  , rapporte  que 
orsque  Marie  eut  atteint  sa  dou- 
zième année , les  prêtres  s’assem- 
blèrent dans  le  temple  du  Seigneur 
pour  lui  donner  un  epoux  ; ils  char- 
gèrent le  grand-prêtre  Zacharie  de 

Srier  pour  elle.  Zacharie  étant  entré 
ans  le  Saint  des  Saints,  aperçut, 
après  sa  prière , un  ange  du  Seigneur 
qui  l’appela  par  son  nom,  et  qui  lui 
ordonna  de  convoquer  les  veufs  du 
euple , et  de  les  charger  de  se  ren- 
reau  temple  et  d’apporter  chacun 
une  verge,  comme  le  Seigneur  l’or- 
donna autrefois  à Mo  y, se  pour  ma- 
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nifesfcr  le  choix  qu’il  vonloît  fait* 
d’Aaron;  ces  hommes  s'étant  ren- 
dus , firent  ce  que  le  grand-prêtre 
leur  avoit  ordonné,  et  lorsqu’il  re- 
mit à Joseph  celle  qu’il  lui  avoit 
présentée  , le  Seigneur  manifesta 
par  un  prodige  , que  Joseph  étoit 
celui  qu’il  donnoit  pour  époux  à 
Marie.  Joseph  la  reçut  donc  des 
mains  du  grand-prêtre,  et  la  con- 
duisit dans  sa  maison.  Comme  cette 
vierge  admirable  avoit  fait  voeu  de 
virginité  , elle  vécut  avec  Joseph 
dans  In  plus  parfaite  continence. 

( An  du  monde  4o53 , avant  J.  C.^ 
neuf  mois.  ) Deux^as  s’étoient  déjà 
écoulés  depuis  lemariagede  la  sainte 
Vierge  avec  saint  Joseph  , lorsque 
les  desseins  de  la  Providence  sur 
Marie  , commencèrent  à s’accom- 
plir ; ce  fut  le  de  mars  de  cette 
année  , qui  étoit  la  quinzième  de  la 
sainte  Vierge  , que  l’ange  Gabriel  , 
envoyé  de  Dieu  , lui  fit  entendre  ces 
admirables  paroles  : Je  vous  salue 
( ô Vierge  ) pleine  de  grâce  , le  Sei- 
gneur est  avec  vous , vous  êtes  bénie 
au  - dessus  de  toutes  les  femmes. 
Marie  ayant  entendu  ces  paroles , 
se  sentit  troublée  , et  elle  cnerchoit 
en  elle-même  d’où  pouvoit  lui  ve- 
nir ce  qu’elle  venoit  d’entendre  ; 
alors  l’ange  , qui  pénétroit  ce  qui  se 
passoit  en  rlle  , lui  dit  : Ne  craignez 
point,  Marie,  vous  avez  trouvé  grâce 
devant  Dieu  ; voici  que  vous  conce- 
vrez et  que  vous  mettrez  au  monde 
un  fils  , et  vous  le  nommerez-/csu*  ; 
il  sera  grand,  il  sera  appelé  U fils 
du  Trè.i-Haul  ; le  Seigneur  Dieu  le 
placera  sur  le  trône  de  son  père  Da- 
vid ; il  régnera  éternellement  dan* 
la  maison  de  Jacob , et  son  règue 
n’aura  point  de  fin. 

Marie  apprenant  qu’elle  devoit 
devenir  mère  , et  ne  pouvant  con- 
cevoir comment  cela  pourroit  s’ac- 
complir dans  l’état  de  virginité 
qu’elle  avoit  choisi  , lui  répondit  r 
Gomment  ce  que  vous  venez  de  me 
dire  pourra-t-il  s’exécuter  , car  je 
ne  connois  point  d’homme?  L’ange 
lui  répondit  : L’Esprit  Saint  se  vé- 
pandra  sur’vous  , et  la  vertu  du 
Très -Haut  vous  couvrira  de  son 
ombre;  c’est  pour  cela  que  le  saint 
enfant  qui  naîtra  de  vous,  sera  ap- 
pelé le  fils  de  Dieu.  Il  lui  décou- 
vrit ensuite  que  sa  cousine  Elisa- 
beth, qui  avoit  été  n long-temps 
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stérile , et  tjui  étoit  dans  un  âge 
avancé,  étoit  néanmoins  dans  le 
sixième  mois  de  sa  grossesse,  d’où 
il  l'alloit  conclure  que  rien  n’est  im- 
possible à Dieu.  Marie , pénétrée 
de  cet  ineffable  mystère,  lui  répon- 
dit : Voici  la  servante  du  Seigneur  , 
qu’il  me  soit  fait  selon  votre  parole. 
D’ange  ayant  reçu  son  consente- 
ment , se  retira , et  déjà  s’étoit 
formé  dans  le  sein  de  cette  chaste 
vierge  et  de  sa  propre  substance,  un 
corps  humain  que  le  Seigneur  auima 
de  l'âme  la  plus  parfaite  , et  auquel 
s’unit  personnellement  le  Verbe  de 
Dieu  , la  seconde  personne  de  I’hu- 
guste  Trinité  , fils  du  Père,  dont  la 
génération  étoit  éternelle,  qui,  s’as- 
sociant le  corps  et  l’ame  que  Marie 
renfermoit  déjà  dans  son  sein , 
forma  le  véritable  Emmanuel , après 
lequel  les  patriarches  et  les  pro- 
phètes avoient  si  long-temps  sou- 
piré. 

Marie  ne  tarda  pas  d’aller  visiter 
sa  cousine  Elisabeth  qui  detneuruit 
à Hébron , une  des  plus  anciennes 
villes  du  monde  , connue  sous  le 
nom  de  Carialh  Arbé  , avant  la 
conquête  de  la  Terre  promise  , et 
qui  prit  celui  d 'Hébron  après  que 
Caleb  l’eut  conquise.  Cette  ville 
étoit  célèbre  par  le  second  sacre  de 
David  , qui  y avoit  régné  sept  ans  , 
et  par  le  tombeau  d’Abraham,  où 
reposoient  les  cendres  de  ce  saint 
patriarche  , de  Sara,  d’isaac  et  de 
Jacob;  elle  étoit  dans  la  tribu  de 
Juda  , entre  Sior , au  nord,  et  la 
Double  Caverne , lu  midi.  Elle  ne 
fut  point  accompagnée  de  Joseph 
dans  ce  voyage  ; il  n’étoit  point 
dans  l’ordre  de  la  Providence  qu’il 
fût  instruit  de  l’état  de  sa  jeune 
épouse,  jusqu’à  son  retour  d’Hé- 
bron ; elle  ne  lui  avoit  pas  appris 
que  l’esprit  du  Seigneur  avoit  rendu 
sa  virginité  féconde  , et  Joseph  n’en 
fut  instruit  par  l’ange  du  Seigneur , 
qu’après  son  retour  d’Hébron. 

Aussitôt  qu’elle  fut  entrée  dans  la 
maison  de  Zacharie,  et  qu'elle  eut 
fait  entendre  sa  voix  à Elisabeth , 
Jean  - Baptiste  , renfermé  dans  le 
sein  de  cette  sainte  femme,  tres- 
saillit de  joie  , et  Elisabeth,  rem- 

?lie  du  Saing-Esprit , s’écria  : Vous 
tes  bénie  entre  toutes  les  femmes  , 
et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
Et  d'où  me  vient  ce  bonheur  que  la 
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mère  de  mon  Seigneur  daigne  me 
visiter?  Oui,  je  vuus  ai  reconnue 
aux  premiers  accens  de  votre  voix  ; 
je  n'ai  pas  plutôt  entendu  vos  pa- 
roles, que  l'enfant  que  je  porte  a 
tressailli  de  joie  dans  mon  sein. 
Heureuse  vierge , d’avoir  cru  aux 
paroles  du  Seigneur,  vous  avez  mé- 
rité de  voir  s’accomplir  tout  ce  qui 
vous  a été  annoncé  de  sa  part  ! 

Marie  réponditau  transport  d’Eli- 
sabeth par  cet  admirable  cantique  où 
elle  rapporte  à la  miséricorde  du 
Seigneur  toutes  les  merveilles  qui 
doivent  être  célébrées  dans  tous  1rs 
siècles.  Mon  ame  , s’écria-t-elle  , 
glorifie  le  Seigneur  , et  mon  esprit 
s’est  réjoui  en  Dieu  , mon  Sauveur  , 
parce  qu’il  a jeté  un  regard  sur  moi , 
car  c’est  pour  cela  que  tous  les  siè- 
cles publieront  mon  bonheur  ; ce 
Dieu  puissant  dont  le  nom  est  saint, 
a fait  en  moi  de  grandes  choses  ; sa 
miséricorde  se  perpétue  d’âge  en 
âge , en  faveur  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent ; il  a fait  éclater  la  force  de 
son  bras  terrible , en  dissipant  de» 
nations  superbes  par  un  seul  acte  de 
sa  volonté;  il  a trappé  les  rois  , et 
les  a fait  tomber  de  leur  trône , et 
il  s’est  plu  à exalter  le  peuple  le 
moins  connu  ; il  a comblé  de  biens 
ce  peuple  indigent , et  il  en  a dé- 
pouillé des  riches  injustes  ; il  a pro- 
tégé son  peuple  d’Israël , en  se  sou- 
venant de  ses  anciennes  miséricor- 
des , comme  il  l’avoit  promis  à 
Abraham  et  à ses  desccndans  , pour 
tous  les  siècles. 

Après  un  séjour  d’environ  trois 
mois,  Marie  se  retira  à Nazareth, 
et  ce  fut  alors  que  la  vertu  du  juste 
Joseph  fut  mise  à une  épreuve  sen- 
sible ; il  s’aperçut  de  la  grossesse 
de  Marie  ; il  n’iguoroit  pas  qu’elle 
avoit  consacré  sa  virginité  au  Sei- 
gneur, et  il  avoit  résolu  lui-même  , 
en  la  prenant , de  vivre  dans  une 
exacte  continence  ; et  comme  il 
ignoroit  que  l’ange  Gabriel  s’étoit 
montré  à elle  et  lui  avoit  annoncé 
l’incarnation  du  Verbe  , il  fut  dan» 
une  grande  perplexité , et  déjà  il 
songeoit  à la  renvoyer  et  à dissou- 
dre sans  éclat  les  nœuds  de  son  ma- 
riage , pour  obéir  à la  loi  à laquelle 
il  s’étoit  toujours  conformé.  I.e  Sei- 
gneur voulut  bien  lui  rendre  le 
calme,  et  lui  faire  connoître,  d’une 
manière  miraculeuse , que  l’état  de 
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lUarie  n’svoit  rien  de  contraire  à sa 
vertu,  l.’ange  Gabriel , qui  avoit 
déjà  été  envoyé  à Marie,  lui  parla 
eu  songe,  en  lui  dit  : Joseph,  des- 
ceudnutde  Uavid  et  héritier  de  son 
trône,  ne  craignez  point  de  regarder 
Marie  comme  votre  épouse , car  le 
fruit  qu’elle  porte  dans  son  sein  est 
l'effet  de  l’opération  de  l’Esprit 
Saint;  elle  enfantera  un  fils  dont 
vous  serez  regardé  comme  le  père  , 
et  auquel  vous  donnerez  le  nom  de 
Jésus  ; c’est  lui  qui  brisera  les  liens 
du  péché  qui  rendent  son  peuple 
captif ht  qui  le  retiennent  dans  l’es- 
clavage ; c’est  pour  cela  que  vous 
lui  donnerez  le  nom  de  Jésus  ; sa- 
chez que  c’est  ici  l’accomplissement 
de  ce  que  le  prophète  a annoncé 
lorsqu’il  a dit  : Voilà  qu’une  vierge 
concevra  et  mettra  au  inonde  un  fils 
qui  sera  nommé  Emmanuel,,  c’est- 
à-dire  , Dieu  avec  nous. 

( An  du  monde  4o53  , avant  J.  C. , 
six  mois.  ) Un  éclaircissement  aussi 
formel  , et  à qui  les  circonstances 
dunnoient  tant  de  conformité  avec 
l’oracle  d’un  prophète  par  qui  le 
Seigneur  avoit  parlé  si  long-temps 
auparavant,  rétablit  la  tranquillité 
dans  l’esprit  de  Joseph  ; il  fit  ce 
que  l’ange  lui  avoit  ordonné  , et  il 
reçut  Marie  comme  son  épouse. 

Ce  fut  quelque  tempsaprès  qu’ Au- 
guste fit  publier  un  édit  qui  ordon- 
noit  un  dénombrement  de  toutes 
les  personnes  de  chaque  famille  ori- 
ginaire de  la  Judée  , qui  avoient 
des  possessions  ou  des  droits  de 
propriété  dans  cette  province.  Jo- 
seph , . en  qualité  d’héritier  de  la 
franche  aînée  de  Uavid  , devoit  se 
faire  inscrire,  et  Marie  y étoit  obli- 
, 4>ée,  comme  ayant  des  droits  sur  les 
biens  aliénés  de  la  branche  cadette  ; 
ils  prirent  donc  le  parti  de  se  ren- 
dre à Bethléem.  Ce  voyage  se  fit  au 
mois  de  décembre,  temps  où  il  y 
avoit  un  si  grand  concours  , que 
lorsqu’ils  furent  arrivés  à Bethléem, 
ils  ne  trouvèrent  pas  à pouvoir  se 
loger  dans  les  auberges  , et  qu’ils 
se  virent  contraints  de  se  retirer 
dans  une  étable.  Ce  fut  là  que  Ma- 
rie , qui  se  trouvoitau  terme  de  sa 
grossesse , mit  au  monde  son  fils 
unique  , l’attente  des  nations  , ce- 
lui après  lequel  les  patriaiches  et 
les  prophètes  avoient  si  long  temps 
, soupiré,  et  dont  le  royaume  n’étoit 
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pas  de  ce  monde.  Comme  Maria 
l’a  voit  conçu  d'une  manière  mira- 
culeuse , elle  le  mit  au  monde  sans 
douleur , et  en  conservant  tous  les 
privilèges  de  sa  virginité.  Ce  fut  au 
milieu  de  la  nuit  du  de  décembre, 
que  ce  soleil  de  justice,  qui  deioit 
éclairer  tout  l’univers  , ht  son  en- 
trée au  inonde.  Marie  l’enveloppa 
de  langes,  et  le  coucha  dans  une 
crèche. 

Comme  l’étable  où  Jésus- Christ 
étoit  né  étoit  hors  de  Bethléem  et 
dans  la  j campagne,  il  se  trouvoit 
aux  environs  des  bergers  qui  veil- 
laient à la  garde  de  leurs  trou- 
peaux. Ces  hommes  simples  se  vi- 
rent tout-à  coup  environnés  d'une 
vive  lumière,  qui  dissipa  les  om- 
bres de  la  nuit , et  qui  leur  fit  aper- 
cevoir un  ange  du  Seigneur  qui  étoi  t 
auprès  d’eux , et  dont  l’aspect  les 
remplit  d’uno  frayeur  soudaine  ^ 
mais  il  les  rassura  bientôt , eu  leur 
disant  : Cessez  de  craindre,  car  je 
viens  vous  apprendre  une  nouvelle 
qui  va  devenir  pour  tout  le  peuple 
le  sujet  d’une  grande  joie  ; c’est 
qu’il  vous  est  né  aujourd’hui  un  Sau- 
veur , qui  est  le  Christ  et  le  Sei- 
gneur; il  est  né  à Bethléem,  qui 
est  la  ville  de  Uavid  ; voici  le  signe 
auquel  vous  le  conuoitrez  : Voua 
trouverez  dans  une  étable  un  entant 
enveloppé  de  langes  et  couché  dans 
une  crèche.  Aussitôt  l’ange  du  Sei- 
gneur qui  venoitde  leur  parler  , se 
vit  ewironué  d’une  grande  multi- 
tude u’esprits  dont  la  milice  du 
ciel  est  composé*,  qui  tous  louuiciit 
le  Seigneur  par  ces  mots  : Gloire 
soit  rendue  à Uieu,  dont  le  troue 
est  dans  les  cieux  , et  que  la  paix 
descende  aujoprd’hui  sur  les  hom- 
mes de  bonne  volonté! 

I,cs  anges  , après  avoir  annoncé  la 
paix  à la  terre,  se  retirèrent  dans 
le  ciel  , et  laissèrent  les  bergers 
remplis  du  desir  d’aller  adorer  le 
fils  de  Uieu  qui  venoit  (le  naître  ; ils 
se  disoient  les  uns  aux  autres  : Pas- 
sons jusqu'à  Bethléem  , et  allons 
voir  celui  que  les  anges  nous  ont  an- 
noncé. J, "empressement  avec  lequel 
ils  marchèrent , les  fit  bientôt  arri- 
ver à l’étable  ; ils  y trouvèrent 
Marie  et  Joseph  , et  l’qnfant  couché 
dans  la  crèche;  ils  eurent  le  bon- 
heur de  contempler  ce  divin  enfant,, 
et  de  le  recdnnuître  au  signe  rus 


Dk 


MAR  MAR  445 

l'ange  leur  avoit  donné.  L’heureuse  des  principales  villes  de  Juda  , car 
simplicité  qui  faisoit  l’apanage  de  c'est  de  vous  que  sortira  Je  chef  qui 
leur  état,  11e  leur  présenta  aucun  gouvernera  mon  peuple  d’Israël.  H 
doute  sur  la  vérité  de  ce  qu’ils  ne  fut  pas  plutôt  instruit  par  les  prc- 
voyoient;  ils  n’apercevoient  qu’un  très,  qu’il  fit  prier  les  Mages  de  se 
enfant,  et  déjà  ils  le  rcgardoient  rendre  auprès  de  lui;  il  les  interro- 
connne  le  Messie  promis  et  le  répa-  gea  sur  le  temps  où  l’étoile  avoit 
ratcur  du  monde.  Après  lui  avoir  commencé  de  paroilre.  Il  leur  dit, 
offert  l’hommage  de  leur  foi,  ils  se  après  bien  des  questions  : Allez- 
retirent , glorifiant  et  louant  le  Set-  vous  - en  à Bethléem  , informez- 
gueur,  et  pénétrés  de  la  plus  vive  vous  bien  exactement  de  la  nais- 
reconnoissance  pour  la  grâce  qu’il  sauce  de  cet  eyfant,  du  lieu  de  sa 
leur  avoit  faite  de  les  rendre  té-  demeure , et  lorsque  vous  l’aurez 
moins  de  la  naissance  de  son  lils  , et  trouvé,  venez  m’eu  instruire,  afin 
de  les  avoir  par-là  distingués  de  tant  que  je  puisse  moi- même  l’aller  ado- 
(l  hommes  qui  l'ignoroient  ou  qui  icr.  Les  Mages  ayant  pris  congé  du 
dévoient  la  contester.  roi  , partirent  pour  se  rendre  à 

( An  de  J.  C. , 1 , premier  de  jan-  Bethléem  , et  ils  ne  furent  pas  plu- 
vier. ) Huit  jours  après  sa  liais-  tôt  sortis  de  la  ville,  que  l’étoile, 
sance  , le  divin  enfant  fut  circoncis  qu'ils  n'avoient  plus  aperçue  aux  ap- 
et  reçut  le  nom  de  Jésus  , que  l’ange  proches  de  Jérusalem  , commença  à 
avoit  apporté  du  ciel  avant  qu'il  fût  paroitre  , et  les  remplit  d’une  joie 
conçu  dans  le  sein  de  sa  mère.  Ce-  ravissante;  elle  avançoit , brilloit 
pendant  Marie,  attentive  à tout  ce  devant  eux,  et  ne  cessa  de  lescon- 
qn»  vcnoitde  se  passer  , conservoit  «luire  jusqu’à  ce  qu'ils  furentarrivés 
toutes  ces  chosès  et  s’en  entretenoit  à Bethléem.  Le  Seigneur,  pourleur 
dans  son  cœur.  Quelques  jours  après  épargner  de  nouvelles  recherches, 
la  circoncision  de  son  fils  , des  Ma-  ht  que  l’étoile  s'arrêta  sur  la  maison 
ges  , venus  de  l'orient  , arrivèrent  où  étoit  l'enfant.  Il  n'étoit  plus 
a Jérusalem,  et  s'informèrent  où  dans  l'étable  où  il  étoit  né.  Le  dé- 
étoit  né  le  nouveau  roi  des  Juifs  ; part  des  étrange^  qui  étoient  venus 
ils  vouloient  le  conuoitre  et  lui  of-  se  faire  inscrire  , avoit  donné  à Jo- 
frir  leurs  hommages.  Nous  avons  seph  et  à Marie  la  liberté  de  prendre 
vu,  dirent-ils,  son  étoile  en  orient,  un  logemeut  plus  convenable,  et  de 
et  nous  sommes  venus  aussitôt  pour  se  retirer  dans  une  maison.  Ils  y 
l’adorer.  Ces  demandes  faites  avec  entrèrent,  et  y trouvèrent  l'eufant 
empressement  par  trois  hommes  qui  avecsa  mère  ; ils  se  prosternèrent  à 
paroissoieut  distingués  et  instruits  scs  pieds  , et  lui  offrirent  l’or,  la 
de  la  naissance  de  Jésus,  parvin-  myrrhe  et  l'encens  , présens  mysté- 
rent  jusqu'il  Hérode  , et  répanrli-  rieux  qui  prouvoient  qu'ils  le  regar- 
rent  le  trou  bit  dans  son  esprit  et  doient  comme  roi.,  comme  Dieu  et 
dans  toute  la  ville  de  Jérusalem,  comme  mortel.  Ils  partirent  de 
Hérode  , qui  régnoit  en  Judée  , Bethléem  remplis  de  la  foi  la  plus  ' 
craignoit  de  p«rdrtfc  la  couronne  , et  vive  , et  méritèrent  de  recevoir  l'a- 
) es  Juifs  rie  Jérusalem  ne  pouvoient  vertissement  que  le  Seigneur  leur 
se  persuader  que  si  le  nouveau  roi  donna  , pendant  leur  sommeil , de 
qu'ils  attendraient  tomboit  entre  les  ne  point  retourner  vers  Hérode 
mains  d’un  prince  jaloux  et  cruel,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu’ils 
il  ne  se  déterminât  a le  faire  mou-  avoieut  trouvé.  Ils  prirent  donc  une 
rir.  Hérode  prit  le  parti  de  convo-  route  différente  , et  se  retirèrent 
qtier  une  assemblée  de  tous  les  dans  leur  pays, 
princes  des  prêtres  et  des  scribes,  Comme  la  loi  de  Moyse  obligeoit 
et  il  leur  demanda  dans  quel  en-  les  femmes  qui  avoient  mis  au 
droit  il  étoit  annoncé  par  les  pro-  monde  leur  premier-né,  de  l’of- 
phètes  que  le  Christ  devoit  naître,  frir  au  tempîè  , et  de  se  purilier, 

IU  lut  répondirent  que  c’étoit  dans  après  quarante  jours,  des  souil- 
la ville  de  Bethléem;  que  Miellée  lures  de  l'enfantement  » en  of* 
avoit  dit,  en  parlant  de  la  naissance  frant  le  sactifice  prescrit  par  la  loi, 
du  Christ:  Et  vous,  Bethléem,  terre  Marie  et  Joseph  se  rendirent  à Té- 
«le  Juda , vous  n’ètes  pas  la  moindre  rusuleiii , «et  ce  fut  le  x de  fé-r 
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vrier  qu’elle  se  présenta  au  temple. 
**|,a  cérémonie  île  la  purilication  étant 
laite,  le  sacrifice  étant  offert, ellepré- 
senta  sou  fils  à Dieu  dans  le  temple. 
Le  saint  vieillard  Siméou  , qui  avoit 
appris  de  l’Esprit  Saint,  qu’il  ne 
mourroit  pas  que  ses  yeux  n’eussent 
été  frappés  des  rayons  du  soleil  de 
justice  , eut  le  bonheur  de  se  trou- 
ver dans  le  temple  pendant  cette 
religieuse  cérémonie.  Il  vit  le  Ré- 
dempteur d’Israël  qu’il  atteudoit  ; 
il  le  prit  dans  ses  bras  , il  bénit  le 
Seigneur-,  et  prononça  ce  merveil- 
leux cantique  qui  renferme  les  sen- 
timens  de  la  foi  la  plus  vive  et  de 
l’espérance  la  plus  ferme,  le  déta- 
chement du  monde  le  plus  entier. 
Les  louanges  qu’il  donna  au  divin 
Enfant  -remplirent  Joseph  et  Marie 
d’admiration  et  de  joie. 

Après  avoir  accompli  la  loi,  Jo- 
seph et  Marie  songèrent  à se  retirer 
à Nazareth;  mais  l’ange  du  Sei- 
gneur se  montra  en  songe  à Joseph 
et  lui  dit:  Levez-vous  , prenez  avec 
vous  l’enfant  et  sa  mère  , et  fuyez 
en  Egypte  où  vous  resterez  jus- 
qu’à ce  que  je«vous  avertisse  d’en 
sortir  , car  dans  peu  II  érode  cher- 
chera l’enfant  poqâkle  faire  mourir. 
Joseph  partit  aussitôt  avec  Jésus  et 
Marie.  Il  profita  des  ombres  de  la 
nuit  pour  le  dérober  aux  recherches 
de  ce  roi  sanguinaire  , et  pour  que 
personne  ne  fût  instruit  du  lieu  do 
sa  retraite.  Hérode  , en  effet , n’é- 
toit  pas  tranquille  au  sujet  du  roi 
des  Juifs  nouveau-né.  Il  attendit 
le  retour  des  mages , et  si  la  Pro- 
vidence particuli^e  du  Seigneur, 
qui  règle  les  éviuemens  de  la  vie 
comme  il  lui  plaît , n’eût  pas  veillé 
sur  la  conservation  de  ce  divin  En- 
fant , ou  auroit  de  la  peine  à con- 
cevoir comment  ce  roi  si  jaloux 
n’envoya  point  quelqu’homme  de 
confiance  à Bethléem  pour  savoir  si 
les  mages  y avoient  paru  , et  s’ils 
«voient  trouvé. l’enfant  qu’ils  cher- 
choient.  On  peut  présumer  qu’Hé- 
rode  ne  les  voyant  pas  revenir  , 
comme  il  le  leur  avoit  recommandé  , 
crut  qu’ils  ne  l’a  voient  point  trouvé, 
et  que  la  honte  de  paroître  avoir 
entrepris  trop  légèrement  un  pé- 
nible voyage  , les  avoit  déterminés 
à ne  plus  se  montrer  à sa  cour. 
Cette  conjecture  paroit  justifier  sa 
tranquillité  pendant  tuut  le  mois  qui 
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s’écoula  jusqu'à  ce  que  Joseph  pt 
Marie  partirent  pour  se  rendre  en 


ii  ses  soupçons  se  calmèrent  pen- 
dant ce  temps-là,  ils  ne  tardèrent 
pas  à se  réveiller , et  à lui  fairo 
croire  qu’il  avoit  été  trompé  par  les 
mages , et  que  le  nouveau  roi  des 
Juifs  étoit  à Bethléem.  Dans  cette 
persuasion  , il  ne  se  consola  que  par 
l’espérance  de  l’envelopper  bientôt 
dans  u n massacre  gén  éral . Les  éclai  r- 
cissemens  qu’il  avoit  pris  avec  les 
mages  ne  lui  donnoient  aucune  no- 
tion exacte  sur  l’âge  de  l’enfant;  il 
se  persuada  qu’il  pouvoit  être  né 
bien  du  temps  avant  leur  arrivée, 
et  il  crut  que  pour  mieux  s’assurer 
de  sa  mort  , il  n’y  avoit  point  d’au- 
tre parti  à prendre  que  de  faire 
égorger  tous  les  eul'ans  de  Bethléem 
et  des  environs  , de  l’âge  de  deux 
ans  et  au-dessous.  Ce  tyran  donna 
donc  ordre  à un  grand  nombre  de 
soldats  de  se  rendre  à Bethléem  , 
et  dans  tous  les  environs  , et  éy 
égorger  tous  les  enfans  mâles.  Cit 
ordre  barbare  fut  exécuté  , et  ce 
fut  alors  qu’on  vit  s’accomplir  cet 
oracle  de  Jérémie  : On  a entendu  une 
voix  dans  Rama  , des  lamentations 
et  des  cris  , c’est  Rachel  qui  pleut  e 
ses  enfans  , et  elle  se  refuse  à toute 
consolation  parce  qu’ils  ne-  'sont 
plus. 

Tandis  que  la  sainte  famille  étoit 
en  sûreté  dans  l’Egypte,  Hérode 
commençoit  de  s’apercevoir  que  le 
ciel  étoit  irrité,  et  que  le  sang  des 
inuoceus  , qu’il  avoit  si  cruellement 
répandu  , crioit  vengeance  contre 
lui.  Josèphe  rapporte  que  ce  mal- 
heureux prince  , atteint  depuis'quel- 
que  temps  d’une  cruelle  maladie  , 
tomba  dans  l’état  le  plus  horrible, 
dévoré  par  une  fièvre  brûlante  , 
rongé  de  vers  et  exhalant  une  puan- 
teur insuppui  table.  Sou  état  con- 
soloit  les  Juifs  et.  leur  faisoit  espé- 
rer la  fiu  d’une  tyrannie  qui  faisoit 
le  malheur  public.  Il  mourut  enlin 
à la  grande  satisfaction  de  ses  su- 
jets , après  avoir  légué  trente-sept 
ans  depuis  la  prise  de  Jérusalem. 

Archélaûs  après  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  à son  père,  fit  uu 
voyage  à Rome  , pour  obtenir  de 
l’empereur  la  confirmation  du  tes- 
tament du  roi  Hérode,  qui  l'avoit 
désigné  pour  son  successeur,  sous  le 
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bon  plaisir  d’Auguste  , mais  il  n’en 
obtint  que  la  partie  la  plus  consi- 
dérable du  royaume  des  Juifs  , je 
veux  dire  la  Judée  et  Jérusalem  qui 
eu  ctoit  la  capitale.  Le  reste  du 
royaume  fut  partagé  entre  ses  frè- 
res , Hérodes  Antipus  qui  obtint  la 
tctrarchie  de  la  Galilée , et  Phi- 
lippes  qui  eut  celle  de  l’Iturée  , de 
la  Balance  et  des  pays  voisins.  Ce 
tut  la  seconde  année  du  règne  d'Ar- 
chélaüs  que  la  sainte  famille  sortit 
de  l'Egypte.  Comme  l'ange  qui  avoit 
averti  Joseph  des  mauvais  desseins 
d’IIérode  , et  qui  lui  avoit  ordonné 
de  s'en  aller  eu  Egypte  , lui  avoit 
dit  d’y  demeurer  jusqu’à  ce  qu’il 
lui  dit  d’en  sortir,  Joseph  attendit 
l’ordre  du  ciel  pour  apprendre  le 
temps  de  son  départ  et  le  lieu  où  il 
devoit  se  retirer.  11  est  vraisem- 
blable qu’il  avoit  désiré  de  se  re- 
tirer à Bethléem  ; mais  il  sentit 
qu’Archclaijs  auroit  peut-être  hé- 
rité des  inquiétudes  d’Hérode , et 
qu’étant  intéressé  à perdre  un  en- 
tant que  le  ciel  avoit  soustrait  à la 
cruauté  de  son  père  , il  chercheroit 
à le  faire  mourir  lorsqu’il  seroit 
instruit  de  son  retour  à Bethléem. 

Ce  fut  pour  le  soustraire  à de  nou- 
veaux dangers  que  l’auge  l’avertit 
des’cnaller  en  Galilée.  Joseph  prit 
donc  Jésus  et  sa  mère  et  quitta 
l’Egypte  pour  se  retirer  à Nuza- 
reth.  Ce  lut  dans  cette  ville  , ren- 
fermée dans  le  département  d’Hé- 
rode Antipas  , que  fut  figée  la  de- 
meure de  la  saiute  famille  , c’est  là 
que  Jésus  passa  tout  le  temps  de  sa 
vie  cachée  ; et  le  séjour  qu’il  y fit 
jusqu’au  temps  de  sa  prédication  , 
servit  à l’accomplissement  des  ora- 
cles qui  avoient  annoncé  qu’il  se- 
roit appelé  Nazaréen.  Archélaiis 
étant  accusé  par  scs  frères  et  par  le 
peuple  auprès  de  l’empereur  Au- 
guste , fut  dépouillé  du  royaumesle 
la  Judée  et  exilé  à Vienne  dans  les 
Gaules.  ( An  de  J.  C.  6.  ) L’empe- 
reur se  réserva  le  gouvernement  de 
cette  province,  et  y envoya  Gratus 
pour  la  gouverner  immédiate- 
ment en  son  nom.  Cet  événement 
donna  à Joseph  et  à Marie  la  liberté 
de  paroitre  a Jérusalem  avec  l’en- 
fant Jésus  , sans  crainte  d’être  re- 
cherchés. J.orsque  Jésus  eut  atteint 
l’âge  de  douze  ans  ils  s’y  rendirent  , 
selon  leur  coutume , pour  y céli- 
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brer  la  fête  de  Pâques.  ( An  de  J.  C. 
12.  ) Comme  ils  n’avoient  qu’un 
motif  de  religion  pour  entrepren- 
dre ce  voyage , ils  se  mirent  en 
chemin  pour  se  retirer  à Nazareth 
lorsque  la  fête  fut  passée.  Ils  no 
s’aperçurent  point  en  partant , que 
Jésus  lût  demeuré  à Jérusalem  , ils 
continuèrent  de  marcher  toute  la 
journée  , se  persuadant  qu’il  s’étuit 
joint  à quelqu'une  des  bandes  qui  se 
retiroient  derrière  eux;  ce  11e  fut 
que  le  soir  qu’ils  s’aperçurent  que 
ce  divin  eniant  les  avoit  qqittès  , 
et  qu’il  n’étoit  point  avec  ceux  de 
leur  conuoissancc. 

Leur  tendresse  alarmée  les  fit 
retourner  le  lendemain  à Jérusalem 
pour  l’y  aller  chercher.  Le  troi- 
sième jour  , depuis  qu’ils  eu  étoient 
partis , ils  le  trouvèrent  daus  le 
temple,  assis  au  milieu  des  docteurs, 
les  écoutant  et  les  interrogeant. 
Leur  admiration  fut  égale  à celle 
des  docteurs  et  du  peuple  qui 
«’y  étoient  rassemblés.  La  sa- 
gesse qui  brilluit  dans  toutes  ses 
paroles  , soit  qu’il  interrogeât  ces 
maîtres  en  Israël , soit  qu’il  répon- 
dit aux  questions  qui  lui  étoient 
faites  , jetoit  toute  l’assemblée  dans 
le  plus  grand  étonnement.  On  ne 
savoit  comment  concilier  tant  de 
sagesse  et  de  connoissances  avec  un 
âge  si  peu  avancé  et  avec  l’éduca- 
tion que  Jésus  avoit  reçue.  Quand 
l’assemblée  fut  finie  et  qu’on  fut 
sorti  du  temple  , Marie  ne  put  s’em- 
pêcher de  lui  dire  avec  tendresse  : 
Mon  fils,  pourquoi  en  avez-vous  agi 
ainsi  avec  nous  ? voilà  votre  père 
et  moi  qui  vous  cherchions  avec 
une  inquiétude  et  une  douleur  égales 
à notre  amour  pour  vous.  Jésus  leur 
répondit  : Pourquoi  me  cherchiez 
vous?  ne  saviez -vous  pas  qu’il 
faut  que  je  sois  occupé  a ce  qui 
regarde  le  service  de  mon  père? 
Comme  Joseph  passoit  pour  le  père 
de  Jésus , et  que  ce  divin  enfant 
remplissoit,  à son  égard,  tous  les 
devoirs  d’un  fils  obéissant , Joseph 
et  Marie  ne  prirent  point  sa  réponse 
dans  le  sens  dans  lequel  Jésus-Christ 
l’avoit  faite  , et  ils  se  persuadèrent 
qu’il  vouloit  leur  faire  entendre, 
que  son  attention  à remplir,  dans 
la  maison  de  Joseph  , les  devoir* 
dont  il  étoit  chargé,  auroit  dû  les 
tranquilliser  et  leur  faire  penser 
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qu’il  ne  tarderoit  point  à se  rendre 
ô Nuzaieth.  Mais  Jésus  parlait  du 
Vei  e qu’il  avuit  dans  le  ciel , et  c’est 
ce  que  Joseph  ni  Marie  ne  compri- 
rent point.  Jésus  - Christ  se  retira 
donc  à Nazareth  avec  Joseph  et  sa 
mère  , et  il  continua  à leur  être 
soumis.  L’Evangile  ne  nous  parle 
plus  de  Marie  jusqu’au  temps  où 
elle  se  trouva  avec  Jésus  aux  noces 
de  Cana.  Ce  lut  la  trentième  année 
de  son  âge  que  cet  Homme-Dieu  s’y 
rendit  accompagné  de  plusieurs  de 
ses  disciples.  Joseph  étoittnort , et 
il  y a apparence  que  Marie  sa  mère 
s'y  étoit  retirée  auprès  de  quelqu’un 
rte  ses  pareus. Lorsqu’il  y tut  arrivé., 
il  fut  invité  à des  noces  qui  dévoient 
se  faire  chez  un  particulier,  sa  mère 
et  ses  disciples  s’y  trouvèrent.  Com- 
me on  étoit  vers  la  fin  du  repus , 
Marie  s’aperçut  que  le  vin  comiueu- 
çoit  a manquer,  et  voulant  sous- 
traire les  époux  à l’humiliation  dont 
ils  étoient  menacés  , elle  dit  secrè- 
tement à son  lils  : Voila  qu’ils  n’ont 
point  de  vin,  Jésus  lui  répondit: 
Femme,  qu’y-a-t-il  de  commun  en- 
tre vous  et  moi?  mon  heure  n’est 
pas  encore  venue.  Quoique  cette 
réponse  parut  un  peu  mortifiante, 
Marie  ne  laissa  pas  de  dire  aux  ser- 
viteurs de  faire  tout  ce  que  son  (ils 
leur  diroiL  Or  il  se  trouvoit  duns 
la  salle  sixgrandes  cruches  de  pierre 
pour  servir  pux  purifications  qui 
etoieut  en  usage  parmi  les  Juifs  , 
dont  chacune  tenoit  deux  ou  trois 
mesures  ; Jésus  leur  dit  de  les  rem- 
plir d’eau  , les  serviteurs  exécutè- 
rent ses  ordres  et  les  remplirent 
jusqu’au  haut,  il  leur  dit  ensuite 
d’en  puiser  et  d’en  porter  au  maître 
d’hôtel  , celui-ci  en  goûta  et  trouva 
que  c’étoit  du  vin  excellent.  Voilà 
le  premier  miracle  que  Jésus  opéra 
au  commencement  de  sa  prédica- 
tion. De  Caua  il  se  retira  à Caphar- 
naiim  avec  sa  mère  et  ses  disciples  , 
qui  furent  les  premiers  appelés  à 
l’apostolat,  où  il  avoit  résolu  de 
faire  sa  résidence  ordinaire;  mais 
où  il  ne  resta  que  peu  de  jours, 
parce  que  le  temps  de  la  Pâque  ap- 
procl\oit. 

Nousavons  rapporté  daus  l’article 
de  Jésus-Christ  ce  qui  se  passa  dans 
son  premier  voyage  à Jérusalem.  , 
après  lequel  il  continua -ses  tra- 
vaux évangéliques.  Se  trouvant  un 
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jour  à Capharnaiim  où  il  avoit  dé- 
livré un  possédé  aveugle  et  muet, 
(An  de  J.  C.  5ï.)  on  vint  lui  dire  que. 
sa  mère  et  ses  frères  , lils  des  sœurs 
de  Joseph,  étoient  là,  et  que  la 
multitude  qui  enviroiinoit  la  mai- 
son les  empcchoit  d’entier  , Jésus 
répondit,  qui  estmamèie  , et  qui 
sont  mes  frères?  et  jetant  les  jeux 
sur  ceux  qui  l’enviroiinoient , il  dit: 
Voici  ma  mère  et  mes  frères  ; car 
quiconque  suit  la  volontc  de  Dieu  , 
celui-la  est  ma  mère  , ma  sœur  et 
mou  frère. 

La  mère  de  Dieu  se  trouva  à Jé- 
rusalem lorsque  Jésus  y ht  sa  der- 
nière Pâque  ; elle  fut  témoin  de 
tout , car  suu  h. s y eut  à soutirir; 
elle  l’accompagna  sur  le  Calvaire; 
ce  fut  là  ques'accomplit  la  piophctie 
du  saint  vieiltaid  Sun. un  , qui  lui 
avoit  annoncé,  en  termes  prophé- 
tiques , la  mort  de  sou  lils  et  le 
glaive  de  douleur  dont  sou  ame  se- 
rait percée  lorsqu’elle  le  verroit 
expirer.  Elle  étoit  accompagnée  du 
disciple  bien-aimé.  Jésus  jetant  de 
la  croix  les  yeux  sur  elle  , lui  dit: 
Femme,  voilà  votre  hls.  Il  dit  en- 
suite à saint  Jean  : Voilà  votre 

mère  ! Ce  fut  par-là  qu’il  pourvut 
aux  besoins  de  sa  mere  ; en  effet , ce 
fut  dès  ce  moment  que  le  disciple 
bien-aimé  reçut  Marie  dans  sa  mai- 
son , et  remplit  à son  égard  tous 
les  devoirs  d’un  lils  respectueux  et 
soumis.  Elle  se  trouva  avec  les  apô- 
tres lorsque  sou  hls,  quarante  jours 
après  sa  résurrection  , quitta  la  terre 
et  s’éleva  au  ciel  par  sa  propre  vertu. 
Elle  attendit  avec  eux  dans  le  cé- 
nacle la  descente  du  Saint-Esprit , 
après  quoi  elle  demeura  chez  le  dis- 
ciple bien-aimé. 

(An  de  J. C.  57.)  Quoiqu’on  ne 
soit  point  d’accord  sur  le  lieu  où 
elle  mourut.  Il  est  néanmoins  pro- 
bable que  ce  fut  à.  Jérusalem,  la 
vingt-cinquième  année  depuis  la 
mort  de  son  tils  , temps  où  elle  avoit 
atteint  $a  soixante-douzième  an- 
née. Saint  Jean  Damascène  dit  que 
lorsqu’elle  tut  sur  le  point  de  mou- 
rir , les  apôtres  furent  miraculeu- 
sement transportés  à Jérusalem  des 
différentes  parties  du  monde  où  ils 
prèchoient  l’Evangile  , et  qu’aurès 
su  mort  ils.  mirent  son  corps  dans 
un  sépulcre  dans  la  vallée  de  Beth- 
nuui , où  l’on  entendit  pendant 

trois 
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trois  jours  , des  chants  ' mélo- 
dieux «tes  esprits  célestes.  Il  ajoute 
que  saint  Thomas  , qui  ne  s’étoit 
point  trouvé-  avec  les  autres  apôtres 
lorsque  la  sainte  Vierge  mourut,  et 
qui  étoit  arrivé  à Jérusalem  après 

3ue  le  corps  avoit  été  enseveli , 
esira  de  le  voir  ; le  tombeau  ayant 
été  ouvert  , le  corps  n’y  fut  point 
trouvé  , ce  qui  fit  juger  que  la  Vierge 
avoit  été  ressuscitée  et  transportée 
eu  ciel  par  les  anges. 

MARIE  III  , femme  de  Cléopha» 
ou  d’Alphée  , tils  de  Jacob  et  irère 
de  saint  Joseph,  époux  de  la  sainte 
Vierge.  Klle  eut  trois  (ils  et  une  hile, 
saint  Jacques  le  mineur,  saint  Jude 
et  saint  Simeon  , qui  sont  appelés 
les  frères  du  Seigneur  , c’est-a-clire 
ses  cousins  , et  Marie  , surnommée 
Sa!omé.  h llç  est  appelle  Marie 
Cléophas  par  saint  Jean  , et  Marie, 
mure  de  Jacques, par  les  autres  évan- 
gélistes. Elle  fut  une  des  femmes 
qui  s’attachèrent  à Jésus-Christ , et 
une  des  premières  qui  le  suivirent 
pour  avoir  le  bonheur  de  le  servir 
et  de  profiter  de  ses  instructions. 
Elle  le  suivit  sur  le  Calvaire  , et 
se  trouva  au  pied  de  la  croix  avec 
la  sainte  Vierge.  Elle  se  rendit  le 
dimanche  matin  au  sépulcre  pour 
embaumer  son  corps.  Jésus- Christ  , 
touché  de  son  zèle  , se  montra  à 
elle  et  aux  autres  femmes  qui  l’a— 
voicntaccompagnées,  et  qui  .comme 
elle  , aroient  apporté  des  parfums. 
Eljes  eurent  la  consolation  de  le 
voir  , de  se  prosternera  ses  pieds  , 
et  d’alter  apporter  aux  apôtres  la 
nouvelle  de  sa  résurrection.  On 
ignore  l’année  de  sa  mort. 

MARIA  SALOMÉ  IV  , Marie 
SalomÉ  , fille  de  Marie  et  de  Cléo- 
phas , et  sœur  de  Jacques  le  Mineur 
et  des  autres  frères  du  Seigneur; 
elle  étoit  uiècp  «le  la  sainte  Vierge 
et  cousine  germaine  de  Jésus- Christ. 
Elle  fut  mariée  à Zébédée  , à qui 
elle  donna  deux  fils  , Jacques  le  Ma- 
jeur et  Jean  l’Evangeliste  , pour 
lesquels  elle  demanda  h Jésus-Christ 
les  doux  premières  places  de  son 
royaume.  L’idée  qu’elle  s’en  étoit 
formée  le  lui  représentoit  comme 
un  royaume  supérieur  à tons  ceux 
«lu  monde,  mais  dans  lequel  elle  se 
promettoit  des  grandeurs  humaines. 
Jésus-Christ  lui  répondit,  qu’elle 
ns  savoit  ce  qu’elle  demaudoit.  S’u- 
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dressant  ensuite  à ses  deux  fils  : 
l’ouvez-vous  , leur  dit-il  , boire  lo 
calice  que  je  boirai?  Ils  lui  répon- 
dirent : (Mous  le  pouvons.  Jêso» 
ajouta  : Vous  boirez,  à la  vérité, 
mou  calice;  mais  pour  être  assis  à 
ma  droite  et  à ma  gauche,  ce  n’esC 
point  à moi  de  vous  y placer,  mais 
à mon  Père,  qui  donnera  ces  deux 
places  à ceux  à qui  il  les  a pré- 
parées. 

Cette  sainte  femme  suivit  Jésux 
sur  le  Calvaire  , et  fut  du  nombre 
de  celles  qui  mutèrent  des  parfums 
pour  embaumer  son  corps  et  qui  se 
rendirent  le  dimanche  au  sépulcre. 
L’Eglise  latine  célèbre  sa  l'etc  le 
22  octobre.  En  lui  dunnantle  nom. 
Ao  Marie,  nous  ne  prétendons  poin£ 
justifier  l’usage  qui  le  lui  a donné, 
et  qui  paroît  n’avoir  aucun  fonde- 
ment solide. 

MARIA  V,  MARIE,  dame  ro- 
maine dont  parle  saint  Paul  écri- 
vant aux  Romains  , et  à qui  il  rend 
lé  témoignage  glorieux  d’avoir  beau- 
coup travaille  pour  la  foi.  On  ne 
sait  rien  de  certain  sur  le  temps  de 
sa  conversion  à l’Evangile,  ni  sur 
celui  de  sa  mort. 

MARIA  VI  , MARIE  , ( An  de 
J.  C.  il . ) mère  de  Jean  , surnommé 
Mure.  Ce  fut  chez  elle  que  saint 
Pierre  se  retira  la  nuit  qu’il  fut  tiré 
par  uu  ange  de  la  prison  où  Hérode 
Agrippa  l’avoit  fait  enfermer. 

M A R I M U T H , prêtre  , fila 
«l’Urie  , qui , après  la  captivité  de 
Babylone  , fut  contraint  de  ren- 
voyer la  femme  étrangère  qu’il  avoit 
épousée  contre  la  défense  de  la  loi. 

MARMA  , fils  de  Saharaïm  , des- 
cendant de  Benjamin. 

M ARTHA  , MARTHE  . sœur  do 
Marie- Madelaine  et  de  Lazare.  Elle 
eut  l’honneur  de  recevoir  Jésus- 
Christ,  et  de  lui  servir  a manger 
dans  sa  maison  de  Béthanie.  Comme 
elle  étoit  fort  occupée  pour  pré- 
parer ce  qui  devoit  être  servi  an 
Sauveur,  elle  s’aperçut  que  Marie 
sa  sœur  étoit  assise  aux  pieds  de 
Jésus  , occupée  à écouter  ses  saints 
entretiens.  Elle  prit  la  liberté  de 
s’en  plaindre  h lui , et  de  lui  dire  : 
Seigneur  , vous  ne  vous  embarrassez 
point  que  ma  sœur  m’abandonne 
dans  uu  temps  où  je  ne  puis  sufiiro 
à tout  , et  où  je  ne  puis  me  passer 
d'elle;  veuillez,  s’il  vous  plaît , lu  j 
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dire  Je  m'aitler.  Mais  Jésus  lui  ré- 
pondit : Marthe , Marthe , vous  vous 
donnes  de  l’inquiétude  et  du  trouble 
pour  préparer  bien  des  choses  , ce- 
' endant  une  seule  est  nécessaire, 
larie  a choisi  la  meilleure  part  qui 
ne  lui  sera  point  ravie. 

Lorsque  Lazare  fut  dangereuse- 
ment malade  , Marthe  et  Marie  , 
alarmées  du  danger  qui  le  mena- 
çoit  , envoyèrent  en  avertir  Jésus- 
Christ,  qui  se  trouvoit  alors  près 
de  Jéricho.  Jésus  leur  lit  dire  par 
celui  qu’elles  lui  afcient  envoyé  , 
que  la  maladie  de  Lazare  n’étoit 
point  pour  la  mort  , mais  pour  la 
gloire  de  Dieu  , et  afin  que  Lazare 
servit  à faire  glorifier  son  fils. 
Jésus  ne  se  rendit  à Béthanie  que 
quatre  jours  après  qu’il  fut  mort. 
( An  de  J.  C.  3o.  ) Commo  il  y ar- 
rivoit , Marthe,  qui  en  fut  instruite, 
alla  au  devant  de  lui  et  lui  dit: 
Seigneur  , si  vous  aviez  été  ici  mon 
frère  ne  seroit  point  mort.  Jésus 
lui  répondit  : Votre  frère  ressus- 
citera. Marthe  répliqua  : Je  sais  qu’il 
ressuscitera  au  dernier  jour.  Jésus 
lui  dit:  Je  suis  la  résurrection  et 
la  vje  ; quiconque  croit  en  moi  , 
quand  bien  même  il  seroit  mort  , il 
revivra  , et  tout  homme  qui  vit  et 
r.roiteu  moi, ne  mourra  pas  a jamais  : 
croyez- vous  cela?  Oui  , Seigneur, 
répondit- elle  ;Jje  crois  que  vous  êtes 
le  christ  , fils  de  Dieu , qui  êtes 
venu  au  monde.  Ayant  dit  cela  elle 
quitta  Jésus  ponr  aller  apprendre 
son  arrivée  à sa  sœur.  Marie  quitta 
aussitôt  la  Compagnie  pour  aller 
trouver  Jésus  , qui , s’étant  fait  con- 
dütrèau  tombeau  , ressuscita  La- 
zare, comme  nous  l’avons  rapporté 
dans  l’article  de  Lazahb. 

Sic  jours  avant  la  Pâque,  Jésus 
se  trouvant  à Béthanie,  tut  invité 
à manger  chez  Lazare;  Marthe  y 
servit  Jésus  et  les  convives  , etMa- 
' rie  répandit  une  livre  de  parfum 
1 précieux  sur  les  pieds  de  Jésus,  ét 
les  essuya  do  ses  cheveux.  11  ne 
faut  pas  confondre  Ponction  de  Ma- 
rie dont  nous  parlons  , avéc  celle 
qu’elle  fit,  trois  jours  après  , chez 
Simon  le  lépreux,  où  elle  se  ren- 
dit tandis  que  Jésus  étoit  à table, 
et  lui  répandit  sur  la  tête  un  autre 
parfum  , comme  le  rapportent  saint 
Mathieu  et  saint  Marc.  L'Evangile 
‘■è’nmis  dit  rien  plus  de  Marthe; 
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mais  la  tradition  nous  apprend 
qu’elle  fut  embarquée  dans  un  vais- 
seau avec  Lazare  , Marie  sa  sœur  , 
Marcelle  leur  servante  et  beaucoup 
d’autres,  chrétiens  ; qu’elle  arriva  a 
Marseille  , et  qu’elle  se  retira  dans 
un  désert  près  de  Tarascon,  où  elle 
vécut  pendant  quelques  années  , et 
mourut  la  29  de  juillet,  la  quatre- 
vingt-quatrième  année  de  Jésus- 
Christ. 

M ASMA  Ier,  cinquième  des  douze 
fils  d’Ismael. 

MASMA  , fils  de  Mapsam  , des- 
cendant de  Siméou. 

MASMANA,  le  quatrième  da» 
braves  de  la  tribu  de  Cad  , qui  al- 
lèrent se  joindre  à David  lors- 
qu’il étoit  caché  dans  le  désert  de 
- h. 

IASSA  , le  septième  des  douze 
fils  d’Ismael. 

MATH  AN  , ( An  du  monde  0157, 
avant  J.  C. , 897.  ) un  prêtre  de Baal. 
Joyada  ayant  placé  le  jeune  Joas  sur 
le  trône  , et  rayant  fait  proclamer 
roi  par  le  peuple,  on  entra  dans 
le  temple  de  Baal , ses  autels  fureut 
renversés  , «es  statues  brisées  , et 
Mathan  , prêtre  de  cette  fausse  di- 
vinité , fut  tué  devant  son  autel. 

MATHAN  II  , père  de  ce  Sa- 
phatias  qui  étoit  un  des  principaux 
seigneurs  rleSédécias,  qui  conseil- 
lèrent au  roi  de  faire  mourir  la 
prophète  Jérémie. 

MATHAN  III,  fils  d’Ëléazar  et 
père  de  Jacob  , et  un  des  derniers 
ancêtres  de  Notre-Seigneur. 

MATHANAI  I",  lils  de  Hasom  , 
qui  âvoit  épousé  une  femme  étran- 
gère. 

MATHANAI  II,  filsdeBani,  qu. 
étoit  dans  le  même  cas. 

MATHANAI  III,  ( An  du  monde 
35ifi,  de  Rome,  216.  ) chef  de  la 
famille  de  Joiarih,  qui  étoit  la  quin- 
zième des  vingt  familles  sacerdo- 
tales. 11  revint  de  Babylone  avec 
Zorobabel. 

MATHANIE  Ier  , 011  Matha- 
nias  , fils  de  Micha  , chef  de  la  neu- 
vième famille  lévitique. 

M AT  HAN  I AS  II , lévite  de  la  fa- 
rai  lie  d’Asaph. 

M VTHANIAS  III,  autre  de  la 
même  famille  d’Asaph. 

Trois  lévites  qui  avoient  épousé 
des  femmes  étrangères  , qu’Esdras 
leur  fit  renvoyer. 
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MATHANI  AS , [ An  du  monde 
5436,  de  Rome  , 106  , avant  J.  C. , 
618.  ) fils  de  Josias  et  oncle  de  Joa- 
chim ou  Jéchonias  , qui  se  rendit  à 
Nabuchodonosor  , et  à qui  ce  roi 
substitua  Matlianias  , qu’il  nomma 
Sédécias.  Sa  mère  »e  nommoit  limi- 
tai. Il  avoit  vingt-un  ans  lorsqu'il 
commença  à régner , et  il  régna  onze 
ans  à Jérusalem  ; il  fit  le  mal  de- 
vant le  Seigneur  et  commit  les  mê- 
mes crimes  que  Joachim,  car  la  co- 
lère du  Seigneur  s'augrnentoit  tou- 
jours contre  Jérusalem  et  contre 
Juda  ; il  n’eut  point  de  respect  pour 
le  prophète  Jérémie,  qui  lui  parloit 
au  nom  du  Seigneur.  Il  se  révolta 
Contre  Nabuchodonosor,  à qui  il 
avoit  juré  fidélité  eu  interposant  le 
nom  de  Dieu.  A son  exemple  , tous 
les  princes  des  prêtres  et  le  peuple 
S’abandonnèrent  à toutes  les  abo- 
minations des  Centils  , et  profa- 
nèrent le  temple  du  Seigneur  ( An 
du  monde  3r*i,  de  Home,  i44  , 
avant  J.  C.  , Cio.  ) Nabuchoilono- 
Sor  , pour  punir  Sédécias  de  son  in- 
fidélité , se  rendit  en  Judée;  il  s’em- 
para des  principales  places  , et  mit 
enfin  le  siège  devant  Jérusalem  : la 
ville  sentit  les  rigueurs  de  la  fa- 
mine; les  ennemis  firent  une  brèche, 
et  la  garnison  qui  étoit  dans  la  ville 
s'enfuit  de  nuit  par  la  porte  qui  étoit 
près  le  jardin  du  roi.  Sédécias  se 
voyant  abandonné  , fut  contraint  île 
s’enfuir:  il  prit  le  chemin  qui  coii- 
duisoit  aux  campagnes  du  désert-, 
mais  il  fut  bientôt  poursuivi  par 
l'armée  des  Chaldéens  , qui  le  prit 
dans  la  plaine  de  Jéricho  et  qui 
l’amena  à Nabuchodonosor  qui 
étoit  à Rcblatha  ; il  fit  massacrer 
ses  enfans  en  sa  présence  , lui  fit 
ensuite  crever  les  yeux  , le  chargea 
de  chines  et  le  conduisit  à Babv- 
lone  , où  il  le  renferma  dans  une 
prison.  Sédécias  y vécut  quatre  ans, 
accablé  de  tristesse  et  de  misère, 
après  quoi  il  mourut. 

MATH  ANIAU,  second  fils  d’Hé- 
snan  , lévite,  et  un  des  musiciens 
du  tabernacle,  sons  le  règne  de 
David. 

MATHAT  , deux  ancêtres  de  Jé- 
sus-Christ, rapportés  par  saint  I.uc. 
J-c  premier  étoit  père  d’Héfi  et  fils 
de  Lévi  ; le  second  étoit  père  de 
Jorim  et  fils  d’un  antre  I,évi.  Le 
premier  v.t  vraisemblablement  le 
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même  que  Joachim  , père  de  la 
sainte  Vierge. 

MATHATAI'r,  un  des  ancêtres 
de  Notre- Seigneur,  père  de  Menna 
et  fils  de  Nathan. 

MATHAT  A 11 , second  fils  d’Ha- 
som,  et  un  de  ceux  qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères. 

MATHAT1IIAS  Irr  , le  dernier 
des  six  fils  d’Idithun;  un  de  ceux 
qui  faisoieut  retentir  les  louange» 
du  Seigneur  sur  la  harpe. 

MA1HATH1AS  11,  second  file 
de  Nébo  , et  url  des  lévites  qui  ren- 
voyèrent leurs  femmes  au  retour 
de  la  captivité,  parce  qu’elles  no- 
taient pas  Juives. 

MATH  ATH1  AS  III,  (An  du 
monde  5886  , de  Rome,  5m6  , avant 
ï.  C.  , 168.  ) fils  de  Jean  et  petit- 
fils  de  Simon  , et  prêtre  d’entre  les 
enfans  de  Joarib.  Lorsqu’Anthiochus 
Kpipfiaiies  se  rendit  à Jérusalem  et 
y eut  commis  tous  les  désordres 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  pre- 
mier chapitre  du  premier  livre  des 
Machabées  , Matlinthias  sortit  do 
Jérusalem  et  se  retira  sur  la  mon- 
tagne de  Modin.  Il  avoit  cinq  fils: 
Jean,  surnommé  Gatldis  ; Simon, 
surnommé  Tbasi  ; Judas,  appelé 
Machabêe  ; Kléazar  , surnommé 
baron  \ et  Jonathas,  surnommé 
Apphus.  Matfiathias  ayant  repré- 
senté à ses  enlans  tous  les  maux 
et  les  profanations  que  les  ennemis 
de  Dieu  et  de  son  peuple  commet- 
taient dans  sa  ville  et  dans  son 
temple , le  pèro  et  ses  enfans  dé- 
chirèrent leurs  vètcinens  , sé  revê- 
tirent du  cilice  et  firent  un  grand 
deuil. 

Cependant  ceux  qu’Anthiocnsavoit 

Chargés  de  contraindre  les  Juifs  do 
la  ville  de  Modin  d’offrir  de  l’en- 
cens aux  idoles,  et  d’abandonner 
la  loi  de  Dieu  , dirent  à Matlia- 
tliias  : Vous  êtes  le  premier,  le  plus 
grand  et  le  plus  considéré  de  cette 
ville;  venez  donc,  suivez  l’exem- 
ple des  autres  Juifs  , et  méritez  par- 
la les  faveurs  du  roi.  Mathathias 
répondit  d’une  voix  élevée  : Quand 
toutes  les  natiorfs  obèirpieqt  au  rui 
Anthiochus,  et  que  tout  Israël  aban- 
donnerait la  loi  de  ses  pères  , nous 
-obéirons  cependant , mes  frères  et 
moi,  à la  loi  du  Seigneur.  Comme  il 
cessoit  de  parler,  un  certain  Juif  ,v 
vança  de  l’autel  pour  sacrifier  aux 
ï ï A ■ 
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idoles  devant  tout  le  peuple;  Matha- 
fhias  l’ayant  vu  en  fut  saisi  de  dou- 
leur, et  suivant  le  mouvement  de 
son  zèle  pour  la  loi  du  Seigneur  , il 
so  jeta  sur  cet  homme  et  le  tua  sur 
l’autel  ; il  tua  en  meme  temps  l’of- 
ficier que  le  roi  avoit  envoyé  et 
renversa  l’autel  : il  cria  aussitôt  dans 
la  ville  : Quiconque  est  zélé  pour 
la  loi , et  veut  demeurer  ferme  dans 
l’alliance  du  Seigneur , me  suive. 
Plusieurs  braves  Israélites  se  joi- 
gnirent à lui  et  à ses  fils , et  s en- 
fuirent avec  lui  dans  les  monta- 
gnes, avec  leurs  femmes  , leurs  en- 
fans  et  leurs  troupeaux.  Les  officiers 
du  roi  en  étant  avertis  , marchè- 
rent aussitôt  à eux  et  se  préparèrent 
à les  attaquer  le  jour  du  Sabbat, 
Ces  Israélites  étoient  par  bandes  sur 
les  montagnes  ; une  d’entre  elles 
fut  attaquée  , et  ces  braves  Israé- 
lites, par  respect  pour  la  loi  du 
repos  , ne  firent  aucune  résistance, 
et  se  laissèrent  égorger.  Mathathias 
en  ayant  reçu  la  nouvelle,  fit  un 
grand  deuil  sur  leur  perte,  et  ré- 
solut de  se  défendre  s’il  étoit  atta- 
qué en  pareil  jour  , de  peur  que  les 
ennemis  ne  se  prévalussent  de  leur 
inaction  pour  tes  faire  entièrement 
périr.  . , . 

Alors  les  Assidéens  , qui  etoient 
les  plus  braves  d’Israël  et  en  même 
temps  les  plus  zélés  observateurs  de 
la  loi , se  joignirent  à Mathathias 
et  fortifièrent  leurs  troupes;  ils  se 
jetèrent  sur  les  prévaricateurs  qui 
avoient  abandonné  la  loi  de  leurs 
ères , et  en  tuèrent  un  grand  nom- 
re;  le  reste  s’enfnit  chez  les  na- 
tions pour  y être  en  sûreté.  Ma- 
thathias alla  par-tout  avec  sa  troupe 
détruire  les  autels  consacrés  au 
culte  des  idoles  ; il  circoncit  les  en- 
fans  qui  n’avoieut  pas  reçu  la  cir- 
concision , poursuivit  les  enfans 
de  l’orgueil  , et  délivra  la  loi  de 
l’asservissement  des  nations  et  de 
la  puissance  des  rois. 

Mathathias  voyant  que  le  jour  de 
sa  mort  approchoit,  appela  ses  en- 
fans  et  leur  dit  : Le  règne  de  l’or- 
gueil s’est  affermi , voici  un  temps 
de  châtiment,  de  ruine,  d’indigna- 
tion et  de  colère  ; soyez  donc  , mes 
eul'ans  , de  vrais  zélateurs  de  In  loi  , 
et  donnez  votre  sang  pour  soutenir 
l’alliance  de  vos  pères  : souvenez- 
voire  des  truvres  qu'ont  faites  vos 
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ancêtres  chacun  dans  leur  temps , 
et  vous  recevrez  une  grande  gloire 
et  un  nom  éternel.  Vous  donc  , mes 
enfans  , armez-vous  de  courage  et 
agissez  vaillamment  pour  la  d<  fense 
de  la  loi  , parce  que  c’est  elle  qui 
vous  comblera  de  gloire.  Vous  voyez 
ici  Simon  votre  Itère  ; je  sois  qu’il 
est  homme  de  conseil,  écoutcz-le 
toujours,  et  il  tous  tiendra  lieu  de 
père.  Judas  Machabée  a été  fort  et 
vaillant  dès  sa  jeunesse,  qu’il  soit 
le  général  de  vos  troupes  ; c’est  lui 
qui  vous  conduira  dans  la  guerre. 
Joignez  vous  à tous  les  observateurs 
de  la  loi , et  veugez  votre  peuple  de 
ses  ennemis;  rendez  aux  nations 
le  mal  qu’elles  vous  ont  fiât,  et 
soyez  toujours  attentifs  aux  pré- 
ceptes de  la  loi.  Il  les  bénit  ensuite 
et  lut  réuni  à ses  pcrcs  ; il  mourut 
en  la  ccnt  quarante-sixième  année 
de  son  âge  , et  fut  enseveli  à Moilin, 
par  ses  enfans  , dans  le  sépulcre  de 
ses  pères.  Tout  Israël  le  pleura  et 
fit  un  grand  deuil  à sa  mort. 

MATHATHIAS  II,  fils  aîné  de 
Selluin  , descendant  de  Coré.  Il 
avoit  l’iutcudancc  sur  tout  ce  qu’on 
faisoit  frire  dans  la  poule  pour  les 
sacrifices. 

MATHATHIAS  III  , sixième  fils 
d’Idithun  , et  joueur  de  harpe  dans 
la  musique  du  tabernacle,  sous  le 
règne  de  David. 

MATHATHIAS  IV , lévite  du 
second  rang  parmi  les  chantres  du 
tabernacle. 

MATHATHIAS  V , chef  de  la 
quatorzième  famille  des  lévites  sous 
David. 

MATHATHIAS  VI  , second  fils 
de  Nébo  , qui  renvoya  sa  femme 
parce  qu’elle  n’étoit  pas  Juive. 

MATHATHIAS  VII , prêtre  as- 
sesseur d’Esdras  , et  plaqj  à sa 
droite  lorsqu’il  lisoit  la  loi  devant 
le  peuple. 

* MATHATUIAS  VIII  , fils  de 
Simon  et  petit-fils  du  grand  Ma- 
thathias , que  Ptolémce  son  gendre 
tua  en  trahison  à la  lin  d’un  repas 
auquel  il  l’avoit  iuvité.  Il  périt  avec 
ses  deux  fils  et  quelques-uns  de  scs 
gens. 

MATHATHIAS  IX  , fils  d’Amoi 
et  père  de  Joseph , et  un  des  an- 
cêtres do  Jésus-Christ. 

MATHIAS,  député  de  Nicanor. 
Dèmétrius,  roi  ue  Syrie»  ayant 
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Ancoyé  une  gronde  armée  contre 
les  Juifs  , à la  sollicitation  d’ Alcnne. 
Nitauor  , qui  la  commandoit , con- 
noissaut  la  valeur  des  troupes  de 
Judas , lui  envoya  trois  députés , 
du  nombre  desquels  ètoit  Mathias  , 
pour  présenter  et  pour  recevoir  de» 
propositions  de  paix:  Les  deux  gé- 
néraux eurent  uue  entrevue  et  coiu- 
vinrent  entr’eux  des  artides. 

MATHIAS  II , apôtre  , Juif  d’o- 
rigine , et  qui  s’attacha  à Jésus- 
Christ  après  le  baptême  qui  lui  fut 
duiiué  par  saint  Jean  , jusqu’à  son 
ascension.  11  paro'lt  qu'il  etüit  du 
nombre  des  soixante-douze  disci- 
ples , et  un  des  plus  fervens  , puis- 
que parmi  tous  les  autres , il  fut 
choisi  avec  Joseph  , surnommé  lê 
Juste , pour  être  mis  au  rang  des 
apôtres  ; et  pour  remplir  la  place 
qui  ètoit  vacante  depuis  le  crime  et 
la  mort  de  Judas  , comme  saint  Luc 
le  rapporte  dans  les  Actes  des  Apô- 
tres. Les  Grecs  croient  qn’il  prêcha 
dans  la  Colchide  et  qu’il  y mourut; 
ils  mettent  sa  fête  au  g d'août.  ( An 
de  J.  C.  , 53.)  11  se  trouva  avec  les 
Autres  apôtres  , lorsque  le  Saint-Es- 
prit  descendit  sur  eux.  Une  vie  de 
cet  apôtre  , publiée  par  un  moine 
de  saint  Mathias,  porte  que  lorsque 
les  apôtres  se  dispersèrent  pour 
aller  prêcher  l’Evangile,  la  Pales- 
tine échut  à saint  Mathias  , qu’il  y 
travailla  avec  beaucoup  de  succès  , 
qu’il  y opéra  plusieurs  miracles  , 
et  qu’il  y souffrit  le  martyre  trente- 
trois  ans  après  la  passion  de  Jésus- 
Christ;  mais  on  ne  peut  guère  com- 
pter sur  ce  qui  est  rapporté,  parc» 
qu'on  n'eu  connoit  point  l'auteur  > 
et  qu’on  ne  sauroit  être  certain  que 
La  traduction  qui  en  a été  donné 
par  ce  moine  , soit  exacte.  Le  mar- 
tyrologe romain  met  sa  fête  an  24 
de  février. 

MATHUSAEL,  fils  de  Maviael  et 
père  de  Lamech,  qui  introduisit  la 
polygamie  parmi  les  hommes.  Il 
etoit  descendant  de  Caïn. 

MATHUSALA  ou  Mathusaiem  , 
fils  d’Henoch  et  père  de  Lamech. 
11  naqnit  l’an  du  monde  f>88  , avant 
J.  C. , 3566.  Son  père  Hénoch  étant 
âgé  de  soixante-cinq  ans  , il  engen- 
dra Lamech  l’an  874  , et  mourut 
peu  de  jours  avant  le  déluge  , âgé 
de  neuf  cent  soi  saute-neuf  aus.  (An 
du  monde  i63û. 
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MATH  EU , fille  de  Mesaab , mèr» 
de  Mitabel  et  épouse  d’Ailar. 

MATTHEüS  on  Levi  , SAINT 
MATTHIEU  , apôtre  et  évangé- 
liste , fils  d’Alphée  ou  Lévi.  U pa- 
roît  qu’il  étoit  originaire  de  Ca- 
pharnaüm , du  moins  étoit-ce  là 
qu’il  exerçoit  son  emploi  de  pnbli- 
cain  , profession  odieuse  parmi  les 
Juifs  depuis  qu’ils  étoient  sous  la 
domination  des  humains  , et  qui 
consistait  à recevoir  les  impôts  aux- 
quels les  Juifs  étoient  assujettis  par 
les  empereurs.  Matthieu  se  tenoit 
ordinairement  à Capharnaüin  , hors 
de  la  ville  où  étoit  le  bureau  de  la 
douane  , et  assex  près  de  la  nier  d® 
Tibériade. 

( An  de  J.  C.  , 3z.  ) Jésus-Christ, 
après  avoir  guéri  le  paralytique  qui 
lui  avoit  été  apporté  par  quatre 
hommes  , suivant  le  rapport  do 
saint  Mare,  ou  qui  avoit  été  des- 
cendu par  ui»e  ouverture  qui  avoit 
été  faite  au  toit  de  la  maison , qui 
réporiiloit  à l’endroit  où  étoit  lo 
Sauveur  , comme  le  rapporte  saint 
I.uc;  Jésus-Christ  , dis- je  , suivi 
d’une  grande  multitude  , alla  se 

Sroroener  sur  le  rivage  de  la  mer 
e Tibériade,  et  passant  le  long 
du  bureau  de  la  douane,  il  porta 
ses  regards  sur  Matthieu , qui  se 
trouvoii  assis  à son  comptoir , cC 
il  lui  dit  : Suivez-moi.  Il  ne  lui 
en  fallut  pas  davantage  pour  l’cn- 
Çager  à Tenoncer  à sun  emploi  , et 
a suivre  un  homme  que  sa  doctrine, 
sa  sagesse  et  ses  miracles  a voient 
déjà  rendu  si  célèbre.  Il  quitta  tout 
et  se  mit  à sa  suite.  Feu  de  jours 
même  après  qu’il  eut  renoncé  au 
monde  pour  suivre  Jésus-Christ, 
ce  nouveau  disciple  pria  le  Sauveur 
de  vouloir  consentir  qu’il  eût  l’hon- 
neur de  le  recevoir  dans  sa  mai- 
son et  de  lui  donner  un  repas.  Jé- 
sus , q*ii  pénétroit  toute  la  ferveur 
et  l’empressement  de  Matthieu  , s» 
rendit  chez  lui,  accompagné  de  plu- 
sieurs publicains  qui  étaient  dé- 
criés parmi  les  Juift  au  point  qu’on 
leur  aennoit  communément  le  110m 
de  Pécheurs.  Us  mangèrent  avec 
Jésus-Christ  , et  Matthieu  it’épargn.» 
rien  pour  témoigner  , par  un  dirtex 
splendide,  combien  il  estimoit  la 
bonheur  de  recevoir  riiez  lui  uu 
maître  qui  n’avoit  pas  dédaigné  île 
l'appeler  à s*  suite.  \ 
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Les  Pharisiens  en  ayant  éti  ins- 
truits, dirent  à ses  disciples  : Pour- 
quoi  votre  maître  mange-t-il  avec 
les  pécheurs.  Jésus  ayant  entendu 
ce  propos,  leur  dit  : Ce  ne  sont 
point  les  sains  , mais  les  malades 
*|ui  ont  besoin  de  médecins.  Allez 
doue  et  apprenez  ce  que  siguihent 
ces  paroles  du  prophète  : J’aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sacri- 
fice , car  je  ne  suis  point  veuu  ap- 
peler les  justes,  mais  les  pécheurs. 
Voilà  ce  que  l’Evangile  nous  ap- 
prend de  saint  Matthieu  : Ce  lut 
la  seconde  année  de  la  prédication 
de  Jésus-Clirist  qu’il  fut  appelé  à 
sa  suite  j il  passa,  la  même  anuée , 
de  1 état  do  simple  disciple  à celui 
<1  apôtre.  Depuis  i 'heureux  moment 
de  sa  vocation  à l’apostolat,  il  ne 
quitta  jamais  le  Sauveur.  Après  sa 
glorieuse  ascension  , il  s’arrêta  pen- 
dant quelques  années  à Jérusalem, 
et  ce  lut  la  huitième  après  la  mort 
de  Jésus-Christ  , au  rapport  d’Eu- 
sèbe , qu’il  écrivit  sou  Evangile. 
Deux  ans  après , les  apôtres  étant 
disperses  pour  aller  prêcher  l'É- 
vangile dans  differentes  parties  de 
1 univers  , saint  Matthieu  s’eu  alla 
dans  l’Ethiopie , où  il  coniirma  la 
vérité  de  l’Evangile  par  plusieurs 
miracles.  Les  historiens  ne  sont  pas 
d’accord  sur  le  genre  de  sa  mort. 
Nicéphore  donne  à entendre  qu’il 
termina  sa  vie  dans  les  flammes 
sans  eu  avoir  néanmoins  été  con- 
sumé. Le  Bréviaire  romain  rapporte 
que  le  roi  d’Ethiopie  étant  mort, 
Hirtacus , son  successeur,  voulnt 
épouser  la  princesse  Iphigénie  sa 
nièce,  et  fille  du  roi  sou  frère, 
jui  avoit  déjà  consacré  sa  virginité 
a Dieu  sous  la  conduite  do  saint 
Matthieu , et  que  les  conseils  de 
cet  apôtre  empechoient  de  consen- 
tir aux  désirs  de  sou  oncle;  ce  oui 
irrita  si  fort  le  prince , qu’il  lui 
fit  trancher  la  tète  dans  le  temps 
«juil  célebroit  Je  saint  sacrifice. 
L’Eglise  latine  met  sa  fête  au  21 
de  septembre.  On  croit  queson  corps 
fut  transporté  d’Ethiopie  en  Bre- 
tagne  , et  de  là  à Salcrne , dans  le 
royaume  de  Naples. 

L’opinion  commune  est  que  saint 
Matthieu  écrivit  son  Evangile  en 
hébreu.  Saint  Jérôme  , qui  est  de  ce 
sentiment , s’appuie  sur  ce  que  cet 
e7augéliütc  ue  cite  point  les  ew- 
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droits  de  l'Ancien  Teste  ment  d’après 
la  version  grecque  des  Septanta 
comme  les  autres  évangélistes  , mais- 
conformé  me  ut  au  texte  hébreu  ; il 
a été  traduit  en  grec  , mais  ou  ne 
connoît  poiut  l'auteur  de  cette  tra- 
duction. 

3IAVIAEL,  fils  d’Iracl,  pet» t— 
fds  d’Hénpch  et  père  de  Mathu- 
sael , de  la  race  de  Caïn. 

MAU MAN,  un  des  principaux 
officier»  d’Assuérus. 

MECIINEDEBAI , un  des  enfans 
de  Bani , qui  lut  obligé  de  ren- 
voyer sa  femme  parce  qu’elle  étoifc 
étrangère. 

MED  AD  , un  des  deux  qui  re- 
çurent, dans  le  camp,  le  don  de 
prophétie.  Voyez  Eldad. 

MEETABEL  , femme  d’Adad  , 
roi  d’Edom  et  fille  de  Mathred  ; 
la  ville  où  réguoit  Adad  sapeloit 
Ehau. 

MEGBIS  , (An  du  monde  35i6. ) 
chef  d’une  postérité  qui  revint  do 
la  captivité  de  Babylonc  avec  Zo- 
robabel. 

MEGPIIIAS  , un  des  chefs  du 

fieu  pie  qui  signèrent  l’alliance  avec 
e Seigneur  , sous  Esdras  , après  la 
captivité. 

MEHU6IM,  descendant  de  Ben- 
jamin , père  d’Achitob  et  d’El- 
phaal , et  un  des  ancêtres  de  Saul. 

MELCA  , père  d’Eliakim  et  un 
des  ancêtres  de  Jésus-Christ. 

MgLCA A Dff  f fille  d’Aran  et 
femme  de  Nachor , frère  d’ Abra- 
ham. 

MELCAA  II,  ou  Mrlcha  , la 
quatrième  des  cinq  filles  de  Sal- 
phaad , qui  n’eut  point  d’enfuu» 
mâles. 

MELCHI,  nom  de  deux  hommes 
rapportés  par  saint  Luc  parmi  le» 
ancêtres  de  Jésus- Christ. 

ME  LC  III  AS  Irr , chef  de  la  cin- 
quième des  vingt-quatre  familles 
sacerdotales.  11  étoit  de  la  branche 
d’Eléazar. 

MELCHIAS  II , lévite,  fils  d’A— 
thaiüiï  , et  père  de  Basais  , descen- 
dant d’ A sa  pli. 

MELCHIAS  III  , père  de  Plias- 
sur , d’une  famille  sacerdotale  et 
un  des  premiers  habitans  de  Jé- 
rusalem après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. 

MELCHIAS  IV  p ou  M£lcex£ 
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père  rl’Achitob , f>ls  tl’EnW , un 
des  ancêtres  de  Judil-h- 

MELCHIAS  V , un  de  ceux  qui 
signèrent  l’alliancc  avec  le  Sei- 
gneur , après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. 

MELCIIIAS  VI,  un  des  entons 
rPHèrera  , qui  TgiiVoya  sa  leuinie^ 
étrangère.  Un  autre  du  même  nom  , 
des  enfans  de  Pharos,  qui  la  ren- 
voya aussi.  I.e  premier  bâtit , avec 
Hasub  , la  moitié  d’une  rue  et  la 
tourduFour,  daus  Jérusalem  , après. 
la  captivité.  **■ 

MELCHIAS  VII.  , fils  de  lîe- 
chab , capitaine  du  quartier  de  Be~ 
thacaram  , qui  bâtit  la  porte  du 
Fumier  , H mit  aussi  les  deux  bat- 
tans  , les  serrures  et  les  barres. 

MELCHIAS  VIII  , fils  d’un  or- 
fèvre , bâtit  plusieurs  maisons  , jus- 
qu’à celle  des  Nathincéns  et  de» 
Merciers  , vers  la  porte  des  Juges  , 
et  jusqu'à  la  chambre  de  l’Angle. 

MELCHIAS  IX  , père  de  Plias-, 
sur  , envoyé  à Jérémie  par  Sédé- 
cias  , roi  de  Juda  , pour  lui  dire 
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de  consulter  le  Seigneur  au  sujet  de 
la  guerre  que  Naljuchodqnosor  fai- 
soit  aux  Juifs. 

MELCHIAS  X , fils  d’Amelech 
ou  Abdemélech , concierge  de  la 
prison  de  Jérusalem.  U fit  des-: 
Cendre  Jérémie,  avec  des  cordes, 
dans  un  cacho.t  profond  et  boueux 
où  ce  prophète  eut  beaucoup  à 
souffrir.  , 

MELCHIEL  , second  fils  de  Be- 
ria  et  petit  - fils  d’Aser , fils  de 
Jacob. 

MELCHIRAM  , troisième  fils  de 
JéchoniRS , roi  de  Juda. 

MELCHISEDECH.,  roidela  ville 
de  Salem  , appelée  depuis  Jérusa- 
lem. Ce  sentiment,  au  sujet  de 
Salem  , n’est  pas  celui  de  saint  Jé- 
rôme , qui  a cru  que  Salem , où 
régnoit  Melchisèdeelt , étoit  la  ville 
de  Salem , près  de  Scythopolis  ou 
Bethsan.  D'autres  pensent  que  la 
ville  de  Melehisédech  étoit  la  ville 
de  Sali  ni , dont  parle  saint  Jean. 
L’opinion  lq  plus  commune  est  que 
Salem  , d’où  Melehisédech  vint  au 
devant  d’ Abraham  , étoit  celle  qui 
a depuis,  porté  le  pom  de  Jerusa *■ 
Uni.  Voyez,  ce  que  nous  avons  dlf 
de  Melehisédech  dans  l’article  d’A- 
ssaham.  Jésus-Christ  est  appelé 
par  David , dans  un  esprit  prophé- 


tique, Prêtre  éternel,  selon  l’ordr,* 
de  Melehisédee-h.  Saint  I’aul  se  ser  t 
de  la  même  expression  ou  parlant 
du  sacerdoce  de  Jésus-Christ.  , 

MELCHISIÏA,  ( An,  du  monde 
vq-jg.  ) second  fils  de  Saiil  , i os 
d’israél  , qui  périt  avec  son  père 
et  sea  frères , a la  bataille  de  Uel- 
boë.  ; 

MKLCHOM,  ou  Moloçb,  dieu  de» 
Ammonites.  Voyez  Mor-ocu.  _ 

MÉI.ECH,  second  fils  de  Michà 
descendant  de  Saiil  et  do  Benja- 
miri. 

MELLOTBI, , le  douzième  des 
quatorze  fils  de  Iiéman,  Il  fut  chef 
de  la  dixième  des  vingt-quatre  fa- 
milles des  lévites  , sou»  1#  règne 
de  Dayiq. 

MÈLLUCH,  un  des  enfans  clq 

Îlani,,  qui  se  séparèrent  de  leur» 
emmes  étrangères. 

MEMMIÜS,  QUINTÜS  MEM- 
M1US,  un  des  légats  romains.  Voyez. 
Msxn.nr  s. 

MENELAUS , frère  de  Simon  , 
tous  (leux  trahirent  leur,  patrie  au- 
près d'Antiochus,  et  furent  cause 
de  tous  les  maux  que  ce  prime  fit 
aux  Juifs.  Ménélaiis  fut  enfin  pré- 
cipité d’une  haute  toqr  et  privé  de- 
là sépulture. 

MENJf;A»  des  ancêtres  de  Jé- 
sus-Christ, fils  de  Mathata  et  père 
de  Méléa. 

MERAJOTH  I",  fils  de  Zuraïte- 
et  père  d’Aiuasia» , souverain  pon- 
tife sous  le,  règne  de  Saiil , pre- 
mier roi  d'Israël.  . 

MERAJOTH  U,  fils  cFAchitol» 
et  père  de  Saduc,  grand-prêtre 
sous  le  règne  d’Achas.  On  croit 
que  la  raison  pour  laquelle  il  est 
omis  dans  k premier  livre  des  Pa- 
rai. , chap.  vi  , vers.  13  , est  qu’il 
fut  dépossédé  par  ce  roi  impie , qui 
mit  Urie  dans  sa  place. 

MERARI  Ier,  troisième  fils  de 
Jsévi  ,-  et  père  de  Moliolk  et  de 
Mum.  *V  , 

MERARI  II  , pèTe  de  Judith 
et  fils  rSPIdox , de  la  tribu  de  Si- 
meon. ’*■  14— 

MERCtnmrs , mercdre , (A» 
de  J-  C.  44.  ) dieu  de  ,1’éloquencd. 
Lorsque  saint  Paul  et  salut  Barna- 
hé  prêchèrent  à Lystres  , les  habi- 
tans  prirent  saint  Paul  pour  Mer- 
eur«  et  saint  Barnabe  pour  Jupi- 
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t*r , et  voulurent  leur  offrir  des 
sacrifices. 

MEl' EB  , second  fils  d’Ezra,  des- 
cendant de  Caleb. 

MEREMOTH  , ( An  du  monde 
35t;4  , de  Rome  , 2q4  , avant  J.  C. , 
4fio.  ) fils  d’Urie,  piètre.  Il  revint 
<Ie  Babylone  avec  Esdras  , et  le 
quatrième  jour  après  son  retour  à 
Jérusalem  , il  porta  à la  maison  du 
Seigneur  rargeut , l’or  et  les  vases 
sacrés,  accompagné  d’Eléazar  , fils 
de  Fhinécs  et  des  deux  lévites. 

MER  IB  B A. VL  , fils  de  Jonathas  , 
petit-fils  de  Saul  , èt  le  même  que 
Miphiboseth  ; il  eut  un  fils  uonuné 
Nicha. 

MERIMUTH  , habitant  de  Jéru- 
salem , père  d’Urie  , qui  bâtit  des 
maisons  après  la  captivité. 

MEROB , fille  aînée  de  Saul , et 
sœur  de  Jonathas  et  de  Michol.  Saul 
avoit  promis  à David  sa  fille  Mérob  , 
mais  il  la  donna  ensuite  a Uadriel, 
Molathite.  11  en  eut  six  fils  , que  les 
Gabaunites  crucifièrent  sur  la  mon- 
tagne , pour  venger  l’injustice  que 
Saul  avoit  commise  à leur  égard  , 
lorsqu’il  en  fit  périr  un  grand  nom- 
bre , contre  le  serment  que  Josué 
avoit  fait  denè  point  les  exterminer. 
L’Ecriture  dit  que  les  six  hommes 
qui  furent  livrés  aux  Gabaonites  , 
étaient  fils  de  Michol.  Les  inter- 
prètes disent  que  le  nom  de  Michol 
s’est  glissé,  par  la  faute  des  copistes, 
à la  place  de  celui  de  Méroli  ; car  il 
est  certain  que  Michol  n’épousa  pas 
Hudriel  , mais  Phaltiel  ; d’ailleurs 
Hichol  n’eut  point  d'enfans. 

MERODACH  , roi  de  Babylone, 
qui  fut  adoré  comme  un  Dieu  , et  à 
qui  on  dressa  des  statues.  Jérémie 
prédit  qu’en  punition  des  mauvais 
traitement  que  les  Babyloniens 
avoient  faits  aux  Israélites  durant 
leur  captivité,  le. .Seigneur  ruinera 
Babylone , que  Mérodach  sera  vain- 
cu , et  que  ses  statues  seront  brisées, 
Isaïe  dit  que  Mérodach  Baladan  , qu 
Bérodach  Baladan , envoya  féliciter 
Bzéchias  de  sa  gnèrisou  miraculeuse. 
C’est  le  même  que  Bérodach  dont  il 
est  parlé  au  quatrième  Line  des 
Bois.  . t 

MES  ou  Mxsich  , quatrième  fils 
d’Arara  , et  petit-fils  de  Sem  , de  qui 
sont  venus  les  habitnns  du  montMa- 
sius  , dans  la  Mésopotamie. 

MESA  1er  (An  du  monde  3i4o, 
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avant  J.  C. , gi4.  ) , roi  de  Moat), 
uourrissoit  de  grands  troupeaux  , et 
payoit  au  roi  d’fsroël  cent  mille 
agneaux  et  autant  de  beliers  avec 
leurs  toisons;  mais  après  la  mort 
d’Achab,  il  rompit  le  tiaité,  Joram, 
fils  et  successeur  d’Achab  , se  ligua 
contre  lui  avec  Josaphat,  roi  de 
Juda , et  avec  le  roi  d’Enom.  Ces 
trois  rois  s’engagèrent  dans  un  dé- . 
sert,  où  ils  tournoyèrent  pendant 
se|  t jours.  Comme  ils  n’y  trouvè- 
renÇjpoint  d’eau , ils  allèrent  trouver 
Elisee  qui  etoit  à l’armce;  le  pro- 
phète leur  eu  fit  trouver  d’une  ma- 
nière miraculeuse.  Les  Moabites  , 
instruits  de  leur  marche,  allèrent 
lès  attendre  sur  leurs  frontières  j 
mais  ils  furent  taillés  en  pièces.  Le 
roi  de  Moab  voyant  qu’jl  ne  pouvoit 

filus  résister  aux  ennemis  , prit  avec 
ui  sept  cents  hommes  de  guerre 
pour  torcer  le  quartier  du  roi  d’E- 
dom; mais  ils  n’en  purent  venir  À’ 
bout.  Alors  le  roi  de  Moab  prenang 
son  fils  aîné  qui  devait  régner  après 
lui,  l’offrit  vu  holocauste  sur  la  mu- 
raille de  la  ville;  ce  que  les Tffïtf- 
lites  ayant  vu,  ils  eurent  horreur 
d’une  action  ai  barbare  , et  se  reti- 
rèrent. 

MESA  1 1 , fils  aîné  de  Caleb  , 
frère  de  Jéraméel , et  prince  de 

WlSÉLKMIA  ou  Selémias  , un 
lévite-portier  , descendant  de  Coré 
ou  fils  de  Coré  , de  la  race  de  Lévi 
et  de  la  branche  de  Caath.  » 

MÉSÉZABEL,  petit-fils  de  Mo- 
sollam , qui  fut  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent à relever  les  murs  de  Jé- 
rusalem. 

MÉSIZABEL,  un  des  chefs  du 
peuple  qui  signèrent  l’alliance  re- 
nouvelée avec  le  Seigneur  après  la 
captivité. 

MESPHAR  , ouMbspha»ath  , ou 
Mesphat,  (An  du  monde  35i6.  ]l 
un  de  ceux  qui  revinrent  de  la  cap- 
tivité avec  Zorobabel 

MESRAIilJ,  second  fils  de  Cham^ 
d’où  sont  venus  les  Egyptiens.  Ce 
nom  se  prend  , dans  l’Ecriture  , et 
pour  le  fils  de  Cham  , et  pour  les 
Egyptiens  , et  pour  l’Egypte. 

M ESSAMELETH , fille  de  Harus, 
femme  de  Manassé,  roi  de  Juda  , et 
mère  d’Amon  son  successeur. 

MKSSIAS  , le  Messie  , c’est-à- 
dira  le  Christ , mot  hébreu  qui  airt 
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gutfie  ungtre  , en  grec  christos  , en 
latin  unrhLs 

MKSSULAM  , père  d’Assia  , et 
aïeul  de  Saphan  , sous  le  roi  Ju- 
atas. 

METABEKL,  père  (le  Dalaïas,  et 
aïeul  de  àémeïas. 

MEZ  A , quatrième  fils  de  Rahuel , 
descendant  d’Esaii. 

MEZ  \ AB,  père  de  Matred  , qui 
lut  mariée  à un  prince  iduméen.  11 
y a des  interprètes  qui  ont  cru  que 
Mézaab  est  un  nom  de  ville  , et  qui 
ont  regardé  comme  un  hébruïsme 
cette  expression  , filia  Mezuab. 

MIAMIN  Ier , un  prêtre  des  en- 
fans  de  Pharos , qui  répudia  sa  fem- 
me par  ordre  d’Esdras,  parce  qu’elle 
étoit  étrangère. 

MIAMIN  II , un  des  principaux 
qvii  signèrent  l’alliance  avec  le  Sei- 
g rieur  , au  retour  de  la  captivité. 

MI  AMIN  III  , un  prêti  e qui  son- 
noit  de  la  trompette  dans  la  dédi- 
cace solemnellc  des  murs  de  Jérusa- 
lem. 

MIBAHAR  , fils  d’Agaraï,  un  des 
braves  de  l'armée  de  Pavid. 

MIC  H A I",  fils  de  iïléribbaal 
ou  Mipbiboseth,  fils  de  Jouatlias, 
et  petit-fils  de  Saül  ; il  eut  quatre 
bis  , l’ithon  , Mélech  , Tharaa  et 
Achaz. 

AllCHA  II  , père  d’Achobor  , 
un  des  officiers  de  Jotias  , roi  de 
Juda. 

MICH  A III , fils  de  Joël , descen- 
dant de  Ruben. 

MICHA  IV , fils  aîné  d’Oziel  , 
descendant  de  Caath. 

M1C1IA  V,  un  lévite,  petit-fils 
d’Asaph. 

MICHA  VI,  père  d’Ozias , qui 
«oromandoit  chez  les  Juifs  du  temps 
de  Judiih.  * æ 

MICH  A VII , lévite  qui  signa  l’al- 
liance après  la  captivité. 

MICHAAS  I«r  , ( An  du  monde 
5i38  j avant  J.  C.  , 916.  ) fils  de 
Jemla,  qui  prophétisa  sous  Achab 
et  Josaphat  ; il  étoit  de  la  tribu  d’E- 
phraïm.  Achab,  roi  d’Israël,  ayant 
engagé  Josaphat,  roi  de  Juda,  à 
l’accompagner  avec,  ses  troupes  pour 
faire  le  siège  de  Mamoth-Galaad  , 
sur  la  promesse  que  quatre  cents  de 
ses  faux  prophètes  lui  avoient  faite, 
qu'il  s’en  rendroit  maître,  Josaphat 
lui  dit  ; N’y  a-t-il  pas  ici  quelque 
prophète  du  Seigeeur , afin  que  nous 
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le  consultions  aussi  ? On  fit  venir 
Miellée  : ce  prophète  n’êtoit  point 
du  goût  du  roi  d’Israël , parce  qu’il 
ne  lui  prophétisoit , disoit-il,  que 
du  mal  : il  le  consulta  néanmoins  , 
et  , contre  son  attente  , Michée  lui 
répondit  qu’il  vaincroit  ses  enne- 
mis. Achab,  surpris  d’une  réponse 
s!  favorable  de  la  part  d’un  homme 
de  qui  il  se  plaignoit  de  n’en  avoir 
jamais  reçu  que  de  fâcheuses  , le 
conjura  , au  nom  du  Seigneur , de  ne 
lui  parler  que  selon  la  vérité.  Alors 
Michée  lui  dit  : J’ai  vu  tout  Israël 
dispersé  dans  les  montagnes  comme 
des  brebis  sans  pasteur,  et  le  Sei- 
gneur a dit  : Ces  gens- là  n’ont 
point  de  chef  : que  chacun  retourne 
en  paix  dans  sa  maison. 

Aussitôt  Achab  dit  à Josaphat  : 
Ne  vous  l’avois-je  pas  bien  dit  quo 
cet  homme  ne  me  prophétise  jamais 
rien  de  bon  , mais  seulemeut  des 
malheurs?  Michée  ayant  continué 
de  prophétiser  , Sédécias , fils  de 
Chanaana  , s’approcha  de  lui  et  lui 
donna  un  soutllet , eu  lui  disant  : 
Par  où  l’esprit  du  Seigneur  a-t-il 
passé  pour  aller  de  moi  à toi?  Mi- 
chée répondit  : Tu  le  verras  toi- 
même  lorsque  tu  passeras  de  cham- 
bre en  chambre  pour  te  cacher. 
Alors  Achab  ordonna  qu’on  le  mît 
en  prison,  et  qu’on  ne  lui  donnât 
qu'un  peu  de  pain  et  un  peu  d’eau  , 
jusqu’à  son  retour.  Micheerepartit: 
Si  vous  revenez  en  paix , le  Seigneur 
n’a  point  parlé  par  ma  bouche  , et 
il  en  appela  à témoins  tous  ceux  qui 
étoient  présens.  Le  roi  d’Israël  mar- 
cha donc  contre  Ilamoth-Galuad  , 
et  malgré  la  précaution  qu’il  avoit 
prise  île  sc  déguiser  eu  changeant 
d’habit  avant  d aller  au  combat,  il 
fut  frappé  d’une  /lèche,  et  mourut. 
On  croit  que  Michée  fut  mis  à mort 
par  Joiani,  fils  d’ Achab  , à cause  de 
la  liberté  avec  laquelle  il  lui  repro- 
choit  ses  désordres. 

MICH.SAS  , Miciiée  de  Mornsthi, 
de  la  tribu  de  Juda,  le  septième 
des  douze  petits  prophètes.  Il  r toit 
contemporain  du  prophète  Isaïe  , et 
prophétisoit  à Samarie  dans  le  temps 
qu’lsaïe  prophétisoit  à Jérusalem  : 
on  voit  même  nu  grand  rapport  en- 
tre les  expressions  de  ces  deux  pro- 
phètes , comme  on  peut  s’eu  con- 
vaincre en  lisant  le  quatrième  cha- 
pitre de  Michée,  et  le  second  d’Isaïe. 
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Michée  Annonça  les  malheurs  qui  dé- 
voient tondre  sur  le  peuple  sous  le 
regnedo  Sédécias;  le  peuple  en  fut 
effrayé  , et  ht  pénitence.  Isaïe  an- 
nonça la  désolation  où  Jérusalem  se- 
rait réduite,  et  aussitôt  les  princes, 
des  prêtres  excitèrent  une  sédition 
contre  ce  prophète;  peu  s'eu  fallut 
même  qu’il  ne  fût  mis  à mort  ; mois 
les  principaux  de  la  cuur  s’étantreu- 
dus  au  temple  où  Isaïe  se  trouvait 
investi  de  ce  peuple  séditieux  , cal- 
mèrent la  tempête  en  citant  l’excm- 
)le  du  prophète  Michée,  qui  avuit 
ait  des  prédictions  aussi  fâcheuses 
sans  qu’ou  eût  néanmoins  attenté  ni 
sur  sa  liberté  , ni  sur  sa  vie. 

Le  prophète  Michée  s’exprimoit 
dans  des  termes  qui  marquoient  la. 
douleur  dont  il  étoit  pénétré  > et  la 
tendre  compassion  qu'il  portoit  à 
un  peuple  qu’il  aimoit , et  dont  il, 
déploroit  les  malheurs.  Je  m’aban- 
donnerai , disoit  il,  à tues  plaintes  , 
je  ferai  entendre  mes  cris,  je  dé- 
chirerai mes  vétemens  , et  j'irai 
tout  nu  ; je  pousserai  des  hurle- 
mens  comnie  les  dragons  , et  des 
sans  Lugubres  comme  les  autruches. 
Quelquefois  il  auroi»  souhaité,  si 
cela  «ôt  été  possible  , que  ses  pré- 
dictions fussent  vaines  , plutôt  que 
de  les  voir  s’accomplir  par  les  mal- 
heurs qui  étoient  près,  de  tomber 
sur  lo  peuple.  Vlût  à Dieu  , disoit-il , 
que  je  n’eusse  point  l’esprit  du  .Sei- 
gneur, et  que  je  disse  plutôt  des 
mensonges  ! Il  s’opposoit  avec  force 
aux  faux  prophètes,  lis  prêchent  la 
paix , disoit-il,  et  si  quelqu'un  ne 
leur  donne  pas  de  quoi  manger , ils 
se  font  un  devoir  de  religion  de  lui 
déclarer  la  guerre  mais  pour  moi, 
l’esprit  du  Seigneur  m’u  rempli  de 
force  , de  justice  et  de  vertu  , pour 
annoncer  son  crime  à Jacob  , et  son 
iniquité  à Israël. 

Il  annonça  très-clairement  b nais- 
sance du  Messie  , et  le  lieu  où  il  de- 
voit  naître.  Et  vous.  Bethléem, 
dit-il , vous  n’étes  pas  la  plus  pe- 
tite entre  (es  villes  de  JuiLa,  car 
c’est  de  vous  que  sortira  celui  qui 
doit  régner  dans  Israël , dont  la 
génération  est  dès  le  commence- 
ment , dès  l’éternité.  Il  termine  se» 
prophéties  par  la  prédiction  de  la 
chute  de  Babylone  , et  du  rétablis- 
sement du  royaume  d’Israè!  , ce 
qu’on  peut  entendre  de  l’éuhlissc- 
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ment  du  christianisme.  On  ne  sait 
l ien  de  posilif  de  la  mort  de  co  pro- 
phète; on  croit  qu’il  fut  enseveli  à 
Muraathi. 

MICHÆAS  II , Michée  . ( An  du 
monde  345o  , de  ltome  , i5o  , avant 
J.  C. , 6î4.  ) (ils  de  Gamarias  , ayant 
entendu  la  lecture  que  Baruch  avoit 
laite,  en  présence  du  peuple,  des, 
prophéties  du  prophète  Jérémie , en 
avertit  aussitôt  les  princes  qui  se 
trouvaient  au.  palais  du  roi  Sédécias. 
Ils  envoyèrent  chercher  Baruch,  qui 
se  rendit  auprès,  d’eux  avec  le  livre, 
où  étoient  ces  projdiétics  , dont  il 
leur  fit  la  lecture.  Çes  princes  cru- 
rent devoir  en  avertir  le  roi  , qui 
se  lit  apporter  le  livre, qui  le  déchira 
avec  un  canif,  et  le  ht  brûler  en  sa, 
présence. 

MICHAEL  , Michel  , archange. 
Ce  mot , au  rapport  do  saint  Gré- 
goire, signifie,  qui  est  celui  qui  est 
semblable  à Dieu?  Le  même  père 
recunnoit  neuf  ordres  ou  classes 
parmi  les  esprits  célestes , les  anges  r 
les  archanges  , les  vertus  , les  puis- 
sances, les  principautés,  les  dorni-è 
nations  , les  trônes  , les  chérubins 
et  les  séraphins.  Nous  voyons  dan» 
X Apocalypse  que  Michel  et  les  an-, 
ges  dont  ij  étoit  le  chçf , combatti- 
rent contre  le  dragon  , c'est-à-dire 
Contre  l’ange  apostat  qui  avoit  vou- 
lu se  comparer  à Dieu.  11  faut  quec* 
combat  ait  été  livré  au  commencer 
ment  du  monde.  La  ci  éajion  de»  au- 
ges précéda  de  peu  celle  de  l’homme, 
çl  nous  voyons  qu’à  peine  le  premier 
homme  fut  créé,  que  le  démon  lut 
tendit  des  pièges.  Moyse  dit  qu’au 

commencement  du  temps  le. Seigneur 
créa  le  ciel  et  la  terre  ; la  création  du 
ciel  est  celle  de*  anges.  Lucifer  , rér- 
volté  contre  ^ieu  , fut  terrassé  par 
saint  Michel*  avec  tous  les  auges 
qu’il  avoit  cutraiués  à sa  révolte.  JLtv 
rage  de  ces  esprits  réprouvés  et  su- 
perbes continue  toujours  contre 
Jésus-Christ  et  son  Eglise,  et  la 
créance  des  fidèles  est  qu’à  la  lin  des 
siècles  saint  Michel  le  combattra  de' 
nouveau  et  le  précipitera  dons  les 
abymes.  Les  qualités  que  l’Eglise 
donne  à ce  glorieux  archange  r 
prouvent  sa  puissance  auprès  de 
Dieu  ; elle  l’appelle  l’intendant 
du  paradis  , le  prince  de  l’armée 
céleste,  le  porte-  enseigne  de  Jésus- 
Christ  ; elle  lo  regarde  comas» 
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chargé  du  soin  de  recevoir  les  amrs  pitre  x , où  il  rapporte  l’apparition 
qui  sortent  de  ce  inonde,  et  de  les  de  l'ange  Gabriel  , comme  on  peut 
conduire  au  séjour  de  la  gloire  , de  le  voir  dans  l’article  de  Daniel, 
protéger  et  de  défendre  l’Eglise  MICÙAEL  II , Michel  , père  de 
contre  les  entreprises  de  l’esprit  des  Stliur  , de  la  tribu  d’Aser.  Sthur 
ténèbres  , de  combattre  contre  l'An*  lut  élu  prince  de  sa  tribu  , pour  al- 
te-Christ , et  de  défendre  les  fidèles  1er,  en  cette  qualité,  considérer 
coutre  sa  tyrannie  A la  lin  du  monde,  la  terre  promise  avec  les  autres 
On  attribue  à saint  Michel  la  protec-  princes  de  chaque  tribu, 
tiou  accordée  aux  patriarches  et  aux  MICHAEL  III  , Micrel  , fils  de 
grands  hommes  de  l’ancien  testa-  Jérési  et  père  deGalaad,  de  la  tribu 
meut.  Ce  fut  lui  qui  se  plaça  à la  deGad. 

tète  de  l’armée  de  Josué  , lorsqu’il  MICHAEL  IV,  MicnBL  , père  do 
étoit  dans  la  plaine  do  Jéricho  , et  Samaa  , et  fils  de  Bazaias,  lévite. 


qui  se  montra  à lui,  tenant  une 
épée  nue  à la  main  ; il  lui  déclara 
même  qu’il  étoit  le  prince  de  l’ar- 
mée du  Seigneur,  et  qu’il  venoità 
son  secours. 

Ou  croit  que  ce  fut  saint  Michel 
ui  se  montra  à Agar  , qui  lui  or- 
unna  de  se  retirer  vers  Sara  , et  de 
lui  Être  plus  soumise  à l’avenir;  qui 
lui  fit  trouver  dans  la  suite  une  fon- 
taine pour  se  désaltérer  avec  sou  fils 
Ismael.  Saint  Jude  dit,  dans  son 
épi  tic  , que  Michel , archange  , dis- 
putant aveu  le  diable  , au  sujet  du 
corps  de  Moyse  , n’osa  point  le  con- 
damner avec  exécration  , mais  qu’il 
se  contenta  de  lui  dire  : Que  le  Sei- 
gneur exerce  sur  toi  sa  puissance!  Le 
sujet  de  cette  dispute  , suivant  la 
lupart  des  interprètes  , fut  que  le 
iable  vouloit  que  le  corps  de  Moyse 
fût  enseveli  dans  uu  lieu  connu , 
afin  que  les  Israélites  , qui  étoient 
si  enclins  à l’idulâtrie,  et  qui  avoient 
été  témoins  de  tous  les  miracles  que 
leur  saint  conducteur  avoit  opérés  , 
lui  rendissent  un  culte  et  l’hono- 
rassent  comme  uu  Dieu  dans  1 en- 
droit où  il  auroit  été  enseveli  ; mais 
saint  Michel  lui  résista  , et  fit  ense- 
velir Moyse  daus  un  lieu  incounu. 

Daniel  parlede saintMichel , lors- 
qu’il annonce  ce  qui  sc  passera  à la 
lin  du  monde  durant  le  règne  de 
l’Aute-Cbrist,  En  c«  temps-là,  dit-il, 
Michel , le  grand  prince  de  l'année 
céleste , s’élèvera  , lui  qui  est  le 
protecteur  des  enfans  d'Israël  S ‘l 
viendra  un  temps  tel  quon  lien 
aura  jamais  vu  de  semblable  jus- 
qu alors.  En  ce  temps-là  , tous 
ceux  qui  auront  été  écrits  dans  le 
livre  de  vie,  seront  sauvés , et  tous 
ceux  qui  auront  été  savons  , bril- 
leront comme  la  splendeur  du  fir- 
mament. U en  parle  aussi  au  cha- 


MIC1IAEL  V,  Michel  , premier 
fils  de  Israhia  , et  petit-fils  d’Ozi , 
de  la  tribu  d’Issachar. 

MICHAEL  VI,  Michel,  sep- 
tième fils  de  £aria  , de  la  tribu  de 
Benjamin. 

MICHAEL  VII  , Michel  , père 
d’Amri , de  la  tribu  d’issacbar  , 
sous  David. 

MICHAEL  VIII  , Michel  , frère 
de  Joram  et  petit-fils  de  Josaphat  , 
roi  de  Juda. 

MICHAEL  IX,  Micnr.L , ( An  du 
monde  35 yi.  ) père  de  Zèbédia  , 
qui  revint  de  Babyloue  avec  Ksdras. 

MICIIAIA  , fille  d’Uriel , de  Ga- 
baa  , et  mère  d’Abia  , roi  de  Juda. 

MICIIAS  , fils  d'une  riche  veuve, 
de  la  tribu  d’Ephraïm.  Cette  mère 
étoit  tombée  de  la  superstition  dans 
l’idolâtrie  , et  avoit  mis  en  réservo 
onze  cents  pièces  d’argent  qu’elle 
destinoit  à en  faire  faire  uue  idole. 
Michus  s’cr>  étant  aperçu  , les  lui 
déroba,  et  néanmoins  les  lui  rendit 
pen  de  temps  après.  Sa:  mère  en  fit 
ijlire  une  statue  ciselée  , et  une  autre 
jetée  eu  foute  , qui  demeura  dans 
la  maison  de  Slichas.  Michas  fit 
aussi  , dans  sa  maison  , un  petit 
temple  , pour  le  Dieu  , avec  uu 
éphod  et  des  tbéraphins  , c'est-à- 
dire  le  vêtement  sacerdotal  et  le» 
idoles  , et  il  remplit  d’offrandes  la 
main  d’un  de  ses  fils  , qui  fut  établi 
son  prêtre. 

En  ce  temps-là  il  n’y  avoit  point 
de  roi  daus  Israël , mais  chacun  lai- 
soit  tout  ce  qui  lui  sembloit  bon. 
Salien  croit  que  cela  arriva  après  la 
mort  de  Josué  : Serarius  est  d’uno 
autre  opinion  , et  pause  que  ce  fut 
après  la  mort  de  Samson.  Quoi  qu’il 
eu  soit  , ce  fut  en  ce  temps-là  qu’un 
jeune  lévite,  natif  de  Bethléem  do 
Juda , (fui  çhcrohoit  un  établisse- 
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ment,  s’arrêta  dans  la  maison  de 
Miches  , et  s’accorda  à demeurer 
elles  lui  en  qualité  de  prêtre  de  l’i- 
dole. I.a  tribu  de  Dan  se  trouvant 
trop  resserrée,  envoya  cinqhommes 
pour  aller  parcourir  le  pays  , afin 
de  trouver  qaelqu’endroit  où  l’on 
pût  établir  une  colonie  de  cette 
tribu.  Les  envoyés  s’étant  mis  en 
en  chemin  , vinrent  à la  montagne 
d’£phraïm  , et  s’arrêtèrent  ch ea 
Michas  afin  de  s'y  reposer.  Ils  1e- 
connurent  à la  parole  le  jeune  lé- 
vite , etlui  dirent  : Qui  vous  a con- 
duit ici  ? qu’y  faites-vous  ? et  quel 
sujet  avez-vous  eu  de  quitter  votre 
pays  ? Il  leur  ré  pondit  : Michas  m’a 
retenu  cher  lui  et  m’a  donué  des 
gages  pouf  lui  servir  de  prêtre. 
Ils  le  prièrent  de  consulter  le  Sei- 
gneur pour  savoir  si  leur  voyage 
seroit  heureux  ; le  jeune  lévite  leur 
ayant  promis  du  succès  , ils  parti- 
rent et  s’en  allèrent  jusqu’à  Lais 
qu’ils  trouvèrent  sans  délense.  Ils 
retournèrent  trouver  leurs  frères  à 
fisraa  et  à Ksthaol,  et  les  engagè- 
rent à partir  avec  eux  pour  aller 
s’eu  rendre  maîtres. 

Ils  repassèrent  à la  maison  de 
Michas  , où  ils  trouvèrent  le  jeune- 
lévite,  iis  le  saluèrent  civilement  , 
et  étant  entrés  dans  le  chapelle  , ils 
emportèrent  l’image  taillée , l’é- 

Îihod,  les  idoles  et  l’image  jetée  en 
otite  ; le  prêtre  voulut  s’y  opposer  , 
mais  ils  lui  imposèrent  silence  et 
i’eugagèrent  à les  suivre  , en  lui  fai- 
sant entendre  qu’il  étoit  plus  avan- 
tageux pour  lui  , d’être  prêtre  dans 
une  tribu  et  dans  toute  une  famille 
d'Israël,  que  dans  la  maison  d’un 
simple  particulier.  Michas  ,qui  étoit 
absent  lorsque  les  Danites  avoient 
enlevé  ses  idoles  et  son  prêtre , 
courut  après  eux;  mais  les  menaces 
qu’ou  lui  fit  l’obligèrent  à se  retirer. 
On  croit  que  le  lévite  s’appelait  Jo- 
nathan , fil.:  de  Gerson  et  petit-fils 
de  Moyse,  dont  il  est  fait  mention 
au  dix-huitième  chapitre  des  Juges. 

S1ICHAL  , seconde  fille  de  Saül. 
Sa  sœur  Mérob  avoit  été  promise  à 
David  , mais  Sairl  la  donna  à Ha- 
driel,  mulathite,  comme  nous  l'a- 
vons déja>  rapporté.  Michol  ayant' 
conçu  desTaRection  pour  David, 
Saül  résolut  de  la  lui  donner  , et 
il  lui  fit  proposer  , pour  unique  con- 
dition de  cette  alliance  , cent  prè- 
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puces  des  Philistins  que  David  s’en-’ 
gagea  à lui  remettre.  L’intention  de 
Saül  étoit  d’exposer  David  , et  de  le 
iaire  succomber  sous  les  armes  des 
Philistins’,  mais  il  en  arriva  autre- 
ment ; David  vainquit  ces  ennemi*. 
d’Israël , il  en  tua  deux  cents  et  en 
apporta  les  prépuces  à Saül  qui  lui 
donna  Michol. 

( An  du  «tonde  2973 , avant  J.C.  , 
1081.  ) La  jalousie  ayant  inspiré  à 
Saül  d’ôter  la  vie  à David  , il  lui 
porta  uncoup  delancc  dans  le  temps 
qu’il  jouoit  de  la  harpe  en  sa  pré- 
sence ; mais  David  ayant  évité  le 
coup  se  retira  dans  sa  maison,  Saül 

ui  faisoit  dépendre  sa  tranquillité 

e la  mortdeson  gendre  , fit  mettre 
une  garde  pendant  la  nuit  à la  porte 
de  sa  maison  , mais  Michol  s’en  étant 
aperçue,  le  descendit,  par  une  fenê- 
tre , et  trouva  par-là  le  moyen  de 
le  dérober  à la  fureur  de  son  père. 
Elle  mit  ensuite  dans  son  lit  une 
statue  dont  elle  couvrit  la  tète  d’une 
peau  de  chèvre.  Dès  le  matin  Saül 
envoya  des  archers  pour  prendre 
David  , mais  on  leur  dit  qu’il  étoit 
malade  ; Saül , peu  content  de  cette 
réponse,  envoya  d’autres  gens  avec 
ordre  de  le  voir  et  de  le  lui  appor- 
ter dans  sou  lit , car  il  vonloit  le 
faire  mourir.  Ces  gens  étant  venus, 
ou  s'apérçut  de  la  supercherie,  et 
Michol  ne  put  se  défendre  contre 
les  reproches  de  son  père,  qu’en 
lui  disant,  que  David  l’uvoit  me- 
nacée de  la  tuer  si  elle  ne  consen- 
toit  à son  évasion.  Saül  voulant 
rompre  toute  alliance  avec  David  , 
donna  Michol  à Phtdli  ou  Phaltiel , 
fils  de.  Laïs  de  Gallim  ; mais  elle  lui 
fut  rendue  après  la  moit  de  Saül. 

( An  du  mondeagpo,  avant  J.C. 
iof>4.  ) Lorsque  l’arche  fut  trans- 
portée de  la  maison  d’Obededom  à 
Jérusalem,  David,  revêtu  d’un 
éphod  de  lin  , dansoit  devant  l'ar- 
che; il  étoit  accompagné  de  toute 
la  maison  d’Israël  , et  lorsque  l’ar- 
che fut  entrée  . dans  la  ville  de 
David  , Michol , qui  s’étoit  mise  1 
une  fenêtre  , vit  David  qui  dansoit 
et  qui  saatoit  devant  le  Seigneur, 
Les  mouvemens  peut-être  irrégu- 
liers dé  ce  prince , la  portèrent  à 
s’en  moquer  en  elle-même , elle 
lui  en  fit  de»  reproches  lorsqu'il 
fut  rentré  dans  son  palais.  Que  le 
roid’Israol , lui  disoit-clle  t u eu  de 
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plaire  en  ce  jour , en  se  découvrant 
«levant  les  servantes  de  ses  servi- 
teurs, et  paraissant  nu  comme  fe- 
roit  un  bouffon.  David  lui  répon- 
dit : Oui,  devant  le  Seigneur  qui 
m’a  préféré  à votre  père  et  à toute 
sa  maison  , et  qui  m'a  établi  chef 
du  peuple  d’Israël.  Je  paraîtrai  vil 
et  je  ne  rougirai  pas  de  paroitre 
plus  vil  encore;  je  serai  mépri- 
sable à mes  propres  yeux  , et  je 
n'eu  serai  que  plus  glorieux  devant 
les  servantes  dont  vous  parlez.  Le 
soin  que  l'Ecriture  met  de  rappor- 
ter à la  suite  de  cette  réponse  , que 
Michol  n’eut  poiut  d’enfans  de 
David,  semble  prouver  qu’elle  re- 
garde la  stérilité  de  cette  princesse 
comme  une  punition  des  reproches 
qu’elle  avoit  taits  à David.  L’Ecri- 
ture ne  nous  apprend  rien  de  la 
mort  de  Michol. 

MI  L1C  HO  , ( An  du  monde  35i6.J 
cftef d’une  famille  sacerdotale,  qui 
revint  de  Babylone  avec  Zorobabel. 

MIPHIBOSETH  Ier,  fils  de  Saul 
et  de  Respha.  David  le  livra  aux 
Gabaonites  avec  Aromni  sou  frère , 
et  ils  furent  crucibés  devant  le 
Seigneur  avec  les  cinq  fils  que  Mé- 
rob  avoit  eus  d’Hadriel,  bis  de 
Berzellai  pour  expier  la  cruauté  que 
Saül  avoit  exercée  contre  les  Ga- 
baonites. 

MIPHIBOSETH  II , fils  de  Jo- 
nathas , autrement  Méribbaal  ; ce 
rince  étoit  boiteux  des  deux  jam- 
es  , à la  suite  d’une  chute  qu’il 
avoit  faite  dans  son  enfance.  Sa 
nourrice  ayant  appris  la  mort  de 
son  père  en  fut  si  effrayée  qu’elle  le 
laissa  tomber.  David  étant  affermi 
sur  le  trône , s’appliqua  à taire  du 
bien  à tous  ceux  qui  restoient  de 
la  maison  de  Saül  , il  fit  venir  Mi- 
phiboseth  et  voulut  qu'il  mangeât 
toujours  à sa  table. 

( An  du  monde  3oo9 , avant  1.  C. , 
lo'»5.  ) Après  la  révolte  d’Absalon  , 
Miphiboseth  demanda  à Siba  , qui 
avoit  été  chargé,  par  David,  de 
l’entretien  de  ses  biens  , de  lui  pré- 
parer une  monture  pour  suivre  Da- 
vid qui  fuyoit  Absalon  ; mais  ce 
serviteur  infidèle,  non-seulement 
refusa  de  faire  ee  que  Miphiboseth 
lui  demaudoit , mais  il  inventa  la 

£lus  noire  calomnie  , en  disant  à 
tavid  queMiphiboseth,enle  voyant 
sortir  d»  Jérusalem , avoit  dit  : La 
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maison  d’Israël  me  rendra  aujour- 
d’hui le  royaume  de  mon  père.  Da- 
vid ajouta  foi  trop  légèrement  à ce 
discours,  et  donna  à Siba  tous  les 
biens  de  Miphiboseth.  Lorsque  l’ar- 
mée d’Absalou  fut  défaite  , et  que 
David  rentra  à Jérusalem  , Miphi- 
boseth alla  au-devant  du  roi , qui 
se  trouvant  déjà  prévenu  par  le  faux 
rapport  de  Siba  , lui  dit  ; Pourquoi  , 
Miphiboseth  , n'etes  - vous  point 
venu  avec  moi?  Miphiboseth  lui 
répondit  avec  une  candeur  qui  fut 
la  preuve  de  son  innocence  : Mon 
seigneur  et  mon  roi , si  j’ai  manqué 
à me  trouver  auprès  de  vous,  ce 
n’est  pas  que  je  no  l’aye  désiré  avec 
ardeur , et  que  je  n’ay  e partagé  sen- 
siblement votre  disgraceetvos  mal- 
heurs , mais  mon  serviteur  ne  m’a 
pas  voulu  obéir.  Etant  incommodé 
comme  je  le  suis  , je  lui  avois  de- 
mandé une  monture  pour  vous  sui- 
vre » et  je  n'ignore  pas  qu’au  lieu 
<le  le  faire,  il  a eu  1a  méchanceté 
de  m’accuser  auprès  de  votre  ma- 
jesté; mais  vous,  ô mon  seignenr 
et  mon  roi,  vous  êtes  éclairé  comme 
un  ange  de  Dieu  I Faites  de  moi  tout 
ce  qu’il  vous  plaira  ; je  confesse 
que  toute  la  maisou  de  mon  père  n’a 
mérité  que  la  mort,  et  néanmoins 
vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’ad- 
mettre à votre  table.  De  quoi  doue 
pourrois-je  me  plaindre  arec  quel- 
ue  justice,  et  quel  sujet  aurois-je 
o vous  importuner  encore  ? C’est 
assez  , dit  le  roi , n'en  dites  pas  da- 
vantage; ce  que  j’ai  ordonné  sub- 
sistera : vous  et  Siba  , partagez  les 
biens.  Miphiboseth  répondit:  Non  , 
mon  seigneur  , je  consens  qu’il  cou- 
serve  tous  les  fruits  de  son  injus- 
tice ; je  me  crois  assez  heureux,* 
dès  que  mon  rpi  a eu  le  bouheur  de 
revenir  dans  sa  maison.  Miphibo- 
seth ou  Méribbaal  eut  un  fils  nomn\ô 
Mtcha , qui  devint  pere  de  quatre 
fils,  Phithoo  , Mélech  , Tharaa  et 
Ahaz. 

MISA  AM  , second  fils  d’Elphaal , 
descendant  de  Benjamin. 

M1SACH,  ( An  du  monde  3456.  ) 
Un  des  trois  jeunes  Hébreux  qui  fu- 
rent jetés  daus  une  fournaise  ar- 
dente. Voyez  Abdenago. 

M1S.YEL  W , premier  fil»  d’Oziel 
et  petit-fils  de  Caatb. 

MISAEL  II , ( An  du  monde  35q^ 
avau).  J.  Q. , 46o.  ) un  dts  lévites  qui 
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étoient  à la  gauche  d’Esdras  lors- 
qu’il monta  à la  tribune  qu’il  «voit 
lait  construire  pour  parler  devant 
le  peuple  , et  pour  lui  faire  la  lec- 
ture de  la  loi  après  le  retour  de  la 
captivité. 

MISAEL  III,  le  même  que  Mi- 
sach;  il  s’appeloit  Misael  avant  la 
captivité  , mais  on  changea  son  nom 
à Babylone  , et  on  lui  donna  celui 
de  Misach. 

MITHRIDATES  I«r,  ( An  du 
monde  56 1 6 , de  Rome  , xt6.  ) fils 
de  Gazabar , intendant  des  finances 
de  Cyrus , roi  des  l’erses.  Ce  fut 
lui  qui  reçut  ordre  de  remettre  à. 
Sassabar  , prince  de  luda  , les  vases 
du  temple  que  Nabuchodonnsor 
«voit  emportés 'de  Jérusalem.  Au  lieu 
de  dire  fils  de  Gazabar , ou  peut 
entendre  ainsi  Mithridates , tréso- 
rier ; car  Gazabar  a cette  signifi- 
cation , étant  un  composé  de  Bar, 
qui  signifie  fils  , et  de  Gain  , qui 
signifie  trésor  ou  richesse  chez  les 
l’erses. 

MITHRIDATES  II , tin  des  con- 
seillers d’Artaxercès  , roi  de  Perse, 
qui  écrivirent  une  lettre  au  roi , 
dans  laquelle  ils  accnsoient  les  Is- 
raélites ; il  étoit  du  nombre  de  ceux 
qu’Asenaphar  avoit  transférés  d’As- 
syrie , et  qu’il  avoit  placés  à Sa- 
marie.  Ce  fut  sur  ces  accusations 
qu'Artaxercès  défendit  aux  Juifs  de 
rebâtir  Jérusalem. 

M1ZRAIM.  Voyez  Mesraim. 

MNASON,  Msaso,  ancien  dis- 
ciple de  Jésus-Christ,  originaire  de 
Pile  de  Chypre  et  nn  des  soixante- 
douze.  Il  avoit  une  maison  à Jéru- 
salem , où  il  reçut  saint  Paul.  ( An 
de  J.  C. , 55.  ) 

MNESTHEUS,  Mnevthe  , père 
d’Apollonius.  Voyez  Apollonius. 

MOAR  , fils  de  Loth  et  de  sa  fille 
aînée  : il  a été  le  père  d’un  grand 
peuple.  Il  fut  toujours  opposé  aux 
. Israélites  ; et  lorsqu’ils  firent  la  con- 
quête de  la  terre  de  Chanaan  , il 
refusa  de  les  laisser  passer  sur  leurs 
terres  ; cependant  Dieu  défendit  à 
Moyae  de  commettre  des  hostilités 
contre  eux , mais  il  les  exclut  des 
assemblées  de  son  peuple!  jusqu’à 
la  dixième  génération.  L'antipathie 
que  les  Moabites  nourrissaient  con- 
tre le  peuple  d’Israël , porta  Eglou  , 
roi  de  Moah  , à leur  faire  la  guerre 
‘«t  à les  opprimer  ; mais  le  Seigneur 
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suscita  contre  lui  Aod  qui  le  tua  , 
et  dès- lors  les  Israélites  prenant 
le  dessus , chassèrent  les  Moabites 
de  leur  pays.  Ils  y rentrèrent  dans 
la  suite  , mais  ils  furent  assujettis 
aux  rois  d’Israël  sous  David.  Isaïe, 
Amos  et  Jérémie  leur  prédirent  les 
malheurs  dont  ils  furent  accablés 

Îiar  les  rois  d'Assyrie  et  de  Baby* 
sue.  Les  Moabites  étoient  idolâ- 
tres et  adoroient  Charnus  , Beel- 
phégor  , ïièbo  et  Baal-Meon. 

MO  ADIA  , ( An  du  monde  35i6.  ) 
chef  de  la  douzième  famille  sacer- 
dotale, qui  revint  de  la  captivité 
avec  Zorobahel , ayant  pour  chef 
Pfielti. 

MOBONNA1 1 ou  Sobocdai  de 
Husath  ; uu  des  trente  braves  do 
David.  . .a.  yAséhp 

MOCHOUI , père  d’Ozi , de  la 
tribu  de  Benjamin  , et  un  des  pre- 
miers habitait*  de  Jérusalem  après 
le  retour  de  la  captivité. 

MOHOLA  , fils  de  Kegiua  , on  , 
suivant  l’hébreu,  fils  de  Malket  soeur 
de  Galasd  , et  frère  d’un  homme 
nommé  Isch-Hod , qu’on  interprète 
le  Beau.  . <-* \f  ’ 

MOHOLI  1er  , premier  fils  de 
Mérari , petit-fils  de  Lévi  et  chef 
de  la  famille  des  Moholites. 

MOHOLI  II  , fils  deMusi  et  ar- 
rière-petit-fils de  Lévi.  ..  s 

MOLCHQM  , fils  de  Saharaïm  et 
de  Ilodés  , descendant  de  Ben- 
jamin. ■ •*»>***  «mi*» 

MOLID,  second  fils  d’Abisur  et 
d’Abihaïl , descendant  de  Caleb.  s 
MOLOCIl , dieu  des  Ammonites, 
auquel  les  Israélites  rendirent  un 
culte  abominable  en  lui  consacrant 
leurs  enfans.  Cette  consécration  se 
faisoit  de  deux  manières  ; la  pre- 
mière , en  faisant  passer  les  enfans 
entre  deux  feux  assez  proches  l’un 
de  l’autre , qu’on  allnmoit  vis-s-vis 
de  l’idole  : ce  fut  ainsi  qu’Aclias 
consacra  son  fils  à Moloch  , en  le 
faisant  passer  par  le  feu  : la  seconde 
étoit  plus  horrible  et  plus  cruelle; 
on  allnmoit  un  grand  feu  autour  de 
l’idole,  et  lorsque  la  statue  étoit 
emhrasée , nn  mettoit  l’enfant  sur 
ses  bras,  où  U étoit  brûlé  et  tom- 
boit  dans  les  brasiers  dont  elle  étoit 
environnée.  Voyez  ce  que  nous  en. 
avons  dit  dans  l’article  Topuet  , do 
la  notice  ou  description  topogra- 
phique des  lieux  dont  il  est  tait 
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tnéntion  dans  la  Vulgate , pag.53t. 

MÔOS  , fils  âiné  de  Ham  et  pe- 
tit-fils de  Jéraméel , descendant  de 
Caleb. 

MOPHION  ouMophim,  huitième 
fils  de  Benjamin. 

MOS  A Ier , second  fils  de  Caleb, 
frère  de  Jéraméel  et  d'Epha  sa  se- 
’conde  femme. 

MOS  A II  , troisième  fils  de  Sa- 
haraïm  et  de  liodés  , son  épouse. 

MOS  A III,  fils  de  Zamri,  4e|p 
Cendant  de  Saill. 

MOSALLAM  , grand-prêtre  , fils 
deSadoc  et  père  d'rïelcias.  II  porte 
le  nom  de  Sellum,  au  sixième  cha- 
pitre du  premier  livre  des  Parai.  Il 
exerça  ses  fonctions  sous  le  règne 
«le  Manassès. 

MOSOB AB,  homme  distingué  de 
la  tribu  de  Simeon  , et  chef  de  sa 
famille. 

MOSOCH  Ier , sixième  fils  de  Ja- 
phet  et  pétit-fils  de  Noé. 

MOSOCH  II , neuvième  fils  de 
Seni  ët  petit-fils  de  Noé. 

MOSOLLAM  1",  premier  fils  de 
2orobabel , et  petit-fils  de  Phadaia. 

MOSOLLAM  II,  fils  d’Abigaïl  et 
'petit-fil*  de  Huri,  de  la  tribu  deGad. 

MOSOLLAM  III  , un  des  fils 
«l’Blphaal  , descendant  de  Benja- 
min , et  un  des  premiers  habitans 
<Ic  Jérusalem , au  retour  de  la  cap- 
tivité. 

MOSOLLAM  IV,  père  de  Salo , 
tic  la  tribu  de  Benjamin. 

MOSOLLAM  V,  un  des  deux  lé- 
vites de  la  race  de  Caath  , qui  furent 
‘préposés  pour  faire  travailler  les  ou- 
vriers , lorsque  Josias  lit  réparer  le 
temple  du  Seigneur. 

MOSOLLAM  VI.  Plusieurs  au- 
tres dans  lés  livres d’Esdra*,  chap.x, 
'vers.  20,  chap.  Vtn  , vers.  iG. 

‘ MOSOLLAMIAS  , père  de  Za- 
charie , qui  fut  chargé  de  la  garde 
'de  la  porte  du  Témoignage  , et  un 
«les  premiers  habitans  de  Jérusalem, 
après  la  captivité. 

MOSOLLAMITH  , fils  d’Emmer 
et  père  de  Mosollam,  de  la  famille 
sacerdotale  , et  un  des  premiers  ha- 
bitans de  Jérusalem  , après  la  capti- 
vité. 

MOSOLLAMOTH  , ( An  du  mon- 
«le  52f)4,  avant  J.  C.  , 760.  ) père  de 
Barachias , do  la  tribu  d’Ephraïm. 
BaTachias  tut  un  do  ceux  qui  s'op- 
posèrent h ce  qu’on  retînt  lescap- 
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tifs  que  lfe  peuple  d'Israël  avoit  faits 
sur  celui  de  Jtida,  et  qui,  sur  les 
représentations  et  les  menaces  du 
prophète  Oded , engagèrent  les  vain- 
queurs à renvoyer  les  Juifs.  Cela  ar- 
riva sous  le  règne  d’Achas. 

MOYSE  , ( An  du  moude  2464  , 
avant  J.  C. , i5go.)  second  fils  d’Am- 
ram  etdeJochabed,  et  frère  d’Aaron. 
Amram  étoit  le  fils  aîné  de  Caath,  se- 
cond fils  de  Lévi.  Moyse  naquit  à 
Tânis , capitale  de  l’Egypte,  dans 
le  temps  où  l’on  exécutoit , avec 
la  dernière  rigueur , l’ordre  barbare 
que  Pharaon  , rot  d'Egypte  , avoit 
donné  de  lairemourirtous  lesenfans 
mâles  qui  naîtroient  des  Hébreux. 
Son  père  Amram  étoit  âgé  de 
soixante-dix-neuf  ans,  et  cette  an- 
née étoit  la  quatre  cent  vingt-hui- 
tième depuis  Abraham.  Jocïiabcd, 
ne  consultant  que  sa  tendresse,  le 
cachadurant  trois  mois;  mais  voyant 
qu’élie  ne  pouvoit  le  soustraire  aux 
recherches  des  officiers  chargés  de 
faire  exécuter  les  ordres  du  prince, 
elle  Tésolnt  de  l’abandonner  aine 
soins  de  la  Providence  et  de  l’ex- 
poser sur  le  Nil.  EHc  fit  un  panier 
de  jonc  qu’elle  enduisit  de  bitume 
et  de  poix;  elle  y mit  l’enfant  et 
alla  l’exposer  parmi  les  roseaux , sur 
les  bords  du  fleuve.  Elle  Chargea 
Marie  sa  fille,  alors  âgée  de  onze 
ou  douze  ans , de  demeurer  aux 
environs  pour  voir  ce  que  l’enfant 
deviendroit.  Le  Seigneur,  qui  le 
destinoit  à la  délivrance  de  son 
peuple  , conduisit  Thermntis  . fille 
de  Pharaon,  sur  les  bords  duNil;  elle 
s’y  étoit  rendue  pour  s’y  laver  ; elle 
étoit  accompagnée  de  ses  filles;  mai» 
le  Seigneur  s’en  servit  pour  sauver 
le  fils  d’Amram. 

Elle  aperçut  la  corbeille  qui  flot- 
toit  sur  les  eanx  , et  l’ayant  fait 
prendre  par  une  de  ses  filles  , elle 
y trouva  reniant , elle  en  eut  com- 
passion , et  résolut  de  le  faire  nour- 
rir. Marie  , sœur  de  Moyse  , fut 
chargée  d'aller  chercher  une  nour- 
rice et  courut  aussitôt  chez  sa  mère. 
Jochabed  reçut  son  propre  fils  des 
mains  delà  princesse,  qui  la  char- 
' gea  de  le  nourrir  , et  qui  lui  pro- 
mît de  la  récompenser  des  soin* 
qu’elle  en  prnndroit.  Lorsqu’il  eut 
"atteint  sa  troisième  année  , elle  le 
'porta  à la  fille  de  Phaaron  , uni 
•i’ïdopta  pour  son  fils , et  qui  lui 
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donna  le  nom  de  Moyse  , qui , en 
langue  égyptienne  , signifie  sauvé 
des  eaux.  Josèphç  rapporte  que  la 
princesse  porta  l'entant  au  roi  son 
père,  en  fui  disant  que  c'étoit  un 
présent  qu’elle  avoit  reçu  du  Nil , 
et  que  n’ayant  pas  d’enfans , elle 
avoit  résolu  de  l’adopter.  Voilà  ce 
que  nous  croyous  de  plus  assuré 
dans  le  récit  de  rhistorien  juif, 
car  pour  ce  qui  regarde  le  moyen 
qu’il  employa  pour  détruire  le»  ser- 
pens  monstrueux  qui  inlestoieut  les 
terres  d’Egypte  , les  avantages  qu’il 
remporta  sur  les  Ethiopiens  , la 
passion  qu’il  inspira  à Tharbé,  tille 
du  roi  d’Ethiopie  , la  jalousie  que 
le  roi  d’Egypte  cortçut  de  ses  suc- 
cès et  de  son  habileté  dans  l’art  de 
la  guerre  , les  moyens  que  ce  prince 
employa,  à la  sollicitation  îles  prê- 
tres , pour  se  défaire  secrètement 
d'un  conquérant  qui  lui  donnoit  de 
l’ombrage  , et  qui  pouvoit  abuser 
de  l’ascendant  qu’il  avoit  sur  ses 
troupes  , nous  regardons  cela  comme 
très-suspect , et  nous  croyons  de- 
voir nous  borner  à rapporter  ce  que 
trous  savons  d’assuré  au  sujet  de 
Moyse. 

La  princesse  qui  l’avoit  adopté , 
lui  fit  donner  une  éducation  digue 
de  la  protection  qu’elle  lui  avoit  ac- 
cordée , et  Moyse  se  rendit  habile 
dans  toutes  les  connoissaoces  des 
Egyptiens.  ( An  du  monde  a5o3  , 
avant  J.  C.  , i55i.  ) Ayant  atteint 
l’âge  de  quarante  ans,  il  alla  voir 
ses  frères  , et  il  se  sentit  ému  à la 
vue  de  la  dureté  avec  laquelle  ils 
étoient  traités  par  les  Egyptiens  ; il 
aperçut  un  des  Hébreux  outragé  par 
un  Egyptien  ; regardant  en  même 
temps  de  tous  côtés  , et  n’aperce- 
vant personne  auprès  de  lui , il  tua 
l’Egyptien  et  le  cacha  dans  le  sable. 
Le  lendemain , il  trouva  deux  Hé- 
breux qui  se  querelloieut , et  il  dit 
à celui  qui  ontrageoit  l’autre  : Pour- 
quoi frappez-vous  votre  frère?  Cet 
homme  lui  répondit  : Qui  vous  a 
établi  sur  nous  pour  prince  et  pour 
juge?  Voulez  vous  me  tuer  comme 
vous  tuâteshierun  Egyptien?Moyse 
entendant  ces  mots  , fut  saisi  de 
crainte;  il  ne  pouvoit  imaginer  com- 
ment cette  action  qu’il  croyoit  avoir 
faite  sans  témoins,  avoit  pu  se  dé- 
couvrir.Pharaon  en  ayant  été  averti, 
•herchoit  le  moyeu  de  faire  mourir 
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Moyse  ; mais  il  se  cacha  et  s’enfuit 
au  pays  de  Madiau,  où  il  demeura. 
Lorsqu’il  y lut  arrivé  , il  s’assit 
près  d'un  puits  , oit  sept  filles  de 
j:  thro  , pretre  de  Madiau  , se  ren- 
direut,  pour  puiser  de  l’eau  et  pour 
faire  boire  leurs  troupeaux  ; mais 
des  pasteurs  étant  survenus  lors- 
qu’elles eurent  rempli  leurs  canaux, 
les  chassèrent:  Alors  Moyse  se  le- 
vant et  preuant  la  défense  de  cea 
filles  , fit  boire  leurs  brebis.  Lors- 
^j’elles  furent  retournées  chez  Ra- 
guel  ou  Jéthro  leur  père  , il  fut 
surpris  de  les  voir  revenir  plutôt 
qu’à  leur  ordinaire , et  leur  en  ayant 
demandé  la  cause,  elles  lui  répon- 
dirent qu’un  Egyptien  avoit  pris 
leur  défense  contre  la  violence  des 
pasteurs  , et  qu’il  les  avoit  même 
aidées  à tirer  de  l’eau  pour  abreuver 
leurs  brebis. 

Jéthro  voulant  lui  témoigner  sa 
reconnoissance  , leur  dit:  Ou  est  cet 
homme , et  pourquoi  l’avez-vou* 
laissé  aller  ? appelez-le  , afin  que 
nous  le  fassions  manger.  Moyse  s’é- 
tant rendu  auprès  de  lui , s’engagea, 
avec  serment , à demeurer  avec  lui. 
Jéthro  lui  donna  même  Scphora  sa 
fille  en  mariage  ; il  en  eut  un  fils 
qu’il  nomma  Gersam  , en  disant  : 
J’ai  été  voyageur  dans  une  terre 
étrangère.  Il  eut  un  second  fils  qu’il 
nomma  Eltéier  , en  disant  : Le 
Dieu  de  mon  père  , qui  est  mou 
protecteur  , m'a  délivre  de  la  main 
de  Pharaon.  Long-temps  après , le 
roi  d’Egypte  mourut,  et  les  enfans 
d’Israël  gémissant  sous  le  poids  des 
ouvrages  qui  les  accabloicut , criè- 
rent vers  le  ciel.  Leurs  cris  et  leurs 
gémisscmens  s’élevèrent  jusqu’à 
Dieu  ; il  se  souvint  de  l’alliancp 
qu’il  avoit  faite  avec  Abraham  , 
Isaac  et  Jacob  , et  reconnut  son 
peuple  dans  leurs  descendans. 

( An  du  monde  a543,  avant  J.  C. , 
1.I11.)  Cependant  Moyse  condui- 
sent les  brebis  de  Jéthro  son  beau- 
père  , et  ayant  un  jour  mené  son 
troupeau  au  fond  du  désert  , il 
vint  jusqu’à  la  montagne  d’Ho- 
reb.  Alors  le  Seigneur  lui  apparut 
dans  une  flamme  qui  sortoit  du  mi- 
lieu d’un  buisson  sans  le  consumer. 
Moyse  , surpris  à la  vue  de  ce  pro- 
dige , dit  : Il  faut  <jue  j’aille  recon- 
naître cette  merveille  , et  pourquoi 
ce  buisson  ne  se  consume  point  ; 
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Xnaisle  Seigneur  l’apercevant  venir 
pour  considérer  ce  qu’il  voyoit,  l’ap- 

Selle  du  milieu  du  buisson,  et  lui 
it:  Moyse,  Moyse.  Il  lui  répondit: 
Me  voici.  Et  Dieu  ajouta  : N’ap- 
prochez pas  d’ici  ; ôtez  les  souliers 
ue  vos  pieds  , parce  que  le  lieu  où 
vous  êtes  est  une  terre  sainte  ; je 
suis  le  Dieu  de  votro  père  , le  Dieu 
d’abraham,  le  Dieu  d’Isaac  et  le 
Dieu  de  Jacob  ; j’ai  vu  l’ailliction 
de  mon  peuple  qui  est  en  Egypte  , 
j’ai  entendu  le  cri  qu’il  jette  à 
cause  de  la  dureté  de  ceux  qui  ont 
l’intendance  des  travaux  ; touché 
de  sa  douleur  , je  suis  descendu 
pour  le  délivrer  des  mains  des 
Egyptiens  , et  pour  le  faire  passer 
en  une  terre  bonne  et  spacieuse , en 
une  terre  où  coulent  des  ruisseaux 
de  lait  et  de  miel  , au  pays  des  Cha- 
uanéens,  des  Héthéens  , des  Amor- 
rhécus , des  Phéréséens , des  Ilé- 
véeus  et  des  Jébuséens  ; mais  venez, 
et  je  vous  enverrai  vers  Pharaon  , 
afin  que  vous  fassiez  sortir  mou 
peuple  de  l’Egypte. 

IMoyse  dit  à Dieu  : Qui  suis-je  , 
Seigneur,  pour  aller  vers  Pharaon 
et  pour  faire  sortir  de  l'Egypte  les 
enfans  d’Israël  ? Dieu  lui  réuondit  : 
Je  serai  avec  vous  , et  voici  le  signe 
auquel  vous  conuoïtrez  que  c’est 
moi  qui  vous  ai  envoyé  : lorsque 
vous  aurez  tiré  mon  peuple  de  l’E- 
gypte , vous  offrirez  à Dieu  un  sa- 
crifice sur  cette  montagne.  Moyse 
dit  à Dieu  : J’irai  doue.  Seigneur, 
vers  les  enfans  d’Israël , et  je  leur 
dirai  : Le  Dieu  de  vos  pères  m’a  en- 
voyé vers  vous  ; mais  s’ils  me  disent 
uel  est  son  nom  , leur  répon- 
rai-je  ? Dieu  dit  k Moyse  : Je  suis 
celui  t/ui  est.  Voici , ajouta-t-il , ce 
que  vous  direz  aux  enfans  d’Israël: 
Celui  qui  est  m’a  envoyé  vers  vous. 
Vous  leur  direz  : Le  Seigneur,  le 
Dieu  de  vos  pères  , le  Dieu  d’. Abra- 
ham , le  Dieu  d’Isaac,  le  Dieu  de 
Jacob,  m’a  envoyé  vers  vous..  Ce 
premier  nom  est  celui  que  j’ai  de 
toute  éternité,  et  celui-ci  est  celui 
ui  me  fera  connoitre  dans  la  suite 
es  siècles.  Allez , assemblez  les  an- 
ciens d Israël , et  dites-leur  : Le 
Seigneur  , le  Dieu  de  vos  pères  m’est 
apparu  et  m’a  dit  : Je  suis  venu  vous 
visiter,  j’ai  vu  tout  ce  qui  vous  est 
arrivé  en  Egypte , j’ai  résolu  de 
vous  tirer  de  l’oppression  des  Egyp- 
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tiens.  Ils  écouteront  votre  voix  , et 
vous  irez  , vous  et  les  anciens  d’Is- 
raël , vers  le  roi  d’Egypte  ; vous 
lui  direz:  Le  Seigneur  , le  Dieu  des 
Hébreux  , nous  a appelés  ; nous 
sommes  obligés  d’aller  trois  jour- 
nées dans  le  désert,  pour  sacrifier 
au  Seigneur  notre  Dieu  ; mais  je 
sais  que  le  roi  d’Egypte  ne  vous 
laissera  point  aller,  s'il  n’y  est 
contraint  par  une  main  puissante  ; 
mais  j’etendrai  ma  main,  les  Egyp- 
tiens seront  frappes  des  differeus 
rodiges  que  j’opérerai  au  milieu 
’eux  , et  après  cela  ils  vous  lais- 
seront aller.  Je  feiai  trouver  grâce 
a ce  peuple  dans  l’esprit  des  Egyp- 
tiens , et  lorsque  vous  partirez  , 
chaque  femme  demandera  a sa  voi- 
sine et  à sou  hôtesse  des  vases  d’or 
et  d’argent  et  des  vetemeus  pré- 
cieux ; vous  eu  habillerez  vos  en- 
fans  , et  vous  dépouillerez  l’Ji- 
gypte. 

Moyse  ne  se  rendoit  pas  , et  la  dé- 
fiance qu’il  avoit  de  lui  meme,  lui 
faisoit  avoir  recours  à de  nouvelles 
eveuses.  Et.il  fallut  qucle  Seigneurie, 
rassurât  eu  fusant  briller  à ses  yeux 
les  prodiges  de  sa  puissance.  Que  te- 
nez-vous maintenant  dans  la  main? 
lui  dit-il.  Je  tiens  une  baguette  , ré-s 
pondit  Moyse.  Eh  bien  jetez -la  à 
terre  , dit  le  Seigneur.  Moyse  la  je- 
ta et  aussitôt  la  baguette  lut  chan- 
gée en  un  serpent  dont  la  vue  l’ef- 
fraya et  l’obligea  à s’enfuir.  Dieu  la 
rassura  et  lui  ordonna  de  le  prendre 
par  l’extrémité  de  la  queue.  Moyse 
obéit,  et  la  baguette  reprit  sa  pre- 
mière forme.  Il  lui  dit  ensuite  : 
Mettez  la  main  dans  votre  sein  , 
Moyse  l’y  mit  et  la  retira  couverte 
de  lèpre.  Dieu  lui  commanda  de  l’y 
remettre  , et  il  la  retira  aussi  saine 
qu’auparavant.  Vous  opérerez  , lui 
dit  le  Seigneur , ces  deux  prodiges 
aux  yëux  des  enfans  d’Israël , s’ils 
ne  vous  croient  point  au  premier 
que  vous  ferez,  ils  vous  croirout  au 
second;  mais  s’ils  refusent  de  s’y 
rendre,  vous  prendrez  en  leur  pré- 
sence de  l’eau  du  Ueuve  que  vous 
jetterez  à terre  et  elle  sera  changée 
eu  sang. 

On  a de  la  peine  à concevoir  que 
Movseait  pu  se  résoudre  à faire  derion- 
velies  résistances;  cependant  il  prit 
la  parole  etdit’.Vous  voyez, Seigneur, 
que  je  n’ai  point  le  talent  de  m’ex- 
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.primer , et  je  sens  même  que  depuis 
que  vous  m’avez  parlé  ma  Iftiguc  est 
deventiepliis  embarrassée  et  plus  pe- 
sante. Le  Seigneur  lui  répondit: 
De  qui  rbomme  a-t-il  reçu  une 
langue  pour  parler  ? quel  est  celui 
qui  a lié  la  langue  du  muet,  fer- 
mé les  oreilles  du  sourd  ? ouvert 
les  yeux  de  celui  qui  voit , et  obs- 
curci ceux  de  l’aveugle  ? n’est  - ce 
pas  moi?  Allez  donc  et  ne  répliquez 
plus,  je  serai  dans  votre  bouche, 
et  j’y  mettrai  tout  ce  que  vous  aurez 
à dire.  Malgré  une  réponse  si  ex- 
presse , Moyse  ne  se  reudit  point 
et  il  pria  le  Seigneur  de  jeter  les 
yeux  sur  quelqu’autre  et  de  l’en- 
voyer à sa  place.  Le  Seigneur  s’of- 
fensa d’une  résistance  si  soutenue,  et 
lui  dit  : Eh  bien,  votre  frère  Aaron , 
descendant  de  Lévi  , a le  talent  de 
s’exprimer , je  vous  l’associe  dans 
le  ministère  dont  je  vous  charge  ; le 
voilà  qui  vient  au-devant  de  vous, 
rendez- lui  tout  ce  que  je  viens  de 
vous  dire  , je  serai  dans  votre  bou- 
che et  dans  la  sienne  , il  rendra  au 
peuple  ce  que  vous  lui  direz  , et  vous 
serez  mon  interpiè'e  auprès  de  lui. 
Portez  aussi  cette  baguette  dans  vo- 
tre main  , c’est  avec  elle  que  vous 
opérerez  vos  prodiges. 

Moyse  instruit  par  le  Seigneur, 
que  ceux  qui  avoicut  voulu  lui  ôter 
la  vie  étoicut  morts  , retourna  chez 
Jéthro  , à qui  il  annonça  son  dé- 
part pour  l’Egypteoù  il  vouloit  aller 
voir  ses  frères  ; il  prit  sa  femme  et 
ses  enfans  etse  mit  eu  route.  Eliézer, 
le  plus  jeune  , n’avoit  pas  encore 
oté  circoncis;  cette  négligence  de 
la  part  de  Moyse  faillit  lui  coûter 
cher.  Lorsqu’il  fut  arrivé  à l’hôtel- 
lerie , le  Seigneur  se  présenta  à lui 
et  vouloit  lui  ôter  la  vie;  Séphora 
instruite  du  sujet  de  sa  disgrâce  , 
prit  à l’instant  Une  pierre  tran- 
chante et  circoncit  son  bis , et  se 
jetant  aux  pieds  de  Moyse  , elle  lui 
dit  : Vous  êtes  pour  moi  un  époux 
de  sang  ; après  quoi  elle  lui  laissa 
continuer  son  chemin  et  se  retira 
chez  sou  père  avec  ses  deux  en- 
fans.* 

Cependant  Dieu  dit  à Aaron  d’al- 
ler au-devant  de  Moyse  , et  lors- 
qu’il fut  arrivé  à la  montagne  d’IIo- 
reb  ,les  deux  frèress’embrassèreut. 
Moyse  lui  raconta  les  entretiens 
qu’il  avoit  eu  avec  le  Scigueur, 
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la  commission  dont  il  l’avoit  ho- 
noré pour  la  délivrance  de  son 
peuple , et  les  miracles  qu  il  lui 
avoit  ordonné  de  faire.  Etant  arri- 
vés en  Egypte  , ils  convoquèrent 
l’assemblée  de  tous  les  anciens  d’Is- 
raël , Aaron  , interprète  de  Moyse 
auprès  du  peuple , rapporta  tout 
ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  à son 
frère,  il  le  confirma  par  des  mira- 
cles qu’il  opéra  à leurs  yeux.  Le 
peuple  le  crut , et  pénétré  de  la 
plus  vive  reconnoissance  envers  le 
Seigneur  qui  venoit  le  visiter  , il 
se  prosterna  pour  l’adorer. 

Après  cela  , Moyse  et  Aaron  allè- 
rent se  présenter  a l’haruon  , et  lui 
parlèrent  en  ces  termes  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Is- 
raël : Laissez  aller  mou  peuple , ahn 
qu’il  me  sacribe  dans  le  désert.  Mais 
il  répondit  : Qui  est  ce  Seigneur  , 
pour  que  je  sois  obligé  d’écouter  sa 
voix  et  de  laisser  sortir  Isrucl?  Je 
ne  connois  point  ce  Seigneur  , et  je 
lie  laisserai  point  sortir  Israël.  Us 
lui  ajoutèrent  : Le  Dieu  des  llé- 
breuj  nous  a ordonné  d’aller  trois 
journées  de  chemin  dans  le  désert  , 
pour  lui  oflVir  des  sacribces  ; mais 
le  roi , bien  loin  d’v  consentir  , or- 
donna qu’on  retranchât  aux  Israé- 
lites la  paille  pour  faire  la  brique  , 
•ous  prétexte  qu’ils  étoient  trop 
multipliés  et  trop  à leur  aise , et 
leur  travail  n’eu  devint  que  plus 
accablant.  Cette  sévérité  , jointe 
aux  mauvais  traitémens  auxquels  les 
Israélites  se  trouvèrent  exposés , 
furent  une  occasion  de  murmure 
parmi  eux  ; ils  s’en  plaignirent  à 
Moyse  et  lui#imputèreut  les  ri- 
gueurs auxquelles  ils  se  trouvoient 
exposés. 

Moyse  fit  passer  au  Seigneur  les 
jilaintes  des  Israélites;  il  se  plaignit 
lui-même  de  sa  mission  : Pourquoi , 
Seigneur,  lui  dit-il  , m’avez-vous 
euvo3'é?  car  ce  n'est  que  parce  que 
je  me  suis  présenté  devant  Pharaon 
pour  lui  parler  en  votre  110m  , qu’il 
a accablé  votre  peuple  plus  qu’an- 
paravant.  Le  Seigneur  lui  répondit: 
Vous  allez  voir  ce  que  je  vais  faire  h 
Pharaon.  Il  lui  ordonna  , ainsi  qu'à 
Aaron,  d’aller  trouver  le  roi  et  de 
lui  renouveler  les  ordres  du  Sei- 
gneur. Aaron  , pour  leur  donner 
plus  de  poids  sur  l’esprit  du  prince, 
jeta  devant  lui  sa  baguette,  et  elle 
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Fut  aussitôt  changée  en  serpent.  Pha- 
raon ayant  l'ait  venir  les  sages  d’E- 
gypte et  les  magiciens  , ils  tirent  la 
même  chose  par  leurs  euchanteiuens 
et  par  le  secret  de  leur  art  ; mais  la 
baguette  de  Moyse  mangea  et  dé- 
vora celles  des  magiciens.  Ce  pro- 
dige ne  servit  qu’à  endurcir  le 
cœur  de  Pharaon. 

11  s’endurcit  do  plus  en  plus  à la 
vue  d’uu  second  miracle  qui  lut  lait 
par  Moyse  , et  que  les  magiciens 
imitèrent  encore  par  leurs  pres- 
tiges. Aarou  étendit  la  main , par 
ordre  du  Seigneur  , sur  les  eaux 
d’Egypte;  il  frappa  l’eau  du  fleuve 
de  sa  baguette  , aux  yeux  de  Pha- 
raon , et  elle  lut  changée  eu  sang. 
Les  magiciens  firent  la  même  chose 
avec  leurs  eiichantemeus  , et  le 
cœur  de  Pharaon  s’eudurcit  de  nou- 
veau. Cette  première  plaie  dura  huit 
jours  , après  lesquels  le  Seigneur  la 
lit  cesser.  Sur  les  nouveaux  îelus 
que  Pharaon  lit  de  se  rendre  aux 
ordres  du  Seigneur  , Moyse  lui  an- 
nonça , de  sa  part , qu’il  alloit  cou- 
vrir de  greuouitles  toute  l’Egypte; 
mais  ce  roi  s’endurcissant  de  plus  en 
plus  , Aaron  étendit  lu  main  sur  les 
fleuves,  sur  les  ruisseaux  et  sur  les 
marais  , et  il  eu  sortit  aussitôt  nue 
si  grande  quantité  de  grenouilles , 
qu’elles  couvrirent  toute  l’Egypte. 
Les  magiciens  de  Pharaon  réussi- 
rent encore  cette  lois  à en  foire  sor- 
tir de  leur  côté  , mais  Pharaon  se  vit 
contraint  d’implorer  le  secours  de 
Moyse  et  d’Aaron  auprès  de  leur 
Lieu  , pour  taire  cesser  un  fléau  in- 
supportable pour  lui  et  pour  ses  su- 

5"ets.  l.a  prière  des  deux  euvoyés  de 
Jieu  fut  écoutée.  Lèî  le  lendemain, 
les  grenouilles  moururent , soit  à 
la  ville,  soit  à la  campagne,  mais 
le  cœur  de  Pharaon  n’eu  devint  que 
plus  endurci.  • 

A cette  seconde  plaie,  qui  ne  tou- 
cha pas  le  cœur  de  Pharaon  , le  Sei- 
gneur en  lit  succéder  une  troisième. 
Moyse  ordonna  à Aaron  , de  la  part 
de  Dieu  , de  prendre  sa  baguette  et 
d’en  frapper  la  poussière  de  la  terre. 
L’ordre  ne  fut  pas  plutôt  exécuté, 
que  les  hommes  et  les  botes  furent 
tout  couverts  de  moucherons  aux- 
quels la  poussière  fut  changée.  Les 
magiciens  essayèrent  eu  vain  de 
contrefaire  ce  prodige  ; ils  furent 
contraints  de  reconuoitfe  que  le 
• 
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doigt  de  Dieu  étoit  dans  un  chan- 
gement si  prodigieux  , mais  Pha- 
raon n’eu  devint  pas  plus  soumis. 

Le  Seigneur  ordonna  à Moyse  de 
menacer  ce  roi  eudurci  d’uu  nou- 
veau fléau , auquel  il  ne  craignit 
point  de  s’exposer  , et  dès  le  ieuor- 
inaiu  une  multitude  prodigieuse  de 
mouches  trcs-daugcrcuscs  se  répan- 
dit dans  toute  l’Egypte;  il  u’y  eut 
que  la  terre  de  Gesseu  ou  elles  ne 
pénétrèrent  point.  Pharaon  ne  pou-  > 
vaut  plus  eu  soutenir  l’importuuité, 
lit  appeler  Moyse  et  Aaron  , et  leur 
dit:  Allez,  sacrifiez  au  Seigneur  votre 
Lieu , mais  que  ce  soit  dans  l’E- 
gypte. Non,  répondit  Moyse,  cela 
no  se  peut  foire , car  nous  devons 
sacrifier  à notre  Dieu,  des  animaux 
dont  la  mort  paroitroit  une  abomi- 
nation aux  Egy'ptieus  , et  ils  noua 
lapideruifut.  Le  toi  parut  couseutir 
au  départ  des  Hébreux  , à condi- 
tion qu'ils  u'iro^put  pas  plus  loin  qu£ 
le  desert;  mais  les  mouches  u'eu- 
lent  pas  plutôt  disparu,  qu’il  re- 
tomba dans  sou  endurcissement , et 
ce  lurent  de  sa  part  des  nouvelles 
oppositions  qui  attirèrent  sur  lui 
uue  nouvelle  plaie. 

Le  beigueur  ordonna  à Moyse  de 
l’aller  trouver,  et  de  lui  dire  que 
s’il  s’obstiuoit  à retenir  le  peuple 
d’Israël , il  alloit  étendre  sa  main 
sur  les  campagnes,  et  que  tous  les 
chevaux  , les  ânes,  les  chameaux; 
les  bœufs  et  les  brebis  , à la  réserve 
de  ceux  des  Hébreux,  alloientétre 
frappes  d’une  peste  très  - denge^ 
reu->e , et  que  dès  le  lendemaiu  il 
apercevroit  les  signes  visible^  de  la 
colore  du  Seigneur.  Le  roi  ne  s’é- 
tant poiut  rendu,  et  ayant  vérifié 
qu’au  milieu  de  la  perte  générale  de 
tous  les  animaux  qui  s’étoient  trou- 
vés duus  les  champs  , lieu  de  tout 
ce  qui  apparteuoit  aux  Hébreux  n’u- 
voit  péri,  le  Scigueur  ordonna  à 
Moyse  et  à Aaron  do  prendre  dans 
leurs  mains  de  la  ceudie  de  la  che- 
minée , et  il  cliargea  Moyse  de  la 
jeter  au  ciel  devant  Uharaon.  L’or- 
dre ayant  été  exécuté , il  se  iurma 
des  ulcères  et  des  tumeurs  daua  les 
hommes  et  dans  les  animaux  , par 
toute  l’Egypte.  Les  magiciens  eux- 
mêmes,  lrappés  de  la  même  plaie, 
ne  pouvoieut  se  teuirdevant.Moyse. 

Le  Seigneur  dit  encore  à Moyse  : 
Levez-vous  dès  le  poiut  du  jour,  et 
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Etendez  votre  main  sur  l’Egypte. 
Moyse  obéit;  il  étendit  sa  baguette 
sur  la  terre  , et  le  Seigneur  lit  souf- 
fler un  vent  brûlant  tout  le  jour  et 
toute  la  nuit.  Le  matin  , ce  vent  fit 
élever  les  sauterelles  , qui  se  ré- 
pandirent en  si  grand  nombre  que 
jamais  on  n’en  vit  une  si  prodi- 
gieuse quantité  ; elles  couvrirent 
toute  la  surface  de  la  terre  , et  gâ- 
tèrent tout;  elles  mangèrent  toute 
l’herbe  et  tout  ce  qui  avoit  échappé 
à la  grêle.  A la  vue  d’une  désola- 
tion s^  générale  , Pharaon  fit  appe- 
ler Mo  yse  et  Aaron  ; il  leur  dit  : 
J’ai  péché  contre  le  Seigneur  votre 
Di  eu  et  contre  vous;  pardonnez- 
moi  ma  faute  encore  cette  fois  , et 
priez  le  Seigneur  votre  Dieu,  afin 
qu’il  retire  de  moi  cette  nouvelle 
calamité.  Moyse  pria  ; sa  prière  fut 
exaucée,  et  un  vent  très-violent  du 
côté  de  l’occident , enleva  les  sau- 
terelles et  les  jeta  dans  la  mer 
Bouge  ; mais  le  coeur  de  Pharapn 
n’en  devint  que  plus  endurci  , et  il 
ne  laissa  point  aller  les  enfans  d’Is- 
raël. 

Le  Seigneur  dit  donc  à Moyse  r 
Etendez  votre  main  vers  le  ciel , et 
des  ténèbres  horribles  couvriront 
toute  ta  terre  d’Egypte  pendant 
trois  jours.  Moyse  exécuta  l’ordre 
du  Seigneur,  et  aussitôt  toute  l'E- 
ypte  fut  couverte  d'affreusqa  ténè- 
res  ;%iul  ne  pouvoit  se  reconuoître 
et  se  trouvoit  enchaîné  malgré  soi 
au  lieu  où  il  s'étoit  trouvé  lorsque 
les  ténèbres  commencèrent.  La  terre 
de  Gessen  continua  à jouir  de  la 
clarté  du  jour , et  ne  partagea  point 
les  frayeurs  que  cetie  nuit  horrible 
répandit  sur  toute  l’Egypte. 

Les  ténèbres  ne  furent  pas  plutôt 
dissipées  , que  Pharaon  eitvoya 
Chercher  Moyse  et  Aaron.  Il  leur 
«lit  : Je  consens  que  vous  alliez  sa- 
crifier à votre  Dieu  ; amenez  vos 
femmes  et  vos  enfans;  je  ne  mets 
qu’une  seule  réserve  au  consente- 
ment que  je  vous  donne  : c’est  que 
vos  brebis  et  vos  troupeaux  demeu- 
reront dan*  la  terre  de  Gessen. 
Moyse  lui  répondit  : Prince  r vous 
nous  donnerez  aussi  des  hosties  et 
des  ho^pustes  pour  les  offrir  au- 
Seigueff  notre  Dieu  ; tous  nos  trou- 
peaux marcheront  avec  nous,  et  il 
ne  demeurera  pas  seulement  une 
curoe  de  leurs  pieds,  parce  que 


Tif  O Y 4% 

nous  en  avons  nécessairement  be- 
soin pour  le  culte  du  Seigneur  notre 
Dieu  , et  d’autant  mieux  que  nou% 
ne  savons  pas  ce  qui  lui  doit  être' 
immolé,  jusqu’à  ce  que  nous  soyons 
arrives  au  lieu  même  qu’il  nous  a 
marqué.  Pharaon  trouva  dans  1er 
refus  de  êftiyse  un  nouveau  pré- 
texte de  s’opposer  au  départ  de» 
enlans  d’Israël  ; il  le  renvoya  même 
avec  menaces,  ltetirez  - vous  , lu» 
dit-il,  et  gardez-vous  bien  de  pa- 
roître  jamais  devant  moi,  car  en- 
quelque  part  que  vous  vous  monlre- 
rez  à moi,  vous  mourrez.  Moyse 
lui  répondit  : Prince  , vous  serez 
obéi , et  je  consens  à ne  plus  me 
présenter  à vous  ; mais  avaut  de 
vous  quitter  , apprenez  de  moi  les 
malheurs  que  votre  résistance  v* 
faire  foudre  sur  vos  états  ; car  voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  sortirai 
sur  le  minuit , et  je  parcourrai  l’E- 
gypte ; tous  les  premiers-nés  mour- 
ront chez  les  Egyptiens  , depuis  lo 
premier-né  de  Pharaon  assis  sur 
son  trône  , jusqu’au  premier-né  de 
la  plus  vile  esclave  , et  jusqu’au 
premier-né  des  bêtes  ; il  s’élèvera 
un  grand  cri  dans  toute  l’Egypte  , à 
la  vue  de  la  plus  affreuse  dcsolation 
dont  on  ait  entendu  parler , et  telle 
u’on  n’en  verra  jamais  de  pareille 
ans  les  siècles  les  phis  éloignés  j 
mais  parmi  tons  les  enfans  d’Israël  , 
H n’y  aura  ni  soupirs  , ni  larmes  ré- 
pandues , Üt  c’est  par-là  que  vou* 
apprendrez  que  le  Seigneur  discerne 
les  enfans  d'Israël  d’avec  les  Egyp- 
tiens. Moyse  n’attendit  pas  la  ré- 
ponse du  roi , et  se  retira  dans  une 
grande  colère. 

( An  du  monde  î544  , avant  J.  C.  , 
l5io.  ) Après  que  Moyse  et  Aaron 
eurent  quitté  le  roi  , le  Seigneur 
leur  dit  : Ce  mois(  (1e  Nisan  ) sera 

four  vous  le  premier  des  mois  de 
année  ; parlez  à toute  l’assemblée 
des  enlans  d’Israël , et  dites-leur 
qu’au  dixième  jour  de  ce  mois 
chacun  prenne  un  agneau  pour  sa 
famille  et  pour  sa  maison  ; que  s’il 
n’y  a pas  dans  la  maison  assez  de 
personnes  pour  manger  l’agneau , 
il  en  prendra  de  chez  son  voisin , 
dont  fa  maison  tient  à la  sienne  , 
autant  qu’il  en  faut  pour  pouvoir 
manger  l’agneau.  Cet  agneau  sera 
sans  tache;  ce  sera  un  mâle , et  il 
n’aura  qu’uu  an  ; vous  puui  rez  aussi. 
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pfendre  un  rhevreau  qui  ait  ces 
mémos  conditions;  vous  le  garde- 
rez jusqu’au  quatorzième  jour  de  ce 
mois  , et  toute  la  multitude  des  en- 
tans  d’Israël  l'immolera  au  soir  ; on 
prendra  de  son  sang  et  on  en  met- 
tra sur  l’un  et  sur  l’autre  poteau  , et 
sur  le  haut  îles  portes  tHes  maisons 
où  on  le  mangera  ; et  cette  même 
nuit , ils  en  m logeront  la  choir  rôtie 
au  feu  , et  des  pains  sans  levain  , 
evec  des  laitues  sauvages.  Le  Sei- 
gneur ajouta  d’autres  instructions 
touchant  l'agneau  pascal  et  l’usage 
«les  pains  sans  levain  , qui  devoit 
être  mangé  toutes, les  années,  dans 
le  même  temps  , parle  peuple,  en 
mémoire  de  sa  délivrance  de  la  ser- 
vitude d'Egypte,  etMoyse  en  ins- 
truisit le  peuple  d’Israël. 

Toutes  ces  instructions  rrgar- 
doient  l’assembléfe  de  tous  les  en- 
fans  d’Israël  dans  la  terre  de  Gessen 
où  ils  dévoient  se  trouver  avec  tous 
leurs  troupeaux  , la  demande  qu’ils 
dévoient  faire  aux  Egyptiens  des 
vases  d’or  et  d'argent  et  de  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux,  pour  aller 
célébrer  la  fête  du  Dieu  d’Israël 
dans  le  désert , et  le  temps  où  ils 
dévoient  se  tenir  prêts  à manger 
l’agneau  pascal  , qui  étoit  le  qua- 
torzième du  mois  ne  Nisan. 

Les  ordres  du  Seigneur  furent 
exécutés.  Le  peuple  assemblé  de 
toutes  les  parties  de  l’Egypte  où  ils 
étoient  dispersés  dans  % terre  do 
Gessen  , proche  de  Ramesses  , im- 
mola l’agneao  pascal  , selon  que  le 
Seigneur  l’avoit  ordonné  à Moyse  , 
et  vers  le  milieu  de  la  nuit , le  Sei- 
gneur frappa  tous  les  premiers-nés 
de  l’Egypte,  depuis  le  premier-né 
de  Pharaon  jusqu’au  premi^f-né  des 
esclaves  , et  jusqu’au  premier-né 
de  toutes  les  bêtes.  Pharaon  s’étant 
levé  la  nuit , aussi  bien  que  tous  ses 
serviteurs  et  tons  les  Egyptiens , 
un  grand  eri  se  fit  entendre  dans 
toute  l'Egypte  , parce  qu’il  n’y  qvoit 
point  de  maison  où  fl  n’y  eût  un 
mort.  Le  roi  se  vit  contraint  d’en- 
voyer chercher  Moyse  et  Aaron. 
Retirez-vous  promptement,  leur 
dit-il , d’avec  mon  peuple  , vous  et 
les  enfans  «l’Israël  : allez  sacrifier  au 
Seigneur  comme  vous  le  dites  ; me- 
nez avec  vous  vos  brebis  et  vos  trou- 
peaux , selon  que  vous  l’avez  de- 
mandé, et  en  allant , priez  pour  moi. 
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Les  Egyptiens,  de  leur  côté  , pre*- 
soient  le  peuple  de  sortir  promp- 
tement de  leur  pays  , dans  la  crainte 
où  ils  étoient  Je  mourir  tous;  ils 
ne  consentirent  pas  même  qn’il» 
fissent  cuire  du  pain  , ensorte  que 
les  Hébreux  furent  contraints  de 
prendre  la  pâte  avant  quelle  fût  le- 
vée et  de  la  lier  dans  «les  manteaux 
pour  l’emporter.  Ils  firent  aussi  ce 
ue  Moyse  leur  avoitordonué;  ils 
emnndèreut  aux  Egyptiens  des  va- 
ses «l’or  et  d’argent  et  beaucoup 
d’habits;  c’est  ainsi  qu’ils  les  dé- 
pouillèrent. Les  enfans  d'Israël  par- 
tirent donc  de  Ramesses  et  vinrent 
à Socoth  an  nombre  de  près  de  six 
cent  mille  hommes  de  pied  , sans 
compter  les  enfans.  Ils  turent  suivis 
«l’une  multitude  innombrable  de 
petit  peuple , et  ils  avoient  avec 
eux  une  infinité  de  brebis  , de  trou- 
peaux et  de  toutes  sortes  de  bêtes. 

Moyse  eut  soin  d’emporter  les  os 
de  Joseph  , selon  que  ce  saint  pa- 
triarche l’avoit  fait  promettre , avec 
serment,  à ses  enfans  d’Israël.  II 
auroit  pu  se  rendre  en  peu  de  temps 
à la  terre  de  Chanaan;  mais  il  en- 
troit dans  les  desseins  du  Seigneur» 
qui  les  condnisoit,  de  leur  faire  faire 
un  long  détour  par  le  chemin  du 
désert , qui  étoit  près  de  la  mer 
Rouge.  De  Socoth  ils  s’avancèrent 
jusqu’à  Ethrnn  , qui  étoit  à l>xtré- 
mité  dti  désert , borné  par  mec 
Rouge.  Le  Seigneur  marchoit  de- 
vant eux  pour  leur  montrer  le  che- 
min. Il  se  rendoit  sensible  pendant 
le  jour,  sous  la  forme  d’une  co- 
lonne de  nuée,  et  pendant  la  nuit 
sous  celle  «l’une  colonne  de  feu  » 
qui  se  tenoit  gu-devant  de  la  pre- 
mière tribu  qui  formoitfb  marche  , 
et  qui  marquoit  aux  enfans  d’Is- 
raël la  route  qu’ils  dévoient  tenir. 
D’Ktham  ils  allèrent  camper  à Phi- 
habiroth  , situé  entre  Magdalum  et 
la  mer  Rouge  , vis-à-vis  de  Beel- 
sephon.  Avant  d’v  arriver  le  Sei- 
gneur instruisit  Moyse  des  mau- 
vaises dispositions  ou  se  trouvoit  le 
roi  d’Egypte.  Il  auroit  été  facile- 
aux  Lsraélites  «le  passer  au-dessus 
de  la  mer  Rouge,  et  de  s’avancer 
par  les  déserts  qui  se  trouvoient 
au  midi  «le  la  terre  de  naan  ; 
mais  le  Seigneur  qui  lisoit  dans  le 
cœur  de  ce  méchant  roi'  le  dessein 
où  il  étoit  de  poursuivre  les  Hé- 
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brenx  , les  fit  approcher  «lela  mer 
Rouge  où  l’haraon  ilevoit  se  pro- 
mettre de  les  combattre  et  de  les 
vaincre  , mais  où  le  Seigneur  avoit 
résolu  de  signaler  sa  puissance  par 
la  délivrance  de  son  peuple  et  par 
la  ruine  entière  de  ses  ennemis. 

A peine  les  Hébreux  étoient-ils 
arrives  à Phihahirolh  qu'on  vint 
dire  à Pharaon  qu’ils  s'etoient  en- 
fuis. Il  n’eu  fallut  pas  davantage 
pour  changer  le  cœur  de  Pharaon 
et  de  ses  serviteurs  à l’égard  du 
peuple  d’Israël.  A quoi  avons-nous 
pensé,  dirent-ils,  délaisser  ainsi 
•aller  les  Israélites?  Il  n’y  a point 
de  temps  à perdre,  qu’on  prépare 
six  cents  chariots  de  guerre  et  tout 
ceux  qu’on  pourra  trouver , et  qu’on 
assemble  les  chefs  de  toute  l’ar- 
mée. Les  préparatifs  furent  bientôt 
faits  , et  Pharaon  , à la  tète  de  son 
armée  , se  mit  à poursuivre  les  Hé- 
breux , mais  ils  étoient  sortis  sous 
la  conduite  d’une  main  puissante. 
Après  une  marche  de  trois  jours  , 
l’armce  de  Pharaon  arriva  à Phiha- 
hiroth , vis-à-vis  de  Beclscphon. 
A la  vue  de  cette  armée  formidable , 
les  Hébreux  turent  saisis  de  crainte, 
ils  oublièrent,  dans  un  moment, 
tous  les  prodiges  que  le  Seigneur 
avoit  opérés  eu  leur  %veur  pour 
contraindre  Pharaon  à les  laisser 
aller  ; ils  jetèrent  de  grands  cris 
vers  le  ciel  , et  Moyse  se  vit  ex- 
posé aux  plus  sanglans  reproches  ; 
il  tâcha  de  les  rassurer  : Ne  crai- 
gnez rien  , leurdit^il  , et  ne  pensez 
u’aux  merveilles  que  le  Seigneur 
oit  faire  aujourd’hui , car  les  ligyp- 
tieus  que  vous  voyez  armés  pour 
vous  combattre  vont  disparoître  , 
et  vous  les  voyez  pour  la  dernière 
fois. 

Le  Seigneur  dit  ensuite  à Moyse  : 
Pourquoi  criez-vous  vers  moi  ? di- 
tes aux  enfans  d’Israël  qu’ils  mar- 
chent, et  pour  vous,  élevez  votre 
baguette  et  étendez  votre  main  sur 
la  mer  et  la  divisez  , afin  que  le» 
enfaus  d’Israël  marchent  à sec  au 
milieu  de  la  mer.  Alors  l’ange  de 
Dieu  qui  marchoit  devant  le  camp 
des  Israélites  alla  derrière  eux  , et 
en  même  temps  la  colonne  de  nuée 
quittant  la  tète  du  peuple  se  mit 
derrière  , entre  le  camp  des  Egyp- 
tiens et  celui  d’Israël  ; elle  étoit 
ténébreuse  d’une  part,  et  elle  éclui- 
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roit  de  l’antre  dnrnrvt  la  nuit;  en- 
sorte  que  les  deux  armées  ne  pu- 
rent s'approcher  pendant  toute  la 
nuit. 

Moyse  ayant  étendu  la  main  sur 
la  mer,  le  Seigneur  l’entr’ouv'rit,  et 
faisant  souiller  un  vent  violent  et 
brûlant  pendant  toute  la  nuit,  il 
dessécha  le  chemin  que  la  sépara- 
tion des  eaux  prtsentoit  aux  Israé- 
lites. Les  Israélites  y entrèrent  aus- 
sitôt et  marchèrent  à sec,  entre  le» 
eaux  divisées  qui  formoient  comme 
de  hautes  murailles  , et  les  Egyp- 
tiens marchant  après  eux,  se  mirent 
à les  poursuivre  au  milieu  de  la 
mer  avec  tonte  la  cavalerie  de  Pha- 
raon , scs  chariots  et  ses  chevaux. 
Toute  l’armée  se  trouvant  dans  la 
mer  , connut  trop  tard  le  danger 
où  elle  s’etoit  exposée  et  auquel  il 
ne  lui  étoit  plus  permis  d’échap- 
per. Fuyons  les  Israélites  , dirent 
le»  Egyptiens  , parce  que  le  Seigneur 
combat  pour  eux  contre  nous  ; alors 
le  Seigneur  dit  à Moyse:  Etendez 
votre  main  sur  les  eaux  , afin  qu’el- 
les tombent  sur  les  Egyptiens. 
Moyse  exécuta  l’ordre  du  Seigneur 
et  les  eaux  s’étant  réunies  , toute 
l’armée  de  Pharaon  fut  engloutie , 
ensorte  qu’il  n’échappa  pas  un  seul 
de  ses  soldats  pour  en  apporter  la 
nouvelle.  Lorsque  le  jour  fut  venu  » 
les  Hébreux  aperçurent  sur  le  bord 
de  la  mer  les  corps  morts  des  Egyp- 
tiens ; certains  de  leur  délivrance  , 
ils  craignirent  le  Seigneur , ils  cru- 
rent en  lui  et  en  Moyse  son  servi- 
teur fidèle  , ils  s’enrichirent  de  nou- 
veau de  leurs  armes  et  de  leurs  dé- 
pouilles , et  Moyse  célébra  , par 
un  cantique  , la  victoire  que  le 
Seigneur  venoit  de  remporter  sur 
un  roi  impie  qu’une  foule  de  pro- 
diges n’avoit  pu  soumettre  , et  sur 
lequel  il  se  vit  contraint  de  faire 
éclater  la  force  de  son  bras  puis- 
sant. 

Après  que  Moyse  eut  fait  partir 
les  Israélites  du  rivage  oriental  de 
la  mer  Rouge  , il  les  lit  entrer  dans 
le  désert  de  Sur  ; ils  y marchèrent 
trois  jours  sans  trouver  de  l’eau  ; 
ils  eu  trouvèrent  à Mara  , mais  elle» 
étoient  si  amère»,  qu’ils  ne  pou- 
voient  en  boire  , c’est  ce  qui  fit 
donner  à ce  lieu  le  nom  de  Mara  , 
qui  signifie  amertume.  Alors  le  pru- 
pte  murmura  contre  Moyse.  Le  saint 
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conducteur  s'adressa  au  Seigneur 
dont  il  u'étoit  que  le  ministre,  et 
le  Seigneur  lui  montra  un  certain 
* bois  qu’il  jeta  daus  l’eau  et  qui  eu 
corrigea  l'amertume.  De  Mara  les 
Israélites  allèrent  camper  à Elim  , 
«m  il  y avoit  douze  fontaines  et 
soixante-dix  palmiers,  et  ils  cam- 
>èrent  auprès  des  eaux  , et  ce  fut 
à que  se  fit  la  sixième  station. 
D’Elim  ils  allèrent  camper  près  de 
la  mer  Rouge  , où  se  lit  la  septième 
station.  De  la  iner  Rouge  ils  se 
Tendirent  au  desert  de  Sin  , qui  est 
entre  Elim  et  Sinaï  , et  ils  y firent 
la  huitième  station.  Ce  fut  là  que 
les  murmures  de»  Israélites  se  re- 
nouvelèrent contre  Moyse  et  Aaron. 
Plût  à Dieu  , disoient-ils  , que  nous 
fussions  morts  dans  l'Egypte  pur  la 
main  du  Seigneur!  mous  avions  de 
la  viande  et  du  pain  en  abondance. 
Pourquoi  nous  avez-vous  amenés 
dans  ce  désert  pour  nous  y faire 
mourir  de  faim  ? Alors  le  Seigneur 
dit  à Moyse  : Je  vais  vous  faire  pleu- 
voir des  pains  du  ciel  ; le  peuple  en 
entassera  autant  qu'il  lui  en  faudra 
pour  chaque  jour,  niais  le  sixième 
jour  , jl  en  amassera  deux  fois  au- 
tant qu'eu  un  autre  jour.  Moyse  se 
bâta  d'annoncer  au  peuple  cette 
nouvelle;  il  lui  dit  que  dès  le  soir 
ils  auroieut  de  la  chair  à manger  , 
et  que  le  lendemain  le  Seigneur  , 
qui  avoit  entendu  leurs  murmures  , 
leur  donneroit  du  pain. 

Le  soir  même  , il  vint  un  si  grand 
nombre  de  cailles  que  tout  le  camp 
eu  futcouvert , et  le  matin  on  aper- 
çut la  manne  qui  étoit  répandue 
comme  une  rosée  à l'entour  du 
camp  : on  en  ramassa  le  sixième 
jour  une  fois  plus  que  les  autres, 
et  Moyse  leur  ordonna  de  faire  cuire 
ce  qui  leur  sevoit  nécessaire  pour  le 
lendemain  , parce  quec'étoit  le  jour 
du  sabbat.  La  manne  qui  étoit  con- 
servée pour  le  septième  jour  , ne  se 
currompoit  pas  , mais  il  n'en  étoit 
pas  de  même  de  celle  qu'on  conser- 
vent les  autres  jours  de  la  semaine: 
on  la  trouvoit  corrompue  et  pleine 
de  vers  : c’est  que  le  Seigneur  vou- 
lait que  le  peuple  s’accoutumât  à 
compter  sur  les  soins  de  sa  provi- 
dence , et  à croire  qu'il  leur  donne- 
roit  chaque  jour  ce  qui  leur  étoit 
nécessaire. 

Le  dernier  jour  du  mois  d'Ijar  > 
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ils  firent  leur  neuvième  station  ei* 
un  lieu  nommé  Dapfica où  ils  ne 
demeurèrent  qu'un  jour. 

Le  premier  jour  de  Sintian,  qui 
étoit  le  troisième  de  l'année,  Re- 
firent la  dixième  station  à Alus , et, 
le  lendemain  la  onzième  à Raphi- 
dim  , où  ils  ne  trouvèrent  poiut 
d'eau  , et  où  ils  murmurèrent  pour 
la  quatrième  lois  contre  Moyso.  Le- 
Seigneur  , pour  appaiser  ces  mur*- 
mures  , lui  ordonna  de  marcher 
devant  le  peuple,  jusqu'au  rocher 
d’Horeb , qu'il  lui  commanda  de 
frapper  de  sa  baguette.  Moyse  ayant 
frappé  la  pierre,  il  en  sortit  une 
très-belle  eau  , où  le  peuple  se  dé- 
saltéra. C'est  ce  lieu  que  Moyse  ap- 
pela  la  Tentation  , à cause  du  mur- 
mure des  en  fan  s d'Israël,  et  parce 
qu’ils  tentèrent  le  Seigneur  , en  di- 
saut  : Le  Seigneur  est-il  au  milieu 
de  nous  , ou  n'y  est-il  pas  ? Ce  fut 
aussi  dans  cet  endroit  que  le  peuple 
d’Israël  fut  attaqué  par  les  Amalé— 
cites  , qui  furent  taillés  en  pièces 
par  Josué,  tandis  que  Moyse  levoit 
les  mains  au  ciel  du  liaut  d’jme  col- 
line. 

Le  troisième  jour  du  troisième 
mois,  depuis  leur  sortie  d’Egypte,' 
ils  vinrent  à la  montagne  de  Sinaï  , 
où  Israël  dlessa  ses  tentes  vis-à-vis 
de  la  montagne.  Moyse  avant  en- 
tendu la  voix  de  Dieu  qui  l’appeloit 
du  haut  de  la  montagne  , s’y  rendit, 
et  reçut  ordre  de  sauctifier  le  peu- 
ple , afin  de  le  disposer  à recevoir 
la  loi  du  SeigneÉh.  Ce  fut  là  la  dou- 
zième station  du  peuple  , qui  dura 
un  an.  Le  troisième  jour  depuis 
leur  arrivée  , on  commença  , dès  le 
matin,  à entendre  des  tonnerres;  on 
vit  briller  des  "éclairs;  une  nuée  très- 
épaisse  couvrit  la  montagne  ; la 
trompette  du  Seigneur  se  lit  enten- 
dre , et  le  peuple  qui  étoit  dans  lo 
camp  en  fut  saisi  de  frayeur;  tout 
le  mont  Sinaï  étoit  couvert  d’une 
Lunée  qui  s’élevoit  comme  d’uue 
fournaise  , et  qu’on  ne  pouvoit  re- 
garder sans  effroi.  Alors  le  Seigneur 
ordonna  MMoyse  de  prescrire  île» 
bornes  au  peuple  "pour  qu’il  #te 
s’approchât  point  de  la  montagne; 
Après  que  Moyse  fut  descendu  et 
eut  intimé  au  peuple  les  ordies  de 
Dieu  , le  Seigneur  fit  entendre  ses 
commaiidemeus  ; il  ordonna  la  cons- 
truction d'un  autel  , où  les  sa- 
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milites  dévoient  lui  cire  offerts. 

Dieu  donna  ensuite  à Moyse  ilit— 
férentes  ordonnances  touchant  les 
serviteurs  et  les  esclaves  , les  lar- 
cins, les  homicides,  les  parricides, 
les  querelles , la  peine  du  talion  , le 
dépôt,  les  emprunts,  la  fornica- 
tiou  , la  charité  envers  les  étran- 
gers , l'usure,  les  dîmes  et  les  pré- 
mices ; il  lui  douna  aussi  des  ordon- 
nances pour  les  juges;  il  régla  le 
repos  de  l’année  sabbatique  pour 
toutes  les  terres  , les  trois  grandes 
fêtes  solemnelles  des  Hébreux.  Le 
peuple  ayant  entendu  ces  ordon- 
nances, s’engagea  solemnellement 
à garder  l’alliance  qu’il  venoit  de 
contracter  avec  le  Seigneur;  il  lui 
offrit  ensuite  des  sacnticcs  , après 
quoi  Moyse  monta  sur  la  montagne  , 
et  y passa  quarante  jours  et  quarante 
nuits  avec  Josué.  Ce  lut  pendant 
ce  tcmps-là  que  le  Seigneur  donna 
à Moyse  des  ordonnances  pour  la 
construction  du  tabernacle  et  de 
l’arche , et  pour  tout  ce  qui  devoit  y 
servir;  il  ajouta  ce  qui  regardort 
l’autel  et  le  parvis  du  tabernacle , 
les  vases  sacrés , l’huile  et  les  lam- 

fies , les  habits  du  grand-prêtre  et 
es  vètemens  des  autres  prêtres,  le 
sacre  d’Aaron  et  de  ses  enlans  , les 
cérémonies  des  sacrifices  qui  se- 
roient  offerts  pour  les  prêtres , la 
' paît  que  les  prêtres  dévoient  avoir 
aux  sacrifices,  l’autel  des  parfums 
et  les  autres  choses  qui  dévoient  ser- 
vir aux  sacrifices. 

Le  Seigneur  désigna  encore  à 
Moyse  les  ouvriers  qu’il  avoit  doués 
d’intelligence  pour  travailler  au  ta- 
bernacle et  à tout  ce  qui  regardoit 
le  culte  divin  ; il  lui  renouvela  le 
précepte  touchant  l’observation 
du  sabbat , et  après  avoir  achevé  de 
l’instruire  , il  lui  douna  les  deux 
tables  du  témoignage  , qui  étoicut 
de  pierre , et  qu’il  avoit  écrites  de 
sa  main. 

Le  mois  de  Thamnuz,  qui  étoit 
le  quatrième  de  l’année , n’étoit  pas 
encore  fini , lorsque  le  peuple , sur- 
pris du  long  séjour  que  Moyse  fat— 
soit  sur  la  montagne  , et  ne  sachant 
ce  qui  lui  étoit  arrivé,  pria  Aaron 
de  lui  faire  des  dieux  pour  les  con- 
duire dans  cette  solitude.  Aaron 
craignant  quelque  sédition  de  la  part 
de  ce  peuple , leur  demanda  les  pen- 
1 (Uns  d’oreilles  de  leurs  femmes , de 
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leurs  fils  et  de  leurs  filles  , les  jeta 
eu  fonte  et  en  forma  un  veau.  Les 
Israélites  , en  le  voyant , s’écriè- 
rent : Voici  vos  dieux,  ô-  Israël  I 
qui  vous  onttiré  de  l’Egypte.  Aaron. 
lui  dressa  un  autel , et  ht  annoncer , 
par  un  héraut , que  lelendemainse- 
roit  consacré  a la  fête  solemnelle  du 
Seigneur.  Dès  le  matin,  des  holo- 
caustes et  des  hosties  pacifiques  fu- 
rent offertes  à ce  dieu  inanimé. 
Après  le  sacrifice , tout  le  peuple 
s’assit  pour  manger  et  pour  boire,  et 
ils  ne  se  levèrent  que  pour  jouer. 

Le  Seigneur  instruisit  Moyse  de 
la  prévarication  du  peuple.  Le  saint 
législateur  descendit  de  la  mon- 
tagne , et  transporté  d’indignation  , 
il  brisa  les  tables  de  la  loi;  s’étaut 
ensuite  approché  du  camp  , il  vit  le 
veau,  et  le  peuple  qui  célèbroit , pac 
des  danses  , l’inauguration  de  ceUe 
idole  infâme.  Il  prit  ce  veau,  lew- 
duisit  en  poudre,  jeta  cette  poudre 
dans  l’eau  , et  il  eu  fit  boire  aux  Is- 
raélites. Moyse  s’en  prit  ensuite  à 
Aaron  ; il  lui  fit  les  justes  reproches 
qu’il  méritoit,  et  ordonna  aux  lé- 
vites de  se  mettre  sous  les  armes  et 
de  passer  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui 
se  présenteroit.  Les  lévites  obéi- 
rent, et  firent  périr  vingt  - trois 
mille  ou  environ  de  ces  idolâtres. 

Les  reproches  que  Moyse  fit  le 
lendemain  aux  Israélites,  et  la  sé- 
vérité du  châtiment  qu’il  avoit  fait 
subir  aux  coupables  par  le  ministère 
des  lévites , excitèrent  parmi  eux 
un  repentir  sincère.  Moyse  se  ren- 
dit au  sommet  de  la  montagne,  pouc 
traiter  avec  Dieu  de  la  réconcilia- 
tion du  peuple.  Le  Seigneur  se  laissa 
fléchir  et  voulut  suspendre  pour 
quelque  temps  les  effets  de  sa  jus- 
tice ; mais  il  le  punit  dans  la  suite , 
par  une  peste  qui  en  ht  périr  un  très- 
grand  nombre. 

Cependant  Moyse  , rassuré  sur  le 
pardon  du  peuple  et  sur  le  retour 
des  bontés  du  Seigneur , descendit 
de  la  montagne  , et  demeura  trentc- 
ciuq  jours  dans  le  camp.  Ce  temps 
fut  employé  à construire  le  taber- 
nacle , à instruire  et  contenir  le 
peuple  dans  l’obéissance  que  le  Sei- 
gneur exigeoit  de  lui , et  à préparer 
les  nouvelles  tables  de  pierre  où  le 
Seigneur  devoit  écrire  sa  loi.  Tout 
le  cinquième  mois  de  l’année  fut 
employé  à faire  tous  ces  préparatifs  ; 
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et  le  dernier  jour  de  ce  mois,  Moyse 
monta,  avec  les  nouvelles  tables, 
sur  le  mont  Sinaï;  il  y demeurai 
jeun  quarante  jours  et  quarante 
nuits , et  y passa  tout  le  mois  d’Etus, 
qui  étoit  le  sixième  mois,  et  les  pre- 
miers jours  du  septième , nommé 
Tisri  ; il  en  descendit  le  dix  , por- 
tant les  deux  nouvelles  tables  de  la 
loi  ; il  ne  savoit  pas  que  de  l’entre- 
tien qu’ij  avoit  eu  avec  le  Seigneur , 
il  lui  ctoit  resté  des  rayons  de  lu- 
mière sur  le  visage  , mais  Aaron  et 
les  enians  d'Israël  s’en  étant  aper- 
çus , craignirent  de  l’approcher; 
ce  qui  engagea  Moyse  à se  voiler  le 
visage.  Il  assura  le  peuple  du  par- 
don que  le  Seigneur  lui  avoit  accor- 
dé , et  ce  fut  pour  conserverie  sou- 
venir de  cette  grâce,  que  ce  jour 
fut  appelé  le  jour  de  l’expiation  et 
du  pardon.  ' 

fi.e  lendemain  , Moyse  appela 
ron  et  les  principaux  de  la  syna- 
gogue. Tous  les  enfans  d’Israël 
vinrent  aussi  le  trouver;  il  leur 
ordonna  tout  ce  qu’il  avoit  entendu 
du  Seigneur  sur  la  montagne  , et  en 
particulier  ce  qui  regardoit  le  taber- 
nacle; il  leur  déclara  aussi  que  le 
Seigneur  avoit  choisi  Béséléel,  de 
la  tribu  de  Juda  , et  Ooliab,  de  celle 
de  Dan , et  qu’il  les  avoit  remplis 
d’intelligence  et  de  sagesse  pour 
tous  les  ouvrages  et  les  ornemenj 
du  tabernacle.  Les  jours  suivans  , 
les  Israélites  vinrent  offrir  à Moyse 
tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux pour  la  construction  du  taber- 
nacle , et  les  ouvriers  y travaillè- 
rent pendant  les  ciuq  autres  mois  de 
l’année  , et  jusqu’au  commence- 
ment de  l’année  suivante. 

Sur  la  fin  du  mois  d’Adar , qui 
étoit  le  dernier  mois , et  qui  répond 
au  mois  de  février,  tous  les  ou- 
vrages étant  finis  avec  les  ornemens 
du  grand-prêtre  , des  prêtres  et  des 
lévites  , Moyse  assembla  le  peuple , 
et  lui  donna  sa  bénédiction.  On  croit 
que  ce  fut  dans  le  temps  de  cette 
longue  station  que  Jéthro,  ayant 
appris  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit 
fait  en  faveur  de  Moyse  et  du  peu- 
ple d’Israël  pour  le  tirer  de  l’E- 
gypte , vint  le  trouver , et  lut  ra- 
mena Séphora  sa  femme,  et  ses  deux 
fils , Gersam  et  Eliézer  , comme  cela 
se  trouve  rapporté  au  chapitre  dix- 
huitième  de  l’Exode. 
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( An  du  monde  a545  , avant  J.  C.  , 
tâog.  ) Le  premier  jour  du  pi  entier 
mois  île  la  seconde  année,  Moyse- 
dressa  le  nouveau  tabernacle,  et  le 
revêtit  de  ses  ornemefts  , selon 
l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  Sei- 
gneur , et  aussitôt  la  colonne  de 
nuée  quitta  l’ancien  tabernacle  aux 
yeux  de  tout  le  peuple , et  se  re- 
posa sur  le  nouveau.  La  majesté  du 
Seigneur  éclatoit  de  toutes  parts  , 
et  Moyse  ne  pouvoit  entrer  dans  la 
tente  de  l’alliance  , parce  que  la 
nuée  couvroit  tout  , et  qu’une 
flamme  y paroissoit  pendant  la  nuit, 
eusorteque  tous  les  enfans  d’Israël 
la  voyoient  de  tous  les  lieux  où  ils* 
logeoient. 

Le  lendemain  , Aaron  reçut  l’onc- 
tion sacerdotale  , et  ses  enfans  fu- 
rent consacrés  au  sacerdoce.  Cette 
consécration  dura  sept  jours  , selon 
que  le  Seigneur  l’avoit  ordonné.  Les 
cérémonies  prescrites  furent  obser- 
vées telles  qu’elles  sont  marquées 
au  vingt  - neuvième  chapitre  de 
l’Exode.  Le  premier  jour  du  se- 
cond mois  de  la  seconde  aunée , 
Dieu  ordonna  à Moyse  de  faire  le 
dénombrement  du  peuple  d’Israël  , 
depuis  l’âge  de  vingt  ans,  à l’ex- 
ception des  lévites , qui  ne  furent 
point  rentermés  dans  ce  premier 
rôle  , mais  dont  le  dénombrement 
se  fit  quelques  jours  après. 

Les  Israélites  ayant  fait  leur  se- 
conde Pâque  le  quatorzième  jour  de 
Nisan  , et  Moyse  ayant  reçu  les 
instructions  du  Seigneur  par  rap- 
port à ceux  qui  n’avoient  pu  faire 
leur  Pâque  au  temps  prescrit,  le- 
peuple  séjourna  au  pied  du  mont 
Sinaï,  jusqu’au  vingtième  du  se- 
cond mois.  Alors  le  Seigneur  ayant 
donné  le  signal  du  départ  , les  Is- 
raélites finirent  leur  douzième  sta- 
tion , et  après  une  marche  de  trois 
jours  , la  colonne  s’étant  arrêtée  et 
fixée  sur  le  tabernacle  près  du  dé- 
sert de  Pharan  , ils  y firent  leur 
treizième  campement.  Ce  lieu  fut 
appelé  V Incendie  , parce  que  le 
peuple  s’abandonna  au  murmure  , à. 
cause  de  la  difficulté  du  chemin  et 
de  la  fatigue  qu’il  endurcit,  et  que 
le  Seigneur  fit  tomber  une  flamme 
qui  dévora  tout  ce  qui  étoit  à l’ex- 
trémité du  camp.  Un  châtiment 
aussi  sévère  n’empêcha  pas  que  les- 
murmures  ne  recommençassent  peu. 
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tic  temps  après , cor  une  tronpe  «lu 
petit  peuple  qui  étoit  venu  «l'Egypte 
avec  les  Israélites,  désira  de  man- 
ger de  la  viande , et  la  demanda 
avec  importunité.  Les  Israélites  sui- 
virent le  mauvais  exemple  dont  ils 
étoient  témoins.  Moyse  en  lut  sen- 
siblement affligé , et  ne  pu^s’empè- 
cher  de  se  plaindre  au  Seigneur  , de 
se  voir ‘chargé  de  la  conduite  d’uu 
peuple  si  difficile.  Le  Seigneur , 
touché  de  son  affliction,  lui  donna 
soixante-dix  des  anciens  d’Israël , 

fiour  partager  avec  eux  le  fardeau  et 
es  soins  pénibles  «lu  gouverne- 
ment, et  envoya  , pendant  un 
mois,  une  prodigieuse  quantité  de 
cailles.  Les  Israélites  en  mangè- 
rent, mais  la  colère  du  Seigneur 
s’alluma  sur  eux  ; ils  furent  frappés 
d’une  grande  plaie , et  ceux  qui 
avoient  murmuré  et  qui  avoient  dé- 
siré de  la  viande  avec  tant  de  pas- 
sion , furent  frappés  de  mort  et  fu- 
rent ensevelis  dans  ce  lieu  qui  prit  à 
cette  occasion  le  uom  des  sépulcres 
de  concupiscence. 

Après  que  Moyse  eut  fait  enseve- 
lir les  morts,  la  colonne  s’éleqHFet 
les  Israélites  allèrent  camper  aHa- 
seroth.  Ce  fut  là  que  Marie  et 
Aaron  murm^-èrent  contre  Moyse, 
à cause  de  sa  femme  qui  étoit  Ethio- 
pienne. Il  est  vraisemblable  queSé- 
pbora , en  qualité  de  femme  de 
Moyse , voulut  l’emporter  sur  Marie 
et  se  préférer  à elle.  Aaron  entra 
dans  la  querelle  de  sa  sœur.  Nous 
avons  déjà  parlé  , dans  l’article 
Marie  , soeur  de  Moyse,  de  la  ma- 
nière dont  le  Seigneur  la  punit , en 
la  frappant  de  lèpre  et  en  la  bannis- 
sant du  camp  pendant  sept  jours. 

De  Haseroth  le  peuple  se  rendit  à 
Retlima  ou  Réthura  , où  se  fit  la 
quinzième  station  , et  d’où  Moyse 
envoya,  par  ordre  de  Dieu  , des  es- 
pions pour  observer  la  terre  de 
Chanaan  ; il  choisit  pour  cela  un 
d'entre  les  princes  de  chaque  tribu. 
Caleb  , fils  de  Jéphoné  , fut  celui 
qui  fut  choisi  parmi  les  princes  de 
la  tribu  de  Juda,  et  Osée  , fils  de 
Nun  , à qui  Moyse  donna  le  nom  de 
Josué , y fut  envoyé  pour  la  tribu 
d’Ephraïm.  Ces  envoyés  ayant  con- 
sidéré le  pays,  revinrent  au  bout 
de  quarante  jours  , et  en  rapportè- 
rent des  fruits  , qui  étoient  use 
preuve  sensible  de  son  abondance 
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et  de  sa  fertilité  ; mais  ils  répandi- 
rent l'effroi  parmi  le  peuple  , eu  di- 
sant que  les  habitan.s  étoient  très- 
forts  , que  leurs  villes  étoient  fer- 
mées de  murailles , et  qu’ils  y 
avoient  vu  des  géaus  d’une  gran- 
deur prodigieuse.  Ce  rapport  sufflt 
pour  soulever  le  peuple  contre 
Moyse.  Les  espions  disoient  haute- 
ment qu’ils  ne  pouvoient  aller  com- 
battre un  peuple  qui  étoit  plus  fort 
u’eux;  que  la  terre  qu’ils  avoient 
té  considérer  «lévoroit  ses  habi- 
tans  , et  que  les  peuples  qu’ils  y 
avoient  trouvé  étoient  «les  mons- 
tres d’une  hauteur  extraordinaire , 
et  de$  géaus  auprès  desquels  ils 
ne  paroissoient  que  comme  (les  sau- 
terelles. Caleb  ht  tout  ce  qu’il  put 
pour  appaiser  le  murmure  du  peu- 
ple , qui  parloit  déjà  de  se  choisir 
un  chef  pour  retourner  en  Egypte. 
A ces  mots , Moyse  »t  Aaron  se 
prosternèrent  contre  terre  à la  vue 
des  enfans  d’Israël.  Josué,  fils  «le 
Nnn  , confirma  tout  ce  que  Caleb 
avoit  dit;  il  déchira  ses  vètemens  , 
et.  ces  deux  fidèles, Israélite^  dirent 
à tout  le  peuple  que  le  paj's  qu’ils 
avoient  été  observer  étoit  très-bon  , 
et  que  sous  la  conduite  et  avec  la 
protection  du  Seigneur,  ils  pour- 
roient  s’en  rendre  facilement  les 
maîtres;  ils  exhortèrent  le  peuple 
à ne  point  se  rendre  rebelle  au 
Seigneur;  mais  le  peuple  étoit  si 
animé,  que  peu  s’en  fallut  que 
Caleb  et  Josué  ne  fussent  lapidés. 

Le  Seigneur  , témoin  d’un  décou- 
ragement si  injurieux  à tons  les 
bienfaits  dont  il  avoit  comblé  ce 
peuple  ingrat , voulut  l’exterminer 
et  le  perdre;  mais  Moyse  implora 
pour  eux  le  retour  de  sa  miséricorde. 
Le  Seigneur  se  laissa  fléchir,  mais  il 
déclara  en  même  temps  , qu’à  l’ex- 
ception de  Caleb  et  «le  Josué , au- 
cun d’eux  n’entreroit  dans  la  Terre 
promise , et  que  pendant  quarante 
ans  , et  selon  le  nombre  de  qua- 
rante  jours  qui  avoient  été  em- 
ployés pour  considérer  la  Terre  pro- 
mise , ils  porteroient  la  peine  de 
leurs  iniquités,  et  le  châtiment  de 
leur  défiance  et  de  leur  murmure. 
Le  Seigneur  , pour  commencer 
d’exécuter  l’arrêt  qu’il  avoit  pro- 
noncé, frappa  de  mort  les  princes 
des  tribus  qui  étoient  les  auteurs 
du  soulèvement  du  peuple  , et  il 
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n’y  eut. que  losué  et  Caleb  qui  sur- 
vécurent , de  tous  ceux  qui  avoient 
été  envoyés  par  Moyse  pour  recon- 
noître  la  terre  de  Chauaan. 

Moyse  ayant  rapporté  aux  eufans 
d’Israël  la  sentence  que  le  Seigneur 
avoit  prononcée  contre  eux  , ils  fu- 
rent accablés  d’une  grande  tristesse, 
et  voulurent  réparer  leur  faute  en 
allant  combattre  les  Ainalécites. 
Nous  sommes  prêts  , dirent-ils  , 
d’aller  au  lieu  dont  le  Seigneur  nous 
a parlé;  nous  reconnoissous  notre 
faute,  et  nous  sommes  disposés  à 
tout  entreprendre  pour  l’expier  ; 
mais  ils  ne  comprirent  point  qu’il 
étoit  aussi  dangereux  de  marcher 
sans  avoir  consulté  le  Seigneur , 
que  de  s’opposer  à l’exécution  de 
ses  ordres.  Moyse  tâcha  de  mo- 
dérer les  transports  d’un  zèle  si  dé- 
placé. Pourquoi  voulez-vous  , leur 
dit-il , marcher  contre  la  parole  du 
Seigneur?  Ce  dessein  ne  vous  réus- 
sira point;  cessez  donc  de  vouloir 
combattre,  parce  que  le  Seigneur 
u’est  pas  avec  vous  , et  craignez  de 
devenir  la  proie  de  vos  ennemis; 
les  Amalécites  et  les  Chananéeus 
, sont  devant  vous , et  vous  tombe- 
rez sous  leurs  coups  , parce  que 
vous  n’avez  point  voulu  obéir  au 
Seigneur.  Un  avertissement  aussi 
sage  et  aussi  conforme  à l’ordre 
d'une  Providence  qui  veilloit  sur 
eux , auroit  dû  les  faire  rentrer  en 
eux-mêmes  , et  leur  faire  attendre 
le  moment  du  Seigneur-,  mais  leur 
. aveuglement  les  porta  à le  préve- 
nir ; ils  entreprirent  de  monter  sur 
la  montagne  où  étoient  leurs  enne- 
mis. Ceux-ci  descendirent  contre 
eux,  les  battirent,  les  taillèrent  eu 
pièces,  elles  poursuivirent  jusqu’à 
Horma. 

L’arche  du  Seigneur  et  Moyse  ne 
sortirent  point  du  camp,  et  il  n’y 
eut  qu’un  certain  nombre  d’Israé- 
lites qui  furent  défaits.  Les  autres , 
conduits  par  Moyse,  revinrent  sur 
leurs  pas  par  le  désert  de  Pharan  , 
et  allèrent  camper  à Remmon-Fha- 
rès  , près  de  la  mer  Rouge. 

Quelque  temps  après  qu’ils  y fu- 
rent arrivés  , un  homme  fut  surpris 
ramassant  du  bois  le  jour  du  sab- 
bat ; Moyse  ne  sachant  ce  qu’il  de- 
voit  en  faire  le  ht  mettre  en  prison  ; 
alors  le  Seigneur  lui  dit  : Que  cet 
homme  soit  puni  de  mort , et  que 
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tout  le  peuple  le  lapide  hors  du 
camp.  L'ordre  fut  exécuté  et  le  vio- 
lateur du  sabbat  olfrit , pour  lar 
première  fois , un  exemple  qui  ap- 
prit au  peuple  combien  le  Seigneur 
étoit  jaloux  de  la  sanctification  do 
ce  saint  jour  et  de  l’observation  de 
sa  loi.  * 

( An  du  monde  s546  , avant  J.  C.  , 
i5o8.  ) Les  Israélites  ayant  passé 
tout  le  reste  de  la  secoude  année  , 
depuis  leur  sortie  d’Ëgypte , à 
Remmon  Phares  , et  peut-être  le 
commencement  de  la  troisième  , al- 
lèrent camper  à Lebna  où  ils  firent 
leur  dix-septième  station.  On  ne 
peut  point  déterminer  le  temps 
qu’ils  y restèrent.  De  Lebna  ils  al- 
lèrent camper  à llessa  , situé  au 
midi  de  Lebna,  où  il  paroit  qu’ils 
demeurèrent  jusqu’à  la  fin  de  cette 
troisième  année. 

( An  du  monde  2S47  , avant  J.  C.., 
1507.  ) La  dix-neuvième  station  des 
Israélites  se  fit  à Ceelatha  ; ce  fut 
là  que  Coré  , Dathan  et  Abiron  se- 
soulevèrent  contre  Moyse,  avec 
deur  cent  cinquante  hommes  des 
eitVps  d'Israël , qui  étoient  des> 
principaux  de  la  synagogue.  Voyez 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans 
les  articles  de  Core^  Datiïan  et 
Abirok.  Le  châtiment  des  coupa- 
bles excita  un  nouveau  murmure 
contre  Moyse.  Le  Seigneur  en  fut 
si  irrité  qu’il  auroit  à l’instant  ex- 
terminé tous  les  murmurateurs  , si 
Aaron  , l’enceusoir  à la  main  , n’a- 
voit  appaisé  sa  colère  qui  avoit  déjà 
fait  tomber  le  feu  du  ciel  et  fait 
périr  par  les  flammes  quatorze  mille 
sept  cents  hommes  , sans  compter 
ceux  qui  étoient  morts  dans  la  sé- 
dition de  Coré.  La  même  année  et 
durant  la  même  station,  le  sacer- 
doce fut  confirmé  à Aaron  par  le 
miracle  de  sa  baguette  , qui  ayant 
été  mise  dans  le  tabernuefe  devant 
l’arche  du  témoignage  , avec  celles 
desautres  tribus  , fleurit  toute  seule 
et  termina  les  plaintes  des  Israé- 
lites , et  les  murmures  qui  avoient 
été  excités  contre  Moyse  et  Aaron. 

Comme  l'Ecriture  ne  nous  ap- 

Îirend  rien  de  particulier  touchant 
es  Israélites  , durant  les  autres  sta- 
tions qu’ils  firent  dans  l’espace  de 
trente-cinq  années,  jusqu’à  ce  qu’ils 
privèrent  a Cades  , nous  nous  con- 
tenterons de  rapporter  les  lieux  uù, 
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3s  campèrent , d’après  ce  qu’on 
trouve  dans  le  trente-troisième  cha- 
pitre des  Nombres.  La  vingtième 
station  se  fit  au  mont  Sepher  ; la 
viiigt-unièrae  à Arada  ; la  vingt- 
deuxième  à Maceloth  ; la  vingt-troi- 
sième à Thahath  ; la  vingt-quatrième 
à Tharé  ; la  vingt-cinquième  à Me- 
thea;  la  vingt-sixième  à Hesmona  ; 
la  vingt-septième  à Moseroth  ; la 
vingt-huitième  à Benejaacan  ; la 
vingt-neuvième  à Gadgad  ; la  tren- 
tième à Jetebatlia;  la  trente-uniè- 
nieànebrona;  la  trente-deuxième 
à Asiongaber. 

( An  il  u monde  a583  , avant  J.  C. , 
1471.  ) D’ Asiongaber  les  Israélites 
se  rendirent  ù Cades , dans  le  dé- 
sert de  Sin.  Co  fut  là  que  Marie  , 
sœur  de  Moyse  et  d’Aaron,  mou- 
rut et  fut  ensevelie  dans  la  cent 
vingtième  aunée  de  son  âge.  Cette 
mort  arriva  le  premier  mois  de  la 
uarautième  année  depuis  la  sortie 
'Egypte.  Le  mois  suivant , le  peu- 
ple se  trouvant  encore  à Cades  , re- 
tomba dans  le  murmure , parce 
qu’il  ne  trouvoit  point  d’eau.  Tou- 
tes les  preuves  qu’il  avoit  de  la  puis- 
sance et  de  la  bonté  du  Seigneur, 
auroit  dû  lui  faire  attendre  tran- 
quillement un  nouveau  prodige  de 
sa  providence  ; mais  les  Israélites 
s’emportèrent  contre  Moyse  et 
Aaron  , et  leur  firent  les  plus  vifs 
reproches.  Les  deux  saints  conduc- 
teurs entrèrent  aussitôt  dans  lo  ta- 
bernacle de  l’alliance,  et  s’étant 
prosternés  le  visage  contre  terre 
devant  le  Seigueur  , ils  le  suppliè- 
rent d’ouvrir  une  source  d’eau  vive 
afin  de  faire  cesser  le  murmure  île 
ce  peuple  ingrat.  Le  Seigneur  se 
rendit  à leur  prière  : Prenez  la  ba- 
guette , dit-il  à Moyse,  et  assem- 
blez le  peuple,  vous  et  votre  frère 
Aaron  , parlez  à la  pierre  devant 
eux  , et  elle  vous  donnera  des  eaux. 
Moyse  prit  donc  la  baguette  qui 
étoit  devant  le  Seigneur,  et  ayant 
assemblé  le  peuple  devant  la  pierre, 
iljleurdit:  Ecoutez,  rebelles  et  in- 
crédules , pourrons-nous  vous  faire 
sortir  de  l'eau  de  cette  pierre  ? Ce 
n’étoit  pas  là  ce  que  le  Seigneur  leur 
avoit  ordonné,  et  il  semble  qu’ils 
aient  voulu  partager  la  gloire  d’un 
miracle  avec  le  Seigneur  à qui  elle 
appartenait  sans  réserve.  Moyse 
ayant  achevé  de  parler  , frappa  deux 
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fois  la  pierre  de  sa  baguette.  Peut- 
être  le  Seigneur  voulut-il  punir  sa 
désobéissance,  en  permettant  qu’il 
ne  sortît  point  d’eau  de  la  pierre  la 
première  fois  que  Moyse  la  frappa; 
peut-être  même  Moyse  et  Aaron 
Iui3sèrcnt-ils  entrevoir  quelque  dé- 
fiance au  peuple  , lorsqu’après  l’a-  • 
voir  frappée  la  première  fois  , ils  ne 
virent  point  couler  l’eau. 

Quoi  qu’il  en  soit  , le  Seigneur 
dit  à Moyse  et  Aaron  : Parce  que 
vous  ne  m’avez  pas  cru  , et  que  vous 
ne  m’avez  pas  sanctifié  devant  le 
peuple  d’Israël , vous  ne  ferez  point 
entrer  ces  peuples  dans  la  terre  que 
je  leur  donnerai.  C’est  là  l’eau  de 
contradiction  où  les  enfans  d’Israël 
murmurèrent  contre  le  Seigneur. 

Le  troisième  mois  Moyse  envoya 
des  ambassadeurs  au  roi  d'Edom  , 
pour  lui  dire  : Voici  ce  que  votre 
frère  Israël  vous  mande  : Vous  sa- 
vez tous  les  travaux  que  nous  avons 
soufferts,  de  quelle  sorte  nos  pères 
étant  descendus  en  Egypte,  nous 
y avons  habité  long-temps,  et  de 
quelle  manière  les  Egyptiens  nous 
ont  affligés  nous  et  no»  pères,  et 
comment  enfin  ayant  crié  au  Sei- 
gneur, il  nous  a exaucés  et  a en- 
voyé son  ange  qui  nous  a fait  sortir 
de  l’Egypte.  Nous  sommes  main- 
tenant en  la  ville  de  Cades  , qui  est 
à l’extrémité  de  votre  royaume. 

Nous  vous  conjurons  de  nous  per- 
mettre de  passer  par  votre  pays: 
nous  n’irons  point  au  travers  des 
champs , ni  dans  les  vignes  , et  nous 
ne  boirons  point  des  eaux  de  vos 
puits  , mais  nous  marcherons  par 
le  chemin  public , sans  nous  dé- 
tourner ni  a droite  ni  à gauche , 
jusqu’à  ce  ^ue  nous  soyons  sortis 
de  vos  terres. 

Le  roi  d’Edom  se  refusa  à des 
propositions  si  raisonnables  , et  leur 
fit  aire  que  s’ils  se  hasardoient  d’en- 
trer dans  ses  terres  , il  iroit  au- 
devant  d’eux  les  armes  à la  main. 
Moyse  et  Aaron  lui  firent  répondre , 
qu’ils  ne  demandoient  qu’à  mar- 
cher par  le  chemin  ordinaire  , et 
que  si  le  peuple  et  leurs  troupeaux 
buvoieutde  ses  eaux, ils  payeroient 
ce  qui  seroit  juste  , et  qu’il  n’y  au- 
roit point  de  difficulté  pour  le  prix  ; 
qu’ils  le  prioient  seulement  de  souf- 
frir qu’ils  passassent  sans  s'arrêter  ; 
mai»  il  ne  relâcha  rien  de  ses  pre- 
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raiers  refus , et  il  se  mit  aussitôt  à 
la  tête  il’une  puissante  armée,  pour 
aller  garder  les  frontières  de  son 
royaume.  Les  Israélites  se  virent 
donc  contraints  de  se  détourner, 
et  ayant  décampé  deCades  , ils  se 
rendirent  à la  montagne  de  Hor  , 
* située  aux  contins  du  pays  d'Edom. 

Lorsqu’ils  y furent  arrivés, le  Sei- 
gneur dit  à Moyse  : Qu’Aaron  aille 
se  joindre  à son  peuple  , car  il  n’en- 
trera point  dans  la  terre  que  j'ai 
donnée  aux  enfaus  d’Israël , parce 
qu’il  a été  incrédule  à ma  parole  au 
lieu  des  eaux  de  contradiction  : 
prenez  donc  Aaron  et  son  (ils  avec 
lui , et  mencz-lcs  sur  la  montagne 
de  Hor  i lorsque  vous  y serez  ar- 
rivé , vous  dépouillerez  le  père  de  sa 
robe  , vous  eu  revêtirez  Kléazar  son 
fils  , et  Aaron  sera  réuni  à ses  pères 
et  mourra  en  ce  lieu.  Moyse  exé- 
cuta les  ordres  du  Seigneur,  et  Aarou 
mourut  le  premier  jour  du  cin- 
quième mois  , âgé  de  cent  vingt- 
trois  ans.  Toutes  les  familles  d’Is- 
raël le  pleurèrent  pendant  trente 
jours. 

Durant  le  sixième  mois  , Arad  , 
l’un  des  rois  Chananéens,  qui  habi- 
toit  vers  le  midi  de  la  terre  pro- 
mise , ayant  appris  que  les  Israé- 
lites étoient  venus  par  le  chemin 
par  où  les  espions  avoient  pénétré 
dans  la  terre  de  Chauaan  , la  se- 
conde année  après  leur  sortie  d’E- 
gypte , se  mit  à la  tète  de  son  ar- 
mée , ets’avança  pourles  combattre. 
Le  Seigneur  permit  qu’il  les  vain- 
quit et  qu’il  en  emportât  des  dé- 
pouilles; mais  Israël  lit  un  voeu  qui 
lut  agréable  au  Seigneur.  Si  vous 
v livrez  , Seigneur  , dit-il , ce  peuple 
entre  nos  mains  nous*  ruinerons 
leurs  villes.  Le  Seigneur  exauça 
leurs  prières  et  leur  livra  les  Cha- 
unuéens  , qu’ils  firent  passer  au  fil 
de  l’épée  après  avoir  détruit  leurs 
villes.  L’endroit  où  la  bataille  se 
donna  fut  appelé  Horma  , c’est-à- 
dire  anathème. 

Après  avoir  remporté  la  victoire 
sur  ce  roi  idolâtre , le  peuple  alla 
camper  à Salmomi  , où  il  ne  fit  pas 
un  long  séjour.  De  Salmona  ils  se 
rendirent  à Phunon  , où  le  peuple 
murmura  de  nouveau  contre  Dieu 
et  Moyse. Le  paiu  nous  manque  , di- 
soient-ils,  nous  n’avons  point  d’eau, 
le  eqeur  se  soulève  maiutcuant  à 
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la  vue  de  la  manne,  nous  ne  pou- 
vons plus  la  goûter.  Le  Seigneur  ir- 
rité d’un  soulèvement  si  injurieux 
au  soin  de  sa  providence,  envova 
contre  le  peuple  des  serpens  dont 
la  morsure  brùloit  comme  le  feu  ; 
plusieurs  en  furent  tués  ou  blessés. 
Ils  eurent  recours  à Moyse  , et  lui 
dirent  : Nous  avons  péché,  parce 
que  nous  avons  murmuré  contre  le 
Seigneur  et  contre  vous  , daignez 
le  prier  qu’il  nous  delivre  de  ces 
serpens.  Moyse  pria  pour  le  peu- 
ple , et  le  Seigneur  lui  dit:  Taites 
un  serpent  d’airain  et  exposez-le  à 
la  vue  du  peuple  , quiconque  le  re- 
gardera seia  guéri.  Moyse  ht  donc 
un  serpent  d’airain  à l'aspect  du- 
quel ceux  qui  avoient  été  blessés 
lurent  guéris. 

De  Fhuuon  les  Israélites  allèrent 
camper  à Oboth  où  ils  ne  séjour- 
nèrent que  peu  de  jours  , et  pas- 
sant ensuite  vers  l'orient  du  pays 
des  Muabites  , ils  campèrent  à Jèa- 
barim  , où  ils  ne  s’arrêtèrent  pas 
long- temps.  De  Jéabarim  ils  allè- 
rent à Dibongad  , sur  le  torrent  de 
Zared  , où  il  paroit  qu’ils  ne  firent 
pas  un  long  séjour  ; mais  néanmoins 
ils  y fixèrent  leurs  tentes  et  allè- 
rent i Helmon  de  lllathaim.  Lors- 
qu’ils eurent  passé  le  torrent  d’Ar- 
non  , ilss’avaucèrent  par  Malthana  , 
Kahaliel  et  Bamoth  , jusqu’à  une 
vallée  dans  le  pays  de  Moab  , près 
de  la  montagne  de  I’hasga.  Ce  fut 
de  là  que  Moyse  envoya  des  ambas- 
sadeurs à Séhou  , roi  des  Amor- 
rhéens , pour  le  prier  de  lui  per- 
mettre de  passer  avec  tout  son  peu- 
ple sur  ses  terres  , avec  promesse 
de  n’entrer  ni  dans  les  champs  ni 
dans  les  vignes  , de  ne  point  boire 
de  l’eau  de  ses  puits  , mais  de  mar- 
cher dans  le  chemin  public  jusqu’à 
eu  qu’ils  fusseut  sortis  de  ses  ter- 
res ; mais  Séhou  , non  content  de 
refuser  ce  que  Moyse  lui  deman- 
doit , se  mit  à la  tète  de  son  armée 
et  vint  livrer  bataille  au  peéple 
d’Israël;  mais  il  fut  vaincu  , et  son 
armée  ayant  été  taillée  en  pièces', 
Moyse  se  rendit  maître  de  sou 
royaume  , qui  «’éteudoit  depuis  Ar- 
non  jusqu’à  Jçboc  ou  Jalioc , et 
jusqu’au  pays  des  Ammonites.  IL 
envoya  ensuite  des  gens  pour  eon-- 
sidérer  Jaser  , et  s’empara  de  tous 
les  villages  qui  eu  cUpcuduicut.  De 
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Taser  , Moyse  tourna  ses  pas  vers  le  les  sept  ans  au  peuple  à la  fête  des 
chemin  de  Basan  ; Og  qui  en  étoit  Tabernacles,  et  de  mettre  ce  livre 
roi , et  qui  étoit  instruit  de  la  dé-  au  côté  de  l’arche.  11  composa  Un 
faite  du  roi  des  Aiuorrhéens  , vint  cantique  où  il  rappelle  tous  les  bieu- 
au-devant  de  lui  pour  le  combattre  laits  dont  le  Seigneur  a voit  comblé 
à Kdraï;  mais  le  Seigneur  l’ayant  le  peuple  d’Israël , son  extrême  in- 
livré  entre  les  mains  de  Moyse,  il  gratitude  et  les  châtimeus  dont  ils 
fut  taillé  eu  pièces  avec  tout  son  avoiunt  été  punis.  Il  le  récita  de- 
peuple,  et  Moyse  s’empara  de  sou  vant  l’assemblée  des  eufans  d’Is- 
ruyaume.  g,  rael  : Gravez , leur  dit-il  , dans  vos 

Après  cette  nouvelle  conquête  les  'cœurs  toutes  les  protestations  que 
Israélites  s’avancèrent  vers  les  mon-  je  vous  fais  aujourd’hui  : lecom- 
tagnes  d’Abarim  , qui  s’étendoient  mandez  à vos  enfans  de  garder  exac- 
du  midi  au  nord  , depuis  Matthana,  temeut  tout  ce  qui  est  écrit  dans 
proche  du  torrent  d’Arnon  jusqu’au  celte  loi;  car  ce  n’est  pas  en  vain 
mont  Vhoger.  C’est  là  que  se  trou-  que  ces  ordonnances  vous  ont  été 
voient  les  passages  pour  pénétrer  prescrites,  mais  c’est  afin  que  cha- 
jusqu’au  Jourdain.  Les  Israélites  y cun  de  vous  y trouve  la  vie  , et  que 
campèrent  et  s’avancèrent  après  vous  méritiez,  par  votre  fidélité, 
jusqu'aux  plaines  de  Moab  où  ils  de  demeurer  long-temps  dans  le 
firent  leur  quarante-deuxième  sta-  pays  que  vous  allez  posséder  , après 
tion.  Bolac , roi  de  Moab  , voyant  que  vous  aurez  passé  le  Jourdain, 
de  si  près  les  Israélites  , eut  recours  Le  même  jour  , le  Seigneur  dit  à 
au  prophète  Ualuam  pour  maudire  Moyse:  Montez  sur  cette  montagne 
des  ennemis  si  redoutables.  Voyez  ‘d’Abarim  ou  des  passages  avancés, 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  dans  jusques  sur  la  montagne  de  Nébo  , 
les  articles  de  Balaam  et  de  Balac  , considérez  la  terre  de  Chanaan  que 
où  il  est  fait  mention  de  la  défaite  je  donnerai  en  possession  aux  en- 
des  Madianites.  fans  d’Israël , et  mourez  sur  cette 

( Au  du  monde  258i  , avant  J.  C. , montagne , car  quand  vous  y serez  , 
1470.)  On  étoit  encore  à Settim,  vous  serez  réuni  à votre  peuple, 
dans  les  plaines  de  Moab  , lorsque  éumme  Aaron  votre  frère  est  mort 
le  Seigneur  ordonna  à Moyse  et  à sur  la  montagne  de  Hor  , et  a été 
Elénzar  de  faire  le  dénombrement  -rétiui  à son  peuple.  Moyse  vit  sans 
des  enfans  d’Israël,  depuis  vingt  frayeur  son  dernier  moment;  il 
ans  et  au-dessus  , en  état  de  porter  monta  avec.  le  peuple  sur  la  mon- 
tes armes.  Ce  dénombrement  étant  tagne  ; il  donna  sa  bénédiction  aux 
achevé,  il  monta  à six  cent  et  un  tribus,  et  leur  prédit  ce  qui  devoit 
mille  sept  cent  trente  hommes,  leur  arriver.  Toutes  les  tribus  sont 
sans  4bmpter  les  lévites,  dont  le  nommées,  à l’exception  de  celle 
nombre  moutoit  à vingt-trois  mille  de  Simeon  , ce  qui  paroît  extraor- 
hommei , depuis  un  mois  et  au-  dinaire;  mais  l'Ecriture  ne  nous 
dessus.  Il  faut  remarquer  que  dans  en  donne  pas  la  raison.  Après  avoir 
ce  dénombrement  fait  par  Moyse  et  achevé  de  considérer  la  terre  de 
Kléazar  , il  ne  se  trouva  pas  un  seul  Chanaan,  il  mourut  et  fut  enseveli 
Israélite  d’entre  ceux  dont  le  dé-  dans  la  vallée  de  Moab  , vis-à-vis 
iiombrementavoitétéfaitpar Moyse  de  l’hoger  , et  nul  homme  11e  sut 
et  Aaron  dans  le  désert  de  Siuaï  , le  lieu  où  il avoit  été  enseveli, 
à l’exception  de  Calch  , fils  de  Je-  Quoiqu’il  fût  parvenu  à un  âge 
phoné , et  de  Josué  , filideNun.  si  avance,  l’Ecriture  remarque  que 
Le*  Seigneur  fit  ensuite  une  loi  sa  vue  u’avoit  point  baissé , et  que 
touchant  les  filles  qui  dévoient  hé-  ses  dents  n’avoient  point  été  ébrati- 
riter  de  leur  père  lorsqu’il  inour-  lées.  Les  Israélites  le  pleurèrent 
roit  sans  avoir  eu  d’eulant  mâle,  pendant  trente  jours,  et  ne  virent 
Moyse  ayant  atteint  sa  cent  ving-  plus  parmi  eux  de  prophète  sein- 
tième  année,  11c  pou  vaut  plus  agir  blable  à Moyse,  à qui  le  Seigneur 
par  lui-même,  se  déchargea  sur  parlât  comme  à lui  face  à face,  ni 
Josué  de  la  conduite  du  peuple  ; il  qui  ait  fait  des  miracles  et  des  pro- 
écrivit la  loi  et  la  donna  aux  prê-  (liges  cumiue  le  Seigneur  eu  lit  par 
très  , il  les  chargea  de  la  lire  tuus  Moyse  aux  yeux  de  l’haraon , de  scs 
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serviteurs  et  île  tout  son  royaume , Mort  de  Larnech  , an  du  inonde 
ni  qui  ait  agi  avec  tant  de  puissance , iC.m. 

ai  oui  ait  fait  des  œuvres  aussi  mer-  Naissance  de  Noé , l’an  1057. 
veilleuses  que  celles  uue  Moyse  a Par  conséquent  Noé  a vécu  avec 
faites  devant  tout  Israël.  Lantech  cinq  cent  quatre  - vingt- 

Ce  n’est  pas  là  le  seul  éloge  que  quatorze  ans. 
l’Ecriture  fasse  de  Moyse  , nous  en 

trouvons  un  autre  dans  le  livre  de  Mort  de  Noé,  an  du  monde- 2006. 
l'Ecclésiastique,  qui  renferme  tout  Naissance  d’Héber,  l’an  1754. 
ce  qui  appartient  à un  ministre  du  Par  conséquent  Hiber  a vécu  avec 
Seigneur,  revêtu  de  sa  puissance,  NoFtrois  crut  cinquante-deux  ans. 
dépositaire  de  la  vie  et  de  la  mort , 

et  d’un  pouvoir  suprême  sur  le  Mort  d’Héber , an  du  inonde  2217. 
peuple  que  le  Seigneur  l’avoit  char-  Naissance  de  Nachor,  l’an  1880. 
gé  (le  conduire.  Le  JPentateuyue  a Par  conséquent  Nachor  a vécu 
été  écrit  par  Moyse , et  on  peut  le  avec  Héber  trois  cent  trente-sept 
regarder  comme  le  livre  le  plus  an-  ans. 
cien  du  monde.  La  tradition  des 

Juifs  suffiroit  pour  prouver  qu’il  en  Mort  de  Nachor,  an  du  inonde 
est  l’auteur;  ‘personne  ne  pouvoit  2027. 

être  mieux  instruit  qu’eux  de  ce  Naissance  de  Tharé  , l’an  igog. 
point  fondamental  de  leur  religion.  Par  conséquent  Tharé  a vécu  avec 
Ils  ont  toujours  cru  que  Moyse  Nachor  cent  dix-l^iit  ans. 
avoit  été  instruit  par  sou  père  Am- 

ram  de  ce  qui  s’etoit  passé  depuis  Mort  de  Tharé,  an  du  inonde 
la  création  du  monde  , qu’Amram  21 13. 

l’avoit  appris  de  son  pèreLévi  , ce-  Naissance  d’ Abraham  , l’an  2o3g. 

lus  - ci  de  Jacob  , Jaqob  d’Isaac  , Par  conséquent  Abraham  a vécu 

Jsaac  d’ Abraham  , Abraham  de  avec  Tharé  soixante-quatorze  ans. 
Tharé , Tharé  de  Nachor  , Nachor 

deSarug  , Sarug  de  Reu  , lieu  de  Mort  d’ Abraham  , an  du  monde 
Phaleg  , Plialeg  de  Hiber  , Hêb^fc:  22i5, 

de  Salé,  Salé  d’Arphaxad  , Naissance  d’Isaac , l’an  2i3g. 

phaxad  de  Sem  , Sem  de  Noé , Par  conséquent  Isaac  a vécu  avec 
Noé  de  Larnech  , Lamech  de  Ma-  Abraham  soixante-quatorze  ans. 
thusala,  Mathusala  d’Knoch  , Enoch 

deJared,  Jared  de  Malaléel , Ma-  Mortd’Isaac,  an  du  inonde  23i8. 
laléel  de  Caïnan,  Caïnan  d’Enos  , Naissance  de  Lévi,  l’an  2285. 
F.nos  de  Seth  , Seth  , d’Adam.  Ces  Par  conséquent  Lévi  a vécu  avec 
vingt -quatre  générations  forment  Isaac  trente-trois  ans.  » 
une  dorée  de  deux  mille  quatre  crut 

soixante-quatre  ans.  Mort  de  Lévi , an  du  monde  2422. 

Mais  pour  présenter  , dans  un  ta-  Naissance  d’Amram  , l’an  2586. 
bleau  plus  raccourci , la  facilité  avec  Par  conséquent  Amram  a yécu 
laquelle  Moyse  avoit  pu  être  instruit  avec  Lévi  trente-six  ans. 
de  la  Genèse  du  monde  et  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  créé,  nous  Mort  d’Amram,  an  du  monde 
n’avons  qu’à  rapprocher  un  certain  25 22. 

nombre  des  premiers  patriarches,  Naissance  de  Moyse  , l’an  2464. 
depuis  Adam  jusqu’à  Moyse,  et  Par  conséquent  Moyse  a vécu  avec 
considérer  le  temps  où  ils  ont  vécu  Amram  cinquante-huit  ans.  « 
les  uns  avec  les  autres. 

_ SECONDE  TABLE. 

PREMIERE  TABLE. 

Mort  d’Adam  , an  du  monde  g5o. 
Création  d’Adam  , an  dumonde  1.  Naissance  de  Mathusalem  , l’au 
Mort  (l’Adam,  l’an  g3o.  688. 

Naissance  de  Lamech  , l’an  875.  Par  conséquent  ils  ont  vécu  en- 

Par  conséquent  Lamech  a vécu  semble  deux  cent  quarante  - deux 
avec  Adam  cinquante-cinq  ans.  ans. 
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Mort  de  Mathusalem  , an  du 
monde  i656. 

Naissance  de  Noé  , l’an  io5y. 

Noé  a doue  vécu  avec  Mathusalem 
cinq  cent  quatre-  vingt-dix-neuf  ans. 

Mort  de  Sem  , an  du  monde  2i58. 
Naissance  d’Isaac,  l’au  2 109. 
Isaac  a donc  vécu  avec  Sem  dix- 
neuf  ans. 

Mort  d’Isaac  , an  du  monde  a3i8. 
Naissance  de  Lévi , l’an  2286. 
Lévi  a donc  vécu  avec  Isaac  trente- 
trois  ans. 

Mort  de  Lévi , an  du  monde  2422. 
Naissance  d’Amram  , l’an  2.581. 
Amram  a donc  vécu  avec  Lévi 
quarante-un  ans. 

Mort  d’Amram  , an  du  monde 
2Û22. 

Naissance  de  Moyse , l’an  2464. 
Donc  Moyse  a vécu  avec  Amram 
cinquante-huit  ans. 

La  somme  des  années  que  les  pa- 
triarches que  nous  venons  de  rap- 
porter dans  l’échelle  ont  passé  en- 
semble, monte,  depuis  Adam  jus- 
qu’à Amram  , à neuf  cent  quatre- 
vingt-douze  ans.  Il  n’est  pas  plus 
difficile  de  concevoir  que  Moyse  a 

Su  apprendre  par  la  tradition  des 
ix  patriarches  qui  l’ont  précédé,  la 
manière  dont  le  inonde  avoit  été 
créé  , que  de  concevoir  que  nous 
avons  pu  être  instruits  de  la  ma- 
nière dont  il  a été  réparé  par  les 
prédications,  les  miracles  , les  souf- 
frances et  la  mort  de  Jésus-Christ , 
depuis  dix  sept  cent  quarante-un 
ans. 

Il  s’est  trouvé  des  hérétiques  qui 
ont  osé  soutenir  que  Moyse  n’étoit 
point  l’auteur  du  Fentateuuue  ; tels 
sont  Basilide , les  Manichéens  et 
les  Albigeois.  D’antres , tels  que 
Hobbes,  la  Pércire  etSpinosa,  ont 
douté  que  Moyse  l’eût  écrit.  L’au- 
teur «lu  Dictionnaire  philosophique 
a cru  devoir  ajouter  a tout  ce  qu’il 
avoit  écrit  jusqu’à  présent  de  con- 
traire à la  religion  et  aux  bonnes 
mœurs , les  assertions  les  plus  ha- 
sardées , les  facéties  les  plus  indé- 
centes , au  sujet  de  Moyse  et  de 
lusieurs  des  anciens  patriarches, 
'il  faut  l’en  croire,,  le  Eentateuqut 
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ne  peut  avoir  été  écrit  par  Moyse. 
La  preuve  qu’il  en  donne  est.  que  le 
premier  exemplaire  lut  apporté  au 
roi  Josias  , par  le  secrétaire  Saplian  , 
l’an  du  monde  33oo  , et  qu’il  s’étoit 
écoulé  onze  cent  soixante-sept  ans 
depuis  que  Dieu  s’etoit  montré  à 
Moyse  l’an  du  monde  22i3;  d’où 
l'auteur  tire  cette  étrange  consé- 
quence, que  Moyse  ne  peut  avoir 
écrit  le  Feutateuque  ; il  s'ensuivrait 
du  moins  que  ce  livre  existoit  long- 
temps avant  qu’il  lût  trouvé,  et  la 
tradition  des  Juifs  qui  avoieut  existé 
depuis  Moyse  jusqu’alors  , et  qui 
l’avoient  toujours  regardé  comme 
l’ouvrage  de  Moyse,  uc  pronve- 
t-elle  pas  évidemment  queMoyseen 
est  l’auteur  ? Quand  ou  lui  accor- 
derait que  le  premier  exemplaire 
connu  fut  trouvé  du  temps  de  Jo- 
sias , il  pourrait  tout  au  plus  en 
conclure  que  cet  exemplaire  etoit 
tombé  dans  l’oubli  ; mais  s'ensui- 
vrait-il  que  Moyse  n’eu  étoit  point 
l’auteur  V Si  l’oracle  des  nouveaux 
philosophes  avoit  lu  un  peu  plus  at- 
tentivement le  Feutateuque  , il  y 
auroit  trouvé  que  Moyse  écrivit  la 
loi,  et  qu’il  la  remit  aux  en  tans  do 
Lévi  , qui  portoieut  l’arche  du  Sei- 
gneur , eu  leur  ordonnant  de  la 
mettre  à côté  de  l’arche  d’alliance, 
ahu  qu’elle  y servit  de  témoignage 
contre  le  peuple  d’Israël.  Le  cri- 
tique des  Livres  saints  , qui  opposa 
si  facilement  l’Ecriture  à l’Ecrituie, 
oui-  trouver  occasion  de  la  com- 
attre  , auroit, dû  faire  attention 
ue  l’exemplaire  qui  fut  trouvé 
toit  le  livre  original  de  Moyse  , 
comme  cela  est  expressément  mar- 
qué dans  le  second  livre  des  Farali— 
poinènes.  Ce  livre  , confié  aux  lé- 
vites , devoit  être  lu  tous  les  sept 
ans  , à la  fête  des  tabernacles.  Ce 
n’est  pas  qu’il  11’y  eût  d’autres  co- 
pies entre  les  mains  du  peuple  , 
mais  ces  exemplaires  ainsi  répandus, 
pouvoient  être  sujets  à île  grandes 
altérations  , au  lieu  qu’il  n’en  étoit 
pas  de  même  de  celui  que  Moyse 
avoit  fait  déposer  dans  le  taber- 
nacle. 

Il  est  dit  que  ce  fut  Esdras  , ins- 
piré de  Dieu  , qui  mit  en  lumière 
toutes  les  saintes  Ecritures.  Dans 
quel  endroit  cela  est-il  dit  ? Mais  11e 
voit-on  pas  dans  l’Exode  que  ce  fut 
Moyse  qui  écrivit  toute  la  loi  da 

a u 
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Seigneur  : Scripsit  autem  Moysei 
uni  versos  sermones  Durai  ni.  Si  5l.de 
V.  s’étoit  contenté  de  dire  qu’Es- 
dras  y a fait  quelques  additions  , on 
•n  conviendroit  arec  lui  ; ruais  une 
pareille  assertion , avouée  des  au* 
teurs  chrétiens  , auroit  éloigné  le 
nouveau  philosophe  du  but  qu’il  se 
proposoit.  Ennemi  de  la  révélation , 
et  voulant  prononcer  en  docteur  , il 
avance  que  ce  fut  fisdras  qui  mit  en 
lumière  les  saintes  Ecritures.  11  est 
vrai  qu’Esdras  , de  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  , fit , en  pré- 
sence du  peuple  , la  lecture  du  livre 
de  la  loi  ; mais  ce  livre  existoit  avant 
la  captivité,  avant  même  le  schisme 
des  dix  tribus , et  voilà  vraisem- 
blablement ce  que  M.  de  V.  ignore , 
lorsqu’il  dit  qu’Esdras  mit  en  lu- 
mière les  saintes  Ecritures. 

Que  ce  soit  Esdras  ou  un  autre  , 
ajoute  M.  de  V. , qui  ait  rédigé  ce 
livre  , cela  est  absolument  indiffé- 
rent, dès  que  ce  livre  est  inspiré. 
D’où  tire  le  nouveau  philosophe  qu’il 
est  absolument  indifférent  que  ce 
soit  Esdras  ou  un  autre  qui  ait  ré- 
digé le  I’entateuque?  Si  cela  lui  pa- 
rent indifférent,  il  s’en  faut  bien 
que  cela  le  soit  pour  la  religion  des 
Juifs  et  celle  des  Chrétiens;  car, 
supposons  que  ce  soit  Esdras  qui  ait 
écrit  ou  rédigé  le  Pentateuque,  dès- 
lors  il  est  faux  que  Moyse  l’ait  écrit, 
comme  cela  est  «apporté  nu  cha- 
pitre xxxiv  du  Deutéronome , ver- 
set 9.  Il  est  faux  quo  Moyse  ait  re- 
mis aux  lévites  le  livre  de  la  loi , et 
qu’il  l’ait  fait  mettre  à côté  du  ta- 
bernacle; il  est  faux  que  ce  livre  ait 
été  trouvé  sous  Josias , qui  vécut 
long-temps  avant  Esdras , et  c’est 
ici  une  contradiction  où  l’auteur  du 
Dictionnaire  philosophique  tombe 
avec  lui-même  : il  dit  que  le  Pen- 
tateuque fut  trouvé  sous  Josias  qui 
commença  à régner  en  Judée  l’an  du 
inonde  3344 , et  qu’il  fut  rédigé  par 
Esdras  , qui  ne  parut  que  l’an  55y4; 
par  où  M.  de  V.  entend  qu’il  fut 
composé  par  Esdras,  puisqu’il  dit 
qu’it  seroit  permis  de  l'attribuer  à 
un  autre  homme  à qui  l’Esprit 
saint  l’auroit  dicté,  si  l'Eglise 
n'avoit  pas  d’ailleurs  décidé  que  le 
livre  est  de  Moyse.  Ce  respect  pré- 
tendu pour  l’Église  n’est  qu  une 
fode  plaisanterie  dans  la  bouche  de 
cet  impie  écrivain  ; on  sait  assez  1e 
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cas  qu’il  fnit  de  l’Eglise  et  de  se» 
decisions.  Sa  raison  , ses  jugemens  , 
voilà  ses  décisions  , son  tribunal  ; 
il  n’y  a que  lui  seul  qui  se  soit 
avisé  de  dire  que , sauf  ta  décision 
de  l'Eglise , il  seroit  permis  d’at- 
tribuer le  Pentateuque  à un  autre 
homme  qu'à  Moyse.  On  lui  a déjà 
appris  que  l’Eglise  n’a  pas  décidé 
que  Moyse  en  étoit  l'auteur , et 
qu’elle  s’est  contentée  de  l’appui 
que  cette  vérité  trouve  dans  des 
mémoires  authentiques  et  dans  une 
tradition  constante.  ( Lettres  de 
quelques  Juifs  Portugais  et  Alle- 
mands. Lettre  m , pag.  77.  ) 

M.  de  V.  ajoute  : Il  n’est  pas 
dit  dans  le  l'entateuque , que 
Moyse  en  soit  l’auteur.  Que  signi- 
fient donc  ces  paroles  de  l'Exode: 
Scripsit  autem  Moyses  universos 
sennones  Domini.  Que  signifient  ce» 
autres  par  où  le  Deutéronome  com- 
mence : Hœc  sunt  verba  quæ  lo- 
cutus  est  Moyses  ad  omnem  Israël 
trans  Jcrdanem  ; et  plus  bas  : Lo— 
cutus  est  Moyses  ad  Jilios  Israël 
quæ  preceperut  et  Dormnus  ut  di - 
ceret  eis.  Quand  il  seroit  vrai  qu’il 
n'est  pas  dit  dans  le  Pentateuque 

Sue  Moyse  en  soit  l’auteur , la  tra- 
ition  constante  et  non  interrom- 
pue des  Juifii  ne  suifiroit-elle  pas 
pour  nous  eu  convaincre?  Il  n’est 
pas  dit,  dans  le  Poème  de  la  Pucelle 
d'Orléans  , que  M.  de  V.  en  soit 
l’auteur  ; il  seroit  donc  permis  de 
l’attribuer  à un  autre  homme.  C’est 
de  quoi  je  ne  conviens  pas  ; car  , 
outre  que  cet  ouvrage  impi-comique 
porte  trop  l’empreinte  de  sou  au- 
teur , tout  le  monde  sait  que  c’est- 
làune  des  productions  de  son  génie, 
et  tant  que  cet  ouvrage  subsistera  , 
une  tradition  constante  conservera 
la  mémoire  de  son  digne  auteur. 

Aucun  prophète  n'a  cité  les  li- 
vres du  Pentateuque.  C’est  une  faus- 
seté qu’on  ne  sauroit  passer  à un 
homme  qui  prétend  dogmatiser  et 
enseigner  ce  qu’il  ignore.  Qu'il  se 
donne  la  peine  d’ouvrir  les  livre» 
saints,  etil  verra  le  contraire  de  es 
qu’il  avance  avec  tant  d’assurance. 
Le  Seigneur  a fait  tomber  sur  nous 
de  si  grands  maux,  qu’on  n'en  a 
jamais  vus  sons  le  ciel  comme  ceux 
qui  sont  arrivés  à Jérusalem , selon 
ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  de  Moyse , 
l'homme  ayant  mangé  la  chair  da 
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ton  propre  fils  et  la  chair  de  sa 
propre  fille.  Voilà  donc  le  Deutéro- 
nome cité  par  le  propliète  Baruch. 

Tout  Isruël  a violé  votre  loi.... 
Et  cette  malédiction  et  cette  exé- 
cration , qui  est  décrite  dans  la  loi 
de  Moyse,  serviteur  de  Dieu , est 
tombée  sur  nous , parce  que  nous 
avons  péché  contre  vous....  Tous 
ces  maux  sont  tombés  sur  nous  , se- 
lon qu'il  est  écrit  dans  la  loi  de 
Moyse.  Voilà  donc  le  Lévitique  et  le 
Deutérouome  cités  par  le  prophète 
Daniel. 

Souvenez-vous  de  la  toi  de  Moyse 
mon  serviteur , que  je  lui  ai  donnée 
sur  la  montagne  d'Oreb  , afin  qu'il 
portât  à tout  le  peuple  d’Israël  mes 
préceptes  et  mes  ordonnances.  Voilà 
encore  la  loi  de  Moyse  rapportée 
dans  l’Exode  et  le  Lcvitique,  citée 
dans  le  prophète  Malachie. 

Il  est  donc  entièrement  faux  que 
les  livres  du  Pcntateuque  ne  sont 
pas  cités  dans  les  prophètes  ; car , 
outre  ceux  que  je  viens  de  rappor- 
ter , je  pourrois  lui  faire  voir,  dans 
les  Pseaumes  , les  citations  d’un 
très-grand  nombre  d’endroits  des 
livres  du  Pcntateuque.  Le  vingt- 
huitième  verset  du  premier  chapitre 
de  la  Genèse,  cité  au  pseaume  vm  , 
verset  8 ; le  vingt-neuvième  verset 
du  dixième  chapitre  du  même  livre , 
cité  au  sixième  verset  du  pseaume 
nxxxviti.  L’Exode  est  également 
cité  dans  les  pseaumes.  Le  quator- 
zième chapitre  est  cité  au  vingt- 
unième  verset  du  pseaume  lxxxi  ; 
le  même  chapitre  est  cité  pu  trei- 
zième et  au  quinzième  verset  du 
pseaume  lxxvii  , an  viagt-unième 
et  au  trentième  verset  du  même 
pseaume , etc.  etc.  etc.  Quelles  preu- 
ves ne  pourroit-on  pas  tirer  des  au- 
tres Livres  canoniques  contre  l’é- 
trange assertion  de  l’auteur  du  Dic- 
tionnaire philosophique  ? 

Le  même  auteur  poursuit  : Les 
mots  qui  répondent  à ceux  de  Ge- 
nèse, Exode,  Nombres,  Léviti - 
que  , Deutéronome , ne  se  trouvent 
clans  aucun  écrit  reconnu  par  tes 
Juifs  pour  authentique.  Que  pré- 
tend par-là  cet  auteur?  Eutend-il 
que  ces  mots  Genèse , Exode  , 
Nombres,  etc. , ne  se  trouvent  point 
dans  les  livres  reconnus  pour  au- 
thentiques parmi  les  Juifs  ? Ce  n’est 
ici  dans  le  fond  qu’une  petite  chi- 
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cane;  car,  que  ces  noms  se  trou- 
vent ou  ne  se  trouvent  pas  dans  le* 
livres  reconnus  pour  authentiques 
par  les  Juifs  , le  Pentateuque  en  est- 
il  moins  regai  dé  parmi  eux  , et 
comme  authentique,  et  comme  l'ou- 
vrage de  Moyse  ? Que  dans  quel- 
ques siècles  d'ici  quelqu’un  donne 
une  nouvelle  édition  des  (Uuvies  de 
M.  de  V.  , et  mette  un  titre  à chacun 
des  chants  de  la  Henriade  , un  con- 
tradicteur , quelque  hardi  qu’on  le 
suppose,  aura  -t-  il  bonne  glace 
d'en  méconuoitrc  l’auteur  , parco 
que  le  titre  qu’on  aura  donné  à 
chacun  des  chants  de  ce  poème  ne 
se  trouveroit  dans  aucune  des  autres 
éditions  du  meme  ouvrage  ? 

Laissous-là  pour  un  instant  les 
mots  Genèse  , Exode , Lévitique  , 
Nombres  et  Deutéronome , et  «or- 
nons-nous à considérer  le  sujet  do 
chaque  partie  du  Pentateuque.  Le 
premier  livre  ou  la  première  partie 
traite  de  la  création  du  monde,  et 
renterme  la  généalogie  de  ses  pre- 
miers haüitans  ; c’est  pour  cèla  que 
les  Septuutc  lui  ont  donné  le  nom 
de  Genèse,  du  mot  grec  Genesis  , 
qui  signifie génération  , et  dans  un 
sens  moins  rigoureux  , création , 
naissance  , commencement. 

Le  second  livre,  qui  rapporto 
l’histoire  de  la  sortie  des  Israélites 
hors  de  l’Egypte  , sons  la  conduite 
de  Moyse  , a été  appelé  Exode  , du 
mot  grec  Exodos , qui  siguili e sortie. 
Le  troisième  porte  le  titre  de  Lévi- 
tique , parce  qu’il  renferme  princi- 
palement les  lois  des  lévites  et  de» 
prêtres  , et  le»  règles  des  sacrifices. 

Le  quatrième  est  appelé  les  Nom- 
bres , parce  qu’il  rapporte  le  dé- 
uombrement  des  enfens  d'Israël. 

Enfin  le  Deutéronome  , Deutero- 
nomon  , qui  signifie  seconde  loi  , ou 
répétition  de  la  loi , des  mots  deu- 
teros  , seconde  , et  nomos  , qui  si- 
gnifie loi.  On  lui  a donné  ce  nom  , 
arce  qu’il  comprend  une  répétitiou 
e la  loi.  Telle  est  la  raison  des  ti- 
tres que  les  Septante  ont  donnés  à 
chaque  livre  du  Pcntateuque , et 
qui  sont  pris,  comme  on  voit,  du 
iond  des  matières  traitées  dans  cha- 
cun de  ces  livres. 

Le  canon  des  Juifs,  qui  fut  fait 
du  temps  d’Esdras , peut-être  par 
Esdras  lui-même  , ou  par  les  prêtres 
assemblés  avec  lui,  rapporte  le  Pen- 
u ü a 


Digitized  by  Google 


484  M O Y 

tateuque  comme  le  premier  des  Li- 
vres saints.  C’est  donc  une  pure  dis- 

Îiute  de  mots  , que  de  prétendre  que 
e Pentateuque  n'est  pas  un  ouvrage 
canonique  , parce  que  les  titres  qui 
sont  à la  tête  de  ce  livre  ne  se  trou- 
vent point  dans  les  écrits  reconnus 
pour  authentiques  par  les  Juifs. 

Moyse,  ou  les  premiers  Hébreu* 
qui  vinrent  peu  de  temps  aprèslui , 
avoient  une  autre  manière  de  dis- 
tinguer les  livres  du  Pentateuque  ; 
c’étoit  de  leur  donner  pour  titre  les 
premières  paroles  par  où  ils  com- 
mençaient : ainsi  le  mot  hébreu  Ee- 
resith , qui  signifie  au  commence- 
ment , etoit  le  titre  de  ce  que  les 
Grecs  et  les  Latins  appellent  Genèse. 
L’Exode  avoit  pour  titre  Velle-Se- 
moth , qui  signifie  et  voici  les  noms. 
Le  Lévitique  est  intitulé  Vàicra , 
qui  signifie  et  il  appela.  Le  titre  du 
livre  des  Nombres , et  qui  est  pa- 
reillement le  commencement  de  ce 
livre  , est  Va'ie-Dabber  , qui  signi- 
fie et  il  parla.  Enfin  le  titre  et  Le 
premier  mot  du  Deutéronome  , est 
Mlle  - Iladdebarim  , qui  siguifie 
voici  les  paroles. 

Venons  maintenant  aux  questions 
que  l’auteur  du  Dictionnaire  phi- 
losophique fait  faire  par  des  contra- 
dicteurs plus  hardis. 

En  quelle  langue  Moyse  auroit- 
il  écrit  dans  un  désert  sauvage  ? Ce 
ne  pouvait  être  quen  égyptien,  car 
par  ce  livre  même  , on  voit  que 
Moyse  et  tout  son  peuple  étoicnt 
nés  en  Egypte.  Cette  objection  est 
bien  digne  du  hardi  contradicteur  à 
qui  M.  de  V.  la  prête.  En  quelle 
langue  auroit-il  écrit  dans  un  dé- 
sert sauvage?  Comme  s’il  étoit  plus 
difficile  d’écride  dans  une  langue  on 
dans  une  autre  , par  la  raison  qu’on 
est  dans  un  désert  sauvage.  Ce  no 
pouvoit  être  qu’eu  égyptien  , puis- 
que Moyse  et  son  peuple  étoicnt  nés 
en  Egypte.  Mais  M.  de  V.  ignore 
donc  que  lorsque  Jacob  et  ses  fils 
furent  appelés  en  Egypte  par  Jo- 
seph , ils  conservèrent  leur  langue 
naturelle  dans  la  terre  de  Gessen  , 
'où  ils  s’établirent,  que  leur  reli- 
gion les  portoit  à regarder  comme  la 
plus  ancienne  et  la  plus  sainte  des 
langues  , qu’ils  la  transmirent  à 
leurs  descendans  , et  qu’elle  se  con- 
serva parmi  eux  pendant  l’espace  de 
deux  cent  dix-sept  ans , qui  s’écou- 
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lèrent  depuis  que  Jacob  alla  ef», 
Egypte,  jusqu’au  temps  où  les  Is- 
raélites eu  sortirent.  M.  de  V.  , qui 
so  met  dans  la  classe  des  contradic- 
teurs pluj  hardis  , conviendra  sans 
doute  que  la  conservation  de  la  lan- 
gue hébraïque  dans  un  peuple  qu'on 
doit  regarder  comme  une  seule  fa- 
mille , et  qui  trouvoit  dans  la  terre 
de  Gessen  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
cessaire pour  vivre  et  pour  faire 
subsister  ses  troupeaux , qui  fai— 
soient  sa  principale  richesse  , n’est 
point  difficile  a croire  , à moins 
u’on  ne  soit  décidé  à tout  contre- 
ire. 

Il  est  probable  qu'ils  ne  parloient 
u'égyptien.  Il  est  encore  plus  pro- 
able  qu’ils  le  parloient  très-peu, 
parce  qu’ils  avoient  peu  de  com- 
merce avec  les  autres  parties  de 
l’Egypte  , et  qu'ils  nes'allioient  pas 
avec  les  Egyptiens.  Les  Egyptiens 
gravoient  des  hiéroglyphes  sur  le 
marbre  et  sur  le  bois  : il  est  même 
dit  que  les  Tables  des  Commande- 
mens  furent  gravées  sur  la  pierre; 
il  auroit  donc  fallu  graver  cinq 
volumes  sur  des  pierres  polies  , ce 
qui  demandoit  des  ejforts  et  un 
temps  prodigieux  ; mais  quelqu’ef- 
fort  que  cela  demandât , du  moins 
la  chose  n’étoit-ellepas  impossible. 
Que  cet  ouvrage  ait  demandé  des 
efforts  et  un  travail  prodigieux , 
c’est  une  autre  affaire  , et  qui  dé- 
pend de  la  différente  manière  da 
concevoir.  Le  hardi  critique  , pour 
augmenter  la  difficulté  , veut  qu’a- 
vant l’usage  du  papier  on  n’écnvoit 
qu’en  hiéroglyphe  sur  le  marbre  et 
sur  le  bots  ; d’où  il  conclut  qu’il 
auroit  fallu  graver  cinq  volumes  sur 
des  pierres  polies.  Et  pourquoi  pas 
sur  du  bois  ? dès-lors  qu’on  écri- 
vait indifléremment  sur  la  pierre 
et  sur  le  bois,  pourquoi  auroit-il 
fallu  graver  le  Pentateuque  sur  la 
ierre  ? ce  n’est  que  pour  présenter 
e plus  grands  efforts  et  un  temps 
plus  loug. 

Mais  qui  n dit  à l’auteur  du  Dic- 
tionnaire philosophique  , tque  (du 
temps  de  Moyse  on  n’écrivoit  que 
sur  la  pierre  ou  sur  du  bois  ? Qui' 
lui  a appris  qu’on  ne  gravoit  que 
des  hiéroglyphes  ? 11  a donc  oublié 
ce  qu’il  a avancé  lui  - même  , que 
huit  cents  ans  avant  Moyse  on  con- 
naissait l’écriture  alphabétique;  que 
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les  nations  pouvoient  s’entendre  Us  de  quelques  Juifs  Portugais  et  Al- 
uues  les  autres  , et  traduire  réci-  lemands  , a répondu  à M.  de  V.  , 
proquement  leurs  ourrages.  Que  et  lui  a prouvé  que  la  chimie  étoit 
, Sanckoniaton  , auteur  Phénicien  , coiinuo  chez  les  Egyptiens  , et  que 
qui  vivoit  à-peu-près  dans  le  temps  les  plus  habiles  chimistes  sont  d'ac- 
où  nous  plaçons  les  dernières  an-  cordquelesel  de  tartre,  mêlé  avec 
nées  de  Muyse  , avoue  qu’il  a tiré  du  soufre  , dissout  l’or  au  point  de 
une  partie  de  son  histoire  des  écrits  le  réduire  en  une  poudre  qu’on 
de  Thot , qui  florissoit  huit  cents  peut  avaler.  M.  de  V.  n’auroit  pas 
ans  avant  lui.  Cet  aveu  , suivant  mal  fait  de  cousulter  quelques  ha- 
M.  de  V.  , prouve  que  du  temps  de  hiles  chimistes  avant  de  prononcer 
Moyse  ily  avoit  huit  cents  ans  qu’on  d’une  manière  tranchante  sur  ca 
avoit  des  livres  écrits  avec  le  se-  qu’il  ne  connoît  pas.  Mais  notre 
cours  de  l’alphabet.  Et  après  une  critique  veut  être  historiographe , 
assertion  pareille  , il  vient  nous  dé-  théologien,  physicien,  chimiste, 
hiter  sérieusement  que  du  temps  de  etc.,  etc.  etc. 

Moyso  les  Egyptiens  n’avoient  pas  Si  Moyse  avoit- écrit  le  premier 
l’usage  de  l’alphabet , et  qu’ils  ne  livre  de  la  Genèse , auroit-il  été 
gravoient  que  des  hiéroglyphes  sur  défendu  aux  jeunes  gens  de  lire  ca 
le  marbre  ou  sur  la  pierre.  On  est  premier  chapitre  ? C’est  comme  si 
si  accoutumé  à trouver  des  incon-  M.  de  V.  disoit:  Il  a été  défendu 
séquences  et  des  contradictions  dans  par  les  Juifs  aux  jeunes  gens  de  lire 
ses  ouvrages  , que  celle-ci  n’a  rien  le  premier  chapitre  de  la  Genèse, 
qui  doive  surprendre.  par  conséquent  , Moyse  n’en  est 

Est- il  vraisemblable  que  dans  pas  l’auteur.  Etrange  conséquence  1 
un  désert  où  Le  peuple  Juif  n‘ avoit  Et  quelle  bonne  raison  en  donne 
ni  cordonnier  ni  tailleur , et  où  cet  habile  critique  ? C’est  qu’ou 
le  Dieu  de  l'univers  étoit  obligé  auroit  manqué  au  respect  dû  aulé- 
de  faire  un  miracle  continuel  gislateur.  Est-ce  manquer  au  res- 
pour  conserver  les  vieux  habits  pect  dû  à Moyse  d’interdire  à de> 
et  les  vieux  souliers  des  Juifs  jeunes  gens  la  lecture  d’un  chapitre 
il  se  soit  trouvé  des  hommes  assez  qu’ils  ne  sont  pas  en  état  d’euten- 
habiles  pour  graver  les  cinq  livres  dre  ? N’est-ce  pas  , au  contraire  , 
du  Pentateuque  sur  le  marbre  ou  pourvoir  au  respect  dû  à ce  législa- 
sur  le  bois  r C’est  un  beau  rêve  teur  de  ne  point  exposer  un  cha- 
d’imagiuer  que  dans  le  désert  les  pitre  très-difficile  aux  vaines  ex- 
Juifs  n’avoient  ni  tailleurs  , ni  cor-  plicatious  qu’un  jeune  homme  peut 
donniers.  Quoi!  les  cordonniers  lui  donner?  C’est  pour  cela  que  les 
qui  avoieut  fait  dans  la  terre  de  Juifs  défemloient  la  lecture  du  pre- 
Gessen  , et  dans  les  autres  lieux  de  mier  chapitre  de  la  Genèse  à tous 
l’Egypte  où  les  Juifs  étoient  répan-  ceux  qui  n’étoient  pas  instruits  et 
dus,  les  sandales  ou  les  souliers  à tous  ceux  qui  n’avoient  pas  atteint 
qu’ils  avoient  à leur  sortie  de  l’B-  l’âge  de  vingt-cinq  ou  trente  ans. 
gypte , auroient-ils  tous  été  frap-  Si  un  homme  parvenu  à l’âge  de 
pés  de  quelque  maladie  épidémique  quatre-vingt-dix  ans  , est  si  sujet  à 
en  entrant  dans  le  désert  ? Frions  des  inconséquences  et  à des  bévues  , 
M.  de  V.  de  vouloir  bien  nous  l’ap-  au  sujet  des  Livres  Saints  , de  quoi 
prendre  , qu’il  nous  dise  comment  ne  seroienlpas  capables  des  jeunes 
les  Israélites,  sortis  de  l’Egypte,  gens  qtfi  n’auroient  pas  la  prudence 
purent  faire  pour  habiller  leurs  eu-  de  suspendre  leurs  jugemens  sur 
fans  qui  naquirent  dans  le  désert.  des  points  qu’ils  n’entendroient 
On  dira  qu’on  trouva  bien  des  pas  ? car  l’intelligence  de  l’Ecri- 
ouvriers  qui  firent  un  veau  d’or  ture  uedépendpointde  l’interpréta- 
en  une  nuit , et  qui  réduisirent  l’or  tion  que  chaque  particulier  voudra 
en  poudre,  opération  impossible  à en  faire. 

la  chimie  ordinaire,  non  encore  Si  c'étoit  Moyse  qui  eût  dit  que 
inventée  (1).  L’auteur  des  Lettres  Dieu  punit  l’iniquité  des  pères  jus- 


(i)  L'abbé  Gu  épée  , professeur  de  rhétorique  as  collège. 
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ou 'à  la  quatrième  génération, 
Lié  ch  tel  auroit-il  osé  dire  le  con- 
traire ? M.  de  V.  n’est  pas  plus  heu- 
reux dans  cette  objection  que  dans 
la  précédente.  11  voit  une  contra- 
riété là  où  il  n’y  eu  a aucune.  Moyse 
dit  que  Dieu  punit  l’iniquité  des 
pères  jusqu’à  la  quatrième  généra- 
tion. Mais  dans  qui  la  punit-il  ? 
Dans  tous  ceux  qui  le  baissent , 
comme  il  l’ajoute  lui  - même.  11 
ajoute  aussi  que  Dieu  fait  miséri- 
corde jusqu’à  mille  générations  à 
ceux  qui  l’aiment  et  qui  gardent  ses 
couiniandemeiis.  Des  pères  et  les 
théologiens,  appuyés  sur  l’Ecriture 
elle-même  , expliquent  le  passage 
de  Moyse  , qui  forme  la  quatrième 
question  , des  enfans  impies  qui 
imitent  les  désordres  de  leurs  pères. 

Voyons  maintenant  le  texte  d’E- 
zéchiel.  Le  Jils  , dit  ce  prophète, 
ne  portera  point  l'iniquité  de  son 
père  , le  pere  ne  portera  point  l’i- 
niquité ae  son  Jils  ; la  justice  du 
juste  sera  sur  lui  , et  l impiété  de 
l'impie  sera  sur  lui.  M.  de  V. 
auioit  dû  faire  attention  que  ce  pas- 
sage n’est  que  la  suite  de  la  réponse 
à une  question  que  le  prophète  sup- 
pose lui  être  laite  par  les  Juifs.  Que 
.si  vous  dites  pourquoi  le  Jils  n'a- 
t-it  pas  porté  i iniquité  de  son  père? 
c’est  parce  que  le  Jils  a agi  selon 
l'équité  et  la  justice , qu'il  a gardé 
tous  mes  préceptes  et  qu’il  les  a 
pratiqués  ; c'est  pourquoi  il  vivra 
très - certainement. 

Ra  pprochons  maintenant  les  deux 
propositions  de  Moyse  et  d’Ezé- 
chiel.  Moyse  dit  : Dieu  punit  l’ini- 
quité des  pères  jusqu’à  la  quatrième 

génération  dans  tous  ceux  qui  le 
aïssent,  et  fait  miséricorde  jus- 
qu’à mille  générations  à ceux  qui 
l’aiment  et  qui  gardent  scs  comman- 
demens.  Ezéchiel  dit , que  le  fils 
ne  portera  point  l’iniquité  de  son 
père  , que  l’impieté  del’impie  sera 
sur  lui  ; et  il  dit  ailleurs  , que  le 
fils  qui  considère  les  crimes  ae  son 
père  , et  craint  d’en  commettre  de 
pareils  , ne  mourra  point  pour  les 
crimes  de  son  père  j ce  qui  revient 
à ces  deux  propositions  simples. 
Dieu  punit  les  enfans  qui  commet- 
tent les  crimes  de  leurs  pères;  Dieu 
ne  punit  pas  le  fils  qui  s’abstient 
des  crimes  de  son  pire.  Où  est  la 
contradiction  ? 
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Si  3Tcf’se  avoit  écrit  le  TJ  oit  i- 
que,  auroit-U pu  se  contredire  dane 
le  Deutéronome  ? Le  Lévitique  dé- 
fend d'épouser  la  femme  de  son 
frère , le  Deutéronome  l'ordonne. 
Le  Lévitique  défend  d’épouser  la 
femme  de  son  frère  qui  a laissé  des 
enfans  , parce  que,  selon  l’esprit  de 
la  loi , un  homme  qui  laisse  des 
enfans  est  encore  vivant  dans  la 
personne  de  ses  enfans  qui  le  re- 
présentent. Saint  Augustin  pense 

?[ue  cette  loi  défend  d’épouser  la 
crcme  de  son  frère  de  son  vivant, 
lorsqu’elle  a été  répudiée.  En  gé- 
néral , le  mariage  entre  le  beau- 
frère  et  la  belle-sœur  étoit  défendu 
par  1a  loi  de  Moyse  , telle  qu’elle 
est  dans  le  Lévitique.  Mais  lorsque 
dans  le  Deutéronome  il  est  ordonné 
que  le  frère  épousera  la  femme  de 
son  frère  mort  sans  enfans  , c’est 
une  exception  de  la  loi  générale, 
qui  défend  ces  sortes  de  mariages, 
et  qui  ne  les  permet  qu’afin  que  le 
frère  donne  des  enfans  à son  frère 
aîné.  Ainsi  il  n’y  a rien  de  con- 
tradictoire dans  ccs  deux  proposi- 
tions. Le  frère  n’épousera  point  sa 
belle-sœur  lorsqu'elle  aura  des  en- 
fans , le  frère  épousera  la  femme 
de  son  frère  mort  sans  enfans. 

Les  autres  objections  de  l’auteur 
du  Dictionnaire  philosophique  ne 
méritent  pas  même  qu’on  se  donne 
la  peine  de  lès  réfuter. 

MUN1M  , ( Au  du  monde  55t6  ) 
un  Natkinéen,  chef  de  famille,  dont 
les  enfans  revinrent  de  la  captivité 
avec  Zoro babel. 

MÜSI , second  fils  de  Mérari , et 
chef  de  la  famille  des  lévites  Mu- 
sites. 
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N AAMA,  princesse  ammonite, 
épouse  de  Salomon  et  mère  de  Ro- 
boam  , roi  de  Juda  ; comme  elle  étoit 
idolâtre , elle  engagea  son  fils  dans 
l’idolâtrie. 

NAAMAN,  cinquième  fils  de 
Balé  , et  petit-fils  de  Benjamin, 
dernier  fils  de  Jacob  et  de  Bachel. 

NAAMAN , général  de  l’armée  de 
Bénadad  , roi  de  Syrie.  Cet  homme 
jouissoit  d’une  grande  considération 
auprès  de  son  roi  , soit  par  ses  ri- 
chesses , soit  par  son  habileté  daus 
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Vart  de  la  gaerre  ; mais  il  étoit  lé- 

Ïtfeux  , et  il  fut  guéri  comme  nous 
'avons  rapporté  en  parlant  d’Eli- 
sée ; sa  guérison  l’amena  à la  con- 
noissancc  du  vrai  Dieu , et  comme 
il  regardoit  la  terre  de  Juda  comme 
une  terre  sainte  et  la  demeure  des 
saints , il  pria  le  prophète  de  lui  per- 
mettre d’emporter  dans  son  pays  la 
charge  de  deux  mulets  de  la  terre  de 
Juda  , pour  y élever  un  autel  au  vrai 
Dieu  , et  pour  lui  sacrilier  des  vic- 
times -,  il  lui  demanda  aussi  si,  lors- 
que le  devoir  de  sa  charge  l’obli-# 
geoit  à accompagner  le  roi  dans  le 
temple  de  Remmon  , il  ne  feroit 
point  un  acte  contraire  à la  religion 
qu’il  venoit  d’embrasser,  en  fléchis- 
sant le  genou  lorsque  le  roi , qui 
■’appuyoit  sur  lui,  se  baisserait  de- 
vant l’idole.  Elisée  lui  dit:  Allez  en 
paix  , et  parut  ne  point  regarder 
cette  action  comme  une  idolâtrie , 
parce  que  Naaman  n’avoit  intention 
de  saluer  que  le  prince , et  non  l’i- 
dole , et  de  remplir  à son  égard  le 
devoir  indispensable  de  sa  charge. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
guérison  de  Naaman  dans  l’article 
Elisée.  Tertullien  paroît  excuser 
cette  génuflexion,  par  la  raisonqu’ellc 
n'étoit  faite  qu’au  roi  , et  non  pas 
au  faux  dieu  qu’il  adoroit.  On  peut 
même  dire  que  Naaman , sur  qui  son 
roi  s’appuyoit  , étoit  obligé  de  se 
baisser  lorsque  le  roi  fléchissoit  le 
genou  ; mais  il  ne  le  faisoit  que  pour 
taire  son  service  auprès  du  roi. 

N A ARA,  la  seconde  des  deux 
femmes  d’Assur.  Il  en  eut  Oozam  et 
Hépher.  Ce  fut  aussi  d’Assur  et  de 
Naara  qne  descendirent  les  Théma- 
niens  et  les  Ahastha  riens , qu’on  croit 
avoir  peuplé  les  villes  de  Thamna  et 
d’Atnrot , dans  la  tribu  de  Juda. 

NAARAI , fils  d’Asbaï , et  un  des 
braves  de  l’armée  de  David. 

N A ARIA,  fils  de  Sémeïa,  et  petit- 
fils  de  Séckonias , descendant  ae  Sa- 
lomon par  Zorobabel.  Il  fut  un  des 
quatre  sous  la  conduite  desquels  une 
troupe  de  cinq  cents  hommes  de  la 
tribu  de  Simeon  , s’empara  de  la 
montagne  de  Seïr , et  ayant  défait 
les  restes  des  Amalécitesqui  avoient 
pu  échapper  jusqu’alors  , fit  la  con- 
quête du  pays. 

N AAS  , ( An  du  monde  2963  , 
avant  J.  C.,  1091»)  roi  des  Ammo- 
nites, déclara  la  guerre  aux  habitans 
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de  Jabes-Galaad.  Ces  geus  timides 
voulurent  entrer  en  composition 
avec  l’ennemi*le  moins  déterminé  à 
leur  faire  grâce;  ils  consentoient 
même  à lui  être  assujettis  ; mais  le 
roi  des  Ammonites  leur  répondit:  La 
composition  que  je  ferai  avec  vous  , 
sera  de  vous  arracher  à tous  l’œil 
droit , et  de  voua  rendre  l'opprobre 
de  tout  Israël.  Les  anciens  de  Jabes 
lui  répondirent:  Accordez-nous  sept 
jours  , afin  que  nous  envoyions  des 
messagers  dans  tout  Israël , et  s’il  ne 
se  trouve  personne  pour  nous  dé- 
fendre , nous  nous  rendrons  à vous. 
Ils  envoyèrent  donc  des  députés  à 
Caban  , où  Saiil  demeuroit , et  ces 
envoyés  ayant  fait  leur  rapport,  tout 
le  peuple  se  mit  à pleurer.  Saiil,  qui 
revenoit  de  la  campagne  avec  ses 
bœufs  , ayant  trouvé  le  peuple  dans 
l'affliction  la  plus  vive , et  ayant  ap- 
pris ce  que  les  habitans  de  Jabes 
avoient  envoyé  dire,  se  sentit  saisi 
de  l’esprit  de  Dieu;  il  prit  ses  deux 
boeufs  , les  coupa  en  morceaux,  et  les 
fit  porter  par  des  envoyés  dans  toutes 
les  terres  d’Israël , en  leur  faisant 
dire  : C’est  ainsi  qu’on  traitera  les 
bœufs  de  tous  ceux  qui  ne  se  met- 
tront point  en  campagne  pour  suivre 
Saiil  et  Samuel. 

Alors  tout  le  peuple  fut  frappé  dé 
la  crainte  du  Seigneur , et  ils  se  ren- 
dirent tous  au  lieu  assigné,  comme 
s’ils  n’eussent  été  qu’un  saul  homme. 
Saiil  ayant  lait  larevue  de  son  armée 
àBpsech,  il  se  trouva  trois  cent  mille 
hommes  des  enfans  d’Israël  , et 
trente  mille  de  la  tribu  de  Juda.  II 
fit  faire  cette  réponse  aux  habitant 
de  Jabes  : Vous  serez  secourus  de- 
main , lorsque  le  soleil  sera  dans  sa 
force.  Mais  comme  il  falloit  faire 
une  réponse  au  roi  des  Ammonites  , 
ils  lui  dirent  : Demain  au  matin  nous 
nous  rendrons  à vous , et  vous  nous 
traiterez  comme  il  vous  plaira.  Ce- 
pendant Saiil  ayaut  fait  marcher  son 
armée  durant  la  nuit,  se  trouva  à la 
pointe  du  jour  près  du  camp  des 
Ammonites , et  ayant  partagé  son 
armée  eu  trois  corps  , il  fondit  sur 
ses  ennemis  , et  les  tailla  en  pièces; 
ceux  qui  échappèrent  furent  dis- 
' persés , sans  qu’il  en  restât  seule- 
ment deux  ensemble.  Alors  le  peu- 
ple dit  à Samuel  : Qui  sont  ceux  qui 
ont  dit,  Saül  sero-t-il  notre  roi  '! 
Donnez-nous  ces  gcsu-lk , afin  que 


488  N A B 

nous  les  fassions  mourir  tout-à- 
l’heure.  Mais  Saül  leur  dit:  On  ne 
fera  mourir  personnb  en  ce  jour, 
parce  que  c’est  aujourd'hui  que  le 
Seigneur  a sauvé  Israël. 

NA  AS  II,  roi  des  Ammonites, 
fils  et  successeur  de  celui  dont  nous 
venons  de  parler;  il  se  lia  d’une 
étroite  amitié  avec  David  , et  ce  fut 
vraisemblablement  pendant  la  per- 
sécution de  Saül.  Les  services  qu’il  en 
reçut  excitèrent  toute  sa  reconnois- 
sauce;  il  n’eut  pas  plutôt  appris  sa 
mort , qu’il  envoya  des  ambassa- 
deurs à Hanon  sou  lils , qui  lui  avoit 
succédé , pour  lui  témoigner  toute  sa 
sensibilité  sur  la  perte  de  son  père 
et  pour  l’assurer  de  la  continuation 
de  son  amitié.  Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  l’article  de  Hanon. 

N. A AS  III,  ouIsaï,  père  d’Abi- 
gaïl  et  de  Sarvia  , mère  de  Joab. 
Il  porte  le  nom  de  Naasau  second 
livre  des  Hois  , et  celui  d’Isaï  au 
premier  livre  des  Parait pnmènes. 

NABAJOTH,  premier  des  douze 
fds  d’ismaël , fils  d’ Abraham  et  d’A- 
gar.  Nabajoth  fut  père  des  JNuba- 
théens  qui  habitèrent  dilférens  can- 
tons depuis  l’Euphrate  jusqu’à  la 
mer  Bouge  , d’on  l’on  voit  qu’ils 
étoient  répandus  dans  l’Arabie  Pé- 
trée. 

N AB  AI. , de  la  tribu  de  Juda  et 
de  la  ville  de  Maon  , proche  du  dé- 
sert qui  portoit  le  meme  nom.  Cet 
homuie  étoit  puissant , mais  son  na- 
turel étoit  brutal  et  féroce  ; il  avoit 
des  ti  ou  peaux  nombreux  sur  la  mon- 
tagne du  Carmel , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  montagne 
du  même  nom  , située  au  nord  de 
Dor,  dans  la  tribu  d’Issachar.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  Nabal  dans 
l’article  de  David. 

NABATH  I”,  de  la  tribu  d’E- 
pliraim  , nère  de  Jéroboam  , pre- 
mier roi  (l’Israël  depuis  la  sépara- 
tion des  dix  tribus.  Il  étoit  natif  de 
Sareda. 

NABATH  II,  parent  du  vieux 
Tobie,  ayant  appris  que  le  jeune 
Tobie  étoit  de  retour  du  pays  des 
Mèdes  , il  vint  en  féliciter  son 
père. 

NABO  ou  N£bo  , idole  des  Ba- 
byloniens. Les  idoles  de  Bel  et  de 
Nabo  furent  rompues  lorsque  Cy- 
rus  se  rendit  maître  de  Babylone. 
On  croit  que  c’est  de  Nébo  ou  Nabo 
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que  viennent  les  noms  de  plusieurs 
rois  de  Babylone,  tels  que  Nabfl- 
chodonosor,  Nabonassar,  Nabozar- 
dan,  Nabopolassar , etc. 

NABOTH  , Israélite  , natif  de 
Jezrahel , qui  vivoit  du  temps  d’A- 
chah  , roi  <f  Israël.  Cet  homme  avoit 
une  vigne  proche  du  palais  du  roi. 
Achab  voulut  la  lui  acheter;  mais 
comme  la  loi  défendoit  d'aliéner 
l’héritage  de  ses  pères  , hors  le  cas 
d’une  extrême  nécessité,  et  jusqu’à 
l’année  jubilaire  , Naboth  , qui  ne  se 
"trouvoit  point  dans  le  cas  excepté 
par  la  loi , ne  voulut  point  vendre 
sa  vigne  ; c’est  ce  qui  occasionna 
sa  mort , comme  nous  l’avons  rap- 
porté dans  l’article  d’ Achab. 

N AB  UC  H O DON  OSO  R I"  , 
( An  du  monde  3545,  de  Rome  45  , 
avant  J.  C.  709  ),  roi  d'Assyrie, 
nommé  autrement  Mcrodach  ,*  so 
rendit  maître  de  ce  royaume,  ou 
pendant  la  vie,  ou  après  la  mort 
d’Assaraddnn  , hls  de  Sennachérib. 
La  douzième  année  de  son  règne, 
il  déclara  la  guerre  à Arphaxad, 
roi  des  Mèdes  , et  le  vainquit  dans  la 
grande  plaine  de  RagaU , près  de 
l’Euphrate  , du  Tigre  et  du  Jadason. 
Fier  de  cette  victoire,  il  envoya  à 
tous  ceux  qui  babitoient  laCilicie  , 
à Damas  , au  moût  Liban  , à ceux  de 
la  Phénicie,  de  la  Judée,  et  aux 
autres  nations  qui  s’étendent  jus- 
qu’aux contins  de  l’Ethiopie,  afin 
qu’ils  eussent  à le  reconnoitre  pour 
roi  ; mais  ces  peuples  méprisèrent 
ses  ambassadeurs  , ce  qui  irrita  Na- 
buchodonosor  contre  eux  , et  qui  lui 
fit  former  la  résolution  de  porter  ses 
armes  dans  tous  ces  dilférens  pays. 
Vous  trouverez  dans  l’article  d’IIo- 
i.ornER nv.s  la  suite  de  cette  guerre  , 
ainsi  que  dans  celui  de  Judith. 

NABUCHODONOSOK  II  ( An  du 
monde  34x8,  de  Rome  128,  avant 
J.  C.  826  ) , fils  et  successeur  de  Nn- 
bopolassar,  ayant  été  envoyé  par  son 
père  contre  les  Syriens  , les  Egyp- 
tiens et  autres  peuples  voisins  , mit 
le  siège  devant  Jérusalem  , se  rendit 
maître  decette  capitale  de  la  Judée  , 
prit  Joachim  qui  y régnoit , et  le 
conduisit  à Babylone  chargé  de 
chaînes.  Mais  son  père  Nabopolassar 
étant  mort  l’année  suivante , qui  fut 
la  première  du  règne  d»  Nabucho- 
donosor,  Joakim  fut  renvoyé  dans 
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son  royaume;  mais  les  captiA  qui 
avoient  été  transportés  avec  lui  , et 
parmi  lesquels  ctoient  Daniel,  Ana- 
nias  , Misael  et  Azarias , demeu- 
rèrent à Bahylone.  Huit  ans  après, 
Joakim  s’étant  révolté  contre  Nabu- 
chodonosor , fut  assiégé  de  nouveau  ; 
il  fut  tué  par  le  roi  d’Assyrie  , et  son 
corps  fut  jeté  hors  des  murs  de  Jéru- 
salem , comme  Jérémie  l’avoit  prédit 
six  ans  auparavant.  Son  fils  Jécho- 
nias  , que  le  peuple  avoit  placé  sur 
le  trône  , fut  menccaptifà  Babylone, 
et  Sédécias  sou  oncle , fut  mis  en 
sa  place  par  Nabuchodonosor;  mais 
ce  roi  de  Juda  , qui  devoit  son  éléva- 
tion à un  roi  puissant,  suivit  l’exem- 
ple de  Joakim  ; il  se  flatta  qu’au 
moyen  d’une  ligue  qu’il  avoit  faite 
avec  plusieurs  rois  voisins  et  avec 
Vaplirée  roi  d’Egypte,  il  seroit  en 
état  de  lui  résister  et  de  se  sous- 
traire à sa  domination  ; mais  Nabu- 
chodonosor se  rendit  e/i  Judée  avec 
une  puissante  armée,  mit  le  siège 
devant  Jérusalem,  le  dixième  jour 
du  dixième  mois  de  la  neuvième  an- 
née du  règne  de  Sédécias.  Ce  siège 
fut  interrompu  pendant  quelque 
temps,  parce  que  l’année  suivante 
Vaplirée,  roi  d’Egypte  entreprit  de 
donner  du  secours  à Sédécias  , mais 
il  fut  repoussé  par  Nabuchodono- 
sor , et  le  siège  ayant  été  repris , l'ar- 
mée (le  Nabuchodonosor  entra  dans 
la  ville  le  cinquième  jour  du  qua- 
trième mois  de  la  onzième  année  de 
Sédécias.  Ce  malheureux  prince  en- 
treprit de  se  sauver  , mais  ayant  été 
arrêté  il  fut  conduit  à Nabuchodono- 
sor qui  étoit  à Reblata  ; ce  roi  vain- 
queur fit  égorger  scs  enfans  eu  sa 
présence,  lui  fit  ensuite  crever  les 
yeux,  le  chargea  déchaînés  et  l’ame- 
na captif  à Babylone. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  dusiége 
Je  Jérusalem  par  Nabuchodonosor. 
Ce  prince  eut  différentes  visions  , 
dont  Daniel  lui  donna  l’interpréta- 
lion. Quelques  années  après  la  prise 
de  Jérusalem  , Nabuchodonosor  dé- 
clara la  guerre  au  roi  de  Tyr;  il  l’as- 
siégea dans  sa  capitale , et  s’en  rendit 
le  maître  après  un  siège  de  treize  ans. 
Comme  son  armée  étoit  très-nom- 
breuse, il  n’en  laissa  qu’une  partie 
au  siège  de  Tyr , et  conduisit  1 autre 
contre  les  Sydoniens  et  d’autres 
peuples  situés  à l’orient  et  au  midi 
•le  lu  Jttdée.  Il  porta  ensuite  la  guerre 
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en  Egypte  , et  se  rendit  maître  de 
ce  vaste  royaume. 

La  dix  - septième  année  après  la 
prise  de  Jérusalem,  Nabuchodono- 
sor eut  un  songe  mystérieux  dans 
lequel  il  vît  un  arbre  très-élevé, 
chargé  de  feuilles  et  de  fruits  , qu’un 
ange  descendu  du  ciel  ordonna  de 
couper , d’en  retrancher  les  branches 
et  les  fruits  et  les  ieuilles  , de  le  lier 
avec  des  chaînes,  de  n’en  laisser 
subsister  que  le  tronc  et  les  racines 
afin  qu’il  demeurât  pendant  sept  ans 
parmi  les  bêtes  , qu’il  tirât  sa  subsis- 
tance de  l’herbe  (le  la  terre  , et  qu’il 
demeurât  exposé  comme  elle  à la  ro- 
sée du  ciel  ; rien  ne  pouvoit  mieux 
représenter  l’orgueil  de  Nabuchodo- 
nosor et  les  châtimens  dont  Dieu 
étoit  sur  le  point  do  le  punir.  Daniel 
fut  appelé  pour  lui  expliquer  un 
songe  si  intéressant  pour  lui.  l’rince, 
lui  dit-il , l’arbre  que  vous  avez  vu  , 
et  dont  l’élévation  et  l’étendue  vous 
ont  surpris  , c’est  vous -meme;  vous 
n’arez  point  connu  la  véritable 
source  de  votre  gloire  et  de  vos  con- 
quêtes, c’est  du  sein  de  l’humiliation 
qno  vous  devez  tirer  une  connois- 
sance  si  nécessaire.  Comme  ce  grand 
arbre,  vous  serez  abattu  et  dépouillé 
de  votre  autorité  et  de  votre  puis- 
sance , vous  serez  réduit  à la  condi- 
tion des  bêtes , et  chassé  de  la  so- 
ciété des  hommes.  Vous  vivrez  sept 
ans  dans  cet  état  jusqu’à  ce  que  vous 
ayez  reconnu  que  tonte  puissance 
vieut  du  ciel;  alors  , rendu  à votre 
premier  état,  vous  rendrez  hommage 
a la  grandeur  d’un  Dieu  que  vous 
avez  méconnu  , et  vous  reconnoîtrez 
que  toute  pnissanre  vient  de  lui  ; 
c’est  pourquoi  rachetez  vos  péchés 
par  vos  aumônes  , et  tâchez  d’en  ob- 
tenirle  pardon  de  vos  offenses. 

Cette  prédiction  ne  s’accomplit  pas 
(l’abord  , et  Nabuchodonosor  oublia 
bientôt  les  sages  conseils  de  Daniel. 
Un  jour  qu’il  se  promenoit  dans  son 
palais,  d'où  il  découvroit  la  grandeur 
de  Babylone  , il  laissa  échapper  ces 
mots  si  injurieux  au  Dieu  qu’il  avoit 
oublié  , et  qui  étoit  l’unique  source 
de  son  élévation.  N’est- ce  pas  là, 
dit-il  fièrement , cette  grande  Baby- 
lone que  j’ai  bâtie  dans  la  grandeur 
de  ma  puissance  et  dans  la  splendeur 
de  ma  gloire?  Mais  au  même  instant 
une  voix  du  ciel  se  fit  entendre,  et 
lui  annonça  qu’il  alloit  perdre  sqa 
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royaume,  qu’il  a 1 loi  t être  banni  de 
la  société  des  hommes  , et  réduit  à 
manger, comme  les  bêtes,  l’herbe  des 
champs.  Cet  arrêt  lut  exécuté  à l’ins- 
tant, la  raison  de  Nabuchodonosor  se 
troubla  , il  imagina  qu’il  étoit  trans- 
formé eu  bœuf,  il  sortit  de  sou  pa- 
lais , et  vécut  pendant  sept  ans  dans 
la  campagne.  (An  du  monde  5 470  , 
de  Home  , 170  , avant  J.  C. , 584.  j 
Ce  temps  étant  écoulé  , la  raison  lui 
revint;  il  reconnut  et  la  main  qui 
l’avoit  frappé  , et  la  dépendance 
dans  laquelle  il  devoit  viwe  à l’é- 
gard d’un  Dieu  qui  humilie  quand  il 
lui  plaît  l’orgueil  des  hommes. 

Mais  il  oublia  bientôt  le  Dieu  qui 
l’avoit  rétabli  sur  le  trône;  il  ht 
faire  uue  statue  d’or  , haute  de 
soixante  coudées  , et  large  do  six  , 
et  exigea  que  tous  ses  sujets  l’ado- 
rassent , sous  peine  d’ètre  jetés 
dans  une  fournaise  ardente.  Instruit 
que  Sidrach,  Misach  et  Abdenago, 
compagnons  de  Daniel,  avoient  mé- 
prise ses  ordres  , et  avoient  refusé 
de  rendre  à sa  statue  un  culte  sacri- 
lège , il  les  fit  appeler  , et  n’ayant 
pu  les  engager  à se  conformer  a ses 
ordres  , il  les  fit  lier  et  jeter  dans  la 
fournaise.  Ceux  qui  furent  chargés 
d’exécuter  cet  ordre  inhumain  , fu- 
rent étouffés  par  la  flamme  , mais 
les  trois  jeunes  Hébreux  furent 
épargnés.  Un  ange  descendu  du  ciel 
écarta  la  flamme , et  fit  souiller  au 
milieu  de  la  fournaise  un  vent  frais 
et  une  douce  rosée  qui  suspendit 
l’activité  du  feu.  Ce  fut  au  milieu 
de  cette  horrible  fournaise,  qu’ils 
chantèrent  un  cantique,  pour  glo- 
rifier le  Seigneur  et  pour  inviter 
toutes  les  créatures  à le  bénir.  Na- 
buchodonosor  , témoin  de  cette 
merveille  , et  apercevant  l’ange  du 
Seigneur,  ne  put  s’empêcher  d’en 
témoigner  sa  surprise.  D’où  vient, 
disoit-il , qu'au  lieu  de  trois  hom- 
mes qui  ont  été  jetés  dans  la  four- 
naise , j’eu  aperçois  quatre  qui  se 
promènent  au  milieu  des  flammes? 
Alors,  s’approchant  de  la  fournaise, 
il  appela  les  trois  Hébreux  , qui 
sortirent  aussitôt  , sans  avoir  reçu, 
ut  dans  leurs  corps  ni  dans  leurs 
habits  , la  plus  légère  impression 
du  feu. 

Uu  prodige  si  surprenant  con- 
vaiucjuitNabuchodonosorlquelcDieu 
de  Sidrach , Misach  et  Abdenago 
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étoifle  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre, 
et  que  quiconque  blasphémeroit  son 
saiut  nom  , sa  puissance  et  sa  gloire, 
seroit  mis  à mort.  11  combla  d hon- 
neurs les  trois  jeunes  Hébreux  et  fit 
publier  un  édit  pour  faire  recon- 
noitre  la  grandeur  ilu  Dieu  qu’ils 
adoroient.  Nabuchodonosor  11e  vé- 
cut que  deux  ans  depuis  sa  guéiison, 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Evil- 
merodach  , qui  régna  vingt-trois  ans 
à Babyloue.  ( An  du  monde  5472  , 
de  Home  , 172 , avant  J.  C.  58a.  ) 

NABUZARDAN,  général  d’ar- 
mée de  Nabuchodonosor , lorsque  ce 

firince  se  rendit  maître  de  Jérusa— 
em.  I.c  septième  jour  du  cinquième 
mois  de  la  seconde  année  du  siège  , 
Nabuzardan  fit  mettre  le  feu  au  pa- 
lais du  roi,  et  trois  jours  après  au 
temple  du  Seigneur.  Il  fit  abattre  les 
murailles  et  renverser  les  maisons 
ni  restoient:  tout  ce  qui  s’y  trouva 
’habi tans  fut  conduit  à Babyloue, 
et  il  ne  laissa  aux  environs  que 
quelques  gens  de  la  campague  , à 
qui  il  donna  Godolias  pour  gouver- 
neur. 

N ABUZESB  AN,  un  des  généraux 
de  l’armée  de  Nabuchodonosor,  qui 
se  rendit  par  son  ordre  à la  prison 
où  Jérémie  étoit  renfermé  , pour  le 
remettre  en  liberté.  Lorsqu’il  en 
fut  sorti  , il  le  recommanda  à Go- 
dolias. 

N AC  II O N,  Israélite  qui  n’est 
connu  dans  l’Ecriture  que  par  une 
airo  qui  lui  npparteuoit , et  pics  de 
laquelle  Oza  fut  frappé  de  mort  pour 
avoir  porté  la  main  sur  l’arche  du 
Seigneur  , prête  à tomber.  Ce  fut 
une  témérité  dans  Oza  de  toucher 
l’arche  ; il  n’étoit  point  de  la  race 
d’Aaron , et  il  n’y  avoit  que  les  prê- 
tres de  la  famille  de  Caath  à qui  cela 
fût  permis. 

NACHOR  Ier  , ( An  du  monde 
3079.  ) premier  fils  de  Sarug,  aïeul 
d’ Abraham  ; il  mourut  âgé  de  deux 
cent  trente  ans. 

NACHOR  II,  second filsdeTharé, 
et  frère  d’Abraham  et  d’Aran;  il 
naquit  et  il  mourut  dans  Ur  de  Chai— 
dce.  Sa  lemme,  fille  d’Aran,  se  nnm- 
moit  Melcha  , et  lui  donna  huit  fils, 
qui  furent  Hus  , Bus  , Camuel , Ca- 
sed  , Asan  , Pheldas  , Jedlaph  et 
Bathucl. 

N AD  AB  I'r,  ( An  du  monde  2545, 
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avant  J.  C.  i5og.  ) premier  fils  d’Aa- 
ron  et  d’Elisabeth , fille  d’Atnina- 
dab  , et  sœur  de  Nuasson.  Outre  Na- 
dab  , Aaron  eut  trois  autres  fils  , sa- 
voir , Abiu  , Eléazar  et  lthamar. 
Nadab  et  Abiu  furent  dévorés  par 
un  feu  descendu  du  ciel  , dans  le 
désert  de  Sinaï , pour  avoir  offert  au 
Seigneur  Un  feu  étranger. 

"NADAB  II , ( An  du  monde  3o8i , 
avant  J. C.  97Î.J  fils  de  Jéroboam,  qui 
succéda  à son  père  , et  qui  imita  son 
impiété  ; il  ne  régna  qu’un  an,  ayant 
été  tué  par  Baasa , qui  régna  à sa 
place  , et  qui  fit  passer  au  fil  de 
l’épée  toute  la  famille  de  Jéro- 
boam. 

NADAB  III,  premier  fils  de  Se- 
meï  , et  père  de  Saled  et  d’Ap- 
phaïm. 

NADAB  IV,  cinquième  fils  d’Abi- 
gabaon  et  de  Maacha. 

NADABIA,  huitième  fils  de  Jé- 
chonïas , et  petit-fils  de  Joakim  , roi 
de  Juda. 

NAGGÉ , un  des  ancêtres  de 
Jésus  - Christ  , rapporté  par  saint 
Luc. 

NAHABI , ( An  du  monde  a545.) 
fils  de  Vapsi , de  la  tribu  de  Neph- 
tali  , qui  fut  un  des  douze  envoyés 
par  Moyse  pour  reconnoitre  la  terre 
de  Chanaan. 

NAHAM  Ier  , troisième  fils  de 
Caleb  , fils  do  Jéphoné. 

NAHAM  II  , père  de  Ceïla  , et 
frère  d’Odaïe , lemme  de  Mered. 

NAHAMANI , ( An  du  monde 
35 1 6.  ) un  des  principaux  qui  re- 
vinrent de  la  captivité  de  Babylone 
avec  Zorobabel. 

NAHARAI  , originaire  de  Bé- 
rath , un  des  trente  braves  de  Da- 
vid , et  écuyer  de  Joas  , fils  de 
Sarvia. 

NAHASSON  ( An  du  mond  a545, 
avant  J.  C.  i5og.  ) fils  d’Aminadab  , 
«t  chef  de  la  tribu  de  Juda  lorsque 
les  Israélites  sortirent  d’Egypte  ; ce 
fut  en  cette  qualité  qu’il  fit  la  pre- 
mière offrande  à la  dédicace  du  ta- 
bernacle du  Seigneur , la  seconde 
année  après  la  sortie  d'Egypte  : elle 
consistait  dans  un  bassin  d’argent 
du  poids  de  cent  trente  sicles  , un 
plat  d’argent  du  poids  de  soixante- 
dix  siclcs , une  coupe  d'argent  du 
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poids  de  dix  siclcs.  Il  ofîrit  de  même 
un  taureau  , un  belieret  un  agneau 
qui  furent  immolés  en  holocauste  , 
un  bouc  qui  fut  offert  pour  le  péché, 
deux  bœufs  , cinq  moutons  , cinq 
boâcs  et  cinq  agneaux  pour  l’hostie 
pacifique. 

NAHATH  1er,  premier  fils  deRa- 
huel , et  petit-fils  d’Esaii. 

NAHATH  II , lévite  , second  fils 
de  Sophaï,  et  petit-fils  d’Elcana  , de 
la  race  de  Caath. 

NAHATH  III , lévite  qui  fut  un 
des  gardes  desprémices  , des  dimes 
et  des  autres  offrandes  , sous  l’auto- 
rité de  Chonénias , du  temps  du  roi 
Ezéchias. 

NABUMI",  le  septième  des 
douze  petits  prophètes  , qui  était 
d’Elcesaï,  bourg  de  Galilée,  suivant 
saint  Jérôme,  qui  le  place  dans  la 
tribu  de  Nephtali.  1!  y a des  auteurs 
ui  prétendent  qu’il  était  de  la  tribu 
e Siméon  , et  du  bourg  d’Elcesaï 
dans  la  Galilée  , ce  qui  est  insoute- 
nable , parce  que  de  toutes  les  tri- 
bus , celle  de  Siméon  était  la  plus 
éloignée  de  la  Galilée.  Comme  la 
prophétie  d^  Nahum  ne  roule  que 
sur  la  ruine  deNinive,  il  nous  pa- 
roi tassez  vraisemblable  qu’il  a pro- 
phétisé du  temps  d’AçJiaz , roi  de 
Juda  : on  objecte  qu’il  parle  de 
l’insolence  de  Rabsaces  , et  de  la 
défaite  de  Seunachérib , comme  de 
choses  passées  ; mais  on  ne  fait  pas 
attention  que  c’est  ainsi  que  paer 
loient  les  prophètes  qui  ne  pou-* 
voient  voir  les  événemens  futurs 
qu’en  les  supposant  déjà  passés  ; il 
voyait  la  défaite  de  Seunachcrib; 
mais  une  défaite  qu’on  voit  long- 
temps avant  qu’elle  n’arrive,  ne 
résente  à l’esprit  du  prophète  que 
es  ennemis  vaincus  , et  une  vic- 
toire déjà  remportée. 

D’ailleurs  Nahum , dans  le  second 
chapitre  de  sa  prophétie , parle  de 
la  prise  de  Ninive  comme  d’une 
chose  passée , quoiquelle  ne  dût 
arriver  que  bien  des  années  après. 
C’est-là  le  style  des  prophètes  , ils 
sont  inspirés  par  un  Dieu  qui  voit 
les  choses  futures  comme  présentes, 
ou  même  comme  passées.  La  prise 
de  Ninive  , qui  est  l’objet  de  sa 
prophétie , arriva  sous  le  règne  de 
Ciaxara  , roi  de9  Mèdcs  , auquel 
s’étoit  joint  Nabopolossar,  père  de 
Nabochodonosor , roi  de  Baby- 
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lone.  On  a long -temps  fait  voir 
le  tombeau  du  prophète  Nahum  à 
Begabar  , près  d’Eiumaüs  à deux 
lieues  de  Jérusalem. Cet  endroit  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Gibliu.  Le 
Ménologc  des  Grecs  , et  le  Marty- 
rologe romain  , mettent  sa  fête  au 
Ier  décembre. 

NAllUM  II.  Un  des  ancêtres  de 
Notre-Seigneur,  rapporté  par  saint 
Luc. 

N AHDM  III , ( An  du  monde 
35i6.  ) un  des  principaux  parmi  les 
Juifs,  qui  revint  de  Babylone  avec 
Zorobabel. 

NAMSI,  père  de  Jéhu,  qiie  le  Sei- 
gneur ordonna  à Elie  de  sacrer  roi 
d’Israël. 

N A M U E L 1"  , fils  d’Eliab  et 
frère  de  Dathan  et  d’Abiroo,  de  la 
tribu  de  Ruben. 

N A 1V1  U E L II,  un  des  princi- 
paux de  la  tribu  de  biméon  , et 
chef  de  la  famille  des  Namuelites. 

NANEA , fausse  divinité  honorée 
en  Perse  , qu’on  croit  être  Vénus  ou 
Diane,  L’opinion  la  plus  probable 
est  que  c’étoit  Diane. 

Autiorhus  Sidctes  , jls  de  Démé- 
trius  Soter,  se  trouvant  en  Perse 
à la  tête  d’une  nombreuse  armée  , 
périt  dans  le  temple  de  Nanée  , 
ayant  été  trompé  par  le  conseil 
frauduleux  des  prêtres  de  cette 
idole  : car , s’étant  rendu  dans  ce 
temple  avec  peu  de  gens , comme 
pour  épouser  la  déesse  et  pour  y 
recevoir  do  grandes  sommes  d’ar- 
gent à titre  de  dot,  les  prêtres 
fermèrent  la  porte  sur  lui  , et 
ayant  ouvert  une  porte  secrète 
qui  se  trouvoitau  lambris,  ils  l’as- 
sommèrent à coups  de  pierres  avec 
ses  gens , et  mettant  leurs  corps 
en  pièces  , ils  leur  coupèrent  la  tête 
et  les  jetèrent  dehors. 

On  voit  dans  le  premier  livre  des 
Machabées  qu’Antiochus  , parcou- 
rant les  hautes  provinces  de  son 
royaume,  apprit  qu’Elymaïde  étoit 
une  des  plus  célèbres  villes  de  la 
Perse,  qu’il  y avoit  une  grande  quan- 
tité d’or  et  d’argent,  et  un  temple 
très-riche,  qu’il  marcha  contre  cette 
ville,  dans  1 intention  de  la  prendre 
et  de  piller  le  temple , mais  que 
les  habitans, instruits  de  son  dessein, 
le  repoussèrent  et  l’obligèrent  de 
s’enfuir.  Le  père  Calmet  paroît 
persuadé  que  cette  entreprise  est 
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la  même  que  celle  qui  est  rapporté* 
au" premier  chapitre  du  second  livre 
des  Machabées,  mais  il  y a une  grande 
différence  entre  ces  deux  relations. 
Dans  la  première,  Auliuchus  fut 
tué  dans  le  temple  même  de  Nanée  ; 
dans  la  seconde,  il  n’est  point  dit 
qu’il  eût  résolu  de  piller  le  temple 
de  Nanée , mais  un  temple  très- 
riche  , dont  le  nom  n’est  point 
marqué;  et  outre  cela,  Antiochus 
n’entra  pas  dans  le  temple  qu’il 
vouloit  piller,  et  il  fut  contraint  de 
se  retirer.  Il  n’est  donc  point  né- 
cessaire d’entreprendre  d’accorder 
ces  deux  récits , à moins  qu’il  ne 
parût  évident  que  c’est  le  même  Au- 
tioclius  dont  il  est  parlé  dans  le  pre- 
mier et  dans  le  second  livre  des 
Machabées.  Dans  ce  cas  , il  faudroit 

?u’Antiochus  eût  entrepris  deux 
ois  le  pillage  du  temple  d’Ely- 
maïde , et  le  père  Calmet  lui-même 
seroit  forcé  île  faire  cette  supposi- 
tion , puisqu’il  met  la  première 
entreprise  en  l’année  384o , et  la 
seconde  en  588o  : or  , en  supposant, 
avec -le  père  Calmet,  que  ca  soit 
Antiochus  Epiphanes  qui  ait  été  re- 
poussé par  les  Eliméens  , et  qui  ait 
péri  dans  le  temple  de  Nanée,  il 
faut  nécessairement  lui  supposer  un 
règne  beaucoup  plus  long  que  ce- 
lui qu’il  a eu  , et  qui  n’a  été  que 
d’environ  douze  ans.  Il  faudroit 
donc  dire  que  ce  fut  Antiochus  le 
Grand  qui , s’étant  rendu  en  Perse 
pour  piller  le  temple  de  Bélus  , fut 
repoussé  par  les  Elymaïde9  , et 
qu’Antiochus  Epiphanes  ayant  vou- 
lu piller  le  temple  de  Nanée  , fut 
tué  par  les  prêtres  de  l’idole  ; ( An 
du  monde  3867  , avant  J.  C. , 187.  ) 
ce  qui  arriva  vingt-trois  ans  après 
la  mort  d’ Antiochus  le  Grand.  Il 
faudroit  même  distinguer  l’entre- 
prise qu’Antiochus  Epiphanes  ht 
sur  le  temple  de  Nanée,  de  celle 
qu’il  fit  sur  la  ville  de  Pcrsépolis  ; 
ou,  si  c’est  la  même,  comme  plu- 
sieurs l’ont  cru  , il  faudroit  qu’An- 
tiochus n’eût  point  péri  dans  le 
temple  de  Nanée  , et  que  les  prêtres 
de  l’idole  n’eussent  fait  périr  que 
quelques-uns  de  ses  gens  qui  étoient 
entrés  dans  le  temple  : sans  cela  , il 
seroit  impossible  de  concilier  ce  qui 
est  rapporté  au  premier  chapitre  du 
second  livre  des  Machabées , avec  ce 
qu’on  lit  au  chapitre  neuvième  du 
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même  livre  , touchant  la  mort  de 
ce  roi  impie.  Dans  le  premier  , il 
est  Ait  expressément  qu'Antiochus 
fut  assommé  par  les  prêtres  avec 
tous  ceux  qui  l’accompagnoient  ; 
que  son  corps  fut  mis  eu  pièces  , 
qu’on  leur  coupa  la  tète , et  qu’on 
les  jeta  hors  du  temple.  Ce  qui  , 
suivant  le  pèreCalmet,  arriva  l’an 
588o.  Et  lorsqu’il  parle  de  la  mort 
de  ce  même  roi , en  l’année  384o, 
au  chapitre  neuvième  , il  rapporte 
toutes  les  cironstances  de  la  moit 
d’Antiochus,  à la  suite  d’une  chute 
de  sotl  chariot  et  d’une  cruelle 
maladie  qui  le  conduisit  au  tom- 
beau. 

La  plupart  des  commentateurs  , 
ne  pouvant  concilier  ces  deux  his- 
toires , attribuent  à Antiochus  Si- 
dètes  l’aventure  du  temple  de  Na- 
née.  (An  du  monde  3gi4.  ) Ce  prince 
ayant  épousé  Cléopâtre  sa  belle- 
soeur,  monta  sur  le  trône  de  Syrie, 
et  fut  tué  la  onzième  année  de  son 
règne. 

NAPHEG  , le  neuvième  des  fils 
que  David  eut  à Jérusalem. 

N APHIS , le  onzième  des  fils 
d’IsmaeL  Les  Ituréens  et  les  des- 
cendans  de  Naphis  donnèrent  du 
secours  aux  Agaréens  contre  les 
enfans  de  Ruben  et  la  demi-tribu 
de  Mânassé. 

~ NARCISSUS,  NARCISSE  , dans 
la  maison  duquel  il  paroît  que  saint 
l’aul  avoit  converti  plusieurs  per- 
sonnes. La  manière  dont  saint  Paul 
en  parle  dans  son  épltre  aux  Ro- 
mains , ne  prouveroit  pas  que  Nar- 
cisse fut  chrétien.  Il  est  probable 
que  c’étoit  cet  affranchi  de  l’empe- 
reur Claude,  qui  devint  si  riche, 
et  dont  Tacite  et  Suétone  font  men- 
tion. Si  cela  est , il  est  certain  qu’il 
n’étoit  pas  chrétien.  Les  Grecs 
croient  que  ce  Narcisse  n’etoit 
point  l’alfranchi  de  l’empereur  , 
mai»  qu’il  étoit  chrétien,  évêque 
d’Athènes  et  martyr.  Le  Martyro- 
loge romain  met  sa  fête  au  3i  oc- 
tobre. 

NASIA,  (An  du  monde  35x6. ) 
chef  d’une  famille  de  Nathinéens  , 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone  avec  Zorobabel. 

"NATHAN  1er,  le  troisième  fils  de 
David  et  de  Bethsabée,  qu’il  eut  à 
Jérusalem.  Il  fut  père  de  Idathata, 
NATHAN  II,  prophète  qui  vi- 
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voit  du  temps  de  David,  et  qui  fut 
chargé  , par  le  Seigneur,  de  lui 
dire  qu’il  n’étoit  point  choisi  pour 
bâtir  le  temple  du  Dieu  d’istaél  , 
mais  que  c’étoit  un  fils  qu’il  lui  don- 
neroit  , et  dont  il  affermiroit  le 
trône.  Ce  fut  ce  même  prophète 
ni  fut  chargé  de  reprendre  David 
e son  crime  avec  Bethsabée  , de  la 
mort  d’Urie  son  mari,  et  du  ma- 
riage qu’il  avoit  contracté  avec  elle  : 
c’est  pour  cela  qu’il  lui  annonça  que 
le  glaive  ne  sortiroit  point  de  sa  mai- 
son , et  tous  les  maux  dont  il  de- 
voitètre  frappé.  Cette  menace  s’ac- 
complit dans  la  révolte  de  son  fil» 
Absâlom  , dans  celle  d’Adonias  , 
dans  la  mort  du  fils  qui  fut  le  fruit 
de  son  adultère  , dans  les  outrages 
qu’il  reçut  de  Sémeï  , et  dans  les 
guerres  qui  s’allumèrent  contre  lui. 
On  voit,  dans  le  premier  livre  des 
Paralipomènee  , que  le  prophète 
Nathan  dressa  des  mémoires  con- 
cernant l’histoire  de  David  , et  ce 
qu'il  avoit  fait , soit  avant  de  par- 
venir au  trône,  soit  depuis  qu’il  y 
fut  élevé  ; mais  ces  mémoires  ont 
été  perdus  , ainsi  que  ceux  du  pro- 
phète Samuel  et  du  prophète  Gad. 

NATHAN  III,  père  d’tgaai  de 
Soba  , qui  fut  un  des  braves  de 
David. 

NATHAN  IV,  père  d’Azarias , 
qui  avoit  l'intendance  sur  ceux  qui 
étoient  auprès  du  roi  Salomon. 

NATHAN  V,  fils  d’Etheï  et  père 
de  Zahab,  descendant  de  Caleb. 

NATHAN  VI,  (Au  du  monde 
5594.)  un  des  chefs  qu’Esdras  en- 
voya vers  Ëddo , qui  étuit  à Cas- 
phia , et  qui  étoit  chef  des  Nathi- 
néens , afin  de  faire  venir  des  lé- 
vites et  des  Nathinéens , pour  le* 
amener  à Jérusalem. 

NATHAN  VII,  un  des  enfans 
de  Bani  , qui  renvoya  la  femme 
étrangère  qu’il  avoit  prise. 

NATHANAËL  V*  , ( An  du 

monde  2545.  ; fils  de  Suar,  chef  et 
prince  de  la  tribu  d’Issachar  , lors- 
que les  Israélites  sortirent  d Et 
gypte. 

NATHANAËL  II  , quatrième 
fils  d’Isa#,  et  frère  de  David. 

NATHANAËL  III,  prêtre  , fils 
d’Obededom.  Lorsque  David  fit 
transporter  l’arche  à Jérusalem  , il 
sonnoit  de  la  trompette  et  mar- 
choit  devant  l’arche. 
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NATHANAËL  IV,  (An  du 
monde'3i23  , avant  J.  C. , g3i.  ) un 
des  principaux  seigneurs  que  Josa- 
phat , roi  de  Juda  , envoya,  la  troi- 
sième année  de  son  règne  , dans  les 
villes  de  Juda  , pour  instruire  le 
peuple. 

NATHANAËL  V,  un  des  enfans 
de  Phashtir,  qui  aroient  épousé  des 
femmes  étrangères  qu’ils  renvoyè- 
rent. 

NATHANAËL  VI,  lévite,  père 
de  Sémeïas. 

NATHANAËL VII,  lévite,  qui 
vivoit  sous  le  règne  île  Josias. 

NATHANAËL  VIII  , disciple  de 
Jésus-Christ,  que  plusieurs  outeru 
être  le  même  que  saint  Barthélemi. 
Philippe  lui  ayant  appris  qu’il  avoit 
trouvé  le  Messie  promis  dans  la  per- 
sonne de  Jésus  de  Nazareth , Na- 
thanaël lui  répondit  : Peut-il  venir 
quelque  chose  de  bon  de  Nazareth  ? 
Philippe  lui  dit:  Venez  et  voyez  , et 
il  l’amena  à Jésus.  Comme  ils  s’ap- 
prochoient  de  lui , Jésus  , qui  l’a- 
perçut, dit  de  lui:  Voici  un  vrai 
Israélite  , exempt  de  dissimulation 
et  d’artifice.  Nathanaël  ayant  en- 
tendu ces  paroles , lui  dit  : D’où  me 
connoissez-vous  ? Jésus  lui  répon- 
dit : Avant  que  Philippe  vous  ap- 
pelât, je  vous  ai  vu  sous  uu  figuier  : 
Nathanaël  y étoit  en  effet  , priant 
Dieu  de  lui  faire  connoître  le  Mes- 
sie. Le  rapport  qui  se  trouvoit  entre 
l’objet  de  sa  prière  et  ce  que  Phi- 
lippe lui  avoit  dit,  lui  fit  juger 
que  sa  prière  avoit  été  exaucée  , et 
il  dit  aussitôt  à Jésus  : Maître  , 
vous  êtes  le  fils  de  Dieu  , le  roi  d’Is- 
raël. Jésus  lui  répondit  : Vous 
croyez,  parce  que  je  vous  ai  dit  que 
je  vous  avois  vu  sous  un  figuier, 
mais  vous  serez  témoin  de  bieu  plus 
grandes  merveilles. 

Jésus-Christ,  après  sa  résurrec- 
tion , se  fit  voir  à saint  Pierre  , à 
Thomas , à Nathanaël  et  aux  en- 
faus  de  Zébédée  qui  pèchoient 
dans  le  lac  de  Génézareth. 

NATHANIAS  I«,  ( An  du  monde 
3446  , avant  J.  C. , 608.)  père  d’Is- 
mahel , qui  tua  Godolias  que  Na- 
buchodouosor  , après  s’ètèe  rendu 
maître  de  Jérusalem , avoit  laissé 
dans  la  Judée  pour  commander  au 
|ietit  nombre  de  Juifs  qu'il  y avoit 

NATHANIAS  II,  (An  du  mond« 
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545o  , de  Rome,  i3o  , avant  J.  C., 
624.)  père  de  Judaï  , qui  lut  envoyé 
par  les  princes  de  Juda  vers  Bar  ucli , 
pour  le  prier  d’apporter  le  livre  qui 
renfermoit  les  prédictions  de  Jéré- 
mie, et  qu’il  avoit  lu  eu  présence 
du  peuple.  C’étoit  ce  meme  li\re 
qui  lut  remis  au  roi  Joakim  , que  ce 
roi  impie  déchira  avec  un  canif  et 
qu’il  jeta  au  feu. 

NATHANIAS  III,  fils  de  Sala- 
thicl  et  petit-fils  de  Simeon  ; il  fut 
un  des  ancêtres  de  Judith. 

NATHANIAS  IV  , le  troisième 
fils  d’Asapli , et  un  de  ceux  qui  chan- 
toient  dans  le  temple  du  Seigneur: 
sous  le  régne  de  David. 

NATHANIAS  V , ( An  du  mon- 
de 3i23,  avant  J.  C.,  gôi.  ) uu  des 
lévites  que  Josaphat  envoya,  la  troi- 
sième année  de  son  règne  , avec  des 

Srètres  et  des  principaux  seigneurs 
e sa  cour,  pour  instruire  les  peu- 
ples des  principales  villes  de  Juda. 

N AT  JI  AN  -ME  LE  CH  , eunuque 
du  roi  Manassé  , qui  étoit  chargé  des 
chevaux  et  des  chariots  que  ce  roi 
impie  avoit  consacrés  au  soleil , et 
que  le  roi  Josias,  son  successeur, 
eut  soin  de  détruire. 

NAVE  ou  Non  , père  de  Josué. 
NEBAHAS,  idole  desHévéens: 
les  rahins  disent  qu’elle  avoit  la 
figure  d’un  chien , ou  la  tete  d’uu 
chien. 

NEBAI , un  des  chefs  du  peupla 
ui  signèrent  le  renouvellement  de 
alliance  avec  le  Seigneur  , après  la 
retour  de  la  captivité. 

NECHAO  , ( An  du  monde  34î5  , 
avant  J.  C. , 62g.  ) Pharaon  Néchao, 
roi  d’Egypte,  allant  faire  la  guerre 
à Nabopolassar  , roi  des  Assyiiens, 
Josias , roi  de  Juda  , se  mit  à la  téta 
de  son  armée  pour  s'opposer  à luij 
mais  le  roi  d’Egypte  lui  envoya  de3 
ambassadeurs  qui  lui  dirent  de  sa 
part  : Qu’avez-vous  à démêler  avec 
moi,  o roi  de  Juda?  Ce  n’est  pa3 
contre  vous  que  je  viens  aujour- 
d’hui ; mais  je  vais  faire  la  guerre  à 
une  autre  maison,  contre  laquelle 
Dieu  m’a  commandé  de  marcher  ea 
diligence  : cessez  donc  de  vous  op- 
poser aux  desseins  de  Dieu  qui  est 
avec  moi , de  peur  qu’il  ne  vou» 
fasse  périr.  Josias  ne  voulut  point 
s’en  retourner;  mais  il  se  prépara  A 
le  combattre,  et  lui  livra  bataille 
dans  le  champ  delUagcddo.  Ce  prince 
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reçut  un  coup  de  flèche  : se  sen- 
tant blessé  , il  se  fit  transporter  à 
Jérusalem  , où  il  mourut.  Il  fut  en- 
seveli dans  le  tombeau  de  scs  pères  , 
et  il  fut  extrêmement  regretté  par 
les  Juifs  , et  principalement  par  le 
prophète  Jérémie. 

NEGODA  , ( An  du  monde  35i6.  ) 
chef  d’une  des  familles  nathinéen- 
nes  , qui  revinrcutde  Babylone  avec 
Zorobabel. 

NKtiÉMIAS,  fils  d’IIelcias , delà 
race  des  sacrificateurs  , qui  naquit  à 
Babylone  durant  la  captivité.  Sa 
conduite  fut  si  louable  durant  sa 
jeunesse,  qu’il  mérita  la  confiance 
d’Artaxercès  Longue-Main,  et  qu’il 
fut  élevé  à un  des  emplois  les  plus 
considérables  de  la  cour  de  ce  prin- 
ce. ( An  du  monde  36oo,  de  Rome  , 
5oo , avant  J.  C. , 454.)  La  faveur 
dont  il  jouissoit  lui  fit  obtenir  la 
permission  de  faire  un  voyage  en 
Judée  , où  il  avoit  appris  que  les 
Juifs  étoient  exposés  à l’oppression 
des  peuples  voisins  , et  que  les  en- 
nemis de  leur  religion  les  traver- 
soieut  dans  le  rétablissement  de3 
murs  de  Jérusalem.  Néhémie  y étant 
arrivé  , mit  à prolit  la  permission 
que  le  roi  lui  avoit  accoruée  de  faire 
presser  les  ouvrages.  Il  se  condui- 
sit , dan3  cette  entreprise  , avec  une 
sagesse  qui  le  fit  triompher  de  tous 
les  obstacles.  L’autorité  dont  il  étoit 
revêtu  eu  imposa  à ses  ennemis  , et 
servit  beaucoup  au  rétablissement 
de  la  discipline.  C’est  de  cette  année 
qu’il  faut  compter  les  soixante-dix 
semaines  prédites  par  Daniel,  puis- 
que , depuis  le  rétablissement  des 
murs  de  Jérusalem  , il  s’écoule 
quatre  cent  quatre-vingt-trois  ans  , 
qui  font  soixante-neuf  semaines  , 
jusqu’il  la  trentième  année  de  Jé- 
sus-Christ , et  qu'au  milieu  de  la 
soixaute-dixième  semaine , c’est-à- 
dire  la  trente-troisième  année  de 
Jésus^ihrist , qui  étoit  la  troisième 
et  trois  mois  depuis  son  baptême , il 
fut  mis  à mort. 

( An  du  monde  36 12.  ) Après  que 
les  murs  de  Jérusalem  furent  rebâ- 
tis , Néhémie  se  retira  en  Perse , 
auprès  d’Artaxercès,  comme  il  s’y 
étoit  eugagé.  Néhémie  resta  dix- 
sept  ans  auprès  de  lui , après  les- 
quels se  trouvant  dans  un  âge  fort 
avancé  , il  se  retira  à Jérusalem  , où 
il  s’appliqua  à réformer  plusieurs 
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abus  qui  s’étoient  glissés  parmi  les 
Juifs  pendant  sou  absence  , et  mou- 
rut regretté  de  toute  sa  natiou.  ( Au 
du  momie  3629.  ) Il  est  l’auteur  du 
second  livre  d’Ksdras.  Sa  mémoire 
se  conserva  long -temps,  et  il  fut 
regardé,  à juste  titre,  rumine  le 
réparateur  des  murs  de  Jérusalem. 

NEHÉMIAS  , NÉHÉMIE,  fils 
d’Azboc  , qui  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  au  rétablissement  des 
murs  de  Jérusalem. 

NEMROD,  fils  de  Chus  et  petit- 
fils  de  Cham.  Moyse  nous  apprend 
qu’il  commença  à être  puissant  sur 
la  terre  , et  qu’il  fut  un  grand 
chasseur,  au  jugement  même  du 
Seigneur;  mais  il  abusa  de  sa  force 
et  de  sa  puissance  : il  ne  fajsoit  pas 
seulement  la  guerre  aux  bêtes  , mais 
il  s’eu  prenoit  aux  hommes  ; il  se 
prévaloit  de  leur  foiblesse  et  de  la 
supériorité  de  ses  forces  ; il  les  op- 
primoit  , les  réduisoit  en  escla- 
vage et  se  les  rendoit  tributaires.  Ce 
fut  par  une  conduite  aussi  violente 
qu’il  usurpa  une  domination  tyran- 
nique, et  sur  ses  voisins  , et  sur  des 
provinces  entières,  et  qu’il  devint  le 
fondateur  de  la  première  monarchie 
du  monde. 

( An  du  moude  187g  , avant  J.  C. , 
2175.  ) On  lui  attribue  l’entreprise 
de  la  tour  de  Babel  ; mais  après  que 
par  la  division  des  langues  ce  bâti- 
ment fut  interrompu  , et  que  les 
hommes  se  furent  dispersés , il  bâtit 
Babylone  dans  le  voisinage  de  celte 
laineuse  tour;  il  lui  doiiun  pour  ha— 
bitaus  les  hommes  uu’il  s’étoit  sou- 
mis. Ce  fut  de  là  qu’il  exerça  sa  do- 
mination sur  les  peuples  voisins  p 
et  qu’il  ajouta  de  nouvelles  con- 
quêtes à ses  premières  possessions. 
On  croit  que  Nemrod  est  le  même 
que  Bélus,  auquel  les  auteurs  pro- 
fanes ont  donné  tant  de  célébrité; 
mais  plusieurs  savans  sont  persuadés 
que  Nemrod  est  beaucoup  plus  au- ; 
cien  que  Bélus. 

NÉPHEG  Ier,  second  fils  d’Isaar, 
et  petit-fils  de  Caath. 

NEPHEG  II,  un  des  fils  que 
David  eut  à Jérusalem. 

NEPHTALI,  ( A11  du  monde 
3287  , avant  J.  C. , 1767.  ) second 
fils  de  Jacob  etdeBala,  servante  de 
Uachel.  11  naquit  chez  Laban  , eit 
Mésopotamie.  Il  eut  quatre  fils , 
Jaziel , Guni , Jezcr  et  Sallem;  il 
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suivit  s on  père  , Jacob,  en  Egypte, 
l’an  du  monde  a5 ig  , et  pendant  les 
deux  cent  quinze  ans  que  la  famille 
de  Jacob  y demeura  , la  tribu  de 
Nephtali  .s’accrut  si  prodigieuse- 
ment, qu’en  sortant  de  l’Egypte, 
elle  montoità  cinquante-trois  mille 
quatre  cents  combattans,  sans  comp- 
ter les  femmes  , les  vieillards  et  les 
enfans.  Lorsque  les  Israélites  eu- 
rent conquis  la  Terre  promise  sur 
la  postérité  de  Chauaan,  la  tribu  de 
Nephtali  eut  son  partage  au  nord  et 
au  couchant  du  Jourdain.  Toute  sou 
étendue  du  nord  au  midi  répoudoit 
à la  tribu  d'Aser  qui  étoit  à son 
couchant  ; elle  étoit  bornée  au 
nord  par  le  mont  Liban  ; au  midi , 
par  la  tribu  de  Zabulon  et  la  merde 
Tibériatle  , et  à l’orient  , par  le 
Jourdain  et  le  lac  Séméchon.  Son 
terrein  étoit  des  plus  fertiles  , à 
cause  de  la  grande  quantité  de  fon- 
taines et  de  ruisseaux  dont  il  étoit 
arrosé. 

NEPHTUIM  , quatrième  fils  de 
Mesraïm  , et  petit-fils  de  Cham.  Il 
habita  une  partie  de  l’Egypte. 

NEPHUSIM  , ( An  du  monde 
35iG , avant  J.  C. , 533.  ) chef  d’une 
famille  de  Nathinéens  , qui  revint 
de  la  captivité  de  Babylone  avec  Zo- 
robabcl. 

NER  I",  fils  d’Abiel , père  d’Ab- 
ner  et  cousin-germain  de  Saul. 

NER  II , père  de  Cis  et  aïeul  de 
Saül., 

NERÉGEL , un  des  principaux 
officiers  de  l’armée  de  Nabucho- 
donosor  , roi  de  Babylone. 

NÉRÉUS , un  chrétien  qui  vi- 
Yoit  du  temps  de  saint  Paul , et  que 
l’apôtre  salue  dans  son  épitre  aux 
Romains.  On  croit  qu’il  reçut  le 
baptême  des  mains  de  saint  Pierre, 
avec  son  frère  Achillée  , et  qu'il  re- 

?ut  la  couronne  du  martyre  avec 
ui.  Le  Martyrologe  romain  met 
leur  fête  au  douzième  de  mai.  Ils 
meurut  à Rome. 

. NER  GEL , ( An  du  monde  53t4  , 
avant  J.  C. , 7io.  ) fausse  divinité 
adorée  par  les  Chutéens  , qui  pla- 
cèrent sa  statue  dans  les  temples  et 
dans  les  hauts  lieux  que  les  Samari- 
tains avoient  bâtis. 

NÉRI  Ier , on  Nûrus  , père  du 
prophète  Baruch. 

NERI  II,  fils  de  Mclchi  et  père 
de  Salathiel,  Philon  prétend  que  la 
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nom  de  Néri  lui  fut  donné  à Baby- 
lonc.  C’étoit  un  usage  parmi  les  ba- 
byloniens de  donner  un  nom  aux 
captils  considérables  par  leur  nais-r 
sauce  ou  par  leurs  emplois  ; ainsi , 
lorsqu’ Ananie  , Azarie  et  Misacl , 
qqi  étaient  de  la  race  royale  , furent 
captifs  à Babylone  , 011  leur  donna 
le  nom  de  Sulrach  , Misach  et 
jibdenagu. 

NfiltlAS,  père  de  Saraïas. 
___NESROCH  , ( An  du  monde 
3320,  avant  J.  C.  , 734.  ) idole  des 
Assyriens,  qui  avoit  un  temple  à 
Ninive.  Ce  fut  dans  ce  temple  que 
Sennachérib  fut  tué  par  ses  deux 
fils,  Adramélech  et  Sarazar,  lors- 
qu’il rendoit  un  culte  impie  à son 
idole. 

NICANOR , l’un  des  trois  hom- 
mes puissans  que  Lysias  , régent  du 
royaume  de  Syrie  pendant  l’absence 
d’Antiochus , envoya  en  Judée,  à 
la  tète  d’une  armée  de  quarante- 
sept  mille  hommes  , avec  ordre  de 
ruiner  tout.  Ils  s’avancèrent  donc 
avec  toutes  leurs  troupes  , et  viu- 
rent  camper  près  d'Emmaüs.  Les 
marchands  des  pays  voisins  ayant 
appris  leur  arrivée  , prirent  beau- 
coup d’or  et  d’argent , et  se  rendi- 
rent au  camp  , afin  d’acheter  les 
enfans  d’Israël  qui  dévoient  être 
faits  esclaves.  Judas  Machabée , 
rempli  de  confiance  eu  Dieu  , se 
prépara  à combattre  ces  ennemis 
de  la  loi  du  Seigneur  et  de  sou 
temple  j il  se  rendit  proche  du  camp 
d'Emmaüs  , et  s’etaut  mis  à la  teto 
(le  ses  plus  braves  combattans,  il 
implora  le  secours  du  ciel , etquoi- 
qu  il  n'eût  que  trois  mille  hommes  , 
il  battit  l'armée  ennemie  , et  la 
poursuivit  jusqu’à  Gézéron  et  jus- 
qu’aux campagnes  d’Idumée  , d’A- 
zot  et  de  Jamnias.  Les  ennemis  per- 
dirent trois  mille  hommes  , qui 
demeurèrent  sur  la  place. 

( An  du  monde  3889  , avanitf.  C. , 
i65.  ) Gorgias  , qui  commandoit 
l’armée  syrienne  , s’apercevant  qua 
Judas  s’étoit  retiré  vers  le  camp 
d'Emmaüs , et  qu’il  étoit  prêt  a 
combattre  , s’anfuit  par  la  plaine 
des  Philistins  , et  ayant  rassemblé 
le  reste  de  son  armée,  il  se  retira 
en  Syrie.  La  nouvelle  de  cette  vic- 
toire étant  parvenue  à Lysias  , il 
faillit  en  mourir  de  douleur  , et 
l’aunéc  suivante  il  leva  une  arméq 
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de  soixante  - cinq  mille  hommes  , 
pour  exterminer  les  Juifs.  Judas 
ayant  appris  que  les  ennemis  étoient 
campés  près  de  Béthoron  , xint  au- 
devant  d’eux  avec  dix  mille  hom- 
mes. Il  ne  fut  pas  long-temps  sans 
s’apercevoir  de  la  supériorité  des 
troupes  qu’il  avoit  à combattre;  il 
pria  le  Seigneur  , et  animé  d’une 
sainte  confiance,  il  livra  le  combat , 
et  cinq  mille  hommes  des  ennemis 
furent  taillés  en  pièces.  Lysius 
voyant  son  armée  en  fuite  et  l’ar- 
deur avec  laquelle  les  Juifs  la  pour- 
suivoient,  se  retira  à Antioche,  et  y 
leva  de  nouveaux  soldats  pour  ten- 
ter un  troisième  combat.  Judas  pro- 
fita de  cette  retraite  pour  purifier  les 
lieux  saints  ; il  détruisit  l’autel  des 
holocaustes  qui  avoit  été  profané, 
«t  en  bâtit  un  nouveau  ; il  rebâtit 
le  sanctuaire  , et  sanctifia  le  temple 
et  le  parvis;  il.  offrit  des  sacrifices 
seloirla  loi , et  célébra  la  dédicace 
de  l’autel  pendant  huit  joifrs. 

(Au  du  monde  38yî,  de  Rame, 
Agi , avant  J.  C. , 162.  ) Quatre  ans 
après  , Nicanor  ayant  été  envoyé  , 
par  Démétrius-Soter , contre  Judas, 
se  rendit  à Jérusalem  avec  une 
grande  armée  , et  il  députa  vers  Ju- 
das et  ses  frères,  pour  les  surpren- 
dre, sous  prétexté  de  traiter  de 
paix  avec  eux;  il  vint  lui-même  le 
trouver , dans  le  dessein  de  se  saisir 
de  lui  ; mais  Judas  en  étant  instruit, 
reiusa  de  le  voir.  Nicanor  voyant 
que  son  projet  étoit  découvert , 
attaqua  Judas  à force  ouverte,  et 
vint,  pour  le  combattre,  près  de 
Caphar-Salama.  Le  combat  ayant 
été  livré  , près  de  cinq  mille  hom- 
mes de  l’armée  de  Nicanor  restè- 
rent sur  la  place  , et  après  ce  pre- 
mier  succès , Judas  et  ses  gens  se  re- 
tirèrent dans  la  ville  de  David  et 
dans  le  temple. 

Cependant  Nicanor  sortit  de  Jé- 
rusalem , et  alla  camper  près  de 
Béthoron  ; il  menaça  , avant  de 
partir , de  brûler  le  temple  après 
son  retour,  si  on  ne  lui  livroit  Ju- 
das et  son  armée.  Judas  , de  son 
côté,  alla  camper  près  d’Adarsa, 
avec  trois  mille  hommes;  il  se  pré- 
ara au  combat  par  la  prière  , et  la 
ataille  ayant  été  donnée,  l’armée 
de  Nicanor  fut  défaite  , ét  Nicanor 
lu  i-mcme  périt  dans  le  combat. 

( An  de  J.  C. , 33.  ) Nicanor  lut  un 
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des  sept  premiers  diacres  qui  furent 
choisis  l’année  même  de  la  mort  de 
Jésus  Christ , à l’occasion  du  mur- 
mure qui  s’éleva  entre  les  fidèles. 
Les  Grecs  se  plaignoient  de  ce  que 
leurs  veuves  étoient  négligées  dans 
la  distribution  des  choses  nécessai- 
res à la  vie.  l’our  remédier  à co 
mal , les  apôtres  choisirent  sept 
diacres  , du  nombre  desquels  étoit 
Nicanor  , qui  soufirit  le  martyre  eu 
Egypte , le  to  janvier  de  ia  soixante- 
seizième  année  de  l’ère  chrétienne. 

( An  de  J.  C.  , 5i.  ) N1CODE- 
MCS  , N1CODEME  , un  des  prin- 
cipaux d’entre  les  Pharisiens  , qui 
vint  trouver  Jésus  pendant  la  nurt  ; 
il  leregardoit  comme  le  Messie,  et 
il  vouloit  apprendre  de  lui  lès  véri- 
tés du  salut.  Les  miracles  que  Jésus 
avoit  opérés  , ne  lui  laissoient  aucun 
doute  au  sujet  de  sa  diviuité.  Jésus 
lui  répondit  : Je  vous  dis  en  vérité 
quenul  ne  peut  voir  le  royaume  de 
Dieu,  s’il  ne  renaît  de  nouveau.  Ni- 
cbdème  lui  répondit  : Comment  un 
homme  qui  est  déjà  vieux  peut-il 
naître  ? peut-il  reurrer  dans  le  sein 
de  sa  mère  pour  uaître  une  seconde 
fois  ? Jésus  répliqua  : Je  vous  dis  eu 
vérité  que  si  un  homme  ne  renaît  de 
l’eau  et  de  l’esprit , il  ne  peut  ren- 
trer dans  le  royaume  de  Dieu.  Ce 
qui  est  né  de  la  chair , est  chair , et 
ce  qui  est  né  de  l’esprit,  est  esprit. 
Ne  soyez  point  surpris,  si  je  vous 
ai  dit  qu’il  faut  que  vous  naissiez  do 
nouveau.  L’esprit  souille  où  il  veut  , 
et  vous  entendez  sa  voix,  mais  vous 
ignorez  d’où  il  vient  et  où  il  va;  il 
en  est  de  même  de  celui  qui  est  né 
de  l'esprit. 

Nicotlème  ne  comprenoit  pas  en- 
core le  mystère  renfermé  dans  res 
paroles  , et  il  fallut  que  Jésus  lui 
arlât  plus  clairement.  Il  dit  donc 

Jésus  : Comment  cela  se  peut-il 
faire  ? Jésus  lui  répondit  : Vous 
êtes  maître  en  Israël , et  vous  igno- 
rez ces  choses  ? Je  vous  dis  en  véritù 
que  nous  vous  disons  ce  que  nous  sa- 
vons , et  que  nous  vous  assurons  ce 
que  nous  avons  vu  , et  vous  ue  re- 
cevez point  notre  témoignage.  Si 
vous  ne  croyez  point  des  choses  or- 
dinaires et  terrestres,  comment  me 
crotrez-vous  , si  je  vous  parle  des 
choses  du  ciel  ? Personne  n’est 
monte  au  ciel  que  celui  qui  en  est 
descendu  , et  tout  comme  Moyse  a 
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élevé  flans  le  désert  le  serpent  d’ai- 
rain , il  faut  de  même  que  le  fils  de 
l’homme  , dont  le  serpent  n’étoit 
que  la  figure  , soit  élevé  en  haut , 
car  Dieu  a tellement  aimé  le  monde, 
qu’il  a donné  son  fils  unique,  afin 
que  quiconque  croit  en  lui  ne  pé- 
risse pas  , mais  qu’il  ait  la  vie  éter- 
nelle. 

Les  instructions  que  Jésus-Christ 
venoit  de  donner  a ïiicodcmo,  en 
firent  un  de  ses  disciples  les  plus 
fervens.  Les  pontifes  et  les  phari- 
siens envoyèrent  un  jour  des  sol- 
dats pour  prendre  Jésus;  mais  ces 
soldats  , remplis  d’admiration  pour 
lésus-Christ,  n’ayant  point  exécuté 
les  ordres  qui  leur  avoientété  don- 
nés , et  s’étant  excusés  sur  ce  que 
jamais  homme  n’avoit  parlé  comme 
Jésus  , les  Pharisiens  leur  dirent  : 
N’est-ce  point  que  vous  êtes  vous- 
mêmes  du  nombre  de  ceux  que  cet 
homme  a séduits  ? Se  trouve-t-il 
parmi  les  princes  des  prêtres  ou 
parmi  les  Pharisiens  , quelqu’un  qui 
ait  cru  en  lui  ? Alors  Nicodème  pre- 
nant la  parole  , leur  répondit  ; Notre 
loi  nous  permet-elle  de  condamner 
quelqu’un  sans  l’entendre  ? Cette 
réllexion  marquait  assez  l’intérêt 
qtie  Nicodème  prenoità  Jésus  ; aussi 
les  Pharisiens  lui  répondirent-ils: 
Seriez-vous  aussi  Galiléen  ? Exami- 
nez attentivement  les  Ecritures,  et 
■vous  y apprendrez  qu’il  ne  sort 
point  de  prophète  de  Galilée.  Aus- 
sitôt après  ils  se  séparèrent , et  cha- 
cun se  retira. 

Si  Nicod'-me  ne  confessa  point 
publiquement,  dans  cette  occasion, 
sa  foi  eu  Jésus-Christ,  il  n’eu  fit  plus 
un  mystère  lorsque  ce  Dieu  ré- 
dempteur eut  expiré  sur  la  croix;  il 
se  joignit  à Joseph  d’Arimathie, 
pour  honorer  son  corps;  il  le  des- 
cendit de  la  croix  , l’embauma  et  le 
mit  dans  le  tombeau.  On  sait , par 
tradition  , que  Nicodème  fut  bap- 
tisé parles  disciples  de  Jésus-Christ^ 
mais  on  ignore  si  ce  fut  avant  ou 
oprès  sa  passion.  Comme  après  son 
ascension  les  Juifs  rechcrchoient  ses 
disciples  , Nicodème  pourvut  à sa 
sûreté  , en  sortant  de  Jérusalem. 
Comme  il  étoit  oncle  ou  cousin-ger- 
main de  Gamaliel , il  se  retira  chez 
lui  , dans  le  bourg  de  Casar-Ga- 
mala  , à sept  ou  huit  lieues  de  Jéru- 
salem ; mais  les  Juifs  ayant  appris 
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le  lieu  do  sa  retraite,  vinrent  l'y 
surprendre  , et  le  battirent  si  cruel- 
lement  , qu’il  mourut  des  coups 
dont  on  lavoit  meurtri.  Gamaliel 
ensevelit  sou  corps  dans  un  beau  sé- 
pulcre. E’Eglise  latine  fait  sa  fête  le 
troisième  d’août.  Son  corps  fut 
trouvé  avec  ceux  de  saint  Etienne  , 
de  Gamaliel  et  d’Abibon  , par  un 
prêtre  nommé  Lucien,  qui  apprit, 
par  révélation , le  lieu  où  ces  saints 
corps  reposoient.  Cette  invention 
arriva  l’an  -iiûdc  l’ére  chrétienne. 

NICOLAS  , un  des  sept  premiers 
diacres  , et  l’auteur  de  la  secte  des 
Nicolaïtes  , suivant  plusieurs  pères, 
tels  que  saint  Epiphane  , saint  Jé- 
rôme, saiut  Irénée  , saint  jliluire  , 
siint  Grégoire  de  Nice  , Tertul- 
lien  et  quelques  autres  ; il  s’en 
trouve  néanmoins  qui  le  justifient , 
et  qui  soutiennent  qu’il  n’est  ni  la 
cause  ni  l’auteur  de  l’hérésie  qui 
porte  son  nom.  Saiut  Clément  , 
pape,  dans  les  Constitutions  apos- 
toliques , dit  que  les  Nicolaïtes  re- 
connoisscnt  faussement  Nicolas», 
diacre,  pour  leur  auteur,  et  il  ne 
le  cite  point  parmi  les  premieia 
hérétiques  qui  parurent  du  temps 
des  apôtres.  Saint  Ignace  , martyr  , 
troisième  évêque  d’Antioche  , fait 
mention  , dans  deux  de  ses  lettres  , 
des  abominations  des  Nicolaïtes  , et 
justifie  Nicolas  , diacre,  d’être  l’au- 
teur de  cette  secte.  Il  exhorte  les 
habitans  de  Xrall  es  U éviter  ces  hé- 
rétiques , qui  s’attribuent  fausse- 
ment un  chef  qui  ne  leur  a jamais 
appris  les  désordres  auxquels  ils  s’a- 
bandonnoient.  Cassien  , prêtre  do 
Marseille,  dit  que  les  Nicolaïtes 
prennent,  sans  aucun  fondement, 
le  nom  de  Nicolas  , diacre  , et  que 
ces  infâmes  enseignent  tout  ce  que 
saint  Jérôme  «lit  d’eux  , comme 
s’ils  étoient  les  disciples  de  Nicolas. 
Théodore!,  évêque  de  Tyr , qui 
vivoit  dans  le  cinquième  siccle  , le 
justifie  de  même  que  saint  Augus- 
tin dans  son  Traité  des  Hérésies. 
Le  diacre  Nicolas  étoit  grec  de  na- 
tion , et  né  dans  le  paganisme;  il 
embrassa  d’abord  le  judaïsme  , et  sa 
convertit  à la  religion  chrétienne. 
Ceux  qui  le  regardent  comme  l’au- 
teur de  la  secte  des  Nicolaïtes',  «li- 
sent que  le  sujet  de  son  schisme  fut 
que  s’étant  séparé  de  sa  femme  pour 
vivre  en  perpétuelle  continence  , il 


N O E 

la  reprit , et  déshonora  par-là  le 
caractère  dont  il  avoit  été  revêtu 
ayant  été  fait  évêque  de  Samarie , 
et  que  les  apôtres  1 en  ayant  blâmé  , 
il  en  prit  occasion  de  se  séparer 
d’eux,  et  avança  qu’on  ne  pouvoit 
être  sauvé  sans  s'abandonner  aux 
passions  les  pins  brutales. 

Saint  Jean  , dans  son  Apocalypse , 
ne  dit  rien  contre  Nicolas , quoiqu'il 
fasse  condamner  par  Jésus-Christ  les 
Nicolaïtes  , et  qu’il  lui  fasse  louer 
l’évêque  d’Ephèse  de  ce  qu’il  les  a 
eu  horreur. 

NIGER,  LE  NOIR  , surnommé 
Simon  , prophète  et  docteur  d’ An- 
tioche. Il  fut  un  de  ceux  qui  impo- 
sèrent les  mains  à Saisi  et  à Barnabe. 
C’est  peut-être  celui  que  saint  Epi- 

Shane  met  au  nombre  des  soixante- 
ix  disciples  de  Jésus-Christ. 

NOA,  la  seconde  des  ciuq  filles 
de  Salphaad,  tjui  mourut  au  désert , 
sans  enfans  males.  Ce»  filles  ayant 
représenté  à Moyse  que  leur  père 
n’avoit  point  eu  de  fils,  obtinrent 
les  biens  de  leur  père. 

NOAD1A  , ( Au  du  monde  36oo  , 
de  Rome,  3oo  , avant  J.  C. , 454.) 
faux  prophète  , que  Tobie  et  Sana- 
ballut,  ennemis  des  Juifs  , employè- 
rent , pour  persuader  à Néhéinie 
d’interrompre  les  ouvrages  des  mu- 
railles de  Jérusalem  , et  pour  tâcher 
de  lui  inspirer  de  la  terreur;  ce  qui 
n’empëcha  pas  Nohémie  de  conti- 
nuer l’ouvrage  et  d’y  mettre  la  der- 
nière main  , parce  qu’il  regarda 
Noadia  comme  un  faux  prophète. 

NOADAIA  , ( An  du  momle35g4.) 
lévite  , fils  do  Bennoi , qui  revint  de 
la  captivité  de  Babylone  avec  Rs- 
dras. 

NOBlî  , descendant  de  Manassé. 
Moyse  ayant  donné  le  pays  deGa- 
laad  à Machir,  fils  de  Manassé, 
Nobé  y entra  aussi  , et  donna  son 
nom  à la  ville  de  Canath  , dont  il 
s’empara  , ainsi  que  des  villages  qui 
en  dépetidoient. 

NOÉ,  ( An  du  monde  1067, 
avant  J.  C. , 1997.)  premier  fils  de 
Lamech , qui  étoit.  dans  sa  cent  qua- 
tre-vingt-deuxième année  , lors- 
qu’il eut  ce  fils  que  le  Seigneur 
sivoit  destiné  à être  le  réparateur 
«lu  genre  humain.  Noé  apprit  do 
son  père  Lamech  , durant  l’espace 
de  cinq  cent  quatre-vingt-quinze 
an  * qu’il  vécut  avec  lui , ce  qu’il 
• 
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devoit  à Dieu,  et  reçut  de  lui  ce 
qu’il  devoit  savoir  au  sujet  du  Mes- 
sie promis.  ( A11  du  monde  i55g.  ) 
Noé  aroit  cinq  ceut  deux  ans  lors- 
que le  Seigneur  lui  donna  Scm , 
Chum  et  Japheth.  Deux  ans  avant 
leur  naissance,  le  Seigneur  voyaut 
la  corruption  des  mœurs  qui  s’etoit 
répandue  parmi  les  hommes  à la 
suite  des  mariages  que  les  eulans  du 
Seth  , que  l'Ecriture  appelle  les  er<~ 
fans  de  Dieu  , avoieut  contracté 
avec  les  filles  des  hommes  qui  des- 
cendoient  de  Gain  , se  repentit  rl’a- 
voir  créé  l’homme,  et  résolut  de 
purger  la  terre  (le  tous  les  crimes 
dont  elle  avoit  été  souillée.  11  dit  à 
Nos,  qui  avoit  trouvé  grâce  à se» 
eux  par  l’innocence  de  sa  vie  : La 
n de  toute  chair  est  résolue  , la 
terre  est  remplie  des  iniquités  de» 
hommes,  et  je  les.  exlei minerai 
avec  la  terre.  Faites- vous  une  arche 
de  bois  taillé  et.poii;  vous  y ferez 
de  petites  chambrés,  et  vous  l’en- 
duirez de  bitume  dedans  et  dehors. 
Voici  les  dimensions  que  vous  lui 
donnerez  : elle  nura  trois  cents  cou- 
dées de  long,  cinquante  de  large  s 
et  trente  de  haut;  vous  ferez  à l’ar- 
che une  lenetre  dont  la  hauteur  sera 
d’une  coudée  ; vous  y ferez  aussi 
une  porte  à côté  parle  bas  , et  vous 
y pratiquerez  des  chambres  jusqu’à 
trois  étages. 

• Je  ferai  venir  sur  la  terre  les  eaux 
du  déluge,  et  je  ferai  mourir  tou» 
les  animaux  vivans  qui  sont  sous  lu 
ciel  , et  tout  ce  qui  est  sur  la  terre 
sera  consumé  ; je  ierai  alliance  avec 
vous  , et  vous  entrerez  dans  l’arche, 
vous  et  vos  fils  , votre  femme  et  le» 
femmes  de  vos  fils  avec  vous;  vous 
ierez  entrer  dans  l’arche  deux  ani- 
maux de  toutes  les  espèces  , mâles  et 
femelles , du  nombre  des  animaux 
impurs,  afin  qu’ils  soient  conservés 
avec  vous  ; des  oiseaux  selon  leurs 
espèces;  sept  mâles  et  sept  femelles 
des  animaux  purs  ; des  reptiles  qui 
vivent  sur  la  terre , deux  de  chaque 
espèce;  vous  prendrez  avec  vous  de 
toutes  les  choses  dont  on  peut  man- 
ger , et  vous  les  porterez  dans  l'ar- 
che , pour  servir  a votre  nourriture 
et  à celle  des  animaux. 

( Au  du  monde  i656  , avant  J.  C., 
n3(|8.  ) Noé  accomplit  tout  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  ordonné.  Cent 
ans  furent  employés  à construire 
t i 2 
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«ette  arche  merveilleuse  qui  devoit 
renfermer  l’abrégé  de  toute  la  na- 
ture et  la  soustraire  à la  malédic- 
tion dont  le  Seigneur  avoit  résolu 
de  frapper  les  hommes  coupables  , 
pour  laver  la  terre  de  toutes  les  ini- 
quités dont  ils  l'avoient  souillée. 
L’ouvrage  ne  fut  pas  plutôt  achevé , 
ue  Dieu  ordonna  à Noé  d’entrer 
ans  l’arche  avec  toute  sa  maison  , 
et  lui  apprit  que  dans  sept  jours  sa 
colère  commenceroit  à inonder  la 
terre.  Les  animaux  , les  oiseaux  , 
et  tout  ce  qui  a mouvement , entrè- 
rent dans  l’arche  avec  lui  ; et  après 
que  les  sept  jours  furent  écoulés  , 
les  eaux  du  déluge  se  répandirent 
sur  la  terre.  (An  du  moude  «656, 
avant  J.  C.  , a3g8.  ) Noé  étoit  âgé 
de  six  cents  ans.  Fendant  tout  le 
temps  qu’il  avoit  employé  à cons- 
truire l’arche  , il  n’avoit  cessé  d’ex- 
horter les  hommes  à la  pénitence , 
mais  ses  exhortations  avoient  été 
inutiles  ; la  vue  de  l’arche , hors  la- 
quelle tout  devoit  périr , n’avoit 
fait  que  piquer  la  curiosité  des  hom- 
mes endurcis  dans  leurs  crimes  ; 
mais  le  moment  fixé  pour  leur  perte 
étant  arrivé  , le  Seigneur  ferma  la 
porte  de  l’arche  , et  aussitôt  les 
sources  de  l’abyme  des  eaux  furent 
rompues  , et  les  cataractes  du  ciel 
furent  ouvertes.  La  pluie  tomba 
sur  la  terre  pendant  quarante  jours 
et  quarante  nuits  , et  les  eaux  s’é- 
tant accrues,  élevèrent  l’arclie  au- 
dessus  de  la  terre.  Insensiblement 
les  plus  hautes  montagnes  furent 
couvertes , et  les  eaux  s’élevèrent 
encore  au-dessus  de  plus  de  quinze 
coudées.  Ce  lut  pendant  l’espace  de 
ces  quarante  jours  , que  tous  les  ha- 
bitons de  la  terre  périrent,  à la  ré- 
serve de  ce  qui  étoit  renfermé  dans 
l’arche. 

Ces  tristes  jours  s’étant  écoulés, 
les  eaux  cessèrent  de  tomber  du  ciel, 
et  celles  des  abymes  rentrèrent  in- 
sensiblement dans  leur  lit , pour  ne 

Ï>lus  en  sortir.  Dieu  fit  souiller  sur 
a terre  un  vent  qui  fit  diminuer  les 
eaux  qui  submergcoieiit  la  terre  de- 

Îiuis  cent  cinquante  jours;  ce  qui 
âisoit  un  espace  de  cinq  mois.  Le 
déluge  avoit  commencé  vers  le  mi- 
lieu du  printemps  , c’est-à-dire  le 
dix-septième  du  second  mois , et 
les  eaux  ayant  couvert  la  terre  du- 
rant cinq  mois , on  se  txouvoit  au 
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septième  mois  de  l’année , lors- 
qu’elles commencèrent  à diminuer. 
Huit  jours  après  , c’est-à-dire  le 
vingt- septième  jour  du  septième 
mois , l’arche  se  reposa  sur  le  mont 
Ararat , une  des  montagnes  d’Ar- 
ménie, et  les  eaux  continuant  de 
diminuer  jusqu’au  dixième  mois  , 
les  sommets  des  montagnes  com- 
mencèrent à paroîtie.  Noé  ne  se 
pressa  pas  de  sortir  de  l’arche  ; 
comme  il  n’y  étoit  entré  que  par 
l’ordre  du  Seigueur  , il  atteudit  la 
moment  fixé  par  la  Providence  pour 
en  sortir. 

Quarante  jours  s’étant  écoulés  , il 
ouvrit  la  fenêtre  qu’il  avoit  faite  à 
l’arche  , et  laissa  aller  le  corbeau  , 
qui  sortit  et  ne  revint  pas  ; il  en- 
voya aussi  la  colombe  , pour  voir  si 
les  eaux  s’étoient  retirées  de  dessus 
la  surface  de  la  terre  , et  la  colombe 
n’ayant  pu  trouver  où  se  reposer  , 
revint  dans  l’arche.  Sept  jours 
après  , il  la  renvoya  de  nouveau , 
et  elle  revint  dans  l’arche  sur  le 
soir  , portant  dans  son  bec  une 
branche  d’olivier  chargée  de  feuilles 
toutes  vertes.  Noé  comprit  que  les 
eaux  s’étoient  entièrement  reti- 
rées ; il  attendit  néanmoins  en- 
core sept  autres  jours  , et  il  laissa 
sortir  la  colombe , qui  ne  revint 
plus  à lui. 

( An  du  monde  1657  , avant  J.  C.  , 
2397.  ) Cependant  l’année  de  cala- 
mités pendant  laquelle  le  Seigneur 
avoit  purgé  la  «erre  étant  finie  , 
Noé , qui  entroit  dans  sa  six  cent 
unième  année  , découvrit  le  toit  de 
l’arche  , et  ayant  porté  ses  regards 
sur  la  terre , «1  aperçut  que  les  eaux 
s’étoient  entièrement  retirées , et 

Sue  la  surface  de  la  terre  étoit  à 
écouvert;  il  jugea  néanmoins  que 
la  terre  étoit  encore  trop  humide  , 
et  il  resta  , dans  l’arche,  jusqu’au 
vingt-septième  jour  du  second  mois, 
pour  attendre  l’ordre  du  Seigneur. 
Ce  lut  durant  cet  intervalle  , que  la 
terre  étant  entièrement  desséchée  , 
Dieu  se  fit  entendre  à lui  : Sortez  de 
l’arche,  lui  dit-il,  avec  votre  fa- 
mille ; faites  sortir  aussi  tous  les 
animaux  qni  sont  avec  vous  , les 
oiseaux  et  les  reptiles  qui  rampent 
sur  la  terre;  rentrez  dans  votre  pre- 
mière demeure , croissez-y  et  vous 
y multipliez.  L’ordre  du  Seigneur 
fut  exécuté  j mais  Noé  ne  fut  pas 
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plutôt  sorti  de  l’arche , qu’il  bâtit 
un  autel  au  Seigneur , et  prenant 
parmi  les  animaux  purs  des  vic- 
times , il  les  lui  offrit  en  holo- 
causte sur  l’autel.  Cet  acte  de  re- 
connoissance  et  de  religiou  fut 
agréable  au  Seigneur;  ce  sacrifice 
fut  comme  un  doux  parfum  qui  s’é- 
leva jusqu’à  Dieu  : aussi  le  Sei- 
gneur ne  tarda-t-il  pas  à mani- 
fester à Noé  qu’il  l’fivoit  reçu  en 
odeur  de  suavité.  Je  ne  répandrai 
plus,  lui  dit-il,  ma  malédiction 
sur  la  terre  , pour  punir  les  crimes 
de  ses  nouveaux  habitans , car  les 
sens  et  les  pensées  du  cœur  de 
l’homme  sont  portés  au  mal  dès 
sa  jeunesse;  je  ne  frapperai  donc 
plus  de  mort  tout  ce  qui  respire 
sur  la  terre  , comme  je  l’ai  tait. 
Tant  que  je  laisserai  subsister  la 
terre  , elle  rendra  à l’homme  , 
dans  la  moisson  , les  semences  qu’il 
lui  aura  confiées  ; le  froid  et  le 
chaud , l’été  et  l’hiver  , la  nuit  et 
le  jour  , se  succéderont  l’un  à 
l’autre. 

A ces  promesses  , le  Seigneur 
ajouta  les  bénédictions  qu’il  répan- 
dit sur  Noé  et  sur  ses  enfans.  Crois- 
sez , leur  dit-il,  multipliez-vous, 
et  donnez  de  nouveaux  habitans  à 
la  terre  ; que  votre  présence  ins- 
pire la  crainte  aux  animaux  répan- 
dus sur  la  terre  , aux  oiseaux  du 
ciel  et  aux  poissons  qui  peuplent 
l’immensité  des  mers  ; c’est  pour 
vous  qu’ils  ont  été  créés  , et  je  les 
ai  soumis  à votre  puissance  ; servez- 
vous  - en  pour  votre  nourriture, 
comme  des  légumes  , des  herbes  et 
des  fruits  ; je  ne  mets  d’antre  ex- 
ception à l’abandon  que  je  vous  en 
fais  , que  le  sang  mêle  avec  la  chair, 
que  je  vous  défends  démanger;  je 
tirerai  vengeande  dé  tous  les  ani- 
maux quiauront  répandu  votre  sang, 
et  je  vengerai  la  mort  de  l’homme 
sur  celui  qui  aura  répandu  son  sang, 
soit  qu’il  soit  frère  ou  étranger. 
Quiconque  aura  répandu  le  sang  hu- 
main , sera  puni  par  l’effusion  do 
son  propre  sang.  Pour  vous,  crois- 
sez et  multipliez,  et  que  vos  des- 
cendais repeuplent  la  terre.  Jevaia 
faire  alliance  avec  vous  , et  je  m’en- 
gage à ne  plas  envoyer  un  déluge 
nnivorsel  sur  la  terre , et  voici  le 
signe  de  l’alliance  que  je  forme  avec 
vous  : Jo  rais  faire  briller  mon  arc 
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dans  les  deux  , et  il  sera  le  gage  et 
comme  le  signe  de  l’alliance  que  je 
fais  avec  vous  et  avec  la  terre. 

Noé  , rassuré  par  les  promesses 
du  Seigneur  , et  comblé  de  ses  bé- 
nédictions, reprit  les  travaux  du 
labourage  , et  planta  une  vigne  ; il 
en  cueillit  les  raisins,  et  en  ayant 
exprime  le  jus  , il  le  but,  s’enivra 
et  s’endormit  dans  sa  tente.  L’état 
où  Feffet  da  vin  qui  lni  étoit  in-  > 
connu  l’avoit  réduit,  hé  lui  permit 
pas  dj»  s’apercevoir  de  l’indécento 
situation  dans  laquelle  il  s’étoit  mis. 
Cham  s’eu  étant  aperçu  , bien  loin 
de  remplir  à son  égard  les  devoirs 
que  le  respect  et  la  pudeur  lui  im- 
posoient  , courut  en  avertir  ses 
frères.  Sem  et  Japheth  prirent  aus- 
sitôt un  manteau  , l’étendirent  sur 
leurs  épaules  , et  marchant  en  ar- 
rière , ils  en  couvrirent  la  nudité 
de'Iéur  père,  sous  que  le  respect 
leur  permit  de  porter  leurs  regards 
sur  lui. 

Noé  , revenu  de  son  assoupisse- 
ment , ayant  appris  la  conduiwin- 
solente  de  Cham , maudit  une  partis 
de  sa  postérité,  et  prononça  une 
sentence  que  le  respect  qu’il  avoit 

Four  la  bénédiction  dontle  Seigneuc 
avoit  favorisé  à la  sortie  de  l’arche,' 
l’empêcha  d’étendre  sur  lui.  Qu» 
Chanaan  , dit-il,  soit  maudit , qu’il 
soit  l’esclave  de  ses  frères  ; et  il 
ajouta  : Que  le  Seigneur , le  Dieu 
de  Sem,  soit  béni, 'et  que  Chanaan 
soit  l’esclave  de  Sem  ; que  Dieu 
étende  la  possession  de  îapheth  ç 
que  Japheth  demeure  dans  les  tentes 
de  Sëm , et  que  Chanaan  soit  son 
esclave.  Cette  malédiction  eut  son 
effet  dans  la  suite.  Chanaan  s’établit 
dans  la  terre  qui  porta  son  nom  ; 
mais  ce  pays,  dont  l’esclavage  le 
rendoit  incapable  d’avoir  la  pro- 
priété , devoit  appartenir  à Sem  et 
a Japheth  , dont  les  descendans  se 
rendirent  maîtres  dans  la  suite,  sous 
Moyse  et  Josué. 

Nous' avons  vu  que  dans  l’année 
du  déluge , Noé  étoit  âgé  de  six 
cents  ans  ; il  en  vécut  depuis  ce 
temps-là  trois  cent  cinquante  , en- 
sorte  que  tout  le  temps  de  sa  vie  fut 
de  neuf  cent  cinquante  ans,  après  les- 
quels il  mourut.  Sem  , l’héritier  de 
ses  droits  sur  la  terre,  en  qualité 
d’aîné,  s’établit  dans  l’Asie,  qui 
fut  peuplée  à mesure  que  ses  des- 
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ccmlans  sc  multiplièrent.  Chain  se 
transporta  clans  l'Afrique  avec  ses 
eilfanà  , à l'exception  de  Chanaan 
qui  peupla  la  Syrie,  et  ce  pays 
agréable  auquel  il  donua  son  nom  , 
et  qui  a été  connu  sous  le  nom  de 
pays  de  Chanaan , «le  Terre  />r«- 
întse  , de  Palestine  et  de  Terre- 
Samte , depuis  la  réparation  du 
genre  humain  par  Jèsvs-Cbrist. 

A J.,  pii  et  li  peupla  l’Europe  , et  les, 

differentes  gMftjkes  de  cette  partie 
de  la  terre  iffreut  connues  par 
Idoyse  , et  ensuite  par  les  Hébreux  , 
sous  le  110m  des  Is.es  des  hâtions. 

Les  principes  de  religion  que  Noé 
avoit  donnés  à ses  enlans  , se  con- 
servèrent dans  la  famille  de  Sem , 
d’où  sortirent  les  patriarches,  qui 
la  transmirent  à leurs  rnfaus  jusqu’à 
Abraham.  Saint  Pierre  fait  l’éloge 
de  Noé  , et  lui  donne  la  qualité  ap 
prédicateur  de  la  péniteuce  , parce 
qu’il  ne  cessa  point  d’exhorter  les 
hommes  a prévenir  la  colère  du  Sei- 
gneur , par  le  repentir  de  leurs 
criifes. 

NOKMA  , fille  de  Lantech  et  de 
Sella  sa  seconde  femme  , et  sœur  de 
Tubalcain. 

NOEMAN  , second  fils  de  Bêla  , 
et  petit-fils  de  Benjamin.  11  futebef 
de  la  famille  des  Noémanites. 

NOÉMI , femme  d'Elimélech , de 
la  tribu  de  Judu.  Une  famine  l’ayant 
contrainte  de  se  retirer  dans  le  pays 
des  Moabites  , elle  y perdit  son 
jpari  , dont  elle  avoit  eu  deux  en- 
faus  , notjimes  Mahalon  et  Chéhon, 
qui  y furent  mariés  , l’aîné  à lluth  , 
ut  le  second  à Orpha.  Noémi  ayant 
eu  la  douleur  de  perdre  ses  deux  fils, 
voulut  se  retirer  à Bethléem  de 
Juda  , sa  patrie.  Scs  deux  brus  vou- 
lurent la  suivre  , mais  elle  engagea 
Orpha  à se  retirer.  Ruth  fit  tant 
d'instances  pour  ne  point  s’en  sé- 
parer, que  Noémi  consentit  à la 
mener  à Bethléem  , où  plusieurs 
personnes  s’empressèrent  a la  venir 
voir  , et  Noémi  leur  disoit  : Ne 
m’appelez  plus  Noémi , (c’est-à-dire 
belle)  mais  appelez- moi  Mara  , 
parce  que  le  Seigneur  m’a  comblée 
d’amertumes.  ( An  du  monde  a8io, 
avant  X.  C.  , 17.44.)  Quelque  temps 
après  , Ruth  fut  mariée  à Booz  sou 
proche  parent;  elle  en  eut  un  fils 
nommé  Obed , aïeul  de  David  et 
pèro  de  J esse. 
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NOGA  , ou  Nocé,  le  quatrième 
des  fils  que  David  eut  à Jérusalem. 

NOH AA,  quatrième  fils  de  Ben- 
jamin. 

MOHLST A , ouNÉnvsxx,  fille 
d’Elnathan  , de  Jérusalem,  et  mère 
de  Joachim  , roi  de  Juda. 

NUMÉN1US  , ( An  du  monde 
3qoy  , de  Rome  , Gon,  avant  J.  C.  » 
i-*à.  ) lils  d’Antiochus  , qui  fut 
choisi  par  Simon  pour  aller  a Uume 
en  qualité  d’ambassadeur.  Il  avoit 
d’abord  été  choisi  par  Jonathas , 
pour  aller  renouveler  l’alliance  des 
Juifs  avec  les  Romains  et  les  Lacé- 
(lémon. ens.  Jouathas  ayant  été  tué 
en  trahison  par  Tryphon  , dans  la 
ville  de  I’tolémaïde , Simon  son 
Itère  lui  succéda  au  pontificat  du- 
rant neuf  ans.  ( An  du  monde  3915, 
de  Rome,  6i5,  avaut  J.  C. , i4i.  ) 
Tryphou  ayant  usurpé  le  trône  de 
Syrie  , Simon  envoya  le  mente  Nu- 
ménius  pour  renouveler  l’alliance 
avec  les  Romaigjt,  et  s’assurer  par- 
là  leur  proteetnm  et  leurs  secours. 
Le  choix  que  ces  deux  braves  fila- 
çjiabées  en  firent , prouve  que  Nu- 
ménius  jouissoit  de  leur  confiance 
et  de  leur  estime. 

NUN , fils  d’Elisama  et  père  de 
Josué.  Les  Septante  mettent  Navé 
au  lieu  de  Nun. 

NYMI’HAS,  homme  d’une  grande 
piété,  vraisemblablement  converti 
par  saint  Paul , et  dont  tous  ceux 
qui  étoient  dans  sa  maison , for- 
moient  une  famille  chrétienne,  ou 
une  église,  comme  le  dit  saint  Paul 
dans  son  épître  auxColossiens. 
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O B ADI  A , second  fils  d’Ozi , fils 
de  Thola  et  petit-fils  d’Issachar. 

OBDIA  le,  fils  d’Aruan  et  père 
de  Séchonias,  descendant  de  David 
par  Zorobabel. 

OBDIA  II , cinquième  fils  d’Asel, 
descendant  de  Saül , de  la  tribu  de 
Benjamin. 

OBDIA  III,  lévite,  fils  de  Sé- 
roeïas,  qui  éloit  petit-fils  d’Idithun, 
et  un  des  premiers  habitans  de  Jé- 
rusalem , après  le  retour  de  la  capti- 
vité , où  ils  avoient  été  conduits  par 
Salmanasar. 

OBDIAS  IV,  ( An  du  M.  2979, 
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avant  I.  C. , 1075.)  homme  très- 
vaillant  , et  le  second  de  ceux  qui 
allèient  trouver  David  dans  le  dé- 
ÉÈft,  nu  nombre  de  dix,  de  la 
de  Gad  , et  que  David  ré- 
compensa lorsqu’il  fut  affermi  sur 
le  trône  , en  leur  donnant  h chacun 
des  commandemens  d’une  partie  de 
son  armée. 

OBDIASV,  (An  du  monde  3i23.) 
le  second  des  cinq  premiers  sei- 
gneurs que  Josaphat , roi  de  Juda  , 
envoya  , avec  des  prêtres  et  des  lé- 
vites , pour  instruire  le  peuple  dans 
les  villes  de  Juda. 

OBUI AS  VI,  ( An  du  monde 
3ûaq.  ) un  de  ceux  qui  signèrent 
l’alliance  renouvelée  avec  le  Sei- 
gneur , et  qui  reçurent  les  régle- 
inens  laits  pour  l’observation  de  la 
loi , sous  Néhémie. 

OBED  Ier,  père  de  ce  Gaal  qui  se 
souleva  contre  Abimélech , et  qui 
fut  défait  à la  tête  d’uu  corps  de  Si- 
chimites. 

OBED II , fils  de  Booz  ét  de  Ruth, 
père  de  Jessé  ou  Isaï , et  aïeul  de 
David. 

OBED  III , fils  d’Olphal , de  la 
tribu  de  Juda  , descendant  de  Ca- 
leb  et  père  de  Jéhu. 

OBED  IV,  de  Masobia , un  des 
braves  de  l’armée  de  David. 

OBED  V,  lévite,  le  troisième  des 
fils  de  Sémeïas  , et  petit-fils  d’Obe- 
dedum  , et  un  des  officiers  du  tem- 
ple , sous  David. 

OBED  VI,  ( An  du  monde 3i57  , 
avant  J.  C. , 897.  ) père  d’Azarie  , 
qui  fut  un  des  centeniers  que  Joïnda 
choisit  pour  parcourir  toute  la  Ju- 
dée et  pour  assembler  tons  les  lé- 
vites de  toutes  les  villes  de  Jnda  , et 
les  princes  des  familles  d’Israël  , 
qui  se  rendirent  à Jérusalem  pour 
reconnoltre  Joa*  pour  roi  de  Juda. 

OBEDEDOM  I'r,  ( An  du  monde 
■2990-,  avant  J.  C. , io64.  ) de  Geth  , 
lévite  , fils  d’Idithun  , dans  la  mai- 
son duquel  l’arche  , qu’on  ramenoit 
de  Ctriathiarim  à Jérusalem  , fut 
déposée  et  demeura  pendant  trois 
mois.  Le  séjour  de  l’arche  attira  les 
bénédictions  du  Seigneur  sur  Obe- 
dedom  et  sur  toute  sa  maison!  Ce 
fut  en  allant  de  Csriathiarim  à Jé- 
rusalem , qu’Oza  fut  frappé  de  mort 
pour  avoir  porté  la  main  sur  l’arche 
du  Seigneur , qui  chanceloit  sur  le 
chariot. 


OBEDEDOM  II , un  des  portiers 
du  temple  ou  du  tabernacle  , qui  se 
trouva  au  transport  de  l’arche  à Jé- 
rusalem. 

OBEDEDOM  III,  peut-être  le 
même  que  le  précédent,  qui  fut 
chargé  de  toucher  le  psaltérion  et  la 
lyre  , avec  d’autres  chantres  , lors- 
que l’arche  fut  placée  dans  le  taber- 
nacle de  Sion. 

OCHOZATFI  , ( An  du  monde 
2i3o,  avant  J.  C. , i8a4,  ) favori 
d’Abimélech  , roi  de  Gerare,  qui 
se  rendit , avec  ce  rni , auprès  d’I  - 
saac  , pour  l’aire  alliance  avec  lui , 
et  pour  lut  faire  promettre,  avec 
serment , qu’il  11e  lui  feroit  aucun 
mal  dans  la  suite. 

OCHOZIAS,(  An  du  monde  3i38, 
avant  J.  C. , 910.  ) fils  et  suc.cesseur 
d’Achab  , roi  d’Israël.  Les  mauvais 
exemples  qu’il  avoit  reçus  de  son 

fière  Achab  et  de  sa  mère  Jézabel, 
'entraînèrent  & l’idolâtrie  , et  eu 
firent  un  ennemi  du  culte  du  Dieu 
d’Israël.  Au  commencement  de  son 
règne , qiti  ne  dura  qu’un  an  , il 
pria  Josaphat , roi  de  Juda,  de  con- 
sentir (jùé  ses  vaisseaux  allassent 
avec  les  siens  à Ophir.  Le  roi  de 
Juda  y ayant  consenti , quoiqu’avec 
peiné , attira  sur  sa  flotte  la  malé- 
diction du  Seigneur  , qui  disap- 
prouva la  société  qu’il  «voit  formée 
avec  ce  roi  impie , ensorte  qu’elle 
fut  brisée  parles  orages  et  les  tem- 
pêtes. Vers  la  fin  de  l'année,  Ocfio- 
jtias  étant  tombé  de  la  terrasse  de  sa 
maison , et  s’étant  blessé  dange- 
reusement, envoya  aussitôt  à Ac- 
edron  , pour  consulter  Béélzébud 
snr  les  suites  de  cet  accident.  L« 
prophète  Elie  ayant  teqçqptré  ses 
envoyé»,  leur  dit:  Est-ce  qu’il  n’y 
a pas  de  Dieu  dans  Israël , pour  que 
voils  âlliëz  ainsi  consulter  le  dieu 
d’Accaron,  C’est  pourquoi  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : voitsne  relè- 
verez point  de  votre  lit  , mais  il  est 
très-assuré  que  vous  mourrez.  Voyez 
cë  que  nous  en  avous  dit  dans  l’ar- 
ticle d’Ei.iE. 

ÔCHOZIAS  II , roi  de  Juda,  Cl» 
de  Jorain  et  d’Athalie.  .Suivant  ce 
qhi  est  ^apporté  au  Par.  , c.  xxu  , 
v.  2 , il  avoit  quarante  - deux  mit 
lorsqu’il  commença  à régner.  Ce 
texte , différent  de  celui  du  qua- 
trième livre  des  Rois,  paroît  cor-’ 
rùmpu  au  père  Calme  t.  Dans  ce  livre, 
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Ochozias  n'avoit  que  vingt-deux  ans 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône.  S’il  en 
avoit  eu  quarante-deux  , il  auroit 
été  plus  âgé  que  Joram  son  père , 
qui  avoit  trente-deux  ans  lorsqu’il 
commença  à régner , et  il  régna 
huit  ans,  ce  qui  fait  quarante  ans; 
par  conséquent  Ochozias , qui  ré- 
gna immédiatementapres  son  père , 
ne  pouvoit  pas  avoir  quarante-deux 
ans.  Joram  , roi  d’Israël  , ayant 
vpulu  reprendre  la  ville  de  Rainoth- 
fialaad  , qui  avoit  été  conquise  par 
les  rois  de  Syrie  , depuis  bien  des 
années  , lut  accompagné  par  Ocho- 
zias , roi  de  Juda  , qui  Fut  dange- 
reusement blessé  au  siège  de  cette 
place.  ( An  du  monde  3i5i  , avant 
J.  C. , qo5.  ) Il  se  retira  à Jezrahel 
pour  s’y  faire  traiter.  Jéhu  , qu’il 
laissa  au  siège,  avec  ordre  a’en 
poursuivre  les  opérations,  s’étant 
soulevé  contre  lui,  se  rendit  à Jez- 
vahel  , pour  exécuter  l'ordre  qu’il 
avoit  reçu  du  Seigneur,  d'extermi- 
ner la  maison  d’Achab.  Joram  et 
Ochozias  le  voyant  arriver  , allèrent 
•u-devant  de  lui.  Jéhu  ne  se  vit  pas 
plutôt  à portée  de  Joram  , qu’il  lui 
lança  une  Hoche  et  le  tua.  Ochozias 
ayant  pris  la  fuite  , fut  atteint  par 
les  gens  de  Jéhu  , qui  le  blessèrent 
dangereusement.  Tout  cc  qu’il  put 
faire  dans  cette  extrémité  , fut  de 
se  rendre  à Mageddo,  où  il  mourut. 
Il  fut  transporté  à Jérusalem  , où  il 
fut  enseveli  avec  ses  pères  , après 
un  règne  de  deux  ans. 

OCHRAN  , ( An  du  monde  i544, 
avant  J.  C.;  t5io.  ) père  de  l’hégiel , 
qui  fut  choisi  par  le  Seigneur  pour 
présider  , avec  Moyse  et  Aaron  , 
nu  dénombrement  du  peuple  d’Is- 
raël. U étoit  de  la  tribu  d'Aser. 

ODAI4,  ODAIE,  ou  Jodaïa  , 
femme  d’Ézra  et  mère  de  Jared  , 
père  de  Gédor. 

ODAIA,  un  des  lévites  qui  firent 
une  prière  à Dieu  à haute  voix , 
pour  disposer  le  peuple  à renou- 
veler l’alliance  avec  le  Seigneur, 
du  temps^  d’Esdras. 

OUARÈS  , un  des  principaux  of- 
ficiers , ou  chef  de  l’armée  de  Bac- 
chide,  qui  fut  délait  par  Jonathas 
et  Simon  , durant  le  siège  de  Beth- 
hessen. 

ODBD  I»r,  ou  Obed,  père  dq 
prophète  Azarias. 

ODED  II , ( An  du  monde  3ig4  , 


O Or 

avant  J.  C.  , 760.  ) prophète  du 
Seigneur.  Les  enfansde  Juda  s’étant 
abandonnés  à l’idolâtrie  , sous  lo 
régne  d’Achas  , le  Seigneur  les  li- 
vra entre  les  mains  de  Rasin , rois- 
de  Syrie  , et  de  Phacée , roi  d’Is- 
raël. Le  premier  ayant  défait  l’ar- 
mée d'Achas , pilla  ses  états , et 
amena  un  grand  butin  à Damas. 
Phacée  , de  son  côté  , tua  six  vingt 
raille  hommes  de  Juda  en  uu  seul 
jour,  et  ht  deux  cent  raille  captifs , 
avec  un  très-grand  butin  qu’il  trans- 
porta à Saniarie.  Oded  alla  au- 
derant  des  vainqueurs,  et  leur  dit  ; 
Vous  avez  vu  que  le  Seigneur,  le 
Dieude  vos  pères,  étoitirritécontre 
Juda  ; il  l’a  livré  entre  vos  mains  , 
et  vous  les  avez  inhumainement  fait 
muurir  , ensorte  que  votre  cruauté 
est  montée  jusqu’au  ciel.  Non  con- 
tons d’avoir  exercé  votre  cruauté  , 
vous  voulez  encore  vous  assujettir 
les  eufaus  de  Juda  et  île  Jérusalem  , 
pour  en  faire  vos  esclaves  ; c’est  ce 
que  vous  ne  devez  point  faire  , car 
en  cela  même  vous  péchez  contre  le 
Seigneur  votre  Dieu;  maisicoutez 
le  conseil  que  je  vais  vous  donner: 
Laissez  aller  ces  captils , car  Dieu 
est  prêt  de  faire  éclater  sa  colère 
sur  vous.  Plusieurs  des  principaux 
des  enfans  d’F.phraïm  se  joignirent 
à lui , et  leurs  représentations  fu- 
rent si  efficaces  , que  le  butin  fut 
renvoyé  avec  les  captifs  , qui  furent 
ramenés  à Jéricho,  après  avoir  reçu 
toutes  sortes  de  bons  traitemens. 

ODIA,  un  des  lévitesqui  faisoient 
faire  silence  et  qui  conti-noicnt  le 

{leuple  tandis  qu’Esdras  faisoit  la 
ecture  de  la  loi. 

ODOIA  , chef  d’une  des  familles 
de  la  tribu  de  Manassé. 

ODOVIA  , père  de  Josué  et  de 
Cedmihel , lévites. 

ODU1A  Ier,  premier  fils  d’Elioe- 
naï  , descendant  de  Jéchonias  ou 
Joachin  , roi  de  Juda. 

ODU1A  II  , père  de  Mosollam  , 
et  un  des  premiers  habitans  de  Jé- 
rusalem , après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. 

OG  , ( An  du  monde  2583  , avant 
J.  C. , 1*71.)  roi  de  Basan , et  un 
géant  d’une  taille  prodigieuse  , s’il 
faut  en  juger  pur  son  lit,  qui  étoit 
de  neuf  coudées  de  long  , et  de 
quatre  de  large.  Après  la  victoire 
que  Moyse  remporta  sur  Séhon  , 
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roi  ries  Amorrhéens  , il  poursuivit 
ses  conquêtes  en  s’avançant  vers  le 
pays  de  Basan  , situé  entre  la  mon- 
tagne d’Hermon  au  nord,  et  le 
torrent  de  Jaboc  au  midi.  Og  ne 
voulant  point  donner  le  temps  aux 
Israélites  de  pénétrer  plus  avant 
dans  ses  états  , alla  au-devant  de 
Moyse  jusqu’à  Edraï,  avec  tous  ses 
sujets,  et  lui  livra  bataille;  mais 
ayant  été  vaincu  , tous  ses  soldats 
turent  passés  au  fil  de  l’épée  , et  sou 
royaume  tut  donné  aux  tribus  de 
Gad  et  à la  demie  de  Manassé. 

OH  AM  , roi  d’Hébron  et  le  pre- 
mier des  quatre  rois  à qui  Adonisé- 
dec,  roi  de  Jérusalem,  demanda 
du  secours  pour  aller  taire  le  siège 
de  Gabaon  , afin  de  punir  les  Ga- 
baonites  de  s’être  rendus  à Josué. 
Ce  chef  du  peuple  de  Dieu  en  étant 
instruit  par  des  envoyés  des  habi- 
tans  de  Gabaon  , vint  à leur  secours, 
et  ayant  fondu  sur  l’armée  des  con- 
fédérés , il  les  défit , et  s’étant  rendu 
^maître  des  cinq  rois , il  les  fit 
pendre. 

OHOL , quatrième  fils  de  Zoro- 
babel. 

OHOLAX  , fils  de  Sésau  et  petit- 
fils  do  Jési,  de  la  tribu  de  Juda. 

OHOLI , père  de  Zabab  , un  des 
braves  de  l’armée  de  David. 

O L D A , prophétesse.  Voyez 
Holua. 

OH  OLIB  A MA.  Voyez  Ooli- 

IÇAMA. 

OLLA , père  d’Arée  , Haniel  et 
Résia , descendans  d’Aser. 

OLYMP1AS,  femme  chrétienne  , 
x qu*  vivoit  à Rome  , et  dont  saint 
Paul  fait  mention  dans  son  épître 
aux  Romains.  Il  y en  a qui  croient 
qu’Olympias  est  un  nom  d’homme. 
Dans  le  grec  , on  voit  olumpân  avec 
un  accent  circonflexe;  ce  qui  semble 
indiquer  qu’Olympias  étoit  un 
homme.  Les  Grecs  le  regardent 
comme  un  martyr  , dont  ils  font  la 
tète  le  iode  novembre. 

OMAR,  second  des  six  fils  d’Eli- 
phaz  et  de  Thamna,  et  petit-fils 
•l’Ësaü. 

OMRAI,  fils  de  Bonni  et  père 
d’Amri , un  des  premiers  habitans 
«le  Jérusalem  , après  le  retour  delà 
captivité. 

ON  AM  I“,  cinquième  et  dernier 
fils  de  Sobal , descendant  d’Esaü. 
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OîîAM  II , fils  de  Jéraméel  et 
d’Atara,  et  petit  fils  d’Hesron. 

ONAN,  fils  de  Juda  et  petit-fils 
de  Jacob.  Her , son  frère  aine , 
étant  mort  sans  enfans  , Juda  fit 
épouser  à Onan  , sa  belle-sœur  Tha- 
mar,  afin  de  lui  susciter  des  en- 
fans  ; mais  Onan  voyant  que  les 
enfans  que  Thamar  lui  douneroit 
seroient  censés  appartenir  à Her 
son  frère , empèchoit,  par  une  ac- 
tion détestable  , qu’elle  ne  de- 
vint mère.  Cette  méchanceté  lit 
qu’il  fut  frappé  de  mort.  , 

ONÉSIMUS  , ONESIME  , es- 
clave de  Philémon  , qui,  après  avoir 
volé  son  maître,  s’enfuit  de  sa  mai- 
son et  s’en  alla  à Rome,  où  saint 
Paul  étoit  pour  lors  dans  les  liens. 
Touché  de  repentir  , il  alla  voir 
l’apôtre  dans  sa  prison  , et  lui  ht 
l’aveu  de  son  crime.  Saint  Paul 
lui  apprit  les  vérités  de  l’Evangile  , 
le  gagna  à la  foi  de  Jésus-Christ,  et 
après  l’avoir  suffisamment  instruit, 
il  lui  conféra  le  baptême,  et  le  ré- 
concilia à son  maître , auquel  il  le 
renvoya  avec  une  lettre , où  il  em- 
ploya les  prières  les  plus  touchantes,  - 
pour  engager  son  maître  à lui  par- 
donner. ( An  de  J.  C. , 56.  ) Philé- 
mon se  rendit  à la  demande  de  saint 
Paul  , et  regarda  Onésime  comme 
son  frère  , qui  lui  étoit  uni  par  les 
liens  d’une  même  foi.  Il  le  renvoya , 
quelque  temps  après  , à Rome  , 
pour  rendre  à saint  Paul  tous  les 
services  dont  il  auroit  besoin  , et 
l’apôtre  s’en  servit  en  effet  en  plu- 
sieurs rencontres , pour  porter  les 
lettres  qu’il  écrivoit.  Le  Martyro- 
loge romain  rapporte  que  saint  Paul 
lui  donna  l’onction  épiscopale  , et 
l’envoya  à Ephèse  , pour  gouverner 
cette  église , après  la  mort  de  Ti- 
mothée. Il  en  célèbre  la  fête  le  16 
de  février  ; il  ajoute  ^u’il  fut  arrêté 
pour  la  foi , et  conduit  à Rome , où 
il  fut  lapidé. 

ONÉSIPHORE,  ( An  de  J.  C.  , 
65.  ) qu’on  croit  ctre  originaire 
d’Ephèse  , se  rendit  à Rome  dans 
le  temps  que  saint  Paul  y étoit  pri- 
sonnier pour  la  seconde  fois.  Il  lui 
fut  d’un  très-grand  secours  , et  lui 
rendit  tous  les  services  qui  dépen- 
dirent de  lui.  Les  Grecs  prétendent 
qu’il  fut  évêque  de  Colophon  eu 
Asie  , et  qu’il  fut  transféré  à Césa- 
rée.  Le  Martyrologe  romain  , qui 
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ch  fait  mention  au  16  de  septembre, 
dit  qu'il  souffrit  le  martyre  en  l’Hel- 
lespont  , où  il  s’étoit  rendu  avec 
saint  Porphire , pour  y prêcher  la 
foi  , qu’il  y fut  arrêté  par  ordre  du 
proconsul  Adrien  , et  qu’ayant  re- 
fusé d’offrir  de  l’euceus  à une  idole, 
il  fut  battu  de  verges  et  traîné  par 
un  cheval , jusqu’à  ce  qu’il  eût  ren- 
du l’esprit. 

ONIAS  I«,  ( An  du  monde  0747  j 
de  Rome  , 44y  , avant  J.  C- , $07.  ) 
fils  et  successeur  de  Jeddoa  ou  Jad- 
dus  , et  le  quarante  - quatrième 
Cand-prêtre  des  Juifs.  Il  fut  père 
e Simon  , surnommé  le  Juste  , 
et  d’Kléazar.  il  fut  le  premier  de 
ce  nom  , et  vécut  sous  le  règne  de 
Ptolémée,  fils  de  Lagus , premier 
roi  des  Grecs  , dans  rEgypte. 

ONlAS  II , second  du  nom,  fils 
de  Simon  le  Juste  , n’exerça  le  sou- 
verain pontificat  que  sous  le  règne 
«le  Séleucus-Callinicus  , roi  de  Sy- 
rie. Il  y eut  entre  Simon , son  père 
et  lui , deux  grands-prêtres,  qui  fu- 
rent Iiléazar  son  oncle  paternel  , 
qui  gouverna  les  Juifs  pendant 
vingt-neuf  ans  et  quelques  mois  , 
et  Manassé  son  grand-oncle,  dont  le 
gouvernement  dura  vingt-six  ans. 
Ce  ne  fut  qu’après  sa  mort , qui  ar- 
riva l’an  du  monde  38oi  , qu’Onias 
parvint  à la  grande  sacribcature  , 
«pi’il  exerça  jusqu’à  sa  mort,  qui 
arriva  quatorze  ans  après  sou  élé- 
vation. 

ONlAS  III , troisième  du  nom  , 
fils  de  Simon  11  du  nom  , exerça 
la  souveraine  sacribcature  sous  le 
règne  de  Séleucus-Philopator , roi 
de  Syrie.  Sa  piété , et  le  soin  qu'il 
prit  de  faire  observer  les  lois  , firent 
le  bonheur  des  Juifs.  Sous  son  pon- 
tificat, Antiochus  le  Grand,  père 
et  prédécesseur  de  Séleucus  , fut 
favorable  aOx  Juifs  , les  combla  de 
ses  bienfaits  , et  fit  des  riches  pré- 
sens au  temple.  Ce  fut  sous  son 

Sontificat  qu’arriva  l’entreprise 
’Héliodore  sur  les  trésors  du  tem- 
ple. Voyez  Héliodouf..  Simon,  qui 
avoit  été  le  premier  auteur  de  cette 
entreprise  sacrilège  , fâché  du  mau- 
vais succès  qu’elle  avoit  eu , ne 
cessa  , dès  cet  instant , de  décrier  le 
grand- prêtre  Oiiias,  comme  si  c’eût 
été  lui  qui  eût  inspiré  à Hèliodore 
ce  qu'il  avoit  fait  ; il  osoit  faire  pas- 
ser pour  un  traître,  le  protecteur 
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de  la  ville  , le  défenseur  de  sa  na- 
tion , et  l’observateur  le  plus  zélé  de 
la  loi  de  Dieu. 

(An  du  monde  3878 , de  Rome  , 
Srjo  , avant  J.  C.,  176.  ) Sur  ces  en- 
trefaites , Séleucus  étant  mort , Ja- 
son  , frère  «l'Onias  , entreprit  d’u- 
surper le  souverain  sacerdoce,  sous 
le  règne  d’ Antiochus  - Epiphanes 
son  successeur  ; il  eu  traita  avec  le 
nouveau  roi , et  y parvint  à prix 
d’argent.  Cet  impie  ne  jouit  pas 
long  temps  des  fruits  d’une  usurpa- 
tion sacrilège.  Ménélaüs , frère  de 
Simon  , ayant  été  envoyé  pour  por- 
ter de  l’argent  au  roi , trouva  le 
moyen  de  gagner  ses  bonnes  grâces 
et  d'en  obtenir  la  souveraine  sacri- 
ficature  , en  donnant  trois  cents  ta- 
Icns  d’argent  par-dessus  ce  que  Ja- 
son  en  avoit  donné.  Revêtu  «le  cette 
dignité,  il  se  rendit  le  tyran  de  sa 
patrie  , et  Jason  , qui  avoit  surpris 
son  propre  frère,  se  vit  chassé  et 
contraint  de  se  réfugier  au  pays  des 
Ammonites. 

Ménélaüs  , entré  de  cette  sorte 
dans  la  souveraine  sacribcature  , ne 
se  mit  point  en  peine  d’envoyer  au 
roi  l’argent  qu’il  lui  avoit  promis  , 
quoique  Sostrate  , qui  commandoit 
dans  la  forteresse , le  pressât  d’en 
faire  le  payement  , en  qualité  d’in- 
tendant des  tributs.  Ce  retardement 
obligea  le  roi  à lui  envoyer  un  ordre 
de  se  rendre  auprès  de  lui.  J.e  grand- 

S rétro  n’ayant  pu  se  justifier,  fut 
épossédé  de  son  emploi , et  Ly- 
simaque,  son  frère  , devint  son  suc- 
cesseur. Ménélaüs  re  voyant  déchu 
de  sa  dignité , trouva  le  moyen  de 
dérober  du  temple  quelques  vases 
d’or  , dont  il  donna  une  partie  à 
Andronique  , lieutenant  du  roi  à 
Antioche.  Onias,  qui  s’y  étoit  rendu 
pour  détruire  les  calomnies  de  Si- 
mon , qui  l’avo  t accusé,  auprès  du 
roi , d’être  l’auteur  des  malheurs  de 
sa  patrie,  ayant  été  instruit  du  vol 
«le  Ménélaüs , ne  cessoit  de  lui  eu 
faire  des  reproches.  Il  avoit  su  ga- 
gner l’estime  du  roi  par  sa  sagesse  ; 
mais  malgré  la  protection  que  ce 
prince  lui  acnorcioit , il  avoit  cru 
devoir  se  tenir  dans  un  lieu  d'a- 
sile , nommé  Daphné  , près  de  la 
ville , afin  de  se  soustraire  aux  pour- 
suites de  ses  ennemis. 

Ménélaüs  , irrité  des  reproches 
d’Onias , et  n’osant  se  rendre  lui- 
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même  coupable  de  la  mort  de  ce 
grand  homme  , alla  trouver  Andro- 
nique  , pendant  une  absence  que  le 
roi  avoit  été  obligé  de  faire  pour 
appaiser  des  troubles  survenus  à 
Tharse  et  à Mallo  , et  l’engagea  à 
tuer  Onias.  Androuique  y ayant 
consenti , se  rendit  près  d’Onias  , 
et  lui  ayant  promis  , avec  serment , 
de  ne  puint  lui  faire  du  mal,  il 
l'engagea  à sortir  du  lieu  de  son 
asile  , et  le  mit  à mort.  La  perte 
d’un  homme  si  recommandable  par 
sa  piétq^  et  la  trahison  qu’Andro- 
ziique  avoit  employée  pour  s’en  dé- 
faire , excitèrent  non  - seulement 
l’indignation  des  Juifs  , mais  même 
celle  des  autres  nations.  Antiochus 
étant  de  retour  de  la  Cilicie  , reçut 
des  plaintes  des  Juifs  et  des  Grecs  , 
et  fut  sensiblement  affligé  de  sa 
mort  : ( An  du  monde  38fii  , de 
Rome  , 58i  , avant  J.  C. , 173.  ) il 
ne  put  s’empêcher  de  répandre  des 
larmes  , en  se  souvenant  de  sa  sa- 
gesse et  de  sa  modération  , et  en- 
trant dans  une  grande  colère  contre 
Androuique , il  ordonna  qu'on  le 
dépouillât  de  lu  pourpre , qu’on  le 
menât  par  toute  la  ville , et  que 
co  sacrilège  fût  mis  à mort  an  même 
lieu  où  il  avoit  commis  le  meurtre 
d’Onias  ; ce  qui  fut  exécuté. 

OOLI , ou  Oholi  , père  do  Zabad, 
lin  des  braves  de  l’armée  de  David. 

OOLI  AB , ( Au  du  monde  2 544.  ) 
fils  d’ Achisamech , de  la  tribu  de 
Dan  , que  le  Seigneur  donna  pour 
associé  à Béséléel , dans  les  travaux 
du  tabernacle. 

OOL1BAMA  I«o,  fille  d’Ana  et 
femme  d’Bssii , petite- tille  de  Sé- 
lréon-Hévéen.  Esaü  choisit  ses  fem- 
mes parmi-  les  Chananéens;  ce  qui 
déplut  beaucoup  à Isaac  et  à Ré- 
becca. 

OOLIBAMA  II , descendait  d’E- 
saü  , qui  prit  le  nom  de  son  gou- 
vernement. 

OOZAM,  fils  d’Asaur  et  de  Naara, 
descendant  de  Juda. 

OPHGR  , second  fils  dé  Madian  , 
fils  d’Abraham  et  de  Céthura  , que 
saint  Jérôme  croit  avoir  conquis  la 
J.ybie  , qui  a pris  le  nom  d’Afrique, 
du  nom  d’Opher  ou  Apher. 

OPHX,  de  Nétophath , père  de 
plusieurs  enfans. 

OPIUM,  ou  Huphast,  neuvième 
fils  de  Benjamin  et  petit-fils  de 
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Jacob.  Il  fut  chef  de  la  famille  des 
Huphamites. 

OPH1R , onzième  fils  de  Jectan  , 
second  fils  d’Héber  , descendant  de 
Sem  , premier  fils  de  Noé.  Les  des- 
cendons d’Ophir  donnèrent  le  nom 
de  leur  père  au  pays  qu’ils  habitè- 
rent. Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  du  pays  d’Ophir  , dans  la  Notice 
topographique  de  lJ Ecriture-Sainte  , 
imprimée  à Paris  l’an  1773  , et 
qir 011  trouve  chez  Laurent  Prault. 

OPHLIL,  fils  de  Zabad,  des- 
cendant d’Isaï. 

OPHNI  et  PHINÉES  , ( An  du 
monde  2915,  avant  J.  C.  , 1129.) 
fils  du  grand-prêtre  Héli , et  prê- 
tres du  Seigneur  à Silo.  Hcli  s’é- 
toit  rendu  coupable  devant  le  Sei- 
gneur , parce  que  sachant  que  ses 
fils  se  conduisuient  d’une  manière 
indigne  dans  les  fonctions  de  leur 
ministère , il  ne  les  en  avoit  point 
repris.  Le  Seigneur  annonça  a Sa- 
muel tout  ce  qu’il  avoit  résolu  de 
faire  contre  la  maison  de  ce  grand- 
prêtre  , et  Héli  en  étant  instruit  par 
Samuel , se  soumit  d’avance  à la 
volonté  de  Dieu.  L’auteur  sacré 
entre  dans  un  grand  détail  touchant 
les  désordres  des  enfans  d’Héli  ; il 
les  appelle  des  enfans  de  Bélial , 
qui  11e  connoissoient  point  le  Sei- 
gueur  , parce  qu’ils  ne  remplis- 
soieut  point  leurs  devoirs  envers 
Dieu,  ni  à l’égard  du  peuple;  car, 
lorsque  quelqu'un  avoit  immolé  une 
victime  , le  serviteur  du  prêtre  vc- 
noit  pendant  qu’on  en  faisoit  cuire 
la  chair , et  tenant  à la  main  une 
fourchette  , il  prenoit  dans  le  pot 
tout  ce  iju’il  pouvoit  enlever , et 
l’apportoit  au  prêtre. 

De  même  aussi,  lorsqu’on  faisoit 
brûler  la  graisse  de  l’hostie  , le  ser- 
viteur du  prêtre  venoit , et  il  disoit 
à celui  qui  immoloit  : Donnez-moi 
de  la  chair , afin  que  je  la  fasse 
cuire  pour  le  prêtre  , car  je  ne 
veux  point  de  chair  cuite  , mais  il 
faut  m’en  donner  de  la  crue.  Eu 
vain  celui  qui  immoloit  lui  disoit: 
Qu’ou  fasse  auparavant  brûler  la 
graisse  de  l’hostie  selon  la  coutume, 
et  après  cela  prenez  de  la  chair  au- 
tant que  vous  en  voudrez  ; mais  le 
serviteur  lui  répondoit  : Non  , il 
faut  m’en  donner  présentement,  ou 
j’eu  prendrai  par  force.  Gy  1* 
pcché  des  enfans  d’Héli  était  fc-<îs- 
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grand  devant  !e  Seigneur , parce 
qu'ils  détournoient  les  hommes  du 
sacrifice  du  Seigneur. 

Or  Héli  étoit  extrêmement  vieux, 
étayant  appris  la  manière  dont  ses 
en  fans  se  conduisoient  à l’égard  de 
tout  le  peuple  d’Israël  , et  qu’ils 
dormoieut  avec  les  femmes  qui  ve- 
noient  veiller  à l'entrée  du  taber- 
nacle , il  les  en  reprit  avec  tant  de 
mollesse  , qu’il  ne  les  ramena  pas 
à leur  devoir  ; au  lieu  de  les  en 
punir,  il  se  contenta  de  leur  faire 
apercevoir  dans  leur  conduite  le 
tort  qu’ils  faisoient  à leur  réputa- 
tion. Le  Seigneur  en  fit  faire  des 
reproches  à ce  père  trop  foible  , et 
ui  usoit  à l'égard  de  ses  enfaus 
'une  indulgence  qui  attentoit  à la 
gloire  du  Dieu  d’Israël;  il  lui  en- 
voya un  prophète  , dont  l’Ecriture 
ne  dit  pas  le  nom.  L’homme  de 
Dieu  lui  dit  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur.  Ne  me  £uis-je  pas  fait 
connoître  visiblement  à la  maison 
de  votre  père(i),  lorsque  le  peu- 
plé étoit  en  Egypte  sous  la  domi- 
nation de  Pharaon  ? Je  l’ai  choisi  de 
toutes  les  tribus  d’Israël , pour  être 
uion  prêtre  , pour  monter  à mou 
autel,  pour  m'offrir  des  parfums, 
pour  porter  l’éphod  en  ma  pré- 
sence , et  j’ai  donné  part  à la  mai- 
son de  votre  père  à tous  les  sacri- 
fices des  enfans  d’Israël.  Pourquoi 
avez-vous  donc  foulé  aux  pieds  mes 
victimes,  et  les  dons  que  j’ai  com- 
mandé qu’on  m’offrît  dans  le  tem- 
ple? Pourquoi  avez-vous  plus  ho- 
noré vos  enfans  que  moi  , pour 
manger  avec  eux  les  prémices  de 
tous  les  sacrifices  de  mon  peuple 
d’Israël  ? C’est  pourquoi  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : J avois  déclaré 
et  promis  que  votre  maison  ser- 
virent pour  toujours  devant  ma  face, 
mais  maintenant  je  suis  bien  éloi- 
gné de  cette  pensée , dit  le  Sei- 
gneur, car  je  glorifierai  qùiconque 
m’aura  rendu  gloire,  et  ceux  qui 
me  méprisent  tomberont  dans  le 
mépris  ; il  va  venir  un  temps  où 
je  couperai  votre  liras  et  le  bras  de 
la  maison  de  votre  père  , ensorte 
qu’il  n’y  aura  pas  de  vieillard  dans 
votre  maison , et  lorsque  tout  Is- 
raël sera  dans  la  prospérité , vous 


(ljr  Héli:  étoit  descendant  d’Aaron. 
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▼errez  dans  le  temple  un  bomm® 
ui  sera  l'objet  de  votre  envie.  Vos 
eux  fils  , Ophni  et  Phinees , mour- 
ront tous  deux  en  un  même  jour, 
et  je  susciterai  pour  mou  service  un 
prêtre  fidèle  qui  agira  selon  mon 
cœur  ; je  lui  établi i ai  une  maison 
stable  , et  il  marchera  toujours  de- 
vant mon  Christ.  Ce  fut  ainsi  que  1» 
Seigneur  lui  fit  annoncer  le  sacer- 
doce de  Sadoc,  qui  devoit  exercer 
les  fonctions  de  grand- prêtre  de- 
vant Salomon. 

( An  du  monde  2939  , avaqt  J.C.  , 
ii)5.  ) La  menace  du  Seigneur  eut 
son  effet  quelques  années  après.  Les 
Philistins  ayant  déclaré  la  guerre  au 
peuple  d’Israël  , et  la  bataille  s’é- 
tant donnée  , les  Israélites  prirent 
la  fuite,  et  les  Philistins  les  ayant 
poursuivis  , en  tuèrent  environ 
quatre  mille  dans  ce  combat.  Lors- 
que le  peuple  fut  revenu  dans  le 
camp  , les  anciens  d’Israël  dirent  : 
Pourquoi  le  Seigneur  nous  a-t-il 
frappés  aujourd’hui  devant  les  Phi- 
listins? Amenons  ici  de  Silo  l’ar- 
che de  l'alliance  du  Seigneur , et 
qu’elle  vienne  au  milieu  de  nous  , 
afin  qu’elle  nous  sauve  de  la  main 
de  nos  ennemis.  Le  peuple  envoya 
donc  à Silo  , et  en  fit  venir  l’arche 
de  l’alliance  du  Seigneur  , Dieu  des 
armées,  assis  sur  les  chérubins  , et 
les  deux  Dis  d’Héli  , Ophni  et  Phi- 
nées,  accompagnoient  l’arche.  Lors- 
qu’elle fut  venue  dans  le  camp,  tout 
le  peuple  d’Israël  jeta  un  grand  cri  , 
qui  fut  entendu  des  Philistins  ; ils 
avoient  appris  tous  les  prodiges  que 
le  Seigneur  avoit  faits  dans  l’Egypte 
en  faveur  de  son  peuple  , et  ils  fu- 
rent saisis  de  crainte;  mais  le  Sei- 
gneur leur  accorda  la  victoire  sur 
son  peuple.  Les  Israélites  perdirent 
trente  mille  hommes  ; l’arche  fut 
prise, «et  les  deux  fils  d’Héli  péri- 
rent dans  le  combat. 

OPHRA  , fils  de  Maonathi  et  pe- 
tit fils  d’Othoniel , second  juge  des 
Hébreux,  de  la  tribu  de  Juda. 

OREE  , ( An  du  monde  2798, 
avant  J.  C. , 1256.  ) prince  des  Ma- 
dianites  , qui  fut  défait  par  Gédéon  , 
et  qui  ayant  été  arrêté  , dans  sa 
fuite,  par  les  Ephraïmites , près, 
du  Jourdain  , fut  tué  sur  un  rocher 
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de  leur  tribu  , qui  prit  de-là  le  nom 
de  Rocher  d'Oreb.  Sa  tète,  ainsi 
que  celle  de  Zel> , autre  prince  de 
Madian  , furent  portées  à Gcdéon. 

ORNAN  , ou  Ahéüna , Jébuséen , 

( An  du  monde  5oif  , avant  J.  C.  , 
1007.  ) qui  avoit  embrassé  la  loi  du 
Seigneur,  et  qui  conserva  sa  maison 
et  ses  biens  à Jérusalem.  11  avoit 
une  aire  sur  la  montagne  de  Moria; 
c’est  là  qu’il  avoit  accoutumé  de  bat- 
tre le  grain.  Lorsque  le  Seigneur 
frappa  de  la  peste  le  peuple  d’Israël , 
en  punition  du  dénombrement  que 
Pavid  avoit  fait  faire  par  Joab,  l’ange 
qu’il  avoit  employé  pour  ravager  Jé- 
rusalem , fut  aperçu  par  David , 
près  de  l’aire  d’Aréüna.  Voyez 
Auéüna. 

O R P H A , Moabite  , ( An  du 
monde  3810,  avant  J.  C.  , 1244.) 
femme  deCbélion,  fils  d’Elimélecli 
et  de  Noémi  , qui  voulut  accompa- 
gner sa  belle  - mère  .lorsqu'elle  se 
retira  à Bethléem  sa  patrie,  mais 
que  Noérni  engagea  à se  retirer 
chez  elle. 

OSAI  AS  , (An  du  monde  35i6, 
avant  J.  C.  , .538.  ) un  des  chefs  des 
Juifs  de  Jérusalem.  11  étoit  père  de 
Jézonias  , et  revint  de  Bubylone 
avec  Zorubahel.  Il  assista  à la  dé- 
dicace des  murailles  de  Jérusalem. 

OSÉE  1er,  OSÉE  , f is  de  Nun  , 
de  la  tribu  d’Ephraïm.  11  fut  un 
des  douze  princes  des  tribus  i|tii  fu- 
rent envoyés  pour  rècuiimutre  la 
Terre  promise  , et  ce  lut  alors  que 
Moysejui  donna  le  nom  de  Josué. 

©SÉÈ  II , fils  de  Bééri  , lo  pre- 
mier des  douze  petits  prophètes. 
Il  prophétisa  pondant  près  de  cent 
ans  , sous  le  règne  d’Ozias , de  Joa- 
thau  , d’Achas  et  d’Ezéchias  , rois 
dejuda,  et  sous  celui  de  Jéroboam , 
second  roi  d’Israël,  et  de  ses  succes- 
seurs , jusqu’à  la  ruine  entière  de 
leur  royaume.  Le  Seigneur  voulant 
que  toute  la  vie  d’Oséè  fût  une  pro- 
phétie continuelle  et  vivante  , lui 
ordonna  de  prendre  une  femme 
ysrostituée,  et  d’en  avoir  des  en- 
fans  de  prostitution.  Osée  , malgré 
sa  répugnance,  et  pour  obéir  au 
Seigneur,  épousa  Gomer  , fille  de 
Débellaïm.  Il  en  eut  premièrement 
un  fils,  à qui  le  Seigneur  lui  or- 
donna de  donner  le  nom  de  Jezra- 
hel  ; 2“.  une  fille,  à laquelle  il  fit 
donner  le  nom  de  Sorti  Miséricorde. 
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Il  en  eut  ensuite  un  second  fils , 
qui  fut  appelé  , Vous  n'étes  plus 
mon  peuple.  Tout  étoit  mystérieux 
dans  ce  mariage.  i°.  Le  prophète 
qui  se  trouve  associé  à une  femme 
prostituée  , étoit  la  ligure  du  Sei- 
gneur , qui  se  trouvoit  le  chef  d’uno 
nation  qui  étoit  tombée  dans  l'ido- 
lâtrie; le  premier  bis,  nommé /ez- 
rahel,  marquoit  la  vengeance  que 
Dieu  se  preparoit  d’exercer  sur  la 
maison  de  Jéhii  , pour  les  crimes 
dont  il  se  rendit  coupable  dans  le 
temps  qu’il  usurpa  le  royaume  d’Is- 
raël; la  fille  qui  naquit  après  lui  , 
lut  appelée  Sans  Miséricorde , pour 
faire  entendre  aux  Juifs  que  le  Sei- 
gneur n’useroit  plus  de  miséricorde 
à l’égard  d’un  peuple  qui  l’avoit 
abandonné  pour  s’attacher  à des 
dieux  étrangers  ; le  second  fils , 
qui  fut  le  troisième  enfant  du  pro- 
phète , annonçoit,  par  son  nom, 
au  peuple  d’Israël,  qu’il  ne  devoit 
plus  se  regarder  comme  le  peuple 
de  Dieu,  et  que  le  Seigneur  ne  lo 
regarderont  plus  sous  cette  qualité  , 
qui  jusqu’alors  l’avuit  distingué  des 
nations. 

Mais  le  prophète  , après  avoir  in- 
vectivé contre  les  désordres  du 
royaume  d’Israël  et  contre  l’idolâ- 
trie qui  y régnoit,  après  avoir  pré- 
dit les  châtimens  dont  elle  seroit 
punie  , s’élève  contre  l’idolâtrie  du 
royaume  de  Juda  , et  annonce  que 
le  Seigneur  exerce  roi  t sur  le  royaume 
de  Juda  les  mêmes  vengeances  qu’il 
avoit  exercées  sur  celui  d’Israël  ; 
qu'après  que  le  royaume  des  dix 
tribus  auroit  été  puni  par  une  dure 
captivité  , celui  de  Juda  subiroitle 
meme  châtiment , et  que  le  peupla 
seroit  conduit  en  captivité  au-delà 
de  l’Euphrate. 

Saint  Augustin  trouve  dans  1^ 
femme  d'Oséè  , qui  depuis  qu’elle 
fut  mariée  avec  le  prophète  , ne 
retomba  plus  dans  ses  ancien#  dé- 
sordres, une  figure  du  peuple  Gen- 
til , qui , long- temps  livré  a la  su- 
perstition et  à l’idolâtrie  , devoit 
devenir  une  nation  sainte  , en  de- 
venant l’épouse  de  Jésus-Christ. 

.OSÉE  III , OSÉE  ( An  du  monde 
3296  , avant  J.  C.  , 758.  ) fils  d’Ela 
et  dernier  roi  d’Israël  ; Phacée  , fils 
de  Romélie  , usurpa  son  trône  et  so 
rendit  tributaire  de  Salmuuasar , roi 
d'Assyrie  \ sua  règne  fut  de  dix-5 
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huit  ans.  Sou  usurpation  et  la  mort 
de  Pliacée  arrivèrent  la  quatrième 
année  du  règne  d’Acliaz  , roi  de  Ju- 
da  , qui  étoit  le  vingtième  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Joa- 
than  , fils  d’Ozias  , qui  n'avoit  régné 
que  seize  ans.  Voilà  ce  qu’on  doit 
conclure  de  ce  qui  est  rapporté  au 
chap.  XV , vers.  3o  , du  quatrième 
livre  des  Rois  ; mais  comment  con- 
cilier cet  endroit  avec  ce  qui  est  dit 
au  chap.  xvii  ,u,  du  même  livre , 
où  l’on  voit  qu’Osée  commença  à 
régner  la  douzième  année  du  règne 
d’Achaz  ? Il  faut  dire  qu’Osée  ne 
commença  à régner  paisiblement 
que  huit  ou  neuf  ans  après  son  in- 
vasion , et  qu’ayant  tué  l’hacée  dans 
la  quatrième  année  d’Acliaz,  il  se 
passa  huit  ans  pendant  lesquels  il 
n’avoit  qu’une  autorité  précaire  et 
dépendante  du  roi  d’Assyrie,  au- 
quel il  paya  tribut;  mais  qu’après 
ces  huit  années  il  secoua  le  joug  et 
ré^na  en  souverain;  c’est  ainsi  qu’on 
doit  entendre  le  premier  verset  dn 
chap.  xvii  du  quatrième  liv.  des  Rois. 

(An  du  monde  35i4,  de  Rome,  i4, 
avant  J.  C. , 7*0.)  Ce  fut  la  neuvième 
année  du  règne  absolu  d’Osée,  que 
Salmanasar,  roi  d’Assyrie,  quiavoit 
mis  le  siège  devant  Samarie  depuis 
deux  ans,la  prit  eniin,et  en  transféra 
les  habitans  dans  son  royaume.  Ce 
qui  occasionna  cette  guerre , fut 
qu’Osée  refusa  de  payer  le  tribut 
auquel  ils’ étoit  assujetti.  Avant  d’en 
venir  là , il  s’étoit  assuré  du  secours 
de  Sua , roi  d’Egypte  ; mais  tout 
cela  ne  servit  qu’à  précipiter  son 
malheur;  il  fut  pris  avec  son  peuple 
et  emmené  captif  à Ninive.  Ce  fut 
ainsi  que  le  Seigneur  punit  cet  usur- 
pateur et  cet  idolâtre  de  tous  les 
crimes  dont  il  s’étoit  rendu  coupa- 
ble. Il  fut  le  dernier  roi  d’Israël , et 
Jiéritsous  les  ruines  de  son  royaume, 
qui  avoit  commencé  l’au  5o6o. 

OSÉÈ  IV,  OSEE  . fils  d’üzazin  et 
chef  de  la  tribu  d’Ephraïm  sous  le 
règne  de  David. 

OTHEI , filsd’Ammiud,  petit-fils 
d’ Amri  et  descendant  de  Juda. 

0TH1R,  treizième  fils  d’Heman 
et  chef  de  la  vingt-unième  famille 
des  Levites. 

0THN1  , premier  fils  de  Sémaï  , 
un  des  officiers  du  temple  sous  David. 

OTHOLIA  , descendant  de  Ben- 
jamin. 
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OTîïONIEI,  , ( An  du  inonde  , 
3600.  ) juge  des  Hébreux  et  succes- 
seur de  Josué.  Il  jugea  le  peuple 
durant  quarante  ans.  Il  étoit  frère 
puîné  de  Caleb  , ou  , comme  plu- 
sieurs le  prétendent , son  cousin- 
germain  , ce  qui  paroît  plus  viai- 
seinblable,  d’autant  mieux  que  l’E- 
criture donne  Ccxez  pour  père  à 
Othoniel,  et  Jephoné  à Caleb.  Lors- 
que Caleb  eut  conquis  la  ville  d’IIe- 
bron  sur  les  géans  descendans  d’E- 
nac  , il  s’approcha  de  Cariath  Sé- 
pher  au  Dabir,  ville  forte  dont  il 
forma  le  siège.  Les  difficultés  qu’il 
trouva  à l’exécution  de  son  entre- 
prise , firent  qu’il  promit  sa  fille 
Axa  à celui  qui  se  reudroit  maître 
de  la  ville.  Othoniel  l’ayant  prise  , 
Caleb,  pour  récompenser  sa  bra- 
voure, lui  donna  sa  fille  Axa,  qui 
obtint  de  son  père  un  champ  ar- 
rosé , qui  se  trouvoit  au-dessus  d’un 
autre  qui  étoit  aride  et  qu’Otboniel 
lui  avoit  donné. 

Plusieurs  auteurs  prétendent  qu’O- 
thonjel  ne  succéda  pas  immédiate- 
ment à Josué  dans  la  judicature  du 
peuple  d’Israël,  et  ils  se  fondent 
sur  ce  qu’après  la  mort  de  Josué  , le 
peuple  , qui  n’avoit  pas  détruit  les 
Chaminéens  dont  ilsa\pientconquis 
les  villes  , fit  alliance  avec  eux  , et 
mêla  le  sang  d’Israël  avec  celui  d’on 
peuple  proscrit  ,cn  contractant  de» 
mariages  que  la  loi  du  Seigneur 
leur  avoit  interdits.  Insensible- 
ment ils  embrassèrent  l’idolâtrie 
et  rendirent  un  culte  sacrilège  à 
Baal  et  à Astaroth  ; ce  qui  suppose 
nécessairement  un  certain  temps 
pendant  lequel  le  peuple  étoit  sans 
juge.  Mais  le  Seigneur  lui  ayant 
suscité  un  ennemi  dans  Chusan , roi 
de  Mésopotamie  , qui  l’opprima 
pendant  huit  ans  ; alors  le  peuple 
reconuoissant  que  la  main  du  Sei- 
gneur s’étoitappesantie  sur  lui , cria 
au  Seigneur,  qui  lui  donna  Othoniel 
pour  libérateur  et  pour  juge.  ( Ai\ 
du  monde  2601 , avant  J.  C. , i4a3.  ) 
Ce  nouveau  chef , rempli  de  l’esprit 
de  Dieu  , ayant  assemblé  une  ar- 
mée , combattit  contre  Chusan  , le 
tua,  et  délivra  Israël  de  sa  tyrannie 
Le  peuple  d’Israël , affranchi  de  la 
servitude  de  aon  cruel  ennemi , fit 
refleurir  la  religion,  et  se  rendit 
digne  delà  paix  dont  il  jouit  jusqu’à 
la  mort  d’Othoniel , qui  mourut 
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quarante  ans  après  Josué.  ( An  du 
monde  264o.  ) 

OZA  I"  , ( An  du  monde  2990  , 
avant  J.  C. , >o64.  ) fils  d’Abinadab, 
lévite  qui  fut  frappé  de  mort  pour 
avoir  porté  la  main  sur  l’arche  du 
Seigneur  , prête  à tomber  , lorsque 
David  la  faisoit  transporter  de  la 
maison  d’Abinadab  à Jérusalem  , ce 
qui  détermina  David  à la  déposer 
dans  la  maison  d’Obededom.  Il  pa- 
roît  qu’Oza  se  rendit  coupable  de 
différentes  manières;  i°.  pour  avoir 
conseillé  de  la  mettre  sur  un  cha- 
riot, parce  qu’il  u’y  avoit  point  de 
prêtres  pour  la  porter  sur  leurs 
épaules;  2°.  pour  y avoir  porté  la 
main  et  l’avoir  touchée , quoiqu’il 
lie  fût  point  de  la  race  d’Aaron. 

OZA  II , ( An  du  monde33o4  , de 
Rome  , u4 , avant  J.  C.  664.  ) dans  le 
jardin  duquel  fut  construit  le  tom- 
beau de  IVlauassé.  Ou  peut  croire 
que  le  terrain  de  ce  jardin  a appar- 
tenu à quelqu’un  qui  portoit  le  nom 
d 'Oza,  ou  que  le  jardin  avoit  été 
fait  dans  l’endroit  où  étoit  arrivé 
l’accident  de  la  mort  d'Oza  dont 
nous  venons  de  parler , et  où  Ma- 
nassé  avoit  fait  construire  sou  tom- 
beau. Adrichoraius  place  ce  jardin 
dans  la  citadelle  de  Sion  , auprès  du 
palais  du  roi. 

OZA  III  , premier  fils  de  Géra, 
qui  étoit  fils  de  Balé  et  petit-fils  de 
Benjamin. 

OZ  AN , père  de  Phaltiel  , que  le 
Seigneur  désigna  dans  la  tribu  d’Is- 
sachar  pour  faire  le  partage  de  la 
terre  promise,  avec  le  grand-prêtre 
Eléazar  et  Josué. 

OZAZID  1er,  (An  du  monde  2290.) 
un  lévite  du  nombre  de  ceux  qui 
chantoicnt  des  hymnes  sur  des  gui- 
tares à huit  cordes  , lorsque  l’arche 
fut  transportée  de  la  maison  d’Obe- 
dedom  à Jérusalem. 

OZAZIUII,  père  d’un  Osée  qui 
étoit  chef  de  la  tribu  d’Ephraïm 
sous  le  règne  de  David. 

OZI  1er,  fils  de  Bocci,  sixième 
grand-pontife  du  temps  des  juges. 
Il  succéda  à son  père  , et  eut  pour 
successeur  Zaraïas.Merajoth  et  Ama- 
rias,  tinrent  aussi  le  pontificatavant 
Ilcli , qui  ne  commença  à exercer  la 
souveraine  sacrificature  que  l’an 
2900. 

OZI  II,  premier  fils  deThola,  et 
petit-fils  d’Issachar. 
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OZI  III , père  d’Ela  , de  la  tribu 
de  Benjamin. 

OZI  IV  , père  de  Phalel  , qui  tra- 
vailla à rebâtir  les  murs  de  Jéru- 
salem. 

OZI  AS  I«r,  roi  de  Juda.  Voyez 

AZARIAS  irr. 

OZIAS  II  , lévite  , fils  d’Urielet 
pèredeSaül,  descendant  de  Caatfi. 

OZIAS  III , ou  Ozias  d’AsTA-* 
noTH,  un  des  braves  de  l’armée  do 
David. 

OZIAS  IV,  dont  le  fils  Jonathan 
fut  intendant  des  villes  , des  villages 
et  des  tours. 

OZIAS  V , fils  de  Miclia,  de  la 
tribu  de  Simeon  , un  des  chefs  qui 
commandoient  dans  le  pays  de  Bé- 
thulie  , du  temps  de  Judith.  • 

OZIAS  VI , un  des  ancêtres  de 
Judith. 

OZIAS  VII,  qui  du  temps  de  Ju- 
dith étoit  d’avis  de  se  rendre  à Ho— 
lolcrnes  , si  dans  cinq  jours  il  ne 
leur  venoit  du  secours. 

OZIAS  V III , un  des  prêtres  qui 
«voient  épousé  des  femmes  étran- 
gères du  temps  d’Esdras. 

OZ1AU  , lévite  , descendant  de 
Mérari. 

OZIEL  I»r,  quatrième  fils  de 
Caatli  et  chef  de  la  famille  des  Ozié- 
lites. 

OZIELII,  un  homme  distingué 
de  la  tribu  de  Simeon. 

OZIEL  111,  troisième  fils  de  Bê- 
la , et  petit-fils  de  Benjamin. 

OZIEL IV,  uu  lévite  dont  les  des- 
cendans  avoient  poqr  chef  Amina- 
dah  , du  temps  (1e  David. 

OZIEL  V,  lévite,  troisième  fils 
d’Hemanet  musicien  du  tabernacle, 
du  temps  de  David. 

OZIEL  VI,  lévite,  descendant 
d’idichau  , du  temps  d’Ezéchias  , 
roi  de  Juda. 

OZI  HL  VII , ou  Ozkiel  , père  de 
Jérienoth  , do  la  tribu  de  Nephtali. 

OZNI,  descendant  (leGad  et  chef 
de  la  famille  des  Ozuites. 
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P AR  MENAS  , ( An  de  J.  C. , 33.) 
le  sixième  des  sept  premiers  diacres 
qui  fureut  choisis  par  les  apôtres 
quelque  temps  après  la  descente 
(lu  Saint-Esprit.  L’éloge  que  l’Ecri- 
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ture  en  fait,  ainsi  que  des  autres 
diacres,  lait  croire  probablement 
qu’il  étoit  des  soixante-dix  disciples. 
On  ne  sait  rien  de  particulier  de  sa 
vie  ni  de  sa  mort.  Les  Grecs  disent 
qu’il  mourut  aux  yeux  des  apôtres. 
I.e  Martyrologe  romain  met  sa  mort 
à Philippes , en  Macédoine  , sous 
l’empire  de  Trajan  , le  a3  janvier. 
Baronius  dit  qu'il  souffrit  le  mar- 
tyre l’an  de  J.  C.  10g  , sous  le  même 
empereur  , et  Métaphraste  en  rap- 
porte les  actes. 

PATROBUS,  PATROBE,  dis- 
ciple de  saint  Paul , dont  cet  apôtre 
fait  mention  dans  son  Epitre  aux 
Romains.  l.e  Martyrologe  romain 
rapporte  qu’il  souffrit  le  martyre  , 
et  nfet  sa  mort  au  quatrième  jour  de 
novembre. 

PATROCLUS  , père  de  l’impie 
Nicanor. 

PAULTTS  , apostolus  , PAUL  , 
apôtre,  Juif  de  nation  , de  la  tribu 
de  Benjamin  , et  originaire  de 
Tharse,  en  Cilirie  ; il  avoit  em- 
brassé la  secte  des  Pharisiens  , et 

Sartageoit , eu  cette  qualité  , leur 
aine  pour  Jésus-Christ  et  pour  ses 
disciples.  Jérusalem  étoit  le  centre 
de  la  religion  judaïque  ; il  y fut  en- 
voyé pour  y étudier  la  loi  , sous  la 
conduite  et  les  instructions  du  fa- 
meux Gamaliel.  La  beauté  de  sou 
génie,  joint  à un  caractère  bouil- 
lant , ne  servirent  qu’à  donner  plus 
de  vivacité  à ses  démarches  contre 
les  Chrétiens.  En  devenant  Phari- 
sien , il  avoit  embrassé  tous  les  in- 
térêts de  sa  secte;  11  en  avoit  adopté 
toutes  les  traditions,  et  sur  - tout 
cette  fureur  aveugle  qui  en  lit  le 
fléau  le  plus  terrible  et  l’ennemi  le 
plus  redoutable  des  premiers  Chré- 
tiens. ( An  de  J.  C. , 53.  ) Il  vit  la- 
pider saint  Etienne,  et  consentit  à 
sa  mort;  il  se  fit  un  barbare  plaisir 
de  garder  les  habits  de  ceux  qui  ré- 
pandoientson  sang  , et  de  le  lapider 
ainsi  par  leurs  mains. 

Non  content  d’avoir  persécuté 
les  disciples  de  Jésus-Christ  à Jéru- 
salem , il  sollicita  et  obtint  des  let- 
tres pour  aller  saisir  à Damas  tous 
ceux  qui  s’y  étoient  retirés  pour  se 
soustraire  à la  persécution  de  la  sy- 
nagogue ; il  ne  respiroit  que  me- 
naces et  carnage;  mais  comme  il 
étoit  proche  de  Damas  , l’heureux 
municn  t de  sa  conversion  ai  riva.  ( Ait 
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de  J.  C. , 34.  ) Rempli  du  projet 
d’enchaiuer  les  Chrétiens  et  de  les 
conduire  à Jérusalem  , et  bien  éloi- 

Fué  de  penser  qu’il  alloit  en  devenir 
apôtre,  il  se  vit  tout-à-coup  en- 
vironné d’une  lumière  divine  , et  il 
en  fut  tellement  ébloui  , qu’il  fut 
renversé  et  qu’il  tomba  par  terre. 
Aussitôt  il  eutendit  une  voix  qui 
lui  dit  : Suùl , Saul , pourquoi  me 
persécutez-vous  ? Saul  étoit  son 
nom  avant  sa  conversion.  Saul  lui 
répondit  : Qui  êtes  - vous  , Sei- 
gneur P Et  le  Seigneur  lui  dit  : Je 
suas  Jésus  que  vous  persécutez  ; il 
vous  est  dur  de  regimber  contre  l'ai- 
guillon. Saisi  d’effroi  , Saul  lui  ré- 
pondit d’une  voix  tremblante  : Sei- 
gneur , que  voulez  - vous  que  je 
fasse?  Le  Seigueur  lui  répondit  ; 
Levez-vous  et  entrez  dans  la  ville  ; 
c’est  là  que  vous  apprendrez  ce  que 
vous  devez  faire.  Comme  Saül  avoit 
des  gens  avec  lui  , ils  furent  rem- 
plis d’étonuement  d’enteudre  la 
voix  qui  venoit  de  lui  parler  , et  de 
ne  voir  personne. 

Cependant  Saül  se  releva  ; mais 
comme  il  nu  voyoit  pas  , ses  geus  le 
conduisirent  par  la  main  jusqu’à  la 
ville  , où  il  demeura  trois  jour-. , 
privé  de  la  lumière  et  sans  prendre 
de  nourriture.  Ce  temps  étant  écou- 
lé, le  Seigneur  ordonna  à un  dis- 
ciple nomme  si nanie  , d’aller  trou- 
ver Saül  dans  la  maison  de  Juda; 
car,  ajouta  le  Seigneur,  le  voilà 
qui  prie.  Ananie  s’en  excusa , et 
prit  la  liberté  de  lui  représenter 
que  cet  homme , déjà  laineux  pâl- 
ies maux  qu’il  avoit  fait  souffi  ir  aux 
fidèles  de  Jérusalem  , avoit  une 
commission  des  princes  des  prêtres, 
de  charger  de  fers  tous  ceux  qui  in- 
voquoient  son  nom  ; mais  le  Sei- 
gueur lui  répondit  : Allez  vers  lui  , 
car  c’est  ce  même  homme  que  j’ai 
choisi  pour  porter  mon  nom  devant 
les  Gentils  , devant  les  rois  et  de- 
vant les  enfaus  d’l#raël.  S’il  a fait 
souffrir  mes  disciples,  je  lui  an- 
noncerai tout  ce  qu’il  aura  a souf- 
frir lui-même  pour  la  gloire  de  mon 
nom. 

Ananie , rassuré  par  une  vision 
qui  avoit  dissipé  sa  crainte  , alla 
le  trouver,  et  lui  dit  en  lui  impo- 
sant les  mains  ; Saül , mon  frère  , 
le  Seigneur  qui  voüs  à parlé  sur  le 
chemin , m’euvuie  à vous  pour  vous 
rendre 
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rendre  la  vue  et  pour  vous  remplir 
de  l’Esprit  saint , et  aussitôt  il  tom- 
ba de  scs  yeux  comme  des  écailles  ; 
il  recouvra  la  vue  , et  il  fut  baptisé. 
Ayant  ensuite  mangé  et  repris  ses 
forces  , il  demeura  quelques  jours 
avec  les  disciples  qui  étoient  à Da- 
nias , et  prêcha  dans  les  synago- 
gues, la  divinité  et  la  mission  de  Jé- 
sus. Après  y avoir  paru  plusieurs 
foiscommeun  des  disciples  deJésus, 
les  plus  fervens,  il  sortit  de  Damas 
et  alla  en  Arabie.  Nous  ne  savons 
point  ce  qu’il  y fit , parce  qu’il  ne 
nous  l’a  pas  appris  lui-même  ; mais 
il  est  vraisemblable  qu’il  y prêcha  la 
divinité  de  Jésus-Christ.  Il  revint 
ensuite  à Damas  , où  il  demeura 
trois  ans  , et  où  il  se  mit  à prêcher. 
Une  conduite  si  contraire  à la  com- 
mission qu’il  avoit  reçue,  anima  les 
Juifs  contre  lui  ; ils  ne  le  regar- 
doient  plus  que  comme  un  apostat 
qui  a voit  abandonné  la  loi  de  Moyse 
et  la  religion  de  ses  pères  ; ils 
voyoient  it  regret  les  progrès  et  les 
fruits  de  ses  prédications;  ils  cru- 
rent ne  pouvoir  en  arrêter  le  cours 
qu’en  le  faisant  saisir  pour  le  faire 
mourir  ; ils  s’adressèrent  pour  cela 
au  gouverneur  de  Damas , et  l’en- 
gagèrent à le  faire  arrêter  et  à le 
leur  livrer.  Celui  - ci  , qui  avoit 
peut-être  quelque  raison  d’intérêt 
de  ménager  les  juifs  , donna  ses  or- 
dres et  lit  fermer  les  portes  de  la 
ville  pour  qu’il  ne  pût  s’échapper; 
mais  les  précautions  qu’il  prit  fu- 
rent inutiles.  ( An  de  J.  C. , 3 7.  ) 
Saul  ayant  appris  les  mesures  que 
les  Juifs  avoicut  prises,  fut  des- 
cendu , par  les  Chrétiens  , dans  une 
corbeille  , par-dessus  les  remparts  , 
et  se  rendit  à Jérusalem  , pour  y 
conférer  avec  Pierre  et  les  autres 
apôtres.  A la  vue  d’un  homme  si 
connu  dans  Jérusalem  par  son  zèle 
pour  la  loi  de  Moyse,  les  disciples 
craignoieot  de  se  joindre  à lui  ; plus 
il  cherchoit  à les  rassurer  , plus  ils 
craignoient  sa  rencontre  ; ils  ne 

Ï louvoient  point  se  persuader  qu’il 
ût  vraiment  disciple  de  Jésus- 
Christ;  mais  Barnabe  l’ayant  pris 
avec  lui , et  l’ayant  conduit  aux  apô- 
tres , Saül  n’eut  pas  de  peine  à dis- 
siper leurs  alarmes:  il  leur  raconta 
ce  qui  luiétoit  arrivé  au  chemin  de 
Damas  ; il  leur  rendit  les  paroles 
que  Jésus  lui  avoit  fait  entendre  , 
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l’assurance  et  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  avoit  parlé  , au  nom  de  Jé- 
sus , dans  les  synagogues  de  Da- 
mas. 

La  conduite  qu’il  tenoit  à Jérusa- 
lem depuis  son  arrivée,  étoit  une 
preuve  certaine  de  la  sincérité  de  sa 
conversion  ; il  ne  crut  point  de- 
voir se  ménager  dans  l’esprit  des 
Pharisiens  et  des  prêtres , en  évi- 
tant de  poroître  avec  les  apôtres  ; il 
sc  montroit  publiquement , il  con- 
versoit,  entroit  d;;ns  la  ville  et  en 
sortoit  avec  eux  ; il  ne  craignoit  pas 
de  paroi tre  ce  qu’il  étoit,  il  con- 
noissoit  la  vérité  et  ne  croyoit  pas 
devoir  user  de  déguisement  et  d’ar- 
tifice pour  conserver  en  même  temps 
la  confiance  des  prêtres  et  des  Chré- 
tiens ; il  prèchoit  aux  Gentils  et  aux 
Juifs,  il  disputoit  avec  eux,  mais 
la  dispute  tournoit  toujours  à la 
gloire  de  Jésus-Christ  et  à la  confu- 
sion de  ses  ennemis  , qui , ne  pou- 
vant lui  résiste^  formèrent  le  des- 
sein et  cherchèrent  le  moyen  de  se 
défaire  d’un  adversaire  si  redou- 
table, et  de  le  faire  mourir. 

Les  apôtres  étoient  trop  intéres- 
sés à conserver  un  homme  dont  la 
conquête  étoit  si  glorieuse  à la  grâce 
de  Jésus-Christ  , pour  no  point 
rendre  tous  les  moyens  de  le  déro- 
er  à la  fureur  de  la  synagogue;  ils 
l’amenèrent  à Césarée  de  Palestine  , 
d’où  ils  le  firent  passer  à Charse  de 
Cilicie  sa  patrie.  Ce  fut  là  que  saint 
Baruabé  vint  le  trouver  pour  l’ame- 
ner à Antioche , où  il  y avoit  un 
assez  grand  nombre  de  Chrétiens  , 
et  où  ces  deux  apôtres  prêchèrent 
l’Evangile  et  gagnèrent  beaucoup 
d'âmes  à Jésus-Christ.  ( An  de  J.  C.  , 
53.)  D’Antioche,  ils  se  répandi- 
rent an  plusieurs  contrées.  ( An  de 
J.  C.  , 09.)  L’année  suivante,  ils 
allèrent  en  Chypre  , où  ils  conver- 
tirent le  proconsul  Sergius-Paulus. 
Plusieurs  auteurs  retardent  cette 
conversion  jusqu’à  l’an  à3  de  J.  C.  , 
et  prétendent  que  l’année  suivante  , 
Paul  et  Barnabe  étant  encorq  à An- 
tioche , furent  chargés  , par  les 
Chrétiens,  de  porter  des  aumônes 
qui  avoient  été  recueillies  pour  sou- 
lager les  fidèles  de  Jérusalem  qui 
souffroient  beaucoup  à cause  d’une 
famine  qui  désola  presque  tout  l’u- 
nivers , et  qui  avoit  été  prédite  par 
le  prophète  Agahus.  Cette  famine 
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commença  à se  faire  sentir  l’an  4i 
de  J.  C.  , et  obligea  l’empereur 
Claude  à faire  construire  un  port  à 
l’embouchure  du  Tibre  , pour  sou- 
lager Home  et  y faire  aborder  des 
Tivres. 

( An  de  J.  C. , io.  ) Ce  fut  au  re- 
tour de  Jérusalem  , que  Saül  et  Bar- 
nabe s’associèrent  Jean  , surnommé 
Marc , qui  se  retira , après  les  avoir 
suivis  quelque  temps  dans  leur  mis- 
sion. Ils  allèrent  à Antioche  ; et 
quelque  temps  après  qu’ils  y furent 
arrivés,  l’Esprit  saint  ordonna  aux 
prophètes  et  aux  docteurs  qui  s’y 
trouvoient , de  lui  séparer  Paul  et 
Bnrnabé  , pour  le  ministère  aaquel 
il  les  destiuoit.  Alors  les  fidèles  se 
mirent  à jeûner  et  à prier  , et,  les 
prophètes  leur  ayant  imposé  les 
mains  , les  envoyèrent  prêcher  dans 
les  lieux  où  l’Esprit  saint  leur  ins- 
pireroitde  se  rendre.  11  est  croyable 
que  ce  fut  pendant  le  séjour  que 
Saul  fit  à Antiorlig,  qd'il  fut  ravi 
jusqu’au  troisième  ciel , et  qu’il  eut 
cette  admirable  révélation  dont  il 
nous  parle  dans  sa  seconde  Epitre 
aux  Corinthiens, 

Les  deux  apôtres,  remplis  de  l’Es- 
prit saint' , s’en  allèrent  à Séleucie  , 
où  ils  s’embarquèrent  gour  se  ren- 
dre en  Chypre.  S’ils  y prêchèrent 
dans  les  synagogues  , ils  n’oubliè- 
rent pas  qu’ils  étoient  envoyés  prin- 
cipalement pour  les  Gentils  , et  ce 
fut  parmi  ces  peuples  exempts  de 
préjugés , qu’ils  trouvèrent  à se 
consoler  de  l’endurcissement  et  de 
la  résistance  des  enfans  d’Israël  , 
qui  ne  vouloient  entendre  parler 
que  de  la  loi  de  Moyse  et  des  céré- 
monies légales.  Après  avoir  par- 
couru différentes  parties  de  l’île  , 
ils  arrivèrent  à Paphoe  , lieu  de  la 
résidence  du  proconsul  romain.  Cet 
homme  , nommé  Sergius-Paulus  , 
ayant  appris  l’arrivée  de  ces  nou- 
veaux prédicateurs  , désira  de  les 
entendre  ; il  cherchoit  la  vérité  , et 
se  trouvoit  partagé  entre  le  spec*- 
tacle  de  la  religion  judaïque  et  les 
faux  principes  que  lui  donnoit  un 
magicien  intéressé  à ménager  sa  con- 
fiance; il  vouloit  connoîtrela  véri- 
table manière  d’honorer  le  vrai 
Dieu  , et  de  lui  rendre  un  culte 
digne  de  lui  ; il  fit  donc  prier  les 
deux  apôtres  de  se  reudre  auprès  de 
lui  et  de  l’instruire. 
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Le  magicien  nommé  Elymas  on 
Barjésu  , voyoit  avec  peine  les  dis- 
positions du  proconsul  et  le  désir 
qu’il  témoignoit  de  voir  les  apô- 
tres ; il  ne  négligeoit  rien  pour  ré- 
futer leur  doctrine;  il  regardoit  la 
foi  de  Sergius  comme  l’écueil  de 
ses  enchantemens  et  de  sa  magie. 
Paul  , qui  pénétroit  toute  sa  malice, 
lui  dit  un  jour  dans  le  moment  d’une 
inspiration  de  l’Esprit  saint  dont  il 
étoit  rempli  : O homme  rempli  de 
tromperie  et  de  fraude,  enfant  de 
satan  et  ennemi  de  toute  justice  , 
vous  ne  cessez  point  de  faire  tous 
vos  efforts  pour  renverser  les  des- 
seins de  Dieu  et  pour  rendre  inu- 
tiles les  vues  de  sa  bonté  ! mais 
voici  que  la  main  du  Seigneur  va 
s’appesantir  sur  vous  ; vous  allez 
être  privé  de  la  lumière  du  jour  , et 
vous  ne  la  reverrez  que  dans  un  cer- 
tain temps.  Aussitôt  Elymas  fut 
frappé  d’avenglement , et  il  de- 
manda que  quelqu’un  lui  donnât  la 
main  pour  le  conduire. 

Ce  fut  à la  vue  de  ce  miracle , 
que  Sergius  , pénétré  d’admiration  , 
embrassa  la  foi  de  Jésus-Christ , et 
devint  un  des  plus  zélés  disciples 
de  Paul.  Les  deux  apôtres,  après 
avoir  fait  une  conquête  qui  pouvoit 
devenir  la  source  de  beaucoup  d’au- 
tres, s’embarquèrent  pour  se  rendre 
à Perge  de  Pamphylie.  Jean , sur- 
nommé Marc , les  y suivit , maïs  il 
se  retira  de  là  à Jérusalem.  Après 
avoir  préché  sur  ce  nouveau  théâ- 
tre de  leur  mission , ils  se  rendi- 
rent à Antioche  de  Pisidie  , et  s’y 
trouvèrent  un  jour  de  sabbat.  Ils  ne 
manquèrent  pas  de  se  rendre  à la 
synagogue,  où,  ayant  été  invités  à 
parler  au  peuple  , Paul  leur  fit  un 
long  discours  , où  prenant  son  sujet 
depuis  la  vocation  d’ Abraham  , d’I- 
saac  et  de  Jacob  , il  leur  rappela  la 
manière  dont  le  Seigneur  avoit  dé- 
livré leurs  descendues  de  la  servi- 
tude d’Egypte  , • les  avoit  supportés 
pendant  quarante  ans  dans  le  dé- 
sert , malgré  leurs  murmtrer  et  leur 
penchant  à l’idolâtrie,  et  les  avoit 
mis  eu  possession  de  la  terre  de 
Cbanaan.  Il  parcourut  l’établisse- 
ment des  juges,  le  choix  d’un  roi 
qu’ils  avoient demandé,  sa  réproba- 
tion , l’élévation  de  David , choisi 
de  Dieu  et  placé  sur  le  trône  d’Is- 
raël , la  promesse  qui  lui  fui  fait* 
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d e faire  naître  de  sa  race  , et  de 
former  de  sou  sang  le  libérateur 
d’Israël  ; il  leur  raconta  la  prédica- 
tion de  Jean  , qui  Tarait  annoncé, 
qui  l’avoit  l'ait  counoïtie,  et  qui 
avoit  préparé  les  eiil'ans  de  Jacob 
à le  recevoir. 

Mes  frères , qui  êtes  les  descen- 
dans  d’Abraham  , et  vous  tous  qui 
craignez  le  Seigneur , c’est  à vous , 
leur  dit  il , que  cette  parule  de  salut 
a été  envoyée;  recevez-la  avec  foi 
et  docilité,  car  les  habituas  de  Jéru- 
salem et  les  princes  du  peuple  igno-‘ 
tant  les  oracles  des  prophètes,  qui 
••ont  lus  publiquement  tona  les  jours 
de  sabbat , et  obstinés  à ne  pas  eu 
Voir  Taccouiplissemèntdans  la  per- 
sonne lie  Jésus,  Tout  condamné  et 
l’ont  fait  mourir  injustement  , ils 
ont  obtenu  de  Pilate  qu’il  le  fit  at- 
tacher à la  croix  ; et  après  avoir  ac- 
compli, sans  le  savoir,  tout  ce  qui 
avoit  été  prédit  de  ses  souffrances 
et  de  sa  mort  , ils  l’ont  détaché  de 
la  croix  et  l’ont  mis  dans  un  sé- 
pulcre; mais  Dieu  l’a  ressuscité  le 
troisième  jour  , et  Jésus  s’est  mon- 
tré vivant  à ceux  quiTavoient  suivi 
de  la  Galilée  n Jérusalem  , et  qui 
rendent  témoignage  au  peuple  de  sa 
résurrection.  Ce  discours  fut  écouté 
tranquillement  , et  jusqu’au  sabbat 
suivant  les  Juifs  eurent  tout  le 
temps  d’examiner  les  écrits  des  pro- 
phètes , d’en  étudier  le  véritable 
sens  , et  de  se  convaincre  de  la  divi- 
nité de  Jésus  , en  comparant  ce  qui 
s’étoit  accompli  en  sa  personne  avec 
ce  qui  avoit  été  prédit.  ( An  do  J C.  , 
44.  ) L’assemblée  se  sépara,  et  les 
docteurs  prièrent  Paul  de  parler  au 
peuple  sur  le  même  sujet  le  sabbat 
suivant.  Cependant  ce  premier  dis- 
cours ne  fut  point  sans  fruit,  et  les 
detix  apôtres  eurent  la  consolation 
de  se  voir  suivis  d’un  grand  nombre 
de  Juifs  hdèles  et  de  Gentils  qui 
craiguoient  le  Seigneur;  ils  les  ex- 
hortèrent à conserver  soigneuse- 
ment les  heureuses  impressions  que 
la  grâce  venoit  de  faire  en  eux.  Le 
jour  du  sabbat  étant  arrivé  , presque 
toute  la  ville  se  rendit  à ia  syna- 
gogue, pour  entendre  la  parole  de 
Dieu.  Les  Juifs  eurent  lieu  de  s’a- 
«rcevoir  des  dispositions  favora- 
les  où  se  trouvoit  le  plus  grand 
nombre  des  auditeurs  , en  enten- 
dant la  prédication  de  Paul;  et  ne 
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voÿant  point  d’autre  moyen  d’en 
suspendre  le  succès , ils  contredi- 
rent ouvertement  ce  qu’il  dtsoit, 
espérant  pent-etre  de  le  déconcerter 
et  de  le  di  créditer  dans  Tespiitdts 
Gentils  ; mais  les  apôtres  s adres- 
sant à eux  avec  une  fermeté  que  l’Iis- 
prit  saint  leur  inspiroit , leur  di- 
rent : Peuple  d’Israël,  vous  flbvicx, 
selon  les  vues  de  iJieu  qui  vous  avoit 
choisi  le  premier  pour  être  son  peu- 
ple , rerevoir  le  premier  la  parole 
de  Dieu;  mais  puisque  vous  la  reje- 
tez , et  que  vous  vous  jugez  indigne 
de, la  vie  éternelle  dont  elle  est  le 
germe  , nous  allons  diriger  nos  pas 
vers  les  nations  , et  leur  porter  la 
lumière  que  vous  dc-dai.  nez  ; car  le 
beigueur  nous  l’a  ordonné  ainsi  , 
lorsqu’il  a dit  par  la  bouche  d’Isaïe  : 
Je  i ou'  ai  c/u.isi  pour  être  ta  lu- 
mière des  nations  ut  pour  devenir 
un  ministre  de  salut  aux  peuples 
gui  habitent  aux  extrémités  ue  la 
terri.  , •vSsfeii.- 

Ils  sortirent  donc  d’Antioche  , et 
s’en  allèrent  à Icône , ville  de  la 
Lycaonie  , où  ils  convertirent  un 
grand  nombre  de  Juifs  et  de  Gen- 
tils ; mais  bieutôt  la  persécution  et 
les  menaces  qu’on  leur  ht  de  les  la- 
pider , les  obligèrent  de  se  retirer  à 
Lystres  et  à Lterbes  , ville,  de  la 
meme  province , ou  ils  prêchèrent 
T£vangile  avec  le  même  succès. 
Quelque  temps  après  qu’ils  y furent 
arrives,  Paul  y guérit  un  homme, 
nommé  Enée  , qui  étoit  perclus  de 
ses  jambes.  Sa  seule  parole  suffit 
pour  opérer  cette  guérison  miracu- 
leuse. Levez- vous,  lui  dit  - ii , et 
aussitôt  cet  homme,  qui  n’avoit  ja- 
mais marché  , 6e  leva  et  commença 
à marcher.  A la  vue  d’un  prodige  si 
surprenant,  opéré  un  homme 
qui  n’avoit  jamais  fait  usage  de  ses 
jambes  , les  habitons  de  Lystres  pri- 
icnt  Paul  et  Barnabe  pour  des  dieux; 
ils  regardèrent  Barnabe  comme  Ju- 
piter, et  Paul.,  dont  l’éloquence  le» 
ravissoit,  leur  parut  eh  e Mercure; 
ils  voulurent  leur  offrir  des  sacri- 
fices , et  amenèrent  des  victimes; 
mais  Paul  et  Barnabe  déchirèrent 
leurs  habits  à leurs  yeux  , et  les  re- 
prirent avec  tout  le  zèle  dont  ils 
étaient  capables  , d'une  idolâtrie 
dont  ils  .allèrent  se  rendre  coupa- 
bles; ils  leur  déclarèrent  qu’ils  u’é- 
toierit  que  des  hommes,  et  que  le 
k k u 
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-culte  qu’ils  se  préparoient  à leur 
ïemlre,  n’appai  tenoit  qu’au  Dieu 
qu’ils  venoient  leur  annoncer. 

Aprc3  une  méprise  semblable, 
mais  qui  témoiguoit  la  grande  es- 
time qu’ils  aruicnt  conçue  pour  les 
apôtres  , on  ne  s’attendoit  point  à 
voir  les  habitons  de  Lystres  armés 
contft  eux  ; mais  quelques  Juifs  ar- 
rivés d’Antioche  et  d’icone  , ayant 
soulevé  le  peuple,  Paul  fut  lapidé , 
et  s’il  ne  perdit  point  la  vie,  ce  ne 
fut  que  parce  que  ses  ennemis  le 
crurent  mort.  I.es  disciples  de  Paul 
s’étant  rendus  hors  de  la  ville , au 
lieu  où  on  l’avoit  traîné  , Paul  se 
leva,  entra  dans  la  ville  , et  partit 
le  lendemain  pour  se  rendre  àDcrbcs, 
qui  étoit  à la  partie  la  plus  méridio- 
nala de  cette  même  province.  Après 
y avoir  prêché  l’Evangile  et  avoir 
fait  un  grand  nombre  de  disciples  , 
ils  retournèrent  à Lystres  , à Icône 
et  à Antioche  , pour  soutenir  , par 
de  nouvelles  prédicatious  , la  foi 
des  Chrétiens,  qu’ils  aroient  en- 

fendrés  à la  foi  de  Jésus-Christ;  ils 
es  exhortèrent  à conserver  avec 
soin  un  dépôt  si  précieux  , et  leur 
apprirent  que  la  voie  des  tribula- 
tions étoit  la  seule  qui  pût  les  con- 
duire au  ciel  : ils  n’cu  restèrent  pas 
là  ; mais  comme  les  devoirs  de  leur 
mission  les  appeloient  ailleurs , ils 
ordonnèrent  des  prêtres,  apres  avoir 
jeûné  et  prié  pour  eux;  ils  les  char- 
gèrent du  gouvernement  des  églises 
quîils  «voient  établies,  et  les  re- 
commandèrent ou  Seigneur. 

Après  avoir  ainsi  pourvu  à la  con- 
servation de  la  foi-,  ils  partirent  de 
JJcrbes,  et  pénétrèrent  dans  JaPam- 
phylie  , province  située  au  midi  de 
la  Pisidie  , et  qui  se  terminoit  à la 
mer  Occidentale  ou  Méditerranée; 
ils  se  rendirent  à l’erge  , ville  ma- 
ritime , où  ils  prêchèrent  pendant 
quelque  temps  l'Evangile  ; ils  pas- 
sèrent ensuite  à Attalie , (aujour- 
d’hui Satalie  ) d’où  ils  s’embarquè- 
rent pour  Antioche  de  Syrie  , où 
ils  «voient  été  séparés  pour  aller 
.porter  aux  nations  les  nouvelles  de 
la  grâce.:  ils  y assemblèrent  les  fi- 
dèles, et  leur  racontèrent  toutes 
les  grandes  choses  que  le  Seigneur 
«voit  opérées  par  leur  ministère , en 
ouvrant,  aux  Gentils  la  porte  de  la 
foi;  ils  y firent  un  assez  longséjour, 
fit  demeurèrent  avec  les  disciples. 
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Comme  l’ordre  des  voyages  de 
saint  Paul  se  trouve  interrompu 
depuis  la  fin  du  quatorzième  cha- 
pitre des  Actes  des  Apôtres  , jus- 
qu’au commencement  du  quinziéme, 
et  que  depuis  le  commencement  de 
ce  quinzième  chapitre,  jusqu’à  la  fin 
du  livre  , il  n’est  point  fait  mention 
de  ce  qu’il  raconte  lui  même  dans 
son  Epitre  aux  Romains  , et  dans 
les  deux  qu’il  écrivit  aux  Corin- 
thiens , il  est  vraisemblable  que 
c’est  dans  cette  iuterruption  qu'on 

Îieut  placer  les  travaux,  les  périls, 
es  prisons , les  naufrages  , les  tour- 
mens  , et  tout  ce  qu’il  nous  dit  avoir 
souffert  dans  les  voyages  qu’il  en- 
treprit pour  la  propagation  de  la 
foi.  . : 

( An  de  J.  C. , 4g.  ) Quoique  la 
foi  de  Jésus-Christ  se  fût  répandue 
parmi  les  Juifs  et  les  Gentils,  et 
qu’un  grand  nombre  des  enfans  de 
Jacob  eussent  reçu  l’Evangile,  il  y 
avoit  cependant  une  secrète  jalousie 
entre  ces  deux  peuples , au  sujet  de 
la  circoncisiou  et  des  cérémonies  lé- 
gales, ce  qui  pouvoit  nuire  au  pro- 
grès de  l’Evangile , et  devenir  un 
obstacle  à la  charité  qui  devoitrér 
gner  entre  deux  nations  qui  rccon- 
noissoient  Jésus-Christ  pour  chef. 
Des  personnes  venues  de  Jérusalem 
à Antioche,  parlèrent  avec  trop  de 
liberté  contre  la  circoncision  et  les 
cérémonies  légales.  Les  Gentils  , 
qui  embrassoient  le  christianisme  , 
n’étoient  certainement  pas  obligés  à 
s’y  soumettre  , puisqu’ils  n’avoient 
pas  embrassé  la  loi  de  Moyse  , mai.-, 
seulement  celle  de  Jésus-Christ.  11 
n’en  étoit  pas  de  même  des  Juifs 
convertis  , qui  se  croyoient  toujours 
astreints  à Inobservation  de  la  loi , à 
raison  de  la  circoncision  qui  les  dis- 
tinguoit  des  Gentils  , et  qui  préten- 
doient  assujettir  les  nations  a la  cir- 
concision et  aux  observances  lé- 
gales. 

( Au  de  J.  C. , 5o.  ) Ce  fut  pour 
avoir  une  règle  assurée  sur  cett» 
difficulté  qui  divisoi  t les  esprits , que 
Paul  et  Barnabe  furent  envoyés  à 
Jérusalem , pour  engager  les  apôtres 
à donner  une  décision  , à laquelle 
tous  les  Chrétiens  fussent  obligés  de 
se  rendre.  Ils  partirent , et  amenè- 
rent avec  eux  un  Gentil,  nommé 
'Cita , qui  «voit  embrassé  la  loi  de 
-Jésus-Christ.  Etant  arrivés  à Jéru- 
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*alem  , ils  exposèrent  aux  apôtres 
le  sujet  de  leur  députation  ; et  cette 
«ffai  re  ayant  été  mûrement  exami- 
née dans  une  assemblée  des  apôtres 
et  des  prêtres,  il  fut  décidé  que  les 
Gentils  qui  recevroient  la  lumière 
de  la  foi , ne  seroient  pas  obligés 
aux  cérémonies  de  la  loi  , et  qu’ils 
seroient  seulement  tenus  à s’abste- 
nir des  viandes  immolées  aux  ido- 
les, du  sang , de  la  chair  des  ani- 
maux étouffés  , et  de  la  fornication. 

Cette  décision  fut  apportée  à An- 
tioche par  Paul  et  Barnabe  , aux- 
quels les  apôtres  joignirent  deux  dé- 
putés, Barsabas  ou  Jude  , et  Silas  , 
tous  deux  évêques  , pour  servir  de 
témoins  de  ce  qui  avoit  été  résolu 
dans  le  concile  de  Jérusalem.  Les 
Gentils  furent  consolés,  en  appre- 
nant qu’ils  étoient  dispensés  des 
cérémonies  de  la  loi  judaïque.  Saint 
Paul  continua  de  prêcher  aux  Gen- 
tils la  doctrine  qu’il  avoit  prèchée 
jusqu’alors  , et  qui  avoit  été  ap- 
prouvée à Jérusalem  parsaint  Pierre, 
saint  Jacques  et  saint  Jean. 

( An  de  J.  C.,  5o.  ) Les  deux  apô- 
tres qui  avoient  travaillé  jusqu’alors 
ensemble , se  séparèrent  à l’occa- 
sion de  Jean  , surnommé  Marc  , 
ue  saint  Barnabe  voulut  associer 
e nouveau  à leurs  travaux;  mais 
Paul  n’ayant  point  voulu,  y consen- 
tir, Barnabé  le  prit  avec  lui,  et 
Paul  s’associa  Silas  , et  bientôt  après 
Timothée  , fils  d’un  homme  Gentil 
et  d’une  femme  Juive.  Ce  nouveau 
disciple  n’avoit  pas  reçu  la  circonci- 
sion ; et  comme  la  qualité  d’incir- 
concis pouvoit  inspirer  de  l’éloigne- 
ment pour  sa  prédication  aux  Juifs 
des  pays  qu’ils  dévoient  parcourir, 
Paul  le  circoncit , et  parcourut  avec 
lui  la  Lycaonie , la  Phrygie  et  la  Gn- 
latie.  L’Esprit  saint  qui  destinoit 
leurs  travaux  à d’autres  peuples  , 
leur  défendit  de  prêcher  dons  la 
Mysie , et  fit  connoître  à Paul  , 
pendant  la  nuit , qu’il  étoit  de  l’in- 
térêt de  sa  gloire  qu’il  passât  en  Ma- 
cédoine. Ils  s’embarquèrent  aussi- 
tôt h Troarle,  pour  se  rendre  au 
lieu  où  l’esprit  du  Seigneur  les  ap- 
peloit;  ils  passèrent  l’île  de  Samo- 
thrace  , et  abordèrent  à Naples  , au- 
jourd’hui Napoli,  petite  ville  de 
Macédoine  , d’où  ils  se  rendirent  If 
' Philippes  , qui  n’en  étoit  pas  fort 
éloignée,  et  où  Paul  convertit  une 
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femme  nommée  Lyda , chez  la- 
quelle il  logea  avec  ses  deux  coo- 
pérateurs. Quelques  jours  après,  il 
trouva  une  fille  possédée  d’un  esprit 
de  Python  qui  lui  découvroit  plu- 
sieurs choses  cachées  , ce  qui  atti- 
roit  chez  ses  maîtres  un  grand  nom- 
bre de  personnes,  et  leur  faisoit 
faire  un  profit  considérable.  Paul  en 
eut  compassion  , et  ayant  ordonné 
au  démon  de  sortir  du  corps  de  cette 
fille,  elle  fut  aussitôt  délivrée;  main 
les  maîtres  ayant  dénoncé  Paul  et 
ses  compagnons  aux  magistrats  , 
comme  des  hommes  qui  piéchoient 
des  nouveautés , Paul  et  Silas  fu- 
rent fouettés  et  mis  en  prison. 

Mais  en  devenant  captifs , ils  r.e 
perdirent  rien  de  leur  tranquillité  , 
lieu  de  cette  liberté  évangélique  qui 
se  soutient  dans. les  chaînes,  et  à 
laquelle  la  violence  est  coutraintn 
de  céder.  Bien  loin  de  plaindre  leur 
sort,  ils  bénissoient  Dieu  pendant 
la  nuit,  et  chantoient  ses  louanges. 
Les  prisonniers  les  entendirent  et 
en  furent  étonnés  ; mais  cette  sur- 
prise fit  bientôt  place  â la  frayeur 
dont  ils  furent  saisis  à l’occasion, 
d’un  grand  tremblement  de  terre 
dont  les  fondemens  de  la  prison 
furent  ébranlés.  Toutes  les  porter, 
de  la  prison  s’ouvrirent,  et  les  liens 
des  prisonniers  furent  brisés.  J.e> 
géolier  s’étant  réveillé,  et  voyant 
les  portes  ouvertes  , crut  que  les 
prisonniers  s'étoient  enfuis  ; et 
comme  il  en  répondoit  sur  sa  vie  , 
il  voulut  se  tuer  , et  prévenir  ainsi, 
un  châtiment  inévitable:  mais  Paul 
et  Silas  étant  survenus  , le  rassurè- 
rent, le  convertirent  et  lui  donnè- 
rent le  baptême,  ainsi  qu’i  toute 
sa  maison.  Le  géolier  sentit  le  bon- 
heur d’avoir  été  chargé  de  la  garde 
de  deux  prisonniers  si  chéris  du 
ciel  , et  auxquels  il  étoit  redevable 
du  précieux  dépôt  de  la  foi  ; il  les 
tira  du  cachot  où  ils  avoient  été  ren- 
fermés; il  lava  leurs  plaies  , et  leur- 
donna  tout  le  soulagement  qui  dé- 
pendit de  lui  ; il  les  logea  même 
dans  son  appartement , et  les  prie 
de  consentir  qu’il  leur  fit  servir  à 
manger  avec  tous  ceux  de  sa  maison 
qui  cioyoient  en  Dieu , qui  avoient 
embrassé  la  foi  de  Jésus^Christ , et 
qui  ne  composoient  plus  qu’une 
même  famille  avec  eux. 

Cependant  les  magistrats  , pas 
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ordre  desquels  ils  avoient  été  cruel- 
lement battus  de  verges,  ayant  peut  - 
êtie  réfléchi  sur  l’injustice  qui  uvoit 
présidé  à un  pareil  traitement  , ou 
peut-être  instruits  de  ce  qui  étoit 
arrivé  à la  prison  peudant  lu  nuit  , 
envoyèrent  des  huissiers  des  que  le 
jour  lut  venu,  pour  dire  au  geôlier 
de  mettre  les  deux  prisonniers  en 
liberté.  Aussitôt  le  geôlier  se  hâta 
d’en  iustruire  Paul  , e le  pressa  de 
sortir  -,  mais  Paul  dit  aux  envoyés  : 
Quoi!  après  nous  avoir  publique- 
ment battus  de  verges  sans  con- 
noissance  de  cause , sans  nous  avoir 
convaincus  d’aucun  crime , nous  qui 
sommes  citoyens  romains , ils  comp- 
tent uous  l'aire  sortir  secrètement? 
Il  n’en  sera  pas  ainsi  ; il  faut  qu’ils 
viennent  eux-mêmes  nous  remettre 
en  liberté.  Les  magistrats  ayant 
reçu  cette  réponse  , eurent  peur. 
Philippe*  étoit  la  capitale  de  la  Ma- 
cédoine, et  en  même  temps  colonie 
TOmaine;  ils  avoient  lieu  de  craindre 
qu’on  ne  leur  fit  un  crime  d’avoir 
traité  si  ignominieusement  des  hom- 
mes qui  jouissoient  de  tous  les  pri- 
vilèges de  la  république;  ils  crurent 
donc  ne  devoir  point  balancer  à sc 
rendre,  et  à faire  aux  prisonniers 
toutes  les  réparations  qu’ils  étoient 
en  droit  d’exiger  ; ils  les  prièrent 
d’oublier  les  mauvais  traitemens 
qu’ils  avoient  reçus  , et  de  s’éloi- 
gner de  ta  ville.  Paul  et  Silas  y con- 
sentirent, et  après  avoir  été  mis  en 
liberté  , ils  se  rendirent  chez  Lydie 
leur  hôtesse  ; ils  y consolèrent  les 
fidèles  et  partirent. 

Us  passèrent  de  là  par  Amphipo- 
Jis  , par  Apollonie  , et  vinrent  à 
Thessaloniqne  , aujourd’hui  Salo- 
nichi , où  il  y avoit  une  synagogue 
des  Juifs.  Paul  ne  manqua  pas  de 
s’y  rendre  , et  il  prêcha  ta  doctrine 
de  l’Evangile  pendant  trois  jours 
de  sabbat;  ils  les  entretint  sur  la 
nécessité  des  souffrances  do  Jésus- 
Christ  , et  sur  sa  résurrection.  Quel- 
ques-uns d’entre  eux  crurent  à sa 
prédication  , et  se  joignirent  à lui 
et  à Silas  ; mais  leur  nombre  n’étoit 
rien  en  comparaison  d’une  grande 
multitude  de  Grecs  qui  craignoient 
Dieu.  Les  Juifs  , rebelles  et  en- 
durcis, lie  consultant  qu’un  zèle 
aveugle  pour  la  loi  de  Moyse , ex- 
citèrent un  tumulte  dans  la  ville; 
il»  soulevèrent  toute  la  ville , et 
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vinrent  en  foule  dans  la  maison  de 
Jasou  , pour  enlever  Paul  et  Siias  , 
et  les  mener  (levant  le  peuple,  aliu 
de  les  exposer  à sa  fureur;  mais  11e 
les  ayant  pas  trouvés  , ils  traînèrent 
Jasou  , paient  de  saint  Paul , de- 
vant les  magistrats  , en  l’accusant 
d’avoir  reçu  chez  lui  des  hommes 
rebelles  aux  ordonnances  de  César, 
et  qui  reconuoissoient  Jésus  pour 
leur  roi;  mais  Jason  et  les  autres 
ayant  donné  caution  de  représenter 
Paul  et  tSi lus  , ou  de  se  représenter 
eu  .-mêmes  à leur  place,  les  magis- 
tiats  les  laissèrent  aller. 

Dès  la  nuit  meme  , les  frères 
conduisirent  Paul  et  Silas  hors  de  la 
ville  , et  les  firent  partir  pour  Be- 
rée.  Ils  n’y  furent  pas  plutôt  arri- 
vés, qu’ils  annoncèrent  dans  la  sy- 
nagogue , et.  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  et  les  vérités  de  son  Evan- 
gile Les  Juifs  de  Berée  reçurent  la 
parole  divine  avec  beaucoup  d’em- 
presseuieut  et  (l’ardeur;  ils  trou- 
voient  chaque  jour  dans  l’Ecriture 
les  preuves  de  ce  que  les  apôtres 
leur  annouçoient  ; de  sorte  que 
plusieurs  dèntr’eux,  et  beaucoup 
d’hommes  et  de  femmes  de  qualité 
d’entre  les  Grecs,  crurent  en  Jé- 
sus-Christ. 

La  nouvelle  de  ces  conversions 
parvint  bientôt  aux  liabitans  de 
Thessalonique.  Plusieurs  Juifs  do 
cette  ville  se  rendirent  à Berée, 
et  y soulevèrent  le  peuple  contre 
les  apôtres.  Aussitôt  les  frères  se 
hâtèrent  de  faire  sortir  Paul;  ils 
s’embarquèrent  avec  lui , et  le  con- 
duisirent jusqu’à  Athènes  , d’où  ils 
revinrent  à Berée  , chargés  , par 
l’apôtre  , (le  dire  à Silas  et  à Ti- 
mothée de  l’y  venir  joindre  sans 
différer.  ( An  "de  J.C. , 5i.  ) En  at- 
tendant leur  arrivée  , Paul  , en- 
flammé de  zèle  pour  Dieu  , et  rem- 

Ïdi  d’indignation  contre  les  ido- 
âtres , s’entrefenoit  souvent  avec 
les  Juifs,  et  parloit  dans  la  syna- 
gogue. Quelquefois  il  parloit  arec 
les  philosophes  qu’il  rencontroit. 
Ces  hommes  , qui  ne  connoissoient 
point  la  révélation  , moins  coupa- 
bles que  ceux  qui  la  rejettent  au- 
jourd’hui, et  qui  renoncent  de  sens 
froid  au  bienfait  de  la  rédemption  , 
disoient  de  lui  : Que  veut  dire  re 
discoureur  ? D’autres  entendant 
parler  de  Jésus , disoient;  11  semble 
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u’il  nous  annonce  «le  nouveaux 
ieux  , et  crurent  devoir  le  mener 
à l'aréopage  , pour  savoir  de  lui 
quelle  étoit  la  nouvelle  doctrine 
cju’il  publioit,  et  dont  ils  n’avoient 
jamais  entendu  parler.  Lorsqu’il 
fut  arrivé  devant  les  juges,  Paul 
leur  dit  qu’il  lui  sembloit,  depuis 
son  arrivée  à Athènes  , qu’ils  tom- 
boient  dans  une  superstition  ex- 
cessive , et  qu’à  force  de  vouloir 
être  religieux,  ils  donnuient  dans 
des  excès;  car,  leur  dit-il  , ayant 
regardé  en  passant  les  statues  de 
vos  dieux  , j’ai  trouvé  même  un 
autel  sur  lequel  on  lit  cette  inscrip- 
tion ; A u Dieu  inconnu.  C’est 
donc  ce  Dieu  (jue  vous  adorez  sans 
le  couuoître,  que  je  vous  annonce. 
Il  leur  parla  ensuite  (1e  la  création 
du  monde  , de  la  puissance  de  Dieu 
sur  ses  créatures  , de  son  indépen- 
dance, des  devoirs  de  l’homme  en- 
vers Dieu  ; il  s’éleva  contre  l’aveu- 
glement et  l’ignorance,  qui  le  fait 
confondre  avec  des  ouvrages  d’or 
et  d’argent;  il  développa  la  bouté 
de  Dieu  qui,  pour  ramener  l'homme 
aux  justes  idées  de  la  Divinité  , lui 
envoie  des  ministres  de  sa  miséri- 
corde , pour  lui  apprendre  la  né- 
cessité de  revenir  a lui  par  l’exer- 
cice «l’une  sincère  pénitence,  et 
lui  faire  prévenir  la  rigueur  du 
jugement  qu’il  doit  exercer  sur 
tous  les  hommes  , par  celui  qu’il  a 
ressuscité  d’entre  les  morts. 

Les  Athéniens  entendant  parler 
de  la  résurrection  des  morts  , furent 
partagés.  Quelques-uns  s’en  mo- 
quèrent ; d’autres  dirent  : Nous 
vous  entendrons  une  autre  fois  sur 
ce  point.  Il  y en  eut  quelques-uns  , 
néanmoins  , qui  se  joignirent  à lui 
et  qui  embrassèrent  la  foi  , entre 
lesquels  fut  Denis  , sénateur  de 
l’aréopage  , une  femme  nommée 
Damans  , et  plusieurs  autres  avec 
eux.  Cependant  Paul  partit  d’A- 
thènes pour  se  rendre  à Corinthe; 
il  y trouva  un  Juif  nommé  Aquilas, 
qui  le  reçut;  et  comme  il  avoit  le 
même  métier  que  lui , il  logea  dans 
sa  maison  et  travailloit  arec  lui  ; 
mais  les  jours  de  sabbat,  il  se  ren- 
doit  à la  synagogue  , et  y faisoit 
connoître  Jésus  ; il  prouvoit  aux 
Juifs  qu’il  étoit  le  Christ , le  Messie 
promis  ; mais  les  Juifs  témoignè- 
rent tant  d’opposition  à l’Evangile  , 
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qu’il  se  vit  contraint  de  les  aban- 
donner ; il  y ht  néanmoins  quel- 
ques conversions.  Timothée  et  Si- 
las  étoient  venus  le  joindre  à Athè- 
nes , et  lui  avoient  appris  la  tristo 
situation  den’église  (le  Thessaloni- 
ue.  Malgré  le  besoin  qu’il  avoit 
’un  disciple  aussi  ierveut  et  aussi 
fidèle  , il  en  lit  le  sacritice , et  le 
renvoya  à Tkcssalonique  , pour 
consoler  le3  frères  qui  se  voyoient 
exposés  à une  persécution  naissante. 
Timothée  , après  avoir  exécuté  les 
ordres  de  l’apôtre,  et  après  avoir 
pourvu  à la  sûreté  de  la  foi  , ctoit 
venu  le  joindre  à Corinthe,  et  l’a- 
voit  consolé  en  lui  apprenant  le  cou- 
rage et  la  fermeté  avec  laquelle  les 
Thessaloniciens  avoient  soutenu 
leur  foi  et  conservé  le  précieux  dé- 
pôt de  l’Evangile.  Ce  fut  de  Co- 
rinthe que  Paul  écrivit  sa  première 
épitre  aux  Thessaloniciens  ; ils  les 
instruit,  il  les  console  et  les  loue 

Ïiour  la  charité  qu’ils  exercent  à 
'égard  de  leurs  frères  de  la  Macé- 
doine. 

Le  peu  de  fruit  que  Paul  faisoit 
parmi  les  Juifs  de  Corinthe  , l’au- 
roit  déterminé  è sortir  de  cette  ville 
endurcie;  mais  il  avoit  plus  de  con- 
solation du  côte  des  Gentils  , et  le 
Seigneur  daigna  lui  apprendre  qu’il 
avoit  un  grand  peuple  en  Corinthe; 
il  quitta  la  maisou  d’Aquilas  et  se 
transporta  avec  Timothée  et  Silas, 
chez  un  Gentil  nommé  Tite-Juste  , 
qui  craignoit  Dieu.  Il  écrivit  une 
seconde  épitre  aux  Thessaloniciens, 
où  il  réfute  quelques  faux  docteurs 
qui  avoient  répandu  la  consterna- 
tion parmi  eux  , en  leur  disant  (juo 
le  monde  étoit  sur  le  point  de  finir  ; 
il  les  encourage  à souffrir  les  persé- 
cutions pour  la  défense  de  la  foi , et 
letir  donne  des  instructions  néces- 
saires et  relatives  aux  circonstances 
où  ils  se  trouvoient.  Quelque  résis- 
tance qu’il  trouvât  dans  les  Juifs  , il 
eut  néanmoins  la'  consolation  de  voir 
entrer  dans  le  sein  de  l’Eglise  un 
chef  de  synagogue  , nommé  Cris- 
pus  , et  de  lui  conférer  le  baptême  ; 
toute  sa  maison  suivit  son  exemple, 
et  embrassa  le  christianisme,  ce 
qui  ne  tarda  pas  à lui  susciter  «lue 
persécution  de  la  part  des  Juifs. 

Ne  pouvant  plus  tenir  aux  pro- 
grès de  l’Evangile  et  à la  prédica- 
tion de  Paul,  ils  le  saisirent  un  jour 
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et  1b  conduisirent  au  tribunal  de 
Gallion  , proconsul  d’Achaïe  , qui 
vésidoit  à Corinthe,  et  l’accusèrent 
•le  semer  une  doctrine  contraire  à 
leur  loi  , et  d’introdqjre  une  nou- 
velle manière  d'honorer  Dieu.  Le 
proconsul  qui  s’étoit  attendu  à la 
dénonciation  de  quelque  crime 
contraire  aux  lois  romaines  , ne 
voulut  point  prendre  connoissance 
d’une  cause  qui  lui  étoit  étrangère  , 
et  qui  n’avoit  rien  de  commun  avec 
les  lois  de  l’Etat.  Après  cette  ré- 
ponse , Paul  s’échappa  de  leurs 
mains  sans  que  les  Juifs  y fissent 
attention  ; mais  revenus  à eux-mê- 
mes , et  ne  pouvant  plus  décharger 
leur  colère  sur  l’apôtre  , ils  se  sai- 
sirent de  Sosthènes  , ancien  chef  de 
la  synagogue  et  deveuu  disciple  de 
Paul , et  le  frappèrent , sans  que  le 
proconsul  se  mît  en  peine  de  répri- 
mer leur  insolence.  Après  que  l’o- 
rage eut  cessé  , Sosthènes  se  joignit 
à Paul  et  lui  offrit  de  l’accompagner 
dans  ses  voyages , ce  que  l’apôtre 
accepta. 

Les  mauvaises  dispositions  des 
Juifs  de  Corinthe  , déterminèrent 
Paul  à porter  ailleurs  les  vérités  de 
l’Evangile;  il  s’embarqua  avec  Pris- 
cille  et  Aquila  , cher  qui  il  avoit  d’a- 
bord logé  , et  se  rendit  à Ephèse  ; 
son  projet  étoit  de  se  trouver  à Jé- 
rusalem , à la  fête  de  la  Pentecôte. 
Quelques  instances  que  Priscille  et 
Aquila  lui  fissent  de  faire  un  plus 
long  séjour  à Ephèse,  il  en  partit 
en  leur  promettant  de  les  venir  re- 
joindre aussitôt  qu’il  le  pourroit.  (1 
se  rendit  à Césarée,  où  il  ne  sé- 
journa que  peu  de  temps.  (An  de 
J.  C.  5i.  ) Il  en  partit  pour  se  rendre 
à Antioche  , ou  il  ne  demeura  que 
peu  de  jours  , et  d’où  il  partit  pour 
aller  visiter  les  églises  de  la  Galatie 
et  de  la  Phrygie  ; et  après  avoir 
confirmé  dans  la  foi  les  chrétiens 
des  différentes  églises  qui  y étoient 
établies  depuis  plusieurs  années  , il 
retourna  à Ephèse , où  il  demeura 
trois  ans. 

Il  y trouva  des  fidèles  disposés  , 
par  la  prédication  d’Apollon  , à re- 
cevoir le  baptême  de  Jésus-Christ , 
et  il  le  leur  conféra.  11  leur  donna 
ensuite  la  confirmation  de  la  foi  eu 
leur  imposant  les  mains  , et  leur 
conféra  les  dons  du  Saint-Esprit.  Il 
entra  plusieurs  fois  dans  la  syna- 
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gogtie , pour  y prouver,  en  pré- 
sence des  Juifs , la  divinité  de  Jésus- 
Christ  ; mais  le  peu  de  dispositions 
à l’entendre  et  n se  laisser  persuader 
qu’il  trouva  dans  la  plupart  des 
Juifs  , l’obligea  à ne  plus  y paroî- 
tre , et  il  se  contenta  de  faire  ses 
instructions  et  ses  assemblées  dans 
la  maison  d'un  nommé  Tyrannus  , 
où  il  confirma  , par  des  miracles  , la 
vérité  de  la  doctrine  qu’il  prêchbit  ; 
c’est  ainsi  qu’il  en  usa  durant  deux 
ans  , instruisant  , soit  en  public 
soit  en  particulier,  interrompant 
souvent  le  repos  de  la  nuit  pour 
avancer  l’œuvre  du  Seigneur  et  pour 
affermir  les  fidèles  dans  la  foi.  Le 
Seigneur  secondoit  les  travaux  de 
Paul  par  des  miracles  continuels. 
Les  linges  dont  il  s’étoit  servi , ap- 
pliqués aux  malades , les  guéris- 
soieut;  il  ordonnent  aux  démons  de 
sortir  des  corps  des  possédés,  et  il 
étoit  obéi.  Deux  exorcistes  juifs  tâ- 
chèrent en  vain  de  l’imiter  dans  ses 
délivrances  miraculeuses  ; eu  vain 
commandoient-ils  aux  démons  do 
se  retirer  et  d’abandonner  les  corps 
des  énergumènes.  Privés  de  la  loi 
en  Jésus  Christ  dont  ils  eraplov  oient 
le  nom , iis  ne  retiroieut  ue  leur 
présomption  que  la  honte  de  se  voir 
en  butte  à leur  malice.  Je  connois 
Jésus  , disoit  un  démon  , je  connois 
Paul  son  apôtre;  mais  vous,  qui 
êtes  vous  ? et  aussitôt  le  possédé  se 

Jetant  sur  eux,  les  saisit , s’en  rendit 
e maître,  les  dépouilla  , leur  fit 
plusieurs  blessures  , et  les  traita  si 
mal , qu’à  peine  eurent-ils  la  force 
de  lui  échapper. 

( An  de  J.  C. , 53.  ) Tant  de  pro- 
diges affermissoient  la  foi  des  chré- 
tiens , et  l’apôtre  avoit  la  consola- 
tion de  faire  chaque  jour  de  nou- 
velles conquêtes  à Jésus  - Christ. 
Plusieurs  , persuadés  parla  force  de 
sa  parole  , venoient  demander  le 
baptême  et  confessoient  humble- 
ment les  désordres  de  leur  vie. 
Ayant  appris  que  des  faux  docteurs, 
avoient  jeté  le  trouble  parmi  les 
chrétiens  de  la  Galatie  en  cherchant 
n leur  persuader  que  les  obser- 
vances de  la  loi  étoient  nécessaires 
au  salut , il  leur  écrivit  une  lettre 
qui  les  rassura  et  rétablit  le  calme 
parmi  eux. 

’(  An  de  J.C. , 54.)  L’année  sui- 
vante , il  écrivit  sa  première  lettre 
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bus  Corinthiens  , pour  remédier 
lux  divisions  qui  s’étoient  intro- 
duites parmi  les  chrétiens  à l’occa- 
sion des  ministres  qui  lenravoient 
conféré  le  baptême  ; les  uns  se  glo- 
rilirnt  d’avoir  été  baptisés  parPaul , 
les  autres  par  Apollon  , les  autres 
par  Cépas;  comme  si  le  mérite  per- 
sonnel du  ministre  ajoutoit  quelque 
chose  à l’efficacité  du  bapteme.  Il 
.s’élève  contre  l’abus  que  quelques- 
uns  avoient  introduit  en  mangeant 
des  viandes  sacrifiées  aux  idoles  , au 
grand  scandale  des  Chrétiens.  Il 
parle  avec  force  contre  l'incestueux 
qui  avoit  épousé  publiquement  sa 
belle-mère , et  il  reprend  les  Co- 
rinthiensd'avoirsouflertun  si  grand 
scandale  parmi  eux  ; il  leur  défend 
d’avoir  commerce  avec  ceux  qui 
commettent  le  péché  de  fornication , 
avec  les  avares , les  voleurs  et  les 
idolâtres  ; il  les  exhorte  à ne  point 
plaider  devant  des  juges  païens, 
mais  de  terminer  leurs  différens  par 
le  jugement  de  quelque  homme  sage 
d’en  tr’eux  * etc.  etc.  Cette  lettre  lut 
envoyée  à Corinthe  par  saint  Pha- 
nas  , Forlunat  et  Achaïque  , qu’on 
croit  avoir  été  consacrés  évêques  , 
et  qui  avoient  été  churgés  , par  ceux 
de  Corinthe  , de  venir  instruire 
Paul  des  désordres  qui  s’étoient 
glissés  parmi  eux. 

Comme  l’apôtre  se  proposoit  de 
visiter  la  Macédoine  et  la  Grèce 
avant  de  se  rendre  à Jérusalem  , il 
écrivit  à Tite,  qui  gouvernoit  l’E- 
glise de  Crète  , pour  le  prévenir  sur 
le  clêssein  où  il  étoit  de  l’amener 
avec  lui  à Jérusalem  ; et  il  songeoit 
à se  disposer  i ce  pénible  voyage  , 
lorsqu’il  viy-s’élever  une  sédition 
parmi  le  peuple,  au  sujet  du  culte 
de  Diane  qui  avoit  un  temple  ma- 
gnifique dans  Ephèse.  Un  orfèvre, 
nommé  pémétrius,  fut  l’auteur  de 
ce  tumulte;  il  laisoit  un  trafic  con- 
sidérable de  petites  statues  de  cette 
fausse  divinité  , et  comme  il  s'aper- 
cevait que  depuis  que  Paul  prèclioit 
l’Evangile  le  culte  de  Diane  dimi- 
nuoit  considérablement,  et  que  son 
trafic  n’étoit  plus  le  même  , il  com- 
mença par  soulever  les  orfèvres  qu’il 
employoit.  La  sédition  passa  des 
orfèvres  au  peuple  , qui  , comme 
pour  réparer  l’injure  faite  à la  dées- 
se, se  mit  à crier:  Çiu’elle  est  grande 
Diane  des  Ephésiens  ; elle  est 
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grande  et  c’est-elle  que  nous  ado- 
rons ! Si  Paul  avoit  été  trouvé  , leur 
fureur  scroit  tombée  sur  lui  ; mais 
le  peuple,  aveugle,  ayant  trouve 
Gaïus  et  Aristarque  , ses  deux  com- 
pagnons , les  traîna  au  théâtre.  Paul 
en  ayant  été  instruit , vouloit  s’y 
rendre  pour  tâcher  de  calmer  l’o- 
rage ; mais  les  Chrétiens  craignant  , 
avec  fondement , que  sa  vue  n’irri- 
tât le  peuple,  et  que  sa  foreur  ne 
tombât  sur  lui,  l’en  dissuadèrent. 
Le  magistrat  de  la  ville , instruit  do 
ce  qui  se  passoit  au  théâtre  , y ac- 
courut , appaisa  le  tumulte  et  ren- 
voya le  peuple  , en  lui  disant  que  si 
Pémétrius  avoit  quelque  affaire  à 
démêler  avec  quelqu’un,  il  pouvoit 
recourir  au  proconsul  ; mais  qu’il 
étoit  contraire  au  bon  ordre  d’exci- 
ter de  pareilles  séditions , et  de 
prétendre  se  faire  justice  soi-même. 

Saint  Paul,  échappé  ainsi  du  dan- 
ger, sortit  d’Eplièse  pour  aller  s’em- 
barquer à Troade.  Avant  do  partir, 
il  assembla  lesChrétîens,  leurdonna 
pour  évêque  Timothée  , et  leur  fit 
ses  derniers  adieux.  Si  quelque  chose 
troubla  la  joie  qu’il  ressentit  eit 
voyant  la  persévérance  des  fidèles 
des  différentes  églises  qu’il  avoit 
établies , ce  fut  l’incertitude  où  il 
étoit  sur  la  situation  actuelle  des 
fidèles  de  Corinthe  ; mais  l’arrivéo 
de  Tite  tranquillisa  son  esprit  et 
remplit  son  cœur  d’une  surabon- 
dance de  joie  , en  apprenant  de  lui 
les  nouvelles  les  plus  satisfaisantes 
des  Chrétiens  de  Corinthe.  Ce  n’est 
pas  qu’il  ne  se  trouvât  parmi  eux 
quelques  divisions  secrètes  occa- 
sionnées par  quelques  faux  pro- 
phètes , qui  , mettant  eu  parallèle  la 
prédication  de  Paul  et  celle  de  Cé- 
phas  , en  prenoient  occasion  de  dé- 
crier Paul,  et  d’aliéner  les  esprits 
des  Corinthiens.  Paul  prit  donc  la 
résolution  de  leur  écrire  une  se- 
conde lettre,  que  Tite  et  Luc  furent 
chargés  de  leur  porter.  La  sévérité 
dont  il  avoit  usé  pour  un  temps  à 
l’égard  de  l’incestueux  , avoit  peut- 
être  irrité  quelques  esprits  peu  dis- 
posés en  sa  faveur.  U lui  accorde  le 
pardon  dans  sa  lettre  , il  exhorte  les 
Corinthiens  à prévenir  , par  une 
pénitence  salutaire  , la  rigueur  dont 
il  puniroit,  à son  arrivée  , ceux  qu’il 
trouveroit  persévérer  dans  leurs  de- 
sordres ; il  leur  recommande  aussi 
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«le  tenir  prèles  leurs  aumônes. 

Paul,  après  le  «lépmt  des  deux 
envoyés  chargés  de  sa  lettre  , se 
rendit  dans  la  Macédoine , passa 
dans  la  Grèce  où  il  fit  un  séjour  de 
trois  mois;  il  visita  l’Achoïe  et  ra- 
nima, par  des  exhortations  pres- 
santes , la  foi  des  chrétiens  dans 
tous  les  lieux  oùilpassoit.  Comme 
son  dessein  étoit  de  se  trouver  à Jé- 
rusalem le  jour  de  la  Pentecôte,  il 
hâta  son  départ  pour  Corinthe  , où 
il  arriva  dans  le  mois  de  décembre. 
La  lettre  qu’il  avoit  écrite  aux  Co- 
rinthiens y étoit  déjà  arrivée , et 
avoit  produit  les  plus  heureux  effets 
sur  les  esprits.  Paul  y fut  reçu  avec 
les  témoignages  du  respect  et  de 
l'amour  le  plus  tendre;  il  eut  la  con- 
solation de  voir,  de  ses  propres 
yeux  , les  désordres  bannis  de  cette 
Lglise  si  «'hère  à son  cœur , et  la 
ferveur  des  chrétiens  qui  avoit  pris 
de  nouveaux  accroissemens.  La  col- 
lecte des  aumônes  étoit  toute  prête, 
et  comme  il  avoit  résolu  de  vjsiter 
l’Eglise  de  Rome,  il  écrivit  , avant 
de  s’en  retourner  en  Macédoine, 
son  épîtrt  aux  Romains  , où  il  leur 
témoigne  le  désir  qu’il  a de  les  aller 
voir  ; il  y développe,  d’une  manière 
la  plus  profonde  , la  doctrine  de  la 
grâce  et  de  la  prédestination  ; il 
tâche  de  terminer  le  différent  «jui  se 
trouvoit  entre  les  Juifs  et  les  Gentils 
de  Rome , qui  se  préféroient  les 
uns  aux  autres  ; ceux-ci,  pour  avoir 
ndoré  Jésus -Christ  aussitôt  qu’ils 
l’avoient  connu  , tandis  que  les  Juifs 
avoient  refusé  «le  le  reconnoître  et 
l’avoientcrucifié;  ceux-là, pour  avoir 
mérité  la  foi  par  l’observance  de  la 
loi.  Saint  Paul  les  instruit  les  uns  et 
les  autres,  eu  leur  prouvant  que  ni 
l’observance  «1e  la  loi , ni  les  bonnes 
œuvres  naturelles  , n’étoient  point 
la  cause  de  leur  vocation;  mais  la 
miséricorde  de  Dieu  qui  les  a appelés 
d’une  manière  toute  gratuite. 

Avant  de  partir  de  Corinthe  , il 
écrivit  sa  lettre  aux  Galates  ; il  leur 
reproche  leur  inconstance  et  la  fa- 
cilité avec  laquelle  ils  se  sont  laissés 
persuader  par  quelques  faux  apôtres, 
«jue  l’observation  de  la  loi  étoit  né- 
cessaire à des  disciples  de  Jésus- 
Christ  qui  les  en  avoit  affranchis  , et 
qui  les  avoit  fait  passer  de  la  servi- 
tude de  la  loi  à la  liberté  de  la  loi 
évangélique;  il  exalte  la  préémi- 
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nence  de  son  apostolat , puisqu’il  a 
été  choisi  par  Jésus  Christ  fui-  meme, 
our  remplir  les  devoirs  pénibles 
u ministère  le  pins  sublime.  ( An 
tlej.  C.  ,55.)  Après  avoir  tout  dis- 
posé pour  son  départ,  il  se  rendit 
en  Macédoine,  se  trouva  à Philippe* 
à U fête  de  Pâques  , et  passa  ensuite 
àTroade  où  ses  disciples  avoient  été 
l’attendre  ; il  y demeura  sept  jours. 
Ce  fut  de  là  qu’il  écrivit  à Timo- 
thée qu’il  avoit  établi  évêque  d’E- 
phèse  ; il  eut  occasion  d’y  opérer 
un  "miracle  en  ressuscitant  un  jeune 
homme,  nommé  Eutique,  qui  étoit 
tombé  d’une  fenêtre  où  il  s’étoit 
endormi  pendant  la  prédication  , et 
qui  venoit  d’expirer.  ( An  de  J.  C. , 
55.  ) Paul  ne  fit  que  l’embrasser  et 
lui  rendit  aussitôt  la  vie:  ce  jeune 
homme  lui  fut  présenté  avant  son 
départ,  et  l’apôtre  fut  prié  de  ne 
point  l’oublier.  Les  disciples  s’é- 
toient  cependant  rendus  à Asson  , 
où  Paul  alla  les  joindre  à pied.  Ils 
s’embarquèrent  tous  pour  se  rendre 
à Mitylène  , aujourd’hui  Mételin , 
capitale  de  l’ile  de  Leshos,  où  ils  ne 
s’arrêtèrent  pas.  Le  lendemain  on 
fil  voile  vers  Chio , où  l’on  se  trouva 
le  troisième  jour.  De  là  on  arriva  à 
Samos  sur  la  fin  du  quatrième 
jour,  et  le  cinquième  ils  arrivè- 
rent à M il  et. 

Quelques  jours  après  que  Paul  y 
fut  arrivé,  il  envoya  à Ephèse  , 
our  convoquer  les  anciens  piètres 
e cette  Eglise  , et  lorsqu’ils  furent 
arrivés , il  leur  fit  un  discours 
dont  le  principal  objet  étoit  de  leur 
faire  ses  adieux  et  «le  les  exhorter  à 
la  patience  et  au  zèle  dans  les  fonc- 
tions de  leur  ministè^  Vous  savez, 
leur  dit  - il , quelle  F été  ma  con- 
duite parmi  vous  depuis  le  premier 
jour  de  mon  entrée  eu  Asie  ; vous 
n’ignorez  pas  que  j’ai  servi  le  Sei- 
gneur avec  toute  humilité  et  avec 
beaucoup  de  larmes  , parmi  les  tra- 
verses qui  me  sont  survenues  par  la 
conspiration  des  Juifs,  et  les  em- 
bûches qu’ils,  n’ont  cessé  de  me 
tendre  ; que  je  ne  vous  ai  rien  ca- 
ché de  tout  ce  qui  pouvoit  vous  être 
utile;  rien  n’a  cté  capable  de  m’em- 
pêcher de  vous  l’annoncer  et  de 
vous  en  instruire  en  public  et  eu 
particulier  , prêchant  aux  Juifs  et 
aux  Gentils  la  pénitence  envers 
Dieu  , et  la  foi  envers  notre  Sei- 
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gnenr  Jésus-Christ.  Maintenant  lié 
par  le  Saint-Esprit  , je  m’en  vais  à 
Jérusalem,  et  j’ignore  ce  qui  m’y 
doit  arriver  , sinon  que  dans  toutes 
les  villes  où  je  passe  , le  Saint-Es- 
prit me  fait  connoître  que  des 
chaînes  et  des  alllictious  m'y  sont 
réservées. 

Mais  je  ne  crains  rien  de  toutes 
ces  choses  , et  je  ne  pense  pas  que 
ma  vie  soit  d’un  plus  grand  prix  que 
moi-même  ; je  suis  prêt  de  l’expo- 
ser , pourvu  que  j’acnève  ma  course 
et  que  j’accomplisse  le  ministère 
que  j’ai  reçu  du  Seigneur  Jésus  , qui 
est  de  prêcher  l’évangile  et  d’an- 
noncer aux  hommes  les  heureuses 
nouvelles  de  sa  grâce  ; je  sais  que 
vous  ne  verrez  plus  mou  visage  , 
vous  tous  parmi  lesquels  j'ai  passé 
en  prêchant  le  royaume  de  Dieu.  Je 
vous  déclare  donc  aujourd’hui  que 
je  suis  pur  et  innocent  du  sang  de 
vous  tous  , et  que  si  quelqu’un  pé- 
rit , ce  sera  par  sa  faute , parce 
que  je  n’ai  point  évité  de  vous  an- 
noncer toutes  les  volontés  de  Dieu  ; 
prenez  donc  garde  à vous-mêmes  et 
a tout  le  troupeau  sur  lequel  le 
Saint-Esprit  vous  a établis  évêques 
pour  gouverner  l’Eglise  de  Dieu , 
qu’il  a acquise  par  son  propre 
sang. 

Je  sais  qu’après  mon  départ,  il 
entrera  parmi  vous  des  loups  ra- 
vissans  qui  n’épargneront  point  le 
troupeau  , et  que  d’entre  vous- 
mêmes  il  s’élèvera  des  hommes  qui 
publieront  des  doctrines  corrom- 
pues , ahn  de  se  former  des  dis- 
ciples. C’est  pourquoi  veillez  , en 
vous  souvenant  que  je  n’ai  cessé  ni 
jour  ni  nuit  , durant  trois  ans , 
d’avertir  avec  larmes  chacun  de 
vous.  Maintenant  je  vous  recom- 
mande à Dieu  et  à l’évangile,  qui  est 
la  parole  de  sa  grâce,  a celui  qui 
peut  achever  l’édifice  que  nous 
avons  commencé;  je  le  prie  de 
vous  donner  part  à son  héritage 
avec  tous  ceux  qui  ont  été  sanctifiés. 
Je  n’ai  désiré  de  recevoir  de  per- 
sonne ni  argent , ni  or , ni  vête- 
mens  , et  vous  savez  vous-mêmes 

Î[ue  ces  mains  que  vous  voyez  , ont 
ourni  à tout  ce  qui  m’étoit  néces- 
saire et  à tous  ceux  qui  étoient  avec 
moi.  Je  vous  ai  montré  qu’en  toutes 
choses  il  faut  soutenir  ainsi  les  foi- 
bles  en  travaillant,  et  se  souvenir 
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de  ces  paroles  que  Jésus  a dites 
lui-même  , qu’il  y a plus  de  bon- 
heur à donner  qu'à  recevoir.  Après 
leur  avoir  ainsi  parlé  , il  se  mit  à 
genoux  , et  pria  avec  eux.  Ils  com- 
mencèrent aussitôt  à tondre  en  lar- 
mes , et  se  jetant  au  cou  de  Paul  , 
ils  le  baisoient , étant  principale- 
ment affligés  de  ce  qu’il  leur  avoit 
dit  qu’il»  ne  le  verroient  jamais 
plus,  et  ils  le  conduisirent  jusqu’au 
vaisseau. 

S’étant  embarqués , on  alla  droit 
à Cos , et  on  y arriva  le  premier 
jour  du  départ.  Le  second,  on  se 
rendit  à Rhodes  , île  située  sur  la 
côte  de  la  Natolie  , et  le  troisième 
ou  arriva  à Patare , ville  de  la  Ly- 
cie , où  ayant  trouvé  un  vaisseau 
qui  faisoit  voile  pour  la  Phénicie, 
ils  s’y  embarquèrent,  et  arrivèrent 
heureusement  à Tyr.  Paul  y trouva 
des  disciples  qui,  durant  les  sept 
jours  qu’il  y demeura  , tâchèrent  de 
le  détourner  d’aller  à Jérusalem, 
où  l’Esprit  saint  leur  avoit  révélé 
qu’il  auroit  à souffrir  de  grands 
maux  ; mais  cela  ne  l’empêcha  pas 
de  continuer  sa  route.  11  arriva  k 
Ptolémaïde , où  il  débarqua  avec 
les  siens  , et  n’y  demeura  qu’un 
jour.  Il  en  partit  le  lendemain  pour 
se  rendre  à Césarée , où  Philippe  , 
l’un  des  sept  diacres  , et  qui  prè- 
choit  l’évangile  , le  reçut  chez  lui. 
Pendant  le  séjour  qu’il  y fit , un 
prophète  , nommé  Agabus , ar- 
riva de  Judée , et  s'etant  rendu 
chez  IJhilippe  pour  le  saluer  , il 
prit  la  ceinture  de  Paul  , et  s’en 
liant  les  pieds  et  les  mains,  il  dit; 
L’homme  à qui  cette  ceinture  ap- 
partient , sera  lié  de  cette  sorte 
par  les  Juifs  de  Jérusalem  , et  ils 
le  'livreront  entre  les  mains  des 
Gentils. 

Comme  on  eut  entendu  cette 
prédiction  , chacun  le  pria  de  ne 
point  aller  à Jérusalem;  mais  Paul 
leur  répondit  : Pourquoi  cherchez- 
vous  à m’affliger  et  a faire  passer 
dans  mon  ame  les  craintes  et  les 
alarmes  auxquelles  vous  vous  aban- 
donnez ? Je  vous  déclare  que  je  suis 
tout  prêt  de  souffrir  à Jérusalem, 
non-seulement  la  prison  , mais  la 
mort  même,  pour  la  gloire  et  le 
nom  de  Jésus  - Christ.  On  ne  fit 
point  de  nouvelles  instances , et 
on  abandonna  son  sort  à la  volonté 
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du  Seigneur.  Il  partit  de  Césarée , 
ot  fut  suivi  de  plusieurs  Chrétiens 
de  cette  ville , qui  voulurent  l’ac- 
compagner à Jérusalem  ; ils  ame- 
nèrent avec  eux  un  ancien  disciple 
de  Jésus-Christ , nommé  Mnason  , 
originaire  de  Chypre,  qui  avoit  une 
maison  à Jérusalem  , où  l’on  con- 
vint que  Paul  logerait  avec  toute 
sa  suite. 

Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  , que 
les  fidèles  le  virent  et  lui  témoignè- 
rent leur  joie.  Le  lendemain  de  son 
arrivée  , Paul  alla  avec  les  siens  vi- 
siter Jacques,  évêque  de  Jérusalem, 
et  le  seul  des  apôtres  qui  avoit  resté 
dans  cette  ville  ; il  y trouva  tous  les 
prêtres  qui  s’y  étoient  assemblés. 
Paul,  après  les  avoir  embrassés, 
leur  raconta  tout  ce ‘que  Dieu  avoit 
fait , par  son  ministère , pour  la 
conversion  des  Gentils.  Une  nou- 
velle si  heureuse  les  porta  à glorifier 
Dieu  ; ils  prirent  soin  de  l’avertir 
que  plusieurs  milliers  de  Juifs  qui 
avoient  cru  en  Jésus-Christ, avoient 
néanmoins  conservé  le  zèle  le  plus 
ardent  pour  les  observances  légales  ; 
ils  out  ouï  dire  que  vous  enseignez 
à tous  les  Juifs  qui  sont  parmi  les 
Gentils  , de  renoncer  à Moyse  , de 
ne  point  circoncire  leurs  enfans  , et 
de  ne  point  vivre  selon  les  coutumes 
reçues  parmi  les  Juifs.  Voici  donc  ce 
qu’il  convient  de  faire.  Il  faut  les 
assembler  tous,  car  ils  sauroutque 
vous  êtes  arrivé.  Nous  avons  ici 
uatre  hommes  qui  ont  fait  le  vœu 
es  Nazaréens;  prenez -les  avec 
vous  , et  vous  purifiez  avec  eux  ; 
contribuez  aux  frais  de  la  cérémo- 
nie , et  que  tous  apprennent  que  ce 
qu’ils  ont  ouï  dire  ne  vous  est  faux  , 
mais  que  vous  coutinuez  à garder  la 
loi.  Quant  aux  Gentils  qui  ont  reçu 
la  foi , nous  leur  avons  écrit  que 
nous  avions  jugé  qu’ils  dévoient 
s’abstenir  des  viandes  immolées  aux 
idoles,  du  sang,  des  chairs  étouf- 
fées et  do  la  fornication. 

Paul  suivit  le  conseil  de  l’évêque 
de  Jérusalem  ; il  prit  ces  hommes  , 
et  s’étant  purifié  avec  eux  , il  entra 
au  temple  le  jour  suivant , et  il  y 
déclara , eu  présence  des  prêtres  , 
ue  ces  hommes  se  purifieraient 
ans  sept  jours  , et  qu’il  contribue- 
rait à l’offrande  qui  serait  présentée 
pour  chacun  d’eux  ; mais  sur  la  fin 
des  sept  jours  , les  Juifs  d’Asie 
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l’ayant  vu  dans  le  temple  , émurent 
tout  le  peuple  , et  se  saisirent  de  lui 
en  criant  : Au  secours  , Israélites  , 
voici  celui  qui  dogmatise  par-tout 
contre  ce  peuple , contre  la  loi  , 
contre  ce  lieu  saint,  et  qui  de  plu* 
a encore  amené  des  Gentils  dans 
le  temple,  et  l’a  profané.  Cette  sé- 
dition ne  fut  excitée  que  parce  que 
les  Juifs  avoient  vu  Trophime, 
évêque  d’Ephèse,  dans  la  ville  , et 
qu’ils  croyoïeut  que  Paul  l’avoit  in- 
troduit dans  le  parvis  intérieur  du 
temple,  qui  n’étoit  ouvert  qu’aux 
seuls  Juifs  purifiés.  Du  temple  la 
sédition  sc  communiqua  à la  ville  ; 
les  portes  du  temple  furent  fermées, 
après  que  Paul  eut  été  traîné  dehors, 
et  le  peuple  se  disnosoit  à le  tuer  , 
si  Lysias  , tribun  de  la  cohorte  ro- 
maine , qui  eu  fut  instruit , ne  se 
fût  rendu  avec  une  escorte  de  sol- 
dats et  de  centeniers  , et  ne  l’eût 
arraché  de  leurs  mains.  11  le  fit  ce-» 
pendant  mettre  aux  fers  , et  de- 
manda qui  il  étoit,  et  de  quel  crime 
il  s'étoit  rendu  coupable. 

Comme  le  peuple  le  suivoit  à la 
forteresse  où  le  tribun  le  faisoit 
conduire,  Paul  se  trouvant  sur  les 
degrés  par  où  l’on  y montoit , de- 
manda au  tribun  la  liberté  de  parler 
au  peuple.  Celui-ci  le  lui  ayant  per- 
mis, lui  demanda:  N’êtes-vous  pas 
cet  Égyptien  qui,  ces  jours  passés  , 
souleva  et  mena  au  désert  quatre 
mille  brigands?  Paul  lui  répondit: 
Je  vous  déclare  que  je  suis  Juif , na- 
tif de  Tharse  en  Cilicie  , et  citoyen 
de  cette  ville;  et  prenant  aussitôt 
la  parole  pour  parler  au  peuple  , il 
leur  dit  en  hébreu  : Mes  frères  et 
mes  pères  , je  vous  prie  de  vouloir 
écouter  ce  que  j’ai  à vous  dire  pour 
ma  justification.  Quand  ils  enten- 
dirent qu’il  leur  parloit  en  langue 
hébraïque  , ils  écoutèrent  avec  en- 
core plus  d’attention.  Je  suis  Juif, 
né  à Tharse  en  Cilicie;  j’ai  été  élevé 
en  cette  ville  aux  pieds  de  Gama- 
liel , et  instruit  dans  la  manière  la 
plus  exacte  d'observer  la  loi  de  nos 
pères  , étant  zélé  pour  la  loi  comme 
vous  l’ètes  encore  tous  aujourd’hui  ; 
il  leur  raconta  ensuite  sa  commission 
pour  Damas , sa  conversion  , et  co 
qui  lui  arriva  aux  approches  de  cette 
ville  , la  mission  qu'il  avoit  reçue 
de  Dieu  pour  aller  prêcher  aux  Gen- 
tils. 
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Les  Juifs,  qui  l’avoient  écouté 
tranquillement  jusqu’alors  , n’eu- 
rent pas  plutôt  entendu  parler  des 
Gentils  , qu’ils  crièrent  tous  una- 
nimement : Otez  du  monde  ce  mé- 
chant , car  ce  seroit  un  crime  de  le 
laisser  vivre  ; et  comme  ils  s’agi- 
toicut  avec  fureur,  le  tribun  le  fit 
mener  dans  la  forteresse,  et  com- 
manda qu’on  lui  donnât  la  question 
en  le  fouettant  , pour  tirer  de  sa 
bouche  ce  qui  les  faisoit  ainsi  crier 
contre  lui  ; mais  comme  on  l’eut 
lié , Paul  dit  à un  centenier  qui  était 
présent  : Vous  est  - il  permis  de 
fouetter  un  citoyen  romain,  et  qui 
«’a  pas  été  condamné?  Sur  quoi  le 
tribun  le  fit  délier;  et  voulant  sa- 
voir le  lendemain  pour  quel  sujet 
il  étoit  accusé  des  Juifs  , il  assembla 
le  nrinte  des  prêtres  et  tout  le  con- 
seil, et  leur  produisit  Paul,  qui 
leur  parla  en  ces  termes  : Mes 
frères  . jusqu’à  présent  je  me  suis 
conduit  devant  Dieu  en  suivant  en- 
tièrement les  mouvemens  de  ma 
conscience.  A cette  parole , Ana- 
nie  , grand-prêtre,  ordonna  qu’on 
lui  donnât  un  soufllet.  L’apôtre  lui 
dit  : Dieu  vous  frappera  vous- 
même  , muraille  blanchie  , puis- 
qu’assis  pour  me  juger  selon  la  loi , 
vous  ordonnez,  contre  la  loi  , qu’on 
me  frappe.  Ceux  qui  étaient  pré- 
sens  , lui  dirent  : Osez-vous  bien 
maudire  ainsi  le  grand-prêtre  du 
Seigneur?  Paul  leur  répondit  : Je 
ne  savois  pas  , mes  frères  , que  ce 
fût  le  grand-prêtre;  car  il  est  écrit: 
Vous  ne  maudirez  point  le  prince 
du  peuple.  Cet  exemple  doit  ap- 
prendre aux  Chrétiens  avec  quel 
respect  ils  doivent  parler  des  mi- 
nistres du  Seigneur,  et  condamne 
ouvertement  res  libelles  scanda- 
leux destinés  à ternir  l’éclat  de  leur 
réputation  , et  à manifester  leurs 
foiblesses. 

Saint  Paul  n’ignoroit  pas  que  par- 
mi ceux  qui  se  trouvoient  dans  le 
conseil  des  Juifs , les  uns  étaient 
Sadducéens  , et  les  autres  Phari- 
siens. Il  s’écria  : Mes  frères  , je  suis 
Pharisien  et  fils  de  Pharisien  , et 
c’est  à cause  de  l’espérance  d’une 
autre  vie  et  de  la  résurrection  des 
morts,  que  l’on  veut  me  condam- 
ner. Paul  ayant  parlé  de  la  sorte  , il 
»e  forma  une  dispute  entre  les  Pha- 
risiens et  les  Sadducéens,  et  l’as- 
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semblée  fut  divisée;  ce  qui  donna 
lieu  au  tribun  de  faire  enlever  Paul 
par  des  soldats  , et  de  le  faire  re- 
conduire dans  la  forteresse.  La  nuit 
suivante  , le  Seigneur  se  présenta  à 
lui , et  lui  dit  : Paul  , ayez  bon  cou- 
rage, car,  comme  vous  m'avez  rendu 
témoignage  dans  Jérusalem  , il  faut 
aussi  que  vous  me  le  rendiez  à 
Rome. 

Le  jour  étant  venu  , quelques 
Juifs  firent  vœu,  avec  serment  et  im- 
précation , de  ne  manger  ni  boire  , 
qu’ils  n’eussent  tué  Paul.  Ces  hom- 
mes furieux  étoient  au  nombre  de 
plus  de  quarante  : ils  vinrent  se 
présenter  aux  princes  des  prêtres  et 
aux  sénateurs,  et  leur  dirent  : Faites 
prier  le  tribun  ije  faire  paroître  de- 
main Paul  devant  vous , comme 
pour  connoître  plus  particulière- 
ment de  son  affaire  , et  nous  serons 
prêts  pour  le  tuer  avant  qu’il  ar- 
rive ; mais  le  fils  de  la  sœnr  de 
Paul  ayant  appris  cette  conspira- 
tion , eu  alla  aussitôt  avertir  Paul. 
Le  prisonnier  pria  le  centenier  do 
conduire  ce  jeune  homme  au  tri- 
bun; celui-ci  l’ayant  interrogé  sur 
ce  qu’il  avoit  à lui  dire  , et  étant 
instruit  du  complot  des  Juifs  , il  or- 
donna aussitôt  qu’on  préparât  une 
escorte  pour  le  conduire  à Césarée  ; 
il  le  fit  partir  dans  la  nuit,  et  écri- 
vit au  gouverneur  Félix  , pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  regnrdoit 
l’affaire  de  Paul.  Le  gouverneur 
ayant  appris  que  Paul  était  de  Ci- 
licie  , lui  dit  : Je  vous  entendrai 
lorsque  vos  accusateurs  seront  ve- 
nus , et  il  ordonna  qu’on  le  gardât 
au  palais  d’Hérode. 

Cinq  jours  après,  le  grand-prêtre 
Ananie  se  rendit  à Césarée  avec 
quelques  sénateurs  et  un  orateur  , 
nommé  Tertulle , pour  soutenir  la 
cause  contre  saint  Paul  , et  pour 
l’accuser  en  présence  du  gouver- 
neur ; il  le  représenta  comme  un 
séditieux  et  une  peste  publique , qui 
mettoit  le  trouble  et  la  division  par 
tout  où  il  paroissoit , et  qui  étoit  à 
la  tète  de  la  troupe  séditieuse  des 
Nazaréens.  11  ne  fut  pas  difficile  à 
Paul  de  réfuter  de  semblables  faus- 
setés; il  déclara  , en  finissant,  que 
toute  cette  sédition  11e  s’étoit  élevée 
contre  lui , qu’à  cause  de  la  résur- 
rection des  morts.  Félix  ayant  oui 
tout  ce  discours  , les  remit  à uuo 
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autrefois,  et  leur  dit  qu’il  jugeroit 
cette  affaire  lorsqu’il  eu  seroit  plus 
exactement  informé  , et  que  Lysias 
se  seroit  rendu  de  Jérusalem. 

Quelques  joursaprès,  Félix  etsa 
femme  , Drusille  , qui  étoit  Juive  , 
se  trouvant  à Gésarée  , firent  venir 
Faul , et  ils  écoutèrent  ce  que  l’apô- 
tre leur  disoit  de  la  loi  en  Jésus- 
Christ  ; mais  comme  il  leur  parloit 
de  la  justice,  de  la  chasteté  et  du 
jugement  dernier  , Félix  en  fut  ef- 
frayé, et  lui  dit:  C’est  assez  pour 
cette  heure  ; retirez-vous;  quand 
j’aurai  le  temps  , je  vous  entendrai 
de  nouveau  ; et  comme  il  espéroit 
que  Faul  lui  donneroit  de  l’argent , 
il  l’envoyoit  chercher  souvent , et 
s’entretenoit  avec  lui. 

( An  de  J.  G. , b-j.  ) Deux  ans  se 
passèrent  ainsi.  Paul  étoit  toujours 
daus  les  liens,  et  Félix  ayant  été 
révoqué  , Néron  lui  donna  pour  suc- 
cesseur Porcius-Festus , qui  vou- 
lant ménager  l’esprit  des  Juifs  , qui 
peut-être  avoient  formé  des  plaintes 
contre  Félix  , se  rendit  à Jérusa- 
lem. Trois  jours  apres  qu’il  fut  ar- 
rivé à Césarée  , les  princes  des  prê- 
tres aYec  les  premiers  d’entre  les 
Juifs  , accusèrent  Paul  devant  lui , 
et  lui  demandèrentcomme  unegrace 
qu’il  le  fit  venir  à Jérusalem  , dans 
le  dessein  où  ils  étoieut  de  le  faire 
assassinerpar  des  gens  qu’ils  avoient 
disposés  dans  le  chemin  ; mais  Fes- 
tus  leur  répondit  qu’ils  n’avoient 
qu’à  se  rendre  avec  lui  à Césarée  , 
où  Paul  étoit  prisonnier.  Après 
avoir  demeuré  dix  jours  à Jérusa- 
lem , il  se  retira  à Césarée  , et  le 
lendemain  Paul  comparut  devant 
son  tribunal.  Les  Juifs  qui  s’étoient 
rendus  de  Jérnsalein  , l’accusèrent 
de  plusieurs  grands  crimes  dont  ils 
ne  pouvoient  apporter  aucune  preu- 
ve , et  dont  Paul  se  défendit  si 
bien  , que  Festus  le  crut  innocent; 
mais  voulant  favoriser  les  Juifs  , il 
lui  proposa  s’il  vouloit  aller  à Jéru- 
salem pour  être  jugé  devant  lui,  snr 
les  crimes  dont  il  étoit  accusé;  mais 
Paul  lui  répondit:  Me  voici  devant 
le  tribunal  de  César  ; c’est  là  où  je 
veux  être  jugé;  j’en  appelle  à César. 
Alors  Festus , après  en  avoir  con- 
féré avec  son  conseil , répondit  : 
Vous  avez  appelé  à César , vous 
irez  à César. 

Quelques  jours  après  , le  roi 
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Agrippa  et  Bérénice  s'étant  rendu» 
à Césarée  pour  saluer  Festus  , le 
gouverneur  leur  ayant  parlé  des  ac- 
cusations que  les  Juils  formulent 
contre  Paul , Agrippa  lui  témoigna 
le  désir  qu’il  avoit  depuis  long- 
temps d’euieiidre  parler  cet  homme. 
Festus  l'ayant  lait  venir , et  lui 
ayant  permis  de  parler  , Paul  leur 
raconta  la  manière  dont  il  avoit  été 
converti  aux  approches  de  Damas  ; 
il  lui  annonça  la  mort  et  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ.  Le  gouver- 
neur, à qui  cette  uarration  devoit 
paroitre  bien  extraordinaire  et  peu 
vraisemblable  , ne  put  s’empêcher 
de  l’interrompre  et  do  lui  dire  : Je 
crois , Paul , qu’à  force  d'étude  et 
de  doctrine  , vous  avez  perdu  le 
bon  sens.  Paul  lui  répondit  : Je  ne 
suis  point  insensé,  très- eScel lent 
F’estus  , les  paroles  que  je  viens  de 
dire  sont  des  paroles  de  vérité  et 
de  bon  sens,  cor  le  roi  qui  m’en- 
tend est  bien  informé  de  ce  que  je 
dis.  U roi  Agrippa.  ! continuâ  t il  , 
necroyez-vous  pas  aux  prophètes? 
je  suis  que  vous  y croyez.  Agrippa 
lui  répoadit  : Peu  s’en  faut  que 
vous  ne  me  persuadiez  d’ètre  Chré- 
tien. Paul  lui  repartit  : Plut  à Dieu 
que  non-seulement  il  ne  s’en  fallût 
guère  , mais  qu’il  ne  s’eu  fallut  rien 
du  tout,  que  vous  et  tous  ceux  qui 
m’écoutent  présentement,  devins- 
siez tel  que  je  suis  , à la  réserve 
de  ces  Itens  ! Le  roi  , le  gouver- 
neur , Bérénice  et  ceux  qui  étoieut 
assis  avec  eux,  s’étant  levés  , Agrip- 
pa dit  à Festus  : Cet  homme  an- 
roit  pu  être  renvoyé  absous , s’il 
n’eùt  point  appelé  à César. 

Après  qu’il  eut  été  résolu  que 
Paul  iroit  en  Italie  , on  l'embarqua 
arec  d’autres  prisonniers,  dans  un 
vaisseau  d’Adrumète.  Le  jour  sui- 
vant on  arriva  à Sidon.  Lorsqu’ils 
en  partirent , les  vents  étant  deve- 
nus contraires  , le  vaisseau  traversa 
la  mer  de  Cilicie  et  de  Pamphylie, 
et  arriva  à Lystre  , ville  de  Lycie. 
Le  centenier  y ayant  trouvé  un 
vaisseau  d’Alexandrie  qui  faisoit 
voile  en  Italie,  y fit  embarquer 
tout  son  monde.  Un  alla  fort  len- 
tement pendant  plusieurs  jours  , 
et  on  arriva , avec  beaucoup  de 
peine,  vis- a -vis  de  Cnide  ; et 
comme  le  vent  ctoit  toujours  con- 
traire , on  côtoya  l'ile  de  Crète  vas» 
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Salmona  , et  on  arriva  à un  lieu 
nommé  Bons  ports , près  de  la  ville 
<lv  1 lialasse  ; mais  comme  on  avoit 
mis  beaucoup  de  temps  à s’y  rendre, 
etqueli  navigation  devenoit  péril- 
leuse , Paul  conseilla  au  pilote  de 
demeurer  là  , et  d’y  passer  tout  l’hi- 
ver ; mais  le  centenier  ne  regardant 

Ï>as  cet  endroit  comme  propre  à y 
liverner  , il  fut  d'avis  de  se  re- 
mettre en  mer  et  de  gagner  Phé- 
nice,  qui  est  un  port  de  Crète.  Le 
temps  étant  devenu  plus  favorable  , 
ils  levèrent  l’ancre  et  côtoyèrent  de 
près  l’ile  de  Crète  ; mais  le  vent  les 
emporta  au-dessous  de  la  petite  ile 
de  Caude  , et  à peine  purent-ils  se 
rendre  maîtres  de  l’esquif , qui  ris- 
quoit  d’ètre  emporté  par  le  vent; 
mais  l’ayant  eiiün  tiré  à eux  , les 
matelots  employèrent  toutes  sortes 
de  moyens , et  lièrent  le  vaisseau 
par-dessous  , crainte  d’ètre  jetés 
sur  des  bancs  de  sable  ; ils  baissè- 
je  mât , et  s'abandonnèrent 
ainsi  à la  mer. 

Cependant  la  tempête  duroit  tou- 
jours, et  on  fut  contraint , le  len- 
demain, de  jeter  les  marchandises 
dans  la  mer.  Trois  jours  après , ils  y 
jetèrent  aussi  , «le  leurs  propres 
mains  , l’équipage  du  vaisseau.  Il  se 

J lassa  plusieurs  jours  sans  que  le  so- 
eil  et  les  étoiles  parussent , et  1a 
violence  de  la  tempête  fit  perdre 
toute  espérance  de  se  sauver.  On 
étoit  si  effrayé  du  danger,  qu’il  y 
avoit  déjà  long  temps  que  personne 
n’avoit  mangé.  Paul  ta  dm  de  rani- 
mer leur  courage  , en  leur  assurant 
que  personne  ne  périroit,  et  qu’on 
ne  feroit  d’autre  perte  que  celle  du 
vaisseau  ; car  cette  nuit  même  , 
ajouta-t-il , un  ange  du  Dieu  à qui 
je  suis  et  que  je  sers  , m’a  apparu 
et  m’a  rlitde  ne  rien  craindre  , parce 
qu’il  fall  it  que  je  parusse  devant 
César  , et  il  m’a  appris  que  le  Sei- 
gneur accordoit  la  vie  à tous  ceux 
qui  étoieut  dans  le  vaisseau  , et 
qu’ils  dévoient,  être  jetés  contre 
une  île. 

Il  y avoit  déjà  quatorze  jours 
qu’on  étoit  en  mer;  et  comme  on 
se  trouvoit  sur  la  mer  Adriatique  , 
qu  il  ne  laut  pas  confondre  avec  le 
golle  de  Venise  , les  matelots  cru- 
rent, clans  la  nuit,  qu’ils  appro- 
choient  do  quelque  terre,  Ou  jeta 
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aussitôt  la  sonde  -,  et  craignant  d’al- 
ler douner  contre  quel«[ue  écueil  , 
ils  jetèrent  les  ancres  et  ils  atteu- 
doient  le  jour  avec  impatience.  Les 
matelots  eu  dauger  de  faire  ,nau~ 
liage , cherchoient  à s’enfuir  du 
vaisseau , et  cutroient  déjà  dans 
l’esquif,  sous  prétexte  d’aller  jeter 
d«w  ancres  du  côté  de  la  proue.. Paul 
s’en  étant  aperçu,  en  iustruisit  le 
ceutenier  , et  l’avertit  que  si  les  ma- 
telots ne  demeuroient  dans  le  vais- 
seau , ils  ne  pounoient  point  se 
sauver  : alors  les  soldats  coupèrent 
les  cables  de  l’esquif,  et  le  laissè- 
rent tomber. 

Sur  le  point  du  jour,  Paul  les 
exhorta  tous  à prendre  de  la  nour- 
riture , et  les  rassuia  , en  leur  pro- 
mettant qu’il  ne  périroit  pas  uu 
cheveu  de  la  tête  d’aucun  d’eux. 
On  suivit  son  avis  , et  après  que 
1 équipage  , qui  étoit  composé  de 
deux  cent  soixante-seize  personnes, 
eut  repris  {les  lorces  , ou  soulagea 
le  vaisseau  , en  jetant  le  blé  dans  la 
mer.  Le  jour  étant  venu,  ils  aper- 
çurent un  golfe  , au  rivage  duquel 
ils.  résolurent  de  faire  aborder  lo 
vaisseau  s’ils  pouvoient;  mais  ayant 
rencontré  une  langue  de  terre  , ils 
tournèrent  le  vaisseau  de  ce  côté  , 
et  la  proue  qui  s’y  enfonça  demeu- 
rant immobile  , la  poupe  se  rom— 
poit  par  la  violence  des  vagues.  Les 
soldats  furent  d’avis  de  tuer  les  pri- 
sonniers , de  peur  que  quelqu’un 
d’eux  ne  s’enfuit  à la  nage;  mais  le 
centenier,  qui  vouloit sauver  Paul, 
e’y  opposa  , et  ordonna  que  ceux 
qui  pouvoient  nager  se  jetassent  les 
premiers  hors  du  vaisseau , et  se 
sauvassent  à terre  ; les  autres  sn 
mirent  sur  des  planches  ou  sur  des 
pièces  du  vaisseau.  Les  habitans  de 
cette  ile  , qui  étoit  celle  de  Malte  , 
les  reçurent  atec  beaucoup  de  bou- 
té ; ils  tirent  un  grand  feu  pour  les 
réchauffer,  car  ils  étoient  transis 
de  froid.  Paul  voulut  contribuer 
au  soulagement  public;  il  ramassa 
quelques  sarmens  , et  les  ayant  mis 
au  feu  , une  vipère  , que  la  ehaleur 
en  ht  sortir  , le  prit  à la  main.  Les 
insulaires  voyant  cette  bète  qui  pen- 
doit  à sa  insin  , et  accoutumés  à ne 
regarder  les  malheurs  que  comme 
des  châtimens  , s’eu  tredisoien  t : Cet 
homme  est  sans  doute  quelque 
meurtrier,  puisqu’après  avoir  été 
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sauvé  de  la  mer  , la  vengeance 
divine  veut  le  l'aire  périr. 

Mais  Paul  ayant  secoué  la  vipère 
dans  le  feu,  n'en  reçut  aucun  mal. 
Ou  s’attendoit  à le  voir  entier  et  à 
le  voir  tomber  roide  mort;  mais 
voyant,  après  un  temps  considé- 
rable , qu'il  ne  se  faisait  aucun 
changement  en  lui , ils  le  regardè- 
rent comme  un  Dieu.  Ce  prodige 
que  le  Seigneur  lit  en  faveur  de 
Paul , fut  le  prélude  de  ceux  qu’il 
opéra  dans  cette  île  , par  le  minis- 
tère de  l’apôtre.  Le  père  de  Publius, 
le  plus  considérable  des  Maltois  , 
étoit  malade  d’une  lièvre  et  d’une 
dyssenterie  qui  l’avoient  réduit  à 
une  extrême  foiblessc.  Paul  alla  le 
voir  , pria  le  Seigneur  pour  lui  ; il 
lui  imposa  les  mains  , et  le  guérit. 
Cette  guérison  étoit  trop  merveil- 
leuse , pour  ne  pas  fixer  la  con- 
fiance publique.  Tous  les  malades 
do  l’ile  lui  furent  amenés  , et  se  re- 
tirèrent parfaitement  gqéris. 

Tous  ces  prodiges  inspirèrent  aux 
insulaires  la  plus  profonde  vénéra- 
tion pour  Paul  et  ses  deux  compa- 
gnons, Luc  et  Aristarque.  Publius, 
qui  les  avoit  reçus  chez  lui , con- 
jointement avec  les  Maltois  , leur 
rendit  toutes  sortes  d’honneurs  , et 
leur  fournit  les  provisions  néces- 
saires pour  le  reste  de  leur  voyage. 
Il  y avoit  déjà  trois  mois  qu’on  étoit 
dans  cette  île,  lorsqu’un  vaisseau 
d’Alexandrie,  qui  avoit  passé  l’hi- 
ver à Malte,  mit  à la  voile.  Toute 
la  troupe  du  centcuier  y fut  embar- 
quée , et  arriva  heureusement  à 
Syracuse  , où  elle  séjourna  trois 
jours.  De  là  on  côtoya  la  Sicile  , et 
on  arriva  à Bhège  , et  le  lendemain, 
ù la  faveur  d’un  vent  du  midi , on  se 
rendit , en  deux  jours  , à Pouz- 
zoles.  L’apôtre  y trouva  des  Chré- 
tiens , qui  le  prièrent  de  demeurer 
sept  jours  avec  eux.  Paul  n’eut  pas 
de  peine  à l’obtenir  du  cente- 
nicr  , qui  l’aimoit , et  qui  peut-être 
étoit  déjà  converti.  Ce  temps  étant 
expiré  , on  prit  le  chemin  de  Rome. 

Les  Chrétiens , avertis  de  l’arri- 
vée de  l’apôtre  , vinrent  au-devant 
de  lui.  Les  tins  s’avancèrent  jus- 
qu’au marché  d’Appius  , les  autres 
jusqu'aux  trois  loges  ou  aux  trois 
hôtelleries.  La  vue  de  ces  hommes  , 
à qui  il  se  trouvoit  uni  par  les  liens 
d’une  même  foi , le  remplit  de  con- 
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fiance , et  il  en  rendit  grâces  à 
Dieu.  Quand  il  fut  arrivé  à Rome  , 
il  lui  fut  permis  de  demeurer  où  il 
voudroit  , n’ayant  d’autre  garde 
qu’un  simple  soldat.  Trois  jours 
après  , Paul  pria  les  principaux 
d’entre  les  Juifs  de  le  venir  trouver, 
et  il  leur  dit:  Vous  voyez  dans  les 
liens  un  de  vos  frères  , un  enfant  de 
Jacob  comme  vous  ; je  ne  suis  cou- 
pable d’aucun  crime  contre  le  peu- 
ple ni  contre  les  coutumes  de  nos 
pères  ; mis  en  prison  à Jérusalem  , 
j’ai  été  mis  entre  les  mains  des  Ro- 
mains , qui , convaincus  de  mon  in- 
nocence , ont  voulu  me  mettre  en 
liberté  ; mais  les  Juifs  s’y  sont  op- 
posés , et  j’ai  été  contraint  d’en  ap- 
peler à César,  sans  que  j'aye  des- 
sein néanmoins  d’accuser  eu  aucune 
manière  ceux  de  ma  nation.  Les  Juifs 
lui  répondirent  qu’ils  n’avoient  reçu 
aucune  lettre  de  Judée,  et  que  nul 
des  enfans  de  Jacob  , venus  de  Ju- 
dée , ne  s’i toit  plaint  de  lui;  mais 
nous  voudrious  bien,  ajoutèrent- 
ils  , que  vous  nous  dissiez  vous- 
même  vos  senlimens  , car  nous 
sommes  instruits  que  votre  secte  est 
combattue  par- tout.  Ayant  donc 
pris  jour  avec  lui , ils  vinrent  en 
grand  nombre  le  trouver  , et  il  leur 
prêcha  le  royaume  de  Dieu,  la  venue 
du  Messie , sa  divinité , sa  prédica- 
tion , sa  mort,  sa  résurrection;  ce 
qu’il  confirma  par  la  loi  de  Moyse 
et  par  les  prophètes. 

( An  de  J.  C. , 58.  ) Si  ce  pre- 
mier discours , qui  dura  tout  un 
jour,  n’^péra  pas  la  conversion  de 
tous  ses  auditeurs  , il  y en  eut  ce- 
pendant plusieurs  qui  se  converti- 
rent et  qui  crurent  en  Jésus-Christ; 
d'autres  refusèrent  de  se  soumettre, 
ce  qui  occasionna  de  grandes  dis- 
utes  entr’eux.  L’apôtre  continua 
e prêcher  le  royaume  de  Jésus- 
Christ  ; et  pendant  deux  ans  qu’il 
demeura  à Rome , il  recevait  tous 
ceux  ^ui  venoicut  le  voir  , et  les 
instruisait;  il  écrivit , pendant  son 
séjour  à Rome  , .plusieurs  lettres  , 
la  seconde  à Timothée  , évêque 
d’Ephcsc , qui  avait  été  mis  dans 
les  fers , et  qui  venoit  de  recou- 
vrer la  liberté.  Paul  lui  marque  de 
se  rendre  à Rome,  et  de  lui  ap- 

fiorter  certains  effets  qu’il  avoit 
aissés  à Troadc.  La  seconde  aux 
Hébreux,  où  il  entre  dans  l’expli- 
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talion  3es  points  fondamentaux  de 
la  religion  ; celles  qu’il  adressa  aux 
Pliilippiens  , aux  Ephésiens  , aux 
Colossiens  et  à Philémon.  Ou  peut 
voir  de  quelle  doctrine  ces  èpitres 
sont  remplies;  on  y trouve  tant  de 
profondeur  , qu’il  est  bien  difficile 
de  les  bien  entendre  : c’est  ce  qui  fit 
dire  à saint  Pierre  qu’il  se  trouvoit 
de  son  temps  des  hommes  ignorans 
ui,  faute  de  les  comprendre,  les  dé- 
guroient  et  les  tournoient  à leur 
perte  , ainsi  que  le  reste  des  Ecri- 
tures ; ce  qui  prouve  qu’il  n’est 
point  utile  à toutes  sortes  de  per- 
sonnes de  lire  indifféremment  l’E- 
criture-Sainte , et  qu’on  est  sou- 
vent exposé  à donner  des  mau- 
vaises interprétations  à des  passages 
mal  entendus. 

( An  de  J.  C.,  60.  ) Cependant 
saint  Paul  sortit  de  prison,  soit  que 
les  Juifs  n’eussent  point  osé  l’ac- 
cuser devant  l’empereur , soit  que 
les  accusations  qu'ils  avoient  for- 
mées ci-devant  contre  lui , man- 
quassent de  preuves.  11  profita  de 
sa  liberté  pour  prêcher  eu  Italie  , 
dans  les  Gaules  et  eu  Espagne.  Ce 
fut  dans  ce  temps-là  que  saint  Eue 
écrivit  les  Actes  des  Apôtres  : on 
croit  qu’après  avoir  prêché  la  foi  de 
Jésus-Christ  dans  ces  vastes  contrées 
de  l’Europe,  il  retourna  en  Judée, 
et  ramena  saint  Timothée  à Ephèse. 
IL  écrivit  aussi  sa  première  épitre  à 
Tite.  * 

( An  de  J.  C. , 61.  ) L’année  sui- 
vante il  se  rendit  à Troade  , où  il 
logea  chez  Carpe.  Il  parcourut,  pen- 
dant cinq  ans,  les  différentes  pro- 
vinces où  il  avoit  semé  les  vérités  de 
la  foi  chrétienne  ; il  y travailla , 
avec  un  zèle  infatigable  , à soute- 
nir les  progrès  du  christianisme. 
( An  de  J.  C. , G6.  ) Après  avoir 
rempli  avec  un  succès  incroyable 
tous  les  devoirs  pénibles  de  l’apos- 
tolat , sans  que  rien  eût  été  capable 
de  borner  ou  de  suspendre  l’activité 
de  son  zèle,  il  se  rendit  à Home, 
devenue  la  capitale  du  monde  chré- 
tien , depuis  la  quarante-troisième 
année  de  Jésus-Christ , où  le  chef 
des  apôtres  y avoit  fixé  son  siège.  Il 
y continua  ses  travaux  apostoliques, 
et  y convertit  une  des  concubines' 
de  Néron  , pour  laquelle,  cet  em- 
pereur ètoit  extrêmement  passiou- 
et  ce  fut  ce  qui  occasionna,  sou. 
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emprisonnement.  De  sa  prison  il 
écrivit  sa  seconde  épitre  à Timo- 
thée; il  lui  dit  qu’il  étoit  abandonné 
de  tout  le  monde  : personne  n’osoit, 
en  effet  , se  déclarer  pour  lui , 
crainte  de  partager  sa  disgrâce.  Ce- 
pendant il  fut  secouru  par  Onési- 
phore  , qui  remplit  à sou  égard  les 
devoirs  de  la  rcconnoissance  et  de  la 
charité  chrétienne. 

Il  paroît  que  Paul  demeura  plu- 
sieurs mois  eu  prison.  Il  fut  arrêté 
l’an  fiô  de  J.  C. , et  il  11e  souffrit  la 
mort  que  l’année  suivante.  ( An  de 
J.  C.  , 67.  ) 11  fut  condamné  à avoir 
la  tète  tranchée , et  fut  décapité 
le  aq  de  Juin  , au  lieu  nommé  les 
Eaux  salviennes.  - 

P AU LUS  SERGIUS.  Voyez  Ser- 
giu-:  Pa.ui.us. 

PETHUS,  PIERRE,  ( An  do 
J C. , 3o.  ) fils  de  Jeau  ou  Jona  , et 
frère  de  saint  André.  11  naquit  à 
liethzaïde  , et  fut  appelé  Simon  , 
lorsque  Jésus-Christ  l'appela  à l’a- 

Ïiostolat.  Il  changea  son  n^n  , et  il 
ui  douna  celui  de  Céphas , qui  si- 
gnifie Pierre  , et  c’est  de  là  que  lui 
vient  le  nom  de  Pierre.  Comme  il 
1 étoit  pêcheur  de  profession  , il  vi- 
voit,  avec  sa  femme  et  sa  belle-mère, 
à Capharnaüm  , à l’extrémité  sep- 
tentrionale du  lac  de  Génézareth. 
Saint  André  ayant  été  appelé  le  pre- 
mier à l’apostolat , se  hâta  d’on 
instruire  son  frère  Simon,  et  l'ayant 
amené  à Jésus , il  lui  dit  en  le  re- 
gardant, elle  destinant  dès-lors  à 
être  un  jour  le  prince  de  ses  apô- 
tres : Vous  êtes  Simon  , fils  de  Joua; 
dorénavant  vous  porterez  le  nom 
de  Céphas  , c’est-à-dire  Pierre. 

Il  se  passa  plusieurs  mois  depuis 
cette  première  vocation  jusqu’à  la 
seconde  , dans  laquelle  Jésus  fixa  , 
d’une  manière  plus  particulière  , 
l’état  et  le  sort  du  prince  de  ses 
apôtres.  L’ayant  rencontré  un  jour 
avec  son  frère  André  , tous  deux 
occupés  de  la  pèche,  et  jetint  leur» 
filets  dans  le  lac  de  Génézareth  , il 
leur  (lit  : Vençz,  ttnivezrooi;  jus- 
qll’ici  vous  n’avez  été  que  dos  pê- 
cheurs de  poissons  , mais  je  ferai  de 
vous  des  pécheurs  d’hommes.  Il  ne 
leur  eu  fallut  pas  davantage  ; ils 
quittèrent  aussitôt  leur  barque  et 
leurs  filets  ,--et  se  mirent  à sa  suite  : 
ce  n’est  pas  qu’ils  abandonnassent 
pour  cela,  sans  retour  , une  profea- 
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«ion  qu’ils  avoient  exercée  jusqu’a- 
lors. Comme  elle  étoit  innocente  , 
et  qu’elle  n'avoit  rien  d’incompa- 
tible avec  les  devoirs  de  leur  voca- 
tion , ils  continuèrent  à l’exercer, 
jusqu’à  ce  que  Jésus-Christ  eût  as- 
socié les  apôtres  à ses  prédications 
et  à se»  voyages. 

tfnjonrque  Jésus-Christ  se  trou- 
va sur  le  bord  du  lac  de  Génézareth, 
environné  d’une  grande  multitude 
qui  s’y  étoit  rendue  pour  l’enten- 
dre , il  entra  dans  la  barque  de 
rierre  , pour  se  mettre  à portée 
d’être  entendu  de  tous  ses  audi- 
teurs répandus  sur  le  rivage.  Lors- 
que la  prédication  fut  finie  . et  que 
lé-  peuple  se  fut  retiré,  il  dit  à 
Pierre  : Conduisez  votre  barque 
en  pleine  mer,  et  jetez  vos  filet». 
Le  disciple  lui  représenta  qu'il 
avoit  travaillé  inutilement  durant 
toute  la  nuit;  mais  , ajouta-t-il, 
puisque  vous  l'ordonnez  , je  vais 
les  jeter  de  nouveau.  Un  filet  jeté 
sur  la  ptAile  dn  Sauveur,  ne  pou- 
voit  pas  manquer  de  faire  une  pêche 
abondante  ; aussi  , dès  que  Pierre 
l’eut  jeté,  il  se  remplit  d’une  si 
grande  quantité  de  poissons,  qu’il 
se  rompoit  lorsqu’on  voulut  le  re- 
tirer. Pierre  se  vit  obligé  d’appeler 
a son  tecoiïrs  Jacques  et  Jean  qui 
étoient  dans  leur  barque.  La  pècho 
lut  ai  abondante  , que  les  deux 
barques  se  trouvèrent  remplies  du' 
poisson  qui  étoit  dans  les  filets.  Tons 
ces  pêcheurs  furent  si  épouvantés 
de  cet»  pèche  prodigieuse,  qu’ils 
n’osoient  rien  dire.  Pierre  , dont 
lèoaturel  étoit  très  vif , se  jeta  aux 
pieds  de  Jésus,  et  lui  dit  : Eloignez- 
rbri*  de  moi  , Seigneur  , les  pé- 
chés d’un  homme  tel  que.  moi  le 
rendent  indigne  de  vous  posséder 
dans  sa  barque.  Jésus , charmé  de 
son  humilité,  lui  répondit  : Bien 
loin  de  m’éloigner  de  voos,  je  Veux 
que  , dèj  ce  moment , vous  et  ceux 
qui  sont  avec  vous,  me  suiviez,  pour 
îr^trè  pins  occupés  que  du  soin  de 
remplir  la  barque  de  mon  Eglise, 
des  pécheurs  qui  doivent  y entrer. 
Cette  nouvelle  vocation  détacha  en- 
tièrement 'Pierre  et  les  autres  dis- 
ciples d’une  profession  qui  les  avoit 
occupés  insqn’aïors. 

L’année  suivante  ( an  de  J.  Ç.  5l), 
Jésus-Christ , qui  avoit  déjà  rassem- 
blé un  certain  nombre  de  di’scijilei',- 
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voulut  en  choisir  douze  , dont  de- 
voit  être  composé  le  collège  de  se* 
apôtres  destinés  au  ministère  de  la 
rédication.  Il  les  fit.  connoître  çu- 
liquement,  et  ces  hommes,  distin- 
gués de  tous  les  autre.»  par  l’excel- 
lence de  leurs  fonctions  , furent 
Simon,  surnommé  Céphas, ou  Pierre; 
André  son  frère,  Jacques,  fils  do 
Zébédée , et  Jean  son  frère;  Phi- 
lippe et  Bartbélemi,  Mathieu  le  Pu- 
blicain,  Thomas , Jacques  le  Mineur, 
fils  d’Alphée  ; Thadée  , fils  de  Jac- 
ques; Simon,  surnommé  le  Cana- 
néen , et  Judas  Iscariotes,  qui  trahit 
le  Sauveur.  Il  leur  donna  le  nom 
d’apûtrei , pour  les  distinguer  des 
autres  disciples;  il  leur  communi- 
qua sa  puissance  sur  les  esprits  im- 
mondes , et  le  pouvoir  de  guérir  tou- 
tes sortes d'infirmités  etde  maladies. 
Mais  parmi  les  apôtres  il  choisit 
Pierre  pour  en  être  le  chef,  et  pour 
être  son  vicaire  sur  la  terre. 

Après  les  avoir  choisis,  il  leur  or- 
donna d’aller  prêcher  l’Evangile 
dans  toute  la  Judée  , pour  ramener 
les  brebis  perdues  de  la  maison  d’Is- 
raël , d’annoncer  que  le  royaume  de 
Dieu  s’approchoit  ; il  voulut  qu’ils 
s’abandonnassent  entièrement  aux 
soin9  de  sa  providence , qu’ils  n’eus- 
sent ni  or  ni  argent , qu'ils  se  con- 
tentassent d’un  seul  habit  et  de* 
sonliers  qui  étoient  à leurs  pieds  , 
qti’ils  n’eussent  qu’un  bâton  à la 
main  pour  se  soutenir.  Il  ne  voulut 
point  qu’ils  allassent  chez  les  na- 
tions, c’est-à-dire,  dans  les  villea 
peuplées  d’étrangers , tels  que  le* 
Grecs  et  les  Romains  qui  occ.npoient 
certaines  place.»  ; qu’ils  n’allassent 
pas  même  chez  les  Samaritains,  mai* 
qu’ils  sc  bornassent  à prêcher  aux 
enfans  de  Jacob  sur  lesquels  leur 
mission  s’étendoit.  Lorsque  vous 
serez  entrés  dons  quelque  ville  ou 
dans  quelque  bourg , ayez  soin  de 
vous  informer  s’il  s’y  trouve  quel- 
que homme  de  bien  qui  mérite  que 
vous  lfii  donniez  la  préférence  dans 
le  choix  de  votre  logement.  En  en- 
trant chez  lui , saluez-le , et  ceux  qui 
habitent  sa  maison  , et  dites  que  la 
paix  soit  dans  cette  maison;  et  s’ils 
méritent  le  bien  que  vous  leur  sou- 
haiterez , ma  providence  saura  ré- 
compenser l’hospitalité  qu’ils  vous 
accorderont;  mais  s’ils  en  éloienft 
indignes,  la  bien  que  vous  leur  tu-* 
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rez  souhaité  rejaillira  sur  vous.  S’il 
se  trouvoit  «les  hommes  qui  ne  vou- 
lussent point  vous  recevoir,  ni  vous 
entendre,  sortez  de  la  maison  ou  de 
la  ville , secouez  la  poussière  de  vos 
souliers , elle  servira  un  jour  de  té- 
moignage contre  eux.  Les  enfans 
de  Sodome  et  de  Oomorrhe  se- 
ront traités  avec  moins  de  rigueur 
qu’eux. 

Jésus  - Christ  , après  leur  avoir 
donné  d’autres  instructions  rela- 
tives au  ministère  qu’ils  alloient 
exercer  , les  envoya  deux  à deux  ; 
ils  se  répandirent  dans  la  Judée  , et 
après  une  absence  d’un  mois  , ils  se 
retirèrent  auprès  du  Seigneur , pour 
lui  rendre  compte  de  leur  mission  , 
et  des  dispositions  où  ils  avoient 
trouvé  les  esprits. 

Après  que  Jésus  eut  multiplié  cinq 
pains  d’orge  et  deux  poissons , et 

3ue  , par  une  multiplication  si  pro- 
igieuse  , il  eut  rassasié  cinq  mille 
hommes  , sans  compter  les  iemmes 
et  les  enfans  , il  ordonna  à ses  apô- 
tres «l’entrer  «lans  la  barque  , de  cô- 
toyer la  mer  , et  de  l’aller  attendre 
à la  hauteur  de  BethsaWe.  lis  n’y 
furent  pas  aussi  tranquilles  qu’ila 
l’aroient  espéré  , un  vent  contraire 
ae  leva , et  les  apôtres  ne  pouvant 
plus  être  maîtres  de  la  barque , se 
tirent  en  danger  d’être  jetés  en 

Îdeine  mer.  Jésus  étoit  témoin  de 
eur  fatigue  et  de  leur  danger , et 
sa  providence  veilloit  sur  eux  ; il 
descendit  de  la  colline  où  il  avoit 
passé  la  nuit,  marcha  sur  la  mer,  et 
s’approcha  de  la  barque  qui  n’étoit 
éloignée  du  rivage  que  de  vingt-cinq 
ou  trente  stades  ; les  apôtres  l’aper- 
cevant de  loin , crurent  que  c’etoit 
un  fantôme , et  ils  furent  saisis  de 
frayeur  ; mais  Jésus  se  fit  connoître , 
et  les  rassura.  Pierre , plus  vif  que 
les  autres  , et  plus  empressé  de  se 
trouver  près  de  lui,  lui  dit:  Puisque 
c’est  vous,  Seigneur , ordonnez  que 
je  vienne  à vous , et  que  je  marche 
sur  les  eaux.  Jésus  y consentit,  et 
l’ayant  appelé,  Pierre,  transporté 
de  zèle  pour  son  divin  maître,  sort 
de  la  barque  , et  marche  sur  la  mer: 
déjà  il  n’avoit  plus  que  quelques  pas 
à faire,  lorsqu’un  coup  de  vent  qui 
le  surprit , fit  évanouir  sa  confiance  ; 
il  craint , en  se  voyant  sur  les  eaux, 
et  s’apercevant  qu’elles  cèdent  sous 
ses  pieds  , il  croit  qu’il  va  périr , et 
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il  implore  le  secours  de  Jésus.  Sei- 
gneur , lui  dit-il  , sauvez-moi , je 
péris  sans  vous.  Jésus  lui  tendit 
aussitôt  la  main,  le  releva,  et  l’ayant 
remis  sur  la  mer,  il  lui  dit  : Homme 
de  peu  de  foi , pourquoi  avez-vous 
douté  ? Il  le  ramena  ensuite  à la 
barque,  et  il  se  rendit  avec  les  apô- 
tres à Capharnaüm. 

Jésus  n’y  fut  pas  plutôt,  qu’il  s’y 
trouva  environné  Je  la  multitude 
qu’il  avoit  nourrie  la  veille  à Beth- 
saide  ; il  l’instruisit  par  sa  prédica- 
tion , et  guérit  les  malades  qui  lui 
furent  présentés.  Il  entretint  scs  au- 
diteurs du  pain  céleste  qu’il  devoit 
leur  donner,  qui  nVtoit  autre  chose 
que  lui-mème  , de  la  né«*sité  de 
le  mander  pour  avoir  la  vie  éter- 
nelle ; il  leur  dit  que  ce  jrain  étoit 
•a  propre  chair  , destinée  a devenir 
la  nourriture  des  âmes  , et  le  gage 
de  la  vie  éternelle  et  de  la  résur- 
rection glorieuse.  Les  Juifs  , sur- 
pris d’uue  semblable  promesse  , et 
ne  concevant  pas  comment  Jésus- 
Christ  pourroit  l’exécuter , dispu- 
toient  entre  eux  , et  se  demandoient 
les  uns  aux  autres  comment  il  pour- 
roit leur  donner  sa  thair  à manger; 
Jésus  pénétrant  leur  embarras  , et 
voulant  être  cru  sur  sa  parole,  ne 
leur  répondit  qu’en  confirmant  ce 
qu'il  leur  avoit  déjà  dit  : En  vé- 
rité , en  vérité  je  vous  le  dis , que 
si  vous  ne  mangez  la  chair  du  fils 
de  l'homme , et  si  vous  ne  buvez  son 
sang  , vous  n’aurez  pas  la  rie  en 
vous. 

Plusieurs  , à l’occasion  Je  cette 
parole  , et  même  d’entre  ses  dis- 
ciples , 6e  disoient  à eux-mêmes  : 
Cette  parole  est  bien  dure  et  bien 
difficile  à concevoir;  ils  en  prirent 
meme  occasion  de  se  séparer  de  lui. 
Jésus  s’étant  adressé  à ses  apôtres, 
leur  dit:  Voulez- vous  aussi  vous 
retirer  ? Pierre  , prenant  la  parole 
et  répondant  pour  tous , lin  dit  : 
A qui  irons-nous  , Seigneur  , et  à 
qui  pourrions  - nous  nous  attacher 
qui  pût  dous  dédommager  de  la  perte 
que  nous  ferions  en  vous  per  Jant  ? 
Vous  avez  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle. 

( An  de  J C.  3a).  J.  C.  Après  avoir 
parcouru  les  bourgs  et  les  villages 
qui  se  trouvoient  aux  environs  de 
Césarée  de  Philippe,  interrogea  ses 
apôtres  , et  leur  demanda  pour  qui 
x.  1 u 
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on  fuisoit  passer  le  fils  de  l’homme. 
Ils  lui  répondirent:  Les  uns  disent 
«lue  vous  êtes  Jean-Baptiste  , les 
autres  Elie  ; d’autres  disent  que  vous 
êtes  Jérémie,  ou  quelqu’un  des  an- 
ciens prophètes.  Et  vous,  qui  dites- 
vous  que  je  suis?  Pierre  prenant  la 

Ïiarole  , lui  dit:  Vous  êtes  le  Christ, 
e fils  du  Dieu  vivant.  Jé]us  lui  ré- 
pondit : Vous  êtes  heureux  , Simon , 
fils  de  Jona , car  ce  n’est  ni  la  chair, 
ni  le  sang  qui  vous  ont  révélé  ces 
choses  ; mais  c’est  mon  père  qui  est 
dans  le  ciel  : et  moi , je  vous  dis 
que  vous  êtes  Pierre  , et  que  c’est 
sur  cette  pierre  que  je  bâtirai  mon 
Eglise.  Les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudrdqHamais  contre  elle  : je  vous 
donnerai  les  clefs  du  royaume  des 
cieux  : tout  ce  que  vous  lici  er  sur  la 
terre , sera  lié  aussi  dans  Je  ciel  , 
et  tout  ce  que  vous  délierez  sur 
la  terre  , sera  aussi  délié  dans  le 
ciel.  Par  ces  paroles , Jésus-Christ 
déclare  Pierre  comme  le  chef  et  la 
pierre  angulaire  de  son  Eglise  , et 
annonce  aux  autres  apôtres  que  c’est 
lui  qui  sera  chargé  de  la  gouverner  , 
et  ses  successeurs  après  lui. 

Quelques  jours  après  , Jésus  se 
trouvant  au  pied  d’uue  montagne 
avec  ses  apôtres,  choisit  parmi  eux 
pierre,  Jean  et  Jacques,  et  monta 
avec  eux  jusqu’au  sommet  ; dès 
qu’ils  y furent  parvenus , Jésus  , 
qui  préparoit  un  des  plus  grands 
miracles  , se  mit  aussitôt  en  orai- 
son. Les  apôtres  , fatigués  d’avoir 
grimpé  sur  celte  montagne  , qui 
étoit  fort  escarpée,  s’abandonnèrent 
au  sommeil;  ce  fut  pendant  qu’ils 
durmoient  que  Jésus  laissa  répandre 
sur  son  corps  un  rayon  de  gloire 
dont  toute  sa  figure  fut  changée  ; 
•a  tête  étoit  aussi  brillante  que  le 
soleil , ses  habits  paroissoient  aussi 
h’.aucs  que  la  neige.  Moyse  et  Elie 
se  rendirent  aux  deux  côtés  du  Sau- 
veur et  s’entretinrent  avec  lui.  Les 
choses  étoient  en  cet  état,  lorsque 
les  trois  apôtres  se  réveillèrent  ; 
alors  Pierre  adressa  la  parole  à Jé- 
sus, et  lui  dit:  Seigneur,  qu'il  est 
lion  de  se  trouver  ici  avec  vous  ! 
si  vous  voulez , nous  y dresserons 
trois  tentes  , une  pour  vous  , une 
pour  Moyse  , et  l’autre  pour  Elie. 

Lorsque  Jésus  fut  arrivé  à Ca- 
pharnaum  , les  commis  pour  la  re- 
cette des  deux  drachmes  auxquelles 
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chacun  étoit  imposé  dans  h Galilé» 
par  Hérode  qui  payoit  ce  tribut 
aux  Romains  , s’approchèrent  de 
Pierre,  et  lui  dirent  : Votre  maître 
11e  paye-t-il  pas  les  deux  drachmes  ? 
Pierre  lui  répondit  que  son  maître 
payoit  comme  chacun  des  autres  , 
et  il  entra  dans  la  maison  pour  ins- 
truire Jésus  de  ce  que  le  commis 
venoit  de  lui  dire.  Jésus  le  voyant 
approcher,  prévint  l’apôtre  , et  lui 
«lit  : Que  vous  en  semble  , Simon  ? 
De  qui  les  rois  de  la  terre  exigent-ils 
le  tribut  ou  l’imposition  ? est -ce 
de  leurs  enfans  ou  des  étrangers  ? 
Pierre  lui  répondit  que  c’est  des 
étrangers.  Jésus  reprit:  Les  enfans 
sont  donc  libres  , et  ne  sont  pas  su- 
jets au  tribut.  Mais  pour  ne  point 
donner  un  sujet  de  scandale  à ces 
gens -là  , allez  sur  le  bord  de  la  mer, 
jetez  l’hameçon  , et  le  premier  pois- 
son qui  s’y  attachera  , prenez  - le  , 
ouvrez  sa  bouche , et  vous  y trou- 
verez un  statère  de  la  valeur  de 
quatre  drachmes  que  vous  paierez 
pour  vous  et  pour  moi.  Pierre  ayant 
exécuté  les  ordres  de  son  maître  , 
trouva  -lu  pièce  de  mounoie  , et 
paya  le  tribut  pour  Jésus  et  pour 
lui. 

Quelques  jours  après , Jésus  ayant 
instruit  ses  apôtres  sur  i’efiicacité  de 
la  prière  commune,  Pierre  lui  de- 
manda combieu  de  fois  il  fàlloit  par- 
donner une  injure  personnelle,  et 
s’il  suffisoit  de  pardoiiuer  jusqu’à 
sept  fois  ? Jésus  lui  répondit  : Je 
ne  vous  dis  pas  de  pardonner  jus- 
u’à  sept  fois,  mais  jusqu’à  soixante- 
ix-sept  fois  sept  fois , ce  qu’il  leur 
fit  entendre  en  leur  proposant  la  pa- 
rabole du  Toi  et  du  débiteur  insol- 
vable qui  lui  devoit  dix  mille  ta- 
lens  , et  que  le  roi  fit  mettre  en 
prison  jusqu’à  l’entier  payement  de 
sa  dette  , parce  qu’après  en  avoir 
obtenu  la  remise  , il  avoit  exigé  , 
avec  la  dernière  rigueur  , le  paye- 
ment d’une  dette  bien  inférieure  à 
la  sienne. 

L’annéesuivaiite,  ( An  de  J.C.33.) 
Jésus  s’étaut  retiré  à l’orient  du 
Jourdain  , et  ayant  instruit  ses  apô- 
tres sur  la  nature  et  l’indissolubi- 
lité du  mariage,  sur  le  mérite  do 
la  chasteté  , et  sur  le  danger  des 
richesses , Pierre  lui  dit  : Seigneur  , 
voilà  que  nous  avons  tout  quitté  , 
•t  que  nous  avons  préféré  lu  bon- 
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Itetlr  de  vous  suivre  à tout  ce  que 
nous  possédons  , quelle  est  donc  la 
récompense  que  vous  nous  réser- 
vez ? Jésus  lui  répondit  : Je  vous 
dis  , en  vérité  , que  vous  qui  avez 
tout  quitté  pour  me  suivre , vous 
recevrez  le  centuple  dès  ce  monde  , 
et  la  vie  éternelle  dans  l’autre  ; et 
lorsque  le  fils  de  l'homme  sera  assis 
sur  le  trône  de  sa  majesté  , vous 
serez  assis  sur  douze  trônes  pour 
juger  les  douze  tribus  d’israél.  Qui- 
conque aura  abandonné  sa  maison  , 
ou  ses  frères , ou  ses  sœurs , ou  son 
père  , ou  sa  mère,  ou  sa  femme,  ou 
ses  enfans  , ou  ses  biens  , pour  la 
gloire  de  mon  nom  , recevra  le  cen- 
tuple dès  cette  vie,  et  la  vie  éter- 
nelle dans  l’autre. 

Le  luudi  de  la  semaine  de  sa  pas- 
sion , Jésus-Christ  maudit  un  figuier 
qu’il  trouva  chargé  de  feuilles,  mais 
qui  n’avoit  point  de  fruit;  cet  arbre 
infructueux,  chargé  de  la  malédic- 
tion , fut  aussitôt  desséché  jusqu’à 
la  raciue;  il  étoit  la  ligure  de  la  sy- 
nagogue, qui  u’avoitque  des  dehors 
trompeurs  de  religion  et  de  piété, 
mais  qui  ne  produisoit  aucun  fruit: 
Le  lendemain  , comme  Jésus  passoit 
avec  ses  apôtres  auprès  de  ce  figuier , 
Pierre  le  voyant  dans  cet  état , dit 
à Jésus,  en  se  souveuaut  de  la  ma- 
lédiction dont  il  l’avoit  chargé  : 
Maître,  regardez  donc  le  figuier  à 
qui  vous  avez  donné  votre  malédic- 
tion , voyez  comme  il  s’est  dessé- 
ché. 

La  veille  de  sa  mort,  Jésus  en- 
voya Pierre  et  Jean  à Jérusalem  , 
pour  y faire  les  préparatifs  de  laPà- 
que , et  lorsqu’il  s y fut  rendu  le 
soir  avec  ses  apôtres  , il  leur  dé- 
clara qu’un  d’entre  eux  devoit  le 
trahir;  alors  Pierre  fit  signe  à Jean 
de  tâcher  de  découvrir  quel  étoit  le 
traître  ; le  disciple  bienaimé  le  lui 
demanda  en  effet , et  Jésus  lui  ré- 
pondit : C’est  celui  à qui  je  vais  pré- 
senter un  morceau  de  pain  trempé. 
Apres  que  la  cène  fut  finie  , les 
apôtres , à qui  Jésus  avoit  donné 
plusieurs  lois  des  leçons  d’une  hu- 
milité profonde  , se  dispuloieut 
pour  savoir  lequel  d’entre  eux 
seroit  le  plus  grand.  l.a  dispute 
duroit  encore,  lorsque  Jésus  quitta 
ses  vêtemens,  prit  nu  linge  devant 
lui  , mit  de  l’eau  dans  un  bassin  , 
«t  se  prosterna  à leurs  pieds  pour 
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les  leur  laver  et  pour  les  essuyer;  il 
voulut  leur  apprendre  par-là,  que 
ceux  qui  se  croient  les  plus  grands 
doivent  être  les  premiers  à s’humi- 
lier. C’est  pour  cela  qu’il  s’adressa 
d’abord  à Pierre.  L’apôtre,  coiifoudu 
de  voir  Jésus -Christ  à ses  pieds  , 
voulut  s’opposera  une  action  aussi 
humiliante  , et  lui  dit  : Eli  ! quoi  , 
Seigneur,  se  peut-il  que  vous  veuil- 
liez  me  laver  les  pieds?  Jésus  lui 
répondit  : Ce  que  je  fais  maintenant, 
vous  ne  le  comprenez  pas  encoie, 
mais  vous  le  saurez  dans  la  suite. 
Pierre  lui  répliqua  : Non  , Seigneur, 
je  ne  snurois  jamais  me  résoudre  k 
souffrir  que  vous  me  laviez  les  pieds. 
Jésus  voulaut  être  obéi , lui  dit:  Si 
je  ne  vous  lave  point  les  pieds,  vous 
n’aurez  point  de  part  avec  moi.  A ces 
mots  , Pierre  sc  soumit , en  lui  di- 
sant : Seigneur  , puisqu’il  en  est 
ainsi,  lavez-moî  non-seulement  les 
pieds , mais  même  les  mains  et  la 
tète.' 

Jésus  , après  avoir  établi  le  sa- 
crement de  l’Eucharistie  , et  avoir 
donné  à ses  apôtres  son  sacré  corps 
à manger,  sous  le  voile  de  ce  sacre- 
ment , dit  nu  prince  de  scs  apôtres: 
Pierre,  Satan  vous  a demandé, vous 
et  les  autres  apôtres  , pour  vous  mi- 
llier comme  on  crible  le  froment  ; 
mais  j’ai  prié  pour  vous  , afin  que 
votre  foi  ne  défaille  pas  ; et  lorsque 
vous  serez  relevés  , confirmez  vos 
frères.  11  lui  aunonçoit  par -là  sa 
chute  prochaine  , et  le  renoncement 
qu’il  devoit  faire  de  son  maître. 
Jésus-Christ  leur  ayant  dit  ensuite 
qu’il  alloit  là  où  ils  ne  pouvoient 
oint  le  suivre,  Fierre  lui  demau- 
a : Où  allez-vous  donc,  Seigneur? 
Jésus  lui  répondit  : Non  , je  vous 
l’ai  dit , vous  ne  pouvez  pas  me 
suivre  là  où  je  vais  maintenant  ; 
mais  vous  m’y  suivrez  dans  la  suite. 
Pourquoi , Seigneur,  lui  répondit-il, 
ne  pms-je  pas  vous  suivre  dès  main- 
tenant? car  enfin  je  suis  prêt  à mou- 
rir pour  vous.  Jésus  lui  répondit: 
Vous  êtes  , dites-vous  , prêt  à mou- 
rir pour  moi  ; et  moi , je  vous  dis  , 
en  vérité  , qu’avant  que  le  chant 
du  coq  annonce  le  retour  du  ma- 
tin , vous  m’aurez  déjà  renoncé  troi» 
fois. 

Lorsque  Jésus  sc  retira  au  jardin 
des-Oliviers-pour  y accepter  le  calice 
de  «a  mort,  il  prit  avec  lui  Pierre» 
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J icques  et  Jean  , pour  ics  rendre 
témoins  de  son  agonie;  mais,  mai- 
gre la  fermeté  arec  laquelle  Pierre 
avoit  assuré  qu’il  étoit  prêt  à mou- 
rir pour  son  maître  , il  s’endormit 
avec  les  deux  autres  apôtres , et  Jésus 
lui  dit:  Simon,  vous  dormez;  vous 
n’avez  point  pu  veiller  une  heure 
avec  moi. 

Lorsque  Judas  se  fut  rendu,  à 
la  tète  d’une  troupe  de  soldats,  pour 
se  saisir  de  Jésus  , et  pour  le  livrer 
entre  leurs  mains  , Pierre  prit  son 
épée  , et  coupa  l’oreille  droite  de 
Htalclius  , un  des  domestiques  du 
grand  - prêtre  ; mais  Jésus  lui  or- 
donna de  remettre  son  épée  dans  le 
fourreau,  et  lui  annonça  que  ceux 
qui  frappernieut  de  l’épce  , péri- 
roient  par  l’cpée;  et  (lès  ce  moment, 
Pierre  voyant  sou  maître  entro  les 
mains  des  soldats  qui  le  conduisoicut 
à Jérusalem  , ne  le  suivoit  que  de 
loin  ; il  entra  dans  la  maison  do 
Cai'phc,  et  comme  on  avoit  allumé 
nu  grand  feu  dans  la  cour  , il  se 
mêla  avec  les  soldats  et  les  serviteurs 
pour  se  chauffer.  Une  servante  qui 
l’aperçut,  dit  que  cet  homme  étoit 
de  la  suite  de  Jésus  île  Nazareth. 
Tierre  répondit  : Je  ne  connois  point 
cet  homme  , et  ne  sais  ce  que  vous 
voulez  dire.  Comme  il  étoit  sorti 
de  la  cour  pour  entrer  dans  le  ves-, 
tibule  , le  coq  chanta.  Peu  de  temps 
après , une  autre  servante  dit  à ceux 
qui  se  trouvoient  là  : Cet  homme 
étoit  avec  Jésus  de  Nazareth.  Pierre 
le  nia  de  nouveau  avec  serinent.  Il 
y avoit  près  d’une  heure  que  Piorre 
avoit  renoncé  son  maître  pour  la  se- 
conde fois  , lorsque  quelqu’un  de  la 
compagnie  prit  la  parole  et  assura 
qu’il  étoit  des  disciples  de  Jaésus,  et 
qu’on  voyoit  bien , à son  langage  , 
qu’il  étoit  Galiléen  ; mais  Pierre  le 
nia  pour  la  troisième  fois  avec  ser- 
ment , en  protestant  qu’il  ne  con- 
noissoit  point  cet  homme  , et  aussi- 
tôt le  coq  chanta.  Alors  Jésus  ayant 
jeté  sur  Pierre  un  regard  qui  lui 
rappela  ce'qu’il  lui  avoit  dit,  et  qu'il 
le  renonceroit  trois  fois  avant  qoe 
le  coq  eût  chanté  deux  fois  , cet 
apôtre  infortuné  sortit  de  la  cour  de 
f^iïphe , et  lépaudit  les  larijc*  les 
plus  aboud  nte.V  et  les  plus  amèrfs 
sur  le  n iuié  que  .,a  fioililesse  et  sa 
timidité  venaient  de  lui  laire  com- 
mettre. 
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Lorsqqe  Jésus  fut  ressuscité , Ma” 
rie  , qui  étoit  allée  au  tombeau,  e* 
qui  n’y  avoit  point  trouvé  son  corps» 
alla  dire  à Pierre  qu’on  l’avoit  en- 
levé , et  qu’elle  ne  savoit  pas  où  on 
l’avoit  mis.  Pierre  et  Jean  y accou- 
rurent aussitôt,  et  n’ayaut  trouvé 
que  les  linges  dont  son  corps  avoit 
été  enveloppé  , ils  rentrèrent  à Jé- 
rusalem , ne  sachant  que  penser  de 
cet  événement.Cependant,  instruits 
qu’on  avoit  mis  des  gardes  au  tom- 
beau , et  qu’il  étoit  de  l’intérêt  des 
Juifs  que  le  corps  de  Jésus  y demeu- 
rât , Pierre  en  conclut  que  Jésus 
étoit  ressuscité  ; il  se  rappela  les 
promesses  qu’il  en  avoit  faites.  Les 
femmes  qui  avaient  resté  au  tom- 
beau , et  Magdelaine  , qui  y étoit 
retournée  et  qui  eut  la  consolation 
de  voir  Jésus  , de  lui  parler , de 
se  jeter  à ses  genoux , reçurent  de  lui 
l’ordre  d’aller  avertir  les  apôtres  , 
et  Pierre  en  particulier  , qu’il  étoit 
vraiment  ressuscité.  Les  femmes 
qui  allèrent  visiter  le  tombeau  après 
elle  , eurent  la  vision  des  anges  , 
et  l’ordre  d’aller  confirmer  aux  apô- 
tres la  nouvelle  de  sa  résurrection} 
Jésus  se  montra  même  à Pierre,  qui 
se  reproeboit  si  amèrement  son  in- 
fidélité, et  dont  le  repentir  le  plus 
sincère  obtint  la  grâce;  cette  pre- 
mière apparition  lie  fut  pas  la  seuls 
dont  le  prince  des  apôtres  fut  ho- 
noré. 

Comme  il  pêchoit  un  jour  dans 
le  lac  de  Géuézareth  , avec  d’au- 
tres apôtres , Jésus  se  montra  à eux  , 
et  paroissant  sur  le  rivage,  il  leur 
ordonna  de  jeter  le  filet  il  la  droite 
de  la  barque.  I.a  grande  quantité 
de  poisson  qu’ils  prirent,  leur  fit 
juger  que  cette  pèche  étoit  mira- 
culeuse , et  Jean  en  conclut  que  c’é- 
toit  le  Seigneur  lui  même  qui  parois- 
soit  à leurs  yeux.  Alors  Pierre  , 
qui  étoit  nu,  prit  sa  tunique  et  se 
jeta  à la  nage  pour  joindre  plutôt 
Jésus.  Les  filets  ayant  été  retirés  , 
et  Jésus  ayant  dîné  avec  ses  apô- 
tres , dit  a Pierre  : Simon  , fils  de 
Jean  , m’aimez-vous  plus  que  ceux- 
ci?  Il  répondit  aussitôt  : Oui,  Sei- 
gneur , vous  savez  que  je  vous 
aime.  Jésus  lui  dit  : Paissez  mes 
agneaux.  Un  moment  après  , Jésus 
lui  fit  la  même  demande  , et  Pierre 
ayant  répondu  comme  la  première 
lois  , Jésus  lui  dit  : Paissez  mes 
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agneaux.  Comme  Jésus- Christ  lui 
eut  fait  une  troisième  fois  la  même 
demande,  Pierre  en  fut  affligé;  il 
craignit  peut-être  de  ne  pas  assez 
connoitre  son  coeur  , et  que  tout 
l’amour  dont  il  se  sentoit  embrasé 
pour  Jésus  - Christ , ne  parût  pas» 
aux  yeux  d'un  Dieu,  aussi  sincère 
qu’il  le  croyoit  lui -même;  il  lui 
répondit  : Seigneur  , rien  ne  sau- 
roit  se  dérober  à vos  yeux  ; vous 
savez  que  je  vous  aime.  Alors  Jé- 
sus lui  dit  : Paissez  , mes  brebis.  Ku 
vérité  , je  vous  dis  que  lorsque  vous 
étiez  plus  jeune  , vous  vous  cei- 
gniez vous  - meme  , et  vous  alliez 
où  vous  vouliez  ; mais  lorsque  vous 
serez  vieux  , vous  serez  ceint  par 
un  antre  qui  vous  mènera  où  vous 
ne  voudriez  pas  : c’est  ainsi  que  Jé- 
sus lui  annonçoit  le  genre  de  mort 
qu’il  devoit  souffrir.  Cette  prédic- 
tion , bien  loin  de  l’effrayer , de- 
meura toujours  gravée  dans  son  es- 
prit; il  en  atteudoit  l’accomplisse- 
ment , et  lorsqu’il  écrivoitaux  lidè- 
les  , il  leur  disoit,  peu  de  temps 
avaut  sa  mort:  Il  est  juste  , mes 
frères  , de  vous  donner  les  instruc- 
tions qui  vous  sont  nécessaires  , et 
ue  vous  êtes  en  droit  d’attendre 
e moi  , tandis  que  je  suis  envi- 
ronné de  cette  chair  mortelle  , car 
je  suis  assuré  que  je  sortirai  bien- 
tôt  du  tabernacle  de  mon  corps  , 
comme  Jésus  - Christ  a bien  voulu 
me  le  révéler. 

Après  que  Jésus  eut  fini  de  par- 
ler a Pierre , le  prince  des  apôtres 
s’étant  aperçu  que  le  disciple  bien— 
aimé  les  suivoit  , il  dit  à Jésus  : 
Seigneur  , qu’avez-vous  ordonné  de 
celui  - ci  ? Jésus  lui  répondit  : Jo 
veux  qu’il  demeure  comme  il  est 
jusqu’à  ce  que  je  vienne  ; ce  qui 
ne  signifioit  point  que  Jean  ne  mour- 
roit  point , mais  qu’il  muurroit  de 
sa  mort  naturelle.  Après  que  Jésus 
eut  quitté  la  terre  et  se  fut  élevé 
au  ciel  eu  présence  de  ses  apôtres, 
ils  rentrèrent  à Jérusalem  , pour 
attendre  l’Ksprit-Saiut  dans  le  re- 
cueillement et  dans  la  prière.  Pierre 
eut  une  inspiration  particulière  du 
Saint-Esprit , pour  choisir  celui  qui 
devoit  occuper  la  place  du  truitre 
Judas  ; c’est  pour  cela  qu’outre  les 
dix  apôtres,  il  assembla  un  grand 
nombre  des  disciples  les  plus  dis- 
tingués parleur  foi  et  par  leur  piété» 
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et  leur  proposa  lo  sujet  de  cette 
assemblée.  Tous  ayant  été  d’avis  de 
eompletter  le  nombre  des  apôtres, 
le  premier  choix  tomba  sur  Joseph, 
Barsabas  et  Matthias.  Alors  tous 
se  mirent  en  prières,  et  demandè- 
rent à Dieu  , qui  commit  les  ccc-urs, 
de  leur  faire  connaître  ,.  par  le  sort , 
lequel  de  ces  deux  disciples  il  croit 
choisi  pour  remplir  les  fonctions  de 
l’apostolat , et  pour  occuper  la  place 
dont.  Judas  s'étoit  rendu  indigne  , 
et  d’où  la  trahison  la  plus  horrible 
Pavoit  fait  déchoir.  La  prière  étant 
finie  , le  sort  tomha  sur  Matthias  , 
qui, de  simple  disciple,  passa  au  rang 
des  apôtres. 

Après  que  le  Saint-Esprit  fu  t des- 
cendu sur  les  apôtres  , et  qu’il  leur 
eut  communiqué  les  dons  des  lan- 
gues, les  Juifs,  rassemblés  à Jéru- 
salem de  toutes  les  provinces  , en- 
tendant parler  les  apôtres  toutes 
sortes  de  langues  , crurent  qu'ils 
étoient  ivres  ; mais  Pierre  les  désa- 
hu£i , et  leur  rappela  la  promosso 
que  lo  Seigneur  avoit  faite  par  le 
prophète  Joël , d’envoyer  son  Saint- 
Esprit  sur  les  hommes  , et  de  don- 
ner l'esprit  de  prophétie  aux  jeunes 
et  aux  vieux  , aux  hommes  et  aux 
femmes.  Leur  ayant  ensuite  parlé 
de  Jésus-Christ , de  sa  mort , de  sa 
résurrection  , de  son  ascension  , de 
la  promesse  qu’il  leur  avoit  faite  de 
leur  envoyer  le  Saint-Esprit,  il 
gagna  à la  foi  de  Jésus-Christ  trois 
mille  personnes  ; il  les  exhorta  à la 
pénitence,  et  les  remplit  d’une  sa- 
lutaire componction.  Vers  le  même 
temps,  Pierre  et  Jean  montant  au 
temple  pour  assister  à la  prière  de 
la  neuvième  heure  , trouvèrent  un 
boiteux  que  l’on  portoit  et  que  l’on 
mettait  tous  lc3  jours  à la  porte  du 
temple,  qu’ou appelle  labeUe porte, 
afin  qu’il  demandât  l’aumône  a ceux 
qui  entroieut  dans  le  temple.  Cet 
homme  ayant  aperçu  Pierre  et  Paul, 
les  prioit  de  lui  donner  quelqu’au- 
mûne.  Pierre  lui  dit  : Kegardez- 
iiuus  ; et  comme  il  regardoit  dans 
l’espérance  de  recevoir  quelque 
chose  , Pierre  ajouta  : Je  n’ai  ni  or 
ni  urgent  , mais  ce  que  j'ai , je  vous 
le  donne  ; levez-vous  au  nom  de  Jé- 
sus-Christ de  Nazareth  , et  marchez. 
L’ayant  pris  ensuite  par  la  main  , il 
le  souleva  , et  aussitôt  il  se  leva,  se 
tint  ferme  sur  ses  pieds,  et  cous- 
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mença  à marcher.  Il  entra  arec  eux 
dans  le  temple,  en  louant  Dieu. 
Tout  le  peuple  , témoin  (le  ce 
miracle,  fut  rempli  d’étonnement, 
et  courut  à eux  à la  galerie  qu* 
portait  le  nom  de  Salomon. 

l’ierre  noyant  le  peuple  asr»m- 
blé  autour  de  lui , prêcha  la  puis- 
sance de  Jésus -Christ  , dont  ils 
voyoient  une  preuve  sensible.  Ce 
si’est  point  par  une  vertu  qui  nous 
soit  propre  que  nous  avons  fait 
marcher  ce  buitcux;  c’est  le  Dieu 
«l’Abraham  , d’Isaac  et  de  Jacob  , 
qui  vient  de  glorifier  son  fils  Jésus 
que  vous  avez  livré  et  renoncé  de- 
vant Pilate,  qui  aVoit  jugé  qu’il  de- 
voit  être  renvoyé  absous  ; vous  avez 
renoncé  le  Saint  et  le  Juste;  vous 
avez  demandé  qu’on  vous  accordât 
la  grâce  d’un  meurtrier  , et  vous 
avez  fait  mourir  l’auteur  de  la  vie; 
mais  Dieu  l’a  ressuscité  d’entre  les 
morts.  Nous  sommes  témoins  de  sa 
résurrection;  c’est  sa  puissance  et 
la  foi  en  son  nom  qui  ont  redressé 
cet  homme  dont  vous  admirez  la 
guérison.  Saint  Luc  rapporte  que 
cinq  mille  personnes  sc  converti- 
rent à ce  discours. 

La  liberté  avec  laquelle  saint 
Pierre  venoit  de  parler  au  peuple  , 
fit  que  les  prêtres , les  magistrats 
du  temple  et  les  Saducéens  , qui 
nioient  la  résurrection  des  morts  , 
firent  arrêter  Pierre  et  Jean,  et  les 
firent  mettro  en  prison  jusqu’au 
lendemain.  Le  lendemain  , les  chefs 
du  peuple,  les  sénateurs  et  les 
scribes  s’assemblèrent  avec  Anne 
le  graiul-l’rêtre  , Caiphe  , et  tous 
ceux  qui  étoient  de  la  race  sacerdo- 
tale. On  fit  paroître  devant  eux 
Pierre  et  Jean  ; et  comme  on  leur 
ont  demandé  par  quelle  puissance  et 
au  nom  de  qui  ils  avoient  guéri  ce 
boiteux  , Pierre  , rempli  du  Saint- 
Jisprit , leur  parla  en  ces  termes  : 

Princes  du  peuple  , et  vous  , sé- 
nateurs , écoutcz-nous.  Puisqu’nn- 
jourd’hui  on  nous  demande  raison 
du  bien  que  nous  avons  fait  à un 
homme  perclus  de  ses  jambes , et  do 
a manière  dont  il  a été  guéri , nous 
vous  déclarons  que  c’est  par  le  nom 
de  Notre- Seigneur  Jésus  Christ  de 
Nazareth  que  vous  avez  crucifié,  et 
que  Dieu  a ressuscité  d’entre  les 
juori.  - , que  cet  homme  a été  guéri , 
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et  qu’il  est  debout  devant  vous! 
C’est  cette  pierre  que  vous  avez  re- 
jetée , et  qui  cependant  est  devenue 
*1  principale  pierre  de  l’angle  ; et  il 
n’y  a point  de  salut  par  aucun  autre, 
car  nul  autre  nom  n a été  donné  aux 
hommes , par  lequel  nous  devions 
être  sauvés. 

Lorsqu’on  Tit  la  constance  de 
Pierre  et  de  Jean , qui  étoient  con- 
nus pour  des  hommes  sans  lettres  et 
du  commun  du  peuple  , toute  l’as- 
semblée fut  dans  l’étonnement.  On 
n’ignoroit  point  qu’ils  avoient  été 
disciples  de  Jésus.  La  présence  de 
l’homme  guéri  faisoit  qu’on  ne  pou- 
voit  leur  rien  opposer.  On  prit  le 
parti  de  les  faire  sortir  de  l’assem- 
blée, et  on  se  mit  à délibérer.  Le 
miracle  opéré  ctoit  connu  de  tout 
Jérusalem  , et  on  ne  pouvoit  pas  le 
nier.  On  les  fit  donc  rappeler,  et 
on  leur  défendit , avec  menaces  , 
de  parler,  en  quelque  manière  que 
ce  iïit , ni  d’enseigner  au  nom  de 
Jésus;  mais  Pierre  et  Jean  leur  ré- 
pondirent : Jugez  vous-mêmes  s’il 
est  juste  de  vous  obéir  plutôt  qu’à 
Dieu;  car  pour  nous  , nous  ne  pou- 
vons pas  ne  point  parler  de  ce  que 
nous  avons  vu  et  entendu.  On  prit 
donc  le  parti  de  les  renvoyer , ert 
leur  faisant  de  grandes  menaces. 

..  AP  rès  qu’on  les  eut  laissé  aller, 
ils  vinrent  trouver  leurs  frères  et 
leur  racontèrent  ce  qui  venoit  de 
se  passer.  IU  ne  l’eurent  pas  plutôt 
entendu  , qu’ils  élevèrent  tous  leurs 
voix  à Dieu , dans  l’union  d’nn 
même  esprit , et  lui  dirent  : Sei- 
gneur , c’est  vous  qui  avez  créé  le 
ciel  et  la  terre  , et  qui  avez  dit,  par 
la  bouche  de  David  : Pourquoi  les 
nations  se  sont-elles  soulevées,  et 
pourquoi  les  peuples  ont-ils  formé 
de  vains  desseins  ? Les  rois  de  la 
terre  se  sont  élevés,  et  les  princes 
se  sont  unis  ensemble  contre  le 
Seigneur  et  contre  son  Christ. 
Maintenant  donc  , Seigneur,  con- 
sidérez leurs  menaces,  donnez  à 
vos  serviteurs  la  force  d’annoncer 
votre  parole  avec  une  entière  li- 
berté , en  étendant  votrn  main  pour 
faire  des  guérisons  miraculeuses  , 
des  merveilles  et  des  prodiges  , par 
le  nom  de  votre  saint  fils  Jésus  ; et 
lorsqu’ils  eurent  achevé  leur  prière', 
le  lieu  où  ils  étoient  trembla  ; ils  fu- 
rent tous  remplis  du  Saint  .Esprit^ 
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»t  ils  annoncèrent  la  parole  de  Dieu 
avec  fermeté. 

Dans  ce  temp3-là  , il  n’y  avoit 
point  de  pauvres  parmi  eux , parce 
«pie  chacun  vendoit  ses  biens  et  en 
apportoit  le  prix  aux  pieds  des 
apôtres.  Un  homme  nommé  pria- 
nte , et  Saphire  sa  femme  , vendi- 
rent ensemble  un  fonds  de  terre , 
et  ayant  concerté  de  retenir  une 
partie  de  l’argent  qu’ils  en  avoient 
reçu,  Ananie  apporta  le  reste,  et 
le  mit  aux  pieds  des  apôtres  ; mais 
Pierre- lui  dit  : Ananie,  comment 
Satan  a-t-il  tenté  votre  cœur  , pour 
vous  porter  à mentir  au  Saint-Es- 
prit, et  à détourner  une  partie  du 
prix  de  ce  fonds  de  terre  ? ne  de- 
meuroit-il  pas  toujours  à vou3  , si 
vous  aviez  voulu  le  garder  , et  après 
même  l’avoir  vendu  , le  pris  n’en 
étoit-il  pas  encore  à vous  ? Com- 
ment donc  avez-vous  conçu  ce  des- 
sein dans  votre  cœur  ? car  ce  n’est 
pas  aux  hommes  que  vous  avez 
menti  , mais  à Dieu.  Ananie  ayant 
ouï  ces  paroles  , tomba  mort  ; son 
corps  fut  enlevé , et  on  le  mit  en 
terre.  Environ  trois  heures  après, 
sa  femme,  qui  ne  savoit  point  ce 
qui  étoit  arrivé,  entra,  et  Pierre 
lui  dit  : Femme,  ditcs-moi  , n’a- 
vez-vous vendu  votre  fonds  de  terre 
que  cela  ? Elle  lui  fit  la  même  ré- 
ponse que  son  mari.  Alors  Pierre 
lui  dit  : Comment  vous  êtes-vous 
ainsi  accordés  ensemble  pour  tenter 
l’esprit  du  Seigneur?  Voilà  ceux 
qui  viennent  d’enlerrer  votre  mari 
qui  sont  à cette  porte  , et  ils  vont 
aussi  vous  porter  en  terre.  Cet 
événement  répandit  une  grande 
frayeur  dan»  toute  l’Eglise  et  parmi 
tous  ceux  qui  en  entendirent  parler. 

-Les  guérisons  miraculeuses  que 
les  apôtres  faisoient , nugmentoient 
de  jour  en  jour  le  nombre  des  fi- 
dèles ; de  sorte  qu’on  apportoit  les 
malades  dans  les  rues , et  qu'on 
les  mettoit  sur  des  lits  , aün  que 
lorsque  Pierre  passeroit , son  om- 
breau  moinsen  couvritquelques-uns 
«Veux,  et  qu’ils  fussent  délivrés  de 
leurs  maladies.  Ou  amenoit  aussi 
des  villes  voisines  ceux  qui  étoient 
tourmentés  par  les  esprits  impurs  , 
et  ils  étoient  tous  guéris  : alors  le 
grand-prêtre  et  ceux  qui  étoient.  de 
la  secte  «les  Sadducéens,  ne  pou- 
vant plu»  tenir  à cette  multitude 
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prodigieuse  de  miracles  , firent 
prendre  les  apôtres  et  les  firent 
mettre  en  prison;  mais  l’ange  du 
Seigneur  en  ouvrit  les  portes  du- 
rant la  nuit , et  il  leur  dit  : Allez 
dans  le  temple,  et  préchez-y  har- 
diment au  peuple  cette  doctrine  de( 
vie.  Us  s’y  rendirent  dès  le  point  " 
du  jour  , et  se  mirent  à prêcher.  T.e 
grand-piètre  assembla  le  conseil, 
et  s’étant  fait  amener  les  apôtres, 
il  leur  dit  : Ne  vous  avions-nous  pas 
défendu  «l’enseigner  au  nom  de  Jé- 
sus ? Cependant  voilà  que  toute  la 
ville  est  remplie  de  votre  doctrine  , 
et  vos  discours  ne  tendeut  à rien 
moins  qu’à  nous  charger  du  sang 
de  cet  homme.  Pierre  et  les  apôtres 
répondirent  : 11  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu’aux  hommes.  Le  Dieu  de 
nos  pères  a ressuscité  Jésus  que 
vous  avez  fait  mourir  en  l’attadiaut 
à la  croix  ; c’est  lui  que  Dieu  a éle- 
vé , par  sa  puissance  , comme  étant 
le  prince  et  le  Sauveur;  nous  som- 
mes nous-mêmes  les  témoins  de  ce 
que  nous  disons  , et  le  Saiut-Ësprit 
que  Dieu  a donné  à tous  ceux  qui 
lui  obéissent , l’est  aussi  avec  nous. 

Cette  réponse  remplit  le  grand- 
prêtre  et  tous  ceux  du  conseil,  d’une 
fureur  dont  il»  ne  pouvoient  plu» 
modérer  les  transports.  Ils  délibé- 
roient  de  les  faire  mourir,  mais  uu 
Pharisien  , nommé  Gamaliel , doc- 
teur de  la  loi , leur  représenta  que 
si  ce  qu'on  regardoit  de  la  part  des 
apôtres  comme  uue  entreprise  , ve- 
noit  de  Dieu  , on  ne  pourrait  l’em- 
lêcher,  et  qu’en  combattant  contre 
es  apôtres  , on  combattroit  contre 
Dieu  même,  et  on  s’opposeroità  Ses 
desseins  ; que  si  au  contraire  ces 
hommes  n’étoient  pas  inspirés  de 
Dieu , leurs  efforts  contre  ta  syna- 
gogue seraient  inutiles  et  s'évanoui- 
raient comme  le  parti  de  Théodûs  et 
de  Judas  de  Galilée.  Les  apôtres  , 
qu’on  avoit  fait  sortir  tandis  que 
Gamaliel  parloit,  ayant  été  rappe- 
lés, on  leur  défendit  de  i prêcher 
au  nom  de  Jésus  , et  les  ayant  fait 
fouetter  , on  les  renvoya.  Alors  le» 
apôtres  sortirent  du  conseil , rem- 
plis de  joie  d’avoir  été  jugés  digues 
«U  souifeir  cet  outrage  pour  le  nom 
de  Jésus  , et  ils  ne  cessèrent  point , 
tous  les  jours  , d’enseigner,  et  «l’an- 
noncer Jésus-Christ  dan»  le  temple 
et  dan»  les  maisons. 
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( An  île  J.  C. , 54.  ) Les  Samari- 
t-iins  ayant  cru  à la  prédication  de 
saint  Philippe  , diacre  , et  plusieurs 
avant  été  baptisés,  il  s’opéra  beau- 
coup de  miracles  dans  cette  ville. 
Les  esprits  impurs  sortoient  des 
corps  de  plusieurs  possédés , en  je- 
tant de  grands  cris  ; les  paralytiques 
et  les  boiteux  furent  guéris.  Comme 
l’hilippe  u'étoit  que  diacre , il  n’a- 
voit  pu  leur  donner  le  sacrement  de 
la  confirmation  j mais  Pierre  et  Jean 
s’y  rendirent  , et  leur  donnèrent  le 
Saint-Esprit.  11  y avoit  dans  la  ville 
lui  homme,  nommé  Simon,  qui  avoit 
exercé  la  magie  auparavant , et  qui 
«voit  séduit  le  peuple  de  Samarie , 
se  disant  être  quelque  chose  de 
grand.  Simon  se  rendit  à la  prédi- 
cation do  Philippe  ; il  fut  baptisé, 
et  s’attacha  au  saint  diacre  , en 
voyant  les  prodiges  qu’il  opèroit. 
Lorsqu’il  eut  vu  que  le  Saint-Esprit 
étoit  donné  par  l'imposition  des 
mains  des  apôtres,  il  leur  offrit  de 
l'argent,  et  leur  dit  : Donnes-  moi 
aussi  le  pouvoir  de  douiier  le  Saint- 
Esprit  par  l'imposition  de  mes 
mains  ; mais  Pierre  lui  dit  : Que 
votre  argent  périsse  avec  vous  , 
vous  qui  avez  cru  que  le  don  de 
Dieu  peut  s’acquérir  à prix  d’ar- 
gent. Vous  n’avez  point  de  part , et 
x ous  ne  pouvez  rien  prétendre  à ce 
ministèro,  car  votre  cœur  n’est  pas 
droit  devant  Dieu.  Faites  donc  pé- 
nitence do  cette  méchanceté , et 
priez  Dieu  , afin  que  s’il  est  possi- 
ble il  vous  pardonne  une  aussi  mau- 
vaise pensée  , car  je  vois  que  vous 
êtes  dans  les  liens  de  l’iniquité. 

(Au  de  X.  C.,  3(i.)  Deux  ans  après, 
Pierre  étant  sorti  de  Jérusalem , et 
l’Eglise  étant  en  paix  , alla  visiter 
l.ss  fidèles  qui  étoient  dans  les  dif- 
léreutes  villes  , et  confirmer  dans 
la  foi  ceux  que  la  persécution  pou- 
voir avoir  ébranles.  Comme  il  se 
«rouvoit  à Lydde , ville  située  à 
l’extrémité  occidentale  de  la  tribu 
d’Ephraïm , et  qui  devint  le  titre 
d’un  évêque,  il  y trouva  un  homme, 
nommé  Criée  , qui  étoit  paralytique 
depuis  huit  ans.  Saint  Pierre  lui  dit  : 
Le  Seigneur  Jésus-Christ  vous  gué- 
rit, et  aussitôt  le  malade  fut  guéri 
et  se  leva.  Ce  miracle  opéra  la  con- 
version de  tous  ceux  qui  étoient  à 
Lydde  et  à Sarone.  Il  y avoit  aussi 
à Juppé  une  femme  nommée  Ta- 


P E T 

bithe  ou  Dorcas  ; ses  bonnes  ceu-» 
vres  et  les  aumônes  qu’elle  faisoit 
l’avoient  rendue  très  - recomman- 
dable ; et  comme  elle  venoit  do 
mourir  , les  fidèles  , instruits  que 
saint  Pierre  étoit  à Lydde,  l’en- 
voyèrent prier  de  se  rendre  chex 
eux.  1,’apôtre  partit  aussitôt  , et 
dès  qu’il  fut  arrivé,  on  le  mena  k 
la  chambre  où  étoit  le  corps  de  Ta- 
bithe  , et  où  toutes  les  veuves  se 
présentèrent  à lui , et  lui  mon— 
troient , en  pleurant,  les  robes  et 
les  habits  que  Dorcas  leur  faisoit. 
Alors  Pierre  ayant  fait  sortir  tout 
le  monde  , se  mit  à genoux  et  en 
prières  ; et  se  tournant  vers  le 
corps,  il  dit:Tabithe,  levez-vous. 
A peine  eut-il  achevé  de  parler  , 
qu’elle  ouvrit  les  yeux  , et  ayant 
vu  Pierre  , elle  se  mit  sur  son 
séant.  Il  lui  donna  aussitôt  la  main  , 
et  ayant  appelé  les  saints  et  les 
veuves  , il  la  leur  rendit  vivante. 
Ce  miracle  fut  connu  de  toute  la 
ville  de  Joppé  ; ce  qui  occasionna  la 
conversion  de  plusieurs. 

Quelque  temps  après  , lin  cente- 
nier  de  Césarée  de  Palestine  , nom- 
mé Corneille  , homme  craignant 
Dieu,  avec  toute  sa  maison,  et  connu 
par  ses  aumônes  et  par  une  prière 
presque  continuelle , fut  averti,  par 
un  ange,  d’envoyer  chercher  Pierre 
qui  se  trouvoit  a Joppé , pour  ap- 
prendre de  lui  ce  qu’il  devoit  faire. 
Tandis  que  deux  de  ses  domesti- 
ques étoient  eu  chemin , le  Seigneur 
disposa  Pierre , par  une  vision  , à 
se  rendre  chez  Corneille  , qui  ctoit 
Gentil,  Comme  l’apôtre  étoit  sur  la 
terrasse  où  il  s’étoit  rendu  pour 
prier  vers  la  sixième  heure  du  jour , 
il  vit  le  ciel  ouvert,  et  comme  une 
grande  nape  qu’on  descendoit  du 
ciel , et  qui  étoit  remplie  de  toutes 
sortes  d’animaux  , de  reptiles  et 
d’oiseaux.  A cette  vision  , qui  se 
renouvela  trois  fois  , succéda  une 
voix  qui  lui  dit  : Levez-vous , Pierre  , 
tuez  et  mangez  ; mais  Pierre  répou- 
dit  : Je  n’ai  garde  , Seigneur , car 
je  a'ai  jamais  mangé  rien  d'impur. 
La  voix  répliqua  : N’appelez  pas 
impur  ce  que  Dieu  a purifié.  En- 
suite la  nape  fut  retirée  dans  le 
ciel. 

Comme  Pierre  étoit  dans  l’em- 
barras pour  l’intelligence  de  cette 
vision , les  envoyés  de  Corneille 
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f rrivèrent , lui  rendirent  compte 
de  leur  commission.  Pierre  partit 
le  lendemain  avec  eux,  accompagné 
de  quelques-uns  de  Joppé;  et  étant 
arrivé  à Césarée  , il  entra  chez  Cor- 
neille qui  l’attendoit  avec  ses  pa- 
rens  et  ses  plus  intimes  amis  , et 
qui,  dès  qu’il  l’aperçut,  courut  à lui 
et  se  jeta  à ses  pieds.  Pierre  le  re- 
leva et  lui  dit  : Levez-vous  , je  ne 
suis  qu’un  homme  non  plus  que 
vous.  Parlant  ensuite  à tous  ceux 
qui  étoieot  présens,  il  leur  dit: 
Vous  savez  que  les  Juifs  ont  en  hor- 
reur toute  liaison  avec  un  étranger , 
et  qu’ils  évitent  de  se  trouver  avec 
les  incirconcis  et  d’entrer  dans  leurs 
maisons  ; mais  Dieu  m’a  fait  voir 
que  je  ne  devois  estimer  aucun 
homme  impur  et  souillé;  c’est  pour- 
quoi je  n’ai  fait  aucune  difficulté  de 
venir  ; je  vous  prie  donc  de  me  dire 
pourquoi  vous  m’avez  fait  prier  de 
me  rendre. 

Corneille  lui  ayant  raconté  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  , Pierre  prit  la  pa- 
role et  dit  : En  vérité,  je  vois  bien 
que  Dieu  n’a  point  d’égard  aux  di- 
verses conditions  des  personnes.  11 
lenr  prêcha  ensuite  Jésus  Christ;  et 
comme  il  parloit  encore  , l’Esprit 
saint  descendit  sur  tous  ceux  qui 
étoient  préseus  ; ce  qu'on  reconnut 
aux  différentes  langues  qu’ils  uar- 
loieut  , en  glorifiant  Dieu.  Alors 
Pierre  dit  : Peut-on  refuser  l’eau  du 
baptême  à ceux  qui  ontdéja  reçu  le 
Saint  - Esprit  comme  nous?  et  il 
commanda  qu’on  les  baptisât  au 
nom  du  Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  voyage  de  Pierre  à Césarée  , 
•t  la  députation  de  Corneille , oc- 
casionnèrent une  dispute  qui  fut 
suscitée  à notre  apôtre  de  la  part 
des  fidèles  de  Jérusalem  , lorsqu’il 
fut  de  retour  de  Césarée  ; ils  lui  re- 
prochèrent de  s’être  rendu  chez  des 
iticirconcis  , et  d’aToir  mangé  avec 
eux;  mais  Pierre  leur  ayant  raconté 
sa  vision,  ils  s’appaisèrent  et  glori- 
fièrent Dieu  de  ce  qu’il  avoit  fait 
part  aux  Gentils  du  don  do  la  pé- 
nitence qui  mène  à la  vie. 

( An  de  J.  C- , 07.  ) L’année  sui- 
vante , ou  peut-être  deux  ansaprès, 
saint  Pierre  alla  à Antioche,  où  il 
fonda  la  première  cluiire  , ayant 
converti  par  ses  prédications  un 
£raml  nombre  de  personnes.  Le  sé- 
jour qu’il  y fit  ne  l’empêcha  point 
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de  parcourir  plusieurs  provinces  de 
l’Asie-Mineure.  On  ne  sait  pas  pré- 
cisément combien  de  temps  il  de- 
meura à Antioche  ; mais  nous 
fixons,  d’après  saint  Jérôme,  son 
voyage  à Rome  et  l’établissement 
de  sou  siège  dans  cette  capitale  du 
inonde  chrétien  , au  temps  où  il 
plaça  Evodius  à Antioche , pour 
gouverner  cette  église  ; ce  qui  ar- 
riva vraisemblablement  six  ans 
après  qu’il  y eut  établi  son  pre- 
mier siège. 

( An  de  J.  C. , 4i.  ) Deux  ans 
avant  de  quitter  Antioche,  il  fit  un 
voyage  à Jérusalem  ; il  y trouva  le 
feu  de  la  persécution  contre  l’E- 
glise , allumé  par  Hérode- Agrippa  ; 
par  l’ordre  de  ce  roi , et  à la  solli- 
citation des  Juifs,  saint  Jacques  le 
Majeur  eut  la  tête  tranchée.  Sa  com- 
plaisance pour  ces  ennemis  du  nom 
chrétien  , fut  portée  jusqu’à  faire 
arrêter  saint  Pierre , et  s’il  ne  fut 
pas  mis  à mort  avec  saint  Jacques  , 
ce  ne  fut  que  pour  le  faire  mourir 
aux  yeux  de  tout  le  peuple  , après 
la  fête  de  l’àques.  I.e  roi  le  confia  à 
la  garde  de  quatre  bandes  de  quat  ro 
soldats  chacune  , et  pendant  qu’il 
étoit  ainsi  gardé,  l’Eglise  faisoit 
sans  cesse  des  prières  à Dieu  pour 
lui.  Ces  prières  furent  exaucées  , 
car  la  nuit  même  qui  precédoit  le 
jour  qu’Hérode  avoit  destiné  à sou 
supplice , comme  Pierre  dormoit 
entre  deux  soldats  , lié  de  deux 
chaînes  , et  qne  les  gardes  qui 
étoient  derautla  porte,  gardoient  la 
prison  , un  ange  du  Seigneur  parut 
tout  d’un  coup  , et  remplit  la  prison 
de  lumière  ; il  poussa  Pierre  par  le 
côté,  l’éveilla  , et  lui  dit  : J-evez- 
vous  promptement.  Au  même  ins- 
tant,  ses  chaînes  tombèrent  de  ses’ 
mains ,,  et  l’ange  lui  ayant  fait 
prendre  scs  vétt-mens  , et  lui  ayant 
ordonné  de  le  suivre  , Pierre  s’ima- 
giuoit  que  ce  n’étoit  qu’un  songe; 
mais  lorsqu’ils  eurent  passé  les  deux 
corps-de-garde , ils  arrivèrent  à la 
porte  de  fer;  elle  s'ouvrit  d’elle- 
înême  devant  eux;  ils  allèrent  en- 
semble le  long  d’une  rue  , mais 
l’ange  le  quitta  aussitôt. 

Alors  Pierre  étant  revenu  à soi , 
dit  en  lui-même  : C’est  maintenant 
que  je  reconnois  véritablement  que 
le  Seigneur  a envoyé  son  ange,  et 
qu’il  m’a  délivré  de  la  main  d’IIé- 
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rode  et  tle  toute  l’attente  du  peuple 
juif.  Ayant  ensuite  réfléchi  sur  ce 
cju  il  devoit  laire  , il  vint  à la  mai- 
son de  Marie  , mère  de  Jean , sur- 
nommé Marc,  où  plusieurs  étoient 
assemblés  et  enprières.  Quandileut 
frappé  à la  porte , une  tille  , nom- 
mée Khodé , s’y  rendit  pour  savoir 
qui  c’étoit;  et  ayant  reconnu  la 
voix  de  Pierre , elle  en  eut  une  si 
grande  joie,  qu’au  lieu  de  lui  ou- 
vrir , elle  courut  dire  à ceux  qui 
étoient  dans  la  maison  , que  Pierre 
étoit  à la  porte.  On  crut  qu’elle 
acoit  perdu  l’esprit;  mais  comme 
elle  lesassuroit  que  c’étoit  lui,  ou 
crut  que  c’étoit  son  ange.  Cepen- 
dant Pierre  continuoit  à frapper; 
et  lorsqu’on  lui  eut  ouvert,  il  leur 
raconta  la  manière  dont  il  avoit  été 
délivré  ; il  leur  dit  d’en  avertir 
saint  Jacques  le  Mineur  , évêque  de 
Jérusalem,  et  tous  les  fidèles,  et 
aussitôt  il  sortit  et  alla  dans  un  autre 
lien  , afin  de  pourvoir  à sa  sûreté. 

( An  de  J.  C. , 45.  ) Saint  Pierre 
ayant  parcouru  différentes  provin- 
ces , se  rendit  à Rome  , où  il  éta- 
blit sou  nouveau  siège  ; il  gouverna 
l’Eglise  universelle  durant  vingt- 
quatre  ans.  Ce  fut  cette  même  an- 
née qu’Hérode-  Agrippa  étant  à Cé- 
sarée,  fut  frappé  par  uu  auge  , et 
mourut  quelque  temps  après  , rongé 
devers.  Il  eut  pour  successeur  son 
fil  s Agrippa  , qui  monta  sur  le  trône 
à l’âge  de  dix-sept  ans.  Quoique  les 
Actes  des  Apôtres  ne  nous  appren- 
nent point  le  lieu  où  saint  Pierre 
résida  durant  les  six  ou  sept  ans 
qui  s’écoulèrent  depuis  l’établisse- 
ment de  son  siège  à Rome,  jus- 
qu’au premier  concile  de  Jérusa- 
lem, il  est  néanmoins  vraisem- 
blable qu’il  résida  à Rome  uue 
partie  de  ce  temps,  et  que  le  reste 
fut  employé  à visiter  les  églises  des 
provinces  qui  lui  parurent  avoir 
plus  de  besoin  de  sa  présence.  ( An 
do  J.  C.,  48.  ) Ce  fut  pendant  le 
séjour  qu’il  fit  à Rome  , qu’il  écri- 
vit sa  première  épître  aux  Juifs  con- 
vertis du  Pont , de  la  Galatie , de  la 
Cappadoce,  de  l’Asie  et  de  la  Bi- 
thynie. 

(An  de  J.  C. , 4g  ou  5o.  ) L’année 
suivante  , il  se  trouva  au  premier 
concile  que  les  apôtres  tinrent  à 
Jérusalem , au  sujet  des  observances 
légales.  Il  s’étoit  élevé  uue  dispute, 
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à Antioche , entre  Paul  et  Cépbar  * 
qui  ne  tendoit  à rien  moins  qu’à 
former  un  schisme  entre  les  Chré- 
tiens de  la  circoncision  et  ceux  de  la 
geutilité.  Céphas,  après  avoir  long- 
temps communiqué  avec  les  fidèles 
incirconcis,  crut  devoir  s’eu  sépa- 
rer , crainte  de  scandaliser  les  Juif* 
convertis  qui  s’étoient  rendus  à An- 
tioche. Paul  lui  en  fit  des  reproches, 
mais  ne  le  gagna  pas.  Il  fallut  se  ré- 
soudre à envoyer  des  députés  à Jé- 
rusalem , pour  prier  ées  apôtres  de 
prononcer  sur  cette  difliculté.  Paul 
et  Barnabe  furent  choisis  pour  les 
Gentils,  et  d'autres  furent  chargés 
de  soutenir  la  pratique  de  la  circon- 
cision. Pierre,  en  qualité  de  chef 
de  l' Eglise  et  de  vicaire  de  Jésus- 
Christ  , présida  à cette  auguste  as- 
semblée, et  après  avoir  entendu, 
les  parties  , il  parla  en  ccs  termes  : 
Mes  frères  , vous  savez  qu’il  y a 
long-temps  que  Dieu  m’a  choisi 
d’entre  nous  , afin  que  les  Gentils 
reçussent , par  ma  bouche  , la  pa- 
role de  l’évangile,  et  qu’ils  crus- 
sent ; et  Dieu  , qui  counoit  les 
cœurs  , leur  a rendu  témoignage , 
leur  donnant  le  Saint-Esprit  aussi 
bien  qu’à  nous;  il  a purifié  leurs 
cœurs  par  la  foi , et  les  a par-là  ren- 
dus semblables  à nous.  Pourquoi 
donc  tentez-vous  maintenant  Dieu  , 
en  imposant  aux  disciples  uu  joug 
que  ni  nos  pères  , ni  nous  , n’avons 
pu  porter  ? Mais  nous  croyons  que 
c’est  par  la  grâce  de  Jésus-Christ 
que  nous  serons  sauvés  aussi  bien 
qu’eus.  Jacques  le  Mineur,  évêque 
de  Jérusalem , prit  ensuite  la  pa- 
role , et  appuya  ce  que  Pierre  ve— 
noit  de  dire  ; et  alors  les  apôtres  en- 
voyèrent une  lettre  à Antioche  , où 
ils  disent  : Qu’il  a semblé  bon  an 
Saint-Esprit  et  à eux  , de  ne  point 
imposer  aux  Gentils  d’autre  obliga- 
tion que  celle  de  s'abstenir  de  ce 
qui  aura  été  sacrifié  aux  idoles  , du 
sang , des  chairs  étouffées  et  de  la 
fornication. 

Cette  décision  fit  renaître  le  calme 
dans  l’église  d’Antiorhe.SaintPierre 
lui-même  s’y  rendit  quelque  temps 
après;  mais  quelques  J uils  de  Jéru- 
salem y étant  arrivés  , il  craignit  les 
impressions  que  pouvoit  faire  sur 
leur  esprit  le  commerce  qu’il  avoit 
avec  les  Chrétiens  de  la  geutilité 
et  quoiqu’il  eût  mangé  avec  eux 
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depuis  son  retour  à Antiodie  , il 
s’en  sépara.  Cette  conduite  étoit 
bien  contraire  à ce  qu’il  avoit  lui- 
même  décidé  au  concile  de  Jérusa- 
lem ; aussi  Paul , qui  craignoit  les 
suites  d’une  semblable  séparation  , 
l’en  reprit  publiquement.  Le  prince 
des  apôtres  ne  chercha  point  a sou- 
tenir le  parti  qu’il  avoit  pris  , et  re- 
çut la  répréhension  de  Paul  avec 
une  humilité  qui  l’engagea  à céder, 
et  à soutenir  la  décision  du  concile. 

( An  de  J.  C. , 66.  ) Il  se  passa  dix- 
sept  ans  depuis  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  jusqu’à  son  dernier 
voyage  de  Rome.  On  ne  sait  pas  ce 
qu'il  lit  durant  tout  ce  temps.  Trois 
ans  avant  sa  mort,  Néron  , qui  étoit 
dans  la  onzième  année  de  son  règue, 
voulant  se  faire  une  image  de  l’em- 
brasement de  Troie,  lit  mettre  le 
l’eu  à une  grande  partie  de  Rome  ; 
et  pour  rendre  les  Chrétiens  odieux , 
il  les  accusa  d’être  les  auteurs  de  cet 
incendie,  et  en  ht  mourir  un  grand 
nombre  par  diflérens  supplices.  Ce 
fut  ainsi  que  commença  la  première 
persécution  contre  les  Chrétiens. 
Saint  Pierre  en  étant  instruit  , et 
jugeant  que  les  fidèles  avoient  be- 
soin de  consolation , se  rendit  à 
Rome.  Bientôt  après,  Paul  vint  l’y 
joindre.  Le  prince  des  apôtres  y 
trouva  Simon  le  magicien  , qui  avoit 
gagné  l’esprit  du  tyran  par  ses  pres- 
tiges. Il  apprit,  par  révélation,  que 
sa  fin  approchoit  ; et  voulant  rendre 
ses  derniers  momens  utiles  aux  Chré- 
tiens qu’il  avoit  engendrés  à la  foi , 
il  leur  écrivit  sa  seconde  épître  , 
pour  leur  retracer  en  abrégé  les 
instructions  qu’il  leur  avoit  don- 
nées. 

Comme  Simon  séduisoit  beau- 
coup de  monde  par  ses  prestiges  , et 
que  l’estime  que  l’empereur  Néron 
avoit  conçue  pour  lui  le  rendoit  en- 
core plus  dangereux  et  plus  propre 
à abuser  de  la  simplicité  du  peuple  , 
saint  Pierre  le  combattit  de  toutes 
ses  forces,  et  travailla  à détromper 
ceux  qui  le  regardoient  comme  une 
divinité.  Comme  cet  imposteur 
promit  un  jour  qu’il  s’éleveroit  au 
ciel  , tout  le  peuple  s’assembla  pour 
être  témoin  de  ce  spectacle.  Déjà  il 
avoit  pris  son  essor  dans  les  nues  , 
lorsque  Pierre  s’étant  mis  à prier, 
obtint  du  Seigneur  la  cessation  de 
cet  enchantement  diabolique.  Si- 
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mon  fut  précipité , se  cassa  les  jam- 
bes , et  mourut  peu  de  temps  après. 
Sa  chute  , qui  auroit  dû  détromper 
l’empereur  , ne  fit , au  contraire  , 
que  l’irriter , ainsi  que  le  peuple. 
Néron  fit  mettre  en  prison  les  deux 
apôtres , qui,  après  avoir  été  dans  les 
liens  pendant  neuf  mois , n’en  sor- 
tirent que  pour  être  conduits  au  sup- 
plice. ( Au  de  J.  C.,  67,  de  Rome, 
S10.  ) Saint  Pierre  fut  crucifié  sur  le 
chemin  d’Ostie,  le  5.9  de  juin.  Eu- 
sèbe  rapporte  qu’il  fut  attaché  à la 
croix  la  tète  en  bas , comme  il  l’a- 
voit  désiré  lui-même,  se  jugeant 
indigne  d’y  être  attaché  comme  Jé- 
sus-Christ. 

Saint  Ambroise  rapporte  que  lors- 
que les  fidèles  de  Rome  s’aperçurent 
que  les  païens  avoient  résolu  do 
mettre  à mort  saint  Pierre  , à cause 
de  la  chute  de  Simon  , ils  le  pressè- 
rent de  sortir  de  Rome  pour  se  dé- 
rober à leurs  poursuites.  Pierre 
s’étant  rendu  à leurs  sollicitations, 
étoit  déjà  à la  porte  de  Rome,  lors- 
que Jésus-Christ  se  montra  à lui  , 
entrant  par  la  même  porte.  Pierre 
lui  ayant  demandé  où  il  alloit,  Jé- 
sus-Christ lui  répondit  : Je  viens  à 
Rome  pour  y être  crucifié  de  nou- 
veau. Saint  Pierre  jugeant,  par  eps 
paroles , que  Jésus-Clirist  désap- 
prouvoit  sa  fuite , y rentra  aussi- 
tôt, et  fut  mis  en  prison  quelques 
jours  après. 

.Saint  Pierre  avoit  gouverné  l’E- 
glise cinq  ou  six  ans  sur  son  pre- 
mier siège  à Antioche , et  vingt- 

?natre  sur  la  chaire  de  Rome  ; ce  qui 
ait  vingt-neuf  ou  trente  ans  de  pon- 
tificat. 11  eut  pour  successeur  saint 
Lin  , qui  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre , après  avoir  gouverné  l’Eglise 
onze  ans  , et  près  de  trois  mois  sous 
l’empereur  Vespasien.  Nous  ne  rap- 
portons pas  ici  les  particularités  do 
sa  vie  telles  qu’on  les  voit  dans  la 
relation  de  Marcel , parce  que  cet 
ouvrage  est  au  nombre  des  livres 
apocryphes  condamnés  par  le  dé- 
cret du  pape  Gélase,  ainsi  que  l’é- 
vangile de  saint  Pierre. 

PHACÉE  , ( An  du  monde  5276  , 
avant  J.  C. , 778.  ) fils  de  Romélie  , 
et  général  de  l’armée  de  Phacéïas  , 
dix-huitième  roi  d’Israël.  Phacés 
fut  l’instrument  dont  le  Seigneur  se 
servit  pour  punir  Phacéïas  de  son 
idolâtrie.  Il  se  révolta  contre  sou 
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roi , et  forma  une  conspiration 
dans  laquelle  il  fit  entrer  Argob  et 
Arié  , et  cinquante  hommes  de  Ga- 
laad.  A la  tète  de  ces  conjurés,  il 
l’attaqua  à Samarie  , dans  la  tour  de 
la  maison  royale , et  s’en  étant  ren- 
du maître  , il  le  fit  mourir  et  usurpa 
son  trône  qu’il  conserva  pendant 
vingt  ans.  Il  se  souilla  du  culte  des 
idoles,  comme  son  prédécesseur.  Le 
Seigneur  suscita  contre  lui  Theg- 
lath-Phulassar  , roi  d’Assyrie  , qui 
vint  en  Israël , se  rendit  maître  de 
plusieurs  places  de  la  Galilée  , et  de 
tout  le  pays  de  Nephtali , dont  il 
transporta  les  babitans  en  Assyrie. 

( An  du  monde  3296,  avant  J.  C.  , 
758.  ) L’exemple  d’une  conspira- 
tion contre  son  roi  , qu’il  avoit 
donné  en  usurpant  le  trône  de  Pha- 
ceïas  , fut  suivi  par  Osée  , fils  d’Ela, 
qui  en  forma  une  contre  lui  ; et 
l’ayant  surpris  , le  tua  et  régna  en  sa 
place. 

PHACEIAS  , ( An  du  monde 
5276,  avant  J.  C.,  778.)  roi  d’Is- 
raël, fils  de  Manr.hem , et  petit-fils 
dcGadi,  fit  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur. Son  règne  ne  fut  que  de  deux 
ans.  Il  fut  tué  par  Phacée,  fils  de 
Romélie  , et  général  de  son  armée. 

PHADAIA  1”,  père  de  Zébida  , 
mère  de  Joalvim  , roi  de  Juda.  Il 
étoit  de  la  ville  de  Ruma  , daus  la 
tribu  de  Juda. 

PHADAIA  II , quatrième  fils  de 
Jéchonias  , roi  de  Juda,  et  père  de 
Zorobabel  et  de  Sémeï. 

PHADAIA  III , fils  de  Pharos , 
et  un  de  ceux  qui  travaillèrent  à re- 
bâtir les  murs  de  Jérusalem. 

PIIADASSUR  , père  de  Gama- 
liel , de  la  tribu  de  Manassé  , et 
chef  de  sa  tribu. 

PHADOljï,  un  chef  des  Nathi- 
néens , qui  revinrent  de  Babylone 
avec  Zorobabel. 

F H A H AT-  M O A B , (An  du 
monde  3ôi6.  ) chef  de  famille , des- 
cendant de  Josué  et  de  Joab,  dont 
les  enfans  revinrent  de  Babylone 
avec  Zorobabel , au  nombre  de  deux 
mille  huit  cent  douze. 

PHALAIA.  Nom  d'un  lévite  du 
temps  d’Esdras. 

PHALEG,  ( An  du  monde  1788, 
avant  J.  C. , 32tïG.  ) fils  d’Héber  , 
petit- fils  de  Salé,  et  père  de  Rhéu. 
11  naquit  dans  la  treute-cinquième 
année  de  son  pire  Iléber;  il  avoit 
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trente  ans  lors  de  la  naissance  de 
Rhéu  , et  mourut  âgé  de  deux  cent 
trente-neuf  ans  ; il  eut  d’autres  fila 
et  d’autres  filles. 

On  voit  dans  l’auteur  de  1 ’Anti- 
tiquité  des  temps  rétablie  , qu’il  est 
impossible  que  , dans  l'espace  de 
cent  trente  - deux  ans  qui  s"  écoulè- 
rent depuis  ledéluge  jusqu’à  la  nais- 
sance de  Phaleg,  la  famille  de  Noé 
ait  pu  se  multiplier  assez  pour  for- 
mer des  royaumes  et  des  empires  i 
c’est  pour  cela  qu’on  recule  la  nais- 
sance de  Phaleg  , où  sc  fit  le  partage 
du  monde  , jusqu’à  cinq  ceuts  ans 
après  le  déluge.  Cette  objection  se- 
Toit  bien  spécieuse , si  ces  royaumes 
et  ces  empires  avoient  été  dans  leur 
naissance,  etpouvoient  être  suppo- 
sés tels  qu’ils  ont  été  dans  la  suite 
des  temps  ; niais  si , pour  les  for- 
mer, il  a suffi  que  quelques  familles 
aient  été  mises  eu  possession  de  ces 
vastes  contrées  qui  ont  été  peu- 
plées par  la  suite  , il  n’est  pas  né- 
cessaire qu’il  se  soit  écoulé  plus  de 
cent  trente-deux  ans  depuis  Noé 
jusqu’à  Phaleg  , où  se  fit  le  par- 
tage des  rerres  , ce  fut  du  temps  de 
Phaleg  que  se  fit  ce  partage  ; et  ce  fut 
our  annoncer  cette  division,  qu’Hé- 
er  lui  donna  le  nom  de  Phaleg,  qui 
signiiie  partage.  D’ailleurs  , Phaleg 
vécut  deux  cent  trente-neuf  ans,  et 
il  est  vraisemblable  que  le  partage 
ne  fut  lait  que  dans  sa  vieillesse  , 
peut-être  vers  sa  deux  centième  au- 
née  ; dans  cette  supposition  , il  sa 
seroit  écoulé  deux  cent  trente-deux 
ans  depuis  le  déluge  jusqu’à  la  for- 
mation des  royaumes  etdes  empires. 

PHALEIfA  ou  fhaléa,  un  des 
chefs  du  peuple  qui  signèrent  l’al- 
liance avec  le  Seigneur,  du  temps 
d’Esdras. 

PHALEL , fils  d’Ozi,  et  un  de  ceux 
ui  travaillèrent  à rebâtir  les  mura 
e Jérusalem.  > 

PHALET  I*r , quatrième  fils  de 
Jahaddaï  , descendant  de  Caleb. 

PHALET  II  , second  fils  d’As- 
moth  , un  de  ceux  qui  se  joignirent 
à David  durant  la  persécution  de 
Saül. 

PHALLU,  second  fils  de  Ruben  t 
et  chef  de  la  famille  des  Fhaliuites. 

PHALTI  1"  , fils  de  Raphu,  de 
la  tribu.de  Benjamin  , qui  fut  nom- 
mé dans  sa  tribu  pour  aller  considé- 
rer la  terre  promise. 
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PHALTI  OU  ÏHALTIKL  , fils  de 
Lois  , originaire  «le  Gallien  , de  la 
tribu  de  Benjamin.  Saul  lui  donna 
sa  tille  Michol , femme  de  David  , 
qui  fut  cependant  rendue  à son  pre- 
mier mari  après  la  mort  de  Saiil. 

FHALTIAS  Ier , fils  de  Hananias , 
et  père  de  Jéséïas;  il  étoit  petit-fils 
«le  Zorobabel. 

PHALTIAS  II , premier  fils  de 
Jési;  il  fut,  avec  ses  trois  frères  , le 
■chef  des  cinq  cents  Siméonites  qui 
s’en  allèrent  a la  montagne  de  Séir, 
oùils  défirentun  reste  d'Amalécites, 
et  s’emparèrent  de  leur  pays. 

PHALTIEL  I°r,  filsd'Ozan,  priucc 
de  la  tribu  d’Issacbar , et  un  des 
douze  que  le  Seigneur  choisit  pour 
faire  aux  enfans  d'Israël  le  partage 
de  la  terre  promise. 

PHALTIEL II , ou  Phalti.  Foy. 
Phai/ti  II. 

FHANUF.L  I",  fils  de  Hnr,  et 
prince  de  Gèdor  , de  la  tribu  de 
Juda. 

PHANUEL  II , second  fils  de  Si- 
sac  , de  la  tribu  de  Benjamin. 

PHANUEL  III,  homme  de  la  tribu 
d’Aser , père  d’Anne  la  prophétesse, 
qui  étoit  dans  le  temple  lorsque  Jé- 
sus-Christ y fut  présenté. 

PHARA , ( An  du  monde  2978.  ) 
un  serviteur  deGédéon  qui  accom- 
pagna son  maître  lorsqu'il  alla  re- 
counoître  le  camp  des  Madianites. 

PIIARAI  ou  NAHARAt,  fils  d’Arbi 
ou  d’Arbaï , un  des  braves  de  l’ar- 
mée de  David. 

PHARAM,  roi  de  Jérimoth  , qui 
vint  au  secours  d’Adonibesech  , roi 
de  Jérusalem.  Josué  l’ayant  vaincu  , 
le  tua  , et  le  fit  pendre  après  sa 
mort. 

PHARAO  I*r,  nom  commun  des 
rois  d’Egypte.  L’Ecriture  fait  men- 
tion de  plusieurs  d’entr’eux  qui  ont 
vécu  en  ditférens  temps.  Nous  rap- 
porterons ici  ceux  qui  régnoi en  t da n s 
les  temps  où  se  sont  passés  les  dif- 
férons événeinens  dont  parle  l’E- 
criture. 

(An  du  monde  2t  t5,  avant  J.  C.  , 
1909  ).  Le  premier  est  celui  qui  ré- 
gnoitlorsqu’ Abraham  fut  contraint, 
par  la  famine  qui  désoloit  la  terre 
de  Chanaan  , de  voyager  en  Egypte 
avec  Sara  sa  femme  et  Loth  son  ne- 
veu. L’Ecriture  rapporte  que  Pha- 
raon aÿant  enlevé  Sara,  qu’il  croyoit 
u’ctrè  que  la  soeur  d’Abraham  , le 
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Seigneur  le  frappa  de  grandes  plaies 
qui  11e  cessèrent  que  lorsqu’il  eut 
rendu  Sara  à son  mari.  Il  est  vrai- 
semblable que  ce  Pharaon  étoit  ou 
Janias  qui  régnoit  en  21  o4 , ou  Apo- 
phis  qui  régnoit  en  2i65. 

^ An  du  monde  2319  , avant  J.  C.  , 
1705  j.  Le  second  est  celui  qui  rè- 
gnoit  du  temps  de  Joseph  , et  à qni 
Joseph  expliqua  le  songe  qu’il  avoit 
eu , ce  qui  occasionna  son  élévation 
et  la  puissance  à laquelle  il  parvint 
eu  qualité  de  gouverneur  de  toute 
l’Egypte  ; ce  Pharaon  étoit  ou  Ra- 
messe  Vaphrés  qui  régnoit  en  x3oo  , 
et  quiTégna  vingt-neuf  ans  , ou  Ru- 
inesse  Baëtis  qui  régnoit  en  233g,  et 
qui  en  régna  trente-neuf. 

( A11  du  inonde  245i  , avant  J.  C. , 
i6o3  ).  Le  troisième  est  celui  qui, 
ayant  oublié  les  services  que  Joseph 
avoit  rendus  à sou  peuple , com- 
mença à maltraiter  les  Israélites  , 
en  les  assujettissant  à des  travaux 
publics , à bâtir  des  villes  et  des 
pyramides.  Cette  tyrannie  commen- 
ça l’an  i33  après  leur  descente  eu 
Egypte  , cinquante-trois  ans  après 
la  mort  de  Joseph.  Ce  Pharaon  étoit 
Aménophis  Ior,  qui  spumit  toute 
l’Egypte,  et  qui  devint  le  chefd’une 
nouvelle  dynastie. 

( An  du  monde  2.543 , avant  J.  C.  , 
l5n  ).  Le  quatrième  régnoit  lors- 
que Dieu  ordonna  à Moyse  et  Aaroit 
de  l’aller  trouver,  pour  en  obtenir 
le  renvoi  de  son  peuple  , et  qui  , 
après  avoir  étc  frappé  de  différentes 
plaies  , fut  enseveli  dans  la  mer 
Rouge  avec  toute  son  armée.  Son 
nom  propre  étoit  Cenchris  ; il  avoit 
succédé  a Phatoris , et  étoit  à la 
seizième  année  de  son  règne  lors- 
qu’il périt. 

(Au  du  monde  2991  , avant  J.  C. , 
io63  ).  Le  cinquième  régnoit  du 
temps  do  David  ; il  reçut  dans  ses 
états  Adad,  prince  d’Idumée,  qui 
prit  la  fuite  lorsque  Joab  s’y  étoit 
rendu  pour  faire  ensevelir  ceux  des 
Israélites  qui  y avoient  été  tués,  et 
pour  tuer  tous  les  mâles  qui  étoient 
dans  l’Idumée. 

( An  du  monde  3o22  , avant  J.  C. , 
io3x  ).  Le  sixième  régnoit  du  temps 
de  Salomon , qui  épousa  sa  fille  , à 
laquelle  il  bâtit  un  palais  magnifi- 
que , après  que  la  construction  du 
temple  fut  finie  , ce  qui  arriva  l’on- 
zième année  de  sou  règne , et  la  sep- 
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tième  et  demie  depuis  qu'il  en  eut 
jeté  le*  fondemens. 

( Au  du  monde  3oi6  , avant  J.  C. , 
ïood  ).  Le  septième  vivoit  sous  le 
règne  de  Salomon.  Il  y a apparence 
que  le  roi  d’Egypte  , beau  -père  de 
Salomon , ne  régna  pas  long-temps, 
puisque  ce  ne  lut  qu’après  sa  mort 
qu’Adad  , roi  d’idumce  , apprit  la 
mort  de  David  et  de  Joab  , et  de- 
manda à l’haraon,  son  successeur  et 
son  iils  , la  permission  de  se  re- 
tirer. 

( An  du  monde  5320  , avant  J.  C. , 
734).  Le  huitième  vivoit  du  temps 
a’Ezéchias.  Ce  saint  roi  n’ayant  plus 
voulu  payer  le  tributà  Seunachérib, 
roi  d’Assyrie  , celui-ci  se  présenta  à 
Jérusalem  avec  une  puissante  armée, 
et  ne  consentit  à lever  le  siège  qu’au 
prix  de  trois  cents  talens  d’argent, 
etde  trente  talens  d’or.  Oncroit  que 
ce  Pharaon  se  nommoit  Sua  ou  Sué- 
chus,  qui  régnoit  sept  cent  trente 
ans  avant  Jésus-Christ. 

( An  du  inonde  3425  , de  Iîome  , 
173,  avant  J.  C.,  <>29  ).  Le  neuvième, 
qui  s’appeloit  Néc/iao,  régnoit  du 
temps  du  roi  Josias.  Ce  roi  ayant 
marché  contre  le  roi  des  Assyriens, 
Josias  marcha  contre  lui  , et  la  ba- 
taille s’étant  donnée  à Mageddo  , 
Josias  y fut  tué  d’un  coup  de  flèche. 
Joachaz,  nommé  Sellurn,  second  fils 
de  Josias,  s’étant  emparé  du  royau- 
me, îféchao,  à son  retour  d’Assy- 
rie , le  détrôna  , et  mit  en  sa  place 
Joahim  son  aîné. 

( An  du  monde  3445,  de  Borne, 
i45  , avant  J.  C. , C09  ).  J-e  dixième 
régnoit  du  temps  de  Sédécias.  Na- 
buchodonosor  , roi  de  Babylone, 
ayant  mis  le  siège  devant  Jérusa- 
salem  , Pharaon  Vaprés,  roi  d’E- 
gypte , vint  à sou  secours , et  obli- 
gea Nabuchodonosor  ii  lever  le  siège; 
mais  il  fut  repoussé  , et  le  siège 
ayant  repris,  la  ville  fut  emportée, 
et  Sédécias  fut  conduit  à Baby- 
lone. , 

PIIABES  1er , (An  du  monde 
a3i4,  avant  J.  C.,  i-j'io).  fils  de 
Juda  ctdeThamar.  Le  père  Torniel 
met  sa  naissance  en  l’an  du  monde 
a3i4,  et  le  père  Labbé  en  l’an  23i8  ; 
ce  second  sentiment  ne  paroi  t pas 
convenir  avec  l’opinion  du  même 
auteur  , au  sujet  du  voyage  de  Ja- 
cob en  Egypte  qu’il  marque  l’an- 
née suivante , 23>o,  Il  eût  été  dif- 
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ficile  de  transporter  un  enfant  qu^ 
à peine  avoit  atteint  sa  première 
année,  au  lieu  que,  suivant  le  père 
Torniel,  Pharès  étoit  dans  sa  quin- 
zième année  lorsqu’il  lit  le  voyage 
d’Egypte  avec  Jacob  , l’an  2329, 
Voyez  Tbahah.  Il  lut  appelé  Pha- 
res , parce  qu’il  avoit  rompu  le  mur 
de  séparation  d’avec  son  frère  Zara  , 
qui  , ayant  présenté  le  premier  le 
bras  , le  retira  pour  laisser  sortir 
Pharès , qui  fut  pur-là  le  premier 
venu. 

l’JIARÈS  II,  fils  de  Macliir  et 
de  Maacha  , et  petit  - lils  de  Ma- 
nasse. 

P11ARIDA  , un  chef  de  Nathi- 
uéens  qui  revint  de  Babylone  du 
temps  de  Néhémie. 

PHARNACH  , père  d’Elisaphan  , 
de  la  tribu  de  Zabulon  , et  que  le 
Seigneur  désigna  prince  pour  faire  , 
avec  les  princes  des  autres  tribus, 
Eléazar  et  Josué,  le  partage  de  la 
terre  promise. 

PliAROS  , ( An  du  monde  55iG.  ) 
Israélite  dont  les  descendons  re- 
vinrent de  Babylone  avec  Zoroba- 
bel,  au  nombre  da  deux  mille  cent 
soixante-douze. 

PHARSANDATIIA , un  des  fil* 
d’Aman  , qui  furent  pendus  avec 
leur  père. 

_ PI1ARUDA  , un  chef  des  Nalhi- 
néens  qui  revinrent  de  Babylone 
avec  Zorob.ibel. 

PHAllUÉ  , père  de  Josapliat , in- 
tendant du  pays  d’Issachar  , sous  le 
règne  de  Salomon. 

PHASEA,  nu  chef  desKathinéen* 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Ba- 
bÿlone  avec  Zorobabel. 

PHASERON  , ( An  du  monde 
3S93 , avant  J.  C.  , 161.  ) homme 
dont  les  eufans  furent  défaits  par 
Jonathas,  parce  qu’ils  s’étoient  dé- 
clarés pour  Barcnidcs  , général  de 
l’armée  de  Demétrius  Soter  , roi  de 
Syrie. 

PHASRUR  ou  Pheshur  , ( An  du 
inonde  35 1 G.  ) chef  d’une  famille  sa- 
cerdotale dont  les  eufans  revinrent 
de  Babylone  au  nombre  de  douze 
cent  quarante-sept,  avec  Zorobabel, 

PI1 ASFH  A,  le  second  des  trois  fils 
de  Jéther  , descendant  d’Aser. 

PHASSUR  I"  , ( An  du  moude 
3443  , avant  J.  C.  , G11.  ) prêtre, 
fils  d’Emmer  , et  officier  du  temple, 
qui  maltraita  Jérémie,  et  à qui  ce 
prophète 
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prophète  annonça  que  lui  et  toute 
■a  maison  seroient  emmenés  captifs» 
ce  qui  arriva  sous  le  règne  de  Sédé- 
cias. 

PIIASSUR  II,  fils  de  Melchias  , et 
un  des  principaux  de  la  cour  de  Sé- 
décias  qui  conseillèrent  au  roi  de 
faire  mourir  Jérémie  , parce  qu’il 
prophétisa  la  prise  de  Jérusalem  par 
Nabuchodonosor. 

PIIASSUR  III , dont  le  fils  Gédé- 
lias  fut  d’avis  de  faire  mourir  Jéré- 
mie , et  le  conseilla  à Sédécias , à 
cause  de  ses  prophéties  contre  Jé- 
rusalem. 

.PHASSUR,  fils  de  Melchias,  et 
bisaïeul  de  Jéroham. 

PHATAIA  , un  des  lévites  qui 
avoient  épousé  des  femmes  étran- 
gères , et  qui  furent  contraints  de 
les  renvoyer  du  temps  d’Esdras. 

PHATUEL  , père  du  prophète 
Joël.  Plusieurs  auteurs  croient  qu’il 
étoit  de  la  tribu  de  Gad  ; d’autres 
peinent  qu’il  appartenoit  à celle  de 
ïtuben. 

FHKDAEL  , fils  d’Ammiud  , que 
le  Seigneur  désigua , dans  la  tribu  de 
Nephtali , pour  partager  la  terre  pro- 
mise avec  Eléazar , Josué  et  les  prin- 
ces des  autres  tribus. 

PHEGIEL , ( An  du  monde  2545  , 
avant  J.  C. , i5og.  ) fils  d’Ochran  , et 
prince  de  la  tribu  d’Aser  , désigné  à 
Moyse  par  le  Seigneur , pour  faire , 
avec  lui  et  avec  les  princes  des  au- 
tres tribus , le  dénombrement  du 
peuple. 

PHELEIA,  troisième  filsd’Elioé- 
»aï,  et  petit-fils  de  Naarias , descen- 
dant de  Zorobabel. 

PHELDAS  , sixième  fils  de  Ha- 
cher, frère  d’Abrahara  et  deMelcha. 

PHELEIA,  fils  d' Ainsi  et  père  de 
Jéroham,  de  la  race  sacerdotale,  et 
intendant  des  réparations  du  temple 
après  le  retour  de  la  captivité. 

FHF.LKTH  , père  de  ce  Hon  de 
la  tribu  de  Ruben,  qui  entra  dans 
la  sédition  de  Coré , Dathan  et  Abi- 
ron  contre  Moyse. 

PHELTI , ( Au  du  monde  35ifi.  ) 
chef  de  la  famille  sacerdotale  de  Mia- 
min  et  de  Moadia  , qui  revint  de  la 
captivité  avec  Zorobabel. 

PHELTIAS  ou  Phbltia  , fils  de 
Eanaïa,  prince  du  peuple  juif,  qui 
mourut  du  temps  d’Ezéchiel. 

PIIELTIA  ou  Phabtia  , un  des 
•hafs  du  peuple  qui  signa  l’alliance 
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avec  le  Seigneur,  du  temps  d’Esdras. 

FHENENMA  , seconde  femme 
il’Etcana,  père  de  Sam  uel  : comme  elle 
étoit  féconde  , et  qu’Artne  , qui  fut 
depuis  mère  de  Samuel  , étoit  sté- 
rile, elle  lui  reprocha  sa  stérilité. 

PHERMKSTA  , septième  fils  d’A- 
man  , qui  fut  pendu  avec  son  père  et 
ses  frères. 

PHESHUR.  Voy  ez  Phassur. 

PHESSÉ  , second  fils  d’Esthon  , 
et  un  de  ceux  qui  peuplèrent  la  ville 
de  Récha. 

PHETRUSIM  , cinquième  fils  de 
Mesraïm,  et  petit-fils  de  Cham.  C’est 
l'opinion  commune  , que  ses  descen- 
dais ont  peuplé  la  Haute-Egypte, 
qui  a pris  le  nom  de  Vkétros  , et  qui 
est  ainsi  nommée  dans  le  prophète 
Isaïe. 

PHICOL  Ier,  chef  de  l’armée  d'A- 
bimélech,  roi  <ie  Gérare,  ville  située 
au  sud-ouest  de  la  tribu  de  Juda,  sur 
le  torrent  d’Egypte.  Abimélech  crai- 

Îjnant  qu’  Abraham  ne  se  vengeât  dan* 
a suite  des  mauvais  traitemens  qu’il 
a voit  essuyés  de  sa  parte!  de  la  part 
des  bergers  ses  sujets  , vint  le  trou- 
ver avec  Phicol,  pour  faire  alliance 
avec  lui. 

PHICOL  II , général  de  l’armée 
d’ Abimélech  , roi  de  Gérare.  Il  y a 
des  auteurs  qui  croient  que  cet  Abi- 
mélech est  différent  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  et  dont  Abra- 
ham avoit  eu  à se  plaindre  : ce  qui 
poürroit  appuyer  cette  opinion  , 
c’est  que  le  nom  d’Abimélech  étoit 
u»i  nom  commun  aux  rois  de  Gé- 
rare , et  que  Phicol  étoit  un  nom 
commun  aux  généraux  d’armée. 

PHILARCHIJS  , ou  PniLABQus  * 
( An  du  monde  0892,  de  Rome  , 592, 
avant  J.  C.,  162.  ) un  de  ceux  qui 
accompaguoient  Timothée  , et  qui 
avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  Juifs. 
C’étoit  un  très-méchant  homme  , et 
qui  étoit  du  parti  de  ce  général  des 
troupes  syriennes. 

PHILKMON , ( An  de  J.  C.  5G 
ou  57.  ) homme  riche  de  la  ville 
de  Colosses,  qui  s’étoit  converti  à 
la  foi  de  Jésus-Christ , par  la  pré- 
dication d’Epaphras  , et  à qui  saint 
Taul  écrivit  une  lettre  pour  lui  de- 
mander de  recevoir  Onésiine  son 
serviteur  , qui  l’avoit  quitté  , et  qui 
étoit  allé  à Rome  trouver  saint  Paul 
et1  lui  rendre  ses  services  lorsqu’il 
£toit  dans  les  liens.  Philémon  avait 
ai  m 
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•une  femme  nommée  Appia,  qui 
«toit  devenue  chrétienne  avec  toute 
sa  maison.  La  lettre  dont  nous  ve- 
nons de  parler  fut  portée  par  Oné- 
aime  à Pnilémon , qui  le  reçut,  et 
qui  ne  vit  plus  dans  ce  serviteur 
infidèle  , qu’un  de  ses  frères  en  Jé- 
sus-Christ , auquel  il  étoit  uni  par 
les  liens  d’une  même  foi.  11  fut  l'ait 
évêque  de  Colosses  par  saint  I’aul, 
et  il  y reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre avec  Appia  sa  femme.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  en  fait  mention  au 
22  novembre. 

PH1LETUS  , Philète  , apostat  et 
hérétique  qui  semoit  une  mauvaise 
doctrine  du  temps  de  saint  Paul  ; 
il  s’écarta  des  principes  qu’il  avoit 
reçus , en  soutenant  que  la  ré- 
surrection étoit  déjà  arrivée  , et  il 
avoit  séduit  plusieurs  personnes  , 
lorsque  saint  Paul  écrivit  sa  seconde 
«pitre  à Timothée  , «à  il  l’exhorte 
à fuir  cea  hommes  qui  répandoient 
cette  mauvaise  doctrine  qui  gagnoit 
peu  à peu  comme  un  cancer.  ( An  de 
J.  C.  55  ou  66.  ) 

PHILIPFUS  I*r,  Philiptb,J[  An 
du  monde  36gC  , de  Rome  , O96  , 
avant  J.  C. , 558.  ) fils  d’Amintlias, 
et  père  d’Alexandre  le  Grand  : il 
monta  sur  le  trône  de  Macédoine 
après  la  mort  de  son  frère  Perdic- 
cas.  La  grande  expérience  qu’il  avoit 
acquise  dans  l’art  de  la  guerre  , l’a- 
voit  rendu  plus  redoutable  à ses  voi- 
sins , que  les  conquêtes  qu’il  avoit 
laites  sut  eux.  Maître  de  presque 
toute  la  Grèce  , il  entreprit  une  ex- 
pédition contre  les  Perses  , et  en 
fit  tous  les  préparatifs;  mais  il  fut 
tué  par  Pausanias  , l’un  de  ses  gar- 
des , dan#la  ville  d’Egée  où  il  s’é- 
toit  rendu  pour  faire  les  noces  de 
sa  fille  Cléopâtre  avec  Alexandre , 
roi  d’Epire.  Dans  sa  jeunesse , il 
fut  mis  en  otage  chez  les  Illyriens 
et  les  Tbébains,  et  fut  élevé  an- 
rès  d’Epaminondas  , célèbre  Thé- 
ain,  et  un  des  plus  grands  capi- 
taines de  son  temps. 

PHILIPFUS  II,  Philippe  n,  (An 
du  monde  Ô73o , avant  J.  C. , 324.  ) 
roi  do  Macédoine  dont  il  est  fait 
mention  au  chapitre  huitième  du 
premier  livre  des  Machabées.  Il  suc- 
céda à son  frère  Alexandre  , et  fut 
surnommé  Aridêe.  Son  règno  ne 
fut  qne  de  six  ans  et  sept  mois.  Il 
£ut  vaincu  par  les  Romains  , qui  le 
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dépouillèrent  de  ses  possession* 
dans  la  Grèce  , et  ne  lui  laissèrent 
que  le  royaume  de  Macédoine.  II  y 
a des  auteurs  qui  lui  donnent  qua- 
rante ans  de  règne. 

PHILIPFOS  III,  Philippe,  Phry- 
gien d’origine,  qu’Antiochus  Epi- 
phane , roi  de  Syrie  , laissa  à Jéru- 
salem , pour  tyranniser  les  JuiH  , 
comme  il  laissa  Androiiique  et  Mé- 
nélaüs  à Garizim.  Philippe,  selon 
la  remarque  do  l’Ecriture  , étoit 

filus  cruel  encore  que  le  tyran  qui 
e faisoitagir , et  il  avoit  toute  l’au- 
torité, parce  qu’Antiochus  l’avoit 
établi  régent  surtout  son  royaume. 
Il  étoit  frère  de  lait  d’Antiochus. 

PHILIPPUS IV,  A BETHSAIDA, 
saint  Philippe  , apôtre  , ( An  de 
J.  C.  , 3o.  ) natif  de  Bethsaïue , d’où 
étoient  aussi  André  et  Pierre.  Jésua 
l’ayant  rencontré,  lui  ordonna  de 
le  suivre.  Philippe  le  fit  sans  ba- 
lancer ; et  transporté  de  joie  d’être 
admis  à la  suite  du  Messie  , il  en  fit 
part  à Nathanaël , qui,  de  son  côté 
désirant  de  le  voir  , y fut  conduit 
par  Philippe  , et  se  trouva  avec  lui 
aux  noces  de  Cana.  La  vocation  de 
Philippe  arriva  la  première  année 
de  la  prédication  de  Jésus-Christ; 
et  ayant  été  au  nombre  des  disci- 
ples pendant  un  an , il  fut  désigné 
apôtre  l’année  suivante.  ( An  de 
J.C.  , 5i.  ) Un  jour  que  le  Sauveur 
voulut  pourvoir  aux  besoins  d’une 
multitude  de  cinq  mille  hommes  qui 
l’avoient  suivi,  il  s’adressa  à Phi- 
lippe, et  lui  demanda , comme  pour 
l’éprouver  : D’où  pourrons  - nou» 
acheter  du  pain  pour  les  faire  man- 
ger ? Philippe  lui  répondit  qu’il  n’y 
en  auroit  pas  assez  avec  deux  cent» 
deniers.  Ce  fut  à Philippe  que  quel- 
ques Gentils  s’adressèrent  pour  voir 
Jésus.  Cet  apôtre  en  parla  à André  , 
et  ils  en  instruisirent  Jésus.  Lors- 
qu'à la  dernière  cène  Jésus-Christ 
voulut  consoler  ses  apôtres  et  les 
prémunir  contre  le  scandale  de  sa 
passion  , Philippe  pria  Jésus-Christ 
de  leur  faire  voir  le  père  , ajoutant 
qu’après  cela  ils  n’auroient  rien  plus 
à lui  demander.  Jésus  lui  répondit  , 
que  celui  qui  voyoit  le  fils  voyoit 
aussi  le  père. 

( An  de  J.  C. , 33.  ) Après  la  des- 
cente du  Saint-Esprit , saint  Phi- 
lippe alla  prêcher  l’Evangile  en  Scy- 
tlrie  et  en  Phrygie.  Cet  apôtre  vécue 
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Ülix-neuf  ans  dans  les  fonctions  pé-  sieurs  auteurs  disent  qu’ayantquitlé 
liibles  de  l’apostolat;  il  souffrit  le  la  Palestine  , il  s’en  alla  à Traites 
martyre  , et  fut  attaché  à la  croix  en  Asie  , où  il  fonda  une  église  qu’il 
dans  la  ville  d’Hiérapolis  en  Pliry-  gouverna  pendant  plusieurs  années, 
gie  , au  rapport  d'Euscbe.  ( An  de  en  qualité  d’évêque,  et  où  il  mou- 
J.C.,  5i.)  Cet  apôtre  fut  marié  et  rut.  D’autres  prétendent  qu’il  mou- 
avoit  eu  plusieurs  filles.  Les  gnos-  rut  à Césarèe  , où  ses  biles  furent 
tiques  se  sont  long-temps  servi  d’un  ensevelies  dans  le  tombeau  de  leur 
évangile  faussement  attribué  à cet  père.  Le  Martyrologe  romain  met 
apôtre,  et  que  le  pape  Gélase  a cou-  sa  fête  au  6 de  juin, 
damné,  par  son  décret,  avec  plu-  PHI  LIPPUS  VI,  Philippe, 
sieurs  autres  ouvrages  apocryphes,  sixième  bis  d’Hérode  le  Grand  , et 
Saint  Epiphane  parie  d’un  évangile  d’une  de  ses  femmes  nommée  C'iéo- 
de  Philippe,  mais  ou  ne  sait  s’il  pâtre.  Après  la  mort  de  son  père, 
l’attribuoit  à Philippe  , apôtre,  ou  il  fut  conhrmé  , par  les  Romains  , 
à Philippe,  diacre.  tétrarque  de  la  Trachonite,  de  la 

PHILIPPUS  V,  Philippe,  dia-  Gaulouite  , de  la  Batanée  et  de  Pa- 
cre,  et  le  second  des  sept  premiers  néade.  Archélaüs  son  frère  , partant 
que  les  apôtres  choisirent  après  pour  Rome , où  il  alloit  solliciter 
que  Jésus-Christ  fut  monté  au  ciel,  la  confirmation  du  testament  de  sou 
D’abord  après  son  élection,  il  prè-  père,  confia  à Philippe  le  gouver- 
cha  l’Evangile  à Samaric;  il  avoit  nement  do  son  royaume  de  Judée, 
reçu,  dans  son  ordination  , le  don  Philippe  épousa  Salomé,  fille  d’Hé- 
des  guérisons  , et  il  l’exerçoit  sur  -Agdias  ou  Hérodiade  , et  d’Hérode* 
toutes  sortes  de  malades.  Un  jour  ^Philippe  le  tétrarque.  Ce  prince  se 
un  ange  du  Seigneur  se  montra  à rendit  recommandable  par  son 
lui,  et  lui  ordonna  d’aller  vers  le  amour  pour  la  justice.  Peu  content 
midi , au  chemin  qui  descend  de  Jé-  de  la  faire  exercer  par  ses  officiers  , 
rusalem  à Gaza , qui  étoit  déserte,  il  parcouroit  lui-mème  les  diffé- 
11  y trouva  un  Ethiopien , officier  rentes  villes  de  se3  Etats,  et  faisoit 
de  Caudale,  reine  d’Ethiopie,  qui  suivre  avec  lui  une  espece  de  trône  , 
étoit  venu  à Jérusalem  pour  adorer,  d’où  il  prononçpit  des  sentences  qui 
Jl  s’en  retournoit , et  étant  assis  terminoient  les  différens.  Josèpho 
dans  son  chariot , il  lisoit  le  pro-  raconte  qu’il  entoura  Panéade  do 
phète  Isaïe.  Alors  l’esprit  du  Sei-  murailles  très-fortes  , et  qu’il  lui 
gneur  dit  à Philippe  : Avancez  et  donna  le  nom  de  Césarée  de  Phi~ 
approchez  de  ce  chariot.  Philippe  lippe.  Il  institua  Auguste  héritier 
s’étant  avancé,  entendit  que  l’offi-  de  ses  états  et  de  ses  richesses,  au 
cier  lisoit  le  prophète  Isaïe,  et  il  préjudice  de  sa  femme  et  de  sa  fille 
lui  demanda  : Croyez  - vous  en-  qui  lui  avoient  donné  des  mécon- 
tendre  ce  que  vous  lisez  ? Comment  tentemens. 

puis-je  l’entendre,  lui  répondit-il , PHILIPPUS  VII , Philippe  , ou 
si  quelqu’unnemel’explique?  Alors  Hérodl-Antipas-Philippe  , frèro 
Philippe  monta  dans  sou  chariot , d’Hérode  le  tétrarque  , qui  fit  ar- 
ïl  lui  expliqua  la  prophétie  qu’il  ve-  rêter  saint  Jean -Baptiste.  Il  étoit 
noitdelire,  et  le  persuada  si  bien  , fils  du  grand  Hérode,  et  de  Ma- 
qu’étant  arrivé  auprès  d’un  endroit  rianine  , fille  de  Simon  , grand- 
où  il  se  trouva  de  l'eau,  Philippe  prêtre.  11  épousa  d'abord  la  fille 
le  baptisa  , et  fut  ensuite  transporté  d’Arétas  , roi  d’Arabie  , mais  il  la 
à Azot  par  l’esprit  du  Seigneur.  Il  répudia  quelque  temps  après  , (An 
continua  de  prêcher  l’Evangile  dans  de  J.  C. , 29.  j et  épousa , au  grand 
toutes  les  villes  oùil  passa  , jnsqu’à  scandale  des  Juifs,  llérodias,  femme 
ce  qu’il  vînt  à Césarée  sa  patrie.  Ce  de  Philippe  son  frère  le  tétrarque, 
fut  à Azot  que  le  prophète  Agabus  qui  vivoit  encore,  et  de  qui  elle 
lui  prédit  sa  mort.  Ce  saint  diacre  avoit  eu  une  fille  nommée  Salomé, 
avoit  été  marié  , et  avoit  quatre  qui  suivit  sa  mère  lorsqu’elle  con- 
filles  qui  firent  vœu  de  virginité , et  tracta  ce  mariage  incestueux , et  qui 
qui  reçurent  l'esprit  de  prophétie,  demanda  à Hérode  la  tète  de  Jean- 
£æs  sentiment  sont  partagés  sur  le  Baptiste.  ( An  de  J.  C. , 58.  ; Il  fut 
temps  et  le  lieu  de  sa  mort.  Plu-  dépouillé  de  sa  principauté  par  les 
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Humains,  et  exilé  à Lyon  , où  Hé- 
rodias  le  suivit , et  où  il  mourut  de 
chagrin. 

PH1LOLOGUS  , disciple  de  saint 
Faul  , que  cet  apôtre  salue  dans  son 
épîtreaux  Romains.  On  ne  sait  rien 
ni  de  sa  conversion  , ni  de  sa  vie  , ni 
de  sa  mort  ; mais  dès  que  l’apôtre 
fait  mention  de  lui  et  qu’il  le  sa- 
lue , on  doit  en  conclure  qu’il  étoit 
Chrétien.  Le  Martyrologe  en  fait 
mention  le  4 novembre. 

PHILOMÉTOR,  ou  Ptolkmée. 
Philométor  , roi  d’Egypte.  Voyez 

PrOLÉMÈE-PniLOMÉTOR. 

PHINÉE  l'r,  (An  du  monde  2584, 
avant  J.  C-,  1470.  ) fds  du  grand- 
prêtre  Eléazar  , et  petit-fils  d’Aa- 
ron.  Lorsque  le  peuple  d’Israël  fut 
arrivé  à Settim  oùilfaisoitledeuil 
de  Moyse  , au  pied  de  la  montagne 
de  Phogor  , il  se  laissa  séduire  par 
les  filles  Moabites  qui  l’entraînè- 
rent à l’idolâtrie.  Phinée  ayar# 
aperçu  Zambri , un  des  chefs  ae  là 
tribu  de  Siméon  , qui  entroit  dans 
la  tente  de  Cosbi , fille  d’un  prince 
de  Madian  , pour  se  prostituer  avec 
elle,  se  sentit  enflammé  de  zèle,  et 
ayant  pris  son  épée  , il  entra  dans  la 
tente  et  les  perça  l’un  et  l’autre  de 
son  épée.  Dieu  fut  si  content  du 
zèle  de  Phinée,  qu’il  lui  assura  le 
sacerdoce  à jamais  , à lui  et  a ses 
descendans.  Cette  dignité  demeura 
en  effet  dans  la  maison  de  Phinée  , 
jusqu'au  grand-prêtre  Hélf,  où  il 
passa  dans  la  race  d’Ithamar.  Ce  fut 
sous  le  règne  de  Saiil , qu’il  repassa 
de  la  maison  dlthamar  dans  celle 
d’Eléazar , où  il  demeura  jusqu’à  la 
destruction  du  temple. 

Phinée  fit  éclater  son  zèle  dans 
une  autre  occasion  ; ce  fut  lorsque 
les  tribus  de  Gad  et  de  Ruben,  et 
la  demi-tfibu  de  Manassé , qui  s’é- 
toient  engagées  à combattre  pour 
les  autres  tribus  , se  retirèrent  dans 
le  pays  qui  leur  avoit  été  accordé 
au  - delà  du  Jourdain.  La  crainte 
qu’elles  curent  que  les  autres  tribus 
ne  le9  regardassent  dans  la  suite 
comme  étrangères  au  peuple  de 
Dieu  , fit  qu’elles  élevèrent  un  au- 
tel fort  élevé  sur  les  bords  du  fleuve, 
pour  servir  ensuite  de  témoignage  , 
et  pour  rappeler  à leurs  descendans, 
à la  vue  de  cet  autel , qu’il  n’y  avoit 
qu’une  même  religion  entre  les  tri- 
ÿus  qui  étoient  à l’orient  du  Jour- 
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dain  , et  celles  qui  étoient  au  cou- 
chant. 

Leur  intention  étoit  pure , mai* 
elle  n’empêcha  pas  que  les  autre* 
tribus  n’en  prissent  ombrage  et  ne 
regardassent  la  construction  de  cet 
autel  comme  une  entreprise  capable 
d’allumer  sur  toute  la  nation  la  co- 
lère du  Seigneur.  On  députa  donc 
le  grand-prêtre  Pliince,  avec  plu- 
sieurs des  principaux , pour  aller 
s’instruire  du  motif  qui  avoit  porté 
les  trois  tribus  à construire  ce  mo- 
nument ; et  lorsqu’ils  eurent  appris 
qu'il  avoit  été  élevé  avec  des  inten- 
tions droites,  et  sans  aucun  dessein 
d’y  offrir  des  holocaustes  et  des  sa- 
crifices , Phinée  et  les  autres  dépu- 
tés en  furent  satisfaits  , et  le  grand- 
prêtre  leur  dit  : C'est  maintenant 
que  nous  savons  que  le  Seigneur  est 
avec  nous  , puisque  vous  n’êtea 
point  coupables  de  prévarication  , 
et  que  vous  n’avez  pas  exposé  le 
peuple  d’Isracl  aux  châtimens  du 
Seigneur. 

( An  du  monde  264i.  ) Phinée 
exerça  la  souveraine  sacrificature 
pendant  dix-huit  ans  , et  la  laissa  , 
par  sa  mort,  à son  fils  Abisué.  On 
peut  voir  , dans  le  quarante-cin- 
quième chapitre  de  l’Ecclésiasti- 
que, l’éloge  de  Phinée;  il  est  aussi 
loué  pour  son  zèle,  dans  le  pre- 
mier livre  des  Machabées.  Les  Juifs 
prétendent  qu’il  a vécu  jusqu’au 
temps  de  Samson  et  d’Héli  ; mais 
cela  est  contre  toute  vraisemblance, 
car  Samson  commença  à juger  le 
peuple,  d’abordaprès  Abdon,  c’est- 
à-dire  l’an  2879 , et  sa  judicature 
dura  vingt  ans , puisqu’Héli , qui 
lui  succéda,  commença  à le  jugvr 
l’an  2900  : ainsi,  si  Phinée  avait 
vécu  jusqu’à  Samson,  Phinée  au- 
roit  jugé  le  peuple  cent  trente- 
liuit  ans  ; et  s’il  avoit  vécu  jusqu’à 
Héli , il  en  auroit  vécu  trois  cent 
seize. 

PHINÉE  II,  second  fils  dix 
grand-prêtre  Héli.  Voyez  Ophni. 

PHINÉE  III  , ( An  du  monde 
35g4,  avant  J.  C. , 46o.  ) prêtre, 
dont  le  fils , Eléazar , fut  un  de  ceux 
qui  revinrent  de  BabyloneavecEs- 
dras  , et  qui  accompagna  Méré- 
moth , fils  du  prêtre  Urie , lors- 
qu’il transporta  dans  la  maison  du 
Seigneur  l'argent,  l’or  et  les  vase* 
sacrés. 
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PHINON,  un  prince  descendant 
d’Esaii  , qui  portoit , ainsi  que  les 
autres , le  nom  de  sa  principauté. 

l’HlTON  , ou  Farraos  , tila  de 
Micha  , descendant  de  Saiil. 

PHLKGON , un  homme  que  saint 
Paul  salue  dans  son  épître  au*  Ro- 
mains , et  qui  vraisemblablement 
étoit  son  disciple. 

FIIOCHERETH  , ( An  du  monde 
35iG.  ) un  chef  des  Natliinéens  , 
dont  les  enfans  revinrent  de  la  cap- 
tivité avec  Zorobabel. 

PilOEE,  lemme  chrétienne,  re- 
commandable par  son  hospitalité  et 
par  l’assistance  qu’elle  avoit  accor- 
dée à plusieurs  personnes , et  à 
saint  Paul  lui-même  ; elle  étoit  dia- 
conesse de  l'Eglise  de  Corinthe,  qui 
étoit  à Cenchrée  , port  de  cette  ville. 

( An  de  J.  C. , 54.  ) Saint  X’aul  la  re- 
commande aux  Chrétiens  de  Rome  , 
et  il  est  vraisemblable  qu’elle  fut 
elle  - même  chargée  de  porter  la 
lettre  que  saint  X’aul  écrivit  aux 
Chrétiens  de  Rome. 

PHOLLATKI  , huitième  fds  d’O- 
bededom , dans  la  maison  duquel 
l’arche  du  Seigneur  demeura  trois 
mois  : il  étoit  portier  du  temple. 

PHOR  ATHA , Quatrième  hl»  d’A- 
man  , qui  fut  penuu  avec  son  père. 

FHOSECH  , le  premier  des  trois 
fils  deJephlat,  de  la  tribu  d’Aser. 

PHUAlcr,  le  second  des  quatre 
fils  (l’Xssachar,  et  chef  des  l’huates. 

PHUA  II,  père  deThola,  juge 
d'Israël  , de  la  tribu  d’Issachar. 

PII  U A III , une  des  sages-fem- 
mes auxquelles  l’haraon  ordonna 
d’étoufFer  tous  les  mâles  des  Hé- 
breux, lorsqu’elles  accouclieroient 
leurs  femmes.  Il  est  vraisemblable 
que  cet  ordre  inhumain  fut  donné  à 
toutes  les  autres  sages-femmes  , qui 
vraisemblablement  étoient  Israé- 
lites , car  il  n’est  pas  possible  que 
dans  un  peuple  si  nombreux  , il  11’y 
eût  des  femmes  de  cette  profession. 
La  crainte  du  Seigneur  les  empê- 
cha d’exécuter  les  ordres  du  roi  , 
et  elles  en  furent  récompensées  par 
le  Seigneur  , qui  les  bénit,  en  leur 
donnant  une  nombreuse  postérité. 

FIIUL  , ( An  du  monde  3i6a  , 
avant  J.  C.  , 79a.  ) roi  des  Assy- 
riens , que  le  père  Calmet  et  plu- 
sieurs auteurs  croient  être  le  père 
de  Sardanapale  ; mais  il  paroit  plus 
vraisemblable  qu'il  a été  le  père  et 
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le  prédécesseur  de  Téglat-Phalassar. 
Pbul  régna  l’an  du  monde  5284, 
avant  J.  C. , 770,  et  régna  douze 
ans.  T églat  - Plialassar  , ou  Thil- 
gam  , lui  succéda  l’an  du  monde 
6296  , c’est-à-dire  sept  cent  cin- 
quante-huit ans  avant  Jésus- Christ: 
or  Phul  étant  venu  au  royaume 
d’Israël  l’an  du  inonde  3262,  pour 
donner  du  secours  à Mannhcn  , et 
pour  raffermir  sur  son  trône,  il  y 
avoit  déjà  quatre-vingt-huit  ans  quo 
Sardanapale  étoit  mort.  Son  règne 
n’avoit  été  que  de  quinze  ans,  et  il 
étoit  monté  sur  le  troue  l’an  du 
monde  5i5S,  huit  cent  quatre-vingt- 
seize  ans  avant  Jésus-Christ.  Quoi 
qu’il  eu  soit  , Manahen  donna  à 
Phul  mille  talens  d’argent , et  il 
no  sortit  du  royaume  d’Israël  que 
lorsque  toute  cette  somme  lui  fut 
payée. 

PIIUÏH  , troisième  fils  de  Cham, 
et  frère  de  Chus  de  Mesraïm  et  de 
Chanaan.  Ses  descendans  so  répan- 
direut  dans  l’Afrique  , et  en  peu- 
plèrent line  grande  partie.  Ou  trouve 
encore , dans  la  Mauritanie , un 
fleuve  qui  porte  le  nom  de  Phuth  , 
et  qui  a donné  à tous  les  pays  qu’il 
arrose  , le  nom  de  pays  de  Phuth. 

PHUT1EL,  beau-père  du  grand- 
prêtre  Eléazar,  et  aïeul  du  grand- 
prêtre  Fhinéc. 

PHYGELLUS  , Phycelle  , dis- 
ciple de  saint  Paul , qui  abandonna 
cet  apôtre  lorsqu’il  fut  dans  le» 
liens. 

P1LATUS  , Pilate  et  Ponce-Pi- 
late , ( An  de  J.  C.,  26.  ) envoyé 
par  les  Romains  , en  qualité  de  gou- 
verneur de  la  Judée , pour  rem- 
placer Gratus,  il  entreprit  d’intro- 
duire dans  Jérusalem  les  éten- 
dards militaires  et  les  figures  des  di- 
vinités des  païens;  mais  comme  il 
connoissoit  l’attachement  des  Juifs 
à leur  religion  , il  les  fit  entrer 
pendant  la  nuit  ; ce  qui  n’empêcha 
pas  que  les  Juifs  ne  s’en  aperçus- 
sent , et  qu’il  ne  se  formât  un  com- 
mencement de  sédition  parmi  la 
peuple,  qui  se  seroit  plutôt  exposé 
a la  mort , que  de  permettre  une 
telle  profanation  ; ce  qui  obligea 
Pilate  à faire  sortir  ces  figures  pro- 
fanes , et  à les  transporter  à Césa- 
rée.  Son  gouvernement  commença 
la  treiziéme  année  de  Tibère,  sou» 
le  consulat  do  Cornélius-Lentulus, 
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et  de  Cal»  isius-Sabinus.  Ce  fut  dan* 
cette  année  que  Tibère  sortit  de 
Home  pour  ne  plus  y rentrer. 

La  seconde  année  de  son  gouver- 
nement , Pilate  , nu  rapport  de  Jo- 
sèphe , se  saisit  du  trésor  que  les 
Juifs  destinoient  pour  les  usages  sa- 
crés , et  s’en  servit  pour  faire  cons- 
truire un  aqueduc.  Le  peuple  vou- 
lut s’en  plaiudre , mais  Pilate  le  fit 
maltraiter  et  le  contraignit  de  se  re- 
tirer. Ce  gouverneur  joignait  à un 
naturel  cruel  l’insolence  et  l’ava- 
rice ; il  cherchoit  toutes  les  occa- 
sions de  s’enrichir  , et  quand  il  ne 
pouvoit  point  y réussir  secrètement, 
il  employoitla  violence  et  ht  rapine. 
Saint  Luc  rapporte  que  Pilate  fit 
massacrer  quelques  Gafrléens , dans 
le  temps  même  qu’ils  sacrifioient , 
.et  qu’il  mêla  leur  sang  à celui  de 
leurs  victimes.  On  ne  counoit  pas 
bien  le  motif  qui  le  porta  à exer- 
cer cette  cruauté.  La  plupart  des 
auteurs  pensent  néanmoins  que  cas 
Galitéens  étoientsectateurs  de  Judas, 
Guliléen , qui  disoit  que  les  Juifs 
étant  le  peuple  de  Dieu,  ne  pou- 
voient  être  assujettis  à payer  aucun 
tribut  à César.  Cela  ayant  été  rap- 
porté à Jésus-Christ,  il  en  prit  oc- 
casion de  dire  aux  Juif»  Fensez- 
vous  que  ces  Galiléens  lussent  les 
plus  grands  pécheurs  de  la  Galilée  ? 
Non  , je  vous  en  assure  ; mais  cï 
vous  ne  faites  pénitence,  vous  pé- 
rirez comme  eux. 

Voyez  dans  l’article  de  Jésus- 
Christ  comment  Pilate  se  conduisit 
pendant  le  temps  de  sa  passion.  U 
connoissoit  sou  innccenee , et  la  ja- 
lousie des  Juifs  se  montrait  assez 
d’elle-mêmc  pour  qu’il  pût  s’y  mé- 
prendre. Il  voulut  délivrer  Jésus  ; 
il  espéra  que  la  flagellation  à la- 
quelle il  le  condamna  , appaiseroit 
la  fureur  des  Juifs  et  la  soif  qu’ils 
avoient  de  son  sang;  il  leur  pro- 
posa de  le  délivrer  , selon  la  cou- 
tume , à la  place  de  Harrabas;  mais 
il  céda  enfin , et  le  fit  crucifier.  Les 
cruautés  qu’il  exerça  obligèrent  les 
Samaritains  à former  une  plainte 
contre  lui  auprès  de  Vitellius  , gou- 
verneur de  Syrie  , qui  l’accusa  au- 
près de  Tibère.  L’empereur , qui 
étoit  à Capri  , près  de  Naples , 
manda  Pilate  à Rome;  mais  comme 
il  mourut  peu  de  temps  après  les 
ordres  qu'il  avoit  expédiés  , Pilate 
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n’arriva  à Rfcjne  qu’au  commence-* 
ment  du  règne  de  Caligula,  fils  de 
Germnnicus  et  d’Agrippin» , qui  lui 
succéda.  11  fut  exilé  a Vienne  en 
Dauphiné  , où  saint  Jérôme  rap- 
porte qu’il  tomba  dans  une  affreuse 
misère , et  qu’il  se  tua  lui-même  de 
désespoir  , deux  ans  après  qa’il  s’y 
fut  rendu.  (An  de  J.  C. , 53.)  Son 
gouvernement  ne  fut  que  de  dix 
ans. 

l’RlSCA,  ou  Pjuscilla  , Prisqbk 
ou  Priscille,  femme  chrétienne, 
épouse  d’ Aquila  , dont  le  métier 
étoit  de  faire  des  tentes  de  cuir. 
Comme  saint  Paul  travailloit  à ce* 
sortes  d’ouvrages  , il  alla  loger  chez 
Aquila  et  Priscille  , lorsqu'il  fut  ar- 
rivé à Corinthe,  et  il  resta  chez  eux 
assez  long-temps  ; mais  l’apôtre 
aj’ant  quitté  Corinthe  pour  se  ren- 
dre à Ephèse,  Priscille  et  Aquila  , 
qui  lui  étoient  redevables  du  pré- 
cieux dépôt  de  la  foi , l’y  suivirent , 
et  travaillèrent  avec  lui  aux  progrès 
de  l’Evangile;  ( An  de  J.  C.,  53.  ) 
de  là  ils  se  rendirent  à Rome,  où 
ils  étoient  lorsque  saint  Paul  écrivit 
son  épître  aux  Romains  , dans  la- 
quelle il  les  salue  et  fait  leur  éloge. 
Ils  étoient  retournés  à Ephèse , lors- 
que saint  Paul  écrivit  sa  second.* 
épître  à Timothée  , qui  en  étoit 
évêque , dans  laquelle  il  les  salue. 

Î,  An  de  J.  C.  ; 64.)  Le  Martyror 
oge  romain  nist  leur  fête  au  8 do 
juillet. 

l’ROCHORTTS  , Psochorb  , ( An 
de  J.  C. , 33.  ) un  des  sept  premiers 
diacres  qui  lurent  choisis  quelque 
temps  après  l’ascension  de  Jésus- 
Christ.  Les  Orées  croient  qu’il  fut 
évêque  de  Nicomédie.  Il  souffrit  le 
martyre  à Antioche,  le  q août. 

PTOLEltfEUS  Ier,  Ptoléxtée— 
Pnii.AnEi. vhf. , ( An  <lu  monde  3767, 
avant  J.  C. , 287.  ) roi  d’Egypte , fils 
de  Ptelémée,  fils  de  Lagus  , qui  fut 
le  premier  roi  d’Egypte  après 
Alexandre,  et  auquel  son  fils  suc- 
céda et  régna  durant  quarante  au*. 
Sa  mère  étoit  Bérénice.  Son  père  se 
démit  de  sa  couronne  en  sa  faveur  , 
et  consentit  à devenir  capitaine  de 
ses  gardes,  disant  qu’il  préféroit  à 
la  gloire  de  régner  celle  d’avoir  un 
fils  roi.  On  ne  sait  si  le  surnom  do 
Phiiadelphe  lui  fut  donné  avant  do 
régner  ou  après  qu’il  fut  monté  sur 
le  trône  ; ce  qu’il  y a d’assuré,  c’est 
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Qu’étant  le  plus  jeune  et  le  plu* 
adroit  de  ses  frères  , il  trouva  le 
moyen  de  s’en  défaire  et  de  s’assurer 
la  couronne  par  leur  mort  ; ainsi  ce 
n’étoit  que  par  raillerie  qu’il  fut  sur- 
nommé l’hiladelphe  , qui  si  unifie 
l’amateur  de  ses  frères.  Ce  fut  la 
quatrième  année  de  son  règne  que 
Sosithée  , qui  se  disoit  prêtre  et  de 
la  race  de  Lévi,  et  Ptolémée  son  fils, 
apportèrent  en  Egypte  l’épître  du 
Pharitn  , ou  le  livre  dVBsther , qu’ils 
disoient  avoir  été  traduite  dans  Jé- 
rusalem , par  Lysimaque  , fils  de 
Ptolénuée. 

Ptolémée  devint  un  des  princes 
les  plÔs  puissans  ; ses  richesses 
ctoient  immenses  , et  il  entretenoit 
des  armées  nombreuses  sur  mer  et 
aur  terre  ; ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  le 
phare  d’Alexandrie  , pour  la  sÙTeté 
des  vaisseaux.  Connue  il  aimoit  pas- 
sionnément les  lettres,  il  rassem- 
bla  une  quantité  prodigieuse  de  li- 
vres , et  ft  dresser  dans  son  palais 
une  magnifique  bibliothèque  , où 
l’on  com  ptoit  jusqu’à  sept  cent  mille 
volumes.  ( An  du  monde  37(19 , avant 
3.  C. , 285  , de  Rome , 46g.  ) Comme 
on  lui  parla  des  livres  qui  conte- 
jioient  l'histoire  , les  lois  et  les  cé- 
rémonies des  Juifs  , il  écrivit  au 
grand-prêtre  Eléazar  , pour  le  prier 
de  lui  envoyer  ces  livres,  et  de 
choisir  parmi  les  différentes  tribus, 
des  hommes  assez  versés  dans  la 
langue  grecque  pour  en  faire  une 
traduction  exacte.  Eléazar  choisit, 
dans  chaque  tribu  , six  hommes  des 
lus  sa  vans  , qui  formèrent  1^  nom- 
re  de  soixante-douze,  et  qui  étant 
arrivés  auprès  du  roi  d’Egypte  , fu- 
rent mis  dans  des  endroits  séparés  , 
pour  travailler  à ce  grand  ouvrage. 
On  regarde , avec  raison  , comme 
une  merveille,  la  parfaite  confor- 
mité qui  se  trouviyüUre  ces  traduc- 
tions , qui  furentjmies  en  soixante- 
douze  jours;  ce  qui  est  une  preuve 
évidente  que  les  traducteurs  furent 
inspirés  du  Saint-Esprit. 

Le  roi  en  fut  si  satisfait,  qu’il 
rendit  la  liberté  à six  vingt  mille 
Juifs  que  son  pèreavoit  transportés 
en  Egypte  , et  qu’il  paya  leur  ran- 
çon de  ses  propres  deniers  ; il  fit 
des  riches  présens  à Eléazar  et  aux 
interprètes  ; il  voulut  que  le  temple 
de  Jérusalem  se  ressentît  de  sa  libé- 
ralité j il  lui  offrit  une  table  d'or 
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massif  , enrichie  de  pierres  pré- 
cieuses , deux  grands  vases  d’or  en 
forme  de  coupes , également  enri- 
chis , et  il  voulut  que  ces  riches 
présens  fussent  conservés  dans  la 
temple,  comme  un  monument  de 
sa  libéralité.  Il  eut  de  Cléopâtre  sa 
femme , une  fille  nommée  Bérénice, 
qu’il  donna  à Autiochus  le  Dieu, 
roi  de  Syrie  , avec  lequel  il  étoit  en 
guerre.  ( An  du  monde  3807 , avant 
J.  C. , 247.  ) Il  mourut  après  un 
règne  de  pics  de  quarante  ans , et 
eut  pour  successeur  son  fils  Ptolé- 
mée-Evcrgètes.  Pour  ce  qui  est  do 
la  traduction  des  soixante-douze  in- 
terprètes , saint  Jérôme  croit  qu’ils 
ne  traduisirent  que  le  Pentateuijue. 

PTOLEMEUS  II  , Ftolkméb- 
EvEnGÈTBS , ( An  du  moude  3807  , 
de  Rome  , 607,  avant  J.  C. , 247.) 
remier  fils  de  Ptolémée  - Phila- 
elphe  , monta  sur  le  trône  d’E- 
gypte après  la  mort  de  son  père  , 
et  régna  vingt-six  ans.  Sou  qjnour 
pour  le  peuple  lui  fit  donner  le  nom 
A‘ B vergé  tes  , qui  signifie  bienfai- 
sant. Sa  sœur  Bérénice  avoit  été 
donnée,  ru  mariage  , comme  nous 
l’avons  dit,  à Autiochus  le  Dieu  , 
par  Ftolémée-Philadeloheson  père, 
et  ce  mariage  termina  Ja  guerre  qui 
étoit  entre  le  roi  d’Egypte  et  le  roi 
de  Syrie;  mais  il  devint,  après  la 
mort  de  Philadclphe  , le  sujet  d’une 
nouvelle  guerre.  Autiochus  le  Dieu 
ayant  été  empoisonné  par  Laodice 
sx  première  femme  , qui  fit  aussi 
massacrer  Bérénice  et  le  fils  qu’elle 
avoit  bu  d’Antiochus  , afin  d’assurer 
le  trône  de  Syrie  à son  filsSéleucus, 
Ptolémée  - Evergète  ayant  appris 
qu’après  les  ordres  qui  avoient  été 
d innés  pour  tuer  Bérénice,  oette 
malheureuse  princesse  s’étoit  réfu- 
giée dans  l’asile  de  Daphné,  se  mit 
a la  tâte  d’une  nombreuse  armée , 
pour  aller  la  délivrer  ; mais  il  arriva 
trop  tard,  Bérénice  n’étoit  plus-} 
elle  avoit  été  mise  à mort  avec  son 
fils  ; ce  qui  fit  que  Ptolémée-Ever- 
gètes  tourna  sa  fureur  contre  Ia 
Syrie.  Il  se  saisit  de  la  Cilicie,  de 
quelques  provinces  au-delà  de  l’Eu- 
phrate , et  de  presque  toute  l’Asie. 

Eusèbe,  sous  la  troisième  année 
de  la  cent  trente-troisième  olym- 
piade , rapporte  qu’Onias  it , fils  de 
Simon  le  Juste , grand-prêtre  des 
Juifs,  encourut  la  disgrâce  de  Pt»- 
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lémée,  pour  avoir  différé,  ou  avoir  Dieu  y étoit  servi  ; il  voulut  eir-* 
refusé  de  lui  payer  Je  tribut  ordi-  trer  dans  le  sanctuaire,  malgré  le» 
paire,  et  qu’uu  nommé  Joseph,  représentations  qu'on  lui  fit,  eit 
fils  du  grand-prêtre  Onias , fut  dé-  lui  lisant  l’endroit  de  la  loi  qui  le- 
puté  vers  le  roi , dont  il  gagna  les  défend;  mais  il  fut  puni  de  Dieu 
bonnes  grâces  , et  en  obtint  le gou-  d’une  manière  sensible,  et  con- 
-i ornement  de  la  Judée  et  de  plu-  traint  de  retourner  en  Égypte;  il 
sieurs  autres  provinces.  ( An  du  s’y  livra  à toutes  sortes  de  dé- 
monde 3833,  de  llome,  533,  avant  bauches , et  y persécuta  les  Juifs  , 
■LC.,  aui.  ) Ptoléméc  étant  parvenu  comme  pour  les  punir  de  la  résis- 
à la  vingt  - sixième  année  de  sou  tance  qu’il  avoit  trouvée  dans  ceui 
règne  , fut  empoisonné  par  son  fils  , de  Jérusalem  ; il  voulut  los  forcer 
qui  fut  surnommé , par  dérision , à sacrifier  à ses  faux  dieux  ; plu- 
Philopator , et  qifi  fit  aussi  mourir  sieurs  s’abandonnèrent  à l’idolâtrie, 
sa  mère , sa  sœur  et  son  frère,  mais  un  grand  nombre  d’autres  so 
Evergètes  aima  les  sciences  , à soutinrent  courageusement,  et  ne 
l'exemple  de  son  père  Fhiladelphe,  voulurent  point  s’écarter  des  voies 
et  ne  regretta  rien  pour  se  procu-  de  la  piété.  Philopator  ne  suivant 
rer  de  nouveaux  livres.  que  les  sentimens  aesa  vengeance, 

PÏOLÉMÉE  III , fils  et  succès-  donna  une  ordonnance  pour  que 
eeur  de  Ptolémée-Evergètes  , et  tous  les  Juifs  fussent  menés  à 
surnommé  Philopator , par  déri-  Alexandrie  , et  y fussent  mis  à 
sion  , parce  qu’il  avoit  fait  mourir  mort.  Ceux  qui  s’y  trouvoieut  déjà, 
son  père,  dont  il  occupa  le  trône  furent  renfermés  dans  l’Hippodromo 
pendant  dix-sept  ans.  Ce  prince  , avec  les  autres , où  on  les  chargea 
cruel  et  débauené  , fit  mourir  aussi  de  chaînes  ; mais  ils  furent  délivrés 
sa  mère  , sa  sœur  et  son  frère,  d’une  manière  miraculeuse  , car  le 
Quelques  années  après , Arsinoé  sa  jour  qu’ils  dévoient  être  écrasé» 
femme  même,  ne  fut  pas  à l’abri  de  sous  les  pieds  des  éléphans  , deux 
sa  cruauté;  car  Philopator  étant  de-  anges  se  montrèrent  au  roi.  ( An  du 
venu  éperdument  amoureux  d’une  monde  3858,  avant  J.  C.  , 216.  ) 
fille  nommée  A gathoclée  , il  fit  Leur  aspect  le  remplit  d’effroi , et 
mourir  sa  femme,  pour  jouir  plus  les  éléphans  se  tournant  contre  les 
tranquillement  de  l’objet  de  ses  soldats  armés  qui  les  suivoient , les 
folles  amours.  foulèrent  aux  pieds  et  les  écrasè- 

( An  du  monde  3837,  de  Home,  rc-ut.  Voyez  la  suite  au  sixième  cha- 
537  , avant  J.  C.,  217.  ) Il  entreprit  pitre  du  troisième  livre  des  Macha- 
la  guerre  contre  Antiochus  le  bées. 

Grand  , roi  de  Syrie  , sur  lequel  ( An  du  monde  385o  , de  Rome  , 
il  vouloit  reprendre  la  Célésyrie  et  55o  , avant  J.  C. , 204.  ) Ce  mé- 
quelques  autres  provinces.  L3  bn-  chant  prince  , qui  ne  gouvernoit 
taille  fut  livrée  près  de  la  ville  de  plus  son  royaume  , mais  qui  en 
Raphia,  et  la  victoire  sembloit  se  avoit  abandonné  les  rênes  à Agatho- 
décider,  pour  Antiochus;  mais  Ar-  clée  sa  concubine  , à son  frère  et  à 
sinoé,  «pii  vivoit  encore  , se  mêlant  ®nanthe  leur  mère,  mourut , et  ne 
parmi  les  soldats  , les  encouragea  laissa  qu’un  fils,  nommé  Epiphanes , 
tant  par  ses  promesses  et  par  ses  âgé  de  cinq  ans.  et  fils  de  sa  pre- 
larmes  , qu’Autiochus  fut  vaincu  et  mière  femme  Aronoé,  que  le  peu- 
contraint  de  se  retirer  avec  les  dé-  pie  d’Alexandrie  mit  sous  la  pro- 
bris de  son  armée.  tection  des  Romains  , pour  le  sous  - 

Les  Juifs  de  Jérusalem  lui  envoyé-  traire  aux  mauvais  desseins  de  Phi- 
rent  des  députés  pour  le  féliciter  de  lippe  , roi  de  Macédoine  , et  d’An- 
la  victoire  qu’il  venoit  de  rempor-  tiochus , roi  de  Syrie.  Ce  princ* 
ter  ; ils  lui  firent  des  présens  , et  le  régna  vingt-trois  ans. 
trouvèrent  résolu  de  venir  au  plu-  PTOLEMKE  1V,PJIIL0MET0R, 
tôt  à Jérusalem  ; il  s’y  rendit  en  ( An  du  monde  3873  , de  Rome  , 
effet,  et  offrit  des  sacrifices  dans  075,  avant  J.  C. , toi.-J  sixième  roi 
le  temple  ; il  ne  put  s’empêcher  d’Egypte,  après  Alexandre  le  Grand, 
tl’admircr  le  bel  ordre  qu’il  y II  étoit  fils  de  Ptolémée-Epiphaues , 
voyoit , et  le  respect  avec  lequel  et  de  Cléopâtre,  fille  d'Aatiochm 
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le  Grand  , roi  de  Syrie.  Sa  mère  , 
quine  pouvoitpas  espérer  de  con- 
server son  autorité  s’il  régnoit , vou- 
lut lui  préférer  son  frère  Phiscon- 
lîvergctes , dont  l’esprit  étoit  pins 
souple,  et  qui  lui  étoit  plus  soumis. 
Ce  dessein  et  le  peu  d’amitié  que  sa 
mère  savoit  lui  témoigner  , allumè- 
rent dans  son  cœur  une  haine  im- 
placable contre  sa  mère  , et  ce  fut 
ce  qui  lui  fit  donner  , par  dérision  , 
le  nom  de  Philométor.  Son  règne 
l'ut  de  trente-cinq  ans. 

( An  du  monde  3go3  , de  Rome  , 
6o3  , avant  J.  C.  , i5i.  ) Alexandre- 
Baies  , après  la  victoire  qu’il  rem- 
porta sur  Démétrius-Soter,  roi  de 
Syrie,  envoya  des  ambassadeurs  à 
Ptolémée-Philométor , pour  lui  de- 
mander sa  fille  Cléopâtre  en  ma- 
riage. Le  roi  d’Egypte  y consentit , 
et  se  rendit  , à Ptolémaïde  avec  sa 
fille.  Alexandre  invita  Jonatlias  à 
prendre  part  aux  fêtes  qui  s’y  don- 
nèrent. 11  s’y  rendit,  et  lit  des  ri- 
ches présens  aux  doux  rois  , qui  le 
comblèrent  d’honneurs.  Philomé- 
tor voulant  profiter  des  troubles 
occasionnés  dans  la  Syrie  , par  la 
guerre  qui  s’étoit  allumée  entre 
Alexandre-Baies  son  gendre,  et  Dé- 
métrius-Nicator  , fils  de  Démétrius- 
Soter,  donna  a celui-ci  sa  fille  Cléo- 
pâtre , femme  d’Âlexandre-Bales  ; 
il  s’empara  de  plusieurs  villes  mari- 
times, et  pénétra  jusqu'à  Antioche, 
où  il  fit  mettre  sur  sa  tète  les  deux 
couronnes  d’Egypte  et  d’Asie,  et 
se  fit  reconnoître  pour  roi.  (An  du 
monde  3goy  , de  Rome , 607  , avant 
J.  C.,  1A7.  ) Alexandre  se  vit  con- 
traint de  fuir  en  Arabie,  où  il  fut 
tué.  Sa  tète  fut  envoyée  à Philomé- 
tor , qui  mourut  misérablement 
quelques  jours  après.  Il  eut  pour 
successeur  en  Egypte  , son  frère 
J’tolémce-Evergètes , ouPbiscon. 

PTOLÉÎIIÉE  V,  EVERGKTES II, 
ou  PinscoN  , second  fils  de  Ptolé- 
mée-Epipbane'; , et  frère  de  Ptolé- 
mée-Philomètor.  On  lui  donna , par 
dérision  , le  surnom  d ’Evergèles  , 
qui  signifie  bienfaisant , et  que  les 
Alexandrins  changèrent  eu  celui  de 
Cacergètes  ou  Cacourgètes , qui  si- 
gnifie malfaisant. Les  cruautés  qu’il 
exerça  sur  ses  sujets,  le  rendirent 
extrêmement  odieux.  Il  épousa  sa 
sœur  Cléopâtre  , veuve  de  son  frère 
Philométor , et  il  la  répudia , pour 
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épouser  Cléopâtre  sa  fille.  (An  du 
monde  5g25,  de  Home  , 625  , avant 
J.  C.,  129.  ) Philométor  avoit  eu 
de  Cléopâtre  sa  sœur  , un  fils  nom- 
mé  Memphise , à qui  sa  mère  vou- 
lut  assurer  la  couronne;  mais  le 
cruel  I’hiscon  , après  avoir  épousé 
cette  reine  et  l’avoir  répudiée,  lui 
envoya , de  l’iîe  de  Chypre  où  la^ 
haine  d'  ses  sujets  l’avoit  con- 
traint de  s’enfuir  , la  fête  , les  pieds 
et  les  mains  de  son  fils  Memphise. 
11  tua  aussi  deux  de  scs  premiers  fils 
qu’il  avoit  eus  de  la  veuve  de  son 
Irère  Philométor  ; il  lui  laissa  néan- 
moins le  gouvernement  du  royaume 
en  mourant , avec  la  liberté  de  choi- 
sir entre  les  trois  autres  fils  qui  lui 
restaient,  celui  qu’elle  croiroitplus 
propre  à gouverner. 

( An  du  monde  3928  , de  Rome  , 
GaÔ,  avant  J.C.,  12C  J.  La  haine  que 
les  .Syriens  avoieut  conçue  contre 
Démétrius  Nicator  , engagea  Phis- 
con  à mettre  â la  tète  d’une  nom- 
breuse armée  un  jeune  homme  , fils 
d’un  uarchaud  nommé  Protarque  , 
à qui  il  donna  le  nom  A’ Alexandre, 
et  qu’il  supposoit  avoir  été  adopté 
par  Antioque  Sidétès;  son  dessein 
étoit  de  supplanter  Démétrius  Ni- 
cator , et  peut-être  de  s’emparer  de 
la  Syrie  après  qu’Alexandre , que 
Josèphe  appelle  Zsbina  , en  auroit 
fait  la  conquête.  Zébina , après  avoir 
rendu  des  honneurs  funèbres  à son 
prétendu  père,  défit  Démétrius  Ni— 
cator  ; mais  il  fut  défait  lui-même 
par  Antiochus  Grype  , qui  lui  ôta  la 
vie  et  le  fit  rentrer  dans  la  poussière 
d’où  il  étoit  sorti.  Ce  prince  épousa 
Gryphine,  fille  de  Ptolémée-Phis- 
con , et  régna  paisiblement  dans  la 
Syrie.  Phiscon  laissa  en  mourant 
trois  fils,  dont  Lathure,  qui  étoit 
son  aîné , lui  succéda.  Nous  n’en 
disons  rien  , parce  que  l’Ecriture 
n’en  fait  pas  mention.  ( Andu  monde 
3927  , avant  J.  C.,  127.) 

PTOLÉMEE  VI , fils  de  Dory- 
mène  , avoit  été  établi  gouverneur 
de  l’ile  de  Chypre  par  Ptolémée 
Philomefor;  mais  ayant  reçu  quel- 
que mécontentement  de  la  cour  , il 
livra  cette  île  a Autiochus  Epipha- 
nes.  Ce  roi  voulant  faire  la  guerre 
aux  Juifs,  à la  tête  desquels  étoit  le 
brave  Judas  Machabée  , et  voyant 
que  ses  trésors  étoient  presqu  en- 
tièrement épuisés, prit  le  parti  d al- 
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1er  en  Perse  pour  lever  des  subsides 
sur  le  peuple.  ( An  du  monde  3389, 
de  Rome  , 58g  , avant  J.  C.  iC5.  ) 11 
laissa  Lysias  , un  des  princes  de  la 
maison  royale,  qu’il  chargea  de  l’é- 
ducation de  son  fils  Antiochus  Eu- 
Jtator,  et  à qui  il  laissa  la  moitié  de 
son  armée  , avec  ordre  de  taire  la 
guerre  aux  Juifs.  Lysias  choisit  Pto- 
lémée  , fila  de  Dorymène  Nicanor  , 
et  Oorgias;  il  leur  donna  quarante 
mille  fantassins  et  sept  mille  cava- 
liers j mais  cette  armée  fut  défaite 
par  Judas  Machabce. 

Ménélaii»  ayant  été  accusé  auprès 
d’ Antiochus  , des  sacrilèges  qui 
avoient  été  commis  dans  le  temple  , 
et  se  voyant  près  de  succomber  sous 
cette  accusation , promit  une  grande 
somme  d’argent  a Ptolémée  , pour 
l’engager  à parler  au  roi  en  sa  fa- 
veur. Ftolénrcc  alla  donc  trouver  le 
roi , et  lui  parla  si  efficacement,  que 
Ménélaiis  fut  déclaré  innocent , et 
ses  accusateurs,  qui  avoient  soutenu 
les  intérêts  de  la  ville  et  du  pi  uplc,’ 
et  le  respect  dû  aux  vases  sacrés  , 
furent  punis  contre  tou’e  sorte  d 1 
justice.  Quatre  ans  après,  Philippe, 
qui  avoit  été  fait  gouverneur  de  Jé- 
rusalem , voyant  les  progrès  de  Ju- 
das Machabée  , écrivit  à Pcolémée, 
qui  commandoit  dans  la  Cœlcsyrie 
et  dans  la  Phénicie  , de  lui  envoyer 
des  troupes  pour  fortifier  le  parti 
du  roi.  ( An  du  monde  0892 , de 
Rome  , 5gi , avant  ï.  C.  , 162.  ) 
Ptolémée  lui  envoya  aussitôt  Nica- 
nor,  fils  de  Patrocle  , l’un  des  pins 
grands  de  la  cour  , et  son  ami  , à la 
tète  de  vingt  mille  hommes.  Il  lui 
associa  Gorgias  , homme  fort  expé- 
rimenté dans  la  guerre;  mais  cette 
arméefut  taillée  en  pièces  par  Judas. 
Après  la  mort  d’Epiphanes  , Pto- 
léméc  , qu’on  cherchoit  à noircir 
dans  l’esprit  d’Antiochus  Eupator  , 
et  qui  s’étoit  rendu  suspect  par 
l’exacte  justice  qu’il  observoit  à l’é- 
gard des  Juifs  , fut  aeeusé  auprès 
du  roi  , auquel  on  le  dépeignoit 
comme  un  traître  à l’égard  de  son 

S rince,  parce  qu’il  avoit  livré  l’ile 
e Chypre  que  Fhilométor  lui  avoit 
confiée  , et  parce  qu’après  être  passé 
dans  le  parti  d’Antiochus  Epiphanes, 
il  s’étoit  encore  éloigné  de  lui.  Ne 
pouvant  plus  tenir  contre  les  im- 
pressions désavantageuses  qu’on 
avoit  données  sur  son  compte  , il 
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prit  du  poison  , et  se  donna  lïf 
mort. 

FTOI.EMÉE  VII , fils  de  Dosi- 
thée.  Vovez  Dosithée. 

PTOLÉMÉE  VIII , père  de  Lysi- 
machus.  Voyez  Lysimachus. 

PTOLEMKUS,  FtoléméeSX,  fil* 
d’Abobi  , gouverneur  de  la  plaine 
de  Jéricho  , du  château  de  Doch  ot» 
llog,  et  gendre  de  Simon  Macha- 
bée , après  s’ètre  élevé  au  gouver- 
nement de  ce  château  , forma  le 
dessein  de  devenir  gouverneur  de 
toute  la  Judée  ; /nais  ayant  à crain- 
dre de  trouver  de  la  résistance  du 
côté  de  Simon  son  beau-père  , pour 
qui  il  avoit  toujours  affecté  le  plu* 
grand  attachement;  comme  Simon 
visiîoit  les  villes  de  la  Judée  avec 
ses  deux  fils  Mathathias  et  Judas, 
il  arriva  à la  plaine  de  Jéricho  ; 
Ptolcmve  les  reçut  dans  le  château 
ou  la  forteresse  de  Doch  , et  leur 
ayant  fait  un  grand  festin  , il  fit 
égorger  Simon  par  de3  hommes  qu’il 
avoit  cachés  , et  retint  ses  deux  fil» 
et  sa  belle  - mère  qui  so  trouvoit 
avec  eux.  Il  envoya  011  même  temps 
d’autres  gens  à Gaaara  pour  tuer 
Jean  , surnommé  Hircun;  mais  ce- 
lui-ci ayant  été  averti  de  leur  des- 
sein , les  lit  arrêter  et  les  fit  mourir. 
Il  se  rendit  ensuite  à Jérusalem  , 
et  en  revint  pour  assiéger  Ptolé- 
mée dans  sa  forteresse.  Ce  roalheu- 
heureuz  se  voyant  pressé  , eut  re- 
cours à un  expédient  barbare  pour 
faire  lever  le  siège.  Il  fit  paroître 
sur  les  mnr»  la  mère  de  Jean  et 
ses  deux  frères , et  les  fit  cruelle- 
ment fouetter  Aca  «jui  obligea  Jean 
à sc  retirer  : cependant  Ptolémée  fit 
mourir  sa  belle-mère  et  ses  deux 
fils. 

PUBLIUS  , gouverneur  de  l’île 
de  Malte,  qui  reçut  avec  humanité 
saint  Paul  et  ses  compagnons  allant 
à Rome,  lorsqu’ils  furent  jetés  dans 
cette  île  par  la  tempête.  .Saint  Paul 
guérit  son  père , qui  étoit  dange- 
reusement malade  de  fièvre  et  do 
dyssenterie  -,  et  à la  vue  de  cetto 
guérison  soudaine  , Publius  em- 
brassa le  christianisme.  On  ne  sait 
rien  d’assuré  de  sa  vie  ni  de  sa 
mort. 

PUTIPHAR  Irr,  ( An  du  monde 
23i6,  avant  J.  C. , 1738.)  capitaine 
des  gardes  de  Pharaon , roi  d’Egypte, 
qui  acheta  Joseph  dej Ismaélites  aux- 
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quels  ses  frères  l’avoient  rendu.  La 
femme  de  Putiphar  ayant  conçu  une 

Eassion  violente  pour  le  jeune  Hé- 
reu  , ne  négligea  rien  pour  le  sé- 
duire et  pour  l’engager  à contenter 
sa  passion  ; mais  voyant  qu’elle  ne 
pouvoit  pas  y réussir,  elle  l’accusa 
auprès  de  son  mari , comme  s’il  avoit 
voulu  lui  faire  violence.  Putiphar  , 
trop  crédule , le  fit  mettre  en  prison, 
où  il  resta  trois  ans.  Pharaon  ayant 
appris  qu’il  étoit  habile  dans  l’inter- 
prétation des  songes  , le  remit  en 
liberté. 

PUTIPHAR  ÎI,  (An  du  monde 
2J19  , avant  J.  C. , 1755.  ) prince  ou 
grand  - prêtre  d’Héliopolis  , ville 
d’Kgypte  située  entre  Alexandrie  et 
Coptus  ou  Copte , dont  la  fille  Aso- 
nethfut  mariée  à Joseph  , et  de  qui 
il  eut  Ephraïm  etMa nasse.  Plusieurs 
auteurs  ont  cru  que  ce  Putiphar  est 
le  vièrae  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler , et  qui  acheta  Joseph  ; 
mais  il  faut  remarquer  que  leurs 
noms  sont  écrits  différemment  en 
hébreu , et  d’ailleurs , il  n’est  pas 
vraisemblable  que  Joseph  eût  voulu 
s’allieravec  une  famille  dont  ilavoit 
eu  tant  à su  plaindre. 

PYRRHUS  de  Bérée  en  Macé- 
doine , ( An  de  J.  C.  54.  ) père  de 
Sopotre  , qui  accompagna  saint  Paul 
lorsqu’il  sortit  d'Eplièse  pour  aller 
en  Macçdoin a et  dans  laGrèce , après 
la  sédition  que  Bémétrius,  orfèvre, 
avoit  suscitée  contre  lui. 

PYTHONISSA,  ( An  du  monde 
3979 , avant  J.  C. , 1075.)  magicienne 
et  nécromancienne  que  Saiil  con- 
sulta , et  à qui  il  demanda  d’évo-r 
quer  l’ombre  de  Samuel , lorsqu’il 
lut  saisi  de  frayeur  à la  vue  de  l’ar- 
mée des  Philistins,  qui  étoient  dis- 
posés à lui  livrer  la  bataille  où  il 
périt.  La  pythonisso  ayant  vu  pa- 
roi tre  Samuel , jeta  sa  grand  cri  , 
et  reconnoissant  en  même  temps 
Saiil  qui  s’étoit  déguisé , elle  se  plai- 
gnit à lui  de  ce  qu’il  l’avoit  trompée 
en  la  consultant  sans  se  faire  con- 
noître.  Le  roi  l’ayant  rassurée,  lui 
demanda  ce  qu’elle  avoit  vu  ; elle 
répondit  qu’elre  voyoit  un  homme 
majestueux  qui  sortoit  de  la  terre. 
Comment  est-il  fait  ? lui  dit  Saiil. 
C’est,  dit-elle,  un  vieillard  couvert 
d’nn  manteau.  Alors  Saiil  connois- 
aant  que  c’étoit  Samuel,  lui  fit  une 
profonde  révérence  en  se  proster- 
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nant  jusqu’à  terre.  Voyez  le  reste  do 
cette  apparition  dans  l’article  de 
Saul. 


Q 


QuiNTTTS  MEMMTUS  , ( An  du 
monde  3891  , avant  J.  C.  , i63.  ) 
un  des  deux  légats  que  les  Romains 
envoyèrent  aux  Juifs  après  qu’ils 
eurent  fait  la  paix  avec  Aatiochu* 
Eupator. 


R 


Raab  . Voyez  Rahab. 

RAA-IA,  (An  du  monde  35 1 fi.) 
Israélite  dont  les  descendais  re- 
vinrent de  Babylone  avec  Zovo- 
babel. 

RAAMIAS  un  des  principaux  des 
Israélites  , qui  revint  dé  Babylone 
avec  ÎCorohabel. 

R ABS  ACES , (An  du  monde  3320, 
de  Rome  , 20,  avant  J.  C.  734.  J 
officier  de  Sennachérib,  que  ce  roi 
envoya  à Ezèchias  pour  l’engager  à 
se  rendre  à discrétion  , durant  le 
siège  de  Jérusalem.  Il  se  présenta  , 
avec  plusieurs  autres  officiers,  près 
de  l'aqueduc  qui  étoit  sur  le  chemin 
du  Champ  du  Foulon  , et  il  demanda 
à parler  au  roi  , qui  leur  envoya 
Eliacim , Sobna  et  Joahe  son  chan- 
celier. Rabsacès  leur  fit  plusieurs 
menaces  , et  leur  tint  des  propos 
impies  , pour  leur  faire  sentir  la 
nAr.casiié  où  étoit  Ezéchias  de  so 


rendre  à Sennachérib.  Mais  les  priè- 
res d’Ezéchias  obtinrent  du  Sei- 
gneur le  secours  d’un  ange  qui  ex- 
termina cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes  de  l’armée  de  Sennachérib , 
ce  qui  le  contraignit  de  se  retirer  à 
Babylone. 

RABSARIS , (An  du  monde  35io, 
deRome.no1,  avant  J.  C. , 734.  ) un 
des  officiers  de  Sennachérib  , qui 
fut  envoyé  avec  Rabsacès  vers  Ezé- 
chias. 

RACHEL  , ( An  du  monde  2a83 , 
avant  J.  C. , 1771.  ) seconde  fille  de 
Laban  , remarquable  par  sa  beauté. 
Jacob  l’ayant  demandée  à son  père , 
Laban  lut  substitua  Lia  sa  fille  aînée. 
Jacob  s’étant  plaint  à son  beau-père 
d’avoir  été  ainsi  trompé  , Laban  lui 
accorda  Rachel  sept  jours  après  , à 
condition  que  Jacob,  qui  avoit  déjà 
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servi  sept  ans  , serviroit  encore  sept 
autres  années  , à quoi  Jacob  acquies- 
ça. Quatre  ans  après  son  mariage  , 
Rachel  , qui  n’avoit  point  eu  d’en- 
faus , donna  à Jacob  sa  servante 
Bala  , et  elle  eu  eut  Nephtali.  Le 
Seigneur  l’ayant  rendue  féconde  , 
elle  mit  au  monde  Joseph , la  der- 
nière des  quatorze  années  du  service 
de  Jacob.  (Au  du  inonde  2281) , avant 
J.  C. , 1765  ).  Pour  lors  Jacob  ayant 
demandé  son  congé  à Laban  , et  ne 
l’ayant  pas  obtenu , s’engagea  à le 
servir  à gages  durant  six  à sept  ans  , 
après  lesquels  il  prit  la  fuite  avec 
ses  femmes,  ses  eefans  , ses  servi- 
teurs et  ses  troupeaux , et  prit  le 
chemin  de  la  Palestine.  ( An  du 
monde  22yfi , avant  J.  C.  , \j58.  ) 
Laban  en  étant  instruit,  se  mit  à le 

fioursuivre  avec  ses  gens.  I.orsqu’il 
'eut  joint , il  se  plaignit  à lui  de  ce 
qu'il  lui  avoit  enlevé  ses  dieux.  Ja- 
cob , qui  ignoroît  que  Rachel  les  eût 
enlevés  , lui  dit  qu’il  consentoit  que 
quiconque  seroit  trouvé  coupable  de 
ce  vol,  fût  mis  h mort.  Laban  fit 
une  recherche  exacte,  et  après  avoir 
visité  tout  le  monde  qui  suivoit  Ja- 
cob , il  vint  à Rachel , qui  étoit  as- 
sise sur  les  harnois  d’un  chameau  , 
sous  lesquels  elle  avoit  caché  ces 
idoles.  Rachel  s’excusa  de  se  lever, 
en  alléguant  qu’elle  se  trouvoit  dans 
une  incommodité  commune  aux 
femmes  , ce  qui  fit  que  Laliau  sortit 
de  sa  tente. 

( An  du  monde  a3o5  , avant  J.  C., 
174g.  ) Jacob  étant  arrivé  à Célhel, 
eut  la  douleur  de  perdre  Rachel  , 
qui  mourut  dans  ses  couches,  après 
avoir  mis  au  monde  Benjamin.  Elle 
fut  enterrée  à Bethléem  ; c’est  ce 

3ui  fait  que  l’Ecriture  donne  le  nom 
e Jiachel  aux  pays  de  Juda  et  de 
Benjamin  qui  se  trouvoient  dons  la 
coutréo  ou  le  voisinage  de  Beth- 
léem. 

RADDAI,  cinquième  fils  d’Isaïe, 
et  frère  de  David. 

RAG  AV  ou  Rie  , fils  dePhaleg  , 
et  père  de  Sarug  , descendant  de 
Sem. 

KAGUEL  Ier  ou  Jéturo.  Voyez 

JÊTHHO. 

K AGUEL  II  , ( An  du  monde 
3335  , de  Rome  , o5  , avant  J.  C. , 
719.  ) père  de  Sara  , et  beau-père 
du  jeune  Tobie  , dont  le  père  étoit 
l’intime  ami  et  proche  parent.  Il 


donna  successivement  sept  maris  S 
sa  fille  ; mais  le  Seigueur  permit 

u’ils  périrent  tous  par  la  malice 

u démon.  Le  père  de  Tobie  ayant 
envoyé  son  fils  àEcbataue,  celui-ci 
demanda  Sara  en  mariage  , pour 
obéir  à la  loi  qui  ordonnoit  que  les 
veuves  seroient  mariées  à leurs  plu* 
proches  pareils.  Raguel , qui  crai- 
gnoit  que  le  jeune  Tobie  n’éprouvât 
le  même  sort  que  ses  sept  premiers 
gendres  , eut  peine  à y consentir  ; 
il  la  lui  accorda  néanmoins;  mais  le 
jeune  époux,  qui  n’avoit  demandé 
Sara  que  par  le  conseil  de  l’ange 
Raphaël  qui  l’avoit  accompagné,  fut 
conservé  par  une  protection  parti- 
culière du  Seigneur. 

RAHAB,  (An  du  monde  2584  , 
avant  J.  C.  , 1470.  ) femme  de  Jé- 
richo , qui  reçut  dans  sa  maison  atte- 
nante aux  murs  de  la  ville  , les  es- 
pions que  Josué  avoit  envoyés  pour 
reconnoître  la  ville. La  manière  dont 
la  Vulgate  en  parle  , prouve  que 
cette  femme  avoit  mené  , ou  me- 
noit  peut-être  encore  , une  mau- 
vaise vie.  Elle  embrassa  dans  la  suite 
la  religion  des  Juifs , et  fut  mariée 
à Salmon,  fils  de  Naasson  et  père 
de  Booa , que  saint  Luc  rapporte 
an  nombre  des  ancêtres  de  Jésus- 
Christ  , selon  la  chair. 

RAHABIA,  fils  d’Eliézer,  père 
d’Isaïe , et  petit-fils  de  Moysc. 

K AH  AM  , fils  de  Samma  , et  père 
de  Jcrcaam  , de  la  tribu  de  Juda  : il 
étoit  petit-fils  d’Hébron . 

RAHELIA,(  An  du  monde35iC.) 
un  des  principaux  qui  revinrent  do 
Babylone  avec  Zorobabel. 

RAHUEL  I”,  fils  d’Esaü  et  de 
Basemnth. 

RAHUEL  II , fils  de  Jabanias  , et 
père  de  Saphatias,  descendant  de 
Benjamin. 

RAIA , fils  de  Sobal  , petit-fils 
du  patriarche  Juda  , et  père  de  Ja- 
hatli . 

RAM  I",  fils  d’Hesron  , et  père 
d’Aminadab  , descendant  de  Juda. 

RAM  TI,  fils  aîné  de  Jérnmcel  , 
petit-fils  d’Hesron,  et  père  de  Moos, 
Jamin  èt  Acbar.  1 

RAMOTH,  fils  de  Bani  , qui 
avoit  épousé  une  femme  étrangère 
qu’il  renvoya  du  temps  d’Esdras. 

RAPIIA  1er,  fils  deBéria,  et  per 
tit-lils  d’Epliraïm. 
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RAPHA II,  cinquième  fils  de  Ben- 
jamin. 

IIAPHA  III  , fils  île  Banaa  , et 
petit-fils  de  Moyse,  descendant  de 
Saul. 

RAPHA  IV,  ou  ArafhA  , origi- 
naire de  Geth,  dans  le  pays  des  Phi- 
listins. 

RAPHAËL  Ier , l’on  des  sept  an- 
ges qui  sont  toujours  en  présence 
de  Dieu,  prêts  à exécuter  ses  ordres. 
11  prit  la  ligure  et  le  nom  d’Azarias  , 
fils  du  grand  Ananias  , dont  Xobie 
le  père  connoissoit  la  famille.  Celui- 
ci  , qui  avoit  prêté  une  somme  de 
dix  talens  à un  certain  Gabelus  , et 
qui  se  trouvoit  dans  un  âge  fort 
avancé  , et  privé  de  la  vue  depuis 
quelques  années  , voulut  envoyer 
son  lils  à Ragès  ,'  ville  de  Méilie  , 
où  étoit  Gabelus  , et  il  lui  dit  de 
chercher  quelqu’homme  assuré  qui 
voulût  s’engager  à le  suivre.  Com- 
me il  se  donnoit  des  mouvemens 
pour  cela  , il  trouva  l’ange  Raphaël 
sous  la  figure  d’un  jeune  homme, 
et  lui  ayant  demandé  s’il  connois- 
soit la  route  pour  aller  à Ragès  , 
Raphaël  lui  réponditqu’il  avoit  sou- 
vent fait  ce  voyage , et  qu!il  avoit 
demeuré  chez  Gabelus.  Le  père  de 
Tobie  ayant  appris  cette  heureuse 
rencontre , dit  à son  fils  de  le  faire 
entrer  , et  il  lui  témoigna  toute  la 

Î’oie  qu’il  ressentoit , au  milieu  de 
'affliction  dont  il  étoit  accablé  pour 
la  perte  de  sa  vue  , de  ce  qu’il  vou- 
loit  accompagner  son  fils.  Raphaël 
le  consola  par  l’espérance  qu’il  lui 
donna  que  le  Seigneur  lui  rendroit 
bientôt  la  vue.  Il  lui  promit  de  con- 
duire son  fils,  et  de  le  lui  ramener 
cuin  et  sauf. 

Tobie,  avant  de  laisser  partir  son 
fils  , voulut  connoître  le  nom  de 
son  guide.  Raphaël  lui  ayant  dit 
qu’il  étoit  fils  du  grand  Ananias  , 
Tobie  lui  dit  qu’il  connoissoit  sa 
famille,  et  que  sa  race  étoit  illus- 
tre. Les  préparatifs  du  départ  ayant 
été  faits  , ils  partirent  de  Ninive 
où  les  Israélites  étoient  captifs  ; à 
peine  furent-ils  partis  , que  sa  mère 
s’affligea  beaucoup  , et  répandit  des 
larmes  sur  l’éloignement  de  ce  fils, 
l’unique  objet  de  se3  espérances; 
mais  Tobie  la  consola.  Je  crois,  lui 
dit-il,  qu’u  nange l’accompagne  et 
yeille  sur  lui. 

Etant  arrivés  à une  hôtellerie  qui 
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étoit  le  long  du  Tigre  , le  jeune 
Tobie  s’approcha  du  fleuve  pour  y, 
laver  ses  pieds  ; aussitôt  un  pois- 
son monstrueux  s’approcha  pour  le 
dévorer.  L’ange  qui  étoit  avec  lui, 
lui  dit  de  le  prendre  par  les  na- 
geoires , et  de  le  tirer  sur  le  sa- 
ble, d’en  prendre  le  cœur,  le  fiel 
et  le  foie  , .qui  pouvoient  servir  à 
des  remèdes , et  d’en  faire  rôtir  la 
chair  pour  s’en  nourrir  durant  le 
voyage.  Etant  arrivés  à Ecbatanc, 
Tobie  lui  demanda  quel  usage  ils 
feroient  du  r.ceur  et  du  fiel  du  pois- 
son , et  l’ange  le  lui  ayant  appris, 
il  ne  fut  question  que  de  savoir 
où  ils  iroient  loger.  Alors  l’ange 
lui  dit  qu’il  avoit  dansEcbatane  un 
parent  nommé  Raguel , qui  n’avoit 
qu’une  fille  nommée  Sara , qu’il  de- 
voit  épouser  , et  qu’il  falloit  qu’il  la 
demandât  à son  père.  Le  jeune  To- 
bie lui  répondit  qu’il  avoit  appris 
qu’elle  avoit  eu  sept  maris,  et  que 
le  démon  les  avoit  tous  fait  mourir. 
Je  crains  , lui  dit-il , que  si  la  même 
chose  m’arrive  , mon  père  et  ma 
mère  , qui  sont  déjà  dans  un  âge 
avancé , ne  me  survivent  pas  , et  ne 
succombent  sous  le  poids  de  leur 
douleur. 

L’ange  le  rassura  en  lui  apprenant 
que  le  démon  n’avoit  d’empire  que 
sur  ceux  qui  oublient  le  Seigneur 
dans  leur  mariage , pour  ne  se  livrer 
qu’à  leurs  passions  et  à la  corrup- 
tion de  leur  cœur.  Pour  vous , ajou» 
ta-t-il , vous  n’eu  userez  pas  ainsi  ; 
mais  vous  passerez  les  trois  pre- 
mières nuits  en  prières  avec  elle. 
Cette  première  nuit , mettez  dans 
le  feu  le  foie  du  poisson  , et  le  dé-* 
mon  sera  mis  en  fuite.  La  seconde 
nuit , vous  serez  associé  aux  méritesr 
des  saints  patriarches.  La  troisième 
nuit , vous  recevrez  la  bénédiction 
de  Dieu , afin  qu’il  naisse  de  voua 
deux  des  enfans  dans  une  parfaite 
santé.  Enfin  cette  troisième  nuit 
étant  passée  , vous  prendrez  cette 
fille  dans  la  crainte  du  Seigneur,  et 
dans  le  désir  d’avoir  des  enfans  , 
plutôt  que  par  un  mouvement  de 
assion  , afin  que  vous  partagiez  la 
énédiction  de  Dieu , en  ayant  des 
enfans  de  la  race  d’Abraham. 

Etant  ensuite  entrés  chez  Raguel, 
Tobie  en  fut  reconnu  , et  en  obtint 
Sara  , avec  laquelle  il  se  conduisit 
comme  l’ange  le  lui  avoit  recom-i 
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mandé  : pendant  le*  noce3  , il  pria 
Raphaël  d’aller  à Ragès,  de  prendre 
l’obligation  de  Gabelus , d’en  re- 
tirer l’argent,  et  de  le  prier  de  ve- 
nir partager  la  joie  des  noces.  l.’ange 
y consentit , et  s’étant  acquitté  de  la 
commission , il  revint  a Ecbatane 
arec  Gabelus.  La  cérémonie  des 
noces  étant  finie  , Tobie  s’en  re- 
tourna à Ninive  avec  sa  nouvelle 
épouse.  Lorsqu’il  y lut  arrivé,  l’ange 
dit  au  fils  de  Tobie  de  prendre  le 
fiel  du  poisson  , et  d’en  mettre  sur 
les  yeux  de  son  père  ; la  chose  ayant 
été  exécutée,  le  vieux  Tobie  recou- 
vra la  vue. 

La  joie  qu’il  en  ressentit,  jointe 
à la  reconnoissauce  dont  il  étoit 

Îiénétré  pour  lp  service  que  Raphaël 
eur  avoit  rendu , portèrent  les  deux 
Tobie  à le  prier  de  recevoir  la  moi- 
tié de  leurs  biens.  Mais  l’ange  leur 
dit:  je  vais  vous  découvrir  une  chose 
que  je  vous  ai  cschée  jusqu’à  pré- 
sent. Lorsque  vous  priiez  Dieu  avec 
larmes  , et  que  vous  ensevelissiez 
les  morts,  que  vous  interrompiez 
pour  cela  votre  repos  , et  que  vous 
cachiez  les  morts  dans  votre  maison, 
durant  le  jour,  pour  les  ensevelir 
pendant  la  nuit,  j'ai  présenté  vos 
prières  au  Seigneur  ; vous  lui  étiez 
agréable;  c’est  pour  cela\u’il  a été 
nécessaire  que  vous  fussiez  éprouvé. 
Maintenant  le  Seigneur  m’a  envoyé 
our  vous  guérir  et  pour  délivrer 
u démon  Sara , l’épouse  de  votre 
fils  , car  je  suis  l’ange  Raphaël , l’un 
de»  sept  qui  sont  toujours  présens 
devant  le  Seigneur.  A ces  paroles, 
ils  furent  troubles , et  étant  saisis 
de  frayeur,  ils  tombèrent  le  visage 
contre  terre.  L’ange  les  rassura  , en 
leur  disant  : Lorsque  j’étois  avec 
vous  , j’y  étois  par  la  volonté  du 
Seigneur  ; bénissez  - le  donc  , et 
chantez  ses  louanges  ; il  vous  a para 
que  je  buvois  et  que  je  mangeois 
avec  vous  ; mais  pour  moi,  je  me 
nourris  d’une  viande  invisible  et 
d’un  breuvage  qui  ne  peut  être  vu 
des  hommes  ; il  est  donc  temps  que 
je  retourne  vers  celui  qui  m’a  en- 
voyé, et  pour  vous,  bénissez  Dieu 
et  publiez  toutes  ses  merveilles.  A 
ces  mots  , il  disparut  et  ils  ne  le  vi- 
rent plus. 

RAPHAËL  II , premier  fils  de 
Sémeïas  , et  frère  d’Obededom. 
RAPHAIA  I*r,  fils  de  Jéseïa» 
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et  père  d’Arnan  , descendant  de 
Zorobabel. 

RAPHAIA  II , troisième  fils  de 
Jési , descendant  de  Siméon. 

RAPHAIA  III  , second  fils  dp 
Thola,  premier  fils  d’Issachar. 

RAPHAIA  IV,  fils  de  Ranaa , lia 
des  premiers  hnbitans  de  Jérusalem, 
après  la  captivité,  sous  Salmanasar. 

RAPHAIA  V,  fils  de  II  ur  , capi- 
taine d’un  quartier  de  Jérusalem  , 
<[ui  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent 
a rebâtir  les-murs  de  la  ville. 

KAPHAÏM  l*r,  géans  descendans 
de  Rapha.  Ce  mot , qui  signifie  des 
géans  , est  employé  dans  l’Ecriture, 
pour  exprimer  des  géans  de  diffé- 
rens  pays  ; 1“.  ceux  qui  habitoient  lo 
pays  de  Bosan  ; 2°.  ceux  qui  habi- 
toient en-deçà  du  Jourdain  ; 5”.  un 
peuple  qui  demeuroit  près  de  la 
montagne  d’Ephraïm. 

RAPHAI.lt  II , un  des  ancêtres 
de  Judith , fille  de  Mérari. 

RAPHU,  père  de  Phalti,  priuce 
descendant  do  Benjamin. 

RASIN  Itr,  ( Au  du  monde  54g5, 
avant  J.  C. , 56g.  ) roi  de  Syrie  , 
dont  le  Scigueiir  se  servit  pour  pu- 
nir Achas,  roi  de  Juda,  se  joignit 
avec  Phacée , roi  d'Israël , et  vint 
mettre  le  siège  devant  Jérusalem. 
Isaïe  fut  envoyé  à Achaz  , et  tâcha 
de  le  rassurer  ; mais  ce  roi,  comp- 
tant moins  sur  le  secours  de  Dieu 
que  sur  ses  richesses  , envoya  des 
riches  présens  à Téglalh-Phalassar  , 
roi  d’Assyrie  , pour  l’engager  à ve- 
nir k son  secours.  L’année  suivante, 
Téglath  - Phalassar  entre  dans  la 
Syrie,  à la  tête  d’une  puissante  ar- 
mée , met  le  siège  devant  Damas  , et 
force  Rasin  d’abandonner  le  siège 
de  Jérusalem , et  de  venir  au  se- 
cours de  sa  capitale.  Rasin  lut  tué 
dans  cette  guerre.  Damas  et  plu- 
sieurs antres  villes  furent  prises  par 
Téglalh-Phalassar  , et  leurs  habi- 
tans  furent  transportés  dans  la  Mé- 
die. 

RASIN  II,  ( An  du  monde  35i6.) 
un  des  chefs  des  Nathiiiéens  , qui 
revinrent  de  Babylone  avec  Zoro- 
babel. 

RAZIAS  , ( An  du  monde  58g2 , 
de  Rome,  £92,  avant  J.  C.,  1G1.  ) 
un  des  premiers  docteurs  de  lu  loi  , 
qui  fut  accusé  auprès  de  Nicanor, 
général  des  armées  d’Antioclius- 
Épiphanes,  roi  de  Syrie,  comme 
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%m  des  plus  grands  amis  de  Judas- 
Machabèe.  Ce  général  donna  ordre 
de  le  prendre  de  la  part  de  Démé- 
trius  , qui  avoit  succédé  à Antio— 
chus  - Eupator  , successeur  d’Epi- 
phanes.  Cinq  cents  soldats  investi- 
rent sa  maison;  et  comme  ils  fai- 
soient  des  efforts  pour  enfoncer  les 
portes  , Razias  , pour  ne  pas  tomber 
entre  leurs  mains  , se  donna  un 
coup  d’épée  ; mais  voyant  que  le 
coup  n’étoit  pas  mortel , il  se  préci- 
pita du  haut  de  sa  maison.  Cette 
chute  lit  sortir  ses  entrailles  par  la 
plaie  qu’il  s’étoit  faite  avec  l’épée  , 
et  revenu  un  peu  à lui-même  , il 
eut  assez  de  courage  pour  les  jeter 
sur  les  soldats  qui  l’environnoient. 
Ce  fut  ainsi  que  mourut  ce  grand 
homme , qui  étoit  communément 
appelé  l’ami  du  peuple.  Saint  Au- 
gustin condamne  expressément  la 
manière  dont  il  mourut , et  que  l’E- 
criture ne  pourra  louer , en  disant 
qu’il  se  précipita  lui-mcme  coura- 
geusement , que  pour  rapporter 
comment  sa  mort  fat  regardée  par 
les  Juifs.  Cenx  qui  prétendant  ex- 
cuser cette  action , ont  recours  à 
«ne  inspiration  secrète  dn  Saint- 
Esprit;  mais  ce  moyen  , qui  leur 
est  particulier  , ne  paroît  avoir  rien 
d’assuré  , puisqu’on  n’en  trouve  au- 
cun vestige  dans  l’Ecriture. 

RAZOV,  fils  d’Eliada , s’étant 
mis  à la  tête  d’une  troupe  de  vo- 
leurs , se  révolta  contre  Adarézer  , 
roi  de  Soba  , son  seigneur  et  sou 
maître.  Cela  arriva  vraisemblable- 
ment après  la  victoire  que  David 
remporta  sur  Adarézer.  Il  est  rap- 
orté , dans  le  troisième  livre  des 
ois,  que  Razon  devint  capitaine 
de  voleurs,  lorsque  David  leur  fai- 
soit  la  guerre , et  qu’étant  allés  à 
Damas,. ils  y habitèrent  et  y éta- 
blirent Razon  pour  leur  roi.  Dieu 
suscita  à Salomon  ce  roi  de  Da- 
mas , qui  fut  toujours  ennemi  d’Is- 
raël , comme  il  l'avoit  été  sous  le 
règne  de  David. 

REBÉ , ( An  du  monde  2584.  ) un 
des  cinq  princes  des  Madianites  , 
que  Phinée , fils  du  grand-prêtre 
Eléazar,  vainquit  et  fit  mourir.  Ba- 
laara  , fils  de  Béor , fut  trouvé  eutre 
les,_  morts. 

RÉBECCA,  fille  de  Bathuel  ou 
Nachor , femme  d'Isaac  , mère  de 
Jacob  et  d’Esaü , et  soeur  de  Laban. 
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Elle  fut  remarquable  par  sa  beauté  ; 
elle  naquit  en  Mésopotamie  , dans) 
la  ville  de  Haran , où  Eliézer  , 
serviteur  d’Abraham , alla  la  cher-* 
cher.  ( An  du  monde  2179,  avaîit 
I.  C.  , i8'5.  ) Elle  fut  mariée  U. 
Isar.c , et  n’eut  point  d’euiàns  du- 
rant vingt  ans  ; elle  devint  encerute 
au  bout  «le  ce  temps-là , et  mit  au 
monde  Esaü  et  Jacob.  Voyez  co 
que  nous  en  avons  dit  dans  les  ar- 
ticle» Jacob,  Esaü  et  Eliézf.r. 

REBMAG  , ( An  du  monde  3445, 
de  Rome,  i4G,  avant  J.  C.,  608.) 
un  des  principaux  de  l’armée  de 
Eabuchoujnosor  , qui  se  trouvè- 
rent à la  prise  de  Jérusalem  , sous  le 
roi  Sédécias,  et  qui  ayant  pénétré 
dans  la  ville  , se  logèrent  sur  la 
porte  du  milieu. 

REC  EM  Ier,  un  des  cinq  prince» 
de  Madian  , qui  fut  vaincu  et  mis  à 
mort  par  Phinée. 

REGEM  II , troisième  fils  d’Hé- 
bron et  père  de  Sammaï,  descen- 
dant de  Caleb  , fils  d’Hesron  , de  la 
tribu  do  Judn. 

RECEM  III,  ou  Rïcen,  fils  de 
Sares  , petit-fils  de  Machir  et  neveu 
de.  Pharès , de  la  tribu  de  Neph- 
taU.  v 

RE  CH  A B Ier,  l'un  des  assassina 
qui  assassinèrent  Isboseth,  fils  da 
Saül , et  que  David  fit  mourir. 

RECHAB  Ier  , fils  de  Jonadab  , 
d’où  sont  venus  les  Réchabites.  Cet 
homme  se  rendit  célèbre  par  son 
zèle  pour  la  religion.  Il  étoit  des- 
cendant de  Jéthro,  beau-père  de 
Moyse  , d’où  il  s’ensuit  qu’ils  n’é— 
toient  point  descendans  de  Jacob  , 
ni  Israélites  d’origine  , mais  il» 
descendoient  de  Madian  , fils  de 
Chus.  Réchab  leur  prescrivit  des 
règles  et  un  genre  de  vie  dont  ils 
furent  toujours  zélés  observateurs  - 
ils  ne  vivoient  point  dans  les  -ville  s , 
mais  dans  les  déserts;  ils  avoient 
une  habitation  commune  ; ils  exer- 
çoient,  les  uns  à l’égard  des  autres, 
tous  les  devoirs  d’une  charité  frater- 
nelle ; il  ne  leur  étoit  point  permis 
de  boire  duviiK,  de  bâtir  des  mai- 
sons , de  semer  aucune  espèce  do 
grain,  de  planter  des  vignes,  d’a- 
voir des  possessions  , mais  ils  dé- 
voient toujours  vivre  sous  des 
tentes. 

( An  du  monde  3428  , de  Rome, 
ia8,  avant  J.  C. , Ga6.  ) Lorsque 
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Nabuchodonosor , fils  île  Nabopo- 
lassar,  fut  envoyé  contre  les  Sy- 
riens , ce  qui  arriva  la  troisième  an- 
née de  Joakim  , roi  de  Juda,  il  fit 
le  siège  de  Jérusalem.  Pour  lors  , 
les  Réchabites  ne  pouvaut  plus  te- 
nir à la  campagne  , se  réfugièrent 
dans  la  ville.  Jérémie  reçut  ordre 
du  Seigneur  de  les  loger  dans  le 
temple  , et  de  leur  offrir  du  vin  ; 
ce  que  le  prophète  ayant  fait,  les 
Kéchabites  lui  dirent:  Nous  ne  boi- 
rons point  de  vin,  parce  que  Jona- 
dab  , fils  de  Réchab , notre  père, 
nous  a défendu  d’en  boire  , et  jus- 
qu’à présent  nous  avons  -sécuté  ses 
ordres  , nous  , nos  femmes  et  nos 
enfans  ; alors  le  Seigneur  leur  dit  : 
que  parce  qu’ils  avoient  obéi  aux 
ordres  de  Jonadab  , sa  race  ne  ces- 
sera point  de  produire  des  hommes 
qui  serviront  eu  ma  présence.  On 
voit , dans  les  Paralipomènes , que 
les  portiers  et  les  obéissaus , et  ceux 
qui  logent  sous  des  tentes  , étoient 
employés  dans  le  temple  , en  qua- 
lité de  chantres.  Alors  le  Seigneur 
dit  à Jérémie , dites  au  peuple  de 
Juda  et  aux  habitans  de  Jérusalem  : 
Les  paroles  de  Jonadab  ont  eu  assez 
de  force  sur  l’esprit  de  ses  enfans 
pour  le»  obliger  à ne  point  boire  du 
vin  jusqu’à  présent  ; mais  pour 
vous  , vous  n’avez  point  voulu  m’é- 
couter jusqu’aujourd’hui.  Les  Ré- 
chabites  partagèrent  le  malheur  dea 
habitans  de  Jérusalem , qui  furent 
même?  captifs  à Babylone. 

RÉEMA  , ou  Regma  , quatrième 
fils  de  Chus  , et  père  de  Saba  et  de 
Dadan , qui  peupla  la  partie  sep- 
tentrionale de  l’Arabie  heureuse  , 
vers  le  golfe  persique  , où  Ptolémée 
place  une  ville  qui  porte  le  nom  de 
Regma. 

REGEM  , ou  Ricovi , l’aîné  des 
six  fils  de  Jahaddai  , descendant  de 
Caleb  , frère  de  Jéraméel. 

REHDHIX",  fils  de  Baana  , qui 
revint  de  la  captivité  avec  Zoro- 
babel. 

RF.HUM  XI,  fils  de  Beuni , un 
de  ceux  qui  travaillèrent  à rebâtir 
les  murs  de  Jérusalem. 

RJEt , prêtre  du  temps  de  David 
et  de  Salomon  , qui  ne  suivit  point 
le  parti  d’Adonias. 

REIA  , fils  de  Micha  et  père  de 
Baal  , descendant  de  Ruben. 

REMMON,  de  Béroth , de  la 
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tribu  de  Benjamin,  père  de  Eaan* 
et  de  Réchab  , deux  chefs  de  vo- 
leurs qui  étoient  au  service  d'Isbo- 
seth  , fils  de  Saiil  , et  qui  l’assassi- 
nèrent sur  son  lit. 

RESA  , père  de  Johanna  , un  des 
ancêtres  de  Jésus-Christ. 

REME1A  , fils  de  Pharos , du 
nombre  des  chantres  qui  revinrent 
de  la  captivité,  et  qui  avoient  épousé 
des  femmes  étrangères. 

RËSEPH,  fils  de  Béria  , et  petit- 
fils  d’Ephraïm. 

REilA  , troisième  fils  d’Olla , 
descendant  d’Aser. 

- RESPHA  , fille  d’Aïa , concubine 
de  Saiil  , et  mère  de  deux  fils , Ar- 
moni  et  Miphiboseth  , qui  furent 
crucifiés  par  les  Gabaonites , aux- 
quels David  les  livra  pour  satisfaire 
à la  justice  divine  dont  Saiil  avoit 
violé  les  droits  en  faisant  la  guerre 
aux  Gabaonites  , contre  la  pro- 
messe que  Josué  leur  avoit  faite  avec 
serment  de  les  conserver  et  de  ne 
point  les  faire  mourir.  Lorsque  ses 
deux  fils  furent  mis  en  croix  , cette 
mère  donna  des  preuves  de  la  ten- 
dresse qu’elle  avoit  pour  eux  ; elle 
prit  un  cilice  , qu'elle  étendit  sur 
une  grande  pierre  , sur  laquelle 
elle  passa  le3  nuits  pendant  six 
mois  , près  des  croix  où  ils  étoient 
attachés,  pour  empêcher  les  oiseaux 
de  proie  de  déchirer  leurs  corps  et 
de  s’en  nourrir,  pendant  le  jour  , 
et  les  bêtes  carnacières  , pendant 
la  nuit. 

REU  , fils  de  Phaleg,  petit-fils 
d’Héber  et  père  de  Sarug  ; c’est  le 
même  que  Kagaü.  Il  naquit  l’an  du 
monde  itji8,  et  vécut  deux  cent 
trente-neuf  ans. 

REÜM  BELTHEEM  I«r,  un  se- 
crétaire d’Aftaxercès  , roi  de  Pe&se, 
et  un  des  ennemis  des  Juifs , qui 
écrivirent  au  roi  une  lettre  contre 
eux  ; ce  qui  le  porta  à leur  défendre 
de  rebâtir  Jérusalem. 

RHEUMII , (Andu monde 35i6.) 
un  des  principaux  d’entre  les  Juifs, 
qui  revinrent  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone avec  Zorobabel. 

RHODÉ  , ( An  de  J.  C. , 4i.  ) ser- 
vante de  Marie , mère  de  Jean-Marc, 
chez  laquelle  cette  fille  chrétienne 
s’étoit  rendue  dans  la  nuit  où  saint 
Pierre  avoit  été  mis  hors  de  sa  pri- 
son par  un  ange.  Comme  Pierre  s’y 
rendit  après  que  l’ange  eut  disparu, 
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îl  frappa  à la  porte.  Rhodé  accou- 
rut pour  savoir  qui  frappoit;  elle 
enlemlit  la  voix  de  Pierre  , et  elle 
en  fut  si  transportée  de  joie  , que 
sans  lui  ouvrir  la  porte,  elle  courut 
dire  à l’assemblée  que  Pierre  étoit 
là.  On  la  traita  de  visionnaire;  mais 
comme  Pierre  frappoit  de  nouveau, 
elle  alla  lui  ouvrir  la  porte  , et  le 
lit  entrer. 

RIIODOCUS  , ( An  du  monde 
58gi  , de  Rome,  5gi  , avant  J.  C.  , 
160.  ) juif,  de  l’armée  de  Judas- 
Machabée  , qui  alloit  découvrir  aux 
ennemis,  dans  le  camp  d’Anlio- 
clius  Eupator  , les  secrets  et  les  dé- 
libérations des  Juifs.  Judas  s’aper- 
cevant que  ses  secrets  étoient  dé- 
couverts, fit  faire  des  recherches  ; 
le  traître  fut  reconuu , et  mis  en 
prison. 

RIBAI.  de  Gabaath  , père  d’I- 
thaï  oiijijpai,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin , homme  illustre  du  temps  de 
David. 

RINNA,  second  fils  de  Simon 
et  frère  d’Amnon , de  la  tribu  de 
Juda. 

RIPJÏAT  , second  fils  deGoraer  , 
et  petit-fils  de  Japheth.  Il  peupla 
le  pays  qui  s’étendoit  jusqu’aux 
monts  Riphées , au-delà  des  dé- 
serts de  la  Snrmatie.  C’est  là  que 
prend  sa  source  le  fleuve  Ta- 
naïs. 

ROBOAM  I'r,  ( An  du  monde 
3o6o,  avant  J.  C.,  gg4.  ) fils  de  Sa- 
lomon et  de  Naama  , femme  ammo- 
nite. 11  monta  sur  le  trône  npiès  la 
mort  de  son  père , mais  son  impru- 
dence lui  fit  perdre  une  grande  par- 
tie de  ses  Etats.  Jéroboam  , fils  do 
at , qui  avoit  été  contraint  de 
en  Egypte  , pour  éviter  les 
cliâtimens  que  méritoit  la  sédition 
qu’il  avoit  voulu  exciter  dans  le 
peuple-contre  Salomon,  ayant  ap- 
pris la  mort  de  ce  roi , revint  en. 
Judée,  et  s’étant  mis  à la  tète  du 
peuple  d’Israël , il  vint  trouver  Ro- 
boam , et  lui  parla  en  ces  termes  : 
Votre  père  nous  avoit  chargés  d’un 
joug  très-dur,  diminuez  donc  main- 
tenant quelque  chose  de  l’extrême 
dureté  de  son  gouvernement,  et 
nous  vous  servirons.  Roboam  leur 
répondit  : Allez-vous-en,  et  dans 
trois  jours  revenez  me  trouver. 

Roboam  appela  à son  conseilles 
vieillards  qui  étoient  auprès  de  Sa- 
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lomon  Son  père  , leur  exposa  le  su- 
jet de  la  députation  du  peuple,  et 
les  consulta  sur  la  réponse  qu’il  de— 
voit  lui  faire.  Ils  lui  répondirent: 
Si  vous  vous  rendez  à leur  demande, 
et  si  vous  leur  parlez  avec  doupeur  , 
ils  s’attacheront  pour  toujours  à 
votre  service.  Ce  fut  un  grand  mal- 
heur pour  ce  jeune  prince , de  no 
point  se  rendre  à un  avis  si  sage.  Il 
voulut  consulter  les  jeunes  gens  de 
son  âge , dont  il  étoit  sans  cesse  en- 
vironné , et  apprendre  d'eux  co 
qu’ils  pensoient  sur  la  réponse 
u’il  rouveuoit  de  faire.  Voici , lui 
iront-ils  , ce  que  vous  devez  ré- 
pondre: Le  plus  petit  demes  doigts 
est  plus  gros  que  mon  père  ne  l’étoit 
de  tout  son  corps  ; mon  père  , di- 
tes-vous , a mis  sur  vos  tètes  un 
jougtpesant , et  moi , je  le  rendrai 
plu3  pesant  encore  ; mon  père  vous 
a battus  avec  des  verges  , et  moi  je 
vous  châtierai  avec  des  scorpions. 

Cette  réponse  ayant  été  faite  ait 
peuple,  les  députés  virent  bien  qu’il 
n’y  avoit  rien  a espérer  , et  chacun, 
commença  à dire  : Quelle  part  avons- 
nous  avec  David  ? quel  héritage 
avons-nous  avec  lui  ? Israël  , reti- 
rez-vous maintenant  dans  vos  ten- 
tes , et  vous,  David,  pourvoyea 
maintenant  votre  maison.  Israël 
se  retira  donc , et  Roboam  , qui 
avoit  eu  le  temps  de  faire  des  ré- 
flexions plus  sages  , envoya  Adu- 
ram,  le  surintendant  des  tribus, 
pour  tâcher  d’adoucirle  peuple, mais 
il  fut  lapidé  sur-le-champ.  Roboam 
en  étant  instruit , monta  aussitôt 
sur  son  char,  et  s’enfuit  à Jérusa- 
lem. Le  peuple  envoya  chercher 
Jéroboam,  et  ayant  fait  une  assem- 
blée générale  , il  y fut  établi  roi  sur 
tout  Israël , et  nul  ne  suivit  la  mai- 
son de  David,  que  la  senle  tribu  de 
Juda  et  celle  de  Benjamin.  Roboam 
y prit  cent  quatre-vingt  mille  sol- 
dats choisis , et  se  mit  à la  tête  de 
cette  armée , pour  aller  réduire  les 
autres  tribus  ; mais  le  Seigneur  lui 
envoya  le  prophète  Sémeïas , pour 
l’arrêter  et  lui  dire  : Vous  ne  vous 
mettrez  point  en  campagne  , et  vous 
ne  ferez  point  la  guerre  contre  les 
en  fan  s d’Israël  qui  sont  vos  frères  ; 
que  chacun  retourne  donc  en  sa 
maison , car  c’est  moi  qui  ai  fait  ceci. 
A ces  mots,  l’armée  se  sépara. 

Roboam  se  retira  à Jérusalem;  et 
b u 
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comme  i!  avoit  tout  à craindre  d’un 
concurrent  tel  que  Jéroboam , il 
fortifia  les  places  qui  se  trouvoicut 
dans  les  deux  tribus  de  Juda  et  de 
Benjamin  , et  y établit  des  arse- 
naux d'armes  et  de  munitions.  L’i- 
dolâtrie à laquelle  Jéroboam  s’aban- 
donna, ramena  dans  le  royaume  de 
Juda  tous  les  prêtres  et  les  lévites 
Tépandus  dans  les  autres  tribus  , et 
accrut  les  sujets  de  lloboam  ; mais 
trois  ans  après  cet  événement , ce 
prinqe  ayant  abandonné  le  Seigneur 
pour  se  plonger  dans  le  désordre  de 
l’idolâtrie  , attira  sur  lui  la  colère 
du  Seigneur.  ’Il  suscita  contre  lui 
Sésac  , roi  d’Egypte  , qui  s’empara 
de  ses  meilleures  places , et  porta  sa 
domination  jusqu’à  Jérusalem  ; il 
enleva  tout  l’or  et  l’argent  qui  se 
trouvoit  dans  le  temple.  Le  Sei- 
gneur envoya  à Roboam  le  prophète 
Séméias , pour  lui  reprocher  son 
abandon,  et  pour  lui  dire  qu’il étoit 
l’unique  cause  de  ses  malheurs. 

Roboam  s’humilia  , et  Sésac  s’é- 
tant retiré  , il  rétablit  le  culte  du 
Seigneur.  Ce  prince  eut  jusqu’à 
soixante-dix-huit  femmes  et  con- 
cubines , dont  il  eut  vingt  huit  fiU 
et  soixante  filles.  ( An  du  monde 
3077  , avant  J.  C. , 977.  ) Il  mou- 
rut après  un  règne  de  dix-sept  ans  , 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Abia 
ou  Asa  , qu’il  eut  de  Manca  ou  Mi- 
chaïa,  fille  d’Absalom.  L’Ecclésias- 
tique parle  avec  peu  d’estime  de  Ito- 
boam  , lorsqu’il  dit  que  Salomon 
laissa  après  lui  son  fils  , la  honte  de 
aarace,  qui,  parle  mauvais  conseil 
auquel  il  s'abandonna , éloigna  le 
peuple  de  son  obéissance.  Abia  , 
son  fils  lui-même  , étant  en  guerre 
avec  Jéroboam  , et  sur  le  point  de 
livrer  la  bataille  , parle  de  Roboam 
dans  la  harangue  qu’il  fit  à Jéro- 
boam et  à son  armée , d’une  ma- 
nière peu  honorable  ; il  dit  qu’il 
étoit  homme  sans  expérience  , sans 
cœur , et  incapable  de  résister  à ses 
ennemis.  Il  étoit  âgé  de  cinquante- 
huit  ans  lorsqu’il  mourut,  et  il  fut 
enseveli  dans  la  ville  de  David. 

ROBOAM  II.  Plusieurs  auteurs 
rétendent  qu’Abia  , fils  de  Ro- 
oam  , porta  le  nom  de  son  père , 
d’après  le  livre  ni  des  Rois,  c.  xv, 
v.  6 ; mais  nous  ne  le  regardons  pas 
comme  une  preuve  suffisante  pour 
appuyer  le  sentiment  de  ces  au- 
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teurs , parce  que  la  guerre  qui  fut 
entre  Jéroboam  et  le  roi  de  Juda , 
n’étoit  que  la  continuation  de  celle 
qui  s’étoit  allumée  du  temps  de  Ro- 
boam , et  l’effiet  de  la  haine  que  le 
roi  d’Israël  avoit  contre  celui  de 
Juda. 

ROGOMMELECH  , f An  du 
monde  3556,  de  Rome  , 236  , avant 
J.C. , 5itj.  ) un  des  principaux  des 
Juifs  fort  éloignés  de  Jérusalem  , 
qui  fut  député  vers  les  prêtres  et 
les  prophètes  de  Jérusalem  , pour 
savoir  d’eux  s’ils  dévoient  jeûner 
et  s’affliger  le  cinquième  mois  do 
l’année  sainte,  comme  cela  étoit 
d’usage  depuis  la  destruction  du 
temple  de  Jérusalem.  Le  prophète 
leur  répondit  , que  leurs  jeunes 
n’étoient  pas  agréables  au  Seigneur, 
parce  que  la  justice  , la  miséricorde 
et  la  piété  ne  les  accompagnoient 
pas,  et  il  les  exhorta  aux  b«pues  œu- 
vres. 

KOHOB  I»r,  roi  de  Soba  , ou  de 
la  Syrie  de  Soba  , père  d’Adarézer  , 
qui  fat  défait  par  David,  lorsque  ce 
prince  étendit  sa  domination  jus- 
qu’à l’Euphrate. 

ROHOB  II  , un  des  lévites  qui 
signèrent  l'alliance  avec  le  Sei- 
gneur , au  retour  de  la  captivité. 

ROHOBIA,  fils  unique  d'Eliézer  , 
petit-fils  de  Moyse  , et  père  de  plu- 
sieurs eufans  , dont  le  chef  fut  Jé- 
sias. 

ROMKLIAS,  ROMÉLIE,  père 
dedhacée,  dix-huitième  roi  d’Is- 
raël. 

ROMEM-THIEZER  , le  dixième 
des  quatorze  bis  d’Heman , et  chef 
de  la  vingt-quatricme  classe  des 
musiciens  du  temps  de  David. 

ROS  , le  .septième  des  dix  filflP^ 
Benjamin , fils  de  Jacob  et  de  Ra- 
chel. 

RUBEN  , ( An  du  monde  2283  , 
avant  J.  C. , 1771.)  premier  fils  de 
Jacob  et  de  Lia.  Lorsque  sa  mère  le 
mit  au  monde  , elle  dit  : Le  Sei- 
gneur a eu  égard  à mou  humiliation. 
Ruben  ayant  atteint  sa  cinquième 
ou  sixième  année  , trouva  dans  la 
campagne  , et  au  temps  de  la  mois- 
son , un  fruit  dont  Moyse  fait  men- 
tion sous  le  nom  de  mandragores  ; 
il  l’apporta  à sa  mère.  Rachel  de- 
manda à sa  sœur  de  lui  en  faire  part. 
Lia  u’y  consentit  qu’à  condition 
qu’elle  lui  céderoit  Jacob  pour  la 
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finit  suivante.  La  proposition  ayant 
été  acceptée  , Lia  devint  grosse 
d’Issachar. 

( An  du  monde  a3f>5  , avant  J.  C. , 
17^9.  ) Après  la  mort  de  Rachel  , 
Ruben  ayant  atteint  à-peu-près  sa 
vingt-deuxième  aimée  , il  souilla  le 
lit  de  sou  père  , abusant  de 
Bala  sa  concubiue  ; ce  crime  lui 
lit  perdre  son  droit  d’aînesse  , qui 
lut  transféré,  dans  la  suite,  à 
Ephraïm  et  Manassès  , fils  de  Jo- 
seph, qui  furent  les  patriarches  de 
deux  tribus  , et  que  Jacob  bénit 
avant  sa  mort.  ( A11  du  monde  a3o6, 
avant  J.  C. , 1748.  ) Ruben  se  trouva 
avec  ses  frères  lorsqu’ils  voulurent 
attenter  à la  vie  de  Joseph  ; il  leur 
proposa  de  le  mettre  dans  une  vieille 
citerne  abandonnée  , et  les  dissuada 
de  souiller  leurs  mains  de  son  sang. 
Son  avis  fut  suivi , et  Joseph  , dé- 
pouillé de  la  robe  que  Jacob  lui 
avoit  donnée  , fut  descendu  dans 
cette  citerne  ; mais  tandis  que  Ru- 
ben s’étoit  éloigné  , ils  l’en  retirè- 
rent, et  le  vendirent  à des  Ismaé- 
lites qui  passoient  et  qui  s’en  al- 
loieut  en  Egypte.  Ruben  étant  de 
retour,  et  11e  trouvant  plus  Joseph 
dans  la  citerne  , craignit  que  ses 
frères  n’eussent  exécuté  le  dessein 
de  le  faire  mourir;  il  déchira  ses  vê- 
temens  , et  dit  à ses  frères  que  l’en- 
fant ne  paroissoit  point.  Ils  calmè- 
rent son  inquiétude  , en  lui  appre- 
nant qu’ils  l’avoient  vendu  a des 
marchands  qui  passoient. 

Jacob,  avant  de  mourir,  jarla  à 
Ruben  en  ces  ternies  : « Ruben  , 
« mon  premier  fils,  le  commence- 
« ment  de  ma  force  et  de  ma  vi- 
« gueur  , vous  deviez  être  le  plus 
« grand  en  dignité  et  le  premier  eu 
« autorité  , mais  vous  vous  êtes  ré- 
« paudu  comme  l’eau  ; vous  ne  croî- 
« trez  point , parce  que  vous  êtes 
« monté  sur  le  lit  de  votre  père , et 
« que  vous  avez  souillé  sa  couche.  » 
En  effet , la  tribu  de  Ruben  fut  tou- 
jours une  des  moins  considérables. 
( An  du  monde  u4o6.  ) Ruben  mou- 
rut âgé  de  cent  vingt-quatre  ans. 

I’UFUS  Irr,  fils  de  Simon  le  Cy- 
rénéen  , et  frère  d’Alexandre  , qui 
fut  pris,  lorsqu’on  alloitcrucifier  Jé- 
sus-Christ , pour  lui  aider  à porter 
sa  croix.  Il  faut  que  scs  deux  fils  , 
Alexandre  et  Rul'us  , aient  été  cé- 
lèbres , puisque  l’cvangéliste,  ea 
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parlant  de  leur  père , le  fait  con- 
noître  par  ses  deux  lils. 

RUFIÎS  11,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  l’Epitreaiix  Romains  , et 
que  cet  apôtre  salue  avec  les  autres 
iidèles:  il  y a des  auteurs  qui  croient 
que  c’est  le  fils  <le  Simon  dont  nous 
venons  de  parler.  Adon  , dans  soit 
Martyrologe  , semble  le  prendre 
pour  le  même  Rul'us  qui  aida  Jésus- 
Christ  à porter  sa  croix  , et  il  met  sa 
fête  au  21  de  novembre. 

RUTII,  ( An  du  monde  2810, 
avant  J.  C.  , 1244.  )Moabite  , épousa 
Chélion  , fils  d’Elimélech  et  de  Moé- 
mi  qui , dans  1111  temps  de  famine  , 
s’étoient  retirés  dans  le  pays  des 
Moabites.  Ce  fut  là  que  Noi  mi  per- 
dit son  mari  et  ses  deux  fils  qui 
y avoient  été  mariés.  Ses  deux  bius 
voulurent  la  suivre,  lorsqu'elle  se 
retira  à Bethléem  su  patrie , mais 
clic  lit  tant  de  représentations  , que 
l’une  , nommée  Orpha  , demeura 
dans  son  pays  , et  la  seule  Ruth  la 
suivit.  Ffoémi  arriva  à Bethléem 
dans  le  temps  de  la  moisson  , et 
Kuth  , qui  lui  étoit  tendrement  at- 
tachée , se  rendoit  à la  campagne 
pour  aller  glaner  après  les  mois- 
sonneurs. Comme  elle  se  trouvoit 
un  jour  dans  les  champs  de  Booz 
qu’elle  ne  connoissoit  pas  encore 
pour  le  parent  d’Elimélech , elle 
trouva  tant  d’humanité  dans  Booz  , 
qu’elle  ne  put  s’empêcher  de  s’eu 
féliciter  auprès  de  Noémi  : elle  eut 
bien  plus  lieu  d’être  conteute  , 
lorsque  sa  belle-mère  lui  eut  appris 
que  Booz  étoit  son  parent;  elle  lui 
conseilla  de  rester  le  soir  dans  le 
champ  de  Booz  , et  de  remarquer 
le  lieu  où  il  se  mettruit  pour  y 
reposer  durant  la  nuit , afin  de  se 
mettre  à ses  pieds , et  d’ètre  à 
portée  de  lui  parler. 

Ruth  suivit  le  conseil  qui  lui 
avoit  été  donné  ; elle  se  coucha  aux 
pieds  de  Booz  , qui  s’étant  aperçu 
qu’il  y avoit  quelqu’un  auprès  de 
lui,  eut  peur;  mais  Ruth  le  ras- 
sura , en  lui  disant  : C’est  Ruth  , 
votre  servante;  daignez  me  cou- 
vrir de  votre  manteau  , parce  que 
vous  êtes  mon  proche  parent.  Boozafr 
lui  représenta  qu’elle  en  avoit  un 
plus  proche  , mais  il  lui  promit 
ue  s’il  refusoit  de  l’épouser , il 
eviendroit  son  mari.  Booz  assem- 
bla le  lendemain  les  anciens , et 
» U u 
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tornina  le  plus  proche  parent  d’Eli- 
inélech d’épouser  Ruth;  niais  comme 
il  s’en  défendit,  et  qu'il  renonça  à 
son  droit , Booz  lui  tint  sa  parole  , 
et  l’épousa.  11  en  eut  un  fils  nommé 
Obed , père  d’Isai  et  aïeul  de  Da- 
vid. • 

S 

Sa  AL,  Israélite,  des  enfons  de 
Bani,  qui  avoit  épousé  une  femme 
étrangère  , qu’il  renvoya. 

SAAPH , sixième  fils  de  Jahad- 
duï  , descendant  de  Caleb  , fils 
d’IIesron. 

SABA  l'-r,  premier  fils  de  Chus  , 
et  petit-fils  de  Cham  , qui  peupla 
l’Arabie  heureuse,  suivant  saint  Jé- 
rôme. 

SABA  II  , fils  de  Jectan  et  petit- 
fils  d’ Abraham.  Il  habita  à l’extré- 
mité septentrionale  de  l’Arabie  heu- 
reuse, près  du  golfe  Persique. 

SABA  III , premier  fils  de  Reg- 
ma , et  petit-fils  de  Chus.  Il  s’éta- 
blit vers  l’extrémité  méridionale  du 
golfe  Persique. 

SABA  IV,  dixième  fils  de  Jectan, 
petit-fils  d’Héber.  Il  peupla,  avec 
ses  fils  , la  partie  méridionale  de 
l’Arabie  heureuse.  C’est  le  senti- 
ment de  Bochart  et  de  Sanson. 

SABANIA , un  des  lévites  qui 
firent  publiquement  une  prière  à 
Dieu  avant  de  renouveler  l’allianre. 

SABATHA  , trosièmo  fils  de 
Chus  , et  petit-fds  de  Cham.  Il  fut 
le  père  des  Sahathéniena  , selon 
- saint  Jérôme. 

SABATHACA,  cinquième  fils  de 
Chus  , et  petit-fils  de  Cham. 

SABATHAI , ou  Sothtai  , un 
des  deux  jntendans  des  ouvrages 
-qui  se  faisoient  au-dehors  du  tem- 
ple , et  du  nombre  des  princes  des 
lévites. 

SABER , fils  de  Caleb , fils  d’IIcs- 
ron  et  de  Maacha  , une  de  ses  con- 
cubines. 

SACHAR  I'r,  père  d’Ahiam  , un 
tics  braves  de  l’armée  de  David. 

® .SACHAR  II,  quatrième  fils  d’O- 
bededom , et  un  des  portiers  du 
temjjle. 

S A D O C Irr  , fils  d’Achitob  , 
rand-prêtre  do  la  race  d’Kléazar. 
m giands  sacrificature , qui  avoit 
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toujours  demeuré  dans  les  descend 
dans  d’Eléazar,  jusqu’à  Héli , OÙ 
elle  avoit  passerons  ceux  d’Ithamar, 
rentra  , sous  le  règne  de  Saül  , dans 
la  famille  d’Eléazar  , lorsqu’il  fit 
mourir  le  grand-prètre  Achimélech 
ui  exerçoil  son  sacerdoce  auprès 
e David,  tan  A que  Sadoc  en  fai— 
soit  les  fonctions  auprès  de  Saiil. 
( An  du  monde  2978  , avant  J.  C.  , 
107C.  ) Après  la  mort  de  ce  premier 
roi  d’Isracl , David  conserva  la  sou- 
veraine sacrificature  à Sadoc,  et  elle 
resta  dans  la  famille  d’Eléazar  , jus- 
qu’aux Machabées.  On  ne  voit  point 
pourquoi  le  père  Calraet  confond 
Abiathar  avec  Achimélech,  etsup- 
ose  qu’Abiathar  fut  mis  à mort  par 
aiil,  lorsque  Doeg  égorgea,  par 
son  ordre  , tons  les  prêtres  de  Nobé. 
Achimélech  étoit  grand-prêtre  sous 
le  règne  do  Saül.  Si  ce  prince  le  fit 
mourir  , comment  vivoit  il  encore 
du  temps  de  Salomon  ? Il  faut  donc 
dire  qu  Abiathar  étoit  fils  d’Achi- 
mélech  ; que  se  trouvant  avec  les 
autres  prêtres  , lorsque  Saül  fit 
mourir  son  père , il  prit  la  fuite , 
et  se  sauva  du  carnage  ; que  ce  fut 
lui  , comme  l’Ecriture  le  rapporte, 
qui  alla  trouver  David  pour  lui  ap- 
prendre ce  qui  venoit  d’arriver. 

( An  du  monde 3ooç)  , avant  J.  C., 
io45.)  Lorsque  Da,id  se  vit  con- 
traint de  sortir  de  Jérusalem  , à 
l’occasion  de  la  révolte  d’Absaloii , 
Sadoc  et  Abiathar,  qui  exerçoit  la 
grande  sacrificature , quoiqu’il  ne 
fût  que  de  la  race  d’Ithamar , et 
que  Sadoc  fût  de  la  race  d’Eléazar, 
allèrent  trouver  David  avec  l’arche 
du  Seigneur  , et  ils  vouloient  le 
suivre  ; mais  David  les  renvoya, 
afin  qu’ils  fussent  à portée  de  con- 
noître  l’état  des  affaires  , et  de  l’en 
instruire  par  le  moyen  de  leurs  fils 
Achimaas  et  Jonathan.  Après  la 
mort  d’Absalon  , les  deux  grands- 
prêtres  vinrent  au-devant  de  lui , 
avec  les  anciens  du  peuple , pour  le 
ramener  à Jérusalem.  Lorsqu’ Ado- 
nias  se  fit  déclarer  roi  à la  fontaine 
de  Rogel  , David  chargea  le  pro- 
phète Nathan  et  le  grand  - prêtre 
Sadoc  , d’aller  sonner  l’onction 
royale  à Salomon.  Comme  Abia- 
tliar  s’étoit  déclaré  pour  Adonias , 
Salomon  le  priva  de  la  souveraine 
sacrificature  , qui  fut  exercée  par 
Sadoc  jusqu’à  sa  mort.  ( An  dut 


Digitized  by  Google 


S A T,  • 

Blonde  3oï2.  ) Il  eut  pour  succes- 
seur sou  lils  Achimaas. 

SADOC1I,  père  de  Jérusa , qui 
fut  mère  de  Joathau , roi  (le  Juda 
et  lils  d’Ozins. 

S AD  OC  III  , fils  de  Marajoth  , 
père  de  Mosollara,  et  grand- prêtre. 
11  succéda  à son  père  dans  la  souve- 
raine sacrificature  , et  l’exerça  sous 
le  règne  de  Manassès. 

SADOC  IV,  un  prêtre  dont  l'E- 
criture fait  l’éloge  , et  qui  , tout 
jeune  qu’il  étoit , alla  trouver  Da- 
vid à Hébron  , avec  toute  la  maison 
de  son  père  , qui  comptoit  vingt- 
deux  chefs  de  tàutille. 

SADOC  V,  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent à rebâtir  Jérusalem. 

SADOC  VI,  un  autre  du  même 
nom,  qui  y travailla  aussi. 

SADOC  VII,  qui  signa  le  traité 
d’alliance  avec  le  Seigneur. 

SADOC  VIII  , un  docteur  de  la 
loi , qui  fut  un  de  ceux  qui  fu- 
rent choisis  pour  conserver  dans 
les  greniers  du  temple  les  présens 
du  peuple. 

SADOC  IX,  fils  d'Azor  et  père 
d’Achira  , rapporté  par  saint  Mat- 
thieu parmi  les  ancêtres  de  Jésus- 
Christ.  _ 

SAGE  , d’Arari , de  la  maison 
d’Assem,  un  des  braves  de  l’armée 
de  David. 

SAHAllAIM  , fils  d’Oza  , qui, 
après  avoir  répudié  ses  deux  fem- 
mes , Husim  et  Bara  , épousa  Mo- 
des dont  il  eut  sept  fils  , qui  fu- 
rent chefs  d’autant  de  familles.  U 
étoit  de  la  tribu  de  Benjamin. 

SALAI  , père  d’AzuBa  , qui  fut 
mère  de  Josaphat , roi  de  Juda. 

SALAMIEL,  ( An  du  monde 
n544  , avant  J.  C. , i5io.  ) fils  de 
Surisaddaï , prince  de  la  tribu  de 
Simeon.  Lorsque  le  peuple  d’fsracl 
sortit  d’Egypte,  Salamiel  se  trouva 
à la  tête  de  sa  tribu  , composée  de 
cinquante  - neuf  mille  trois  cents 
cotnbattans.  Il  fit  son  offrande  au 
tabernacle , selon  le  rang  de  sa 
tribu. 

SAI.ATHI,  ( An  du  monde  2978, 
avant  J.  C. , 1076.  ) un  de  ceux  qui 
ee  joignirent  à David  lorsqu’il  re- 
vint à Siceleg  , etquiavoient  mille 
hommes  de  la  tribu  de  Manassès 
sous  leur  conduite. 

SALATHIEL  Dr,  fils  de  Jécho- 
Bias  , roi  de  Juda , et  père  de  Zoro- 
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babel  , descendant  de  Salomon- 
Cette  descendance  est  marquée  par 
saint  Mathieu,  qui  le  fait  descen- 
dre de  Hoboam , fils  de  Salomon  , 
et  par  saint  Luc  , qui  lui  donne 
pour  père  Néri  ou  Jéchonias  , des- 
cendant de  la  famille  de  Nathan  , 
fils  de  David.  Le  père  Calmet  dit 
qu’il  mourut  à Babylone  durant  la 
captivité;  ce  qui  paroit  très- vrai- 
semblable , puisqu’il  n’est  point 
fait  mention  de  Salathiei  parmi 
ceux  qui  revinrent  de  la  captivité 
sous  Zorobabel , selon  la  rémarque 
du  savant  Torniel. 

S ALATIIIELII,  un  des  ancêtres 
de  Judith,  fils  de  Simeon  et  père 
de  Nathanias. 

SALÉ  , ( An  du  monde  1724.  ) 
fils  de  Cainan  le  jeune  , père  ci’Hé- 
ber  et  petit-fils  d’Arphaxad.  Il  de- 
vint père  d’Héber  à l’âge  de  trente 
ans  , et  vécut  depuis  ce  temps-là  , 
quatre  cent  trois  ans , ensorte  qu’iî 
mourut  âgé  de  quatre  cent  trente- 
trois  ans.  ( An  du  monde  2t56.  ) Les 
Hébreux  ne  reconnoissent  point 
Cainan  le  jeune , et  croient  que 
Salé  fut  fils  d'Arphaxad;  mais  l’é- 
vangéliste saint  Luc  , les  Septante  , 
et  presque  tous  les  Grecs  , recom- 
noissent  une  génération  de  plus  , 
je  veux  dire  celle  de  Cainan  le 
jeune,  fils  d’Arphaxad  et  père  de 
Salé  ; ce  qui  met  nécessairement 
une  différence  dans  la  chronolo- 
gie. Bochard  croit  que  Salé  habita 
la  Susiane. 

SALED  , fils  de  Nadab  , descen- 
dant de  Caleb , fils  d’Hesron.  Il 
mourut  sans  enfans. 

SALEIYIOTH  , fils  d’Isaar  et  pèra 
de  Jaath  , descendant  de  Lévi. 

S A LE  1’ II , le  second  des  treize 
fils  de  Jectan,  descendant  de  Salé. 

SALLEM  , quatrième  fils  de 
Nephtali , et  petit-fils  de  Jacob. 

SALMA  I«,  ou  Sacmom,  fils  de 
Naasson  et  père  de  Booz. 

SALMA  II,  père  de  Bethléem  y 
c’est-à-dire  de  ceux  qui  s’établir 
rent  à Bethléem.  Celui-ci  n’est  pas 
le  même  que  le  premier,  qui  étoit 
descendant  de  Bain,,  frère  de  Ca- 
lubi  ou  Caleb , fils  d’IIesron  , au 
lien  que  le  second  est  fils  do  Caleb  , 
fils  de  Hur.  Le  père  Calmet,  par- 
lant de  Salmo  , fils  de  Naassan  , dit 
qu’il  est  appelé  père  de  Jlethléeirt 
auchap.  u , vers,  fit , mais  il  coi>- 
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fond  le  premier  avec  le  second  ; car  point  à moi  à vous  l’accorder  , 
c’est  Salma,  fils  de  Hur,  qui  est  mais  à mon  père,  qui  l’accordera 

appelé  père  de  Bethléem , au  ver-  à ceux  à qui  cette  place  est  pré- 

set  5i.  parée. 

SA1.SIANA,  ( An  du  monde  Salomé  fut  une  des  saintes  fem- 
3798.  ) un  des  chefs  des  Madianites  , mes  qui  accompagnèrent  Jésus- 
qui  fut  vaincu  et  tué  par  Gédéon.  Christ  sur  le  Calvaire  , et  qui  se 
Cette  victoire  affranchit  les  Israé-  rendirent  au  sépulcre  le  dimanche, 
lites  de  la  tyrannie  des  Madia-  dès  le  matin  , pour  embaumer  sou 
nites.  corps  ; elles  apprirent  de  l’ange 

SALMANASAR,  (An  du  monde  l’heureuse  nouvelle  de  sa  résurrec- 
33i4  , de  Rome,  i4  , avant  J.  C.,  tion.  Comme  elles  se  retiroient  à 
740.  ) fils  de  Théglath-Phalassar  , et  Jérusalem,  Jésus,  qui  se  montra  à 
pore  de  Scnnachérib  , roi  d’Assv-  elles,  les  chargea  de  dire  aux  apo- 
rie. Osée,  dix-neuvième  et  dernier  très  de  s’en  aller  en  Galilée  , où  ils 
roi  d’Israël  , ayant  fait  une  ligue  le  verroient.  Avant  de  le  quitter  , 
avec  Sua  , roi  d’Egypte  , pour  elles  se  prosternèrent  à ses  pieds  , 
s’affranchir  du  tribut  qu’il  pavoit  et  l’adorèrent.  Le  Martyrologe  rô- 
ti Salmanasar  , ce  prince  se  rendit  à main  met  sa  fête  au  aa  d’octobre. 
Samarie  , à la  tète  d’une  puissante  SALOMI  Ier,  pèred’Ahiud,  qui 
armée,  mit  le  siège  devant  la  ville  , fut  désigné  par  le  Seigneur  , pour 
et  s’en  étant  rendu  maître  au  bout  la  tribu  d’Aser  , pour  faire  le  par- 
tie deux  ans,  il  emmena  le  roi  et  les  tage  de  la  Terre  promise, 
habitans  captifs  àNinive.  Tobie,  sa  SALOMI  II  , père  de  Zamri,  qui 
femme  et  son  fils  , lurent  du  nom-  fut  tué  par  Phinées  dans  le  désert, 
lire  des  captifs.  Cet  événement  ar-  SALOMITH  lere,  ou  Salumïth  , 
riva  la  sixième  année  (lu  règne  fille  <le  Dabri , de  la  tribu  de  Dan  , 
d’Ezéchias  , roi  de  Juda.  et  mère  de  ce  blasphémateur  qu’elle 

SALMIA  , des  enfans  de  Bani  , avoit  eu  a la  suite  de  l’outrage  qui 
et  un  de  ceux  qui  avoieut  épousé  lui  avoit  été  fait  par  un  Egyptien  , 
des  femmes  étrangères  , qu’ils  fu-  suivant  les  rabbins 
rent  contraints  de  renvoyer  turc  , qui  dit  que  ce 

SAI.MON,  ou  S An  ai  A,  Voyez  étoit  fils  de  Salumith 
Salma i".  tien  , ne  dit  pas  qu’il  fût  né  d’un 

SALO  , fils  de  Mosollam  , et  pe-  adultère  : on  doit  donc  penser  qu’il 
tit-fils  d'Oduïa  , de  la  tribu  de  Ben-  étoit  né  d’un  mariage  légitime, 
ja  min , et  un  des  premiers  habitans  contracté  entre  Salumith  et  cet 
de  Jérusalem  après  te  retour  de  la  Egyptien,  avant  que  les  Israélites 
captivité  de  Babylone.  fussent  sortis  de  l’Egypte. 

SALOM  , fils  du  grand -prêtre  SALOMITH  II , fille  de  Zoroba- 
Helcias  , du  temps  de  Josias  , roi  bel  , prince  de  Juda. 
de  Juda.  SALOMITH  III  , premier  fils 

S ALOMÉ  , femme  de  Zébédée  et  d’Isaar  , et  petit-fils  de  Caath  , des- 
mère de  saint  Jacques  le  Majeur  et  Cendant  de  Moyse,  et  appartenant 
de  saint  Jean  l’Evangéliste.  Comme  à la  tribu  de  Lèvi , comme  tous  les 
elle  suivoit  Jésus-Christ  durant  le  autres  qui  en  descendoient. 
temps  de  ses  prédications,  elle  eut  SALOMITH  IV,  premier  fils  do 
la  confiance  de  lui  demander  les  Sémaï  , et  petit-fils  de  Gerson. 
deux  premières  places  de  son  royau-  SALOMITH  V,  fils  deRoboam  , 
me  pour  ses  doux  fils.  Jésus-Christ,  roi  de  Juda,  et  de  Maacha  , fille 
qui  pénétra  que  la  mère  n’étoit  que  d’Absalon. 

l’interprète  de  ses  enfans,  leur  SALOMON,  (An  du  monde 
adressa  la  parole  , et  leur  dit  : Vous  3ooo  , avant  J.  C. , io54.  ) fils  de 
ne  savez  ce  que  vous  demandez.  David  et  de  Bethsabée,  naquit  à 
Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  Jérusalem  , et  fut  le  quatrième  de 
dois  boire?  Ils  lui  répondirent:  ceux  que  David  eut  dans  cette  ville. 

Nous  le  pouvons.  Jésus  leur  répli-  et  le  second  qu’il  eut  de  Bethsabée. 
qua  : Vous  boirez  à la  vérité  mon  Lorsqu’il  fut  né  , le  Seigneur  , qui 
calice,  mais  pour  être  assis  à ma  aimoit cet  enfant , envoya  à David 
droite  ou  à mfi  gauche , ce  n’est  le  prophète  Nathan , qui  donna  k 
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Son  fils  le  nom  d 'aimable  au  Sei- 
gneur , parce  que  le  Seigneur  l’ai- 
moit.  Cet  enfant  étoit  destiné , 
avant  sa  naissance,  à bâtir  au  Sei- 
gneur un  temple  où  dévoient  s’exer- 
cer les  cérémonies  de  la  religion  ju- 
daïque. Les  promesses  le3  plus  ma- 
gnifiques avoieutété  faites  à David  , 
en  faveur  de  cet  héritier  de  son 
trône.  Le  Seigneur  avoit  promis  de 
le  rendre  inébranlable  , et  de  con- 
server à jamais  sa  miséricorde  à ce- 
lui qu’il  vouloit  y placer;  il  vou- 
lut en  être  le  père  , et  l’adopta  pour 
son  fils.  Voyez  dans  les  articles 
«I’Adonias  et  de  Bethsabée  , ce  qui 
se  passa  sur  la  lin  du  règne  de  David, 
lorsque  Salomon  fut  sacré  roi  d’Is- 
raël. 

( An  du  monde  3o2î  , avant  J.  C. , 
lo3i.  ) Après  la  mort  de  David  , et 
aussitôt  que  Salomon  se  vit  affermi 
snr  le  trône  , ce  qui  arriva  la  troi- 
sième année  de  son  règne,  il  alla 
offrir  des  sacrifices  au  Seigneur , à 
Gabaon  , où  il  immola  mille  vic- 
times sur  l’autel  d’airain  que  Moyse 
avoit  fait  dresser  dans  le  désert  par 
Béséléel , et  qui  avoit  été  placé  à 
Gabaon  avec  l’arche  de  l'alliance.  Ce 
fut  à la  suite  de  ce  sacrifice  que  le 
Seigneur  se  montra  à lui  , et  lui 
dit  de  lui  demander  ce  qu’il  vou- 
droit.  Ce  prince  ne  laissa  point 
égarer  les  désirs  de  son  cœur  sur 
des  biens  terrestres  ; il  lui  demanda 
la  sagesse  et  l’intelligence , et  il 
l’obtint.  Cet  esprit  dont  il  fut  rem- 
pli , ne  tarda  pas  à se  manifester 
d’une  manière  sensible  , et  on  eut 
lieu  de  s’apercevoir  que  le  Seigneur 
s’étoit  rendu  à ses  désirs. 

Deux  femmes  de  mauvaise  vie 
vinrent  le  trouver , et  lui  dirent 
qu’ayant  accouché  dans  une  même 
maison  , l’une  trois  jours  après 
l’autre , uned’entr’ellesavoitétoufifé 
son  enfant  en  dormant , et  qu’elle 
l'aroit  mis  auprès  de  sa  conipagne  , 
qu’elle  lui  avoit  enlevé  son  enfant  , 
et  qu’elle  prétendoit  le  garder.  Un 
juge  qui  auroit  été  moins  éclairé 
que  Salomou  , auroit  dû  être  bien 
embarrassé  pour  terminer  ce  diffé- 
rent entre  deux  femmes  qui  soute- 
noient  également  que  l’enfant  vi- 
vant lui  appartenoit.  Le  roi  s’étant 
fait  apporter  une  épée  , ordonna  à 
un  de  ses  gardes  de  couper  l’en- 
fant rivant  en  deux  , et  d’en  dou- 
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ner  la  moitié  à l’une  et  la  moitié  à 
l’autre.  Alors  la  mère  de  l’enfant 
vivant  sentant  ses  entrailles  émues  , 
dit  au  roi  : Seigneur,  donnez-lui  ^ 
l’enfant,  je  vous  en  supplie  , et  ne 
le  faites  pas  mourir  : l’autre  , au 
contraire  , disoit , qu'il  ne  soit  ni 
à l’une  ni  à l’autre,  mais  qu’on  le 
partage  en  deux.  Alors  le  roi  pro- 
nonça cette  senteqee  : Donnez  l’en- 
fant à celle-ci,  etsqu’on  ne  le  tue 
point , car  c’est  elle  qui  est  sa  mère. 

Toit  Israël  ayant  appris  la  manier» 
dont  le  roi  avoit  jugé  cette  affaire  , 
lut  rempli  de  crainte  et  de  res- 
pect pour  lui  , voyant  la  sagesse 
qui  étoit  en  lui  dans  l’administra- 
tion de  la  justice. 

Quelque  temps  après  il  s’allia 
avec  Pharaon  , roi  d’Egypte;  il 
épousa  sa  fille  , et  la  logea  dans  la 
cité  de  David,  jusqu'à  ce  qu’il  lui 
eût  fait  bâtir  un  palais  magnifique  i 
ce  qui  n’arriva  qu’après  qu'il  eut 
achevé  de  bâtir  sa  maison  , letein- 

Iile  et  les  murs  dont  il  fit  environner 
a ville  de  Jérusalem.  ( An  du  monde 
3oï3  , avant  J.  C. , io3i.  ) 11  en 
jeta  les  fondemens  la  quatrième 
anuée  de  son  règne  ; et  comme  sa 
domination  s’étendoit  jusqu’à  l’Eu- 
phrate , et  au  - delà  même  de  ce 
fleuve , il  fit  venir  une  si  prodi- 
gieuse multitude  d’ouvriers  , que 
ce  bâtiment,  qui  étoit  immense, 
fut  achevé  la  dixième  année  de  son 
règne  , et  la  septième  depuis  qu’on 
y mit  la  première  main.  Salomou 
envoya  des  ambassadeurs  à Hiram, 
roi  de  Tyr  , et  l’ami  de  son  père  , 
pour  le  prier  de  lui  envoyer  des  ou- 
vriers habiles  à mettre  en  ceuvr» 
l’or  , l’argent , le  cuivre  et  le  fer  , 
à teindre  en  pourpre , en  écarlate 
et  en  hyacinthe;  il  lui  demanda 
aussi  des  sculpteurs  et  des  cise- 
leurs , du  bois  de  cèdre  et  des  sa- 
pins du  Liban  ; il  envoya  un  grand 
nombre  d’ouvriers  de  ses  Etats,pour 
travailler  avec  les  Tyriens  , et  il 
s’engagea  à nourrir  tous  ceux  qui  y 
seroieut  employés. 

Hiram  consentit  à tout  ce  que  Sa- 
lomon lui  demanda.  Le  bois  avant 
été  coupé , il  fut  conduit  par  nier 
jusqu’à  Joppé  , d’où  Salomon  le  fit 
transporter  à Jérusalem;  il  envoya 
aussi  un  très-grand  nombre  de  ses 
sujets  pour  travailler  aux  carrières 
du  Libau.  Voici  le  plau  qu’il  suivit 


Digitized  by  Google 


563  S A L 

fiour  la  constrncti&n  du  temple.  La 
ungueur  étoit  de  soixante  coudées, 
la  largeur  de  vingt;  le  vestibule  qui 
0 étoit  au-devant,  dont  la  longueur 
répondoit  à la  largeur  du  temple, 
étoit  aussi  de  vingt  coudées,  mais  sa 
hauteur  étoit  de  cent  vingt.  Salomon 
le  fit  tout  dorer  eu  dedans  , d’un  or 
très-fin  et  très-pur;  il  fit  aussi  lam- 
brisser la  partie  la  plus  grande  du 
temple,  et  fit  appliquer  sur  tout  ce 
lambris  des  lames  del’orle  plusjQur. 
11  y fit  graver  des  palmes , et  co  Jihe 
des  petites  chaînes  qui  étoient  en- 
lacées les  une3  dans  les  autres  : il 
lit  encore  le  sanctuaire.  Sa  longueur, 
qui  répondoit  à la  largeur  du  tem- 
ple , étoit  de  vingt  coudées  , sa  lar- 
geur étoit  aussi  de  vingt  coudées.  11 
le  couvrit  tout  de  lames  d’or,  dont 
la  valeur  pouvoit  monter  à six  cents 
talens;  il  fit  aussi  tous  les  clous 
d’or  massif;  les  chambres  d’en  haut 
étoient  aussi  revêtues  d’or. 

Outr'ecela,  il  fit  faire  dans  le  sanc- 
tuaire deux  statues  de  chérubins, 
qu’il  couvrit  toutes  d’or  ; l’étendue 
des  ailes  de  ces  chérubins  tou- 
choient,  d’un  côté,  la  muraille,  et 
de  l’autre , se  touchoient  l'une  et 
l'autre  , ce  qui  formoit  une  étendue 
de  vingt  coudées.  Il  fit  aussi  un 
voile  d’hyacinthe , de  pourpre  , d’é- 
carlate et  de  byssus , sur  lequel  il  fit 
représenter  des  chérubins.  On  peut 
voir  le  reste  de  la  description  du 
temple  dans  le  quatrième  et  cin- 
quième chapitres  du  second  livre  des 
Paralipomènes. 

( Au  du  monde  5o3o,  avant  J.  C., 
1024  ).  Il  y avoit  sept  ans  et  demi 
u’on  travailloit  à la  construction 
e la  maison  du  Seigneur  , lorsque 
l’ouvrage  fut  entièrement  achevé. 
Salomon  y fit  transporter  l’arche 
d’alliance  avec  tout  ce  que  David  y 
avoit  voué.  L’or,  l’argent  et  les  vases 
furent  mis  dans  les  trésors  du  tem- 

Ïile.  Il  assembla  à Jérusalem  tous 
es  anciens  d’Israël , tous  les  princes 
des  tribus  et  les  chefs  des  familles  , 
pour  assister  à cette  cérémonie. 
L’arche  fut  portée  par  les  prêtres  et 
les  lévites , le  roi  et  le  peuple  mar- 
choient  devant  l’arche,  et  la  portè- 
rent dans  le  temple  avec  toute  la 
parure  du  tabernacle;  elle  fut  pla- 
cée sous  les  ailes  des  chérubins.  Il 
n’y  avoit  dans  l’arche  que  les  deux 
tables  qui  y furent  mises  par  Moïse 
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a Horeb , lo  rsque  le  Seigneur  donna 
sa  loi  à son  peuple;  pendant  la  cé- 
rémonie., les  prêtres  et  les  lévite* 
faisoient  retentir  le  temple  du  son 
des  trompettes  et  des  divers  instru- 
mens  de  musique. 

Ce  lut  par  la  que  s’ouvrit  la  dédi- 
cace du  temple  , qui  commença  lo 
septième  jour  du  huitième  mois.  Le 
Seigneur  voulut  rendre  sa  présence 
sensible  par  un  signe  qui  pénétrât  le 
peuple  et  les  prêtres  du  plus  pro- 
fond respect.  Ûneuuée  miraculeuse 
se  répandit  dans  tout  le  temple,  en- 
sorte  que  les  prêtres  ne  pouvoient 
plus  y demeurer  , ni  faire  les  fonc- 
tions du  Seigneur  , dont  sa  maison 
étoit  remplie  Salomon  y fit  une 
prière  au  Seigneur,  et  lorsqu’il  l’eut 
finie,  le  leu  du  ciel  descendit  sur 
les  victimes  et  les  dévora  ; à ce  spec- 
tacle , le  peuple  se  prosterna  le  vi- 
sage contre  terre  , et  loua  le  nom  du 
Seigneur. 

Pendant  la  dédicace  du  temple, 
qui  dura  sept  jours  , Salomon  sacri- 
fia vingt -deux  mille  bœufs  et  six 
vingt  mille  moutons;  etcomiue l’au- 
tel des  holocaustes  n'étoit  pas  assez 
grand  , il  consacra  le  milieu  du  par- 
vis , où  il  immola  un  grand  nombre 
de  victimes.  Le  seigneur  voulut  bien 
lui  faire  connoître  qu’il  regardoitco 
temple  comine  sa  maisou,  et  qu'il  y 
établi i oi t dorénavant  sa  demeure. 
Le  Seigneur  se  montra  à lui  durant 
la  nuit,  et  ce  fut  vraisemblablement 
celle  où  se  termina  la  fête  de  la  dé- 
dicace , et  il  lui  dit":  J’ai  exaucé 
votre  prière,  et  j’ai  choisi  ce  lieu 
pour  eu  faire  une  maisou  de  sacri- 
fice. Il  lui  fit  des  promesses  magni- 
fiques pour  lui  et  puur  le  peuple; 
mais  en  même  temps  les  menaces  les 
plus  terribles  si  lui  ou  son' peuple 
veuoient  à se  détourner  de  ses  voies 
et  à l’abandonner. 

La  lète  de  la  dédicace  étant  finie  , 
Salomon  fit  célébrer  durant  sept 

J 'ours  la  lète  des  tabernacles,  après 
aquelle  il  renvoya  le  peuple.  Après 
avoir  si  long  - temps  travaillé  pour 
les  intérêts  de  la  religion  et  du  culte 
du  Seigneur  , ce  grand  roi  songea  à 
la  construction  de  son  palais  et  de 
celui  de  la  reine;  il  n’épargna  ni  l’or 
ni  les  bois  les  plus  précieux , pour 
les  rendre  dignes  de  la  majesté 
royale  : Hiram  , qui  lui  avoit  reudu. 
tant  de  services  puur  la  construction 
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du  temple , ne  lui  en  rendit  pat 
moins  dans  la  construction  de  ses 
l)àtimens;  ce  fut  des  carrières  du 
Liban  que  sortirent  ces  colonnes 
magnifiques  qui  y furent  employées, 
et  cette  grande  quantité  de  bois  de 
cèdre  qui  y fut  mis  en  œuvre, -et  qui 
fit  donner  à sou  palais  le  nom  de  la 
maison  de  bois  du  Liban  ; il  em- 
ploya treize  ans  à construire  ces 
deux  palais , et  ce  fut  après  qu’ils 
furent  achevés,  que  sa  recouuois- 
sance  envers  le  roi  de  Tyrle  porta  à 
lui  faire  présent  de  vingt  villes  dans 
la  province  de  Galilée. 

( An  du  monde  3o43,  avant  J.  C., 
ion  ).  Hiram  voulut  aller  les  rc- 
connoitre  ; el  n’eu  ayant  pas  été  sa- 
tisfait , il  dit  : Sont-cc-là , mon 
lrére  , les  villes  que  vous  m’avez 
données  ? Et  il  donna  à cette  contrée 
le  nom  de  terre  de  Uhubul , ou  C'a- 
but;  ce  pays  étoit  au  midi  des  mon- 
tagnes (le  Tyr.  Le  nom  que  Hiram 
lui  donna  , signifie  désagréable  ou 
déplaisant  ; c'est  qu’outre  que  les 
villes  étoient  pauvres  , le  pays  étoit 
stérile  et  sablonneux. 

Au  reste,  il  n’en  jouit  pas  long- 
temps ; il  étoit  parvenu  à une  ex- 
trême vieillesse  lorsque  ces  villes 
passèrent  dans  son  domaine,  et  il 
mourut  l’année  suivante.  Ce  roi,  qui 
avoit  été  l’intime  ami  de  David  , eut 
pour  successeur  Baleazare  son  fils, 
qui  régna  sept  ans. 

( An  du  monde  5o47,  avant  J.  C. 
1007.)  Ce  fut  trois  ans  après  que  la 
reine  de  Saba  se  rendit  à Jérusalem 
pour  s’instruire  par  elle-même  de 
toutes  les  merveilles  qu’elle  avoit 
ouï  raconter  du  roi  d'Israël. 'Elle 
lui  proposa  plusieurs  énigmes;  c’é- 
toit  l’esprit  et  le  goût  du  temps 
entre  les  rois;  Salomon  y répondit 
en  tons  points;  et  cette  reine  fut 
si  ravie  de  sa  sagesse  et  de  la  pé- 
nétration de  son  esprit,  qu’elle  ne 
put  contenir  son  admiration  , et 
qu’elle  s’écria  dans  le  ravissement, 
que  tout  ce  qu’elle  avoit  entendu 
ublier  de  sa  sagesse  et  de  sa  magni- 
cence  ne  répoudoit  point  à tout  ce 
qu’elle  voyoït  de  ses  propres  yeux; 
elle  lui  avoit  apporté  de  riches  pré- 
sens en  or,  en  parfums  et  en  pierres 
précieuses.  Salomon  , de  son  côté, 
répondit  à sa  générosité  avec  une 
magnificence  vraiment  royale.  Il  y 
a des  auteurs  qui  disent  que  cette 
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reine  vint  de  l’Arabie  heureuse*; 
d’autres  assurent  qu’elle  vint  de  l’E- 
thiopie située  au  - delà  de  la  mer 
Buuge.  dans  l’Afrique. 

Quelque  pacifique  qu’eût  été  jus- 
qu’alors le  régue  de  Salomon  , il 
soumit  à sa  puissance  un  reste  de 
Chananéens  qui  étoient  répandus 
dans  son  royaume  , et  il  les  assujétit 
aux  travaux  publics.  Il  s’appliqua 
ensuite  à fortifier  les  villes,  à les 
réparer , à renouveler  les  trésors 
que  lus  grandes  dépenses  qu’il  avoit 
faites  pour  le  temple  et  pour  ses 
palais  avoient  presqu’entiérement 
épuisés.  C’est  pour  cela  qu’il  équipa 
une  flotte  à Asiongaber  pour  le  pays 
d’Ophir,  d’où  il  tira  des  richesses 
immenses  en  or  et  en  bois  précieux; 
ses  vaisseaux  lui  rapportoient  aussi 
de  l’ivoire,  des  singes,  des  paons  , 
et  plusieurs  autres  raretés  inconnues 
jusqu’alors  dans  la  Palestine.  Ce  fut 
par  ce  moyen  que  Salomon  devint  le 
plus  puissant  des  rois  de  son:  temps  > 
comme  il  étoit  le  plus  sage. 

Mais  cette  sagesse  dont  le  Seigneur 
l’avoit  doué,  et  qui  le  rendit  pen- 
dant les  premières  années  de  son 
règne  l’admiration  de  sqa  peuple  et 
des  étrangers  , vint  malheureuse- 
ment à se  démentir.  L’amour  insensé 
des  femmes  étrangères  s’empara  de 
son  coeur,  et  y régna  avec  tant  d’em- 
pire, que  la  crainte  du  Seigneur  s’é- 
vanouit de  ses  yeux.  Dans  cet  état , 
il  ne  craignit  point  de  se  souiller 
du  crime  de  l'idolâtrie;  il  adora 
toutes  les  fausses  divinités  de  scs 
femmes  , et  ne  rougit  pas  de  leur  bâ- 
tir des  temples,  de  leur  élever  des 
autels,  de  leur  offrir  un  encens  sa- 
crilège , et  de  leur  rendre  un  culte 
lus  sacrilège  encore  et  plus  indigne 
e la  religion  qu’il  avoit  toujours 
professée.  11  choisit  sept  cents  fem- 
mes et  trois  cents  concubines  parmi 
les  femmes  de  Moab  , d’Ammon  , de 
l’Idumée  de  Sidon  , et  du  pays  des 
Héthécns  , contre  la  défense  ex- 
presse que  le  Seigneur  en  avoit  faite. 

( An  du  monde , 3o34 , avant  J.  C., 
1000).  Le  Dieu  d’Israël,  qui  ne  vou- 
loit  pas  le  perdre  , lui  en  fit  des  re- 
proches : Pourquoi , lui  dit-il,  vous 
êtes  vous  ainsi  comporté,  au  mépris 
de  mon  alliance,  et  pourquoi  avez- 
vous  violé  mes  conimandemens  ? Jo 
déchirerai  et  diviserai  votre  royau- 
me^ et  je  le  donnerai  à l’un  de  vos 
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serviteurs  : je  ne  le  ferai  pas  néan- 
moins pendant  votre  vie,  à cause  de 
David  votre  père  ; mais  je  le  divise- 
rai lorsque  le  royaume  aura  passé 
de  vos  mains  en  celles  de  votre  fils. 
Je  ne  lui  ôterai  pas  le  royaume  tout 
entier,  je  lui  eu  laisserai  une  tribu 
à cause  de  David  mon  serviteur,  et 
de  Jérusalem  , que  j’ai  choisie  et  où 
j’ai  fixé  ma  demeure.  Le  Seigneur  ne 
se  contenta  pas  de  punir  Salomon 
dans  la  personne  de  sou  fils  , il  lui 
suscita  Adad , de  la  race  des  rois 
Jduméens  , qui  régnoit  auparavant 
dans  l’Idumée , et  qui  s’étoit  enfui 
en  Egypte  lorsque  Joab  , s’étant 
transporté  dans  le  pays  d’Ldom  , eu 
lit  périr  tous  les  mâles. 

( An  du  monde,  3o ôq,  avant  J.  C., 
990  ).  Le  roi  , qui  s’étoit  rendu  si 
coupable  aux  yeux  du  Seigneur , rc- 
vin  t de  ses  égareraeus  avau  t sa  mort, 
qui  arriva  cinq  ans  après  les  repro- 
ches qu’il  en  avoit  reçus.  11  mourut 
à Jérusalem  , la  soixantième  année 
de  son  âge  et  la  quarantième  de  son 
règne.  La  plupart  des  Pères  , tels 
que  saint  Ambroise  , saint  Isidore, 
saint  Epiphane  , saint  Cyrille  de 
Jérusalem  t saint  Hilaire,  et  beau- 
coup d’autres,  parlent  de  sa  péni- 
tence, et  ne  doutent  point  qu’elle 
ne  lui  ait  obtenu  la  rémission  de  ses 
fautes:  il  composa  trois  mille  para- 
boles et  cinq  mille  cantiques  , selon 
les  Septante.  L’Hébreu  n’eu  met 
que  mille  cinq  ; il  traita  aussi  de 
tous  les  arbres  , depuis  le  cèdre  qui 
est  sur  le  Liban,  jusqu’à  l’hyssope 
qui  sort  de  la  muraille.  Il  traita  de 
meme  des  animaux  de  la  terre,  des 
oiseaux  , des  reptiles  et  des  pois- 
sons. Nous  avons  de  lui  les  Prover- 
bes, l’Ecclésiaste , et  le  Cantique  des 
Cantiques  ; pour  ce  qui  est  de  ses 
paraboles , de  scs  cantiques  et  de  sa 
physique,  ces  livres  ont  été  perdus 
avec  un  grand  nombre  d’autres  dont 
il  est  parlé  en  différens  endroits  de 
l’Ecriture. 

SALPHAA , fils  d’Epher,  des- 
cendant de  Manassé.  Il  n'eut  point 
d’enfans  mâles  , mais  cinq  filles  , 
J/laala  , Noa,  Egla,  Melcha  etïher- 
sa , qui  firent  leurs  représentations 
à Moïse  et  à Eleazar , au  sujet  de  la 
succession  et  du  partage  des  biens 
que  leur  père  avoit  laissés;  Moïse 
ayant  consulté  le  Seigneur,  reçut 
ordre  de  leur  donner  des  terres  à 


S A M 

posséder  entre  les  parens  de  leur 
père  ; ensorte  qu’eiles  lui  succédè- 
rent en  qualité  d’héritière». 

SALIJ,  père  de  Zaïnri , qui  fut 
tué  avec  Cosbi  par  l’hinées.  Il  est 
nommé  Saloiui  dans  le  premier  livra 
des  Machabées. 

SALUMITH,  ouSaloshth.  Voy. 
Salomith. 

SALUSA  , le  neuvième  des  onze 
fils  de  Supha  , descendant  d’Aser. 

SAMA  l,r  , le  septième  fils  de  Je- 
chonias,  descendant  de  Manassé. 

SAMA  II , ou  Samad,  troisième 
fils  d’Elphaad,  qui  bâtit  Ono  et  Lod, 
et  les  lieux  qui  en  dépendent.  Il  tut 
chef  d’une  des  branches  qui  s’éta- 
blirent en  A jalon  , et  un  de  ceux  qui 
chassèrent  les  habitans  de  Geth. 

S ABI  AA  I" , fils  d’Isuï  et  frère  de 
David.  11  eut  un  fils  nommé  Jona- 
than, qui  tua  un  géant  de  la  race 
des  Haphains,  qui  avoit  six  doigts  à 
chaque  pied  et  à chaque  main. 

SAMAA  II , frère  de  Baracliias  et 
aïeul  d’Asaph  de  la  tribu  de  Lévi. 

SAMAA  III , ou  Samaan  , fils  de 
Macelloth,  et  petit-fils  d’Abigabaoit 
ou  de  Jehiel,  descendant  de  Ben- 
jamin. 

SAMAA  IV,  de  Gabaath  , pa- 
rent de  Paul  , et  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 11  étoit  père  d’Ahieser  et  de 
Joas  , qui  furent  les  premiers  qui 
se  joignirent  à David  pendant  la 
>ersécutiou  de  Saiil,  et  qui  allèrent 
e trouver  à Siceleg. 

SAMAAN.  Voyez  Samaa  111. 

SAMACHIAS , sixième  fils  de 
Séméias,  et  petit-fils  d’Obededom. 
Il  fut  un  des  portiers  du  Temple. 

SAMAD.  Voyez  Sama  11. 

SAMAIA  I",  ou  Sam  mas  , père 
de  Semri , de  la  tribu  de  Siméoti. 

SAMAIA  II , fils  de  Joël , père  de 
Gog  et  aïeul  de  Sémeï , descendant 
de  Kuben  , premier  fils  de  Jacob. 

SAMAIA,  de  Gabaon  , le  plus 
brave  d’entre  les  trente  qui  allèrent 
trouver  David  à Siceleg , et  le  re- 
connurent pour  roi. 

SAMAIA  IV,  (An  du  monde  , 
35g4  , avant  J.  C. , 46o.  ) un  des 
derniers  enfans  d’Adonicam  qui  re- 
vinrent de  Bahylone  avec  Esdras  , 
et  dont  les  frères  étoient  venus 
soixante  - dix  - huit  ans  auparavant 
avec  Zorobabel. 

SAMAOTH  , de  Jezer , le  cin- 
quième chef  qui  commandoit  les 


Digitized  by  Google 


S A M 

vingt-quatre  mille  hommes  qui  ser- 
voient  le  roi  David  pendant  le  cin- 
quième mois  de  l’année. 

SAMARÆUS,  le  dixième  des 
onze  fils  de  Cbanaan.*  Il  s’établit 
dans  la  ville  de  Samaraïm  et  aux  en- 
virons qui  échurent  ensuite  à la  tribu 
de  Benjamin. 

SAMABATH,  neuvième  et  der- 
nier fils  de  Sémeï,  descendant  de 
Benjamin. 

SAM  ARIAS  I"  , un  des  officiers 
parmi  les  trente  braves  de  David. 

SAMARIAS  II  , un  de  ceux  qui 
répudièrent  les  femmes  étrangères 
qu’ils  avoiëht  épousées  contre  la  dis- 
position de  la  loi. 

SAMGAR  , fils  d’Anath.  La  seule 
chose  que  l’Ecriture  nous  apprenne 
de  Sarngar,  c’est  qu’il  défendit  le 
peuple  d’Israël,  et  qu’il  tua  six  cents 
Philistins  avec  le  soc  de  sa  charrue  ; 
mais  cela  ne  doit  pas  , ce  semble  , le 
faire  mettre  au  nombre  des  juges 
d’Israël  , puisqu’il  n’y  a point  d’in- 
tervalle entre  Aod  qui  mourut  l’an 
3720 , et  Débora  avec  Barac  qui 
exerça  la  judicature  pendant  qua- 
rante ans , et  qui  mourut  l’an  2700. 

SAMIR  , fis  de  Micha  , lévite  des- 
cendant de  Cnath. 

SAMMA  Ier  , troisième  fils  de 
Itahuel,  prince  d’Idumée  , et  petit- 
fils  d’Esaii. 

SAMMA  II , troisième  fils  d’Isaï, 
qui  fut  présenté  à Samuel  pour  sa- 
voir lequel  d’entre  ses  enfans  le  Sei- 
gneur avoit  choisi  pour  être  sacré 
roi  d’Israël. 

SAMMA  III , le  huitième  des  onze 
fils  de  Supha , de  la  tribu  d’ Aser. 

SAMMA  IV,  quatrième  fils  d’Hé- 
bron et  père  de  Raham , descendant 
de  Caleb  , fils  d’Hesron. 

SAMMA  V,  fils  de  Joël  et  père 
d’Azaz,  descendant  de  Ruben. 

SAMMA  VI T fils  de  Hanam  , un 
des  braves  de  l’armée  de  David. 

SAMMAA  , fils  d’Oza  , lévite. 

SAMMAI  Ier  , fils  de  Récem,  père 
de  Maon  et  petit-fils  d’Hébron, 
descendant  de  Caleb  , fils  d’Hes- 
xon. 

SAMMAI  II,  cinquièmefils  d’Ezra 
et  petit  - fils  de  Caleb  , fils  de  Jc- 
phoné  , descendant  de  Juda. 

SAMMOTH  d’Aroiu,  de  la  mon- 
tagne d’Ephraïm  , un  des  braves  de 
l’armée  de  David. 

SAIUMUA , fils  de  Zéchur  , un  de 
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ceux  qui  allèrent  reconnoitre  la  terre 
promise.  Il  étoit  prince  de  la  trih»» 
de  Ruben. 

SAMRI  1er , père  de  Jedihel , de 
la  tribu  de  Ruben  , et  un  des^raves 
de  l’armée  de  David. 

SAMRI  II  , lévitp  , descendant 
d’Elisaphan  , du  temps  du  roi  Ezé- 

SAMSAÏ,  secrétaire  d’Artaxercès, 
habitant  de  Jérusalem  au  temps  de 
Zorobaliel,  et  un  de  ceux  qui  écri- 
virent au  Toi  de  Perse  une  lettre 
pour  accuser  les  Juifs. 

SAMSARI , un  de  ceux  <jui  s’éta- 
blirent les  premiers  à Jérusalem 
après  le  retour  de  la  captivité. 

SAMSON  (An  du  monde  2861, 
avant  J.  C. , iiq3.  ),  fils  de  Manué , 
de  la  tribu  de  Dan.  Sa  naissance  fut 
prédite  à sa  mère  par  un  ange  qui 
lui  aunonça  la  fin  de  sa  stérilité  , et 
qui  lui  dit  : Vous  concevrez  et  vous 
enfanterez  un  fils  ; prenez  donc  bien 
garde  de  11e  point  boire  de  vin  , ni 
de  tout  ce  qui  peut  enivrer  , et  de 
ne  manger  rien  d’impur  , parce  que 
vous  enfanterez  un  fils  sur  la  tête 
duquel  le  rasoir  ne  passera  point; 
car  il  sera  Nazaréen,  consacré  à Dieu 
dès  son  enfance  et  dès  lq  ventre  de 
sa  mère  , et  c’est  lui  qui  commen- 
cera à délivrer  Israël  de  la  main  des 
Philistins,  sous  laquelle  ils  gémis- 
sent depuis  long-temps.  Sa  mère  , 
dont  l’Ecriture  11e  dit  pas  le  nom  , 
alla  trouver  son  mari  , et  lui  rendit 
ce  qu’elle  venoit  d’entendre. 

Manué , qui  ne  comptoit  point 
peut-être  assez  sur  ce  que  sa  lemme 
venoit  de  lui  dire,  pria  le  Seigneur 
d’envoyer  une  seconde  foi3  celui  qui 
étoit  déjà  venu  , pour  apprendre  de 
lui  ce  qu’il  devoit  faire  de  l’enfant 
qui  devoit  naître.  Le  Seigneur  exau- 
ça sa  prière.  L’ange  se  montra  de 
nouveau  à sa  femme  qui  étoit  à la 
campagne  ; et  comme  son  mari  étoit 
absout,  elle  alla  le  chercher,  et* 
Manué  étant  arrivé , lui  dit  : Quand 
ce  que  vous  avez  prédit  sera  accom- 
pli , que  voulez-vous  que  fasse  l’en- 
fant, et  de  quoi  devra-t-il  s’abste- 
nir? L’ange  lui  répondit  ; Qu’il 
s’abstienne  de  tout  ce  que  j’ai  dit  à 
votre  femme  ; qu’il  ne  mange  point 
du  fruit  de  la  vigne;  qu’il  ne  boive 
ni  vin  , ni  tout  ce  qui  peut  enivrer  ; 
qu’il  ne  m»nge  rien  (jÿmpur,  etllu’** 
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accomplisse  et  garde  avec  soin  ce 
<ÿic  j’ai  ordonne  à son  sujet. 

Manué  voulut  lui  préparer  un  re- 
pas ; mais  l’ange  lui  ayant  assuré 
u’il  ne  mangeroit  pas  , lui  conseilla 
’ofliir  un  holocauste  au  Seigneur. 
Le  sacrifice  fut  offert,  et  la  ilamme 
de  l’autel  montant  vers  le  ciel  , 
l’ange  du  Seigneur  y monta  aussi  au 
milieu  des  flammes.  Neuf  mois  s’é- 
tant écoulés  , la_  femme  de  Manué 
mit  au  monde  un  fils  qu’elle  nomma 
Samson.  L’enl'ant  crut,  et  le  Sei- 
gneur , à qui  il  fut  consacré,  le  bé- 
nit; et  lorsqu’il  eut  atteint  sa  dix- 
huitième  année , l’esprit  de  force  et 
la  vertu  du  Seigneur  commencèrent 
à se  faire  remarquer  en  lui  dans  le 
camp  de  I)au , entre  Saraa  et  Es- 
tllaol. 

Etant  allé  un  jour  à Thnmnatha  , 
ville  des  Philistins,  il  y aperçut  une 
fille  qu’il  pria  son  père  et  sa  mère  de 
lui  donner  pour  épouse.  Ceux-ci  lui 
représentèrent  qu’il  ne  devoit  point 
songer  à se  marier  avec  une  fille  des 
incirconcis.  N’y  a-t-il  point,  lui 
dirent-ils  , dans  Israël  quelque  fille 
qui  vous  convienne  ? Mais  Samson 
fit  tant  d’instances  qu’ils  lui  don- 
nèrent leur  consentement.  Ils  ne  sa- 
voient  pas  que  ceci  se  faisoit  par 
l’ordre  de  Dieu.  Il  alla  donc  à Tham- 
natha  , avec  son  père  et  sa  mère , 
pour  faire  la  demande  de  la  fille  , et 
elle  lui  fut  accordée.  Avant  d’y  ar- 
river, et  comme  il  se  trouvoit  près 
des  vignes  qui  étoient  hors  de  la 
ville  , il  vit  venir  à lui  un  jeune  lion 
furieux  et  rugissant  qui  vouloit  le 
dévorer  ; mais  l’esprit  du  Seigneur 
s’étant  saisi  de  Samson,  il  déchira  le 
lion  comme  il  auroit  déchiré  un  che- 
vreau , et  le  mit  en  pièces  sans  avoir 
rien  du  tout  dans  la  main,  Il  rejoi- 
gnit ensuite  son  père  et  sa  mère  , 
sans  leur  déclarer  ce  qui  venoit  de 
lui  arriver. 

( An  du  monde  2S79  , avant  J.  C. , 
1175.  ) Quelques  jours  après  que  la 
“fille  lui  eut  été  accordée , il  se  rendit 
aThamnallia  pour  l’épouser.Comme 
il  se  détourna  du  chemin  pour  aller 
voir  le  corps  du  lion , il  trouva  un 
essaim  d’abeilles  dans  sa  gueule  et 
un  rayon  de  miel.  Il  le  prit  dans  scs 
mains  , il’en  mangea  , et  en  donna  à 
son  père  et  à sa  mère  , sans  leur  dire 
qu’il  l’avoit  pris  dans  la  gueule  du 
lion  mort.  Son  père  et  sa  mère  firent 
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le  festin  des  noces  , et  les  habitant 
donnèrent  à Samson  trente  jeune» 
gens  pour  l’accompagner.  Samson 
leur  dit:  l’ai  à vous  proposer  une 
énigme;  si  fous  pouvez  me  l'expli- 
quer pendant  les  sept  jours  du  fes- 
tin , je  vous  donnerai  trente  robe» 
et  autant  de  tuniques;  si,  au  con- 
traire , vous  11e  pouvez  réussira  me 
l’expliquer,  vous  me  donnerez  aussi 
trente  robes  et  trente  tuniques.  Ils 
lui  répondirent  : Proposez  votre 
énigme , afin  que  nous  sachions  ce 
que  c’est.  Samson  leur  dit  : La  voici. 
La  nourriture  est  sortie  de  celui  qui 
mangeoit,  et  la  douceup  est  sortis 
du  iort. 

Ils  eurent  beau  réfléchir , trois 
jours  se  passèrent  sans  pouvoir  pé- 
nétrer le  sens  de  cette  énigme  ; mais 
le  septième  jour  s’approchant,  ils 
eurent  recours  à la  femme  de  Sam- 
son , et  lui  dirent  : Gagnez  votre 
mari  par  vos  caresses , et  faites 
qu’il  vous  découvre  le  sens  de  l’é- 
nigme que  nous  ne  pouvons  résou- 
dre; sans  cela  nous  vous  brûlerons 
avec  la  maison  de  votre  père.  Avez- 
vous  donc  prétendu  nous  inviter  à 
vos  noces  pour  nous  dépouiller  ? 
Cette  femme  sollicita  Samson  ; mais 
11e  pouvant  rien  en  obtenir,  elle  eut 
recours  aux  larmes  , elle  lui  fit  ds 
tendres  reproches.  Il  paroît  bien  , 
lui  disoii-elle,  que  bien  loin  de 
m’aimer  vous  me  haïssez;  c’est  pour 
cela  que  vous  ne  voulez  pas  me  dé- 
couvrir ce  que  je  vous  demande. 
Samson  lui  répondit  : Commont 
pourrois-je  me  résoudre  à vous  dé- 
couvrir une  chose  dont  j’ai  fait  un 
mystère  à mon  père  et  à ma  mère? 
Mais  la  jeune  femme  fit  tant  d’ins- 
tances , qu’enlin  il  lui  découvrit  l’é- 
nigme. Elle  ne  lui  eut. pas  plutôt 
arraché  son  secret,  que  toute  la  ville 
en  fut  instruite. 

Les  jeunes  gens  se  rendirent  au- 
près de  lui  le  septième  jour  avant  Te 
soleil  couché,  et  dirent  à Samson: 
Qu’y  a-t-il  de  plus  doux  que  le  miel, 
et  île  plus  fort  que  le  lion  ? Samson 
leur  répondit:  Si  vous  n’aviez  pas 
labouré  avec  ma  génisse  , vous  n’au- 
riez jamais  pénétré  le  sens  de  mon 
énigme  ; leur  faisant  entendre  par 
ce  proverbe,  que  s’ils  n’avoient  point 
eu  recours  à sa  femme  , ils  auroient 
cherché  en  vain  l’explication  de  l’é- 
nigme qu’il  leur  avoit  proposée.  K a 
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iBçme  temps  l’esprit  du  Seigneur 
saisit  Samson  , et  étant  allé  à Asca- 
lon  , il  y tua  trente  hommes  dont  il 
prit  les  vètemens , et  les  donna  à 
ceux  qui  avoient  expliqué  sou  énig- 
me- Il  entra  aussitôt  dans  une  si 
grande  colère  contre  sa  femme  et 
contre  les  habitans  de  Thamnata, 
qu’il  revint  dans  la  maison  de  son 
père. 

( An  du  monde  2880 , avant  J.  C. , 
**7^0  Peu  de  temps  après,  et  comme 
on  étoit  prêt  à couper  les  blés,  Sam- 
■on  voulut  aller  voir  sa  femme,  et 
*e  rendit  chez  son  beau-père  en  lui 
apportant  un  chevreau.  Comme  il 
voulut  entrer  dans  sa  chambre  , se- 
lon sa  coutume  , son  père  l’en  em- 
pêcha en  lui  disant:  J’ai  cru  que  vous 
ne  l’aimiez  plus  , c’est  pourquoi  je 
l’ai  donnée  à un  de  vos  amis  ; mais 
elle  a une  sœur  plus  jeune  et  plus 
telle  qu’elle  , je  consens  que  vous 
la  preniez  pour  votre  épouse.  Sam- 
son  lui  répondit:  Désormais  les  Phi- 
listins n’auront  plus  sujet  de  sc 

fdaindre  de  moi  si  je  leur  fais  tout 
e mal  que  je  pourrai.  Il  sortit  de 
Thamnatha  , et  alla  prendre  trois 
cents  renards  , très  - communs  en 
Palestine , il  les  lia  l’un  à l’autre  par 
la  quene , et  y attacha  des  (lambeaux 
entre  deux  ; et  les  ayant  allumés  , il 
chassa  les  renards  afin  qu’ils  cou- 
russent de  tous  côtés.  Ils  allèrent 
courir  au  travers  des  blés  des  Phi- 
listins , et  y mirent  le  feu  ; ensorte 
que  non-seulement  les  blés  furent 
consumés , mais  les  vignes  même  et 
les  oliviers. 

Les  Philistins  ayant  appris  que 
Samson  étoit  l'autenr  dece désordre, 
«t  qu’il  ne  s’y  étoit  porté  que  pour 
se  venger  de  l’affront  que  son  beau- 
père  iui  avoit  fait  en  donnant  sa 
femme  à un  autre , se  rendirent  chez 
lui  et  le  brûlèrent  avec  la  femme  de 
Samson.  Celui  - ci  ayant  appris  la 
manière  dont  lesPhilistins  en  avoient 
agi  , leur  dit  : Quoique  vous  en 
ayez  usé  ainsi  , je  ne  suis  pourtant 
pas  encore  satisfait;  mon  ressenti- 
ment demande  d’autres  victimes,  et 
je  veux  les  choisir  dans  votre  na- 
tion ; ce  ne  sera  qu’alors  que  je  se- 
rai tranquille.  Il  les  battit  en  effet , 
et  en  fit  un  grand  carnage  ; après 
quoi  il  se  retira  dans  la  caverne 
4'Etham. 

Les  Philistins  se  tendirent  en 
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très-grand  nombre  dans  le  pays  da 
Juda  , et  se  campèrent  à Léchi  , où 
bientôt  leur  armée  fut  mise  en  fuite. 
Les  habitans  de  Juda  ayant  appris 
que  leur  dessein  étoit  de  lier  Sam- 
son  , s’en  allèrent  lo  trouver  au 
nombre  de  trois  mille , et  lui  dirent 
u’ils  étoient  venus  dans  l’intention 
e le  lier  et  de  le  remettre  entre  les 
mains  des  Philistins.  Samson  , sans 
s’émouvoir  , leur  dit  : Jurez-moi  et 
promettez-moi  que  vous  ne  me  tue- 
rez point.  La  promesse  lui  en  ayant 
été  laite,  il  se  laissa  lier  de  deux 
grosses  cordes  neuves  , et  conduira 
jusqu’au  lieu  qui  porta  , depuis,  lo 
nom  de  la  Mâchoire.  Les  Philistins 
ne  l’euren  t pas  plutôt  aperçu , qu’ils 
poussèrent  de  grands  cris  et  qu’ils 
vinrent  à sa  rencontre.  L’esprit  du 
Seigneur  saisit  tout-à-coup  Samson. 
Il  rompit  les  cordes  dont  il  étoit  lié , 
et  ayant  trouvé  là  une  mâchoire 
d’âne  qui  étoit  à terre  , il  la  prit  et 
en  tua  mille  Philistins.  Après  cetfo 
victoire  , il  chanta  ces  paroles  : Je 
les  ai  défaits  avec  une  mâchoire 
d’âne  ; la  mâchoire  du  poulain 
d’une  ânesse  m’a  servi  à tuer  mille 
hommes.  11  jeta  ensuite  cette  mâ- 
choire , et  appela  ce  lieu  Ramath- 
lechi ; c’est-a-dire  , l'Elévation  de 
la  Mâchoire.  Se  sentant  ensuite 
pressé  d’une  soif  brûlante , il  s’a- 
dressa au  Seigneur , et  lui  dit  : C’est 
vous  qui  avez  sauvé  votre  serviteur 
et  qui  lui  avez  accordé  cette  victoirej 
mais  maintenant  je  meurs  de  soif, 
et  prêt  à tomber  entre  les  mains  des 
incirconcis.  Le  Seigneur  entendit  sa 
voix,  et  ouvrit  une  des  grosses  dents 
de  la  mâchoire  , d’où  il  fit  couler  do 
l’eau  qui  le  désaltéra  et  qui  lui  fitre- 
prendre  ses  forces. 

Samson  quitta  ce  lieu  pour  s« 
rendre  à Gaza  ; et  y ayant  vu  une 
courtisane  ouAine  cabaretière  , il 
entra  chez  elle.  Les  Philistins  l’ayant 
appris,  environnèrent  la  maison  et 
mirent  des  gardes  aux  portes  de  la 
ville,  où  ils  l’attendirent  en  silence 
toute  la  nuit , afin  de  le  tuer  au  ma- 
tin lorsqu’il  voudroit  sortir  ; mais 
Samson  s’étant  levé  à minuit,  alla 
prendre  les  deux  portes  de  la  ville  , 
avec  leurs  poteaux  et  la  serrure,  les 
mit  sur  ses  épaules , et  les  porta  sur 
le  haut  de  la  montagne  qui  regarde 
Hébron.  { C’est  de  cette  année  2880 
qu’il  faut  commencer  à compter  les 
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vingt  années  île  judicature  que  le 
teste  sacré  donne  à Samson  , et  pen- 
dant lesquelles  il  continua  de  dé- 
fendre sa  nation  contre  l’oppression 
des  Philistins.  ) 

( An  du  inonde  2858 , avant  J.  C., 
Il 56.)  Parvenu  à la  dix-huitième 
année  de  son  gouvernement , il  ai- 
ma une  femme  nommée  Dtilila,  qui 
demeuroit  dans  la  vallée  de  Sorec. 
Les  Philistins  l’ayant  appris,  vinrent 
trouver  cette  Femme  , et  lui  dirent  : 
Tâchez  d'apprendre  de  Samson  d’où 
lui  vient  cette  grande  force , et  com- 
ment nous  pourrions  le  vaincre;  si 
vous  pouvez  le  découvrir , nous  vous 
donnerons  chacun  onze  cents  pièces 
d’argent. 

Dalila  s’étant  engagée  à faire  ce 
qu’on  exigeoit  d'elle  , elle  l’interro- 
gea à différentes  reprises  sur  le  se- 
cret qu’il  lui  étoit  si  important  de 
conserver  ; mais  Samson  lui  donna 
le  change  et  la  trompa  en  lui  disant 
que  sa  force  dépendoit  tantôt  d’une 
chose,  tantôt  d’une  autre.  Il  ajou- 
toit  que  si  on  le  lioit  avec  des  cordes 
humides  , tantôt  avec  des  cordes 
neuves  dont  ou  ne  se  seroit  jamais 
servi  ; une  autre  fois,  si  ou  entortil- 
loit  sept  cheveux  de  sa  tête  avec  le 
bois  dont  se  servent  les  tisserands  , 
et  qu’ayant  fait  passer  un  clou  par- 
dedans  , on  l’enfonçât  dans  la  terre, 
il  deviendroit  aussi  foible  que  les 
autres  hommes.  La  perfide  Dalila 
qui  en  fit  l’épreuve  , et  qui  avoit 
chaquefoisappelé  lesThilistins  pour 
ae  rendre  maitres  de  Samson  sans 
avoir  pu  y réussir  , l’importuna  tant 
et  lui  donna  si  peu  de  relâche, 
qu’cnlin  son  secret  lui  échappa. 

Le  rasoir,  lui  dit-il,  n’a  jamais 
passé  sur  ma  Icte,  parce  que  je  suis 
Nazaréen  , c’est-à-dire  consacré  à 
Dieu  dès  le  ventre  de  ma  mère.  Si 
on  me  rase  la  tête , toute  ma  force 
m’abandonnera.  Dalila  se  croyant 
assurée  de  son  secret,  envoya  vers 
les  princes  des  Philistins , et  leur  fit 
dire  qu’ils  portassent  avec  eux  l’ar- 
gent qu’ils  lui  avoient  promis  ; que 
pour  cette  fois  elle  étoit  assurée  de 
leur  livrer  Samson.  Les  Philistins 
s’étant  rendus,  elle  fit  dormir  Sam- 
son sur  ses  genoux  , et  ayant  fait 
venir  un  barbier  , elle  lui  fit  raser  la 
chevelure , et  le  chassa  ensuite  d’au- 
près d’elle.  Comme  sa  force  l’avoit 
abandonné , et  que  le  Seigneur , sans 
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qu’il  le  sût,  s’etoit  éloigné  de  lui*' 
les  Philistins  le  saisirent , lui  arra- 
chèrent les  yeux  et  le  menèrent  à 
Gaza , où  ils  le  chargèrent  déchaînés. 
Ils  le  renfermèrent  dans  une  pri- 
son , et  l’employèrent  à tourner  uno 
meule  de  moulin.  C’est  ainsi  qu’ils 
en  firent , pendant  près  d’une  an- 
née , l’objet  de  leur  raillerie  et  do 
leur  cruauté. 

( An  du  monde  1898,  avant  J.  C. , 

1 156.  ) Les  principaux  des  Philistins 
s’étaut  un  jour  assemblés  dans  le 
temple  de  Dagon  , pour  remercier 
cette  aveugle  divinité  d’avoir  fait 
tomber  entre  leurs  mains  un  ennemi 
aussi  dangereux  , et  pour  se  livrer 
à la  folle  joie  d’un  festin  , ils  vou- 
lurent se  donner  le  plaisir  d’y  faire 
paroitre  Samson.  O11  alla  le  prendre 
en  prison,  et  comme  on  le  condui- 
soit , il  se  ressouvint  que  ce  temple 
étoit  soutenu  de  deux  colonnes  assez 
proches  l’uue  de  l’autre.  Il  pria  son 
guide  de  le  placer  entre  les  deux 
piliers , afin  de  pouvoir  s’y  ap- 
puyer. Depuis  qu’il  étoit  au  pouvoir 
de  ses  ennemis  , ses  cheveux  étoient  . 
revenus  avec  sa  première  force  ; et 
c’cst  à quoi  les  Philistins  u’avoient 
point  pensé.  Il  ne  se  trouva  pas  plu- 
tôt appuyé  contre  les  colonnes,  que, 
suivant  l’inspiration  secrète  qui  le 
portoit  à faire  le  sacrifice  de  sa  vie  , 
et  à s’ensevelir  sous  les  ruines  du 
temple  avec  un  «ombre  prodigieux 
de  Philistins  qui  s’y  étoient  assem- 
blés , il  dit  à son  conducteur  de  lui 
laisser  toucher  ces  colonnes  , afin 
de  s’y  appuyer  et  de  prendre  un  peu 
de  repos.  Il  ne  les  eut  pas  plutôt 
sous  la  main  , qu’il  invoqua  le  Sei- 
gneur par  cette  prière  : Seigneur, 
mon  Dieu  , souvenez-vous  de  moi; 
rendez-moi  maintenant.  Seigneur , 
ma  première  force  , afin  que  je  me 
venge  de  mes  ennemis  , et  que  je 
leur  rende  ce  qu’ils  méritent  pour 
m’avoir  arraché  les  yeux.  Alors  il 
ébranla  si  vigoureusement  les  deux 
colonnes  qu’elles  furent  renversées, 
et  que  la  voûte  venant  à crouler 
écrasa  trois  mille  personnes  de  l’un 
et  de  l’autre  sexe  qui  se  trouvoient 
dans  le  temple  ; ensorte  qu’il  en  tua 
beaucoup  plus  en  mourant  qu’il  n’en 
avoit  tué  pendant  la  vie.  On  doit 
croire  que  le  Seigneur  ne  lui  ayant 
rendu  sa  force  que  pour  faire  périr 
ses  eunemis , la  mort  à laquelle  il 
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se  condamna  lui-même,  H’avoîtrîen 
<le  contraire  aux  intentions  du  Sei- 
gneur : aussi  saint  Paul  le  met  au 
rang  des  patriarches  dont  la  foi  les  a 
Tendu  dignes  des  récompenses  éter- 
nelles. 

SAMU \ Ier,  ou  Simmaa  , le  pre- 
mier des  fils  que  David  eut  à Jéru- 
salem. 

SAMU-A  II , fils  de  Galal  et  père 
d’Abda  , lévite  de  Jérusalem. 

SAMUEL  Ier,  fils  d’Elcana  et 
d’Anne  , de  la  tribu  de  Lévi  , des- 
cendant de  Cfaalh  , le  quinzième  et 
«lernier  juge  d’Israël.  Sa  mèreétoit 
depuis  long-temps  stérile  , et  ce  fut 
à la  ferveur  ei  à la  persévérance  de 
6a  prière,  que  le  Seigneur  accorda 
cet  enfant  destiné  à juger  le  peuple 
d’Israël.  Il  naquit  à Ramathaïm- 
Sophim,  ville  de  la  tribu  d’Ephraïm, 
dans  la  partie  occidentale  , aux  con- 
fins de  la  tribu  de  Dan.  ( An  du 
monde  1901  , avant  J.  C.  , ii53.  ) 
Elcana  avoit  deux  femmes,  dont  la 
première  étoit  Anne  ; la  seconde 
s’appeloit  Phenenna  : celle-ci  avoit 
des  enfans.  Il  étoit  en  usage  d’aller 
à Silo  aux  jours  ordonnés  par  la  loi , 
c’est-à-dire  à Pâques,  à la  Pente- 
côte et  à la  fête  des  Tabernacles. 
C’est  là  que  reposoit  le  tabernaclo 
du  Seigneur,  et  qu’on  offroit  des  sa- 
crifices pendant  cestrois  fêtes. 

Elcana  y ayant  offert  son  sacri- 
fice , donna  à Phénenna  , à ses  fils 
et  à ses  filles , des  parts  de  l’hos- 
tie , et  il  n’en  donna  qu’une  à Anue. 
Comme  il  la  chérissoit,  il  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  s’affliger  de  la 
voir  réduite  à ne  recevoir  qu’uns 
part  , parce  que  le  Seigneur  l’avoit 
rendue  stérile.  Sa  rivale  ne  contri- 
buoit  pas  peu  à augmenter  son  af- 
fliction ; elle  portoit  son  peu  de  mé- 
nagement jusqu’à  lui  reprocher  sa 
■térilité,  dans  toutes  les  occasions 
où  elles  se  rendoient  à Silo.  Anne 
en  étoit  pénétrée  jusqu’aux  larmes, 
et  son  cœur  se  refusoit  au  soin  de 
prendre  de  la  nourriture.  Elcana  la 
voyant  dans  cct  état , tâcha  de  la 
consoler , et  l’engagea  à manger. 
Après  qu’elle  fut  sortie  de  table  , 
elle  s’en  alla  au  temple  , où  elle  fit 
un  vœu  au  Seigneur  , en  lui  deman- 
dant de  faire  cesser  l’opprobre  de  sa 
stérilité.  Comme  elle  parloit  avec 
beaucoup  de  ferveur , le  grand- 
prêtre  110  voyant  que  le  mouve- 
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Jnent  de  ses  lèvres  , crut  qu’elle 
étoit  dans  le  transport  du  vin.  Jus- 
qu’à quand  serez-vous  ivre?  lui  dit- 
il  ; laissez  un  peu  reposer  le  vin  qui 
vous  trouble. 

Anne  s’excusa  d’être  dans  l’état 
où  le  grand-prêtre  Héli  la  croyoit; 
elle  lui  fit  part  de  son  aflliction  , "fet 
du  vœu  qu’elle  venoit  de  faire,  eu 
promettant  au  Seigneur  de  lui  con- 
sacrer le  fils  qu’il  lui  donneroit,  si 
elle  avoit  le  bonheur  d’être  exau- 
cée. Alors  Héli  lui  dit  : Allez  en 
paix  ; plaise  au  Dieu  d’Israël  de  vous 
accorder  la  demande  que  vous  lui 
avez  faite  ! Etant  de  retour  à Hama- 
tha,  elle  conçut,  et  mit  au  monde 
un  fils  qu’elle  nomma  Samuel , et 
qu’elle  prit  soin  d'allaiter  elle- 
même.  Lorsque  l’enfant  fut  sevré, 
elle  prit  trois  veaux  , trois  bois- 
seaux de  farine  et  un  vaisseau  plein 
de  vin  ; elle  amena  son  fils  à Silo  , 
dans  la  maison  du  Seigneur  , où  , 
après  avoir  immolé  un  veau  , l’en- 
fant fut  présenté  au  grand-prêtre 
Héli,  et  Anne  , après  avoir  récité 
un  cantique  à la  louange  du  Sei- 
gneur , se  retira  , avec  son  mari  , 
à Kamatha, 

Tandis  que  Samuel  croissoit  à 
l’ombre  du  tabernacle,  et  remplis- 
soit , sous  les  ordres  du  graud- 
prêtre  , des  fonctions  proportion- 
nées à son  âge  , Héli , qui  étoit 

Îiarvenu  à un  âge  avancé,  et  dont 
a vue  s’étoit  affoiblie  , ignoroit 
les  crimes  de  ses  deux  fils  , Oplini 
et  Phinées  , et  le  scandale  qu’ils 
donnoient  au  peuple  d’Israël  , par 
la  manière  dont  ils  remplissoient 
les  fonctions  de  leur  ministère. 
Les  murmures  du  peuple  parvin- 
rent néanmoins  jusqu’à  lui;  il  ap- 
prit leurs  déréglemens  , et  il  ne 
put  prendre  sur  lui  que  de  leur 
en  faire  de  foibles  reproches , dans 
un  temps  où  ils  auroient  mérité 
d’être  punis  avec  sévérité. 

Samuel , au  contraire  , rempli  de 
l’esprit  de  sa  consécration  , de- 
venoit  de  jour  en  jour  agréable  à 
Dieu  et  aux  hommes.  Un  j^ur  , 
comme  il  étoit  couché  dans  sa 
chambre  , et  avant  que  la  lampe 
qui  brùloit  dans  le  temple  de  Dieu 
fût  éteinte  , le  Seigneur  appela  Sa- 
muel. A sa  voix  , le  jeune  lévite 
répondit  : Me  voici,  et  il  courut 
aussitôt  à Héli,  croyant  que  c’étoic 
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lui  qui  l’avoit  appelé.  Héli  lui  ré- 
ponilit  : Je  ne  vous  ai  point  ap- 
pelé; retournez  et  dormez.  Samuel 
se  retira  et  se  rendormit.  Le  Sei- 
gneur appela  une  seconde  lois  Sa- 
muel ; et  s’étant  aussitôt  levé,  il 
retourna  au  grand-prêtre  , et  lui. 
dft  : Me  voici  , car  vous  m’avez 
appelé.  Non,  mon  fils,  lui  répon- 
dit Héli  , je  ne  vous  ai  point  ap- 
pelé ; retournez  et  dormez.  Or , 
comme  dans  ce  teinp3-là  Dieu  ne 
se  roanifestoit  que  rarement  au* 
hommes  , Samuel  ne  savoit  point 
encore  distinguer  la  voix  du  Sei- 
gneur , qui  jusqu’alors  ne  s’étoit 
pas  encore  fait  connoître  à lui.  Le 
Seigneur  appela  donc  encore  Sa- 
muel pour  la  troisième  fois , et 
Samuel  se  leva  et  s’en  alla  à Héli, 
et  lui  dit  : Me  voici , car  vous  m’a- 
vez appelé.  Le  grand- prêtre  com- 

Ïirit  alors  que  le  Seigneur  appe- 
oit  l’cnlant,  et  il  lui  dit  : Allez 
et  dormez  , et  si  l’on  vous  appelle 
encore  une  fois  , répondez  : Parlez , 
Seigneur , parce  que  votre  servi- 
teur vous  écoute.  Samuel  s’en  re- 
tourna donc  dans  sa  chambre , et 
s’endormit. 

Le  Seigneur  l’ayant  nppelécomme 
il  l’avoit  fait  auparavant  , et  en 
l’appelant  deux  fois  par  son  nom  , 
Samuel  lui  répondit  : Parlez , Sei- 
gneur, parce  que  votre  serviteur 
vous  écoute.  Alors  le  Seigneur  lui 
dit  : Je  vais  faire  une  chose  dans  Is- 
raël , que  nul  ne  pourra  entendre 
sans  que  les  oreilles  lui  eu  reten- 
tissent; en  ce  jour-là  , j’accompli- 
rai tout  ce  que  j’ai  résolu  contre 
Héli  et  contre  sa  maison  , parce 
ue  sachant  que  ses  fils  se  con- 
uisoient  d’une  manière  indigne , 
il  ne  les  a point  repris  ; c’est 
pourquoi  j’ai  juré  que  l’iniquité  de 
cette  maison  ne  sera  jamais  expiée, 
ni  par  des  victimes  , ni  par  des  pré- 
sens. 

Samuel  s’étant  levé  le  matin  alla 
ouvrir  les  portes  de  la  maison  du 
Seigneur  , et  il  craignoit  qu’Héli 
ne  lui  fît  des  questions  au  sujet 
de  "a  vision  qu’il  avoit  eue.  Le 
grand-prêtre  le  fit  en  effet  appeler, 
et  il  lui  demanda  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  dit.  Ne  me  le  cachez  pas, 
je  vous  prie  , lui  dit-il;  que  le  Sei- 
gneur vous  traite  dans  toute  sa  sé- 
vérité, si  vous  ne  me  déclarez  tout 
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ce  qu’il  vous  a dit.  Samuel  lui  dit 
donc  tout  ce  qu’il  avoit  entendu  , 
sans  lui  rien  cacher.  Héli  répon- 
dit : Il  est  le  Seigneur,  qu'il  fasse 
ce  qui  est  agréable  à ses  yeux.  De- 
puis cette  vision  , tout  Israël  con- 
nut, depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée, 
que  Samuel  étoit  le  fidele  prophète 
du  Seigneur  , parce  que  tout  ce  que 
le  Seigueur  lui  annonça,  ainsi  que 
tout  ce  qu’il  avoit  dit  à Héli , s’ac- 
complit. 

( An  du  monde  2909,  avant  J.  C.  p 
Hl5.  ) L’arche  du  Seigneur  ayant 
été  prise  par  les  Philistins,  dans  un 
combat  où  les  enfans  d’Hèli  péri- 
rent, et  le  grand-prêtre  lui- mémo 
étant  mort  , Samuel  fut  générale- 
ment reconnu  pour  juge  du  peuple 
d’Israël  , et  il  exerça  cet  emploi  du- 
rant vingt-deux  ans  , qu’il  faut  ajou- 
ter aux  quarante  années  de  règne 
que  saint  Paul  donne  à Saül. 

Les  vingt  années  pendant  les- 
quelles l’arche  demeura  à Caria- 
thïarim , dans  la  maison  d’Amina- 
dab  , étant  révolues,  il  se  fit  une 
assemblée  du  peuple  à Masphath. 
La  religion  en  fut  l’objet  ; Israël 
étoit  revenu  sincèrement  à Dieu  , 
et  Samuel  convoqua  cette  assem- 
blée , afin  de  prier  le  Seigneur  pour 
eux.  Le  peuple  s’étant  rendu  , passa 
le  jour  en  jeûne  et  en  prières;  il 
confessa  ses  anciennes  iniquités  de- 
vant le  Seigneur.  Samuel  y fut  so- 
lemnellement  reconnu  pour  juge. 
Comme  Israël  étoit  en  guerre  avec 
les  Philistins  , le  peuple  craignant 
peut-être  quelque  surprise  de  leur 
part,  s’y  étoit  rendu  en  armes. 
Les  princes  des  Philistins  ayant 
appris  eu  effet  que  les  Israélites 
étoient  assemblés  à Masphath  , se 
mirent  à la  tête  de  leurs  troupes 
pour  les  venir  attaquer.  La  crainte 
s’empara  du  peuple  ; on  eut  recours 
à Samuel , et  Israël  le  pria  de  ne 
point  cesser  de  crier  au  Seigneur 
pour  être  délivrés  de  ces  ennemis 
redoutables.  Samuel  prit  un  agneau, 
il  l’offrit  en  holocauste , il  cria  pour 
son  peuple,  et  le  Seigneur  l’exauça. 
Les  Philistins  furent  vaincus  et  dis- 
persés ; la  crainte  et  l’effroi  les  sai- 
sirent . et  dès-lors  ils  n’osèrent  plus 
faire  des  incursions  sur  les  terres 
d’Israël  ; ils  furent  contraints  de 
rendre  les  villes  dont  ils  s’étoient 
emparés  depuis  Accarou  jusqu'à. 

tteth  | 
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Ceth , et  les  Israélites  goûtèrent 
les  douceurs  de  la  paix,  nou-seu- 
lement  avec  les  Philistins  , mais 
avec  le  reste  des  Cananéens  , qui 
étoient  connus  sous  le  nom  tl’Jrf— 
morrhéeiu. 

Samuel  continua  de  juger  Israël 
tout  le  temps  de  sa  vie.  Il  alloit 
tous  les  ans  à Béthel , et  de-là  à 
Galgal , pour  y juger  les  différens 
survenus  dans  les  tribus  circon- 
yoisines.  De  Galgal  il  se  rendoit 
à Masphath , et  retournoit  ensuite 
à Ramatha , qui  étoit  le  lieu  de  sa 
demeure.  Il  y bâtit  même  un  autel 
au  Seigneur,  pour  favoriser  la  piété 
du  peuple.  11  ne  paroit  pas  qu’il  y 
ait  oifert  des  sacrifices;  ce  qui  n’au- 
roit  pu  arriver  que  par  une  inspi- 
ration particulière  du  Seigneur  , 
aur  laquelle  il  s’y  seroit  autorisé. 

( An  du  monde , 2960 , avant  I.  C-, 
logé.  ) Samuel  étant  parvenu  à un 
âge  où  ses  infirmités  ne  pouvoient 
plus  lui  permettre  de  vaquer  aux 
exercices  de  sa  judicature  , s’en  dé- 
chargea sur  ses  enfans;  mais  ils  ne 
marchèrent  point  sur  les  traces  de 
leur  saint  père;  ils  se  laissèrent  cor- 
rompre par  l’avarice  , reçurent  des 
présens,  et  rendirent  des  jugemens 
injustes.  Ars  anciens  d’Israël , ne 
pouvant  PBs  contenir  leur  mécon- 
tentement , s’assemblèrent  et  vin- 
rent trouver  Samuel  à Ramatha. 
Vous  voyez,  lui  dirent -ils,  que 
vous  êtes  parvenu  à un  âge  fort 
avancé,  et  que  vos  enfans  ne  mar- 
chent point  dans  vos  voies  ; donnez- 
nous  donc  un  roi  comme  on  en  voit 
dans  toutes  les  nations  , afin  qu’il 
lions  juge.  Cette  proposition  déplut 
à Samuel;  elle  renfermoit  l’oubli 
de  tous  les  services  qu’il  avoit  ren- 
dus à sa  nation  ; mais  ce  qui  le  tou- 
choit  le  plus  sensiblement , c’est 
que  ce  peuple  paroissoit  avoir  ou- 
blié que  c’étoit  le  Seigneur  lui- 
même  qui  étoit  son  conducteur  et 
son  juge,  et  que  celui  qu’ils  reje- 
toient  si  injustement,  étoit  un  mi- 
nistre qu'il  avoit  lui-même  choisi , 
et  auquel  il  daignoit  se  communi- 

uer  pour  les  intérêts  du  peuple 

'Israël. 

Samuel  ne  voulant  rien  prendre 
sur  lui , s’adressa  au  Seigneur  par 
la  prière.  Le  Seigneur  lui  dit:  Kcou- 
tez  la  voir  de  ce  peuple  dans  tout 
ce  qu’il  vous  dit  ; car  ce  n’«st  pas 
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vous,  mais  c’est  moi  qu’ils  rejettent, 
afin  que  je  ne  règne  point  sur  eux. 
C’est  ainsi  qu’ils  ont  toujours  fait 
depuis  le  jour  que  je  les  ai  tirés 
d’Egypte.  Cependant  faites  - leur 
bien  comprendre,  et  déclarez-leur 
uels  seront  les  droits  du  roi  qui 
oit  régner  sur  eux.  Samuel  rap- 

fiorta  au  peuple  ce  que  le  Seigneur 
ui  avoit  dit,  et  il  ajouta:  Voici 
quel  sera  le  droit  du  roi  qui  vous 
gouvernera  ; il  prendra  vos  enfans 
pour  conduire  ses  chariots  , et  pour 
en  laire  ses  cavaliers  qui  marcheront 
devant  son  char;  il  prendra  les  uns 
pour  labourer  ses  champs  et  mois- 
sonner ses  blés,  et  les  autres  pour 
lui  faire  des  armes  et  des  chariots; 
il  choisira  de  vos  filles  pour  en  faire 
ses  parfumeuses  , ses  cuisinières  et 
se»  boulangères;  il  prendra  aussi 
vos  champs  les  plus  fertiles,  yos 
vignes,  vos  plants  d’oliviers,  et  il 
les  donnera  à ses  serviteurs.  Il  vous 
fera  payer  la  dîme  de  vos  blés  et  des 
revenus  de  vos  vignes,  pour  en  ré- 
compenser ses  officiers;  il  prendra 
vos  serviteurs,  vos  servantes  le» 
jflus  forts  , et  il  les  fera  travailler 
our  lui;  il  prendra  aussi  la  dîme 
e vos  troupeaux  , et  vous  lui  serez 
soumis  comme  ses  serviteurs  et  ses 
esclaves;  alors  vous  crierez  au  Sein 
gneur,  et  il  ne  vous  écoutera  pas, 
parce  que  c’est  vous-mêmes  qui  avez 
demandé  d’avoir  un  roi.  Le  peupla 
se  rendit  sourd  à des  représenta- 
tions si  sages;  il  persista  a deman- 
der un  roi;  et  Samuel  ayant  rendu 
au  Seigneur  la  réponse  du  peuple, 
il  reçut  ordre  de  leur  donner  un 
roi , et  le  peuple  se  retira. 

( An  du  monde  2962  , avant  J.  C., 
1092.)  Saul  ayant  été  choisi  de  Dieu 
pour  régner  sur  Israël  , Samuel  lui 
donna  Ponction  royale,  et  assem- 
bla, quelques  temps  après  , tout  la 
peuple  à Masphath  , pour  procéder 
par  le  sort , à l’élection  d’un  roi.  Le 
premier  sort  tomba  sur  la  tribu  da 
Benjamin.  Samuel  jeta  ensuite  le 
sort  sur  les  familles  de  cette  tribu  , 
et  il  tomba  sur  la  famille  de  Metri  , 
et  enfin  sur  Saiil , fils  de  Cis.  (An 
du  monde  2093 , avant  J.  C. , 1061.  ) 
On.  le  chercha  aussitôt,  mais  il  ne 
se  trouva  point;  on  consulta  le  Sei- 
gneur pour  savoir  s'il  se  rendroit 
en  ce  lieu-là  , et  le  Seigneur  répon- 
dit qu’il  étoit  caché  dans  sa  majson  ; 

O o 
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le  peuple  y accourut , le  prit , et  l'a- 
mena ; et  lorsqu’il  lut  au  milieu  du 
peuple  , il  parut  plus  grand  que  tous 
les  autres  de  toute  la  tète.  Alors  Sa- 
muel dit  au  peuple  : Vous  voyez 
quel  est  celui  que  le  Seigneur  a 
choisi , et  tju’il  n'y  en  a point  par- 
mi vous  qui  lui  soit  semblable.  Le 
peuple  s’écria  aussitôt  : Vive  le  roi  ! 
Samuel  prononça  ensuite  devant  le 
peuple  la  loi  du  royaume , qu’il  écri- 
vit dans  un  livre,  et  le  mit  en  dépôt 
devant  le  Seigneur.  Ensuite  il  ren- 
voya le  peuple. 

Feu  de  temps  après  l’élection  du 
premier  roi  d’Israël , Naas  , roi  des 
Ammonites , alla  mettre  le  siège  de- 
vant Jabes  de  Galaad;  mais  Saül  s’é- 
tant mis  à la  tête  de  son  armée,  dé- 
livra la  ville  , et  ht  un  grand  car- 
nage de  ses  ennemis.  Apres  la  vic- 
toire , Samuel  dit  au  peuple  : Al- 
lons à Galgala  , pour  y renouveler 
l’élection  du  roi;  le  peuple  s’y  ren- 
dit , efy  reconnut  de  nouveau  Saül 
pour  son  roi , en  la  présence  du  Sei- 
gneur : des  hosties  pacifiques  y fu- 
rent immolées  , et  cette  fête  se  ter- 
mina par  de  grandes  Réjouissance». 
Avant  qu’ou  se  séparât , Samuel  dit 
à tout  le  peuple:  Vous  voyez  que 
je  me  suis  rendu  fe  toute*  que  vous 
m’avez  demandé , et  que  je  vous  ai 
donné  un  roi.  Le  voila  maintenant 
à votre  tète;  pour  moi,  je  suis  vieux, 
et  mes  enfans  sont  avec  vous.  Ayant 
donc  vécu  parmi  vous  depuis  ma 
jeunesse , me  voici  en  votre  pré- 
sence; il  s’agit  de  déclarer  devant 
le  Seigneur  et  devant  son  oint,  si 
j’ai  pris  le  bœüf  ou  l’âne  de  per- 
sonne , si  j’ai  imputé  à quelqu’un 
de  faux  crimes,  si  j’en  ai  opprimé 
par  violence  , si  j’ai  reçu  des  pré- 
sens de  qui  que  ce  soit , je  suis  prêt 
à vous  satisfaire , et  à vous  le  ren- 
dre présentement. 

Le  peuple  répondit  : Vous  ne 
nous  avez  point  opprimés  , ni  par 
de  faux  crimes,  ni  par  violence,  ni 
n’avez  rien  pris  de  personne.  Sa- 
muel ajouta:  Le  Seigneur  m'est  donc 
témoin  aujourd’hui  contre  vous  ; 
et  son  oint  m’est  aussi  témoin  que 
vons  n’avez  rien  trouvé  dans  mes 
mains.  Le  peuple  répondit  : Ils  en 
sont  témoins.  Alors  Samuel  rappela 
au  peuple  les  anciennes  ingratitudes 
d’Isracl  à l’égard  du  Seigneur  , de- 
puis le  jour  où  il  les  délivra  de  la 
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servitude  d’Egypte , et  il  en  vint  à 
l’injuste  demande  qu’ils  avoicut 
faite  d’un  roi  : Vous  l'avez  donc 
maintenant,  votre  roi  , ajouta-t-il,  » 
ce  roi  que  vous  avez  demandé!  le 
Seigneur  vous  l’a  accordé;  nous  voici 
au  temps  de  la  moisson  du  froment , 
temps  où  l’on  ne  voit  ni  tomber  les 
pluies,  ui  où  l’on  n’entend  gronder  le 
tonnerre;  comprenez  néanmoins  à 
ces  deux  signes  (pic  le  Seigneur  va 
accorder  à ma  priere,  combien  vous 
avez  mal  fait  aux  yeux  du  Seigneur 
en  demandant  un  roi  ; Samuel  cria 
donc  au  Seigneur  , et  aussitôt  on  en- 
tendit gronder  le  tonnerre  , et  on 
vit  tomber  la  pluie.  Tout  le  peu- 
ple fut  saisi  de  crainte  , et  redouta 
le  Seigneur  et  son  prophète;  ils  cru- 
rent tous  périr,  et  ils  prièrent  Sa- 
muel de  détourner  les  fléaux  du 
Seigneur  de  leurs  tètes. 

Samuel  répondit  au  peuple  : Ne 
craignez  point;  il  est  vrai  que  vous 
avez  fait  un  grand  mal  en  demandant 
un  roi  , mais  néanmoins  ne  quittez 
pas  le  Seigneur,  et  servez- le  de 
tout  votre  cœur;  ne  vous  détour- 
nez point  de  lui  pour  suivre  des 
dieux  vains  qui  ne  vous  serviront 
de  rien,  et  qui  ne  vous^livreront . 
point,  parce  qu’ils  i^flpt  aucune 
réalité,  aucune  puissance  ; le  Sei- 
gneur ne  vous  abandonnera  point , 
parce  qu’il  a juré  qu’il  feroit  de 
voua  son  peuple;  comptez  que,  de 
mon  côté  , je  ne  cesserai  jamais  de 
prier  le  Seigneur  pour  vous  ; je 
vous  enseignerai  toujours  la  voie 
que  vous  devez  suivre;  que  si  vous 
persévérez  dans  votre  iniquité,  voua 
périrez  , vous  et  votre  roi. 

( An  du  monde  2069,  avant  J.  C. , 
1091.  j II  y avoit  deux  ans  que  Saul 
régnoit  (lbns  Israël , lorsqu'il  con- 
voqua rassemblée  du  peuple  pour  y 
élire  un  corps  de  troupes  dont  il 
avoit  résolu  de  se  servir  pour  chas- 
ser les  Philistins  de  trois  postes  im- 
portaus  , G a b. -ia  , Machinas  et  Bé- 
thei  ; comme  il  ne  vouloit  point  leur 
déclarer  une  guerre  ouverte , mais 
reprendre  seulementces  trois  place* 
où  ils  s’étoient  maintenus  , il  ne 
choisit  que  trois  mille  hommes  , 
dont  il  en  destina  deux  mille  pour 
être  avec  lui  à Machmas  et  sur  la 
montagne  de  Béthel , et  laissa  les 
mille  autres  sous  la  conduite  de  Jo- 
natliaa  à Gabaa,  dans  la  (ribu  de 
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Benjamin.  Les  Philistins,  de  leur 
côté , s’assemblèrent  aussi  pour 
combattre  contre  Israël.  Leur  ar- 
mée étoit  composée  de  trente  mille 
chariots  , de  six  mille  cavaliers  , et 
d'une  grande  multitude  de  fantas- 
sins , et  elle  vint  camper  à Mach- 
inas , vers  l’orient  de  Ëethaven. 

Les  Israélites  se  voyant  fort  à 
l’étroit,  tombèrent  dans  une  affreuse 
consternation  à la  vue  de  cette  pro- 
digieuse multitude  d’ennemis , et  al- 
lèrent se  cacher  dans  les  cavernes  et 
les  lieux  les  plus  secrets.  ( An  du 
monde agf>4, avant  J.C. , 109».) Ce- 
pendant Saul  étoit  à Galgal , où  il 
attendit  Samuel  durant  sept  jours  , 
suivant  les  ordres  que  le  prophète 
lui  en  avait  donnés  , ahn  d’offrir  au 
Seigneur  des  hosties  pacifiques. 
Comme  Samuel  n’arri voit  point,  et 
que  Saül  se  voyoit  abandonné  de 
presque^outson  monde,  il  se  lit  ap- 
porter l’holocauste  et  les  pacifiques, 
et  il  offrit  le  sacrifice.  A peine  avoit- 
il  fini , que  Samuel  arriva.  Saül  l’a- 
percevant , alla  au  - devant  de  lui 
pour  le  saluer.  Samuel  lui  dit  : Qu’a- 
vez-vous fait?  Saül  lui  répondit: 
Voyant  que  les  Israélites  me  quit- 
toient  l’un  après  l’autre,  que  vous 
ne  veniez  pas  au  jour  que  vous  aviez 
dit,  et  que  les  Philistins  s’étoient 
assemblés  à Nachmas , j’ai  dit  en 
moi-même  : Les  Philistins  vont  ve- 
nir m’attaquer  à Galgal , et  je  n’ai 
point  encore  offert  les  hosties  pour 
appaiser  le  Seigneur  ; contraint  par 
cette  nécessité  , j’ai  offert  l’holo- 
causte. Samuel  lui  dit  : Vous  avez 
fait  une  folie , et  vous  11’avtz  point 
gardé  le  commandement  que  vous 
aviez  reçu  du  Seigneur  votre  Dieu. 
Si  vous  n’aviez  point  fait  cette  faute, 
le  Seigneur  aurait  maintenu  , affer- 
mi pour  jamais  votre  règne  sur 
Israël.  Mais  il  ne  subsistera  point  à 
l’avenir;  le  Seigneur  a cherché  un 
homme  selon  son  cœur,  et  il  l’a 
destiné  pour  être  le  chef  de  son 
peuple. 

Samuel  passa  ensuite  de  Galgal  à 
Gabaa:  Saül  s’y  rendit  avec  ses  trou- 
pes , dont  il  fit  la  revue , et  qu’il 
trouva  réduites  à six  cents  hommes. 
Ce  fut  avec  ce  petit  nombre  de  sol- 
dats que  Saül  battit  les  Philistins. 

(An  du  monde  ag68,  avant  J.  C. , 
1086.  ) Quatre  ans  après  , Samuel 
reçut  ordre  du  Seigneur  de  faire  ar- 
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mer  Saul  contre  les  Amalécites  : 
Voici,  lui  dit -il,  ce  que  le  Sei- 
gneur vous  commande.  J’ai  rappelé 
tout  ce  qu'Amalec  a fait  à Israël , 
et  de  quelle  sorte  il  s’opposa  à lui 
dans  son  chemin  lorsqu’il  sortoit  de 
l'Egypte;  c’est  pourquoi,  marchez 
contre  Amalec  , taillez-le  en  pièces  , 
et  détruisez  tout  ce  qui  est  à lui , nef 
lui  pardonnez  point,  ne  desirez  rie» 
de  tout  ce  qui  lui  appartient,  mais 
tuez  tout,  depuis  l’homme  jusqu’à 
la  femme,  jusqu’aux  petits  enfans  , 
et  ceu  k qui  sont  encore  à la  mamelle, 
jusqu’aux  bœufs  , aux  brebis  , aux 
chameaux  et  aux  ânes.  Saül  donna 
ses  ordres  au  peuple,  et  il  se  trouva, 
dans  la  revue  qu’il  en  fit,  deux  cent 
mille  hommes  «le  pied  , et  dix  mille 
de  la  tribu  de  Juda;  à la  tête  de 
cette  nombreuse  aimée  , il  marcha 
jusqu'à  la  ville  d’Amalec , il  dressa 
des  embuscades  le  long  du  torrent , 
et  il  avertit  les  Cinécns  de  se  séparée 
des  Amalécites. 

Il  tomba  ensuite  sur  Amalec  et  le 
tailla  en  pièces  , depuis  Hévila  jus- 
qu’à Sur  , qui  est  vis-à-vis  de  l’E- 
gypte. Il  prit  vif  Agag , roi  des 
Amalécites,  et  fit  passer  tout  le 
peuple  au  fil  de  l’épée  ; mais  il 
épargna  Agag  , et  réserva  ce  qu’il 
y avoit  de  meilleur  dans  ses  trou- 
peaux, dans  ses  meubles.  A la  vue 
d'une  infraction  si  manifeste  de  la 
loi  la  plus  expresse  , le  Seigneur 
parla  à Samuel , et  lui  dit  : Je  me 
repens  d’avoir  placé  Saül  sur  le 
troue , parce  qu’il  m’a  abandonné 
et  qu’il  n’a  point  exécuté  mes  or- 
dres. Samuel  en  fut  attristé,  et  cria 
au  Seigneur  toute  la  nuit.  Le  jour 
étant  venu  , il  alla  trouver  Saül  à 
Galgal,  où  il  offrait  au  Seigneur  un 
holocauste  des  prémices  du  butin 
qu’il  avoit  fait  sur  Amalec.  Saül 
l’ayant  aperçu  , lui  dit  : J’ai  ac- 
compli la  parole  du  Seigneur.  Sa- 
muel lui  «lit  : D’où  vient  donc  ce 
bruit  des  troupeaux  de  brebis  et 
de  bœufs  que  j'entends  ici , et  qui 
retentit  à mes  oreilles?  Saül  lui  ré- 
pondit : On  les  a amenés  d’Amalec, 
car  le  peuple  a épargné  ce  qu’il  y 
avoit  de  meilleur  parmi  les  brebis 
et  les  bœufs,  pour  les  immoler  au 
Seigneur  , et  nous  avons  tué  tout 
le  reste.  Samuel  ajouta  : Le  Sei- 
gneur ne  vous  avoit-il  pas  ordonné 
de  faire  passer  tout  au  hl  de  l’épée? 
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Tourquoi  donc  n’avez-rous  pas  exé- 
cuté ses  ordres  ? et  pourquoi  l’a- 
luour  du  butin  vous  a-t-il  fait  faire 
le  mal  en  présence  du  Seigneur  ? 

Saiil  voulut  s’excuser,  en  disant 
que  le  peuple  aroit  pris  les  pré- 
mices du  butin  pour  les  immoler  au 
Seigneur;  mais  Samuel  lui  répon- 
dit : Sont-ce  des  holocaustes  et  des 
victimes  que  le  Seigneur  demande  ? 
île  demande-t-il  pas  plutôt  qu’on 
obéisse  à sa  voix?  L’obéissance  est 
meilleure  que  les  victimes  , car  c’est 
une  espece  de  magie  de  ue  vouloir 
pas  se  soumettre  et  lui  résister  ; 
c’est  comme  le  crime  de  l’idolâ- 
trie j epmme  vous  avez  doue  re- 
jeté la  parole  du  Seigneur,  le  Sei- 
gneur vous  a rejeté,  et  il  ne  veut 
plus  que  vous  soyez  roi.  Saiil  dit  à 
Samuel  : J’ai  péché  parce  que  j’ai 
cgi  contre  la  parole  du  Seigneur, 
ar  la  crainte  du  peuple  et  par  le 
esir  de  le  satisfaire;  mais  portez  , 
je  vous  prie  , mon  péché  , et  re- 
venez avec  moi,  afin  que  j’adore 
le  Seigneur.  Samuel  lui  répondit: 
Je  n’irai  point  avec  vous  , parce 
que  le  Seigneur  vous  a rejeté  et 
jie  veut  plus  que  vous  soyez  roi 
d’Israël. 

Comme  Samuel  se  retournoit  pour 
s’en  aller , Saiil  le  prit  par  le  haut 
de  son  manteau  , qui  se  déchira. 
Alors  Samuel  lui  dît  : Le  Seigueura 
déchiré  aujourd’hui  d’entre  vos 
mains  le  royaume  d’Israël , pour 
le  donner  à un  autre  qui  vaut 
mieux  que  vous;  il  ne  pardonnera 
point , et  il  demeurera  inflexible  , 
sans  se  repentir  de  ce  qu’il  a fait. 
Siiil  lui  dit  : J’ai  péché,  mais  hono- 
rez-moi  maintenant  devant  les  an- 
ciens de  mon  peuple  et  devant  Is- 
raël , et  revenez  avec  moi , afin 
que  j’adore  le  Seigneur  votre  Dieu. 
Samuel  retourna  donc,  et  suivit 
Saiil.  Alors  le  prophète  lui  dit: 
Amenez-moi  Agag  , roi  d’Amalec. 
Ce  prince  , qui  étoit  fort  gras  , lui 
fut  amené,  et  il  dit  en  tremblant: 
3’aut-il  qu’une  mort  amère  me  sé- 
pare ainsi  de  tout.  Samuel  lui  dit: 
Comme  votre  épée  a ravi  les  enfans 
à tant  de  mères , ainsi  votre  mère 
sera  sans  enfans , et  il  le  coupa 
en  morceaux  devant  le  Seigneur  , 
à Galgal.  Samuel  s’en  retourna  en- 
suite à Bamalha,  et  Saiil. s’eu  alla 
en  sa  maisuu  à Gabaa.  Depuis  ci 
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jour-là  , Samuel  ne  vit  plu»  Saiil , 
jusqu’au  jour  de  sa  mort,  mais  il  ne 
cessa  point  de  pleurer  son  mal- 
heur et  le  sujet  qu’il  avoit  donné 
au  Seigneur  de  se  repentir  de  l’a- 
voir placé  sur  le  trône. 

(An  du  monde  2969  , avant  J.  C. , 
lo85.)  L’année  suivante,  le  Sei- 
gueur  se  fit  entendre  à Samuel , et 
il  lui  dit  : Jusques  à quand  pleure- 
rez-vous Saiil , puisque  je  l’ai  re- 
jeté et  que  je  ne  veux  plus  qu’il  rè- 
gne sur  Israël.  Emplissez  d’huile 
votre  corne  , afin  que  je  vous  en- 
voie 4 Isaï  de  Bethléem,  car  je 
me  suis  choisi  un  roi  parmi  ses 
enfans.  Samuel  lui  répondit  : Com- 
ment irai-je  ? Saiil  l’apprendra , et 
il  me  fera  mourir.  Le  Seigneur  lui 
dit  : Prenez  avec  vous  un  veau  du 
troupeau,  et  vous  direz,  je  suis 
venu  sacrifier  au  Seigneur.  Vous 
appellerez  Isaï  au  festin  dé  la  vic- 
time , et  vous  sacrerez  celui  que 
je  vous  aurai  montré.  Samuel  si 
rendit  donc  à Bethléem.  Son  ar- 
rivée causa  de  la  surprise  aux  an- 
ciens de  la  ville  ; iis  allèrent  le 
trouver , et  ils  lui  demandèrent 
s'il  venoit  dans  un  esprit  de  paix. 
Il  leur  répondit  : Je  viens  en  paix 
pour  sacrifier  au  Seigneur  ; purifiez- 
vous  , et  venez  prendre  part  au  sa- 
crifice. Il  purifia  ensuite  Isaï  et  ses 
fils  , pour  qu’ils  y assistassent.  Lors- 
qu’ils furent  entrés  , Samuel  dit  en 
voyant  Eliab  : Est-ce-là  celui  qu» 
le  Seigneur  a choisi  pour  être  son 
Christ  ? Le  Seigneur  lui  répondit  : 
N ’ayez  égard  ni  à sa  bonne  mine  , 
ni  à sa  taille  avantageuse,  parce  que 
je  l’ai  rejetée  dans  Saiil  ; je  ne  juge 
pas  des  choses  par  ce  qui  paroit 
aux  yeux  des  hommes  qui  ne  voient 
que  la  surface , mais  le  Seigneur 
voit  le  fond  du  cœur.  Isaï  appela 
ensuite  Abinadab  , et  le  présenta  à 
Samuel  ; mais  Samuel  lui  dit  : Ce 
n’est  point  non  plus  celui-là  que 
le  Seigneur  a choisi.  Il  lui  pré- 
senta Samma  , et  Samuel  lui  dit  : 
Ce  n’est  pas  encore  celui-là  que  1« 
Seigneur  a choisi.  Isaï  fit  venir  en- 
suite ses  autres  fils  , et  Samuel  lui 
dit  que  lo  Seigneur  n’avoit  choisi 
aucun  d’eux.  Sont-ce-là  tous  vos 
fils?  lui  dit  Samuel.  J’en  ai  encore 
un  petit  qui  garde  les  brebis.  On 
l’envoya  chercher , et  lorsqu’il  fut 
présenté  à Samuel,  le  Seigneur  dit: 
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Sacrez  le  présentement  , car  c’est 
celui-là.  Samuel  prit  alors  la  corne 
pleine  d’huile  , la  répandit  sur  sa 
tète , et  le  sacra  au  milieu  de  ses 
frères.  Ce  fut  depuis  ce  jour  - là 
que  l’esprit  du  Seigneur  se  reposa 
sur  David  , et  se  retira  de  Saül. 

Samuel  , après  avoir  exécuté  les 
ordres  du  Seigneur  , se  retira  à 
Ramatha.  Quelque  temps  après , 
David  s'étant  sauvé  de  la  maison 
de  Saiil , qui  avoit  entrepris  de  le 
percer  de  sa  lance  , vint  trouver 
Samuel  à Ramatha.  Ils  s’en  allèrent 
ensemble  à TCajoth  , où  ils  demeu- 
rèrent quelque  temps.  Le  prophète 
véout  encore  sept  ans , et  mourut 
âgé  de  soixante-dix-sept  ans.  ( An 
dumonde7977,  avant  J.  C. , 1077.) 
Tout  Israël  s'étant  assemblé  , le 
pleura  , et  l’ensevelit  dans  sa  mai- 
son de  Ramatha.  L’Ecclésiastique 
a fait  son  éloge  par  ces  paroles  : 
« Samuel  a été  aimé  du  Seigneur  son 
« Dieu  ; il  a établi  un  gouvernement 
« nouveau  , et  a sacré  les  princes  de 
« son  peuple  ; il  a jugé  l’assemblée 

* d’Israël  selon  la  loi  du  Seigneur  , 
« et  Dieu  a regardé  favorablement 
« Jacob  ; il  a paru  vrai  prophète 
« dans  sa  foi , et  il  a été  reconnu  fi- 
« dèle  dans  ses  paroles  , parce  qu’il 
st  a vu  le  Dieu  de  lumière  ; il  a in- 

* voqué  le  Seigneur  tout-puissant  , 
« en  lui  offrant  un  agneau  sans  ta- 
« che  , lorsque  ses  ennemis  l’atta- 
« quoieut  de  tous  côtés;  et  le  Sei- 
« gneur  tonna  du  ciel , et  fit  enten- 
« dre  sa  voix  avec  un  grand  bruit; 

« il  tailla  en  pièces  les  princes  de 
« Tyr  et  tous  les  chefs  ues  Philis- 
« tins.  Avant  la  fin  de  sa  vie  , il  prit 

* à témoin  le  Seigneur  et  son  Christ, 

« en  protestant  qu’il  n’avoit  jamais 
« rien  pris  de  qui  que  ce  soit  en 
« argent,  et  jusqu’à  un  cordon  de 
« soulier  , et  il  ne  se  trouva  point 
« d’homme  qui  pût  l’accuser.  11 
« dormit  ensuite  dans  le  tombeau; 

« il  parla  au  roi , et  lui  prédit  la  fin 
« de  sa  vie;  et  sortant  de  la  terre  , 

« il  éleva  sa  voix  pour  prophétiser 
« la  ruine  du  peuple  et  la  peine  due 
« à son  impiété.  » 

( An  du  monde  2979  , avant  J.  C. , 
1075.  ) Deux  ans  après  la  mort  de 
Samuel  , Saiil  se  trouvant  en  pré- 
sence des  Philistins  , se  sentit  saisi 
de  frayeur  ; il  n’ignoroit  pas  que 
le  Seigneur  l’avoit  rejeté , et  il  n en 
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craignoit  que  davantage  l’événe- 
ment du  combat  qu’il  alloit  livrer  à 
ses  ennemis.  Dans  une  si  étrange 
perplexité  , il  s'adressa  au  Sei- 
gneur ; mais  le  Seigneur  ne  lui  ré- 
pondit ni  par  songes  , ni  par  le» 
prêtres  , ni  par  les  prophètes. 
Voyant  que  le  ciel  étoit  sourd  à 
sa  voix  , il  eut  recours  à l’enfer, 
et  il  dit  à ses  officiers  : Cherchez- 
moi  une  femme  qui  ait  un  esprit 
de  Python  , afin  que  je  l'aillr  trou- 
ver et  que  je  la  consulte.  On  lui  en 
indiqua  une  qui  étoit  à Endor,  vill» 
de  la  demi-tribu  de  Mariasses  , en- 
deçà  du  Jourdain.  Saül  se  déguisa, 
changea  d'habits  , et  s’en  alla  la 
trouver  , accompagné  de  deux  hom- 
mes seulement.  Il  arriva  ehez  elle 
dans  la  nuit , et  il  lui  dit  de  con- 
sulter pour  lui  l’esprit  de  Python  , 
et  d’évoquer  celui  qu’il  lui  diroit. 
Cette  femme  lui  répondit  : Vous 
savez  tout  ce  qu’a  fait  Saül , et  de 
quelle  manière  il  a exterminé  les 
magiciens  et  les  devins  de  ses  Etats  ; 
venez  - vous  me  tendre  un  piège 
pour  me  perdre  ? 

Saül  lui  jura  par  le  Seigneur  qu’il 
ne  lui  en  arriveroit  aucun  mal.  La 
pythonisse  s’étant  rassurée,  lui  de- 
manda quel  étoit  celui  qu’il  vouloit 
voir.  Saül  lui  dit  de  faire  venir  Sa- 
muel. Après  avoir  fait  ses  conjura- 
tions , Samuel  parut,  et  la  magi- 
cienne, effrayée  de  son  aspect, 
jeta  un  grand  cri,  et  dit  à Saiil  : 
Pourquoi  m’avez  - vous  trompée  ? 
car  vous  êtes  Saül.  Le  roi  la  ras- 
sura, et  lui  dit  ; Qu’avez-vous  vu  ? 
J’ai  vu  , lui  dit-elle,  des  dieux  qui 
sortoient  de  la  terre.  Seul  lui  dit  : 
Comment  est- il  fait  ? C’est , dit- 
elle  , un  vieillard  couvert  d’un 
manteau.  Saül  reconnut  donc  que 
c’étoit  Samuel , et  il  le  salua  en  se 
baissant  jusqu'à  terre.  Samuel  lui 
dit  : Pourquoi  avez*vous  troublé 
mon  repos  en  me  faisant  évoquer? 
Saül  lui  dit  : Je  suis  dans  une 
étrange  extrémité  ; les  Philistin* 
me  font  la  guerre , et  Dieu  s’est 
retiré  de  moi  ; il  n’a  voulu  me  ré- 
pondre ni  par  les  prophètes  , ni  par 
songes  ; c’est  ce  qui  ra’a  forcé  à 
vous  faire  évoquer,  afin  que  vous 
m’appreniez  ce  que  je  dois  faire. 

Samuel  lui  dit  : Pourquoi  vous 
adressez-vous  à moi , puisque  la 
Seigneur  vous  a abandonné  et  qu'il 
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est  passé  à votre  rival  ? Le  Sei- 

fneur  vous  traitera  comme  je  vous 
'ai  dit  de  sa  part  ; il  déchirera  vo- 
w txe  royaume  , et  l’arrachera  de  vos 
mains  pour  le  donner  à David  votre 
gendre , parce  que  vous  n’avez  ni 
obéi  au  Seigneur,  ni  exécuté  l’ar- 
rêt de  sa  colère  contre  les  Amalé- 
cites.  Voilà  la  source  des  maux 
que  vous  souffrez  aujourd’hui.  U 
livrera  même  Israël  , avec  vous  , 
entre  les  mains  des  Philistins.  De- 
main vous  serez  avec  moi , vous  et 
vos  fils,  et  le  camp  d'Israël  sera 
en  proie  à ses  ennemis.  Cette  pré- 
diction s’accomplit.  Lecombatayaut 
été  livré , Saul  et  ses  enfans  péri- 
rent sur  la  montagne  de  Grlboé. 

SAMUEL  11,  tils  d’Ammiud  et 
prince  de  la  tribu  de  Simeon  , un 
de  ceux  qui  furent  choisis  de  tou- 
tes les  tribus  pour  partager  la  Terre 
promise. 

SAMUEL  III  , sixième  fils  de 
Thola  et  petit  fils  d’issachar.  Ses 
frères  et  lui  furent  chefs  de  di- 
verses branches , dont  les  descen- 
dans , dans  le  dénombrement  qui 
fut  fait  sous  David  , montoient  à 
vingt-deux  mille  six  cents. 

S AN  ABALLAT,  ( An  du  monde 
36 oo  , de  Rome  , 3oo,  avant  J.  C. , 
454.  ; gouverneur  de  Samarie  , na- 
tif d’Oronaïm  , ville  du  pays  des 
Moabites  , grand  ennemi  des  Juifs, 
et  un  de  ceux  nui  s’opposèrent  au 
rétablissement  du  temple  par  Né- 
hémie.  Il  tâcha  , à différentes  re- 
prises , de  surprendre  Néhémie  , 
mais  ce  grand  homme  trouva  le 
moyen  d’éviter  scs  embûches.  11 
chassa  du  temple  Tobie,  allié  de 
Sanaballat,  à qui  le  grand -prêtre 
Eliasib  avoit  accordé  un  apparte- 
ment. Il  priva  aussi  des  fonctions 
du  sacerdoce  Manassès  , petit  - fils 
du  grand-prêtre  et  gendre  de  Sana- 
ballat  ; ce  qui  ne  servit  qu’à  irriter 
davantage  Sauaballat  contre  les  Juifs. 
Ce  gouverneur  quitta  le  parti  de 
Darius,  roi  de  Perse , et  se  retira 
vers  Alexandre  , de  qui  il  obtint  la 
permission  de  faire  ériger  un  tem- 
ple sur  la  montagne  de  Garizim  , où 
il  plaça  son  gendre  Manassès , en 
qualité  de  grand  sacrificateur. 

SAPII , ou  Saphai  , ( An  du 
monde  3992  , avant  J.  C. , 1062.  J 
Philistin  , de  la  race  des  geans  , qui 
fut  tué  par  Sobochai , à Gob  ou 


SAP 

Agazer  , dans  la  seconde  guerre 
contre  les  Philistins,  sous  le  regue 
de  David. 

SAFHAN  Ier , ( An  du  monde 
34ia  , de  Rome  , 112,  avant  J.C., 
643.  ) fils  d'Assia  , secrétaire  du 
temple,  sous  le  règne  de  Josins.  Ce 
fut  lui  qui  fut  envoyé  par  le  roi  au 
grand-prètre  Helcias , pour  lui  or- 
donner de  faire  fondre  tout  l’argent 
ui  avoit  été  porté  au  temple,  afin 
e faire  travailler  aux  réparations 
du  temple.  Ce  fut  alors  que  le  grand- 
prêtre  Helcias  trouva  le  Deutéro- 
nome dans  le  temple  ; il  le  remit  à 
Saphan,  pour  le  porter  au  roi,  de- 
vant lequel  il  en  fit  la  lecture. 

SAPHAN  II , un  des  chefs  de  la 
tribu  de  Gad  , qui  habita  dans  la 
pays  de  Basan. 

SAFHAN  III , second  fils  de  Ma- 
chir , de  la  tribu  de  Manassès. 

SAPHAT  Ier , ( An  du  monde 
2545.)  fils  de  Huri , qui  fut  en- 
voyé, par  Moyse,  pour  la  tribu 
de  Siméon  , avec  les  princes  des 
autres  tribus  , pour  aller  examiner 
la  Terre  promise. 

SAPHAT  II  , père  d’Elisée  , do 
la  ville  d’Abelméuula  , de  la  demi- 
tribu  de  Manassès,  en  - deçà  du 
Jourdain. 

SAPHAT  III,  fils  de  Sémeïas  , 
descendant  de  David  par  Jécho- 
uias. 

SAPHAT  IV,  un  des  principaux 
de  la  tribu  de  Gad  , et  de  la  ville 
de  Basan. 

SAPHAT  V,  fils  d’Adli,  chargé 
des  troupeaux  de  boeufs  que  Da- 
vid faisoit  entretenir  dans  les  val- 
lées de  Basan. 

SAFHAT1A  I”r,  ou  Saphatias  , 
ciuquième  fils  de  David  et  d’Abi- 
tal , du  temps  qu’il  étoit  à Hé- 
bron. 

SAPHATIAS  II,  père  de  Mo- 
sollain,  descendant  de  Benjamin. 

SAPHATIAS  III  , un  des  trente 
braves  de  David.  Il  fut  undeceux 
ui  allèrent  le  trouver  à Sicéleg.  II 
toit  originaire  de  Haruph  , ville 
de  1a  tribu  de  Juda. 

SAPHATIAS  IV,  un  chef  de  la 
tribu  de  Siméon  , du  temps  de  Da- 
vid. Il  étoit  fils  de  Maacha. 

SAPHATIAS  V,  septième  fils  de 
Josaphat , et  frère  de  Joram  , roi 
de  Juda. 

SAPHATIAS  VI,  fils  de  Mathaa 
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un  de*  -principaux  officiers  du  roi 
Sédécias  , qui  accusa  Jérémie  de 
décourager  le  peuple  par  ses  fâ- 
cheuses prédictions. 

SAP11  ATIAS  VU,  fils  de  Mala- 
léel  et  père  d’Amarias , des  on- 
l'aus  de  Juda  , et  un  des  premiers 
habitans  de  Jérusalem  , après  la 
captivité. 

S A PH  ATI  AS  VIII  , ( An  du 
monde  35 16.  ) Nathincen  , dont 
les  enfans  revinrent  de  Babyloue 
avec  Zorobabel  , au  nombre  de 
trois  cent  soixante-douze. 

SAPPHIRA , femme  chrétienne, 
épouse  d’Ananias  , qui  n'apporta 
u'uue  partie  de  son  bien  aux  pieds 
es  apôtres , et  qui  mourut  après 
son  mari.  Voyez  Ananias  vu. 

SARA,  ou  Sahaï,  ou  Jescha  , 

( An  du  monde  ao4g  , avant  J.  G. , 
2005.  ) sœur  de  Loth  et  de  Mel- 
cha , femme  de  Nachor , naquit 
dix  ans  après  Abraham  , dans  la 
ville  d’Ur  de  Cbaldée,  l’an  3g3  , 
après  le  déluge.  Son  père  se  nom- 
moit  Aran  ; il  étoit  troisième  fils 
de  Tharé , et  frère  d’Abram  et  de 
Nachor  ; Sara  , par  conséquent  , 
étoit  nièce  d’Abrara  son  mari.  ( An 
du  monde  2108 , avant  J.  C. , 1916.) 
Lorsqu’il  sortit  d’Ur  pour  aller  a 
Haran  , Saraï  son  épouse  le  suivit; 
elle  y demeura  cinq  ans  , après  les- 
quels elle  se  rendit  , avec  son 
mari,  aux  environs  de  Sicbem.  A 
peine  y avoit-elle  passé  un  an, 
qu’une  famine  l’obligea  de  passer 
en  Egypte  avec  Abram.  ( An  du 
monde  2ii5  , avant  J.  C.  , ig3g.  } 
Ce  fut  alors  que  son  mari  convint 
avec  elle  , qu'il  la  feroit  passer 
pour  sa  sœur , parce  que  ne  con- 
noissant  pas  les  mœurs  des  Egyp- 
tiens , il  craignoit  que  la  rare  beauté 
de  Saraï  ne  les  portât  à attenter  à 
sa  vie  , supposé  qu’il  y fût  reconnu 
pour  sou  époux.  Lorsqu’ils  furent 
arrivés  en  Egypte  , Sara  fut  enlevée 
et  conduite  au  palais  de  Pharaon  ; 
mais  le  Seigneur  le  frappa  de  ditfé- 
rentes  plaies  qui  le  contraignirent 
de  respecter  l’épouse  d’Abram  , et 
de  la  lui  rendre.  Il  est  à présumer 
que  lorsqu’ Abram  convint  avec  Sara 

Six’il  la  feroit  passer  pour  sa  sœur  , 
compta  assez  sur  la  protectiou  du 
Seigueur , pour  qu’il  n’eût  point 
lieu  de  craindre  que  sa  femme  y se- 
roit  exposée  à se  voie  déshonorer. 
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(An  du  monde  2ia4  , avant  J.  C. , 
1930.  ) Sara  étoit  parvenue  à sa 
soixante  quinzième  année  , et  de- 
puis son  mariage  elle  n’uvoit  pas 
eu  d’enfans  ; elle  n’ignorait  pas 
que  le  Seigneur  avoit  promis  à son 
mari  une  nombreuse  postérité;  mais 
comme  les  promesses  du  ciel  pou- 
voient  s’accomplir  , quoiqu’elle  de- 
meurât stérile , elle  engagea  son 
mari  à prendre  Agar  sa  servante 
pour  femme  du  second  ordre.  Abram 
y consentit,  et  cette  seconde  femme 
étant  devenue  enceinte,  en  prit  oc- 
casion de  s’élever  contre  sa  maî- 
tresse;  Sara  s’en  étant  plainte  à 
Abram,  celui-ci  consentit  que  Sara 
usât  des  droits  qu’elle  avoit  sur 
Agar,  qui,  pour  être  devenue  sa 
femme,  n’avoit  point  cessé  pour  cela 
d’être  la  servante  de  Sara.  Agar  se 
voyant  maltraitée  par  sa  maîtresse  , 
prit  la  fuite  , dans  l’espérance  peut- 
être  que  le  fruit  qu’elle  portoit  en- 
gagerait Abram  à envoyer  après  elle 

front  la  ramener  ; mais  un  ange  que 
e Seigneur  lui  envoya  , la  persuada 
de  se  retirer  et  de  s’humilier  auprès 
de  sa  maîtresse. 

( An  du  monde  2i38 , avant  J.  C. , 
1916.)  Quinze  ans  s’étoient  écoulés 
depuis  la  promesse  que  le  Seigneur 
avoit  faite  à Abram  de  lui  donner 
un  fils  qui  seroit  le  père  d’une  nom- 
breuse postérité , lorsque  le  Sei- 
gneur se  montra  ponr  la  sixième 
lois  à Abram  , il  changea  son  nom 
en  celui  d’Abraham  , et  celui  de 
Saraï  en  celui  de  Sara.  Trois  anges 
le  visitèrent  dans  sa  tente , et  lui 
annoncèrent  que  dans  le  cours  de 
cette  année  , Sara  lui  donneroit  un 
fils.  Sara  , qui  étoit  derrière  la 
porte,  ayant  entendu  cela,  ne  put 
s'empêcher  d’en  rire  , et  elle  dit 
tout  bas  : G'est  bien  le  temps  de 
goûter  du  plaisir,étant  vieille  comme 
je  suis  , et  mon  seigneur  étant  dans 
un  âge  plus  avancé.  Mais  le  Sei- 
gneur dit  à Abraham  : Pourquoi 
Sara  a-t-elle  ri?  y a-t-il  rien  de 
difficile  à Dieu?  Le  Seigneur  l’as- 
sura de  nouveau  que  dans  un  an 
Sara  seroit  mère  d’un  fils.  Sara  se 
défendit  inutilement  d'avoir  ri.  Le 
Seigneur  lui  dit  ; Il  n’en  est  pas 
comme  vous  dites  , car  vous  avez 
ri. 

{ An  du  monde  2i39,  avant  J.  C., 
191.5.)  L'aunee  suivante , Abraham 
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étant  allé  visiter  Abimélecli , roi 
de  Gérare  , ce  prince , ravi  de  la 
beauté  de  Sara  , la  fit  enlever , 
pour  la  mettre  au  nombre  de  se» 
femmes  ; mais  le  Seigneur  nui  la 
protégeoit,  ne  permit  pas  qu  il  lui 
fît  aucune  insulte.  La  nuit , vrai- 
semblablement qui  suivit  cet  en- 
lèvement, le  Seigneur  menaça  Abi- 
mélech  de  le  faire  mourir,  s’il  ne 
la  rendoit  à Abraham.  Ce  prince  , 
en  la  lui  rendant , lui  reprocha  de 
l’avoir  fait  passer  pour  sa  soeur. 
Abraham  s’excusa  , et  lui  dit  qu’elle 
étoit  sa  sœur  , fille  du  même  père, 
c’est-à-dire  petite-fille,  mai»  non 
pas  de  la  meme  mère.  Abimélech 
fit  des  présens  à Abraham;  il  en  fit 
aussi  à Sara , afin  qu’elle  se  pour- 
'*'ût  d’un  voile  , et  que  sa  beauté  ne 
devint  un  piège  pour  aucun  de  ses 
sujets,  afin  que  la  colère  du  Sei- 
gneur ne  s’allumât  sur  lui  et  sur  son 
royaume. 

( An  du  monde  ai44,  avant  J.  C.  , 
1910.  ) Avant  la  fin  de  l’année,  elle 
mit  au  monde  un  fils  qu’elle  nomma 
Isaac,  comme  pour  rappeler  qu’elle 
avoit  ri  lorsque  l’ange  annonça  à 
Abraham  que  Sara  concevroit  et 
enfanteroit  un  fils  dans  le  cours  de 


et  Jacob  , y furent  ensevelis  dan* 
la  suite. 

SARA  II  , fille  d’Aser  , petite- 
fille  de  Jacob  , et  soeur  de  Jarané  , 
deJésua,  de  Jessui  rt  de  Béria. 

SARA  III  , fille  d’Kphraïm  et 
petite-fille  de  Jacob.  Elle  bâtit  Bé- 
thoron  la  haute  , Béthoron  la  basse  , 
et  Ozensara. 

SARA  IV,  fille  de  Raguel  , avoit 
eu  sept  maris  qui  furent  tous  étouf- 
fés par  le  démon.  Le  Seigneur  la  ré- 
servoit  au  jeune  Tobie,  qui,  bien 
différent  «les  autres  , craignoit  le 
Seigneur  , et  ne  se  marioit  que  dans 
la  vue  de  perpétuer  la  race  dea 
saints. 

SARABIAS  , un  prêtre  qui  re- 
vint de  la  captivité  avec  Esdras. 

SARAI  , uu  des  enfans  de  Bani  , 
qui  avoieut  épousé  des  femmes 
étrangères. 

SARAIA  Ier,  ou  Sahaïas  , ou 
Siva,  ou  Susa  , secrétaire  de  Da- 
vid. 

SAR  AIA  II  , (An  du  monde 
3446.  ) grand-prêtre  qui  fut  amené 
captif  à Babyloue  par  Nabuznrdan, 
général  de  l’armée  de  Nabuchodo- 
nosor  , après  la  ruine  de  Jéru- 
salem. 


l’année.  Elle  le  nourrit  de  son  SARAIA  III , un  des  officiers  da 
propre  lait,  et  le  sevra  lorsqu’il  guerre  qui  viurent  trouver  Godo- 
eut  atteint  sa  cinquième  année,  lias  lorsqu’ils  eurent  appris  que  Na- 
selon  la  tradition  des  Hébreux  , buchodonosor  l’avoit  établi  pour 
adoptée  par  saint  Jérôme.  Ce  fut  commander  dans  la  Judée.  11  étoit 
quelque  temps  après  que  Sara  s’é-  fils  de  Thanehumeth  de  Netho- 
tant  aperçue  qu’Ismael , qui  étoit  phath.  Il  porte  le  nom  de  Saréas  au 
dans  sa  vingtième  année  , jouoit  quarantième  chapitre  de  Jérémie  , 
d’une  manière  peu  convenable  avec  verset  8. 

Isaac  , dit  à Abraham  : Chassez  SARAIA  IV , ( An  du  monde 
Agar  avec  son  fils  , car  Ismael  ne  3446  , avant  J.  C.  , 608.  ) fils  do 
sera  point  héritier  avec  Isaac.  Abra-  Nérias  , et  petit-fili  de  Naasias.  Il 
iham  trouva  cette  demande  un  peu  fut  amené  captif  à Babylone  avec 
dure,  et  ne  pouvoit  se  déterminer  Sédécias  , etiutchargé,  parlepro- 
à y consentir  ; mais  le  Seigneur  lui  phète  Jérémie , de  publier  une  pro- 
dit de  faire  ce  que  Sara  souhaitoit , phétie  contre  Babylone,  et  de  la 
et  il  renvoya  Agar  avec  son  fils,  jeter  ensuite  dans  l’Euphrate.  Cette 
Voyez  Abraham  et  Ismael.  prophétie  avoit  été  écrite  par  Jé- 

( An  du  monde  2175,  avant  J.  0. , rémie. 

1879.)  Deux  ans  après  qu' Abraham  SARAIA  V,  second  fils  de  Ce* 

consentit  à immoler  à Dieu  son  fils  nez,  et  frère  d’Othoniel  , de  la 


Isaac,  Sara  mourut  âgée  de  cent 
vingt-sept  ans.  Elle  lut  ensevelie 
dans  le  champ  d’Ephron  , près  de 
la  ville  de  Mambré,  comme  de- 
puis sous  le  nom  d 'Hébron.  On 
voyoit  dans  ce  champ  une  double 
caverne  qu’Abraham  acheta  pour 
y ensevelir  Sara.  Abraham,  isaac 


tribu  de  Juda.  Il  fut  père  de  Joab 
qui  peupla  la  vallée  des  artisans. 

SARAIA  VI , ( An  du  monde 
35 1 6.  ) un  des  principaux  qui  re- 
vinrent de  Babylone  avec  Zoro- 
babel. 

SARAIA  VII,  (An  du  monde 
3594.  ) fils  d'Helcus  et  petit-fils  da 
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Moisolam.  U fut  un  des  prêtres  qui 
demeurèrent  à Jérusalem  après  le 
retour  de  la  captivité. 

SARA! A VIII , grand-prêtre  , fils 
d’Azarias  et  père  de  Joscdec. 

SARAR,  père  d’Aïam  d’Arori , 
et  un  des  braves  de  l’armée  de  Da- 
rid. 

SARASAll  I«v,  ( An  du  inonde 
5320  , avant  J.  C. , second  fils 

de  Sennachérib,  roi  d’Assyrie,  qui, 
avec  son  frère  Adrameléch,  tua  son 
père  à coups  d’épée  lorsqu’il  ado- 
roitson  dieuNcsroch  dans  son  tem- 
ple. Après  ce  crime , il  s’enfuit  en 
Arménie. 

SARASAR  , un  des  principaux 
d’entre  les  Juifs  captifs  à Babylone  , 
qui  fut  député  avec  Rogommelech 
vers  les  prêtres  de  Jérusalem  , pour 
offrir  leurs  vœux  au  temple  , et  pour 
apprendre  d’eux  s’ils  dévoient  con- 
tinuer leur  jeûne  du  cinquième 
mois. 

S AREAS , ou  Sàraïas.  Voyez  Sa- 
haïa  ni, 

SAREBIAS , ou  Saràbias.  Voy. 
Sarabias. 

SARED  , premier  fils  de  Zabu- 
lon  , et  chef  de  la  iamille  des  Sare- 
dites. 

SARES  , second  fils  de  Machir  et 
de  Maacha , et  père  d’Ulam  et  de 
Recen  , de  la  tribu  de  Manassé. 

S ARGON  , ( An  du  monde  3320, 
avant  J.C. , 734.  ) roi  des  Assyriens  , 
envoya  son  général  , Thartlian  , à la 
tête  d'une  armée  contre  la  ville  d’A- 
zot , et  s’en  rendit  maître.  C’est  le 
même  que  Sennachérib. 

SAR1A,  quatrième  fils  d'Astl , 
descendant  de  Saül. 

SARSACHIM,  ( An  du  inonde 
3446  , avant  J.  C.  , 6o8.  ) un  nom 
de  dignité  dont  étoit  revêtu  un  des 
officiers  de  Nabuchodonosor , qui 
se  trouvoitdans  l’armée  de  ce  prince 
lorsqu’il  se  rendit  maître  de  Jérusa- 
lem , sous  le  règne  de  Sédécias. 

SARVA  , ( An  du  monde  3o6o.  ) 
mère  de  Jéroboam.  Elle  étoit  veuve 
lorsque  son  fils  se  révolta  contre 
Roboam  , fils  de  Salomon. 

SARUG  , ( An  du  monde  i85o.  ) 
fils  de  Reü , père  de  Nachor,  et  aïeul 
d’ Abraham. 

SARVIA,  fille  d’Isaï,  soeur  de 
David  et  mère  d’Abisaï , de  Joab  et 
d’Asael.  On  ne  sait  point  le  nom 
de  leur  père , niais  lorsque  l’Ecri- 
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ture  en  parle , elle  leur  donne  le 
nom  de  leur  mère.  • 

SASSABASAR  , ( An  du  monde 
55i6,  de  Rome  ai6,  avant  J.  C.,  .438.) 
prince  de  Juda.  On  croit  avec  fon- 
dement que  c’estle  même  que  Zoro- 
babel.  Ce  que  l’Ecriture  dit  de  l’un  , 
elle  le  dit  de  l’autre  , c’est-à-dire, 
que  Cyrus , roi  de  l’erse,  lui  fit 
donner  par  compte  les  vases  du  tem- 
ple qui  avoient  été  transportés  à 
Babylone  par  Nabuchodonosor.  On 
sait  que  les  Babyloniens  donnoient 
des  noms  de  leur  pays  aux  princi- 
paux d’entre  leurs  captifs  , voulant, 

ce  semble, leur  faire  voir  par-là, qu’ils 

n’étoient  plus  à eux  - mêmes , et 
qu’ils  appartenoient  à une  puissance 
étrangère,  peut-être  même , qu’ils 
étoient  étrangers  à leur  patrie. 

SAUL  !•»,  roi  d’Idumée,  qui  étoit 
originaire  de  Rohoboth,  ville  située 
sur  l’Euphrate,  un  peu  au-dessus  de 
l’embouchure  du  Chaborax.  Il  suc- 
céda à Semla  de  Masreca  , et  eut 
pour  successeur  Balanun,  fils  d’A- 
chobor. 

SAUL  II , cinquième  fils  de  Si- 
meon , et  petit-fils  de  Jacob.  11  fut 
chef  de  la  famille  des  Saülites. 

SAUL  III , (An  du  monde  1962 , 
avant  J.  C. , 1092.  ) fils  de  Cis  , de  la 
tribu  de  Benjamin. Lorsqueleslsraé- 
lites  demandèrent  à Samuel  de  leur 
donner  un  roi  , le  prophète  con- 
sulta le  Seigneur  , qui  lui  révéla  un 
jour  que  le  lendemain  il  lui  enver- 
roit  un  homme  de  la  tribu  de  Benja- 
min. Vous  le  sacrerez  , lui  dit-il  , 

Sour  être  le  chef  de  mon  peuple 
'Israël;  il  sauvera  mon  peuple  de 
la  main  des  Philistins.  Le  lende- 
main , à l’heure  que  le  Seigneur 
avoit  indiquée  à Samuel,  Saül  qui 
avoit  inutilement  parcouru  la  mon- 
tagne d’Ephraïm  , lq  pays  de  Sa- 
lisa  , et  celui  de  Jemiui,  sans  avoir 
pu  trouver  les  ânesses  de  son  père , 
se  trouvant  près  de  Ramatha,  ré- 
solut d’aller  consulter  le  voyant , 
il  se  présenta  à Samuel;  le  pro- 
phète l’ayant  envisagé,  le  Seigneur 
fui  dit  : Voici  l’homme  dont  je  vous 
ai  parlé;  c’est  celui  qui  régnera  sur 
mon  peuple.  Comme  Saül , sans  !• 
connoitre  , lui  demanda  la  maison 
du  voyant , Samuel  lui  Tépondit  : 
C’est  moi  qui  suis  le  voyant;  mon- 
tez avec  moi  , afin  que  vous  man- 
giez aujourd’hui  avec  moi , et  de- 
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main  matin  je  tous  renverrai.  Je 
vous  «lirai  tout  ce  que  vous  avez 
ilans  lecoeur.  Ne  soyez  plus  en  peine' 
des  ânesscs  que  vous  cherchez  de- 
puis trois  jours,  elles  sont  retrou- 
vées: età  qui  sera  tout  ce  qu’il  y ade 
meilleur  dans  Israël  , sinon  à vous 
et  à toute  la  maison  de  votre  père. 

Saul  lui  répondit:  Ne  suis-je  pas 
fils  de  Jéraim  , qui  est  la  plus  petite 
tribu  d’Israël  ? et  ma  famille  n’est- 
elle  pas  la  moindre  de  cette  tribu  ? 
pourquoi  donc  me  parlez-vous  de 
cette  sorte  ? Samuel  ayant  pris  Saül 
et  le  serviteur  qui  l’accompagnoit, 
les  mena  dans  une  salle,  et  les  ayant 
fait  asseoir  au-dessus  de  trente  con- 
viés, il  fit  servir  à Saül  une  épaule 
entière  d’une  victime  qu’il  avoit  im- 
molée. Après  le  repas,  Samuel  parla 
à Saül  sur  la  terrasse  de  sa  mai- 
son , et  il  y fit  préparer  un  lit  pour 
v faire  reposer  Saül.  Le  lendemain  , 
le  jour  commençant  à paroître  , Sa- 
muel appela  Saül,  et  sortit  avec  lui. 
Comme  ils  descendoient  au  bas  de 
la  ville  , Samuel  dit  à Saül  : Faites 
avancer  votre  serviteur  j.pour  vous , 
demeurez  un  peu,  afin  que  je  vous 
fasse  savoir  ce  que  le  Seigneur  m’a 
dit. 

En  même  temps  , Samuel  prit  une 
petite  fiole  d’huile  qu’il  répandit 
sur  la  tête  de  Saül  , et  le  baisa  en 
lui  disant:  Le  Seigneur,  par  cette 
onction  , Vous  sacre  aujourd’hui 
pour  prince  sur  sou  héritage,  et  vous 
délivrerez  son  peuple  des  ennemis 
qui  l’environnent.  Voici  la  marque 
à laquelle  vous  reconnoitrez  que  le 
Seigneur  vousa  choisi. Lorsque  vous 
m’aurez  quitté,  vous  trouverez  deux 
hommes  près  le  sépulcre  de  Rachel , 
sur  la  frontière  de  Benjamin  , vers 
le  midi , qui  vous  diront  que  les 
ânesses  que  vous  étiez  allé  chercher 
sont  retrouvées,  et  que.  votre  père 
n’est  en  peine  que  de  vous.  Lorsque 
vous  serez  arrivé  au  chèue  de  Tha- 
bor,  vous  rencontrerez  trois  hom- 
mes qui  iront  adorer  Dieu  à Bétliel, 
dont  l'un  portera  trois  chevreaux  , 
l’autre  trois  tourteaux  et  l’autre  une 
bouteille  de  vin.  Après  qu’ils  vous 
auront  salué , ils  vous  donneront 
deux  pains  que  vous  recevrez:  vous 
viendrezaprès  à la  colline  de  Dieu, 
où  est  la  garnison  des  Philistins; 
voua  rencontrerez  une  troupe  de 
prophètes  qui  descendront  du  lieu 
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haut,  prophétisant  et  précédés  d’ins- 
trumens  de  musique;  en  même  temps 
l’esprit  du  Seigneur  se  saisira  de 
vous;  vous  prophétiserez  avec  eux, 
et  vous  serez  changé  en  un  autre 
homme.  Lors  donc  que  tous  ces  si- 
gnes vous  seront  arrivés  , faites  tout 
ce  qui  se  présentera  à faire  , parce 
que  le  Seigneur  sera  avec  vous. 
Vous  irez  m’attendre  à Sagal  oit 
j’irai  vous  trouver  afin  que  vous 
offriez  un  sacrifice  au  Seigneur,  et  que 
vous  lui  immoliez  des  hosties  pacifi- 
ques; vous  m’attendrez  pendant  sept 
jours,  jusqu’à  ce  que  je  vienne  vous 
trouver,  et  que  je  vous  déclare  ce 
que  vous  aurez  à faire. 

Samuel  ayant  convoqué  une  as- 
semblée à Masphat , pour  l’élection 
d’un  roi,  et  Saül  s’étant  convaincu, 
par  l’accomplissement  de  ce  que 
ce  prophète  lni  avoit  prédit , que 
le  Seigneur  l’avoit  choisi  pour  ré- 
gner sur  Israël , le  roi  fut  élu  par 
la  voie  du  sort,  qui  tomba  sur  la 
tribu  de  Benjamin,  sur  la  famille 
de  Métri , sur  celle  de  Cis  , et  enfin 
sur  la  personne  de  Saül,  comme 
nous  l’avons  rapporté  dans  l’article 
de  Sauueç.  Le  nouveau  roi  se  retira 
à Gabaa , accompagné  d’une  partie 
de  l’armée  composée  de  ce^ix  à qui 
le  Seigneur  avoit  touché  le  cœur  en 
faveur  de  Saül  ; mais  des  enfans  de 
Bélial  méprisèrent  Saül  en  disant: 
Comment  celui-ci  nous  pourra-t-il 
sauver  ? et  ils  ne  lui  firent  pas  de 
présens.  Saül  fit  semblant  de  ne 
point  entendre  leurs  propos. 

A peine  un  mois  s’étoit-il  écoulé 
depuis  son  élection,  qu’il  se  vit  con- 
traint de  se  mettre  eu  campagne 
pour  aller  au  secours  des  habitant 
de  Jabes  Galaad  que  Naas , roi  des 
Ammonites , tenoit  assiégée.  (An  du 
monde  2965  , avant  J.C.,  1091. )Ce 
roi  barbare  n’avoit  donné  aux  assié- 
gés d’autre  composition  que  de  leur 
arracher  à tous  l’œil  droit,  et  de 
les  rendre  l’opprobre  de  tout  Israël. 
Les  anciens  de  jabes  lui  répondirent: 
Accordez-nous  sept  jours  , afin  que 
nous  envoyions  des  messagers  dans 
Israël;  et  s’il  ne  se  trouve  personne 
pour  nous  défendre , nous  nous  r‘en  - 
(Irons  à vous.  Les  messagers  étant 
venus  à Gabaa  où  Saül  demeuroit, 
firent  ce  rapport  devant  le  peuple  , 
qui  en  lut  consterné.  Saül  retournoit 
alors  de  la  campagne , eu  suivant  scs 
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boeufs;  il  trouva  le  peuple  en  pleurs, 
et  en  ayant  appris  la  cause,  l’esprit 
du  Seigneur  se  saisit  de  lui  , et  il 
entra  dans  mie  grande  colère;  il 
prit  ses  deux  bœufs  , les  mit  en  piè- 
ces , et  les  fit  porter  en  morceaux 
dans  toutes  les  terres  d’Israël , eu 
iaisant  dire  par  des  envoyés:  C’est 
ainsi  qu’on  traitera  les  boeufs  de  tous 
ceux  qui  ne  se  mettront  point  en 
campagne  pour  suivre  Saül  et  Sa- 
muel. 

Alors  tout  le  peuple  fut  frappé  de 
frayeur  et  se  rendit  à Besech , où 
l’armée  se  trouva  composée  de  trois 
cent  mille  hommes  des  enfans  d’Is- 
raël, et  de  trente  mille  de  la  tribu  de 
Juda.  La  nouvelle  d’un  secours  si 
puissant  fut  portée  aux  habitans  de 
labes,  ctle  lendemain, l’armée  ayant 
passé  le  Jourdain,  Saül  divisa  ses 
troupes  en  trois  corps  , et  entra 
dès  la  pointe  du  jour  dans  le  camp 
des  Ammonites , par  trois  différens 
endroits.  Les  ennemis  furent  taillés 
en  pièces  , et  ceux  qui  échappèrent 
furent  si  bien  dispersés  qu  il  n’en 
demeura  pas  deux  ensemble.  Alors 
le  peuple  demanda  que  ceux  qui 
avoient  méprisé  Saül  lui  fussent  li- 
vrés pour  les  faire  mourir  ; mais 
Saül  s’y  opposa , en  laveur  de  la 
victoire  que  le  Seigneur  venoit  de 
lui  accorder.  Pc- là  ou  se  rendit  à 
Galgala , où  Saül  fut  reconnu  de 
nouveau  pour  roi  en  présence  du 
Seigneur. 

L’innocence  et  la  simplicité  de 
Saül,  lorsqu’il  commença  de  régner, 
le  rendoient  semblable  à un  enfant 
d’un  an.  L’Ecriture  dit  qu’il  régna 
deux  ans  sur  Israël;  ce  texte  a bien 
embarrassé  les  commentateurs.  Mais 
ne  pourroit-on  pas  expliquer  ces 
deux  années  de  règne  , du  temps  qui 
s’écoula  depuis  l’onctiou  de  Saül  à 
Ramatha,  qui  arriva  deux ansavant 
qu’il  ne  commit  la  faute  pour  la- 
quelle le  Seigneur  lui  fit  déclarer  , 
par  Samuel , qu’il  l’avoit  rejeté  et 
qu’il  en  avoit  choisi  un  autre  ? Saül 
reçut  fonction  royale  l'an  du  monde 
3963.  Samuel  lui  déclara,  deux  ans 
après,  que  Dieu  l’avoit  rejeté  , nue 
son  règne  ne  subsisteroit  plus  à l’a- 
venir, et  que  le  Seigneur  avoit 
choisi  un  autre  roi.  On  peut  dire 
que  , depuis  ce  choix  , Saül  n’étoit 

Îilus  roi,  et  que  si  le  Seigneur  le 
aissa  encore  sur  le  trône  jusqu’à 
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l’an  3979 , où  il  périt  sur  la  mon- 
tagne de  Gelboé  , ce  ne  fut  que  par 
tolérance , et  peut-être  en  faveur  de 
Samuel  qui  l’aimoit,  et  qui  pleura 
sa  réprobation  durant  cinq  ans. 

Nous  avons  rapporté , dans  l’ar- 
ticle de  Samuel  , que  Saül  voulant 
reprendre  sur  les  Philistins  quelques 
ostes  iuiportans , choisit  trois  mille 
ommes,  dont  il  retint  deux  mille 
avec  lui  à Machinas  , en  laissant  les 
mille  autres  à Gabaa  , sous  la  con-i 
duite  de  Jooathas  son  fils.Ccprince, 
avec  ces  mille  hommes , battit  la 
garnison  des  Philistins  àGabaa.  Les 
Israélites  en  furent  aussitôt  avertis , 
et  se  rendirent  eu  grand  nombre 
auprès  de  Saül , qui , après  cette  dé- 
faite , s’étoit  rendu  à Galgal.  Les 
Philistins  mirent  aussitôt  sur  pied 
une  armée  formidable  qui  répandit 
la  consternation  et  l’effroi  parmi  les 
Hébreux.  Ils  ne  songèrent  plus  qu’à 
pourvoir  à leur  sûreté  , et  Saül  se 
vit  presqu’entièrement  abandonné. 
11  attendit  Samuel  à Galgal  durant 
sept  jours  , où  le  prophète  avoit 
promis  de  se-rendre  ; mais  le  sep- 
tième jour  étant  avancé , et  Samuel 
n’ayant  point  paru  , il  se  fit  apporter 
l’holocauste  et  les  pacifiques  , et  les 
offrit  au  Seigneur.  A peine  le  sacri- 
fice étoitil  hui,  que  Samuel  arriva. 
Qu’avez -vous  fait,  lui  dit  le  pro- 
phète? Saül  lui  répondit  : Voyant 
que  les  Israélites  me  quittoientl’un 
après  l’autre , que  vous  ne  veniez- 
point  au  jour  que  vous  aviez  choisi  , 
et  que  les  Philistins  s’étoient  assem- 
blés à Machinas  , je  me  suis  dit  : Les 
Philistins  vont  venir  m’attaquer  à 
Galgal, et  je  n’ai  point  encore  offert 
les  hosties  au  Seigneur  pour  l’appai- 
ser.  Contraint  par  cette  nécessité  , 
j’ai  offert  l’holocauste.  Samuel  lui 
dit:  Vous  avez  fait  une  folie , et  voua 
n’avez  point  gardé  le  commande- 
ment que  vous  aviez  reçu  du  Sei- 
gneur votre  Pieu.  Si  vous  n’aviez 
point  commis  cette  faute,  le  Sei- 
gneur auroit  affermi  pour  jamais 
votre  règne  sur  Israël  ; mais  il  ne 
subsistera  plus  à l’avenir  ; le  Sei- 
gneurs cherché  un  homme  selon  son 
cœur  , et  il  l’a  destiné  pour  être  le 
chef  de  son  peuple. 

Il  ne  restoit  auprès  de  Saül  qu’en- 
viron  six  cents  hommes  ; avec  ce 
foible  secours  il  alla  , avec  Samuel , 
te  camper  à Gabaa,  Les  Philistins, 
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de  leur  côté  , Tinrent  se  porter  à 
Machmas  , et  ensuite  à Gabaa.  ( An 
du  monde  ag64,  avant  J.  C.,  1090.  ) 
Ce  lut  alors  que  Jonathas,  avec  son 
écuyer  , mit  le  trouble  dans  le  camp 
des  Philistins  , comme  nous  l’avons 
rapporté  en  parlant  de  Jonathas  , et 
que  les  Philistins,  dans  l’accès  d’une 
terreur  panique , s’entretuèrent  les 
uns  les  autres.  Un  grand  nombre 
d’entr’eux  prirent  la  fuite.  Saüf  se 
mit  à les  poursuivre  avec  ses  soldats 
et  avec  un  grand  nombrcd’Israélites 
qui  avoient  été  forcés  de  se  trouver 
au  camp  des  Philistins,  et  de  ceux 
qui  s’étoient  cachés  dans  la  mon- 
tagne d'Ephraïm.  Les  ennemis  fu- 
rent poursuivis  jusqu’à  Bétharcn  , 
d’un  côté , et  de  l’autre  jusqu’à  Aja- 
lon. 

Ce  fut  alors  queSaiil  fit  cette  pro- 
1 testation  devant  le  peuple  : « Mau- 
dit soit  celui  qui  mangera  avant  le 
aoir , jusqu’à  ce  que  je  me  sois  ven- 
gé de  mes  ennemis.  » Comme  le 
peuple  se  trouva  dans  un  bois  où  la 
terre  étoit  couverte  de  miel , per- 
sonne n’en  mangea  h cause  de  la  dé- 
fense de  Saül.  Jonathas  qui  n’en 
étoit  pas  instruit , et  qui  se  trouvoit 
extrêmement  fatigué , en  prit  au 
bout  de  son  bâton , et  en  ayant  porté 
à sa  bouche, il  sentit  ses  forces  re- 
naître. Cependant , comme  Saül  se 
proposoit  de  poursuivre  les  Philis- 
tins durant  la  nuit , il  fit  consulter 
le  Seigneur  par  le  grand  - prêtre, 
mais  le  Seigneur  ne  répondit  pas. 
Saül  conclut  de  son  silence  que 
quelqu’un  avoit  péché,  et  il  jura 
avec  précipitation  que  le  coupable, 
fût-ce  Jonathas  lui  - même  , seroit 
puni  de  mort.  Il  pria  ensuite  le  Sei- 
gneur de  faire  connoître  le  coupable 
par  le  sort , et  le  sort  tomba  sur  Jo- 
nathas.  Ce  prince  avoua  ingénu- 
ment la  faute  qu’il  avoit  commise, 
et  son  père  prononça  l’arrêt  de  sa 
mort  : mais  le  peuple  prit  sa  défense, 
et  jura  par  le  Seigneur  qu’il  ne 
xnourroit  pas. 

( An  dn  monde  2966  , avant  J.  C. , 
1088.)  Cependant  les  Philistins  ne 
furent  point  poursuivis  , et  se  reti- 
rèrent chez  eux; mais  Saül  remporta 
de  grandes  victoires  contre  les  Mna- 
bites  , le3  Ammonites  , les  Idu- 
méens  , le  roi  de  Soba  et  les  Philis- 
tins,(An  du  monde  2968, avant  J.  C., 
108G  ) Il  défit  aussi  1rs  J^mulécitcs 
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qui  avoient  fait  des  incursions  snr 
les  terres  de  Juda , et  que  le  Sei- 

fneur  vouloit  punir  en  exécution  de 
arrêt  de  mort  qu’il  avoit  prononcé 
contre  Amalec,  lorsqu’il  s’opposa 
aux  Israélites  qui  sortoient  d’E- 
gypte. Nous  avons  rapporté  , dans 
l’article  de  Samuel  , la  faute  que 
Saül  commit  en  n’exécutant  point 
l’ordre  que  le  Seigneur  lui  avoit 
donné  d’exterminer  les  Amalécites  , 
et  de  faire  tout  passer  au  fil  de 
l’épée. 

Ce  fut  à la  suite  de  cette  désobéis- 
sance , et  l’année  suivante  , que  Sa- 
muel reçut  ordre  du  Seigneur  d’al- 
ler donner  l’onction  tbyale  à David. 
Comme  l’esprit  de  Dieu  avoit  passé 
de  Saül  à David,  et  que  depuis  ce 
moment  Saül  se  trouvoit  agité  par 
un  mauvais  esprit , il  dit  à un  de  ses 
officiers  de  lui  faire  venir  quelqu’un 
qui  sût  bien  jouer  de  la  harpe.  Celui- 
ci  lui  répondit  qu’il  avoit  vu  un  des 
fils  d’Isaï  , de  Bethléem,  qui  jouoit 
très-bien  de  cet  instrument , et  qui 
d’ailleurs  étoit  très  - propre  à la 
guerre,  sage  dans  ses  paroles,  d’une 
mine  avantageuse, et  que  le  Seigneur 
étoit  avec  lui.  Saül  fit  aussitôt  dire  à 
Isaï  de  lui  envoyer  David , et  ce 
jeune  berger  parut  devant  Saül.  Il 
étoit  alors  âgé  de  vingt  ans,  et  peu 
de  temps  auparavant , Samuel  avoit 
reçu  l’ordre  du  Seigneur  de  lui  don- 
ner l’onction  royale.  Saül  ne  put 
s’empêcher  de  l’aimer  aussitôt  qu’il 
parut  devant  lui.  Il  le  fit  son  écuyer, 
et  envoya  dire  à son  père  qu’il  le 
retenoit  auprès  de  sa  personne. 
Toutes  les  fois  que  l’esprit  malin 
saisissoit  Saül  , David  prenoit  sa 
harpe  et  en  jouoit , et  le  roi  se  trou- 
voit mieux,  car  le  mauvais  esprit  se 
retiroit  de  lui. 

Deux  ans  après  ( An  du  monde 
2971  , avant  J.  C. , io83.  ),  les  Phi  — 
listins  assemblèrent  de  nouveau 
toutes  leurs  troupes  pour  combattre 
Israël.  Us  se  rendirent  tous  à Socho, 
dans  la  tribu  de  Juda,  et  se  cam- 
pèrent entre  Socho  et  Azeca  , sur  les 
confins  de  Dommim.  Saül  et  les  en- 
fans  d’Israël,  de  leur  côté,  s’étant 
assemblés  , allèrent  camper  à la  val- 
lée de  Térébinthe,  et  mirent  leur 
armée  en  bataille  pour  combattre 
les  Philistins.  Comme  les  deux  ar- 
mées étoient  en  présence  , il  sortît 
du  camp  des  Philistins  un  géant , 
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nommé  Goliath , natif  de  Geth , qui 
avoijjiîx  coudées  et  un  palme  de 
hauteur  , ce  qui  revient  à douze 
pieds  et  quelques  pouces.  Son  casque 
étoit  d’airain  , et  sa  cuirasse,  qui 
étoit  à écailles  , pesoit  cinq  mille 
sicles  d’airain  ; ce  qui  revient , selon 
lepèreCalraet,  à ceut  cinquante-six 
livres  un  quart.  Il  avoit.sur  les  jam- 
bes des  bottes  d’airain  , et  un  bou- 
elier  d’airain  lui  couvroit  les  épau- 
les. Le  bois  de  sa  lance  étoit  comme 
ces  bois  dont  se  servent  les  tisse- 
rands pour  y rouler  le  fil;  le  fer  de 
sa  lance  pesoit  six  cents  sicles , et 
son  écuyer  marchoit  devant  lui. 

Goliath  vint  se  présenter  devant 
les  bataillons  d'Israël , et  il  les  dé- 
fioit  de  lui  présenter  un  homme  pour 
6e  battre  seul  à seul  contre  lui.  S’il 
ose  se  battre  contre  moi , disoit-il , 
et  s’il  m’ôte  la  vie  , nous  serons  vos 
esclaves  ; mais  si  j’ai  l’avantage  sur 
lui , et  si  je  le  tue  , vous  nous  serez 
assujettis.  Saül  et  ses  soldats  enten- 
dant ce  Philistin  parler  de  la  sorte  , 
étoient  frappés  d’étonnement  et 
trembloient  de  peur.  David  s’étoit 
retiré  depuis  quelque  temps  auprès 
de  son  père  pour  conduire  ses  trou- 
peaux , et  ce  fut  pendant  le  séjour 
qu’il  y fit,  que  la  guerre  s'alluma 
entre  les  Philistins  et  le  peuple  d’Is- 
raël. Trois  de  ses  frères  se  trouvoient 
à l’armée.  Ils  virent  pendant  qua- 
rante jours  Goliath  se  présenter  à 
l’armée  de  Saül , le  matin  et  le  soir , 
et  renouveler  le  défi  qu’il  donnoit 
aux  Israélites  de  terminer  la  guerre 
par  un  combat  singulier.  Isa!  dit 
un  jour  à David  de  prendre  des 
provisions  et  de  le3  porter  à ses 
frères  dans  le  camp.  Lorsqu’il  y 
fut  arrivé  , il  fut  témoin  del'inso- 
lence  de  Goliath , et  il  apprit  que  le 
roi  avoit  promis  de  grandes  richesses 
et  de  donner  sa  fille  en  mariage  à 
quiconque  tucroit  ce  Philistin  ; il 
s’offrit  aussitôt  à le  combattre , et 
l’ayant  renversé  d’un  coup  de  pierre 
lancée  avec  sa  fronde,  il  lui  coupa 
la  tête  et  la  présenta  à Saül. 

Depuis  ce  moment,  Saül  voulut 
avoir  toujours  David  auprès  de  lui , 
et  il  ne  lui  permit  plus  de  retourner 
à la  maison  de  son  père  ; il  lui 
donna  même  le  commandement  de 
quelques  gens  de  guerre.  Or  , quand 
David  eut  tué  Goliath  , et  qu  il  se 
retiroit  avec  Saul  et  avec  l’armée , 
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les  femmes  sortirent  de  tontes  le» 
villes  d’Israël  où  il  passoit , et  al- 
lant au-devant  de  Saül , elles  chan- 
toient  ces  paroles  en  dansant  : Saül 
en  a tué  mille  , et  David  en  a tué 
dix  mille.  Le  parallèle  qu’elles  firent 
du  triomphe  de  Saül  et  de  celui  de 
David  , déplut  au  roi , et  devint  la 
source  d’une  jalousie  qui  dégénéra 
bientôt  en  une  haine  implacable. 
Dès  le  lendemain  , l’esprit  malin  se 
saisit  de  Saül  ; et  comme  David 
jouoit  de  la  harpe  devant  lui , selon 
sa  coutume  , Saül  tenant  sa  lance  à 
la  main  , la  poussa  contre  David, 
dans  le  dessein  de  le  percer  contre 
la  muraille , mais  David  se  détourna 
et  évita  le  coup  par  deux  fois.  Saül 
ne  put  méconnoitre  que  le  Seigneur 
protégeoit  David  , et  il  comraen;» 
de  le  craindre.  Il  l’éloigna  de  sa 
ersonue , et  lui  donna  le  coraman- 
ement  de  mille  hommes.  La  pru- 
dence avec  laquelle  ce  jeune  guer- 
rier se  conduisit  , ne  servit  qu’à 
augmenter  la  défiance  de  Saül  ; il 
voyoit , outre  cela  , avec  peine , que 
tout  Israël  et  tout  Juda  aimoit  Da- 
vid. 

11  lui  dit  un  jour  : Vous  voyez 
IVtérob , ma  fille  aînée  , c’est  elle  que 
je  vous  donnerai  en  mariage;  soyez 
seulement  courageux,  et  faites  les 
guerres  du  Seigneur.  Son  intention 
étoit  de  l’exposer  et  de  le  faire  périr 

Ïiar  la  main  des  Philistins.  Saül  ne 
ui  tint  point  sa  promesse , car  Mé- 
rob  fut  donnée  en  mariage  à Hadriel 
de  Molathi.  Quelque  temps  après  , 
il  loi  fit  proposer  d’épouser  sa  se- 
conde fille  Michol , et  lui  fit  dir» 
u’il  ne  lui  demandoit  point  de 
ouaire  pour  sa  fille  , et  que  la  seule 
chose  qu’il  exigeoit  de  lui  , étoit 
qu’il  lui  apportât  cent  prépuces  des 
philistins.  Il  espéroitque  David  suc- 
comberoit  sous  cette  entreprise  ; 
mais  , peu  de  jours  après  , il  marcha 
avec  les  gens  qu’il  commandoit , et 
ayant  tué  deux  cents  Philistins  , il 
enapportales  prépuces  au  roi.  Saül 
lui  fit  épouser  sa  fille  Michol , qui 
depuis  long-temps  avoit  conçu  une 
grande  affection  pour  David. 

Plus  la  valeur  de  David  le  faisoit 
estimer  du  peuple , plus  Saül  en  nxe- 
noit  de  l’ombrage.  Il  assembla”n 
jour  Jonathas  et  tous  ses  officiers , et 
il  leur  proposa  de  tuer  David.  Jona- 
tlias  qui  l’aimoit  comme  lui- m»m*  , 
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et  qui  avoit  déjà  fait  alliance  ares 
lui,  lui  en  dotfna  aussitôt  avis.  La 
guerre  ayant  recommencé  contre  les 
Philistins  , David  marcha  contr’eux, 
les  combattit , en  tailla  en  pièces  un 
grand  nombre , et  mit  le  reste  en 
fuite.  Après  cette  victoire  , Saül  qui 
parnissoit  avoir  renoncé  au  dessein* 
de  se  défaire  de  David,  fut  saisi  de 
nouveau  par  l’esprit  malin, et  comme 
David  jouoit  de  la  harpe,  il  tâcha  de 
le  percer  de  sa  lance.  David  ayant 
évité  le  coup  , prit  la  fuite  et  se  re- 
tira dans  sa  maison.  Ce  fut  là  que 
Michol  l’avertit  de  l’ordre  que  Saül 
venoit  de  donner  à ses  gardes , d’in- 
vestir sa  maison  pendant  la  nuit,  et 
de  le  mettre  à mort  : mais  elle  le 
descendit  par  une  fenêtre  , et  le  fit 
sauver. 

Saül  instruit  de  sa  fuite , s’en  plai- 
gnit vivement  à Michol , qui  s’ex- 
cusa en  prétextant  que  David  l’avoit 
menacée  de  la  tuer  si  elle  s’opposoit 
à sa  fuite.  Alors  Saül  ayant  appris 
que  David  étoit  à Naïoth  de  Rama- 
tha  , envoya  des  archers  pour  le 
prendre  ; mais  ayant  trouvé  une 
troupe  de  prophètes  qui  prophéti- 
soient  , et  Samuel  qui  présidoit 
parmi  eux  , ces  archers  furent  eux- 
mêmes  saisis  de  l’esprit  duSeigneur, 
et  se  mirent  à prophétiser  comme 
les  autres.  S ail  en  envoya  d’autres 
jusqu’à  trois  fois  , et  comme  ils  ne 
revenoient  pas,  il  alla  lui- même  à 
Ramatha  ; mais  ayant  été  saisi  de 
l’esprit  du  Seigneur  , il  prophétisa 
durant  tout  le  chemin  , et  étant  ar- 
rivé au  lieu  où  étaient  les  prophètes, 
il  se  dépouilla  de  ses  habits  , pro- 
phétisant devant  Samuel  avec  les 
autres  prophètes. 

Saül  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à 
Ramatha,  que  David  alla  trouver 
Jonathas  à Gabaa.  Il  se  lia  à ce  prince 
par  serment,  et  Jonathas  lui  promit 
de  l’instruire  des  dispositions  de 
Saül.  La  protection  qu’il  accordoit  à 
David  faillit  lui  coûter  cher.  Saül 
voyant  qu’il  s’opposoit  à sa  mort , 
voulut  lui  ôter  la  vie  ; il  prit  sa  lance 
pour  l’en  percer  , et  Jonathas  so  vit 
contraint  de  sortir  de  table  pour  se 
soustraire  à sa  fureur.  Cependant 
David  se  retira  à Nobé,  vers  le  grand- 
pretre  Achimclec  , qui  lui  remit 
l’épée  de  Goliath  , et  des  pains  sanc- 
tilics  pour  lui  et  pour  ses  gens.  Saül 
ayant  été  averti  que  David  avoit 
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paru  à Gabaa  , alla  l’y  chercher  , et 
se  plaignit  dece  qu’il  nese  trogfoit 
ersoune  qui  fût  touché  de  son  mal- 
eur , et  qui  l’instruisit  des  dé- 
marches de  David.  Alors  Doeg , 
ldumcen  , et  le  premier  des  officiers 
de  Saül  , prit  la  parole  : J’ai  vu  , lui 
dit-il , le  tilsd'Isaï  à Nobé,  chez  le 
grand  - prêtre  Achimélech  , qui  a 
consulté  le  Seigneur  pour  lui  , qui 
lui  a donné  des  vivres  et  l’épée 
même  de  Goliath. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
exciter  la  fureur  de  ce  roi  jaloux 
contre  les  prêtres  de  Nobé.  il  en- 
voya chercher  le  grand- prêtre  avec 
tous  les  prêtres  qui  étoient  avec  lui. 
Il  accusa  Achimélech  d’avoir  cons- 
piré contre  lui;  il  lui  reprocha  d’a- 
voir consulté  Dieu  pour  David  , de 
lui  uvoir  douné  des  rairaîchissemens 
et  l’épée  de  Goliath  , et  il  ordonna 
à ses  gardes  de  tourner  leurs  armes 
contre  les  prêtres  du  Seigneur,  et 
de  les  faire  mourir  ; mais  la  crainte 
du  Seigneur  empêcha  ces  officiers 
d'attenter  à la  vie  de  ces  ministres. 
Alors  Saül  ordonna  à Doeg  de  tom- 
ber sur  eux  , et  cet  Iduméen  , trop 
soumis  à son  maître  , les  tua  tous  , a 
la  réserve  d’Abiathar,  fils  d’ Achi- 
mélech , qui  trouva  le  moyen  do 
s’échapper.  Il  se  rendit  auprès  de 
David , et  lui  apprit  que  Saül  avoit 
lait  mourir  les  prêtres  de  Nobé. 

Saül  aj'ant  appris  que  David  étoit 
à Céda,  se  disposoit  à l’aller  sur- 
prendre; mais  on  vint  lui  dire  qu’il 
eu  étoit  sorti , et  qu’il  s’étoit  retiré 
dans  la  forêt  de  Ziph.  Ce  fut  là  que 
Jonathas  vint  le  trouver,  et  renou- 
vela l'alliance  qu’il  avoit  faite  avec 
lui.  Mais  Saül  fut  bientôt  instruit  du 
lieu  de  sa  retraite.  Il  prit  des  me- 
sures avec  les  Ziphéens  pour  que 
David  ne  lui  échappât  pas  ; il  les  re- 
mercia du  zèle  qui  les  avoit  portés  à 
lui  apprendre  que  celui  qu’il  cher- 
choit  étoit  parmi  eux.  Mais  David, 
fut  heureusement  averti  de  son  ap- 
roche , et  il  se  retira  dans  le  désert 
e Mahon.  Il  n’étoit  séparé  de  Saül 
que  par  une  montagne;  mais  tandis 
que  le  roi  la  côtoyoit  d’un  côté , Da- 
vid , avec  ses  gens,  la  côtoyoit  do 
l’autre.  Cependant  , comme  Saül 
avoit  beaucoup  plus  de  monde  , Da- 
vid ne  pouvoit  point  manquer  do 
tomber  entre  ses  mains , si  Saül  n’a- 
yoit  été  contraint  de  se  désister 
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de  le  ! poursuivre.  ITn  messager 
vint  lui  apprendre  que  les  Philistins 
avoieut  l'ait  une  irruption  dans 
le  pays , et  il  se  hâta  de  marcher 
contr’eux. 

David  se  voyant  libre  de  cher- 
cher une  retraite  plus  assurée , se 
retira  près  d’Engnddi.  Ce  fut  là  que 
Saül , après  avoir  chassé  les  Philis- 
tins , vint  le  chercher  à la  tête  de 
trois  mille  hommes  d’élite.  Une_  né- 
cessité naturelle  l’obligea  d’entrer 
dans  une  grotte.  David  qui  y étoit 
retiré,  et  qui  se  trouvoit  alors  avec 
les  siens  au  fond  de  la  même  ca- 
verne, l’aperçut.  En  vain  ses  gens 
le  pressèrent  de  profiter  de  l’occa- 
sion favorable  de  se  défaire  d’un 
ennemi  que  le  Seigneur  sembloit 
avoir  livré  entre  ses  mains , ils  ne 

Surent  rien  gagner  sur  la  générosité 
e son  coeur  ; il  se  contenta  de  s’a- 
vancer et  de  couper  le  bord  de  son 
manteau,  comme  pour  instruire  Saül 
qu’il  n’auroit  tenu  qu’à  lui  de  lui 
ôter  la  vie.  Cette  action  , toute  inno- 
cente qu’elle  paroissoit , devint  le 
sujet  de  son  repentir,  et  il  ne  put 
s’empêcher  de  se  la  reprocher  vive- 
ment. 

Saül  étant  sorti  de  la  grotte  , Da- 
vid le  suivit  ; il  lui  montra  la  pièce 
de  son  manteau  qu’il  tenoit  entre  ses 
mains  , et  le  convainquit  par-là  de 
ses  bonnes  intentions  pour  un  per- 
sécuteur que  le  Seigneur  lui  avoit 
livré  , et  dont  il  n’auroit  tenu  qu’à 
lui  de  se  défaire.  Saül  ne  put  s’em- 
pêcher de  reconnoître  publiquement 
son  innocence  , et  ne  put  retenir 
ses  larmes , en  voyant  la  modération 
d’un  homme  qu’il  persécutoit  si  in- 
justement, et  qui  étoit  si  digne  de 
sa  tendresse.  Vous  êtes  plus  juste 
que  moi , lui  dit-il , mon  fils  Da- 
vid, vous  ne  m’avez  fait  que  du 
bien  , et  je  ne  vous  ai  rendu  que  du 
mal  ; puisse  le  Seigneur  récompen- 
ser la  générosité  ddnt  vous  avez  usé 
à mon  égard  1 je  sais  que  vous  ré- 
gnerez , et  que  vous  serez  élevé  sur 
le  trône  d’Israël;  jurez  - moi  par 
le  Seigneur  que  vous  ne  détruirez 
point  ma  race  après  moi.  David  le 
jura  , et  Saül  se  retira  dans  sa  mai- 
son. 

Quelque  revenu  qu’eût  paru  le 
roi  sur  le  compte  de  sou  gendre  , Da- 
vid, qui  connoissoit  l’inconstance  de 
Saül,  crut  devoir  sc  retirer  dans  un 
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lieu  assuré.Il  choisit  le  désert  deZiph, 
où  il  avoit  cherché  un  premier  asile  ; 
mais  il  n’y  eut  pas  plutôt  paru,  que 
les  Zipheens  en  donnèrent  avis  à 
Saül.  Ce  prince  oubliant  aussitôt 
qu’il  avoit  été  forcé  de  reconnoitre 
l'innocence  de  David , se  mit  à la 
t;te  de  trois  mille  hommes  pour 
l’aller  surprendre.  David  s’étant  as- 
suré de  son  arrivée  , et  ayant  appris 
qu’il  étoit  campé  sur  la  colline  d’A- 
chila,  partit  sans  bruit,  s’en  vint 
près  du  camp  de  Saül , et  ayant  re- 
connu la  tente  du  roi,  il  s’y  rendit 
avec  Abisaï.  ( An  du  monde  2978  , 
avant  J.  C. , 1076.  ) Ils  le  trouvèrent 
couché  , dormant  dans  sa  tente  , et 
Abner  avec  tous  scs  gens  endormis 
autour  de  lui.  Abbaï  voulut  profi- 
ter de  l’heureux  moment  où  tin  seul 
coup  de  lance  auroit  suffi  pour  se 
défaire  d’un  ennemi  si  acharné  et  si 
dangereux;  mais  David  l’en  empê- 
cha , et  lui  dit,  qu’à  moins  que  le 
Seigneur  ne  frappat  lui-même  Saül, 
il  ne  mourroit  pas;  il  se  contenta  de 
prendre  sa  lance  et  sa  coupe,  et  il' 
se  retira. 

Il  alla  se  placer  sur  une  colline 
assez  proche  , et  réveilla  le  roi  et 
sou  monde  par  ses  cris , en  repro- 
chant à Abner  et  à ses  gens  de  tra- 
vailler si  peu  à la  garde  du  roi , et 
en  disant  à Saül  qu’il  n’étoit  cou- 
pable d’aucun  crime  envers  lui,  il 
cria  qu’on  envoyât  quelqu’un  pour 
chercher  la  lance  et  la  coupe  du  roi. 
Saül  reconuut , et  le  danger  qu’il 
avoit  couru  si  David  lui  eût  été  moins 
fidèle,  et  l’injustice  de  ses  pour- 
suites , et  il  se  retira.  David  , de  son 
côté,  sentant  qu’il  ne  pouvoit  plus 
compter  sur  les  dispositions  favora- 
bles dans  lesquelles  Saül  s’étoit  re- 
tiré , prit  le  parti  de  s’en  aller  chez 
Achis,  roi  de  Geth,  avec  les  six  cents 
hommes  dont  il  étoit  suivi.  Saül  en 
fut  informé  , et  il  ne  se  mit  plus  en 
peine  de  l’aller  chercher.  ( An  du 
monde  3979  , avant  I.  C. , 1 075.  ) 

Cette  même  année,  les  Philistins 
assemblèrent  leurs  troupes  pour 
faire  la  guerre  au  peuple  d’Israël; 
Saül , de  son  côté,  se  mit  à la  tête 
de  son  armée  , et  alla  camper  sur  la 
montagne  de  Gelboé.  l a réponse 
de  Samuel,  qu’il  avoit  fait  évoquer, 
l’avoit  jeté  dans  le  découragement  e‘t 
dans  la  crainte  , et  il  étoit  hors  d’é- 
tat d’animer  scs  soldats  par  son 
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exemple;  il  paroissoit  si  troublé  qu’il 
étoitaisé  de  s’apercevoir  qu’il  regar- 
doit  le  jour  de  cette  bataille  comme 
le  dernier  de  ses  jours.  Dans  le  pre- 
mier choc,  l’armée  d’Israël  plia, 
et  fut  bientôt  mise  en  fuite;  elle  per- 
dit un  grand  nombre  de  soldats , 
et  les  trois  tils  de  Saul  y périrent. 
Saul  eut  beau  soutenir,  tout  l’effort 
du  combattomba  surlui,  les  archers 
le  joignirent  et  le  blessèrent  dange- 
reusement. Alors  Saül  dit  à son 
écuyer  : Tirez  votre  épée  et  tuez- 
moi , de  peur  que  les  incirconcis 
ne  m’insultent  en  m’ôtant  la  vie; 
mais  son  écuyer , tout  elfrnyé , ne  le 
voulut  point  faire;  Saül  prit  donc 
son  épée  et  se  jeta  dessus.  Alors  son 
écuyer  voyant  qu’il  étoit  mort,  sui- 
vit son  exemple  , et  mourut  auprès 
de  lui. 

Le  lendemain  , les  Philistins  s’é- 
tant rendus  sur  la  montagne,  pour 
dépouiller  les  morts  , trouvèrent 
Saül  et  ses  trois  fils,  ils  lui  coupè- 
rent la  tète,  et  envoyèrent  des  cour- 
tiers dans  toute  l’étendue  de  leur 
pays,  pour  faireannoncer  cette  nou- 
velle dans  le  temple  de  leurs  idoles  ; 
ils  mirent  les  armes  de  Soûl  dans  ce- 
lui d’Astaroth  , et  pendirent  soq 
corps  sur  la  muraille  de  Bethsan.Lcs 
habitans  de  Jabes  Galaad  ayant  ap- 
pris l’indigne  traitement  que  les 
Philistins  avoient  fait  au  corps  de 
Saül,  marchèrent  toute  la  nuit,  et 
l'enlevèrent  avec  ceux  de  ses  enfans 
qui  furent  trouvés  sur  la  meme  mu- 
raille , et  revinrent  à Jabes  Galaad , 
où  après  les  avoir  brûlés  , ils  pri- 
rent leurs  os,  les  ensevelirent  dans 
un  bois,  et  jeûnèrent  pendant  sept 
jours. 

SAUL  IV  , fils  d’Ozias  , descen- 
cendant  do  Caath , second  fils  de 
Lévi. 

3 AU  LUS,  juif  de  la  ville  de 
Tharse  en  Cilicie  , et  disciple  de  Ga- 
inai iel.  C’est  le  même  que  saint  Paul. 
Voyez  l’article  Padeus 

SAURA  , père  d’Eléazar  , qui , 
ayant  aperçu  un  grand  éléphant, 
qu’il  crut  être  celui  du  roi , se  glissa 
sous  cet  animal , et  lui  ayaut  percé 
le  ventre,  il  le  fit  tomber  et  eu  fut 
écrasé. 

SCEVA  , Juif  d’origine,  et  prince 
des  prêtres  à Kphèse.  Il  avoit  sept 
filles  exorcistes  , qui  alloient  de  ville 
•k  ville  pour  chasser  les  démons, 
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en  invoquant  le  nom  du  Seigneur 
Jésus  que  Paul  prèrhoit;  mais  l’es- 
prit malin  leur  répondit:  Je  connoie 
Jésus  , et  je  sais  qui  est  Paul  ; mais 
vous,  qui  êtes-vous?  et  aussitôt  il 
se  jeta  sur  deux  des  exorcistes,  et  les 
maltraita  si  rudement  qu’elles  lurent 
contraintes  de  prendre  la  fuite. 

SEBA  ï«r,  ou  Saba  , dixième  fils 
de  Jectan.  Voyez  Saba  iv. 

SEBA  II  , fils  de  Bochri  , de  la 
tribn  de  Benjamin.  Cet  homme  sé- 
ditieux, après  la  mort  d’Ahsalon  , 
souleva  le  peuple  d’Israël  contre  Da- 
vid; mais  ce  prince  fit  assembler 
toutes  les  troupes  de  Juda  , et  char- 
gea Joad  et  Abisaï  de  le  poursuivre. 
Séba  s’étoit  renfermé  dans  la  place 
d’Abela;  les  troupes  de  Juda  en 
formèrent  le  siège  , et  on  se  pré- 
paroit  à en  saper  les  murs,  lors- 
u’une  femme  de  la  ville  s’écria  de 
essus  la  muraille , et  dit  qu’elle 
avoit  à parler  à Jor.b.  Ce  général  s’é- 
tant approché,  elle  lui  représenta  le 
mal  dont  il  alloit  se  rendre  coupable 
en  détruisant  une  ville  célèbre  par 
la  sagesse  de  ses  habitans.  Joab  lui 
répondit  qu’il  n’en  vouloitqu’àSéba; 
Rendez-nous  seulement  cet  homme, 
lui  dit-il , et  nous  allons  nous  re- 
tirer. La  femme  lui  dit  qu’on  alloit 
le  satisfaire.  Elle  alla  donc  trou- 
ver le  peuple  , et  parla  si  sagement 
qu’on  se  détermina  à couper  la  tête 
à Séba,  et  on  la  jeta  à Joab,  qui 
fit  aussitôt  lever  le  siège. 

SEBE  , troisième  fils  d’Abihail  , 
fils  d’Huri,  de  la  tribu  de  Gad,  dan» 
le  pays  de  Basan. 

SEBENIAS  1er,  prêtre  qui  son- 
noit  de  la  trompette  dans  la  céré- 
monie du  transport  de  l’arche  sous 
David. 

SEBENIAS  II , ou  Sebemia  , prê- 
tre qui  signa  l’alliance  renouvelée 
avec  le  Seigneur  sous  Zorobabel. 

SEBENIAS  III  , un  lévite  qui 
signa  la  même  alliance. 

SEBEAN,  troisième  fils  de  Seïr 
le  Horréen  , prince  du  pays  d’E- 
dom  et  père  d’Aïa  et  d’Ana.  Ce  fut 
cet  Ana  qui  trouva  des  eaux  chaudes 
dans  le  Désert , et  qui  fut  père  d’un 
fils  nommé  Dison  , et  d’uue  fille 
nommée  Oolibnma,qui  devint  femme 
d’Esaü. 

SEBETHAI,  lévite  du  temps 
d’Esdras  , qui  fut  chargé  , avec  Mo- 
sollam , de  faire  la  recherche  de  ceux 
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qui  avoientépousé  des  femmes  étran- 
gères. 

SKBIA  IcrB  , mère  de  Joas , roi  de 
Juda^.  Elle  étoit  de  Beersabcc. 

SK  R IA  II  , second  fils  de  Saha- 
raïin  et  de  Hodès. 

SECHElll  Ier  , quatrième  fils  de 
Galaad  , descendant  de  Joseph  , et 
chef  de  la  famille  des  Séchémites. 

SECIIEM  II  , second  lils  de  Se- 
mbla , descendant  de  Galaad  et  de 
Joseph. 

SÉCHÉNIAS  Ier,  fils  d’Obdia  et 
de  Sémeïu,  descendant  de  David 

SPXHÉtVlAS  II  , un  chef  d’une 
famille  sacerdotale,  à qui  échut  le 
dixième  sort  du  temps  de  David  ; 
c’est- à -dire  qu’il  lut  chef  de  la 
dixième  famille. 

SKCHÉN1  VS  II I , lévite  du  temps 
de  Zéchias,  et  un  de-  ceux  qui  étoieut 
distribués  dans  les  villes  des  prêtres, 

our  répartir  fidèlement  à chacun 

c leurs  confrères  leur»  parts  sur  les 
prémices. 

SÉCHÉNIAS  IV  , chef  de  famille 
dont  les  enians  ou  descendons  re- 
vinrent de  Babylone  avec  Esdras, 
au  nombre  de  trois  cents. 

SÉCHÉNI  \S  V,  fils  de  Jéhiel , 
qui  proposa  àEsdras  , pour  le  peu- 
ple , le  renouvellement  de  ^alliance 
avec  le  Seigneur. 

SÉCHÉNIAS  VI,  fils  d’Aréa,  du 
temps  deNéhémie. 

SKCIIIA  , sixième  fils  de  Saha- 
raïm  et  de  Hodès. 

SÉDÉCIAS  I'r , ou  Mathanias  , 
( Au  du  monde  3436  , de  Rome,  i36, 
avant  J.  C. , 618.  ) dernier  roi  de  Ju- 
da , succéda  à Jéchouias  son  neveu, 
fils  de  oakim  , qui  fut  tué  par  Na- 
bucliodonosor.  Son  règne  ne  fut  que 
de  onze  ans.  Il  étoit  âgé  de  Tingt-un 
ans  lorsqu’il  monta  sur  le  tr  ne.  Il 
étoit  fils  d’Amithal , fille  de  Jérémie 
de  l’Obna  , et  de  Josias  , fils  d’Amon 
et  petit-fils  de  Manassé.  Les  mal- 
heurs de  Joakim  et  de  Jéchonias , qui 
s’étoient  révoltés  contre  Nabuclio- 
donosor  , roi  de  Babylone  , ne  l’em- 
pêchèrent point  d’imiter  leur  ré- 
volte, en  refusant  de  payer  le  tri- 
but ; mais  il  se  rendit  encore  bien 
plus  coupable  en  commettant  les 
mêmes  crimes  que  Joakim  , malgré 
les  exhortations  du  prophète^  Jéré- 
mie , qui  tâcha  inutilement  de  lui 
faire  prévenir  les  malheurs  dont  il 
(étoit  menacé.  Après  avoir  payé  le 
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tribut  les  premières  années  de  son 
règne,  il  voulut  secouer  le  joug  de 
l'obéissance  qu’il  avoit  promise  avec 
serinent  à Nabuchuduiiosor. 

( An  du  monde  3-1  .a  , de  Rome  , 
lia,  avant  J.  C , Gio.  ) Le  roi  de 
Babylone  ne  ta.da  pas  à lui  faire 
ressentir  les  effets  de  sou  indigna- 
tion ; il  marcha  , avec  toute  son  arr 
mee , contre  Jérusalem.  Sédéoias  , 
qui  étoit  alors  à la  neuvième  année 
de  son  règne  , auroit  pu  peut-être 
éviter  encore  les  malheurs  dont  ik 
fut  accablé  deux  ans  après;  mais  le 
Seigneur  qui  vouloit  le  punir  , ne 
permit  pas  qu’il  songeât  à profiter 
des  conseils  de  Jérémie,  et  à im- 
plorer la  clémence  d’un  ennemi 
uissant  et  outragé.  ( An  du  monde 
4t5.)  Sédécias,  au  contraire,  eut 
retours  à Vaphrée,  roi  d’Egypte, 
qui  s’avança  vers  Jérusalem  aveu 
son  armée  , pour  lui  iluuuer  du  se- 
cours. Nabucliodonosor  interrompit 
le  siège  pour  aller  à lui  , et  Va- 
plirée,  après  une  action  où  il  per- 
dit beaucoup  de  monde,  fut  con- 
traint de  se  retirer, 

( Au  du  monde  3446 , de  Rome  , 
l46  , avant  J.  C. , 6o8.  ) Nabucho- 
donosor  ayant  repris  le  siège , se 
rendit  maître  de  la  ville  le  neuvième 
jour  du  quatrième  mois  de  la  oui 
7.ième  année  du  règne  de  Sédécias. 
I-es  Babyloniens  n’y  lurent  pas  plu- 
tôt entrés  , qu’ils  y mirent  tout  à 
feu  et  à sang.  Sé'décias,  qui  avoit 
trouvé  le  moyen  de  sortir  de  la  ville 
et  de  prendre  la  fuite,  fut  pris  et 
conduit  devant  son  vainqueur,  à la 
ville  de  Réblalha.  On  fit  mourir  sea 
enfans  en  sa  présence.  Nabuchodo— 
no.or  lui  fit  ensuite  crever  les  yeur, 
et  le  mena  captif  à Babylone.  Il  le 
fit  renfermer  dans  une  prison  , où. 
il  mourut  l’année  suivante. 

SÉDÉCIAS  II  , second  fils  de 
Joachim,  roi  de  Juda. 

SÉDÉCIAS  III,  fils  de  Chanaana, 
et  un  des  faux  prophètes  d’Achab, 
roi  d’Israël.  11  se  lit  faire  des  cor- 
nes de  fer  , pour  annoncer  à Achab 
et  à Josaphat  , roi  de  Juda  , qu’ils 
battroient  la  Syrie  avec  ces  cornes  , 
jusqu’à  ce  qu’ils  l’eussent  entière- 
ment détruite.  (An  du  monde  3i38, 
avant  J.  C.,  916.)  Miche»  ayant 
été  appelé,  et  faisant  tinc  prédic- 
tion toute  contraire,  Sédécias  s’ap- 
procha de  lui , et  lui  donna  un 
r p 
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soufflet , en  lui  disant  : L’esprit  du 
Seigneur  in’a-t-il  donc  quitté  pour 
ne  parler  qu’à  toi  ? Miellée  lui  ré- 
pondit : Vous  le  verrez , lorsque 
vous  passerez  de  chambre  en  cham- 
bre pour  vous  cacher. 

SÉDÉCIAS  IV,  fils  de  Maasias  , 
faux  prophète  sous  le  règne  de  Sé- 
décias  , et  contraire  à Jérémie.  Ce 
fut  contre  lui  et  contre  Achab  , fils 
de  Cholia  , que  Jérémie  prononça 
ces  paroles:  « Voici  ce  que  dit  le 
« Seigneur  à Achab  , fils  de  Cholia , 
« et  à Sédécias  , fils  de  Maasias  , qui 
« vous  prophétisent  le  mensonge  , 
« parlant  faussement  en  mon  nom. 
«Je  vous  livrerai  entre  les  mains  de 
« Nabuchodonosor  , roi  de  Baby- 
« lono  , et  il  les  fera  mourir  à vos 
«i  yeux  ; ils  seront  comme  une  for- 
« mule  de  malédiction  aux  captifs 
« de  Juda  qui  sont  à Bahylone , et 
« on  dira  : Puissiez-vous  devenir 
« comme  Achab  et  comme  Sédé- 
« cias  , que  le  roi  de  Babylone  a 
« fait  griller  sur  le  feu  , parce 
a qu’ils  ont  fait  une  folie  dans  Is- 
« raël  , et  qu'ils  ont  commis  l’adul- 
« tère  avec  les  femmes  de  leurs 
a amis! u 

SÉDÉCIAS  V,  un  des  grands  sei- 
gneurs de  la  cour  de  Joachim  , roi 
de  Juda  , qui  s’assemblèrent  et  qui 
entendirent  do  la  bouche  de  Baruch 
la  lecture  de  la  lettre  de  Jérémie. 

SÉDÉCIAS  VI , fils  de  Sédeï  , et 
bisaïeul  de  Baruch. 

SÉDÉCIAS  VII,  un  des  princi- 
paux Juifs  du  temps  de  Néhémie, 
qui  signèrent  l’alliance  renouvelée 
avec  le  Seigneur. 

SÉDEI , père  de  Sédécias , et  un 
des  ancêtres  de  Baruch. 

SÉDEUR  , ( Au  du  monde  i545 , 
evant  J.  C.  , i5og.  ) père  d’Elisur  , 
de  la  tribu  de  Ruben.  U fut  choisi 
et  désigné  par  le  Seigneur  à Moyse  , 
dans  le  désert  de  Sinaï  , pour  faire 
avec  lui , Aaron  et  les  princes  des 
autres  tribus , le  dénombrement  des 
enfans  d’Israël. 

SÉGUB  I»r,  le  dernier  des  fils 
d’IIiel.  Josué,  après  avoir  ruiné  la 
ville  de  Jéricho  , prononça  une  ma- 
lédiction contre  celui  qui  la  rebâti- 
roit.  (An  du  monde  0117,  avant 
J.  C. , 937.  ) Hiel  l’ayant  rebâtie 
cinq  cent  trente -trois  ans  après 
■a  destruction,  en  fut  puni.  Il  per- 
mit Abiram  son  fils  aîné , lorsqu’il 
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en  jeta  les  fondemens , et  Ségub , I# 
dernier  de  ses  fils,  lorsqu’il  eu  posa 
les  portes , selon  que  le  Seigneur 
l’avoit  prédit  par  Josué  , fils  de 
Nu  11. 

SEGUB  II,  fils  d’Hesron  et  d’une 
princesse  de  Galaad,  fille  de  Ma— 
chir.  11  fut  père  de  Jaïr. 

SÈHON , roi  des  Amorrhéens  , 
non  content  d’avoir  refusé  au  peu- 
ple d’Israël  la  permission  de  passer 
sur  les  terres  qu’il  avoit  conquises 
sur  les  Moabites  , se  mit  à la  tête 
de  son  armée  , et  alla  au-devant 
d’eux  pour  les  attaquer  et  les  com- 
battre ; mais  ayant  été  vaincu , 
Moyse  s’empara  de  tout  ce  qu’il 
possédoit  depuis  le  fleuve  Arnoa 
jusqu’à  Jaboc. 

SEIR,  prince  des  Horrcens  , eut 
sept  fils  qui  devinrent  les  premier* 
habitans  des  montagnes  appelées  , 
dans  la  suite  , montagnes  de  Se'ir  , 
et  situées  , partie  au  midi  de  la 
Palestine , partie  à l’orient  du  lao 
Asphaltite;  ils  en  furent  chassé* 
par  les  descendans  d’Esaü.  Sou» 
ces  nouveaux  maîtres  , ce  pays  prit 
le  nom  d ’ldumée , du  nom  d’E- 
dom  que  portoit  Esaü , que  Moysa 
nous  dit  avoir  habité  Ws  montagne» 
de  Seir.  £An  du  monde  23i8,  avant 
J.  C. , 170(1.  ) Le  nom  d’Horréen  si- 
gnifie un  habitant  des  montagnes . 
Esaü  étoit  déjà  établi  dans  les  mon- 
tagnes de  Seir  , lorsque  Jacob  re-. 
vint  de  la  Mésopotamie. 

SÉLA,  troisième  fils  de  Juda  et 
d’une  Chananéenne,  fille  de  Sué. 
Ses  frères , lier  et  Onan  , furent 
mariés  successivement  à Thamar  ; 
mais  le  Seigneur  les  frappa  de  mortÿ 
à cause  de  leur  méchanceté.  C’est  un 
sentiment  des  Juifs  , qu’lier,  pour 
conserver  la  beauté  de  sa  femme  , 
cmpêchoit,  en  s’approchant  d’elle  , 
qu’elle  n’eùt  des  enfans  ; et  Onan  , 
qui  voyoit  que  les  enfans  qui  naî- 
troient  de  son  mariage  ne  seroient 
point  à lui  , empèchoit  qu’elle  ne 
devînt  mère.  Thamar,  qui  s’atten- 
dnit  à avoir  Séla  pour  troisième 
mari , et  qui  s’étoit  retirée  che» 
son  père  en  attendant  qu’il  fût  ea 
état  d’être  marié,  ayant  appris  que 
son  beau  - père  alloit  à Thamna» 
pour  faire  tondre  ses  brebis,  quitta 
ses  habits  de  veuve  , et  s’étant  dé- 
guisée , elle  alla  l’attendre  sur  un 
chemin,  où  Juda  la  prenant  pouç 
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«ne  personne  publique  , s’appro- 
cha d'elle  , et  ayant  conçu  , elle 
ticcoucha  de  Phares  et  de  Zara.  Séla 
fut  chef  de  la  famille  des  Sélaïtes. 

SELAHI , père  d’Azuba  , femme 
rie  J osa  pliât , roi  de  Juda. 

SÉLEC  , un  des  trente  braves  de 
l’armée  de  David. 

SÉLÉMIAS  Ier , un  portier  du 
temple  , préposé  à la  garde  et  à la 
distribution  des  décimes  , prémices 
et  autres  dons  qui  se  faiaoient  au 
temple  du  temps  de  Néhémie.  Il 
est  aussi  appelé  Méaélémias. 

SELEMIAS  II  , père  d’Hana- 
ïiias  , qui  lut  un  de  ceux  qui  tra- 
vaillèrent à rebâtir  les  murs  de 
Jérusalem. 

SELÉMIAS  III , un  prêtre  con- 
sidérable que  Néhémie  chargea  du 
soin  des  prémices , des  décimes  , 
et  autres  dons  qui  étoient  présen- 
tés au  temple. 

SÉLÉMIAS  IV,  fils  de  Chusi  et 
aïeul  de  Judi,  du  temps  de  Jé- 
rémie. 

SÉLÉMI  AS  V,  fils  d’Abdéel , du 
temps  de  Jérémie. 

SÉLÉMIAS  VI , père  de  Juchai , 
au  même  temps. 

SELEMI  AS  VII,  père  de  Jérias, 
au  même  temps. 

SÉLÉMIAU , un  de  ceux  qui  ren- 
voyèrent les  femmes  étrangères 
qu’ils  avoieut  épousées. 

SÉLÉMITH  , fils  de  Zéchri,  et 
»es  frères  étoient  officiers  du  tré- 
sor , des  choses  saintes  que  Da- 
vid , les  princes  des  familles , les 
tribus,  les  ceuteniers  et  les  chefs 
de  l’armée , avoient  consacrées  à 
Dieu. 

SÉLKPH , un  de  ceux  qui  tra- 
vaillèrent à rebâtir  Jérusalem, 
après  le  retour  de  la  captivité. 

SÉLÉTHAI , cinquième  fils  de 
Sémeï  , de  la  tribu  de  Benjamin. 

SKLEUCUS  , surnommé  Philo- 
pat  or , ( An  du  monde  3867,  de 
Rome  , 567  , avant  J.  C.  , 187.  ) fils 
d’Autiochus  le  Grand,  roi  ue  Sy- 
rie. Il  succéda  à son  père.  Son  rè- 
gne fut  de  douze  ans.  Simon,  pré- 
fet du  temple  , lui  ayant  rapporté 
qu’il  y avoit  de  grands  trésors  dans 
le  temple  , ce  prince  envoya  Hé- 
iiodore  pour  les  enlever  ; mais  cet 
officier  lut  châtié  par  la  main  des 
anges,  et  fut  contraint  de  recon- 
soître  la  grandeur  et  la  puissance 
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de  Dieu.  Sous  le  règnp  de  Séleu- 
cus  , les  Juifs  jouirent  d’une  paix 
profonde  , et  ce  prince  faisoit  four- 
nir de  son  domaine  toute  la  dé- 
pense qui  rogarduit  le  ministère 
des  sacrifices.  Il  fut  empoisonné 
par  Héliodore  , la  douzième  année 
de  son  règne  , et  eut  pour  succes- 
seur son  frère  Antiocnus-Epipha- 
nes , qui  fut  un  des  plus  cruels 
ennemis  (les  Juifs. 

SELLA  , seconde  femme  de  La- 
mech  , qui  mit  au  monde  Tubal- 
cain  et  Noéma. 

SELLAI  I-r,  descendant  de  Ben- 
jamin , qui  revint  de  la  captivité 
avec  neuf  cent  vingt-huit  hommes 
de  sa  tribu , et  qui  fut  un  des  pre- 
miers habitait*  de  Jérusalem. 

SELLAI  II,  ou  Sbllum,  ( A11  du 
monde  56iq.  ) prêtre  et  chef  d’une 
famille  sacerdotale  , qui  revint  de 
Babylone  avec  Néhémie  , ayant 
alors  pour  chef  Célaï. 

SELLEM  , ou  Sallem  , quatrième 
fils  de  Nephtali  , et  chef  des  Sellé- 
mites. 

SELLES,  troisième  fils  de  Hé- 
lem  , descendant  d’Aser. 

SELLUM  I",  fils  de  Jabes  , tua 
Zacharie  , roi  d’Israël.  Il  fit  une 
conspiration  contre  lui , l’attaqua  , 
le  tua  publiquement,  et  régna  en  sa 
place.  ( An  du  monde  3î63,  avant 
J.  C. , 7gi.  ) Son  règne  ne  dura 
qu’un  mois  , car  Mannhem  , fils  do 
Gadi , étant  venu  de  Thersa  à Sa- 
marie,  l’attaqua  et  le  tua  dans  cette 
ville  , et  régna  pendant  dix  ans.  Il 
y avoit  eu  un  interrègne  d'onze  ans, 
entre  la  mort  de  Jéroboam  second  , 
roi  d'Israël  , et  le  règne  de-  Zacha- 
rie son  fils,  qui  commença  l'an 
3a6a. 

SELLUM  II , fils  de  Thécuath , 
mari  de  la  prophétesse  Old»  , qui 
vivoit  sous  le  règne  de  Josias , roi 
de  Juda. 

SELLUM  III,  fils  de  Sisamoi  et 
père  d’Icamia  , descendant  de  Da- 
vid. 

SELLUM  IV,  ou  Joachaz  , qua- 
trième fils  de  Josias,  roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  sou  père , il  fut 
élevé  sur  le  trône  , et  fait  prison- 
nier par  le  roi  d’Egypte,  fojez 
Joachaz. 

SELLUM  V,  fils  de  Soûl  et  père 
de  Mapsam  , descendant  de  Si- 
meon. 
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et  père  de  Liheth  , Ziza  , Jaiis  et 
Baria.  Il  ne  faut  point  le  confondre 
avec  le  premier. 

SÉMEI  111,  (An  du  monde 
Soo 7,  avant  J.  C. , ioi7.  ) fils  de 
Géra  , de  Bahurim  , parent  de  Saül, 
qui  chargea  de  malédictions  David , 
lorsqu’il  lut  contraint  de  sortir  de 
Jérusalem  pour  se  soustraire  aux 
poursuites  u’Absalon.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  dans  les  articles 
de  David  et  de  Salomon. 

SEMEI  IV,  un  des  principaux 
officiers  de  David , qui  soutinrent 
Salomon  contre  le  parti  d’Adonias. 
v SÉMEI  V,  premier  fils  d’Onam  , 
descendant  de  David  , et  petit-fils 
de  Jéraméel. 

SEMlil  VI,  fils  de  Phadaïa  , pe- 
tit-fils de  Jéchonias  et  frère  de  Zo- 
robabel. 

SÉMEI  VII , fils  de  Zachur.  U 
fut  père  de  seize  garçons  et  de  six 
filles  ; il  étoit  de  la  tribu  de  Si- 
méon. 

SÉMEI  VIII,  fils  de  Gog  et  pe- 
tit-fils de  Joël,  descendant  de  Ru- 
ben. 

SÉMEI  IX,  fils  de  Lobni  , des- 
cendant de  Mérari , et  père  de 
neuf  fils. 

SÉMEI  X , père  de  Zamma  , des- 
cendant de  Gerson. 

SEMEI  XI , lévite  et  père  de  Sa- 
lomith  , Ilosiel  et  Aran  , descen- 
dant de,  Gerson. 

SÉMEI  XII  , ou  Sémeïas,  fils 
aîné  d’Obededom. 

SÉMEI  XIII,  lévite,  descen- 
dant d’Héman  , qui  vivoit  sous  le 
règne  d’E/.échias. 

SÉMEI  XIV,  un  de9  enfans  des 
lévites  qui  avoient  épousé  des  fem- 
me,, étrangères. 

SÉM 1 £ XV,  Israélite  , des  en- 
fans  d’Hasotn , qui  étoit  dans  le 
même  cas. 

SÉMEI  XVI,  fils  de  Jaïr  et  aïeul 
de  M.;rdocbée,  descendant  de  Cis  , 
de  la  tribu  de  Benjamin. 

SEMEI  XVII  , père  du  prophète 
Urie  , qui  prophétisa  contre  Jéru- 
salem. 

SÉMEI  XVIII,  fils  de  Joseph, 
père  de  JVTathathias , et  un  des  an- 
cêtres de  Jésus  Christ. 

SÉMEI  AS  V,  ou  Sésjeïa  , ( An 
du  inonde  3ofio  , avant  J.C  , 9g4.  ) 
prophète  que  le  Seigneur  chargea 
de  aire  à Roboain , fils  de  Salo- 
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mon  , et  à tout  le  peuple  , do  ne 
point  faire  la  guerre  aux  enfans  d’Is- 
raël , qui  étoient  leurs  Irères  Ro-r 
boam  se  rendit  à l’ordre  du  Sei- 
gneur , et  renvoya  son  aimée. 

SÉ.ME1AS  II , fils  de  Séchénias  , 
descendant  de  Zorobabel. 

SÉMEI  AS  III,  fils  d’IIassub  et 
petit-fils  d’Ezricam  , un  des  pre- 
miers habitans  de  Jérusalem  , après 
la  captivité,  sous  Salmanasar. 

SÉMEIAS  IV,  fils  de  Gaial  et 
petit’-  fils  d’idithun  , lévite. 

SEMEIAS  V,  chef  d’une  famille 
lévitique , et  descendant  d’Elisa- 

Fhan.  11  se  trouva  au  transport  de 
arche  , à la  tète  de  deux  cents  d* 
ses  frères. 

SEMEIAS  VI , fils  de  Nathanaël  , 
docteur  de  la  loi,  qui  dressa  le  rôle 
des  lonctions  des  prêtres  de  la  fa- 
mille d’Eléazar  et  d’Ithamar,  sous 
le  règne  de  David. 

SÉIMEIAS  VII  , lévite,  descen- 
dant d’idithun.  Il  eut  le  dixièmo 
sort  parmi  les  familles  destinées  à 
chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
du  temps  de  David. 

, SÉMEIAS  VIII , ou  Sémeï  , fils 
aîné,  d’Obededom. 

SÉMEIAS  IX,  de  Romatbi,  in- 
tendant de  ceux  qui  travailloieut 
aux  vignw  de  David. 

SEMEIAS  X,  uu  des  lévites  que 
Josapbat  envoya  pour  instruire  les 
peuples  d’Israël  et  de  Juda. 

SEMEIAS  XI,  lévite,  de  ccn~< 
dant  d’idithun , du  temps  d’Ezé- 
chias. 

SÉMEIAS  XII,  frère  de  Choné- 
nias  et  de  Nathanaël  , lévites  du 
temps  de  Josias.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  donnèrent  aux  autres  lévites 
cinq  mille  moutons  et  cinq  cents 
boeufs. 

SEMEIAS  XIII , ou  Sàmaïas  , un 
des  enfans  d’Adonicam  , qui  rev du- 
rent de  Babylone  avec  soixante  de 
leurs  frères. 

SÉMEIAS  XIV,  un  des  enfans 
A’Harim , qui  avoient  épousé  des 
femmes  étrangères. 

SEMEIAS  XV,  un  des  enfans  de 
Hérem , qui  étoit  dans  le  même 
cas. 

SÉMEIAS  XVI  , ou  SisiAÏAs  , 
faux  prophète,  qui  chercha  à trom- 
per Néhémie,  sous  le  prétexte  d’en- 
trer dans  le  temple  pour  consulter 
leSeigueur,  et  qui  avoit  été  gagné- 
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rar  Tobie  et  par  Sanaballat , pour 
intimider  et  pour  l’enipècher  de 
rebâtir  les  mur>  de  Jérusalem. 

* SEMEIAS  XVII , faux  prophète 
«1e  Nehelam  , dans  la  tribu  (le  Zabu- 
lon  , qui  lut  mené  captif  à Baby- 
loue  , avec  Joachim.  11  icnvit  aux 
Juifs  de  Jérusalem  , une  lettre  con- 
tre Jérémie , à l'occasion  de  quel- 
ques prophéties  que  ce  p.opbète 
avoit  envoyées  aux  Juifs  de  Baby— 
loue.  Jérémie  écrivit  aux  captifs  , 
et  les  chargea , de  la  part  du  Sei- 
gneur , de  dire  à Sémeïas  qu’il 
11’auruil  jamais  aucun  de  sa  race  qui 
fût  assis  au  milieu  de  ce  peuple  , et 
qu'il  ne  partageroit  point  lui- même 
"le  bonheur  dont  le  Seigneur  devoit 
combler  sou  peuple. 

SÉMEIAS  XVIII,  père  do  Da- 
laïas  , qui  étoit  uu  des  principaux 
seigneurs  de  la  cour  de  Joachim  , 
auxquels  Miellée  rapporta  tout  ce 
qu’il  avoit  entendu  lire  à Baruch. 

SEMER,  ou  Soxir.a  , qui  vendit 
à Atnri , roi  d’Israël,  une  monta- 
gne qui  lui  appartenoit,  et  sur  la- 
quelle Atnri  Bâtit  la  ville  de  Sa- 
niarie. 

SÉMÉRIA , un  de  ceux  qu’Es- 
dras  obligea  de  renvoyer  les  fem- 
mes étrangères  qu’ils  avoientépou- 
aées.  41 

SEMIDA,  cinquième  fils  de  Ga- 
laad,  petit-fils  de  Maehir,  fils  de 
Manassé  ; et  chef  de  la  famille  des 
Sènmlaïtes. 

SEM1RAMOTH , deux  lévites  ; le 
premier  étoit  chantre  sous  le  règne 
«le  David  , le  second  fut  un  de  ceux 
que  Josapiiath  envoya  dans  les  villes 
de  Juda  pour  instruire  le  peuple. 

SEMI.A,  deMasreca,  cinquième 
roi  d’Iduméo,  ctsuccesseur  d’Adad, 
comme  on  le  voit  dans  la  Genèse. 

SKMLAI,  ( An  du  monde  35i6.  ) 
chef  d une  famille  de  Nathinéens 
qui  revinrent  à Jérusalem  avec  Zo- 
robabel. 

SEMMAI'r,  fils  d’Agé  d’Arari,le 
plus  brave  après  1rs  trois  premiers 
héros  de  l’armée  de  David. 

SEMMA  II , de  Harodi , un  des 
trente  braves  de  l’armée  de  David. 

SEMMA  III,  d’Orori , un  de» 
trente  vaillans  hommes  de  David. 

SEMMAA  , ou  SiMtaAA,  troisième 
fils  d’Isaï  et  frère  de  David.  Il  fut 
père  de  ce  Jonadab  , qui  conseilla  à 
Am. .on  de  feindre  qu’il  étoit  ma- 
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lade,  afin  que  David  lui  envoyât 
Tiiamar. 

SKAtRAN,  ou  Seuhok,  quatrième 
fils  d’issat  har,  et  chef  de  la  famille 
des  Semraïtes. 

■ S EM  H 1 I« , fils  de  Samaïa  et  père 
d’idaïa,  et  un  des  plus  célèbres  chefs 
des  familles  de  la  tribu  de  Siméon. 

SEMR1II,  lévite,  fils  d’Hosa  et 
chef  d’uue  tamille  lévitique^  qui  des- 
cendoit  de  Mérari. 

SENAA  , chel  d’une  famille  qui 
revint  de  Babyloue  avec  Zoroba- 
bel. 

SÉNNAA  , roi  d’Adama  dans  la 
Pentapole,  qui  fut  vaincu  par  Co- 
dorlohamor. 

SENNACHERIB,  ( An  du  monde 
33a  t , de  Rome  21 , avant  J.  C. , 735.) 
roi  d’Assyrie  , fils  et  successeur  da 
Saluiaii&sar.  Il  lut  tué  par  deux  de 
ses  fils  , dans  la  quatrième  anuêe  de 
son  règne.  11  y avoit  quatorze  ans 
qu’Ezechias  régnoit  en  Juda,  lors- 
que Sennacliérib  vint  attaquer  toute» 
les  villes  de  la  Judée  et  s’en  rendit 
le  maître.  Ezéchias  lui  envoya  des 
ambassadeurs  , et  offrit  de  lui  payer 
tel  impôt  qu’il  jugeroit  à propos  , à 
condition  qu’il  se  retirerait.  Le  vol 
d’Assyrie  exigea  trois  cents  talens 
d’argent  et  trente  talens  d’or;  mais 
«et  argent  ayant  été  payé  , il  voulut 
qu’Ezéchias  se  mît  entre  scs  mains  ; 
ce  roi  pieux  ayant  eu  recours  à Dieu 
par  la  prière  la  plus  fervente,  et 
s’étaat  humilié  devant  le  Seigneur , 
enobtintunsecours  puissant.  L’ange 
du  Seigneur  mit  à mort  cent  quatre- 
vingt-cinq  mille  hommes  de  l’ar- 
mée de  Seimachérib , ce  qui  le  con- 
traignit de  retourner  à Ninive  , où 
deux  de  ses  fils  l’assassinèrent  dans 
un  temple  de  ses  faux  dieux.  Son 
fils  Assaraddon  lui  succéda. 

SENNESER,  cinquième  fils  de 
Jécbonias  , et  petit-fils  de  Joakim. 

S E NU  A , père  de  Judas  , qui 
avoit  l’intendance  sur  la  ville  de 
Jérusalem. 

SEOR  , Héthéen  , père  d’Ephron, 
qui  vendit  à Abraham  le  champ  où 
étoit  la  double  caverne  où  il  enseve- 
lit Sara. 

SEORIM,  prêtre  de  la  race  d’Eléa- 
zar,  à qui  échut  le  quatrième  sort 
sous  le  règne  de  David,  par  l’ordro 
des  familles  sacerdotales. 

SEl’HAM,  premier  fils  de  Hir, 
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et  frère  de  Hapham , de  la  tribu  de 

Benjamin. 

SEVHATHIAS  I-r , chef  d’une  fa- 
mille nathinéenne.  Voyez  Saiuia- 
sruiAS  vin. 

SEPHATIA  II , fils  de  David. 
Voyez  «Sapbatia  i. 

SEPHKI , fils  d’Allon  et  père  de 
Ziza  , de  la  tribu  de  Siméon. 

SEFHI  l'c,  ou  Sepho,  troisième 
fils  d’Eliphuz  et  petit-fils  d’Esaü. 

SE  PHI  II , ou  Sepho  , quatrième 
fils  de  Sofia  1 et  petit-fils  de  Se'ir, 
prince  des  Horréeus. 

SEPH1M  , un  des  portiers  du 
temple,  ducôté  du  couchant.  Ilétoit 
de  la  famille  de  Mérari. 

SEPHO  I et  II.  Voyez  Sepbi  t 
*t  h. 

SEPHOïï,  ou  Sephion  , fils  aîné 
de  Gad , et  chef  de  la  famille  des  Sé- 
phonites. 

SEPHOR,  père  de  Balac , roi 
des  Moabites  , qui  envoya  chercher 
Balaain  pour  maudire  le  peuple 
d’Israël. 

SEPHORA  I*"  , ( An  du  monde 
a543,avaut  J.  C. , îôn.J  fille  deKa- 
guel  ou  de  Jéthro  , pvetre  de  Ma- 
dian  , et  femme  de  Moyse.  Comme 
«lie  alloit  en  Egypte  avec  Moyse  et 
scs  deux  fils  , Gersam  et  Eliézer , 
celui  - ci  n’étant  pas  circoncis , un 
ange  voulut  faire  mourir  Moyse  lors- 
qu’il fut  arrivé  à une  hôtellerie.  Sé- 
phora  , qui  s’en  aperçut,  attribua  la 
colère  du  Seigneur  contre  Moyse,  à 
la  négligence  qu’il  avoit  eu  de  cir- 
concire son  fils.  Elle  prit  aussitôt 
une  pierre  aiguë,  et  circoncit  son 
fils.  Comme  l’état  de  cet  enfant  ne 
lui  permettoit  point  de  poursuivre 
le  voyage  , elle  se  retira  chez  son 
père  avec  ses  deux  fils.  Mais  lors- 
qu’après  la  .sortie  d’Egypte  , Moyse 
conduisoitle  peuple  dans  le  Désert, 
Jéthro  lui  amena Séphora  sou  épouse, 
avec  ses  deux  fils  Gersam  et  Eliezer. 
Il  y a des  auteurs  qui  croient  que 
cela  arriva  pendant  la  longue  sta- 
tion que  les  Israélites  firent  au  pied 
du  meut  Si  liai , quoique  la  Genèse 
le  rapporte  au  chapitre  dix-huitième 
de  l’ Exode  , avant  que  le  peuple  fût 
arrivé  à cel  te  montagne. 

SEPHORA  II,  une  des  sages- 
femmes  des  Hébreux , que  la  crainte 
du  Seigneur  empêcha  d'exécuter 
l’ordre  qu’elles  avoient  reçu  de  Pha- 
*aou  , de  faire  mourir  tout  les  en- 
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fans  mâles  des  Hébreux  en  accou- 
chant leurs  femmes. 

SEPHT1IAN  , père  de  Camuel , 
descendant  d’Ephiaïm. 

SEPHUPHAN , fils  de  Balé , pre- 
mier fils  de  Benjamin. 

SEPTIIAI,  { An  du  monde  a5g4.) 
un  des  lévites  qui  imposoient  silène* 
au  peuple  lorsqu’après  le  retour  de 
la  captivité,Esdras  fit  la  lecture  de  la 
loi. 

SEREBIA  , un  des  principaux 
lévites  du  temps  de  Néhémie.  Il 
porte  aussi  le  nom  de  Sarabias.  - 
SERESER , un  des  principaux  of- 
ficiers de  Nabuchodonosor , lorsque 
ce  prince  se  rendit  maître  de  Jéru- 
salem. 

SERETH , fils  d’Assur  et  de  Ha- 
laa  sa  première  femme. 

SERGIUS  PAULUS  , ( An  de 
J.  C.  3g.  ) proconsul  des  Romains 
dans  l’île  de  Chypre.  C’étoit  un  hom- 
me aussi  distingué  par  sa  sagesse  que 
par  sa  naissance.  Il  fut  couvert!  par 
saint  Paul  et  saiut  Barnabe  , malgré 
les  efforts  qu’Elymas  faisoit  pour 
l’empêcher  ; mais  saint  Paul  frappa 
d’aveuglement  ce  magicien.  Ce  mi- 
racle, opéré  sous  les  yeux  de  Ser- 
gius,  lui  fit  embrasser  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ. 

• SEUON,  général  de  l’armée  d’An- 
tiochus  Epiphanes,  roi  de  Syrie, 
ayant  appris  que  Judas  avoit  assem- 
blé auprès  de  lui  une  grande  troupo 
de  Juifs- fidèles  au  Seigneur,  crut 
qu’il  lui  seroit  glorieux  de  so  dé- 
faire d’un  ennemi  si  redoutable , et 
résolut  de.)’attaqucr.  ( Au  du  monde 
58S8,  deRome588,  avant  J. G.,  i6fi.) 
Judas  le  voyant  s’approcher,  alla -au- 
devant  de  lui,  quoi  qu’il  n’eût  quepeu 
de  monde.  Il  fondit  sur  l’armée  en- 
nemie , et  Scron  fut  renversé.  Judas 
le  poursuivit  à la  descente  de  Bc- 
thoron  jusqu’à  la  plaine,  et  tailla  en 
pièces  huit  cents  hommes;  le  reste 
s’enfuit  au  pays  des  Philistins. 

SEROR,  aïeul  de  Cis  et  père  de 
Saül. 

SERUG , ou  Sahvg.  Voyez  Sa- 
nuo. 

SESAC  Ier , roi  d’Egypte.  Il  reçu» 
dans  scs  Etats  Jéroboam,  qui  avoit 
été  contraint  de  prendre  la  fuite 
parce  que  Salomon  vouloit  le  faire 
mourir.  ( Au  du  monde  3oG4  , avant 
j.  C.,  qgo.  ) La  cinquième. innée  du 
règne  de  lloboam  , S esac  déclara  la 
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guerre  à ce  prince;  il  se  rendit  à Jé- 
rusalem à la  tete  de  son  armée , il 
pilla  les  trésors  du  temple  et  ceux 
du  roi,  ainsi  que  les  boucliers  d’or 
que  Salomon  avoit  faits. 

SESAC  II  , fils  de  Baria , petit  fils 
d’Elphaal  et  descendant  de  Benja- 
min. Il  eut  plusieurs  enfans. 

SESAI , un  géant  de  la  race  d’E- 
nac  , habitant  d’Hébron  , qui  étoit 
l’ancienne  Cariatharbé.  Il  fut  chassé 
d'Hébron  avec  ses  deux  frères  Ahi- 
ïnan  et  Tholmaï,  par  Caleb  , fils  de 
Jéphoné. 

SESAN  , fils  de  Sosi  et  père  d’O- 
hélaï,  qu’il  donna  en  mariage  à un 
Egyptien  son  esclave  , nommé  Je- 
rna  ; comme  il  n’avoit  point  eu  de 
garçons  , cet  esclave  devint  son  hé- 
ritier 

Si  : TH,  ( An  du  inonde  i3i , avant 
J.  C , 3 ÿïi.  ) troisième  fils  d’Adam 
et*  d’Eve.  Il  naquit  la  cent  tren- 
tième année  de  sou  père  accomplie. 
Lorsqu’il  eut  atteint  sa  cent  cinquiè- 
me année,  il  devint  père  d’Enos  , 
qui,  suivant  1 Ecriture,  commença 
à invoquer  le  nom  du  Seigneur  par 
un  rite  particulier.  Il  mourut  âgé  de 
neui  cent  douze  ans,  la  cinquante- 
cinquième  année  après  la  translation 
d’Henoch.  Les  dcscendans  de  Seth 
méritèrent  par  leur  pieté  de  porter 
la  glorieuse  qualité  A1  enfans  de  O i eu; 
Ils  furent  par-là  distingués  des  en- 
fans  de  Cain  , qui  s’abandonnèrent 
au  dérèglement,  et  que  l'Ecriture 
appelle  les  enfans  des  hommes. C’est 
de  lui  que  descendit  Noé,  et  c’est  de 
Sein  que  descendit  Jésus  - Christ, 
L’auteur  de  l’Ecclésiastique  fait  un 
grand  éloge  de  Seth  et  de  Sem.  Fis 
ont , dit  - il , été  élevés  en  gloire 
entre  les  hommes  , parce  qi.e  Seth  , 
après  Adam  son  père  , et  Sem , 
après  Noé,  ont  été  tous  deux  comme 
la  tige  de  la  race  des  justes  qui  en 
iont  sortis. 

SETH  AH  , un  des  premiers  sei- 
gneurs de  la  race  d’ Assuérus. 

SETHRÎ,  troisième  fils  d’Oaiel 
et  petit— lils  de  Caath. 

SETRAl , natif  de  Saron , dans 
la  tribu  d’Ephraïin.  Il  fut  chargé  par 
David  de  l’intendance  des  bergers 
et  des  troupeaux  qui  paissoient  dans 
les  plaines  de  Saron. 

SI  AA,  un  chel  de  Nathinéens , 
dont  les  descendons  revinrent  de  la 
captivité  de  Babylone. 


SIAHA  , autre  chef  des  Nathi- 
néens, qui  demeuradans  Ophel  après 
la  captivité. 

SIB  serviteur  de  Saül,  qui  avoit 
été  charge  de  prendre  soin  deMiphi- 
boseth  et  de  ses  biens  , et  que  co 
traître  calomnia  auprès  de  David. 
Voyez  MtPHiBOSETti. 

•SICHEM  , ( An  du  monde  a3o5  , 
avant  J.  C.  , 17*40.  ) fils  d’IIémor , et 
prince  du  pays  deSichem  Cepriuco 
ayaut  vu  Dina,  fille  de  Jacob, 
en  devint  éperdument  amoureux  , 
et  l’ayant  enlevée  , il  la  déshonora; 
les  frères  de  Dina , pour  venger  l’af- 
front qu’ilsavoient  reçu  dans  la  per- 
sonne de  leur  sœur,  égorgèrent  tou* 
les  mâles  qu’ils  rencontrèrent  dans 
Sicliem  , et  qtr’Hémor  avoit  laissé 
circoncire,  pour  s’assurer  l’alliance 
de  Jacob,  et  son  consentement  pour 
le  mariage  de  sou  fils  avec  Dina. 

t-lDCN  , premier  fils  de  Chanson, 
petit-lils  de  Cham.  Ce  fut  lui  qui  bâ- 
tit la  \ ille  de  Sidon  qui  devint  la  ca- 
pitale de  la  l’hénicie. 

S1DR  ACH  , ( An  du  monde  34î8, 
de  Rome  i . 8,  avant  J.  C. , 628.)  nom 
chaldéen  qui  fut  donné  à Anattias  , 
un  des  troisjeuues  Hébreux  qui  fu- 
rent jetés  dans  la  fournaise  de  Baby- 
lone, et  qui  avoient  été  transférés  de 
Jérusalem  par-  Nabucliodouosor  le 
Grand  , fils  de  Nabopolassar. 

SlII  A , ou  Soha  , ( An  du  monde 
35r6.  ) chef  de  Nathinéens  , dont 
les  descendant  revinrent  de  Baby- 
lone avec  Zorobabel. 

S1LAS.  , ou  Svi.vAxns  , qu’on 
croit  avoir  été  un  des  soixante  - dix 
disciples.  11  fut  un  des  quatre  qui 
fut  eu»  oy  é d’Antioche  à Jérusalem , 
à l'occasion  du  différent  qui  survint 
dans  cette  première  ville,  au  sujet 
de  l’observation  des  cérémonies  lé- 
gales. èaint  Pierre  s’en  servit  pour 
envoyer  (!e  Borne  en  Asie  sa  pre- 
mière Epice  ; il  fut  aussi  chargé  de 
porter  à Antioche  la  réponse  du 
Concile  de  Jérusalem,  raid  et  Bsr- 
nabé  s’élant  séparés,  comme  noua 
l’avons  rappuité  dans  l’article  do 
saint  Paul  , Silas  s’attacha  à cet  apô- 
tre, et  le  suivit  dans  scs  voyages. 
Ils  furent  battus  de  verges  à l’;ii- 
lippes,  par  l’ordre  des  magistrats,  et 
furent  mis  en  prison;  le  Murtyro- 
loge  romain  marque  la  fête  de  Siias 
le  i3  de  juillet, 

S1LON1  y pere  d’Asaïa,  descea- 
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dant  <3e  Phares  , de  la  tribu  de  Juda, 
et  un  des  premiers  habitaus  de  Jé- 
rusalem après  la  captivité. 

SIMEON  I1'r,  second  fils  de  Jacob 
et  de  Lia.  Ce  fut  lui , avec  son  frère 
Lévi , qui  massacra  les  Sichimites  , 
pour  venger  l’affront  que  le  prince 
de  Sichein  , fils  d’Hemor , avoit  fait 
à sa  sœur  Dina.  Jacob  les  en  reprit 
sévèrement;  et  lorsqu’il  appela  ses 
enfans  avant  de  mourir , il  leur  fit  le 
reproche  le  plus  amer  ; il  les  appela 
des  vases  d’iniquité,  A Dieu  ne 
plaise  , dit-il , que  mon  ame  parti- 
cipe à leurs  mauvais  desseins , et 
que  ma  gloire  se  trouve  à jamais 
dans  leur  assemblée , car  ils  ont, 
tué  un  homme  dans  leur  fureur , et 
dans  leur  ressentiment , ils  ont  per- 
cé la  muraille  ; que  leur  fureur  soit 
maudite,  parce  qu'elle  est  opiniâ- 
tre , et  que  leur  colère  soit  en  exé- 
cration , parce  qu'elle  est  dure  'et 
cruelle;  je  les  diviserai  dans  Ja- 
cob , et  je  les  disperserai  dans 
Israël.  ( An  du  monde  2284  , avant 
ï.  C.  , 1 77 o.  ) Il  naquit  chez  Laban  , 
douze  ans  avant  le  dépArt  de  Jacob 
pour  la  terre  de  Chanaan.  Etilétoit 
dans  sa  vingt-unième  année,  lors- 
qu'il égorgea  les  Sichimites.  Joseph 
le  retint  en  otage  dans  le  premier 
voyage  qu’il  fit  en  Egypte  avec  ses 
frères  pour  aller  chercher  du  blé.  11 
eut  six  fils  , Jamnel , Jamin,  Ahod  , 
Joachim  , Sohar  et  Saül.  ( An  du 
monde  232g,  avant  J.  C. , 1725.  ) 
I.orsque  Jacob  s’en  alla  en  Egypte 
avec  ses  fils  et  ses  petit-fils , il  est 
vraisemblable  que  Siméon  étoit  ma- 
rié. ( An  du  monde  2544.  ) La  tribu 
dont  il  étoit  le  chef  se  multiplia 
prodigieusement  pendant  l’espace 
de  deux  cent  quinze  ans,  puisque, 
lorsque  les  tribus  sortirent  n’E- 
gypte  , celle  de  Siméon  comptoit 
cinquante-neuf  mille  trois  cents  com- 
battans,  sans  compter  les  femmes  , 
les  enfans  et  les  vieillards.  ( An  du 
monde  24o3.  ) Siméon  mourut  en 
Egypte,  âgé  de  cent  vingt  ans.  Il 
semble  que  les  dernières  paroles  de 
Jacob,  touchant  Siméon  et  J.évi , 
aient  Annoncé  ce  qui  arriva  à leurs 
tribus.  Je  les  diviserai  dans  Jacob. 
La  tribu  de  Siméon  n’occupa  en  effet 
qu’une  portion  du  pays  de  celle  de 
Juda  , et  celle  de  Lévi  fut  dispersée 
dans  toutes  les  autres  tribus. 

SIMEON  II  , un  des  enfans  de 
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Ilérem , qui  a voient  épousé  des  fem- 
mes étrangères. 

SIMEON  III,  aïeul  de  Mathathias, 
père  des  Machabées. 

SIMEON  IV  , fils  de  Juda  et  père 
de  Lévi,  parmi  les  ancêtres  de  Jésus- 
Christ. 

SIMEON  V le  Juste  , habitant 
de  Jérusalem , et  atteudaut  la  ré- 
demption d’Israël.  Son  attente  étoit 
bien  plus  vive  que  celle  des  autres 
Israélites  , parce  qu’elle  ttoit  fon- 
dée sur  la  promesse  que  le  Saint- 
Esprit  lui  ^voit  faite,  qu’il  ne  mour- 
roit  point  que  ses  yeux  n’eussent  été 
frappés  des  rayons  du  Soleil  de  jus- 
tice , le  Christ  du  Seigneur.  L’Es- 
prit-Saint lui  inspira  de  se  rendre 
au  temple  , lorsque  la  sainte  Vierge 
s’y  rendit  avec  Joseph  pour  oflrir 
son  fils  à Dieu , dans  le  temple , 
selon  qu’il  étoit  porté  dans  la  loi. 

Il  y a des  auteurs  qui  ont  cru  que 
Siméon  étoit  prêtre , et  que  ce  lut 
en  cette  quali  Lé  qu’il  reçut  Jésus- 
Christ  dans  ses  bras  ; quoi  qu’il  en 
soit , ce  fut  à la  vue  de  ce  divin  en- 
fant qui  l’inspiroit,  qu’il  composa 
cet  admirable  cantique  : C’est  main- 
tenant, Seigneur , que  vous  lais- 
sez aller  en  paix  votre  serviteur , 
puisque  mes  yeux  ont  vu  le  salut 
que  vous  avez  préparé  à la  face  de 
tous  les  peuples , pour  être  la  lu- 
mière des  nations  et  la  gloire  de 
votre  peuple  d'Israël.  Il  bénit  en- 
suite Joseph  et  Marie,  et  dit  à la 
mère  que  son  fils,  qu’il luiremettoit 
entre  les  bras , étoit  établi  pour  la 
ruine  et  la  résurrection  de  plusieurs 
dans  Israël , et  comme  un  signe  au- 
quel on  contrediroit  : Votre  ame 
sera  percée  comme  d’un  glaive  ds 
douleur , afiu  que  les  pensées  de 
plusieurs  soient  manifestées.  L’E- 
vangile ne  nous  apprend  rien  tou- 
chant la  mort  de  ce  saint  vieillard  ; 
mais  il  est  croyable,  d’après  la  pro- 
messe que  l’Esprit-Sailit  lui  avoit 
faite  , et  d’après  les  premières  pa- 
roles de  son  cantique  , que  sa  mort 
suivit  de  près  la  présentation  de  Jé- 
sos-Christ  au  temple.  Le  Martyro- 
loge romain  met  sa  fête  le  quatrième 
de  février,  et  semble  confirmer  par- 
la que  Siméon  mourut  lesurleude- 
main  de  l’oblation  de  Jésus. 

SIMERON,  ou  Semron  , ou  Sbm- 
ram  , quatrième  fils  d’Issschar. 

SIMMAA  Ier,  ou  Saura,  troi- 
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®ième  fils  d’Isaï  et  frère  de  David; 
il  eut  deux  fils , Jonathan  et  Jo- 
nadab. 

SIMMAA II , le  premier  des  qua- 
tre fils  que  David  eut  deBethsabce  à 
Jérusalem. 

SIMON  Ifr,  (contraction  de  Si- 
meon ) homme  de  la  tribu  de  Juda , 
;qui  eut  deux  fils  , Amnon  et  llinna. 

SIMON  II,  surnommé  Priscus , 
grand-prêtre , fils  du  pontife  Onias, 
qu’il  ne  faut  point  confondre  avec  un 
autre  grand  - prêtre  dont  le  père  se 
nommoit  aussi  Onias.  Celui  dont 
nous  parlons  est  plus  ancben  de  plu- 
sieurs années;  il  rivoitsou3  Spleu- 
cus  , roi  de  Syrie  ; on  lui  donna  le 
nom  de  Juste  à cause  de  sa  grande 
piété.  11  eut  un  fils  nommé  Onias  , 
comme  son  aïeul;  mais  comme  il 
étoit  encore  enfant  à la  mort  de  son 
père , Simon  laissa  la  souveraine  sa- 
crificature  à Eléazar  son  frère , qui 
lu  transmit  en  mourant  à Mariasse  ; 
et  ce  ne  fut  qu’aprcs  sa  mortqu’O- 
nias,  fils  de  Simon  le  Juste,  eu  exer- 
ça les  fonctions. 

( An  du  monde  57.54 , avant  J.  C., 
Soo.  ) Simon  succéda  à son  père 
Onias  I"  , et  exerça  la  souveraine 
•acrificature  pendant  treize  ans , 
«près  lesquels  il  mourut,  et  eut  pour 
successeur  Eléazar  , qui  envoya  soi- 
xante-douze interprètes  des  livres 
saints  à Ptolomée  Philadelphe  , roi 
d’Egypte,  qui  lui  avoit  demandé  des 
hommes  habiles  pour  en  faire  la 
version.  Jésus,  fils  de  Sirach  , au- 
teur de  l’Ecclésiastique  , en  fait  cet 
éloge  magnifique  : Simon , grand - 
prêtre  , fils  d' Onias  , a soutenu  la 
maison  de  Dieu  durant  sa  vie; 
il  parle  du  temple  rebâti  par  Zuro- 
babel;  il  a fait  faire  les  jondemens 
du  temple , le  double  bâtiment  et 
les  hautes  murailles  ; les  eaux  des 
fontaines  ont  coulé  en  son  temps 
dans  les  canaux  , et  ils  se  sont  rem- 
plis comme  une  mer.  Il  a eu  un  soin 
particulier  de  son  peuple,  et  l’a  dé- 
livré de  la  perdition  ; il  a été  assez 
puissant  pour  agrandir  et  fortifier 
la  ville  ; il  s'est  acquis  de  la  gloire 
par  lu  manière  dont  il  s'est  conduit 
avec  le  peuple.  Tl  a brillé  pendant 
sa  vie  comme  l'étoile  du  matin  au 
milieu  des  nuages,  etcommela  lune 
lorsqu’elle  est  dans  son  plein;  il  a 
brillé  dans  le  temple  de  Dieu  comme 
un  soleil  éclatant  de  lumière  ; il  a 
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pcCtnl  comme  l ’ arc-en-ciel  qui  brilla 
dans  des  nuées  lumineuses  , et 
comme  les  roses  qui  puroissent  au 
printemps  , comme  les  lis  qui  sont 
sur  le  bord  des  eaux , et  commo 
l’encens  qui  répand  son  odeur  pen- 
dant l'été,  etc.  Voyez  la  suite  de 
son  éloge  dans  VEcclesiast. , ch.  i, 
vers.  i.  11  mourut  l’an  3760. 

SIMON  III,  surnommé  Thasi  , 
second  fils  de  Mathatias.  Sou  père, 
avant  de  mourir , dit  à ses  en  fans  : 
Vous  voyez  Simon  , votre  frère;  je 
sais  quil  est  homme  de  conseil; 
écoutez-le  toujours , il  vous  tiendra 
lieu  de  père.  ( An  du  monde  5gio  , 
de  Rome  610  , avant  J.  C. , i44.  ) 
Après  la  mort  de  Jonathas , qui  pé- 
rit à Ptolèmaïde,  il  devint  son  suc- 
cesseur dans  la  souveraine  sacrifica- 
ture  , et  l’exerça  pendant  neuf  ans. 
Les  habitans  de  la  Galilée  des  Gen- 
tils, s’étant  soulevés  contre  les  Juifs, 
Judas  envoya  son  frère  Simon , à la 
tête  d’une  armée  pour  les  aller  com- 
battre. Simon  leur  livra  plusieurs 
combats  , leur  tua  près  de  trois  mill* 
hommes , et  fit  sur  eux  un  riche  bu- 
tin. Il  se  retira  après  cette  victoire, 
et  prit  avec  lui  les  Juifs  qui  étoient 
dans  là  Galilée  , et  les  amena  en  Jut- 
dée  , pour  les  soustraire  à la  rage  do 
ldurs  ennemis. 

Simon,  après  la  prise  de  son  frère, 
ayant  été  averti  que  Tryphon  avoit 
levé  une  grande  armée  pour  ravager 
le  pays  de  Juda,  assembla  tous  les 
gens  de  guerre  , rebâtit  en  diligence 
tous  les  murs  de  Jérusalem  , et 
l’ayant  fortifiée  et  mise  hors  d’in- 
sufte , il  envoya  Jonathas  , fils  d’Ab- 
salou  , à Joppê , où  il  demeura  avec 
ses  troupes,  'fryphou  , de  sou  côté  , 
partitdePtolémaïdeaveeune  grande 
armée  , pour  venir  au  pays  de  Juda  ; 
il  menoit  aveé  lui  Jonathas  qu’ii 
avoit  fait  prisonnier.  Simon  se  cam- 
pa près  d’Addus^  où  Tryphon  lui 
envoya  des  ambassadeurs  pour  lui 
demander  cent  talens  d’argent  pour 
la  rançon  de  Jonathas  , dont  il  de- 
mandoit  les  deux  fils  pour  otage. 
Quoique  Simon  reconnût  que  ce 
n’ctoit-là  qu’un  piège,  il  envoya 
et  les  enfans  et  les  cent  talens  d’ar- 
gent ; maïs  Jonathas  ne  fut  pas  pour 
cela  mis  en  liberté;  il  fut  même 
mis  à mort  avec  ses  fils , proche 
de  Bascaman , par  le  perfide  Try- 
phon , qui  s’ea  retourna  ensuite  en 
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Syrie.  Simon  envoya  prendre  le 
corps  rie  son  frère , et  l'ensevelit 
à Modin  , lieu  de  sa  naissance;  il  Ht 
élever  sur  le  tombeau  de  son  père  et 
de  ses  frères  , un  haut  édifice  avec 
sept  pyramides  , dont  l’une  répou- 
doit  a l’autre  , et  des  colonnes  sur 
lesquelles  il  fit  mettre  des  armes  , 
pour  servis  d’un  monument  et  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  leurs 
triomphes. 

11  s'appliqua  ensuite  à réparer 
les  places  de  la  Judée;  et  lorsqu’il 
les  eut  munies  d’armes  et  de  toutes 
sortes  de  provisions  , il  envoya  des 
ambassadeurs  à Déraétrius  , pour  le 
prier  de  rétablir  la  Judée  dans  ses 
franchises  , et  pour  lui  représenter 
que  toute  la  conduite  de  Tryphon 
ïi'avoit  été  jusqu’alors  qu’un  bri- 
gandage. Démétrius  lui  ayant  ac- 
cordé ce  qu’il  deinandoit , Simon 
fit  le  siège  de  Gaza  et  s’en  rendit 
le  maître  ; fi  n’en  extermina  pas  les 
habitans  , mais  les  ayant  chassés 
hors  de  la  ville  , fi  purifia  les  mai- 
sons où  fi  y avoit  eu  des  idoles  , 
et  fit  son  entrée  dans  la  ville,  en 
chantant  des  hymnes  et  en  bénis- 
sant le  Seigneur.  Il  y établit  des 
observateurs  de  la  loi , la  iortifiaet 
s’y  bâtit  une  maison. 

De  Gaza  il  alla  à Jérusalem  , dont 
la  forteresse  étoit  occupée  depuis 
plusieurs  années  par  les  Syriens.  Il 
les  en  chassa  et  la  purifia  des  souil- 
lures de  ces  idolâtres  ; fi  fortifia 
aussi  la  montagne  du  temple  qui 
étoit  près  de  la  forteresse  , et  fi 
y habita  avec  ses  gens;  fi  mit  en- 
suite Jean  Uircan  son  fils  , dont  il 
connoissoit  la  valeur  , à la  tète  do 
toutes  les  troupes  , et  fi  demeura 
à Gazare. 

Sous  le  pontificat  de  ce  grand 
homme,  les  Juifs  jouirent  du  sort 
le  plus  trauquille;  ils  voyoient  sa 
puissance  sons  envie , parce  qu’il 
ne  s’en  servoit  que  pour  le  bien  de 
sa  nation;  il  prit  loppé  , qui  de- 
vint pour  les  Juifs  un  port  assuré 
pour  pénétrer  aux  pays  maritimes  ; 
fi  étendit  les  limites  de  sa  nation  , 
et  se  vendit  maître  de  tout  le  pays. 
Alors  chacun  cultivoit  scs  champs 
en  paix;  les  campagnes,  devenues 
fertiles  , offroient  le  spectacle  le 
plus  ravissant  à des  yeux  long- 
temps effrayés  des  horreurs  fie  la 
guerre.  Le*  vieillards  , assis  ,fiaila 
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les  places  publiques  , traitoient 
tranquillement  de  ce  qui  étoit  avan- 
tageux au  pays  ; les  jeunes  hommes 
se  paroient  de  vètemens  magnifi- 
ques et  d’habits  de  guerre  ; chacun 
se  tenoit  assis  sous  sa  vigne  et  sous 
son  figuier , et  nul  n’étoit  en  état 
de  leur  donner  de  la  crainte.  Les 
rois  ennemis  furent  abattus  sous 
son  pontificat , et  tout  Israël  étoit 
comblé  de  joie.  Ses  soins  s’étendi- 
rent sur  les  pauvres  qui  se  trou- 
voient  parmi  son  peuple  ; il  exter- 
mina les  méchans  , et  fit  frémir 
leur  audace  ; fi  rétablit  enfin  la 
gloire  du  sanctuaire,  et  multiplia 
les  vases  du  temple. 

Il  ne  négligea  pas  de  s’assurer  la 
protection  des  Romains  et  des  La- 
cédémoniens , en  renouvelant  1 al- 
liance avec  eux  ; fi  euvoya  à Rom» 
Numéuius , avec  un  grand  bouclier 
d’or  du  poids  de  mille  mines.  Le 
sénat  et  le  peuple  romain  l’en  re- 
mercièrent , et  les  Juifs  ayant  gravé 
sur  des  tables  d’airain  qui  furent 
placées  daus  le  temple  , tous  les  ser- 
vices que  Simon  leur  avoit  rendus  K 
confirmèrent  solemnellement  son 
élection. 

Il  eut  à soutenir  une  guerre  con- 
tre Antiochus-Sidètes  , roi  de  Sy- 
rie. Ce  prince  avoit  d’abord  recher- 
ché son  amitié  , et  lui  avoit  fait  les 
offres  les  plus  avantageuses  , pour 
l’engager  à se  déclarer  pour  lui 
contre  Tryphon  , après  que  Démé- 
trius-Nicuiur  fut  pris  par  les  Par- 
thes;  mais  bientôt  après  il  lui  dé- 
clara la  guerre , sous  le  vain  pré- 
texte que  Simon  s’étoit  emparé  d« 
diverses  places  qu’Antiochus  rede— 
mandoit  et  prétendoit  lui  apparte-  , 
nir.  ( An  du  monde  5g  1 6 , de  Rome, 
6r6,  avant  J.  C.,  i58.  ) Sur  le  re- 
fus que  Simon  fit  de  les  lui  rendre  , 
fi  en  voya  Cendebée  , general  de  ses 
troupes,  pour  ravager  la  Judée; 
mais  Simon  ordonna  à Jean  et  a Ju- 
das , ses  deux  fils  , d’aller  le  com- 
battre. Cendebée  fut  battu  et  mis 
eu  fuite.  Judas  fut  blessé  dans  cetto 
action,  et  Jean  poursuivit  les  enne- 
mis jusqu’à  ce  qu’il  arriva  à Gédor 
ou  Cédron  , que  Cendebée  avoit 
bâtie.  Une  partie  des  ennemis  s’en- 
fuirent jusqu’aux  tours  qui  étoient 
dans  la  campagne  d’Azot.  Jean  les  y 
suivit  ;"  deux  mille  hommes  y péri- 
rent, et  ces  petits  forts  lurent  brûlés 
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(An  du  monde  3919,  de  Rome, 
619,  avant  J.  C.,  i5ô.  ) Trois  ans 
apres,  l’tolémie , fils  d’Abohu*- et 
gendre  de  Simon  , forma  le  projet 
ambitieux  de  se  rendre  maître  de 
Jérusalem.  Pour  faire  réussir  son 
dessein  , il  prit  le  temps  où  Simon 
faisoit  la  visite  des  villes  de  la  Judée. 
Comme  le  grand-prêtre  fut  arrivé  à 
Jéricho,  dont  Ptolémée  étoit  gou- 
verneur , il  le  reçut , avec  ses  deux 
fils  , Mathathiaa  et  Judas  , dans  la 
petite  forteresse  de  JJoch  , et  leur 
lit  un  grand  festin.  A la  tin  du  re- 
pas , il  prit  ses  armes  avec  plusieurs 
hommes  qu’il  avoit  cachés,  et  tua 
Simon  , ses  deux  fils  et  quelques- 
uns  de  leur  suite.  Jean  Hircan  en 
ayant  été  instruit , se  rendit  aussi- 
tôt à Jérusalem  , et  fut  déclaré  suc- 
cesseur de  Simon  j il  tint  le  ponti- 
ficat durant  trente-un  ans. 

SIMON  IV,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, intendant  du  temple,  sous 
le  poutificat  d’Onias  lit , s’efforça 
de  faire  queluu’entreprise  injuste  , 
malgré  la  vigilance  du  grand-prêtre. 
Voyant  qu'il  ne  pouvoity  réussir, 
il  alla  trouver  Apollonius , fils  de 
Tharsée,  qui  commandoit  eu  ce 
lemps-là  la  Célésyrie  et  la  Phénicie; 
il  lui  déclara  que  les  richesses  du 
trésor  public  étoient  immenses  , que 
cet  argent  n’étoit  point  celui  qui 
étoit  destiné  aux  affaires  publiques 
ou  à la  dépense  des  sacrifices,  et 
qu’on  pourroit  bien  trouver  le 
moyeu  de  faire  tomber  ces  trésors 
entre  les  mains  du  roi  Sclcucus. 
Nous  avons  rapporté  la  mauièro 
dont  Héliodore  , envoyé  par  le  roi 
de  Syrie  , s’y  prit  pour  enlever  ce 
trésor  , et  le  mauvais  succès  de  son 
‘entreprise. 

Simon  voyant  que  son  dessein 
avoit  échoue  , répandit  parmi  le 
peuple , qu’Onias  avoit  iuspiré  à 
Héliodore  ce  qu’il  avoit  fait  , et  il 
osoit  faire  passer  pour  un  traître  , 
le  protectenr  delà  ville,  le  défen- 
seur de  sa  nation,  et  l’observateur 
le  plus  zélé  de  la  loi  de  Dieu.  Une 
calomnie  aussi  peu  vraisemblable 
trouva  des  partisans  parmi  les  Juifs; 
ce  qui  devint  une  source  de  division 
et  d’inimitiés.  Les  choses  même  eu 
vinrent  à un  tel  point , qu’il  so 
commettoit  des  meurtres  entre  les 
partisans  de  Simon.  Le  grand-prê- 
tre considérant  les  suites  dauge- 
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renses  de  ces  querelles  fomentées 
par  Apollonius  , alla  trouver  le  roi 
pour  se  justifier  devant  lui;  mais 
Sélcueus  étant  mort  dans  ces  cir- 
constances , Antiochus-Epiphanes 
monta  sur  le  trône  de  Syrie.  Jason  , 
frère  d’Onias  , et  quelque  temps 
après  Méuélaüs  , frère  de  Simon  , 
achetèrent  d’Antiochus  la  souve- 
raine sacrificature. 

SIMON  V,  PETRUS,  fils  de  Jo- 
nas.  Koj  ez  Petrus. 

SIMON  CH  A_N  ANÆUS  , SIMON 
LE  CHANANÉEN  , apôtre  , quo 
saint  Luc  appelle  le  zélé  ; ce  qui 
peut  signifier  qu’il  étoit  rempli  de 
zèle  pour  Jésus  - Christ , ou  qu’il 
étoit  de  la  secte  des  Zélés.  Le  nom  de 
Chanauéen  ou  Cananéen  , peut  si- 
gnifier aussi , ou  qu’il  étoit  de  Cana 
en  Galilée , ou  qu’il  étoit  zélé  , parce 
que  Ghana  signiüe  zélé.  (An  de 
J.  C. , 6t.  ) On  croit  qu’il^alla  prê- 
cher l’Evangile  en  Perse  , et  qu’il 
termina  sa  vie  par  une  glorieuse 
mort,  ayant  été  scié  au  milieu  du 
corps  avec  une  scie  de  bois , l’au 
huitième  de  l’empire  de  Néron. 

SIMON  YI,  frère  de  Jésus-Christ, 
c’est-à-dire  son  cousin-germain, 
étant  fils  de  Marie  , sœur  de  la 
sainte  Vierge.  On  croit  que  c’est  le 
même  que  saint  Siméon  , évêque  de 
Jérusalem.  Il  étoit  frère  de  saint 
Jacques  le  Mineur  et  de  saint  Jude. 

SIMON  Vil,  le  Pharisien  , de  la. 
ville  de  Naïm,  qui  eut  l’houneur 
de  donner  à dîner  à Jésus-Christ, 
lorsqu’il  eut  ressuscité  le  (ils  de  la 
veuve  de  Naïm.  11  murmura  contra 
la  facilité  que  Jésus-Christ  témoigna 
à recevoir  la  pécheresse  qui  vint  ré- 
pandre des  parfums  sur  ses  pieds  , 
et  qui  les  essuya  de  ses  cheveux.  Ses 
murmures  parurent  aussi , lorsque 
Jésus-Christ  lui  déclara  que  ses  pé- 
chés lui  étoient  remis. 

SIMON  VIII,  deCyrcne,  ouïe 
Cyrénécn  , père  d’Alexandre  et  de 
llufus  , que  les  soldats  qui  condui- 
soieut  Jésus-Christ  sur  le  Calvaire  , 
arrêtèrent  comme  il  venoit  des 
champs  , et  qu’ils  contraignirent  à 
porter  la  croix  de  Jésus  après  lui. 

SIMON  IX,  le  lépreux,  du  bourg 
de  Béthanie  , que  quelques  auteurs 
croient,  sans  beaucoup  de  fonde- 
ment , avoir  été  beau-père  de  La- 
zare , eut  l’honneur  do  donner  à. 
manger  à Jésus-Christ , deux  jours 
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avant  la  fête  fie  Pâques.  Matlelaine 
la  pécheresse  se  rendit  chez  lui  pen- 
dant le  repas  , portant  un  vase  d’al- 
bâtre plein  d’un  parfum  très-pré- 
cieux , qu’elle  versa  sur  la  tète  du 
Sauveur.  Cette  pieuse  profusion 
devint  un  sujet  de  murmure  parmi 
les  apôtres. 

SIMON  X , père  de  Judas  qui 
trahit  le  Sauveur.  Il  étoit  du  bourg 
d’Iscarioth  , que  saint  Jérôme  met 
dans  la  tribu  d’Ephraïm. 

SIMO>(  XI  , MAGUS  , SIMON 
1>E  MAGICIEN,  natif  d’un  village 
nommé  Gif  ton  ou  Trython  , près 
de  Samarie.  Il  s’adonna  de  bonne 
heure  à la  magie  , et  fit  tant  par  ses 
enchantemens  et  ses  prestiges  , que 
le  peuple  qui  le  suivoit  l’appefoit 
la  grande  vertu  de  Dieu.  Après  le 
martyre  de  saint  Etienne  , saint 
Philippe  , un  des  sept  diacres  , 
prêcha  à Samarie  avec  tant  de  suc- 
cès , et  soutint  ses  prédications  de 
tant  de  miracles , que  ses  habitans 
se  convertirent  et  abandonnèrent 
Simon  , pour  s’attacher  au  saint 
diacre  , qui  leur  conféra  le  bap- 
tême. Simon  lui-même , après  que 
saint  Pierre  et  saint  Jean  s’y  furent 
rendus  pour  imposer  les  mains  aux 
nouveaux  baptisés  , crut  en  Jésus- 
Christ  , et  reçut  le  baptême.  Té- 
moin des  prodiges  qui  s’opéroient 
sur  ceux  qui  avoient  reçu  le  Saint- 
Esprit  , et  tenant  encore  à la  fausse 
gloire  qu’il  s’étoit  acquise  par  ses 
impostures  , il  osa  aspirer  au  pou- 
voir d’imposer  les  mains  et  de 
tourner  à sa  propre  gloire  les  mi- 
racles qu’il  espéroit  d’opérer  , en 
imitant  les  apôtres  et  en  imposant 
les  mains  avec  eux.  Dans  cette  es- 
pérance, il  leur  présenta  de  l’ar- 
gent , et  leur  dit  : Donnez  - moi 
aussi  ce  pouvoir,  afin  que  ceux  à 
qui  j’imposerai  les  mains  reçoivent 
le  Saint-Esprit.  Mais  Pierre  lui 
dit  : Qup  ton  argent  périsse  avec 
toi  , puisque  tu  as  cru  que  le  don 
de  Dieu  peut  s’acquérir  avec  de  l’ar- 
gent; tu  n’as  point  de  part  , et  tu 
ne  peux  rien  prétendre  à ce  mi- 
nistère, car  ton  cœur  n'est  pas 
droit  devant  Dieu  ; fais  donc  pé- 
nitence de  cette  méchanceté  , et 
prie  Dieu,  afin  que  , s’il  est  pos- 
sible , il  te  pardonne  cette  mau- 
vaise pensée  de  ton  cœur , car  je 
t*  vois  dans  ua  tel  ameç  «t  tUnq 
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les  liens  de  l’iniquité.  Simon  ré- 
pondit : Priez  le  Seigneur  pour 
moi,  afin  qu’il  ne  m’arrive  lieu 
de  ce  que  vous  m’avez  dit. 

Mais  bien  loin  de  faire  pénitence, 
il  s’abandonna  de  plus  eu  plus  à la 
magie  et  à toutes  sortes  de  clérégle- 
meus;  il  devint  l’ennemi  secret  des 
apôtres  , et  s’il  ne  leur  déclara  pas 
une  guerre  ouverte,  ce  ne  fut  que 
parce  qu’il  eu  r.-Jouta  la  puissance  , 
après  les  miracles  dont  il  avoit  été 
témoin  ; il  parcourut  les  provinces 
où  la  foi  de  Jésus-Christ  ne  s’étoit 
pas  encore  répandue  , pour  séduire 
les  peuples  par  ses  prestiges  ; il  so 
ht  une  doctrine  abominable,  se 
disant  tantôt  un  ange,  tantôt  un 
prophète  , tantôt  Dieu  en  trois  per- 
sonnes , se  faisant  passer  pour  Jé- 
sus-Christ et  pour  le  Saint-Esprit. 
Il  avoit  prisa  Tyr  une  femme.noœ~ 
mée  Hélène , avec  laquelle  il  com- 
mettait toutes  sortes  d’abomina- 
tions; il  enseignoit  qu’on  pouvoit 
user  indifféremment  des  femmes  , 
et  habiter  avec  celles  pour  lesquel- 
les on  se  sentirojÉjp  rihclination. 

Après  avoir  iiîfintè  la  Samarie  de» 
erreurs  les  plus  extravagantes,  ainsi 
que  plusieurs  autres  provinces  , il 
alla  à Rome  , où  il  les  répandit 
avec  le  même  succès  ; mais  quel- 
que temps  après  qu’il  y fut  arrivé, 
saint  Pierre  s’y  rendit,  et  malgré 
la  protection  que  Néron  avoit  ac- 
cordée à cet  imposteur^  il  ren- 
versa bientôt  toutes  les  erreurs  que 
Simon  y avoit  répandues.  Simon 
voulant  persuader  un  jour  sa  divi- 
nité à l’empereur , promit  de  s’é- 
lever au  ciel  à la  vue  de  tout  le 
monde.  Tout  le  peuple  s’assembla 
pour  être  témoin  d’un  spectacle  si 
extraordinaire  , et  Simon  s’éleva  , 
ou  plutôt  fut  'enlevé  par  les  dé- 
mons ; mais  saint  Pierre  s’étant 
mis  en  prière , fit  cesser  l’action 
des  esprits  malins  , et  le  magi- 
cien s’étant  brisé  le  corps  par  sa 
chute,  mourut  dans  l’instant.  ( An 
de  J.  C.,  66.  ) Gela  arriva  la  trei- 
zième année  de  Néron. 

SIMON  XII  CORIARIUS  , SI- 
MON LE  CORROYEUR,  natif  de 
Joppé , chez  qui  saint  Pierre  de- 
meura quelques  jours  , et  où  il  eut 
la  vision  qui  avoit  du  rapport  à la 
vocation  des  Gentils  ; il  y étoit 
lorsque  Corneille  le  centenier  l’eu- 
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voya  prier  de  se  rendre  à Césa- 

.SIMON  XIII,  NIGER  , SIMON 
LE  NOIR , un  des  prophètes  et 
des  docteurs  de  l’église  d’Antio- 
che. Lorsque  l’Esprit  eut  manifesté 
le  ministère  auquel  il  destiuoit  Paul 
et  Earnabé  , Simon  fut  un  de  ceux 
qui  leur  imposèrent  les  mains. 

SINÆUS  , Sinéen  , descendant 
de  Chanaan  et  des  peuples  ainsi 
nommés  , parce  qu’ils  habitoient  le 
désert  de  .Sin.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  désert  avec  un  autre  du 
même  110m  , où  les  Israélites  firent 
leur  trente-troisième  station. 

SIR  ACH  , père  de  ce  Jésus  de  Jé- 
rusalem, qui  a composé  le  livre  de 
l’Ecclésiastique. 

S 1S  A , secrétaire  de  Salomon  , 
et  père  d’Klihoreph  et  d’ Allia. 

SISAI  Ier,  ou  Sksaï  , un  géant, 
fils  d’Enac  , habitant  d’Hébron. 
foyez  Sésaï. 

SISAI  II,  un  de  ceux  quiavoient 
épousé  des  femmes  étrangères. 

SISAMOI,  lils  d’Elasa,  descen- 
dant de  Jéraméel,  de  la  tribu  dé 
fada. 

SIS  ARA  I",  (An  du  monde 
27 io  , avant  J.  C. , l5i4.  ) général 
de  l’armée  de  Jabin  , roi  desCha- 
nanéens , ajrant  été  envoyé  par 
son  maître  , pour  combattre  contre 
l’armée  de  Barac  et  de  Débora  , fut 
mis  en  déroute , et  se  voyant  con- 
traint de  prendre  la  fuite  vers  Ha- 
roseth  des  Gentils,  ville  de  la  tribu 
de  Nephtali , il  se  réfugia  dans  la 
tente  de  Jahel , femme  d’Héber  , 
Cinéen.  Il  pria  cette  femme  de  lui 
donner  à boire  ; elle  lui  donna  du 
lait  pour  le  désaltérer  , et  le  cou- 
vrit d’un  manteau.  Sisara , persua- 
dé qu’il  étoit  poursuivi , lui  dit  en- 
suite de  se  tenir  à fa  porte , et  de 
dire  à ceux  qui  demanderoient  de 
ses  nouvelles  , qu’il  n’y  avoit  per- 
sonne chez  elle.  Jahel  s’étant  aper- 
çue que  Sisara  étoit  endormi,  lui 
enfonça  un  gros  clou  dans  la  tempe. 
Barac  étant  arrivé  quelques  momens 
après,  le  trouva  mort  et  noyé  dans 
son  sang. 

SISARA  II,  ( An  du  monde 
35i6.  ) un  chef  de  famille  des  Na- 
tliinéens  , dont  les  enfans  revinrent 
de  la  captivité  de  Babyloue  avec 
Zorobabel. 

SIVA , un  secrétaire  deJDavid. 
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SIZA  , père  d’Adina  , qui  fut  un 
des  braves  de  l’arinée  de  David. 

SOAM  , lils  de  Mérari  et  frère 
d’Oziaii , Zachur  et  Hébri. 

SOAR  , cinquième  fils  de  Siméou 
et  petit-fils  de  Jacob. 

SOBAB  I,r,  le  second  des  fils  quo 
David  eut  à Jérusalem. 

SOBAB  II , fils  de  Calcb  ou  Ca- 
lubi  , qui  étoit  fils  d’Hcsron. 

SOBACH  , général  d’armée  d’A- 
daréser  , roi  de  Sobn  , partie  de  la 
Syrie  , qui  donna  du  secours  aux 
Ammonites,  contre  Israël.  David 
marcha  contre  lui , passa  le  Jour- 
dain , et  se  rcudit  a Hélain.  Les 
Syriens  le  voyant  venir  à eux,  lui 
livrèrent  bataille,  mais  David  tailla 
en  pièces  sept  cents  chariots  de 
leurs  troupes  et  quarante  mille  che- 
vaux , et  blessa  tellement  Sobach, 
qu’il  mourut  sur-le-cbamp. 

SOBAI , ( Au  du  monde  55i6.  ) 
lévite,  du  nombre  des  portiers,  qui 
revint  de  la  captivité  avec  Zoro- 
babel. 

SOBAL  Ie v,  second  fils  de  Seïr, 
Horréen. 

SOBAL  II , fils  de  Caleb  et  pe- 
tit-fils de  Hur,  descendant  de  Ca- 
leb , lils  d’Uesron.  11  fonda  Caria- 
thiarim. 

SOBEC,  un  des  chefs  du  peuple, 
qui  signèrent  l'alliance  renouvelée 
avec  le  Seigneur. 

SOBI , ( An  du  monde  5oog  , 
avant  J.  C. , io45.  ) fils  de  Noas  , 
de  Rabbath  , ville  des  Ammonites  , 
le  premier  de  ceux  qui  donnèrent 
du  secours  à David  fuyant  Absa- 
lon.  Ils  lui  offrirent  des  lits , des 
tapis , des  vaisseaux  de  terre  et 
toutes  sortes  de  rafrnîchissemens; 
ce  qni  lui  vint  fort  à propos  , porc» 
qu’il  se  trouvoit  dans  un  désert. 

SOBNA  Ie*',  trésorier  du  temple, 
qui  fut  déposé  du  temps  d’Isaïe.  Il 
eut  Eliacim  pour  successeur.  Lo 
Seigneur  ordonna  au  prophète  d’al- 
ler trouver  Sobna  , et  .de  lui  dire  de 
sa  part  : Que  faites-vous  ici , ou 
quel  droit  y avez-vous  , vous  qui 
vous  êtes  préparé  ici  uu  sépulcre , 
qui  vous  êtes  dressé  un  monument 
avec  tant  d’appareil , dans  un  lieu 
élevé,  et  qui  vous  êtes  taillé  dans 
la  pierre  un  lieu  de  repos  ? Le  Sei- 
gneur va  vous  faire  transporter  d’ici 
comme  un  coq,  les  pieds  liés,  et 
il  vous  enlevega  aussi  facilement 
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u’un  manteau  ; il  vous  accablera 

e maux  , et  c’est  à quoi  se  réduira 
le  char  et  la  pompe  de  votre  gloire , 
vous  qui  êtes  la  honte  de  la  maison, 
du  Seigneur;  je  vous  chasserai  du 
rang  où  vous  êtes  , et  je  vous  dépo- 
serai de  votre  ministère,  et  en  ce 
jour  j’appellerai  mon  serviteur  Elia- 
cim  , fils  d'Helcias  , etc. 

SOBNA  II , (An  du  monde  3320, 
avant  J.  C. , 734.)  secrétaire  du  roi 
Ezéchias.  Il  fut  un  de  ceux  que  ce 
roi  euvoya  vers  Rabsacès  pour  en- 
tendre ce  que  Sennachérib  lui  fai- 
soit  dire.  Plusieurs  interprètes 
croient  que  c’est  le  même  que  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler. 

SOBOBA,  second  fils  de  Cos,  et 
descendant  d’Assur , père  des  ha- 
bitans  de  Thécua. 

SOBOCIIAI  , de  Husathi  , un 
des  braves  de  l’armée  de  David  , 

ui  tua  Saphaï  , qui  étoit  de  la  race 

es  géants. 

SODI , père  de  Geddiel , de  la 
tribu  de  Zabulon  , qui  fut  un  des 
espions  que  Moysc  envoya  pour  re- 
connoître  la  Terre  promise. 

SOHAR  , quatrième  fils  de  Si- 
éon  , et  petit-fils  de  Jacob,  il  est 
nommé  Zara  au  premier  livre  des 
J*arab  pomènes. 

SOHORIA , fils  de  Jéroham  , des- 
cendant de  Benjamin,  qui  s’établit 
fi  Jérusalem. 

SOMER I",  (An  du  monde3io6.) 
Samaritain  qui  vendit  à Amri,  roi 
d’Israël,  lamontagne  qui  portoitson 
nom,  et  sur  laquelle  fut  bâtie  Sa- 
marie. 

SOMER  II,  ( An  du  monde  3ig6.  ) 
père  de  ce  Josabad , uu  des  assassins 
île  Joas  , roi  de  Juda , qui  fut  tué 
dans  sa  maison  de  Mello. 

SOMER  III , lévite  , fils  de  Mo- 
holi  et  père  de  Boni , descendant 
de  Mérari. 

SOMER  IV,  second  fils  de  Héber, 
et  père  de  quatre  fils,  descendant 
d’Aser. 

SOMORIA  , ou  Semouia  , second 
fils  de  Roboam  , roi  de  Juda  et 
d’Abihaïl , fille  d’Eliab  , et  petite- 
fille  d’Isaï. 

SOPATER  Ier,  pour  Sosipater; 
Sopatre,  qui  commandoit  les  trou- 

Îes  des  Juifs  avec  Dosithée , sous 
udas  Machabée.  Il  tua  dix  mille 
hommes  que  Timothée , un  des  gé- 
néraux des  troupes  syriennes , avoit 
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laissés  en  garnison  à Cliaraca  pour 
garder  cette  place.  Quelque  temps 
après  , Timothée  étant  tombé  entre 
les  mains  de  Dosithée  et  de  Sosi- 
atre  , ces  deux  généraux  lui  accor— 
érent  la  vie , sur  la  promesse, qu’il 
fit  de  rendre  la  liberté  à plusieurs 
Juifs  qu’il  tenoit  prisonniers. 

SOPATER  II,  natif  de  Bérée, 
fils  de  Pyrrhus.  Il  étoit  disciple  de 
saint  Paul,  et  suivant  les  apparences, 
converti  par  cetapôtre.  Il  se  trouva 
des  auteurs  qui  le  regardèrent  com- 
me parent  de  saint  Paul , qui , dans 
son  Epitre  aux  Romains  , lui  donne 
cette  qualité,  ce  qui,  pourtant,  pour- 
roit  signifier  seulement  qu’il  étoit 
Juif,  ou  converti  à Jésus  - Christ , 
selon  la  remarque  de  Ménochius.  Il 
accompagna  saint  Paul  dans  son 
voyage  d’Asie , suivant  le  texte 
grec,  et  ensuite  à Jérusalem:  on 
ignore  les  particularités  de  la  vie 
et  le  genre  de  mort  de  Sopatre.  Le» 
Latins  mettent  sa  fête  au  25  juin. 

SOPIïAC,  général  de  l’armée 
d’Adarézer , roi  de  la  Syrie  d* 
Soba.  C’est  le  même  que  Sobach. 

SOPHAI , lévite,  fils  d’Escana, 
descendant  de  Caath. 

SOPHAR,  ( An  du  monde  239g. )| 
Iduméen  , natif  de  Naamath  , le 
troisième  des  amis  de  Job,  qni  vin- 
rent le  consoler  dans  ses  malheurs. 

SOPHEll , ( An  du  monde  3446  , 
avant  J.  C,,6o8.)  l’un  des  princi- 
paux officiers  de  l’armée  de  Sédé- 
cias , fut  amené  avec  plusieurs  au- 
tres captifs  , par  Nabuzardan  , au 
roi  de  Bahylone , qui  étoit  à Re- 
blatha. 

SOPHERET,  ( An  du  mondo 
55i6.  ) chef  d’une  famille  dont  les 
descendans  revinrent  de  la  captivité 
de  Babylone  avec  Zorobabel. 

SOPHONIAS  I"  , Sophonie  , le 
neuvième  des  douze  petits  prophè- 
tes , fils  de  Chusi , petit-fils  deGo- 
dolias.  Il  avoit  pour  trisaïeul  Ezé- 
chias , que  plusieurs , après  saint 
Epiphane  , croient  être  le  roi  de 
Juda  de  ce  nom.  Quoi  qu’il  en  soit, 
sa  race  étoit  illustre;  et  néanmoins, 
il  conserva  toujours  les  sentiment 
d’une  humilité  profonde.  (An  du 
monde  35g6 , de  Rome  96 , avant 
J.  C.,  658.  ) Il  prophétisa  du  temps 
de  Jérémie , et  sous  les  premières 
années  du  règne  de  Josias  , roi  de 
Juda  j ses  prédictions  tombent  sug 
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les  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin; 
il  leur  prêcha  la  pénitence  et  la  né- 
cessité de  fléchir  par-là  le  Seigneur, 
pour  se  dérober  à la  rigueur  de  ses 
jugemens  ; il  leur  dit  que  le  jour  du 
Seigneur  est  proche  , et  que  ce  jour 
sera  un  jour  de  colère  , de  tristesse 
et  de  serrement  de  coeur-,  un  jour 
«l’affliction  et  île  misère,  de  ténèbres, 
de  nuages  et  de  tempêtes  ; il  dit  que 
dans  ce  jour,  le  Sèignenr  fera,  la 
lainpek  la  main  , la  recherche  de  Jé- 
rusalem et  de  ses  désordres;  mais 
que,  si  le  peuplerevientau  Seigneur, 
il  sera  renouvelé  par  le  Messie,  qui 
sera  adoré  par  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Les  Grecs  et  le  Martyrologe 
romain  mettent  sa  fête  au  troisième 
de  décembre. 

SOPHONI AS  II , Sophonte  , ( An 
«lu  monde  3446,  de  Rome  i4fi,  avant 
J,  C. , 608.  ) prêtre,  fils  de  Maasias, 
sous  le  règne  de  Sédécias.  Lorsque 
Jérusalem  fut  prise  par  Nabuchoilo- 
nosor,  Nabuzardan,  général  de  l’ar- 
mée , prit  le  grand- prêtre  Saraïas  et 
Sophonie  son  coadjuteur,  et  les 
amena  à Nabuchodonosor , qui  étoit 
à Réblatha,  et  qui  les  fit  mourir  avec 
plusieurs  autres  Juifs. 

SOPHONIAS III , Sophonie,  lé- 
vite, fils  de  Thahath  , de  la  race  de 
Caath. 

SORI,  ou  IsARi,  second  fils  d’idi- 
thun  , et  un  des  musiciens  du  taber- 
nacle , sous  le  règne  de  David. 

SOSTHENES  , Sosthenes  , chef 
de  la  synagogue  de  Corinthe  dans 
l’Achaïe  , qui  fut  maltraité  devant 
Gallion  , proconsul  des  Romains  , 
lorsque  saint  Paul  fut  accusé  devant 
lui  par  les  Juifs  de  vouloir  innover 
dans  le  culte  qu’on  rendoit  à Dieu  ; 
Gallion  ayant  refusé  de  les  entendre, 
sous  prétexte  qu’il  ne  s’agissoit  que 
d’une  simple  contestation  touchant 
leur  loi , les  Juifs  mécontens  , s’en 
prirent  à Sosthenes,  qui  favorisoit 
«aintPaul,  et  le  maltraitèrent  de- 
vant le  tribunal  du  proconsul , qui 
ne  s’en  mit  pas  fort  en  peine.  On 
croit,  d’après  les  actes  des  Grecs, 
que  ce  fut  par  les  Gentils  que  Sos- 
tnenes  fut  maltraité;  mais  il  paroît 

Îilus  vraisemblable  que  ce  fut  par 
es  Juifs  , qui  déjà  s’étoient  soule- 
vés contre  saint  Paul , et  qui  étoient 
animés  contre  cet  apôtre.  Quel  inté- 
rêt pouvuit  porter  les  Gentils  à se 
soulever  contre  Sosthenes , ilp  n é» 
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toieut  que  spectateurs  indilféren*  de 
ce  qui  se  passoit  entre  les  Juifs  et 
saint  Paul.  On  croit  que  Sosthenes 
fut  converti  par  saint  Paul , et  qu’il 
fut  fait  évêque  de  Colophe.  Il  y a des 
auteurs  qui  le  distinguent  de  Sos- 
thenes dont  parle  saint  Paul  au 
commencement  de  sa  première  £pi- 
tre  aux  Corinthiens. 

SOSTRAXUS,  Sostrate  , com- 
mandant de  la  forteresse  de  Jérusa- 
lem que  leS  Grecs  avoient  sur  la 
montagne  de  Sion  ; il  pressa  plu- 
sieurs fois  Ménélaüs  , faux  grand- 
prètre  , de  payer  la  somme  qu’il 
avoit  promiseauroi  Antiochus  pour 
s’assurer  la  grande  sacrificature  : il 
fut  fait  eusuite  gouverneur  de  Chy- 
pre. 

SOTHAI  , ou  Sotai  , (An  du 
monde  35i6.  ) chef  de  famille  , dont 
les  enfans  revinrent  de  Babylone 
avec  Zorobabel. 

STACHIS,  un  chrétien  chéri  de 
saint  Paul , que  les  Grecs  , et  après 
eux,  le  Martyrologe  romain,  di- 
sent avoir  clé  ordonné  évêque  de 
Bizance  ou  Constantinople,  par  saint 
André,  lorsqu’il  fut  contraint  do 
sortir  de  cette  ville.  Saint  Paul  ca 
fait  mention  dans  son  Epître  aux 
Romains. 

STEFHANAS,  Si-inrANE,  (An 
de  J.  C.  , 5i.)  Corinthien  qui  fut 
baptisé  par  saint  Paul  avec  toute  sa 
famille  , pendant  le  séjour  que  cet 
apôtre  fit  à Corinthe  Lorsque  saint 
Paul^eut  quitté  Corinthe  pour  aller 
à Ephèse  , les  chrétiens  «le  Corinthe 
lui  écrivirent  une  lettre  qui  lui  fut 
envoyée  par  Stéphane,  Fortuuat  et 
Achaïque  , et  dont  la  première  Epi- 
tre  aux  Corinthiens  est  la  réponse. 

STEPHANÜS , ETIENNE  , ( An 
de  J.  C. , 33.  ) premier  diacre  et  pre- 
mier martyr , natif  de  Jérusalem. 
Quelques  temps  après  la  descente 
du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres , le 
nombre  des  disciples  croissant  de 
jour  en  jour  , il  s’éleva  un  murmure 
des  Juifs  grecs  contre  les  Hébreux  , 
de  ce  que  leurs  veuves  étoient  mé- 
prisées dans  la  dispensation  de  ce 
qui  se  donnoit  chaque  jour;  ce  qui 
engagea  les  douze  apôtres  à assem- 
bler tous  les  disciples  , et  ils  leur 
dirent:  Il  n'est  pas  juste  que  nous 
quittions  la  prédication  de  la  parole 
«le  Dieu  pour  avoir  soin  des  tables. 
Choisissez  donc,  mes  frères,  sept 
hommes 
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Irommes  d'entre  vous  d’une  probité 
reconnue,  pleins  <le  l' Esprit-Saint 
et  de  sagesse  , à qui  nous  commet- 
tions ce  ministère  ; et  pour  nous  , 
nous  nous  appliquerons  entièrement 
à la  prière  et  à ta  dispensation  de  la 
parole. 

Ce  discours  plut  à toute  l’assem- 
ltlée  , et  ils  élurent  Etienne  , hom- 
me plein  de  foi  et  du  Saint-Esprit  , 
Philippe  , l’rochore  , Nicanor  , Ti- 
mon , Parmenas  et  Nicolas  , prosé- 
lytes d’Antioche  , auxquels  les  apô- 
tres imposèrent  les  mains.  Or  Etien- 
ne , plein  de  grâce  et  de  force , fai- 
«oitde  grands  prodiges  et  de  grands 
miracles  parmi  le  peuple.  Alors 
quelques  - uns  de  la  synagogue  des 
affranchis  s’élevèrent  contre  Etien- 
ne , et  disputoient  avec  lui;  mais 
ils  ne  pouvoient  résister  à la  sagesse 
et  à l’esprit  qui  parloit  en  lui.  Ils 
subornèrent  donc  des  gens  pour  leur 
faire  dire  qu’ils  l’avoient  entendu 
blasphémer  contre  Moyse  et  contra 
Dieu;  ils  émurent  par-là  tout  le 
peuple,  les  sénateurs  et  les  scribes, 
et  se  jetant  sur  Etienne,  ils  l’en- 
traînèrent et  l’amenèrent  au  conseil; 
ils  produisirent  contre  lui  de  faux 
témoins  , qui  disoient  : Cet  homme 
ne  cesse  point  de  parler  contre  le 
beu  saint  et  contre  la  loi  , car  nous 
lui  avons  oqi  dire  que  Jésua  de  Na- 
zareth détruira  ce  lieu-ci , et  chan- 
gera les  ordonnances  queMoysenous 
a laissées.  Tous  ceux  qui  étoient  as- 
sis au  conseil , ayant  les  yeux  sur 
lui , son  Tisage  leur  parut  comme  le 
visage  d’un  ange. 

Saint  Etienne, ayant  été  interrogé 
par  le  grand-prêtre  sur  la  vérité  des 
laits  allégués  contre  lui  , montra 
qu’il  n’avoit  parlé  ni  contre  Muyse, 
ni  contre  le  temple;  mais  que  les 
Juifs  s’étoient  toujours  opposés  aux 
prophètes  et  au  Saint-Esprit,  et 
u’ils  s’y  opposoient  encore  : Tètes 
ures  , hommes  incirconcis  de  coeur 
et  d’esprit,  leur  dit-il,  vous  résiste* 
toujours  au  Saint  - Esprit,  et  vous 
ôtes  tels  que  vos  pères  ont  été.  Quel 
est  celui  d’entre  les  prophètes  que 
vos  pères  n’aient  persécuté?  Ils  ont 
tué  ceux  qui  leur  prédisoient  l’avé- 
nement  du  juste  , que  vous  venez 
de  trahir,  et  dont  vous  avez  été  les 
meurtriers.  Vous  avez  reçu  la  loi 
par  le  ministère  des  anges , et  voua 
ne  l’avez  point  gardée. 
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A res  paroles,  ils  entrèrent  dan* 
une  rage  qui  leur  déchiroit  le 
cœur,  et  ils  grinçoient  les  dente 
contre  lui  ; mais  Etienne  étant  rem- 
pli du  Saint-Esprit , et  levant  le» 
yeux  au  ciel,  vit  la  gloire  de  Dieu  et 
Jésus  qui  étoitdeboutà  sa  droite  , et 
il  dit  : Je  vois  les  cieux  ouverts  , 
et  le  lils  de  l’homme  qui  est  de- 
bout à la  droite  de  Dieu.  Alors  ils 
s’écrièrent  tous  d’une  voix , et  se 
bouchant  les  oreilles  , ils  se  jetèrent 
sur  lui  tous  ensemble , et  l’ayant  en- 
traîné hors  de  la  ville,  ils  le  lapi- 
dèrent. Leurs  vêtemeus  furent  mis 
aux  pieds  d’un  jeune  homme  nommé 
Saisi.  Tandis  qu'ou  le  lapidoit,  le 
saint  diacre  invoquoit  Jésus,  et  di- 
soit: Seigneur  Jésus,  recevez  mon 
esprit;  et  s’étant  mis  à genoux,  il 
cria  à haute  voix:  Seigneur , ne  Uuc 
imputez  point  ce  péché.  A ces  mots  , 
il  s’endormit  au  Seigneur.  Quelque* 
hommes  qui  craignoient  Dieu  , pri- 
rent soin  d’ensevelir  son  corps,  et 
fireut  ses  funérailles  avec  un  grand 
deuil. 

Sa  mort  arriva  le  troisième  jour 
d’août  ; car  le  26  de  décembre  est 
le  jour  où  son  corps  fut  trouvé , par 
la  révélation  que  l’Esprit  saint  en 
fit  au  prêtre  Lucien.  Mais  il  semble 
que  l'Eglise  ait  voulu  célébrer  pre- 
mièrement la  fête  du  triomphe  de 
saint  Etienne , après  avoir  célébré 
la  naissance  de  Jésus-Christ , pour 
mettre  ce  premier  martyr  de  Jésus- 
Christ  à la  tête  de  tous  ceux  dont 
elle  célèbre  la  fête  durant  le  cours 
de  l'année  ecclésiastique , et  parcs 
que  ce  saint  diacre  rendit  témoignage 
à Jésus-Christ , l’année  même  de  la 
mort  du  Rédempteur  des  hommes. 

( An  de  J.  C.,  4i6.  ) Les  reliques 
de  ce  saint  diacre  furent  apportée* 
en  Afiique  par  Orose,  que  saint 
Augustin  y avoit  envoyé  pour  con- 
sulter saint  Jérôme,  et  elles  y ontfait 
de  grands  miracles.il  y a néanmoins 
apparence  q ue  tout  son  corps  n’y  fut 
point  transféré,  puisque, vingt-trois 
ans  après,  (An  de  J.  C.  439.)  Eu- 
doxie  , femme  de  Théodose  , visi- 
tant les  lieux  saints  de  la  Palestine , 
rapporta  dans  Constantinople  des 
reliques  de  saint  Etienne  , dont  elle 
envoya  uue  partie  à sa  hile  Eu- 
doxie. 

STHUR,  de  la  tribu  d’Aser , et 
ttn  des  douze  espions  envoy  és  par 
« <1 
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Moïse  pour  observer  la  terre  pro- 
mise. 

SUA  I"  , roi  d’Egypte , avec  le-' 

?|uel  Osée,  roi  d’Israël,  chercha  à 
aire  un  traité  pour  s’affranchir  du 
joug  de  Salmanassar  , roi  d’Assyrie; 
mais  celui-ci  eu  ayant  été  instruit , 
marcha  contre  lui  , l’assiégea  dans 
Samarie  , et  s’en  étant  rendu  maî- 
tre après  un  siège  de  trois  ans , ( An 
du  monde  33i4  , de  Rome  i4,  avant 
J.  C. , 740.  ) chargea  de  chaînes  Osée, 
le  mit  en  prison  , et  le  transporta  en 
Assyrie  avec  les  Israélites , qu’il 
plaça  dans  Hala  et  Hab.or , villes 
des  Mèdes , près  du  fleuve  de  Go- 
xaiï.  * , 

SUA  II,  fils  d’Ezer  et  frère  de 
Caleb. 

SUA  III , ou  Süaa,  fille  d’Heber 
de  la  tribu  d’Aser.i  ' • • 

SUAL,  troisième  fils  de  Supha, 
descendant  d’Aser. 

; SUAR  , ( An  du  monde  2545  , 
avant  J.  C. , i5o<j.  ) père  de  Natha- 
naël, qui  fut  désigné  par  le  Seigneur 
pour  faire  avec  Moyse  et  Aaron  , 
en  qualité  de  prince  de  la  tribu  d’Is- 
skchar  , le  dénombrement  des  mâles 
de  chaque  tribu , qui  se  fit  à la  sta- 
tion de  Sinaï.  L’ordre  en  fut  donné 
à Moyse,  le  premierjour  du  second 
mois  de  la  seconde  année  de  la  sortie 
d’Egypte. 

• SUBAEL  Ier , ou  Si'buel,  levite, 
descendant  d’Amram. 

• SUBAEL  II , fils  de  Gerson  , ou 
plutôt  un  de  ses  descendans  ; il  étoit 
lîn  des  trésoriers  des  choses  saintes 
du  temps  de  David. 

* SUBAEL,  quatrième  fils  d’Hé- 
man  , ,et  musicien  du  tabernacle. 

SUÉ  Ier , le  sixième  et  le  dernier 
fils  d’ Abraham  etdeCethura. 

SUÉ  II , père  d’une  fille  chana- 
néenue , que  Juda  épousa , et  dont 
il  eut  trois  fils. 

SUÉ  III,  premier  fils  de  Saaph,  et 
petit-fils  de  Caleb. 

SUE  IV,  le  premier  des  fils  de  Su- 
pha , de  la  tribu  d’Aser. 

SUÉ  V,  fils  de  Supha  et  petit-fils 
d’Helera.i- 

, SU1IAM , chef  de  la  famille  des 
Suhamites , de  la  tribu  de  Dan, 
SUNI , le  troisième  des  sept  fils 
de  Gad  , chef  de  la  famille  des  Su- 
bites. ; ■> 

SUPH , lévite , fils  d’Elcana , pire 
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de  Tltohu  , et  un  des  ancêtres  de  Sa- 
muel. 

SUPHA,  fils d’Hélem , de  la  tribu 
d’Aser,  et  père  de  Sué,  d’Arnaphcr, 
de  Suai , etc. 

SUPH  AM  , quatrième  fils  de  Ben- 
jamin , et  chel  de  la  famille  des  Su- 
phamites, 

• SURIEL  , prince  des  lévites  , de 
la  famille  de  Mérari , et  fils  d’Abi- 
haïel. 

SURIS ADDAI,  père  de  Salnmiel, 
ui  fut  choisi  eu  qualité  de  prince 
e la  tribu  de  Siméon  ,■  pour  faire  le 
dénombrement  des  enfaus  d’Israël  , 
depuis  l’âge  de  vingt  ans, 

SUS  A,  ou  Saraïas  , secrétaire  de 
David  ; il  s’appeloit  aussi  Silva. 

SUSANNA  , Sbsanne,  ( An  du 
monde5438  , avant  J.  C.,616.  ) fille 
d’Helcias  et  femme  de  Joakim  , de 
la  tribu  de  Juda;  le  Seigneur  l’a— 
voit  douée  d’une  rare  beauté;  mais 
la  pieuse  éducation  qu’elle  reçut  de 
ses  parens,  la  garantit  des  piégea 
qui  en  sont  presqu’inséparables.  EU* 
craignit  le  Seigneur , et  cette  crainte 
la  fit  triompher  des  occasions  le* 
plus  dangereuses.  Comme  Joakim 
etoitfort  riche,  les  principaux  d’en- 
tre les  Juifs  se  rassembloient  chea 
lui,  à Babylone,  où  il  avoit  été 
transféré*dix  ans  auparavant  avec  les 
autres  captifs.  On  avoit  établi , cette 
année  là,  pour  juges,  deux  vieillards 
qui  allaient  chaque  jour  chez  Joa- 
kim , et  où  ceux  qui  avoient  de» 
affaires  à juger  venoient  les  trouver. 
Lorsque  le  peuple  étoit  sorti , Su— 
saune  se  promenoit  dans  son  jardin  ; 
ces  vieillards,  qui  1a  voyoient  tous 
les  jours,  conçurent  une  ardent» 
assion  pour  elle  , et  ils  oublièrent 
ientùt  la  crainte  des  jugemens  du 
Seigneur.  La  passion  dont  ils  brù- 
loient  fut  renfermée  pendant  quel- 
que temps  dans  leur  coeur , et  ila 
crurent  devoir  s’en  faire  un  mys- 
tère l’un  à l’autre;  ils  se  séparèrent 
un  jour  à l’heure  du  diner,  mais 
tous  deux  dans  le  dessein  de  revenir; 
ensorte  qu’étant  revenus  aussitôt , 
ils  se  rencontrèrent  et  s’avouèrent 
mutuellement  la  raison  qui  les  avoit 
fait  revenir  sur  leurs'pas;  ce  fut  alor» 
qu’ils  convinrent  de  prendre  un 
temps  pour  surprendre  Susann» 
toute  seule. 

I.’occasion  s’en  présenta,  quelques 
jours  après.  Susaune  était  entré» 
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dans  le  jardin,  accompagnée  de.  deux 
fil  les  seulement.  Domine  elle  y fut 
arrivée  , elle  eut  eqvie  de  se  bai- 
gner, parce  cju’elle  se  croyoit  seule  ; 
mais  les  vieillards  s'y  étoient  ca- 
chés. Alors  Susanne  dit  h ses  filles 
d’aller  chercher  de  l’huile  de  par- 
fum et  des  pommades,  et  de  fermer 
les  porte»  du  jardin.  Les  filles  ne 
furent  pas  plutôt  sorties,  que  le* 
deux  vieillards  accoururent  à Su— 
saune,  et  lui  dirent  : Les  portes  du 
jardin  sont  fermées  , personne  lie 
nous  voit,  et  nous  brûlons  de  pas- 
sion pour  vous;  rendez-vous  à nos 
désirs.  Si  vous  nous  résistez , nous 
porterons  témoignage  contre  vous  , 
et  nous  dirons  que  nous  vous  avons 
surprise  avec  un  jeune  homme,  et 
que  c’est  pour  vous  trouver  avec  lui 
que  vous  avez  renvoyé  vos  filles. 

Susanne  jeta  un  profond  soupir  , 
et  leur  dit  : Vous  me  mettez  entre 
deux  extrémités  où  je  ne  vois  nue 
péril;  car  si  je  fais  ce  que  vous  de- 
sirez, je  suis  morte,  et  si  je  ne  le 
fais  point , je  n’échapperai  pas  de 
vos  mains.  Mais  il  vaut  mieux  pour 
moi  de  tomber  innocente  entre  vos 
mains,  que  de  pécher  en  la  présence 
du  Seigneur.  Susanne  alors  jeta  un 
grand  cri.  Les  vieillards  crièrent 
aussi  contr’elle  ; et  l’un  d’eux  cou- 
rut à la  porte  du  jardin  , et  l’ouvrit. 
On  y accourut  aussitôt  de  la  mai- 
son ; et  les  vieillards  ayant  accusé 
Susanne  de  l’avoir  surprise  avec  un 
jeune  homme,  tous  ceux  qui  étoient 
accourus  en  furent  extrêmement 
surpris  , parce  qu’on  n’avoit  jamais 
rien  «lit  de  semblable  deSusanne. 

Le. lendemain,  les  deux  vieillards 
s’étant  rendus  dans  la  maison  de 
Joakim  , dirent  devant  le  peuple, 

3 u’on  envoyât  quérir  Susanne,  pleins 
e la  résolution  criminelle  (le  lui 
faire  perdre  la  vie.  Elle  vint , ac- 
compagnée de  son  péri,  de  sa  mère, 
de  ses  enfans  et  de  toute  sa  famille. 
Elle  parut  couverte  d’un  voile;  mais 
ces  médians  commandèrent  qu’on 
le  lui  ôtât , afin  de  repaître  encore 
une  fois  leurs  yeux  du  spectacle  de 
•sa  beauté  Tous  ses  parens  et  tous 
ceux  qui  l’avoient connue,  fonrloient 
en  lârmes.  Alors  les  deux  vieillards 
se  levant  au  milieu  du  peuffle,  mi- 
rent les  mains  sur  la  tète  deSusanue, 
qui  leva  les  yeux  au  ciel  en  pleurant, 
parce  que  son  cœur  avoit  uue  ferme 
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confiance  en  Dieu.  Les  deux  infâmes 
vieillards  dirent  : Lorsque  nous  nous 
promenions  seuls  dans  le  jardin , 
cette  femme  est  venue  avec  deux 
filles  , et  ayant  fait  fermer  les  portes 
du  jardin,  elle  les  a renvoyées.  Aus- 
sitôt un  jeune  homme  qui  étoit  ca- 
ché est  venu  et  a commis  le  crjn.e 
avccelle.  Témoins  decette  méchante 
action  , nous  sommes  courus  à eux  ; 
nous  u’avons  pu  atteler  le  jeune 
homme  , parce  qu’il  étoit  plus  fort 
que  nous;  tuais  pour  elle,  nous  l’a- 
vons prise  , nous  lui  avons  demandé 
qui  étoit  ce  jeuue  homme  , et  elle 
n’a  point  voulu  nous  le  dire.  Voilà 
de  quoi  nous  sommes  témoins. 

Toute  l’assemblée  les  crut, comme 
étant  auciens  et  juges  du  peuple,  et 
Susattne  fut  condamnée  a la  mort. 
Alors  elle  jeta  un  grand  cri  , et  s’a- 
dressant au  .Seigneur  : Dieu  éter- 
nel , dit -elle  , qui  pénétrez  les 
choses  les  plus  cachées,  et  qui  les 
connaissez  avant  même  qu’elles 
soient  faites  , vous  savez  qu’ils  ont 
porté  contre  moi  un  faux  témoigna- 
ge, et  cependant  je  meurs  sans  avoir 
rien  fait  de  tout  ce  dont  leur  malice 
m’accuse.  Le  Seigneur  exauça  sa 
prière  , et  comme  on  la  conduisoit 
a la  mort , un  jeune  homme , nommé 
Daniel  , s’écria  : Je  suis  innocent  du 
sang  de  cette  femme.  Daniel,  inter- 
rogé par  le  peuple  sur  ce  qu’il  ve- 
noit  de  dire  , répondit  : Êtes-vous  si 
insensés,  enfans  d'Israël,  que  d’a- 
voir ainsi  , sans  ronnoître  la  vérité^ 
condamné  une  fille  4’Israël  ? Ke- 
tournez  pour  la  juger  de  nouveau, 
parce  qu'ils  ont  porté  un  faux  té- 
moignage contre  elle. 

Le  peuple  retourna  donc  promp- 
tement , et  les  deux  vieillards  di- 
rent à Daniel  : Venez  et  prenez 
votre  place  au  milieu  de  nous , et 
instruisez  - nous  , puisque  le  Sei- 
gneur vous  a donné  l’honneur  do 
la  vieillesse.  Daniel  dit  au  peuple: 
Séparez-les  l’un  de  l’autre,. et  jo 
les  jugerai  Les  vieillards  ayant  été. 
séparés  , Daniel  appela  l’un  d’eux, 
et  lui  dit  : Homme  qui  avez  vieilli 
dans  le  mal , les  péchés  que  vous 
avez  commis  autrefois  , sont  main- 
tenant retombés  sur  vous.  Mainte- 
nant doue  , si  vous  avez  surpris 
cette  femme  avec  un  jeune  homme, 
dites-moi  sous  quel  arbre  vous  les 
«vcz  vu  parler  ensemble  ? Il  lui 
<11  ■■i 
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répondit  , sous  un  lenlisque.  Da- 
niel lui  dit  : C’est  justement  que 
Votre  mensonge  va  retomber  main- 
tenant sur  votre  tête , car  voilà 
l’ange  qui  sera  l’exécuteur  de  l’ar- 
ïèt  que  le  Seigneur  a prononcé  con- 
fie vousf  et  qui  vous  coupera  eu 
«leux.  Après  l’avoir  fait  retirer  , il 
ordonna  qu’on  lit  venir  l’autre  , et 
il  lui  dit  : Race  de  Cbanaan , et  non 
«le  Juda  , la  beauté  vous  a séduit  et 
la  passion  vous  a perverti  le  cœur. 
Maintenant  donc , dites  sous  quel 
arbre  vous  les  avez  surpris.  11  lui 
Tépondit , sous  un  chêne.  Aussitôt 
tout  le  peuple  jeta  un  grand  cri  , 
et  ils  bénirent  Dieu  qui  sauve  ceux 
qui  espèrent  en  lui , et  les  vieil- 
lards souffrirent  la  peine  qu’ils 
avoient  voulu  faire  porter  à Su- 
sanne  ; c’est-à-dire  qu’ils  furent 
lapidés. 

L’histoire  de  Susanne  ne  se  trouve 
point  dans  l’hébreu  , depuis  qu’il  a 
plu  aux  rabbins  de  l’en  retrancher: 
cela  ne  lui  fait  rien  perdre  de  sa 
canonicité;  il  suffit  de  savoir  qu’elle 

?a  été  autrefois , et  tjue  c’est  de 
hébreu  que  les  Septante  l’ont  tra- 
duite eu  grec.  I.a  raison  qui  a porté 
les  rabbins  à la  supprimer  , est 
qu’elle  ne  servoit  qu’à  perpétuer 
la  mémoire  des  injustices  du  peu- 
ple et  de  la  turpitude  de  leurs 
îuges. 

SUS  ANNA  II , SUSANNE  , une 
des  saintes  femmes  qui  s’attachèrent 
au  service  de  Jésus-Christ,  et  qui 
l’assistoient  de  leurs  biens. 

SUSI , père  de  Gaddi , qui  fut 
un  des  dbuze  espions, et  prince  de  la 
tribu  de  Manassès  , envoyé  par 
Moyse  pour  considérer  la  Terre  pro- 
mise. 

SUTHALA  , premier  fils  d E- 
phraïra  et  chef  de  la  famille  «les 
Snthalaïtes. 

SYLVANUS,  compagnon  de 
saint  Paul , et  le  même  que  Silas. 
Voyez  Silas.  _ 

SYNTICHE  , femme  chrétienne , 
dont  l’apôtre  saint  Paul  lait  men- 
tion dans  son  épître  aux  Philip— 
pians. 


T 

T ABBAOTH  , ( An  du  mond* 
35i6.)  un  chef  des  Nathinéens,  dont 
les  enfans  revinrent  de  Babylou* 
avec  Zorobabel. 

TABÉE,  premier  fils  de  Nachor 
ou  Bathuel , et  de  Roma  sa  con- 
cubine. 

TABEEL  Ier,  ou  THAsàEL  , rnt 
grand  soigneur  du  consril'  d’Ar- 
taxercès  , roi  de  Perse  , qui  fut  un 
de  ceux  qui  écrivirent  aujroi  pour 
l’avertir  que  les  Juifs  rebâtissoient 
Jérusalem  , et  qu’il  éloit  de  son  in- 
térêt de  l’empêcher. 

TABÉEL  II , nom  de  celui  que 
Rasin  ,.  roi  de  Syrie  , et  Fhacée  , 
roi  d’Israël , voulurent  mettre  à la 
place  d’Achaz,  roi  de  Juda. 

TABELIAS  , lévite,  descendant 
de  Mérari , et  troisième  portier  da 
temple. 

TABITHA , femme  chrétienne  , 
qui  demeuroit  à Joppé  , et  recom- 
mandable par  ses  bonnes  oeuvres. 
Elle  fut  ressuscitée  par  saint  Pierre. 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit 
dans  l’article  de  saikt  Pierre. 

TABREMON , père  de  Bénadad , 
roi  de  Syrie. 

TAPHET , fille  de  Salomon  et 
femme  de  Bénabinadab  , intendant 
de  tout  le  pays  de  Néphath-Dor. 

TAPHNÈS  , reine  d’Egypte.  Ella 
avoit  une  sœur  que  Pharaon  donna 
à Adad , fils  au  roi  d’Idumée , 
qui  avoit  su  gagner  l’estime  et 
l’affection  de  ce  prince. 

TAPHUA  , second  fila  d’Hé- 
bron. 

TEBBAOTH  , un  chef  de  Nathi- 
néens  , dont  les  descendans  revin- 
rent de  Babylone  avec  Zorobabel. 
C’est  le  mêm#  que  Tabbaoth  , que 
nous  avons  rapporté  ci-dessus. 

TEHINNA  , ou  Temnà,  second 
fils  d’Esthon  et  fondateur  de  la 
ville  do  Naas. 

TÉLEM,  Juif,  de  l’ordre  «les 
portiers  , et  un  de  ceux  qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères. 

TELMON,  ( An  du  monde  35j6.) 
chef  d’qpe  famille  lévitique  , dont 
les  descendans  revinreut  de  Baby- 
lone avec  Zorobabel. 

TBRTIUS,  noui  d’un  secrétaire 
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dont  saint  Paul  se  servit  pour  écrire  courtisane,  lui  fit  des  offres  pour 
sou  épître  aux  Romains  , qui  fut  fait  l’engager  à l'écouter.  Thamar  , 
évêque  d’Icone , au  rapport  d’Ain-  avant  de  se  rendre  à ses  désirs , 
philoque  m , évêque  d’Icone.  Plu-  exigea  qu’il  lui  donnât  pour  gages 
sieurs  croient  que  Tertius  est  le  de  la  promesse  qu*il  lui  avoit  laite-, 
même  que  Silas  , qui  en  hébreu  si-  sa  canne  , son  anneau  et  sou  brace- 
gnifie  troisième.  Sa  fête  est  célébrée,  let.  Thamar  les  ayant  reçus  , s’.i- 
chez  les  Grecs  , le  dixième  de  uo-  bandonna  à Juda  , et  disparut  aus- 
vembre.  sitôt.  Cependant  Juda  arrivé  dans 

• TKRTUT.LUS,TERTtJLLE,(An  l’endroit  où  étoient  ses  troupeaux  , 
dej.  C. , 55.)  orateur  des  Juifs,  envoya,  par  un  de  ses  bergers,  le 
qui  plaida  contre  saint  Paul  de-  chevreau  qu’il  avoit  promis  à Tha- 
vant  Félix.  mar,  et  le  chargea  de  retirer  le* 

THAHAN , ou  Thaan  , fils  de  gages  qu’il  lui  avoit  laissés;  mais  ne 
Thalé  , petit-fils  d’Epliraïm  et  père  l’ayant  pas  trouvée,  et  personne 
de  Laadan.  n’ayant  pu  lui  en  donner  des  nou- 

THADAL , ( An  du  monde  aïoâ,  veties  , il  rapporta  le  chevreau  à 
avant  J.  C. , 1940.  ) roi  des  nations  , Juda. 

dont  on  ignore  le  royaume  , un  des  ( An  du  monde  23x8 , avant  J.  C.  ,. 
princes  qui  se  liguèrent  avec  Codor-  1726.  ) Ayant  appris  , quelque* 
lahoinor  , roi  des  Eiamites  , contre  mois  après  , que  Thamar  étoit  en~ 
les  rois  de  la  Pentapole.  ceinte,  Juda  la  lit  condamner  k 

THADDÆUS,  surnom  de  saint  être  brûlée  comme  adultère  ; et 
Jude , frère  de  saint  Jacques  le  Mi-  comme  ou  la  conduisoit  au  sup- 
neur.  On  lui  donne  ce  surnom  , plice,  elle  envoya  dire  à son  beau- 
pour  éviter  de  lui  donner  le  nom  père  qu’elle  avoit  conçu  de  celui 
de  Judas,  qui  fut  en  exécration  de-  a qui  appartenoit  cet  anneau,  co 
puis  la  trahison  de  cc  malheureux  bracelet  et  ce  bâton.  Judas  ayant 
apôtre.  Voyez  J eu  as  tv.  • reconnu  ces  gages  , dit  : Thamar  est 

TH AHATH  l,r  , fils  d’Asir  et  plus  juste  que  moi  , puisque  je  11e 
pèred’Uriel,  descendant  de  Caath.  lui  ai  pas  tait  épouser  mon  hls 
THAHATH  II  , ou Théken  , se-  Séla;  et  depuis  ce  temps-là  il  no 
Ion  les  nombres  , -troisième  fils  s’approcha  plus  d’elle.  Elle  eut  de 
d’Ephraïm.  Juda  , Pharès  et  Zara. 

THAHATH  III,  cinquième  fils  TH  AMAlt  II,  fiUe  de  David  et  de 
d’Ephraïm.  Maacha  , sœur  d’Absalon  , et  dés- 

THALÉ , fils  de  Réseph  et  père  honorée  par  Amnon  , fils  aîné  de 
de  Thaan , descendant  d’Ephraïm.  David  et  d’Achinoam  , sa  seconde 
On  pourroit  croire  que  Thalé  étoit  femme.  Voyez  Amnon. 
fils  d’Ephraïm,  d’après  la  manière  THAMAR  III,  fille  d’Absaluo-, 
dont  il  en  est  parlé  dans  le  pre-  et  remarquable  par  sa  beauté.  Sa 
raier  livre  des  ParaLipomènes  , fille  Maacha  épousa  Roboam , roi 
cbap.  vu,  verset  2,5;  mais  il  est  de  Juda. 

assez  ordinaire  que  l’Ecriture  donne  THAMNA  pra,  concubine  d’Eli- 
aux  petits-fils  le  nom  des  fHs  de  leuê  plias  , premier  fils  d’Esaü  , et  mère- 
aïeul.  Il  y a des  auteurs  qui  fout  d’Amafec. 

Thalé  fils  de  Béria  et  petit-fils  THAMNAIl,  un  des  princes  de 
d’Ephraïm.  l’Idumée  , âpre* la  mort  d’Adad. 

THAMAR,  belle-fille  de  Juda  et  THANEHUMETH  , deNéto- 
épottse,  i°.  de  Her  son  fils  aîné;  phat , père  de  Saraïa  , qui  fut  un 
2U.  d’Onan  son  second  fils  , des-  des  députés  vers  Godolias  , que 
quels  elle  n’ent  point  d’enlans.  Nabuchodonosor  avoit  établi  pour 
Voyant  ensuite  que  Juda  différoit  commander  dans  le  pays  de  Juda. 
de  lui  donner  Séla , son  troisième  THARA , un-  des  deux  officiers 
et  unique  fils,  depuis  la  mort  de  dont  la  couspiratiou  contre  Assuèru* 
Her  et  d’Onan  , elle  se  déguisa,  fut  découverte  par  Mardochée. 
et  alla  attendre  Juda  , son  beau-  THARAA  , troisième  fils  do  Mi- 
père  , sur  un  chemin  , dans  le  temps  cha  , descendant  de  Saul , delà  tribu 
qu’il  alloit  faire  tondre  ses  trou-  de  Benjamin, 
peaux.  Juda  la  prenant  pour  une  THARACA,(  An  du  monde 53ie.  \ 
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roi  (l’Ethiopie,  qui  renoit  au  se- 
cours d’Ezéchia»  contre  Sennaohé- 
rib , roi  d’Assyrie,  dont  l’armée 
fut  défaite  par  l’ange  extermina- 
teur , avant  l’arrivée  de  Tharaca. 

TH  Ail  AN  A , fils  de  Caleb,  frère 
Je  Jéraméel  et  de  JVTaacha. 

TH  ARE,  (An  du  monde  1909  , 
avant  J.  C. . ai45.  ) fils  de  Nachor , 
naquit  dans  Ur  (le  Caldée  , la  tren- 
tième année  de  son  père.  Lorsqu’il 
eut  atteint  sa  soixante-onzième  an- 
née , il  prit  une  fejnme  qui  lui  donna 
■uccessivement  Nachor , Aran  et 
'Abram  , qui  naquit  l’an  i5o  ac- 
complis de  son  père  Tharé  ; car, 
quoique  la  Genèse  mette  Abram  à 
la  tête  de  ses  deux  frères  , Aran 
et  Nachor , il  paroit  néanmoins 
constant  , et  saint  Augustin  en  est 
persuadé,  qu’Abram  est  le  dernier 
«les  deux  frères  Aran  et  Nachor  ; 
ainsi  Tharé,  gui  prit  une  femme 
l’an  71  (le  son  âge  , put  avoir,  cette 
môme  année,  sou  fils  aîné  Nachor. 
'La  naissance  tl’Aran  arriva  trente 
■ mis  après,  son  père  étsnt  âgé  de 
rent  ans,  et  enfin  Abram  naquit 
l’an  t3o  de  Tharé.  ( An  du  monde 
2009,  avant  J.  C.,  aoi5.)  Comme 
le  remarque  le  père  Torniel , Tharé 
suivit  Abraham,  lorsque  le  Seigneur 
lui  ordonna  de  quitter  la  ville  (l’Ur, 
et  vécut  avec  ses  enfans , Abra- 
liam  et  Nachor  , pendant  cinq  ans  , 
«près  lesquels  il  mourut  âgé  de  deux 
cent  cinq  ans.  ( An  du  monde  2t  j4.) 
J 1 étoit  né  dans  le  Sein  de  l’idolâtrie. 
H V a. des  auteurs  qui  prétendent 
qu’Abraham  le  ramena  au  culte  du 
vrai  Dieu,  .mais  qu’il  retomba  dans 
) idolâtrie  pendant  son  séjour  à 
Ilsrnn. 

TIIARÈS  , ou  Thaba.  Voyez 
Thaka. 

THARSEAS,  THARSÆe  , père 
d’Apollonius,  qui  cnmmnudoit  dans 
la  Célésyrie  et  dans  la  Phénicie , 
du  temps  d’Onias  m.  Ce  fut  cet 
Apollonius  que  Simon  alla  trouver 
pour  lui  déclarer  que  le  temple  de 
Jérusalem  renfermoit  des  richesses 
immenses. 

THARSIS  lrr,  second  fils  de  Ja- 
van  , et  petit-fils  de  Japheth. 

THARSIS  II  , sixième  fils  deBa- 
lan  , et  petit-fils  dn  Jadihcl. 

THARSIS  111 , un  des  sept  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  cour  d’As- 
suérus, 


T HE 

THAUTAN  , ( An  idn  monde 
53io.  ) un  des  généraux  que  Sen- 
nachérib  envoya  au  roi . Ezéchias  , 
pour  Lui  persuader  de  se  rendre  à 
sa  discrétion. 

THAS1 , surnom  de  Simon  , fils 
de  Mathathias. 

TUATHAN  AI , uq  des  officiers 
qui  s’opposoient  à la  reconstruction 
du  temple  , et  qui  écrivirent  à Da-, 
rius , pour  lui  persuader  de  s’y 
opposer. 

THEBNI , ( An  du  monde  3to6  , 
avant  J.  C.  , o48.  ) fils  de  Gineth  , 
que  la  moitié  du  peuple  voulut 
élever  à la  royauté  , après  la  mort 
de  Zumbri  , roi  d’Israël  ; mais 
l’autre  moitié  quj  tenoit  pour  Amri , 
ayant  eu  l’avantage  sur  l’autre,  et 
Tliebui  étant  mort  , Amri.  régna 
paisiblement  sur  Israël. 

THÉCUA  I",  ou  Thbcuas  , père 
de  Selluin  , mari  de  la  prophétesse 
Holda. 

THÉCÜA  , ou  Tbécub,  pèrode 
Jaasias  , qui  fut  établi  juge  dans 
l’affaire  de  ceux  qui  avoient  épousé 
des  femmes  étrangères. 

• THÉGI,ATH-PH  ALASAR  , ou 

• Thf.lgàth  - Phalmasak  , ( An  dn 
inonde  32q5 , avant  J.  C.  , 769.  ) 
roi  d’Assyrie.  Iæ  quatrième  annép 
du  règne  d’Achas,  roi  de  Juda  , ce 
malheureux  prince  , après  avoir 

. commis  toutes  sortes  d’impiétés  , 
fut  attnqué  par  Razin  , roi  (1e  Sy- 
rie, et  par  Phacce  , roi  d’Israël  , 
qui  se  rendirent  à Jérusalem' et  en 

• firent  le  siège.  En  vain.le  prophète 
Isaïe  tâcha-t-il  de  le  rassurer,  en 
lui  parlant  de  la  part  de  Dieu,  et 
en  lui  promettant  du  secours  ; il 
compta  plus  sur  le  secours  du  roi 
d’Assyrie  , a qui  il  envoya  des  am- 
bassadeurs avec  tous  les  trésors  du 

1 temple  et  de  son  palais.  Théglath- 
: Fbafassar  marcha,  au  secours  (l’A- 
rhas,  entra  dans  la  Syrie,  tua  Rs- 
zin  , se  rendit  maître  de  Damas  rt 

• de  plusieurs  autres-  villes  , et  en 
transporta  les  habitans  dons  la  hauto 
Médie  , ainsi  qu’un  grand  nombre 
d’hommes  du  royaume  d’Israël  ; 

• mais  peu  content  du  butin,  im- 
mense qu’il  venoit. de. faire  sur  oes 
deux  royaumes , et  des  sommes 
considérables  qu’Aclins  lui  avait 

» envoyées  , il  se  rendit  dans  la  Ju-, 
dée  , et  y fit  toutes  sortes  do  rai 
«âges  , et  chargé . de  richesse)  , 
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*e  retira  dans  son  royaume.  ( An 
du  monde  yi<) 7 , avant  J.  O. , 707:  ) 
Il  mourut  à Ninive  , l’an  du  monde 
55i6  , avant  J.  C. , 778. 

THKHEN  , troisième  fils  d’E- 
phraïrn  , et  chef  de  la  famille  des 
Théliénites. 

THÉMA  1er,  neuvième  Bis  d’Is- 
inaël , qu’on  croit  avoir  fondé  la 
■ville  qui  porte  son  nom  dans  l’A- 
rabie déserte  , à l’orient  de  la  mer 
Bouge. 

THEMA  II  , ( An  du  monde 
P5ifi.  ) un  chef  de  Nathinéens  , 
dont  les  en  fans  revinrent  de  Baby- 
lone  avec  Zorobabel. 

THÉMAN  I'r,  premier  fils  d’E- 
liphaz  , fils  aîné  d'Esaii,  q 
dans  l'Idumée. 

TIIÉMAN  II , un  prince  d’Idu- 
mée  , descendant  d’Esaii.  La  'ville 
où  il  régna,  ou  qui  fut  la  capi- 
tale de  son  gouvernement  , prit 
ton  nom  , ou  il  prit  le  nom  de  sa 
’ «apitale. 

THÉMANI , troisième  fils  d’As- 
eur  et  dé  Naara  , sa  seconde  femme. 
J TIIÉODAS  , ( An  de  J.  C. , 45.  ) 
faux  prophète  , qui  sf  souleva 
' contre  les  Romains  , et  qui  fut 
tué  à la  tête  d’environ  quatre  cents 
h’ommes,  qui  furent  dissipiV  par 
1 les  soldats  ne  Cuspius-Sadus,  pro- 
curent de  Judée; 

T1IÉODOTIUS  . ( An  du  monde 
S8ga  , de  Rome,  592  , avant  J.  C. , 
ifi2.  ) un  des  trois  députés  que 
Nicanor,  général  de  l'armée-  de 
Démétrins-Soter , roi  de -Syrie, 
envoya  à Simon  Machabée  , pour 
loi  faire  des  propositions  de  paix. 
" Les  deux  généraux  prirent  un 
jour  pour  en  conférer  en  secret  ; 
niais  Simon  fiftenir  un  corps  de 
troupes  i portée  , pour  ■ éviter 
toute  surprise  de  la  part  de  Nica- 
nor.  • " ' 

THÉOPHILUS , THÉOPHILE  , 
personnage  illustre,  à qui  saint 

■ Luc  adresse  son  Evangile  et  son 
livre  des  Actes  des  Apôtres.  Il  ne 

■ parolt  pas  douteux  qn’il  n’ait  été 
• chrétien.  On  ne  sait  rien  d’assuré  à 

■ son  sujet.  Les  Uns  croient  qu’il  fut 
gouverneur  de  province  ; les  autres 
en  font  un  magistrat  d’Athènes  , 
et  croient  qu’il  fut  converti  par 
saint  Luc.  Théophilacte  et  Kntni- 
niius  croient  qu'il  étoit  prince  ou 
*éniteat. 
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THERSA  , 1111e  des  filles  de  Saï- 
phaàd,  qui  n’avoieut  point  de  frè- 
res. 

'THILON,  un  des  fils  de  Simon, 
descendant  de  Cf.leb , fils  de  Jé- 
phoné,  de  la  taîbu  de  Juda, 

1 TH1RAS,  septième  fils  de  Ja- 
pheth  et  petit-fils  de  Noé. 

THIRIA,  troisième  filsdeJalé- 
léel , descendant  de  Juda. 
THOBADONIAS,  un.de?  lévites 

Sue  J osa  plia  th  envoya  dans  les  villas 
r.  son  royaume  pour  instruire  les 
peuples.  . r 

THOBIAS  , autre  lévite  chargé 
du  mémo  emploi..  .ir 

THOGORMA  , troisième  fils  de 
Gomcr  et  petit-fils  de  Japhoth.  t 
THOIIU  , fils  de  Supti  , et  un 
des  ancêtres  d’Elrana , père  de  Sa- 
muel. 

- THOLA  le,  fils  d’Issachar  et  chef 
de  la  brandie  fies  Tholaïtes  , qui 
dans  le  dénombrement  qui  en  fut 
■fait  sous  le  règne  de  David  , monta 
à vingt-deux  mille  six  cents  hom- 
mes trcs-braves.  1 

JTHOLA  II , ( An  du  monde  2804, 
avant  J.  C. , 125o.  J le  septième  j âge 
d’Israël , qui  jugea  le  peuple  durant 
n vingt-trois  ans;  il-  succéda  à Alri- 
mélecb  , et  ont  pour  successeur 
■ Jaïr;  il  étoit  fils  dePhua,  et  oncle 

Îiateriiel  d’Afiimélech  ; il  mourut 
'an  du  monde  2826 , avant  J.  C , 

■ 1228',  et  fut  enseveli  à Sami-r , 
ville  de  la  tribu  d’Kphraïm  , lien 
- de  sa  demeure;  il  étoit  uésnmoip* 
nde  la  tribu  d’Issachar.  i|  -t 
THOLMAI  I'r,(Andu  monde 
a545  , avant  J.  C.  , i5o»j.  ) un 
■ géant , et  le  troisième  fils  d’Enac. 
Leë  espions  envoyés  pour  considé- 
rer la  terre  promise , se  trouvant 
• à Hébron,  y virent  les  fils  du 
géant  Enac  , qui  furent  ensuite 
■ chassés  par  Calnb.  • • . 1.- 

TliOLMAI  II  , roi  de  Gessur 
•t  père  do  Maacha , mère  d’Ab- 
• salon.  Il  est  aussi  appelé  Tholo- 
• moi.  •>  * ■ -.a-  - 

T H O JVf  A S , apôtre  de  Jésus- 
Christ.  Il  étoit  aussi  appelé  Pi- 
dyme.  Quoiqu’on  ignore  le  lieu  de 
• aa  naissance  , on.  sait  cependant 
qn’il  étoit  Gaiiléen.  Depuis  qu'il 
fut  appelé  à l’apostolat  , il  ne  se 
sépara  pins  de  Jésus-Christ , rt  U 
. Suivit  pendant  tout  )lo  temps  de 
ses  prédications.  Lorsque  Jésu^.- 
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Christ  voulut  aller  à Béthanie 
pour  ressusciter  Lazare,  les  autres 
apôtres  voulurent  le  dissuader  d’y 
aller  , en  lui  disant  : Vous  savez , 
seigneur,  que  les  Juifs  ont  cons- 
piré votre  raoit,  et  veulent  vous 
lapider  ; cependant  vous  pensez  il 
aller  encore  en  Judée.  Thomas  , 
qui  fut  témoin  de  ces  propos , 
leur  djt  : Ne  craignons  pas  de  le 
suivre  , et  mourons  , s’il  le  faut , 
avec  lui.  Lorsque  la  nouvelle  de 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  se 
fut  répandue  , Thomas  ne  la  vou- 
lut pas  croire,  et  assura  que  s’il 
ne  mettoit  sa  main  dans  1 ouver- 
ture de  son  côté , et  ses  doigts 
dans  celles  de  ses  pieds  et  de  ses 
mains  , il  ne  croiroit  pas  qu’il  fût 
ressuscité. 

Le  huitième  jour  après  sa  ré- 
surrection , Jésus-Christ  se  montra 
à ses  apôtres , et  Thomas  étoit  avec 
-eux.  Jésus  lui  dit  de  le  toucher  , et 
-de  s’assurer  qu’il  étoit  vraiment 
ressuscité.  Thomas  étant  demeuré 
«(invaincu  , s’écria  : Mon  Seigneur 
et  mon  Lieu!  Jésus  lui  dit  : 'f  bo- 
rnas , vous  avez  cru,  parce  que 
vous  m’avez  vu  ; heureux  ceux 
qui  ont  cru  et  qui  n’ont  pas  vu. 
Ouelques  jours  après,  Thomas  so 
youva  sur  la  mer  de  Galilée  avec 
’ïes  autres  apôtres,  et  dîna  avecJé- 
sus-Christ , qui  venoit  de  leur  faire 
prendre  une  grande  multitude  de 
poissons.  Lorsque  les  apôtres  se  fu  - 
reut  partagés  les  différentes  parties 
du  monde , saint  Thomas  alla  d’a- 
Tsord  prêcher  l’Evangile  aux  Par- 
tîtes , aux  Mèdcs  , aux  Perses  , aux 
Hircaniens  et  aux  Itactriens  ; il  pé- 
nétra ensuite  dans  les  Indes;  son 
zèle  le  conduisit  jusqu’à  Mcliapur, 
ville  , célèbre  qui  subsiste  encore 
sur  la  côte  de  Coromandel,  dans 
le  royaume  de  Carmite.  ( An  de 
J.  C. , 60.  ) L’opinion  commune  est 
qu’il  y souffrit  le  martyre.  Cette 
ville  porte  aussi  le  nom  de  saint 
Thomé  ; ce  qui  semble  prouver 
que  saint  Thomas  y a pénétré, 
le  Martyrologe  romain  marque 
qn’il  mourut  à Calamine  , qu’on 
croit  être  la  même  que  Mèliapur , 
le  21  décembre  de  la  septième  an- 
née de  l’emitire  de  Néron. 

THOU , ( An  du  monde  2992  , 
avant  J.  C.  , 1062.  ) roi  d’Emath  , 
ayant  appris  la  victoire  que  David 
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venoit  de  remporter  sftr  Adarézer, 
roi  de  la  .Syrie  de  Soba , envoya 
sou  fils  Jorum  pour  lui  eu  fait» 
son  compliment , et  pour  s’en  fé- 
liciter auprès  de  lui  , parce  qu'il 
étoit  en  guerre  avec  Adarézer. 

TIIUBAL,  cinquième  fils  de  Ja- 
pliet  et  petit-fils  de  Noé.  Il  e.stio 
pere  des  Ibériens  , qui  sontau  delà 
du  Pont-Kuxiu  ; ils  trafiquoient 
avec  les  Tyrieus. 

TIBERItTS , TIBÈRE,  fils  de 
Tibère-  Néron  et  de  Livie-Drusillc  , 
qui  devint  femme  de  l’empereur 
Auguste,  do  consentement  de  sou 
mari.  ( An  de  J.  C.  , 4.  ) Sa  mère, 
devenue  impératrice  , ne  songea 
qu’à  l’avancement  de  son  fils  , et 
s’intrigua  si  bien  , qu’elle  le  fit 
adopter  par  Auguste  , lorsque  ce 
jeune  prince  fut  de  retour  de  l’ile 
de  Rhodes.  Comme  il  avoit  beau- 
coup de  bravoure,  il  fut  chargé, 
par  Auguste , (1e  conduire  une  ar- 
mée en  Germanie  , où  une  flotte 
romaine  alla  le  joindre  lorsqu’il 
fut  arrivé  sur  les  bords  de  l’Elbe. 
Ç An  de  J.  C. , 6.  ) L’année  suivante, 
_ il  surmonta  les  peuples  de  la  Lal- 
roatie  et  de  la  Sarmatie  , et  se  re- 
tira à Rome  , chargé  des  trophées 
de  la  victoire  qu’il  venoit  de  rem- 
porter. 

( An  de  J.  C.  10.  ) Quatre  ans 
après  , il  fit  à Rome  la  dédicace  (lu 
temple  de  la  Concorde,  et  fut  chargé 
d’aller  venger  la  mort  deÇuiutilius 
Vafus  , et  la  prrle  de  trois  légions 
qui  avoient  cté  défaites  par  les  Ger- 
mains. ( An  de  J.  C.  12.  ) Etant  do 
retour  de  cette  expédition  , le  sénat 
-,  lui  déféra  les  honneurs  du  triomphe 
qu’il  avoit  remporté  sur  les  Dul- 
inates.  ( An  de  J.  C.  l4.)  Les  grandes 
largesses  qu’il  fit  dans  cette  occasion, 
lui  gagnèrent  le  cœur  du  peuple. 
L’empereur  étant  mort,  Tibère  lui 
succéda  , et  régna  vingt-deux  ans 
six  mois  ctvingt-six  jours.  Les  pre- 
miers jours  de  sou  règne  furent  as- 
sez tranquilles  ; mais  les  cruautés 
iuouies  qu’il  exerça,  rendirent  bien- 
tôt son  gouvernement  tyrannique  , 
et  le  firent  regarder  comme  un 
monstre  né  pour  le  malheur  pu- 
bl  ic.  Il  fit  mourir  sa  femme  Julie, 
fille  d’Auguste , par  qui  il  avoit  été 
adopté  ,'  et  le  jeuiie  Agrippa  , son 
petiGfils , qui  avoit  été  relégué,  sept 
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«ns  auparavant  dans  I’ile  Piancesia  , 
voisine  de  Corse. 

( Au  de  J.  C.  26.  ) Parvenu  à la 
treizième  année  de  son  règne  , il 
révoqua  Gratus  , gouverneur  de  Ju- 
dée, et  le  remplaça  par- Ponce-Pilate, 
qui  gouverna  les  Juils  pendanVdix 
ans,  après  lesquels  Tibère  l’ayant 
destitué  deson  gouvernement,  mou- 
rut dans  l’ile  de  Caprée , âgé  de 
aoisante  dix  sept  ans.  ( An  de  J.  C. 
57.  ) Il  choisit  pour  sou  successeur 
Caligula  , fils  deGermanicus. 

T1M®US  , Timée  , père  de  l’a- 
veugle Bartimé,  qui  demandoit  l’au- 
mône sur  le  chemin  de  Jéricho  , et 
à qui  Jésus-Christ  rendit  la  vue. 

TIMON,  un  des  sept  diacres  que 
les  apôtres  choisirent,  et  dont  l’E- 
glise latine  fait  la  fête  le  19  d’avril. 
La  tradition  nous  apprend  qu’après 
avoir  prêché  à Bérée  , il  se  rendit 
à Corinthe,  où  il  fut  d’abord  jeté 
au  feu  par  les  Juifs  et  les  païens, 
Mais  comme  ils  s’aperçureut  quo 
les  flammes  ne  le  brûloient  pas,  ils 
le  crucifièrent. 

TIMOTHKUS  1er,  Timothée, 
général  de  l’armée  des  Ammonites  , 
qui  commanda  ensuite  avec  Bac- 
cnides,  celles  d' AntiochusEpiphanes 
contre  les  Juifs.  Judas  , après  avoir 
fait  périr  les  eniàns  de  Béan  dans 
des  tours  où  ilss’ètoient  renfermés, 
passa  aux  enfans  d’Ammun,  où  il 
trouva  de  fortes  troupes  et  un  pou- 
le fort  nombreux,  dont  Timothée 
toit  le  chef.  ( An  du  monde  3888 , 
île  Rome  588,  avant  J.  C. , 1G6.  ) 11 
leur  livra  plusieurs  combats,  et  les 
tailla  en  pièces.  Dans  mie  autre  ba- 
taille que  Judas  lui  livra  l’année 
suivante  , Timothée  fut  contraint 
de  s’enfuir  à Gazara,  place  forte  où 
.eommandoit  son  frère  Chéréas.  Ju- 
das en  fitle  siège  , et  la  place  ayant 
«té  prise  , Timothée  et  Chéréas  fu- 
rent mis  à mort  dans  un  lieu  où  ils 
s’étoient  rachés. 

TIMOTHKUS  II,  Timotiiêb,  (An 
du  monde  3Sgo  , avant  J.  C.  , 16'i.  ) 
général  des  troupes  d’Antiochus 
Eupator  , roi  de  Syrie  et  gouver- 
neur des  pays  conquis  au-delà  du 
Jourdain.  Malgré  le  traité  de  paix 
que  Lysias  avoit  fait  pour  le  roi  sou 
inaitre,avec  Judas,  Timothée  ne  ces- 
soit  d’inquiéter  les  Juifs.  Cela  obli- 
gea Judas  Machahée  de  marcher 
•outre  lui.  Sa  première  cohorte 
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n’eut  pas  plutôt  paru  aux  yeux  de 
l’armée  ennemie,  qu’elle  fut  frappée 
de  terreur  , et  que  les  soldats  ren- 
versés se  tuèrent  les  uns  les  autres. 
Un  grand  nombre  d’entr’eux  prit 
la  fuite  , mais  Judas  les  poursuivit 
avec  la  dernière  vigueur  , et  en  tua 
trente  mille.  Timothée  tomba  entre- 
les  mains  de  Dosithèe  et  de  Sosipa- 
tre  , mais  il  les  conjura  avec  tant 
d’instances , et  leur  bt  des  promes- 
ses si  avantageuses  , qu’ils  le  lais- 
seraient aller.  Comme  il  u’eu  est 
plus  question  dans  l’histoire  des  Ma- 
chabées  , on  ne  sait  rien  au  sujet  de 
sa  mort. 

TJMOTHEUS,  Timothéf.,  dis- 
ciple de  saint  l’aul,  et  natif  de  I.ys- 
tres  , en  Lycaonie.  Sa  piété  fut  le- 
fruit  do  l’éducation  que  sa  mère  * 
qui  étoit  Juive  , eut  soin  de  lui  don- 
ner. Son  père  étoit  gentil . La  répu- 
tation dont  Timothée  jouissoit  en- 
gagea saint  Paul  à le  prendre  avec- 
lui  ; mais  comme  il  n’étoit  pas  cir- 
concis, peut-être  parce  que  son  père 
s’y  étpit  opposé,  l’apôtre  en  ayant 
fait  son  disciple,  le  circoncit,  pour 
le  rendre  par-là  plus  en  état  de  tra- 
vailler à la  conversion  des  Juifs- 
Saiut  Paul  l’établit  évêque  d’K- 
phèse  , et  lui  écrivit  deux  lettres, 
dans  lesquelles  il  mérita  que  l’a- 
pôtre donnât  de  grands  éloges  à sa 
piété,  et  au  zèle  avec  lequel  il  tra- 
vailla au  salut  des  âmes  et  à la  prp- 

Îiagation  delà  foi.  Ce  fut  le  zèle  avec 
equel  il  s’opposa  au  culte  sacrilège 
que  les  païens  rendoient  à Diane  , 
qui  lui  mérita  ta  couronne  du  mar- 
tyre: il  fut  lapidé  , et  eut  le  bon- 
heur de  mourir  pour  Jésus  - Christ. 
Les  Actes  de  saint  Timothée,  qu’on 
trouve  dans  Photius , nous  appren- 
nent que  son  ma  rtyre  arriva  le 
22  janvier  de  l’an  de  J.C.  97;  d’autres 
croient  qu’il  mourut  à Smyrne  , le 
a4  janvier  de  l’an  gfi  , sous  l’empiïe 
de  Domitien.  Photius  , qui  le  fait 
mourir  à Ephèso  , dit  que  lorsqu’il 
eut  rendu  sou  esprit , ses  disciples 
transportèrent  son  corps  sur  une 
montagne  près  d’Ephèse  , où  ils  lui 
rendirent  les  honneurs  delà  sépul- 
ture. Il  y resta  jusqu’à  l’année  356 
où  ses  reliques  furent  portées  à Cons- 
tantinople. Saint  Jérôme  rapporte 
quVlles  furent  mises  sur  l’autel  do 
l’église  des  apôtres. 

TITUS  I‘r,  Tite,  surnommé  /« 
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Juste , chez  lequel  saint  Paul  logea 
à Corinthe , après  qu’il  eut  quitté 
la  maison  d’Aquilà.  La  maison  de 
litc  étoit  proche  de  la  Synagogue. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Xite  dont  nous  allons  par- 
ler. 

TITUS  II , Tite  , disciple  de  saint 
Paul,  naquit  (Tans  le  désordre  de  la 
gentilité  ; mais  , instruit  par  saint 
Paul,  il  embrassa  la  foi  de  lésus- 
Christ.  Il  suivit  saint  Paul  dans  le 
voyage  qu’il  Ht  àlérusalcm  pour  faire 
décider  par  les  apôtres  la  question 
qui  divisoit  les  Juifs  nouvellement 
convertis  , au  sujet  des  observances 
légales  auxquelles  plusieurs  d’entre 
eux  voul oient  que  les  gentils  con- 
vertis fussent  assujettis.  De  retour 
de  Corinthe  , où  l’apôtre  l’avoit  en- 
voyé pour  pacifier  cette  Eglise,  il 
alla  le  joindre  dans  la  Macédoine , 
et  fit  quelques  temps  après  un  se- 
cond voyage  à Corinthe  , à la  prière 
de  saint  Paul.  Ayant  ensuite  été  en- 
voyé dans  l’ile  de  Crète  pour  gou- 
verner cette  église  , il  y reçut  une 
lettreque  saint  Paul  lui  écrivoit  pour 
l’engager  à mettre  Tychique  on  Ar- 
téniax  en  sa  place , et  de  le  venir 
joindre  à Nicopolis  , ville  de  l’E- 
pire  , où  il  devoit  passer  l’hiver. 
Tite  s’étant  rendu  auprès  de  l’apô- 
tre , fut  envoyé  en  Dalmatie  pour 
y prêcher  l’Evangile  , mais  s’etant 
retiré  à Crète  , il  y mourut  et  y fut 
enterré.  Les  Latins  mettent  sa  mort 
su  4 de  janvier. 

TOBIAS  I'"r  , Todie  , (An  du 
onde  55i4  , de  Rome  i4,  avant 
C. , 740.  ) de  la  tribu  de  Tâeph- 
tali  et  d’uuc  ville  de  ce  nom  , 1 ounue 
aussi  sons  le  nom  de  Thisbé.  Il  étoit 
âgé  de  trente-neuf  ans,  lorsque  Sal- 
manasar  , roi  d’Assyrie  , se  rendit 
maître  de  Samariè.  Il  fut  amené  à 
hîinive  avec  les  autres  captifs  que  le 
roi  y transporta.  Il  eut  le  bonheur 
«le  conserver  le  précieux  dépôt  de 
la  foi  parmi  les  abominations  de 
l’idolâtrie  auxquelles  lesautreslsraé- 
litrs  s’abandonnoient.  Religieux  ob- 
servateur de  la  loi  de  ses  pères  , 
il  se  rcuduit  à Jérusalem  toutes  les 
grandes  fêtes  , et  déploroit  le  mal- 
heur de  ceux  qui  alloient  ofiTrir  un 
encens  sacrilège  aux  veaux  d’or  que 
lcroboam  avoit  fait  placer  à Béthel 
et  à Dan.  Il  avoit  épousé  avant  la 
captivité,  unel'emme  nommée  Anne, 
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dont  il  eut  ml  fils  à qui  il  donna  le 
nom  de  Tobie. 

Le  séjour  qu’il  fit  à Ninive  ne 
changea  rien  à sa  piété;  il  gagna 
l’estime  et  l’amitié  de  Salmaiiasàr; 
mais  la  faveur  du  prince,  bien  loin 
de  l’éblouir  , ne  servit  qu’à  le  reh- 
dreplus  utile  à sa  nation.  Un  jour, 
Salmanasar  lui  ayant  fait  présent 
d’une  somme  de  dix  talens , il  la 
prêta  à Gabelus  , qui  étoit  tombé 
malade  dans  la  pauvreté  , et  qui  s’é- 
toit  établi  dans  la  ville  de  Rages, 
dans  la  Médic.  11  ne  cessoit  d’ins- 
truire le  peuple  pour  tâcher  de  le 
ramener;  il  consoloit  les  affligés, 
nourrissoit  les  pauvres  , donnoit  des 
vêtemens  à ceux  qui  étoient  nus  , ’et 
ensevelissoit  les  morts. 

(An  du  monde  5320,  de  Rome 
20 , avant  J.  C. , 734.  ) Six  ans  après, 
Sennachérib  ayanftàché  inutilement 
de  se  rendre  maître  de  Jérusalem, 
et  ayant  perdu  dans  une  nuit  cent 
quatre-vingt-cinq  mille'soldats  , se 
retira  dans  son  royaume  , où  il  per- 
sécuta les  Israélites;  il  en  faisoit  sou- 
vent mettre  à mort  un  grand  nom- 
bre ; mais  Tobie  prenoit  soin  d’en- 
sevelir tons  ceux  qui  avoient  péri. 
Sennachérib  en  ayant  été  informé  , 
ordonna  qu’on  le  mît  à mort,  et  fit 
confisquer  tous  ses  biens;  mais  To- 
bie prévint  par  la  fuite  l’exécution 
de  cet  arrêt  barbare,  et  se  caéha 
avec  sa  femme  et  son  fils.  La  mbrt 
de  Sennachérib  étant  arrivée  qua- 
rante cinq  jours  après*,  Tobie  ne 
craignit  plus  de  se  montrer  , et  reh- 
tra  en  possession  de  ses  biens.  '*  ’ 

U11  jour  que  Tobie  avoit  fait  pré- 
parer un  grand  repas,  où  il  avçit 
fait  appeler  plusieurs  Israélites  de  sa 
tribu  , qui  craîgnoient  le  Seignear  , 
son  fils  vint  lui  dire  qu’il  y avoit 
dans  la  rue  le  corps  d’un  Israélite 
qui  avoit  été  tué;  Tobie  se  leva  aus- 
sitôt de  table,  et  l’emporta  secrétfe- 
meiit  afin  de  l’ensevelir  dans  la  nuit. 
Ou  eut  beau  lut  représenter  lé  dan- 
ger qu’il  courolt , ce  saint  homme  , 
qui  craiguoit  plus  le  Seigneur  que 
les  roisde  la  terre , continua  d’exer- 
cer cette  charité  envers  les  morts  , 
et  de  les  ensevelir  secrètement.  S’é- 
tant un  jour  fatigué,  il  s’endormit 
contre  la  muraille  de  sa  maison  , il 
lui  tomba  sur  les  yeux  de  la  fienle 
d'hirondelle  qui  le  rendit  aveugle; 
#e  quç  le  Seigneur  permit  , afin  qu* 
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.ïa  patience  servit  d’exemple  à sa 
postérité,  comme  celle  du  saint  hom- 
.jncJob.  Cette  épreuve  trouva  dans 
• son  cœur  la  soumission  la  plus  par- 
-faite.  Ses  parons  et  ses  amis  en  pri- 
rent occasion  de  le  railler  et  de  lui 
dire  : Ouest  maintenant  votre  es- 
pérance, vous  gui  avez  fait  tant 
d’aumôues , et  qm  avez  eifcevcli  tant 
de  morts  ? Mais  Tobie  les  repreuoit: 
No  sommes-nous  pas  , leur  disoit  il , 
-lesrnfans  des  saints, et  n’attendons- 
nous  pas  une  autre  vie  gue  Dieu 
doit  donner  à ceux  qui  lut  sont  fi- 
dèles ? 

La  pauvreté  où  cet  homme  juste 
-*e  trouva  réduit,  obligea  Anne  sa 
femme,  à aller  chaque  jour  travailler 
-à  faire  de  la  toile,  et  à gagner  sa 
, vie  du  travail  de  ses  mains.  S’étant 
retirée  un  jour  avec  un  chevreau 
, qui  lui  avoit  été  donné,  elle  l’a p- 
. porta  chez  elle.  Tohie  l’ayant  en- 
tendu crier,  dit  à sa  femme  : Prenez 
-garde  que  .ce  chevreau  n’ait  été  dé- 
■ robé,  car  il  ne  nous  est  point  permis 
de  manger  d’une  chose  dérobée.  Ce 
discours,  qui  sortoit  d’nn  cœur  plein 
de  dignité,  ne  servit  qu’à  impatien- 
ter sa  femme.  11  est  aisé,  lui  dit— 
-elle,  de  voir  combien  toutesvos.es- 
péranceS'  étoient  vaines  , et  à quoi 
se  sont  terminées  toutes  vos  aumô- 
nes. Tobie  ressentit  vivement  tout 
. ce  que  ce  reproche  avoit  d’injuste 
et  d’amer;  il  pria  le  Seigneur  de 
finir  ses  maux  et  de  le.délivrerd’une 
vie  qui  lui  étoità  charge. 

, Quelques  jours  après,  Tobie  se 
crut  exaucé  , et  persuadé  qu’il  ne 
, lui  restoit  que  peu  de  jours  à vivre  , 
il  songea  a retirer  les  dix  talens 
qu’il  avoit  prêtés  à Gabelus.  Voyez 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  les.  ar- 
ticles de  Gabelus  et  de  Rafuaei.. 

Tobie,  apres  avoir  recouvré  la 
vue  , composa  un  cantique  d’actions 
do  grâces  , pour  remercier  le  Sei- 
gneur des  merveilles  qu’il  avoit  opé- 
rées en  sa  faveur.  Ce  cantique  ren- 
ferme la  prophétie  du  rétablisse- 
ment de  Jérusalem  et  du  retour  des 
t nptifs.  Il  vécut  quarante-deux  ans, 
et  vit  les  enfaus  de  ses  petits-fils; 
il  mourut  âgé.  de  cent  deux  ans; 
il  en  avoit  cinquante-six  lorsqu’il 
-perdit  la  vue  , et  il  la  recouvra  à 
soixante.  ( An  du  monde  5577,  de 
-Home,  77,  avant  J.C.,  677.  ) Lors- 
que l’l»eure  de.  sa  mort  (ut  veuut  , 
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il  appela  Tobie  son  fils,  et  sep1 
cnlaiis  qu’il  avoit;  il  leur  prédit 
. que  la  ruine  de  Ninive  éloit  pro- 
che , ainsi  que  le  retour  du  peuple 
d’Israël  à Jérusalem  ; il  leur  donna 
les  instructions  les  plus  sublimes  , 
et  les  exhorta  à sortir  de  Nitiive 
aussitôt  qu’il  leur  seroit  permis  ; 
il  leur  ordonna  d’ensevelir  Anpc 
son  épouse  à côté  de  lui  , lorsque 
le  Seigneur  l’auroit  retirée  de  ce 
monde. 

TOBIE  II,  ^ An  du monde53u, 
avant  J.  C. , 745.  ) fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler,  et  d’Anne  son 
épouse , naquit  dans  la  vÿle  de 
Nephtali  et  dans  la  même  tribu;  il 
fut  élevé  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Son  saint  père  croyant  que 
Dieu  le  retireroit  bientôt  de  ce 
monde,  appela  un  jour  son  fils, 
et  lui  retraça  , en  abrégé , tous  le» 
bons  principes  qu’il  avoit  pris  soin 
de  lui  donner  dans  son  enfance  ; 
il  n’avoit  que  trois  ans  lorsqu’il 
fut  transporté  à Ninive  avec  sua 
père  et  sa  mère.  Lorsqu’il  eut  at- 
teint sa  vingt-  quatrième  année, 
son  père  l’envoya  à Kagès  , dans 
le  pays  des  Mèdes , et  lui  remit 
l’obligation  de  Gabelus,  a qui, il 
. avoit  prêté  dix  talens  , afin  qu’il 
ût  les  recouvrer.  ( An  du  monde 
335  , de  Borne , 35  , avant  J.  Ç. , 
19.  ) Le  jsyrne  Tobie  partit  ave» 
'ange  Haphsel  , qui  s’offrit  à être 
son  conducteur,  et  qui  consentit  à 
faire  le  voyage  de  Ragès  , pour  re- 
tirer la  somme  prêtée.  Tobie  épousa 
Sara  , fille  de  Haguel  , qui  avoit  eu 
sept  maris  que  le  démon  avoit  étouf- 
fés; mais  les  sages  conseils  que 
Tango  Raphaël  lui  donna  , le, pré- 
servèrent d’un,  semblable  malheur  ; 
il  retourna  à Ninive  avec  son  saint 
conducteur  et  sa  femme  ; il  rendit 
la  vue  à son  père  , comme  nous  l’a- 
vons déjà  rapporté  dans  l’article 
de  Raphaël,  Lorsque  son  père  mou- 
rut , il  lui  rendit  les  bonneurs.de 
la  sépulture,  et  remplit  les  même» 
devoirs  à l’égard  de  sa  mère;  après 
quoi  il  quitta  Ninire  , et  se  retira 
(lans  la, maison  deRaguel  son  beau- 
père  , à Erbatanes.  11  les,  trouva 
encore  en  santé  et  dans  une  heu- 
reuse vieillesse;  jl  prit  soin  d’eux  , 
leur  ferma  les  yeux  , recueillit 
toute  leur  succession , et  vit  les 
enfaus  de  ses  enfaus,  jusqu’à, la 
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cinquième  génération.  ( An  du 
monde  3-iio  , avant  J.  C.  , 644.  ) 
Après  avoir  vécu  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans  , il  mourut  dans  la  crainte 
du  Seigneur,  et  fut  enseveli  par  scs 
enfans.  Tous  ses  alliés  et  sa  tamille 
persévérèrent  dans  la  pratique  des 
vertus  dont  il  leur  avoit  donné 
l’exemple,  et  furent  aimés  de  Dieu 
et  des  hommes. 

TROPHIMUS  , TROPHIME  , 
natit  d’Ëphèse  et  disciple  de  saint 
Paul.  Il  quitta  sa  patrie  pour  s’at- 
tacher au  docteur  des  nations. 
Lorsque  cet  apôtre  sortit  d’Ephèse, 
il  le  .suivit  dans  la  Grèce  , dans  la 
Syrie  , et  à Jérusalem.  Un  jour 
que  l’apôire  étoit  entré  dans  le 
temple,  les  Juifs  se  jetèrent  sur 
lui  , et  l’accusèrent  de  prêcher  par- 
tout contre  le  peuple  , contre  la 
loi  et  contre  le  lieu  saint;  ils  l’ac- 
cusèrent aussi  d’avoir  introduit  des 
Gentils  dans  le  temple  , et  de  l’a- 
voir ainsi  profané.  Cette  accusa- 
tion n’étoit  fondée  que  sur  ce  qu’ils 
ovoient  vu  dans  la  ville,  avec  saint 
Paul , Tropliime  , qui  ne  passoit  que 
pour  uu  Gentil , car  ils  ne  l’avoient 
point  vu  dans  le  temple.  Lorsqae 
saint  Paul  fut  envoyé  n Rome  , 
Tropliime  Raccompagna,  mais  une 
maladie  l’empêcha  de  le  suivre 
pendant  tout  son  voyage  , et  il  fut 
contraint  de  s’arrêter  à Milet.  Ou 
croit  que  saint  Trophime  fut  laissé 
à Arles  en  qualité  d’évêque,  par 
saint  Paul  , lorsque  cet  apôtre  eut 
quitté  Rome.  Cette  tradition  se 
conserve  à Arles  , où  l’on  fait  sa 
fêle  le  2g  de  décembre. 

TRYPHÉNA,  femme  chrétienne 
qui  travailloit  pour  le  service  du 
.Seigneur,  et  que  saint  Paul  salue 
dans  son  épître  aux  Romains.  Le 
Martyrologe  romain  marque  sa  fête 
au  to  de  novembre. 

TRYPHON,  général  de  l’armée 
«l’Alexandre  - Balès , roi  de  Syrie. 
Démétrius-Nicator  étant  monté  sur 
le  trône  de  Syrie  , après  la  mort 
de  Pkdcmée - Philométor  et  d’A- 
lexandre - Balès  , Tryphon  , qui 
aongeoit  à s’emparer  du  trône  , 
alla  trouver  Elmalchuel , roi  des 
Arabes  , qui  nourrissoit  anprès  de 
lni  Antiochus  , fils  d’ Alexandre, 
et  eu  ayant  obtenu  qu’il  lui  livrât 
le  jeune  prince  „ sous  prétexte  de 
le  faire  monter  sur  le  trône  de 
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son  père , et  d’en  chasser  Dém£a 
trius  , contre  lequel  les  troupe» 
murmuroient  ouvertement.  Dcmé- 
trius  ayant  été  défait,  et  le  jeune 
Antiochus  ayant  été  reconnu  pour 
roi , Tryphon  se  rendit  maître 
d’Antioche.  Jonathan  se  déclara  , 
dans  ce  temps-là  , contre  l’armée 
que  Dénfttrius  avoit  levée  , et  à la 
tète  de  laquelle  il  apprit  que  ce 
prince  veooit  le  combattre.  Jona- 
thas  , pour  ne  point  lni-  donner 
le  temps  de  pénétrer  dans  ses  ter- 
res , alla  au-devant  de  lui  jusquès 
dans  le  pays  d’Amath ; il  apprit, 
par  des  espions , que  Démétrius 
avoit  résolu  de  le  surprendre  "pen- 
dant la  nuit;  mais  Démétrius  ayant 
appris  , de  son  côté  , que  Jona-< 
thas  étolt  prévenu  de  son  dessein , 
prit  le  parti  de  se  retirer. 

Jonathas  n’ayant  pu  les  joindre  , 
marcha  vers  les  -Arabes  , Zaba- 
déeus  ou  Nabuthéens  , comme  le- 
dit Josèphe  , qui  vraisemblable- 
ment s’étoient  déclarés  pour  Démé- 
trius contre  Jonathas,  et  les  ayant 
défaits  , il  en  remporta  un  riche  bu- 
tin. Cependant  Tryphon  , qui  avoit 
résolu  de  se  défaire  du  jeune  Autio- 
chus  , et  d'envahir  son  trône  , trou- 
va le  moyen  de  surpieqdre  Jona- 
thas dans  Ptolémaïde  , et  de  le  faire 
mourir.  ( Au  du  monde  3gio,  do 
Rome,  6to,  avant  J.  C. , i44.  ) 
Il  tua  ensuite  Antinchus  ; et  s’é- 
tant mis  sur  la  tète  le  diadème  , 
Simon  , qui  succéda  à son  frère 
Jonathas , se  déclara  pour  le  roi 
Démétrius,  et  en  obtint  tout  ee 
qu’il  lui  demanda.  Quelque  temps 
après  , Tryphon  se  voyant  aban- 
donné de  son  armée  , se  vit  con- 
traint de  se  retirer  dans  la  ville  de 
Dora  , où  il  fut  assiégé  peu  de  temps 
apres,  ( An  du  monde  3gi4,  de 
Rome  , 6t4  , avant  J.  C.  , i4o.  ) et 
d’où  il  se  sauva  pour  aller  cher- 
cher sa  sûreté  à ürthosie , et  en- 
suite à Apamée  sa  patrie  , où,  s’ô- 
tant renfermé  dans  uu  château  , il 
se  vit  contraint  de  se  donner  la 
mort , pour  ne  pas  tomber  entre 
les  mnins  de  ses  ennemis. 

TRYPHOSA,  TRYPHOSE  , 
femme  chrétienne  que  saint  Paul 
salue  dans  son  épitre  aux  Ro- 
mains.* 

TYCHICUS,  TYCHIQUK , dis- 
oiple  et  compagnon  de  saint  Paul , 
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« fidèle  serviteur  de  Jésus-Christ. 

Il  étoit  d’Asie,  ainsi  queTrophimo 
dont  nous  avons  parlé,  l/apôtre 
s’en  servit  pour  envoyer  aux  Co- 
lossiens  la  lettre  qu’il  leur  écri- 
vit , ainsi  que  sa  première  à Ti- 
mothée, et  celle  qu’il  écrivit  aux 
Epbésiens.  Il  partageoit  les  tra- 
vaux de  saint  Paul  dans  le  mi- 
nistère des  églises  ; c’est  pour  cela 
u’il  l’appelle  son  cher  irère , fi- 
èle  ministre  du  Seigneur,  et  son 
compagnon  dans  ce  saint  minis- 
tère. Les  Grecs  mettent  sa  fête  au 
g de  décembre  , et  le  regardent 
comme  évêque  de  Colopbou  , dans 
la  province  d’Asie.  D'autres  Mar- 
tyrologes la  mettent  au  19  d’avril. 
On  ignore  l'année.  de  sa  mort. 

y 

V A G A O , premier  officier  ou 
premier  eunuque  d’IIoloferne,  qui 
introduisit  Judith  dans  la  tente 
de  son  maître  ; il  tira  la  perte  sur 
lui  après  qu’elle  fut  entrée  , et  se 
retira  dans  sa  tente. 

VANIA  , un  des  enlgns  de  Bani, 
qui  avoient  épousé  des  femmes 
étrangères. 

VAPSI,  père  de  Nahabi , qui  fut 
envoyé  , par  Moyse  , pour  la  tribu 
de  Nephtali , pour  observer  et  con- 
-sidérer  la  Terre  promise. 

VASSENI,  £ls  aîné  de  Samuel. 
Ce  nom  , qui  n’est  pas  uu  nom 
propre  , signifie  et  le  second  ; il 
àevroit  donc  se  rapporter  à Abia  , 
qui  est  le  second  bis  de  Samuel  : 
c’est  sans  doute  par  omission  qu’on 
ne  lit  pas  ici  le  nom  de  Joël , qui 
étoit  le  premier  fils  de  Samuel  , 
comme  on  le  trouve  dans  le  pre- 
mier livre  des  Rois. 

VASTHI , ( An  du  monde  358g  , 
de  Rome  , 089  , avant  J.  C. , 465.  ) 
femme  d’Assuérns  , roi  de  Perse  , 
ni  fat  répudiée  pour  avoir  refusé 
e se  rendre  âïipri^  du  roi , lors- 
qu’il donnoit  son  festin  à tous  les 
grands  de  la  cour , et  qu’il  vou- 
lait leur  faire  admirer  sa  beauté. 
Sa  désobéissance  porta  le  roi  à la 
répudier , et  ce  fut  alors  qu’Esthcr , 
nièce  de  Mardochée , fut  mise  en 
sa  place. 

UBIL , nom  d’emploi  d’un  Is- 
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maélite,  comme  qui  diroit  chame- 
lier ou  intendant  des  chameaux. 
Ce  nom  est  donné  à celui  qui  fut 
chargé  du  soin  des  chameaux  de 
David. 

ULAM  Ier,  fils  de  Sarès  et  de 
Maacha , et  petit-fils  de  Machir. 

ULAM  II  , fils  aîné  d’Esec  , do 
la  tribu  de  Benjamin.  Il  eut  de» 
enfans  très-braves  et  habiles  à ti- 
rer l’arc. 

URAI , le  dernier  des  cinq  fils  d# 
Bêla,  et  petit-fils  de  Benjamin.  11 
fut  chef  d’une  famille  aiusi  que  se» 
frères.  Il  s’appelle  aussi  Irai. 

URI  1er,  père  de  Bêséléel  et  fil» 
de  Hur , qui  étoit  fils  de  Cjileb  et 
petit-fils  d’Hesron  , de  la  tribu  do 
Jurla. 

URI  II , père  de  Gaber.  Celui-ci 
étoit  intendant  des  vivres  pour  le 
maison  de  Salomon  , pendant  un 
mois  de  l’année. 

URI  III,  un  des  lévites  qui 
|voient  épousé  des  femmes  étran- 
gères. 

URIAS  I",  ou  URIA,  (An  dn 
monde  2998,  avant  J.  C. , io56.  ) 
Héthéen  de  nation  , mari  de  Bel  h- 
sabée  , juif  de  religion  , et  un  des 
braves  de  David  , que  ce  prince  fit 
érir  pour  mettre  Bethsabée  à Pa- 
ri du  châtiment  qu’elle  méritoit 
pour  l’adultère  qu’elle  avoit  com- 
mit, et  pour  dérober  ainsi  son 
propre  crime  aux  yeux  du  peuple. 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  rap- 
porté dans  l’article  de  David. 

URIAS  II,  URIE,  ( An  du 
monde  SaqS  , avant  J.  C. , 758.  ) 
grand  - prêtre  du  temps  d’Achaz. 
Le  roi  Achaz  ayant  envoyé  des 
ambassadeurs  à Tnéglath-Phalnssar, 
roi  d’Assyrie  , pour  le  prier  de  lui 
donner  du  secours  contre  Kazin  , 
roi  de  Syrie  , alla  à Damas  , au- 
devant  de  ce  prince,  et  ayant  vu 
l’autel  qui  étoit  à Damas  , il  en 
envoya  au  pontife  Uric  un  modèle 
qui  eu  representoit  exactement  tout 
l’ouvrage.  Une  , qni  auroit  dû  s’op- 
poser à cette  irmovation  , bâtit  cet 
autel  , selon  les  intentions  du  roi  ; 
et  lorsque  le  roi  fut  revenu  do 
Damas  , il  vit  cet  autel  , il  le. ré- 
véra , et  il  y vint  immoler  jles  ho- 
locauste» et  y offrir  son  sacrifice. 
Isaïe  néanmoins  appelle  ce  pontife 
un  témoin  fidèle j ce  qui  doit  s’eu- 
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tendre  du  temps  qui  précéda  cette 
prévarication.  • 

CRIAS  III,  TJRIË,  (Au  du 
mbndc3594,  de  Rome  , 294,  avant 
J.  C.  , 46o.  ) piètre,  père  de  Mé- 
rémoth  , qui  revint  de  U captivité 
de  Babylonc  avec  EsdraS  , et  qui 
fut  chargé  de  porter  au  temple  , 
le  quatrième  jour  après  son  arri- 
vée à Jérusalem  , l’or,  l’argent  et 
les  vases  du  temple. 

CRIAS  IV,  CRIE,  prophète, 
fils  de  Sémeï  , de  Canathiarim  , 
qui  prophétisoit  contre  Jérusalem 
et  contre  la  Judée  , du  temps  du  ' 
roi  Joachim.  Ce  prince  le  faisant 
chercher  pour  le  faire  mourir  , Crie 
s’enfuit  en  Egypte;  mais  Joachim 
trouva  le  moyen  de  le  faire  ra- 
mener à Jérusalem  , où  il  le  lit 
mourir  , et  il  fit  jeter  son  corps 
à Tophet , dans  la  vallée  de  Cé- 
tfron  , où  le  menu  peuple,  qui  ne 
ouvoit  faire  les  frais  d’un  tom- 
eau  , se  faisoit  ensevelir. 

CRIEE  I«,  lévite,  fils  de  Tha-» 
hath  , descendant  de  Caath , du 
temps  de  David. 

ÜRIEL  II,  de  Gabaa,  père  de 
Mîchaïa , mère  d’Ahia  , roi  de  Jnda. 
11  s’appeloit  aussi  A bessalom  ou 
Absalon  , qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  fils  de  David. 

ÜRIEL  III.  C’est  le  nom  d’un 
ange  que  le  quatrième  livre  d’^js- 
dras  nous  représente  comme  un 
bon  auge.  Les  Juifs  l’ont  toujours 
regardé  comme  un  ange  de  lu- 
mière , ainsi  que  les  premiers  chré- 
tiens. Il  s’est  pourtant  trouvé  par- 
mi eux  des  auteurs  qui  l’oat  regardé 
comme  un  mauvais  ange.  Le  père 
Calmet  cite  , pour  cette  opinion  , 
AT.  Thiers , dans  son  épître  tiédi— 
catoire  au  R.  P.  D.  T.uc  d’Achéri, 
à 'la  tête  de  son  traité  De  reti- 
nendâ  voce  paraclitus  , imprimé  à 
Lyon  en  1G69.  Cet  auteur  dit  que 
le  second  concile  romain , tenu  en 
7*5 , condamne  une  prière  dont 
se  servoit  un ‘certain  Adalbert , où 
il  invoquoit  les  saints  anges  Oriel, 
Raguel , Tubuel,  Michel,  Inias,  etc.  ; 
mais  la  condamne-t-il  par  rapport 
aus  noms  de  ces  anges?  Quand  cela 
setoit , il  semble  qu’on  11e  doit  pas 
raisonne#  d’üriel , de  Michel  et  de 
Raguel  , comme  de  Tobuel  eT  d’I- 
nias.  Ces  derniers  noms  ne  se  trou- 
vent dans  l’Ecriture  , ni  comme 
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ayant  été  portés  par  des  hommes  , 
ni  comme  appartenant  aux  anges. 
Il  n’en  est  pas  de  même  de  Mi- 
chel , de  Raguel  et  d’üriel  , qui 
ont  été  portés  par  des  hommes. 
Or  seroit-il  vraisemblable  que  si 
les  Juifs  avoient  regardé  le  nom 
d’üriel  comme  celui  d’un  mauvais 
ange  , ils  eussent  jamais  donné  ce 
nom  à leurs  enfans  ? Ajoutons  que 
saint  Ambroise  le  met  au  nombre 
des  bons  anges  , lorsqu’il  dit , non 
moritur  Gabriel , non  mnrilur  Ra- 
phaël , non  moritur  Uriel. 

CS.  Voyez  HOS. 

ÜSAL, ou  HCZAL,  ou  CZAL  , 
sixième  fils  de  Jectan,  second  bis 
d’Héber.  Il  occupa  la  partie  méri- 
dionale de' l’Arabie  heureuse. 

CTH, VI  , ( An  du  monde  5594.  ) 
des  enfans  de  Bégui,  qui  revint  do 
Babylone  avec  Esdras  , à la  tête  do 
soixante-dix  hommes. 
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Z/ABAD  I"r,  fils  de  Nathan  et  père 
d’Ophal  , descendant  d’Hesrou  et 
dé  Juda.  * 

ZABAD  II  , sixième  fils  d’E- 
phraïm  , selon  le  sentiment  du  père 
Calmet,  dans  son  Commentaire.  Co 
sentiment  paroit  plus  probable  que 
celui  qu’il  suit  dans  son  Diction- 
naire. 

ZABAD  III , fils  d’Oholi , et  un. 
dës  braves  de  l’armée  de  David. 

ZABAD  IV,  fils  de  Semmanth  , 
et  un  des  assassins  de  Joas  , roi  de 
Juda. 

ZABAD  V,  deux  de  ceux  qui  ré- 
pudièrent les  femmes  étrangères 
qu’ils  avoient  prises  contre  la  dis- 
position de  la  loi. 

Z AB  ADI  A 1",  quatrième  fils  do 
Baria  , descendant  de  Benjamin. 

ZABADIA  II,  fils  d’Elphaal, 
descendant  de  Beùjamin. 

ZABADIA  II|,  fil»  de  Jéroham  , 
de  Gédor , un  de  ceux  de  la  tribu 
de  Benjamin  , qui  vinrent  trouver 
David  à Siceleg , durant  la  persé- 
cution'de  Saiil. 

ZABADIA  IV,  lévite,  troisième 
fils  de  Mésélémia  , et  portier  du 
temple,  du  temps  de  David. 

ZABADIA  V,  ou  Zabdia»  , fila 

d’Asahel  , »t  commandant  de» 
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vingt  - quatre  mille  hommes  qui 
ser voient  le  quatrième  mois  sous 
David. 

Z AB ADI  A VI  , ou  Zabadias, 

( An  du  monde  Sii3,  avant  4-  C. , 
g3i.  ) un  des  lévites  qui  furent  en-  , 
voyés  par  Josaphat , roi  de  Juda, 
pour  instruire  les  peuples  des  villes 
de  son  royaume. 

ZABADIA  VII,  ou  Zabadias, 
fils  d'Ismael  , chef  de  lu  maison 
de  Juda  , et  président  dans  les  af- 
faires qui  regardoient  Josaphat , roi 
de  Juda. 

ZABBIA  , un  des  enfans  de  Bé- 
baï , qui  avoient  épousé  des  fem- 
mes étrangères. 

Z AB  DI  Is  fils-  de  Zaré  , aïeul 
d’Aehan.  de  la  tribu  de  Juda. 

ZABDI  II  , troisième  fils  de  Sé- 
nùe  , de  la  tribu  de  Benjamin.  * 

ZABDIAS  , d’Aphoni  , inten- 
dant des  caves  et  des  celliers  de 
David. 

ZABDIEL  Ier,  pèré  de  Jesboam  , 
qui  commandoit  la  troupe  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  qui  entroit  en 
service  au  premier  mois  , sous  le 
règne  de  David. 

ZABDIEL  II  , qui  commandoit 
*ent  vingt-huit  hommes  dans  Jéru- 
salem, après  le  retour  de  la  cap- 
tivité. 

ZABDTEt.  III , ( Au  du  monde 
3907,  de  Rome,  607,  avant  J.  O., 
is-.  ) roi  des  Arabes.  Ptolémée- 
Fbilofhétor  , roi  d’Kgypte  , ayant 
usurpé  le  royaume  d'Alexandre- 
Ballès  Bon  gendre  , ces  deux  prin- 
ces se  livrèrent  un  combat , où 
Aîesnndre  fut  défait  et  contraint 
de  s’enfuir  én  Arabie.  Il  n’y  fut 
pas  plutôt  arrivé , que  Zabdiel , 
prince  des  Arabes  , lui  fit  Couper 
la  tète  et  l’envoya  à Ftolémée. 

ZABINA,  un  des  Juifs  qui  avoient 
épousé' des  femmes  étrangères. 

ZABUD,  prêtre,  fils  de  Nathan, 
prince  de  la  cour  de  Salomon  ,'  et 
favori  du  roi. 

ZABULON,  ( An  du  monde  2288, 
«vaut  J.  C, , 1766.  ) le  dixième  fils 
de  Jacob  , et  le  sixième  qu’il  eut 
de  Lia.  Il  naquit  dans  la  Mésopo- 
tamie ; il  u’avoit  que  trois  ans  lors- 
que Jacob  se  vit  contraint  de  quit- 
ter la  maison  de  Laban  , pour  re- 
tourner eu  Ralestine.  Quand  il  fut 
•n  âge  d’être  marié , il  épousa  une 
femme  qui  lui  donna  trois  fils , Sa-, 
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red  , Elon  et  Jahélel , avec  lesquel* 
il  suivit  en  Egypte  sou  père  Jacob 
et  ses  frères.  ( An  du  monde  232g, 
avant  J.  C. , 1725.  ] Sa  tribu  se 
multiplia  prodigieusement  pendant 
l’espace  de  deux  cent  quinze  ans, 
qui  s’écoulèrent  depuis  que  Jacob 
eutra  en  Egypte  avec  ses  eutàus.(An 
du  momie  2544,  avant  J.  C.,  i5io.  ) 
Lorsque  le  peuple  d’Israël  en  sor- 
tit, sousia  conduite  de  Moyse,  la 
tribu  de  Zabulon  montoit  à cin- 
quante-sept mille  quatre  cents  hom- 
mes , tous  au-dessus-  de  vingt  ans  , 
sans  compter  les  vieillards  , les 
femmes  et  les  enfans.  Lorsque  Ja- 
cob donna  sa  bénédiction  à ses 
fils , avant  de  mourir  , il  prédit  à 
Zabulon  qu'il  habiteroit  sur  le 
bord  de  la  mer  , et  dans  le  port 
des  vaisseaux  , et  qu’il  s’éteudruit 
jusqu’à  Sidon,  Sa  tribu  eut  eu  etlët 
sou  partage  depuis  la  mer  Méditer- 
ranée jusqu’à  la  mer  de  Tibériade. 

( An  du  monde  24n.  ) Il  vécut  cent 
vingt  - quatre  ans,  et  mourut  eu 
Egypte. 

ZACHjEUS,  ZACHÉE  , ( An  du 
monde  588q  , de  Rome  , 58  4 , avant 
J.C. , i65.1  un  capitaine  que  Juda* 
Machâbée  laissa  avec  Simon  et  Jo-r 
seph  , pour  forcer  deux  tours  où 
un  grand  nombre  de  ses  ennemis 
s’étoient  retirés;  mais  ayant  appris 
que  les  gens  de  Simon  s’étoient 
laissés  gagner  pour  de  l’argent , et 
avoient  laissé  échapper  plusieurs 
de  ceux  qui  étoient  dans  ces  tours  , 
il  fit  mourir  les  traîtres  , et  tua  , 
dans  ces  deux  forts  , plus  de  vingt 
mille  hommes. 

ZACHÆUS , ZACHÉE , ( An  de 
J.  C. , 33.  ) prince  des  Fublicains  , 
qui  eut  l’honneur  de  recevoir  Jésus- 
Christ  dans  sa  maison.  On  croit, 
qu’il  étoit  Juif  d’origine  -,  ce  qui 
ne  pouvoit  que  le  rendre  encore 
plus  odieux  à sa  nation , puisqu’il 
étoit  chargé  de  la  recette  des  im- 
pôts. Il  eut  le  bonheur  de  sa  con- 
vertir avec  toute  sa  maison. 

ZACHAI  1er,  ( Au  du  monda 
35g4.  ) chef  de  famille  , dont  les 
enfans  revinrent  de  Babylonearee 
Esdras  , aq  nombre  de  sept  cent 
soixante. 

ZACHAI  II , père  de  Baruch  , 
et  un  de  ceux  qui  contribuèrent 
au  rétablissement  de  Jérusalem. 
ZACÜARIAS  1",  ZACHARIE  * 
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descendant  'ile  Ruben  , et  le  se- 
cond chef  des  familles  de  cette 
tribu. 

ZACHA.RI.1lS  II,  ZACHARIE, 
fils  de  Jéroboam  n , roi  d’Israël  , 
et  petit— <ils  de  Joas  , fils  de  Jon- 
chas. Son  père  étant  mort  l’an  du 
inonde  3201  , il  y eut  un  inter- 
règne d’onze  ans , qui  dura  jus- 
qu’à l’an  58  d’Ozias  , roi  de  Juda. 
( An  du  monde  3202.  ) Ce  fut  alors 
ue  Zacharie  monta  sur  le  trône 
'Israël  ; mais  il  ne  régna  que  six 
mois , parce  qu’il  fut  tué  par  Sel- 
lum. 

ZACHARIAS  III , ZACHARIE, 
père  d’Abi  ou  Abia  , mère  d’Ezé- 
chias , treizième  roi  de  Juda. 

ZACHARIAS  IV,  ZACHARIE  , 
lévite  , fils  de  Mosollamia  , et  por- 
tier du  temple,  chargé  particuliè- 
rement de  la  porte  du  tabernacle 
du  témoignage. 

ZACHARIAS  V,  ZACHARIE  , 
ou  Zacuar  , lévite  , neuvième  fils 
de  Jéhiel  et  de  Maacha , habitant 
de  Gabaon. 

ZACHARIAS  VI , ZACHARIE , 
lévite,  descendant  de  Méravi,  sous 
le  règne  de  David.  11  étoit  du  nom- 
bre des  musiciens  du  second  rang. 

ZACHARIAS  VII,  ZACHARIE, 
lin  des  prêtres  qui  sonnoient  de  la 
trompette  devant  l’arche  du  Sei- 
gneur , du  temps  de  David. 

ZACHARIAS  VIII,  ZACHARIE, 
iévite,  fils  deJésias,  sous  le  règue 
de  David. 

ZACHARIAS  IX,  ZACHARIE, 
lévite,  fils  d’Hosa  , et  quatrième 
ortier  du  temple,  sous  le  règne 
e David. 

ZACHARIAS  X,  ZACHARIE, 
père  de  Jaddo , qui  commandoit  à la 
demi-tribu  de  Manassès  , au-delà 
du  Jourdain  , sur  la  fin  du  règne 
de  David. 

ZACHARIAS  XI , ZACHARIE  , 
( An  du  monde  3i23.  ) un  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  cour  d«  Jo- 
saphat,  roi  de  Juda,  que  ce  prince 
envoya  avec  des  prêtres  et  des  lé- 
vites , pour  instruire  les  peuples 
des  villes  de  son  royaume. 

ZACHARIAS  XII, ZACHARIE, 
( Au  du  monde  3i43 , ayant  J.  C. , 
911.  ) père  de  Jahaziel  , lévite, 
descendant  d’Asaph  , qui  prophé- 
tisa du  temps  de  Josaphat  , et  qui 
lui  annonça  qu«  les  Ammonites , les 
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Moabites  et  les  Idpméen*  , qut 
étoient  sur  .le  point  de  lui  livrer 
bataille,  tourneroient  le  lendemain 
leurs  armes  contre  eux-mêmes  , et 
se  tueroieut  les  uns  les  autres. 

ZAC|I ARIAS  XIII, ZACHARIE, 
quatrième  fils  de  Josaphat  et  frère 
de  Joram , roi  de  Juda. 

ZACHARIAS  XIV,  ZACHARIE, 
fils  du  grand-prêtre  Joïada.  Joas , 
roi  de  Juda,  oubliant  tous  les  bons 
offices  que  son  père  lui  avoit  rendus 
en  le  dérobant  à la  cruauté  d’Atha- 
lie , et  en  le  plaçant  sur  le  trône  de 
Juda,  Ht  mourir  son  fils  Zacharie, 
et  le  lit  assommer  entre  le  temple 
et  l’autel.  ( An  du  monde  ôigz  , 
avant  J.  C. , 8C2.  ) Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  dans  l’article  de  Ba- 

RACIliF.  II. 

ZACHARIE  XV,  ( Au  du  monde 
323o,  avant  J.  C. , 824.  ) fils  pos- 
thume de  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  et  petit-fils  de  Joïada, 
qui  vivoit  du  temps  d’Ozias  ou 
Azarias  , roi  de  Juda.  C’est  ce  Za- 
charie , fils  de  Barschie , dont  parle 
saint  Jérôme,  ou  ce  qui  est,  sui- 
vant ce  saint  docteur  , bis  de  Joïada, 
qui  portoitaussi  le  nom  de  Barachie. 
L’Ecriture  dit  qu’Ozias  chercha  le 
Seigneur  tant  que  vécut  Zacharie , 
ni  avoit  le  don  d'intelligence  et 
e prophétie. 

ZACHARIE,  ( An  du  monde 

3534 , avant  J.  C. , 520.  ) fils  de  Ba- 
rachie et  petit-fils  d’Addo  , et  l’un 
des  douze  petits  prophètes , vivoit 
sous  le  règne  de  Darius  , fils  d’Hys- 
taspes  , roi  des  Perses  , et  est  bien 
diftérentjd’un  autre  Zacharie,  fils  de 
Barachie  , qui  vivoit  du  temps  d’I- 
saïe, près  ae  deux  cent  trente  ans 
auparavant.  Celui  dont  nous  par- 
lons , vivoit  du  temps  d’Aggée,  et 
ce  fut  par  les  exhortations  de  ces 
deux  prophètes,  que  les  Juifs  fu- 
rent excités  à continuer  l’ouvrage 
de  la  construction  du  temple^  qui 
avoit  été  interrompu  par  la  malice 
de  leurs  ennemis.  ( Au  du  monde 

3535 , de  Rome  , 235 , avant  J.  C.  , 
5t 9.  ) Il  commença  à prophétiser  le 
huitième  mois  de  la  seconde  année 
de  Darius.  Sa  prophétie  commence 
par  une  exhortation  qu’il  fait  au 
peuple  de  se  convertir  etde  ne  point 
imiter  l’idolâtrie  de  leurs  pères,  qui 
leur  avoit  attiré  tant  de  maux  ; il 
leur  annonce  les  malheurs  qui  doi- 
vent 
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T*eüt  accabler  les  rtations  iufictelles , 
•sous  le  joug  desquelles  ils  avoient 
si  longrteiups  gémi.  Ayàiit'  été  con- 
sulté , lu  qualiiènte  année  de  Da- 
rius , pat  les  Juifs,  qui  vouloient 
savoir  s'ils  étoient  obligés  de  cbu- 
tiuuer  les  jeunes  qui  avoient  été 
pratiqués  durant  la  captivité  , il 
leur  répondit , que  dès  que  la  cause 
de  ces  jeûnes  a voit  cessé  , et  qui 
n'étoLt  autre  que  de  témoigner  le 
regret  qu*ils  rôssentoieut  d’être  ban- 
nis dé  feUr  patrie,  ils  pouvoientîes 
discontinuer.  11  prédit  la  venue  du 
Messie  , son  entrée  à Jérusalem 
sur  une  âriesse  et  sur  son  âuon  , 
la  proscription  des  Juifs  rejetés  de 
Dieu  , leur  'servitude  sous  l'empire; 
des  Romains  Les  Latins  mettent  sa 
fête  a B sixième  de  septembre. 

ZAiCtfARlÀS  XVU, Z&p&X- 

1UE,  Un  des  etifans  de  ^éçb.ènias,  qui 
revint  de  Babylorie  avec^sdraij 
ayant  jLjveç  lui  cent  cinquante  Ixom- 
lues.  ■ . 

ZACHARIAS  XVIII,  ZACHA- 
RIE; fits,de  Bébai , qui  revint  de 
Babyloue 'avec  vingt  huit  hommes 
de  su  famille. 

Z ACM  ARIAS  XIX,  ZACHARIE, 
un  des  enfans  d’Elam  , qui  avoient 
épousé  des  femmes  étrangères. 

Z ACM  ARIAS  XX  .ZACHARIE, 
un  des  lévites  qui  étoient  à la  gau- 
che d’Esdras  , lorsqu’il  se  tint  de- 
bout sur  la  tribune,  pour  parler 
au  peuple , après  le  retour  de  la 
captivité. 

ZACHARIAS  XXI,  ZACHARIE, 
fils  d’Amarias  et  père  il’Aziam  , de 
!a  tribu  de  Juda  , et  un  de  ceux  qui 
demeurèrent  û Jérusalem  , après  le 
retour  de  la  captivité. 

ZACHARIAS  XXII  , ZACHA- 
RIE , ( Au  du  monde  33og.  ) lévite, 
des  enfans  d’Asaph,  du  nombre  de 
ceux  que  le  saint  roi  Ezéchias  em- 
ploya pour  la  purification  du  tem- 

PlZACHAftIAS  XXIII , ZACHA- 
RIE , ( An  du  mmyde  33y4.  ) lé- 
vite , de  la  race  de  Caath  , et  uu 
de  ceux  qui  veilloient  sur  les  ou- 
vriers , pour  les  faire  travailler  aux 
réparations  du  temple  , sous  le  roi 
J osias 

ZACHARIAS  XXIV,  ZACHA- 
RIE, père  de  Joseph,  que  Judas- 
Hachubée  laissa  , avec  Azarias,  pour 
être  chefs  du  peuple  et  pour  garder 
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la  Judée  , avec  une  partie  des  trou- 
pes , lorsqu’il  alla  arec  Jonathas  en 
Galaad  , et  qu’il  envoya  Simon  en. 
Galilée  , pour  combattre  ses  en- 
nemis. 

ZACHARIAS  XXV,  ZACHA- 
RIE, père  de  saint  Jean-Baptiste 
et  époux  de  sainte  Elisabeth.  Il 
étoit  prêtre  et  descendant  d’Elèa- 
aar  , lorsque  David  fit  régler  l’ordre 
du  service  pour  les  diSerentes  fa- 
milles d’Eléazar  et  d’Ithamar.  De 
huitième  sort  échut  à Abia , de  la 
famille  duquel  étoit  Zacharie;  il 
étoit  donc  de  la  huitième  famille 
sacerdotale  ; il  étoit  parvenu  à un 
âge  avaucé  , ainsi  qu’Elisubeth  , et 
n’avoit  point  eu  d'enlans.  ( Au  du 
monde  toéS,  avant],  C. , six  mois.) 
Un  jour  que  Zacharie  étoit  occupé 
des  louchons  du  sacerdoce  dans  le 
temple,  suivant  le  rang  de  sa  fa- 
mille, il  arriva,  par  le  sort,  que 
ce  fut  à entrer  dans  le  temple  pour 
y offrir  des  parfums.  Durant  qu’il 
faisoit  la  cérémonie,  tout  le  peuple 
étoit  dehors  en  prières , et  ce  fut 
dans  ce  moment  qu’un  ange  lui  ap- 
parut , se  tenant  debout  à la  droite 
de  l’auiel  des  parfums.  Aussitôt 
que  Zacharie  l’aperçut,  il  fut  saisi 
d’une  grande  frayeur.  L’ange,  pour 
le  rassurer , lui  dit  : Ne  craigne* 
point,  Zacharie,  car  votre  prièro 
a été  exaucée  ; votre  épouse  Eli- 
sabeth enfantera  d’un  fils  que  voua 
nommerez  Jean  ; à sa  naissance  , 
vous  serez  comblé  de  joie  et  de 
ravissement , ^et  beaucoup  de  per- 
sonnes sc  réjouiront  de  sa  nais- 
sance , car  il  sera  grand  devant  le 
Seigneur;  il  ne  boira  point  de  vin  , 
ni  lieu  de  ce  qui  peut  enivrer,  et  il 
sera  rempli  du  Saint  Esprit  dès  le 
ventre  de  sa  mère  ; il  convertira 
lusieurs  des  enfans  d’Israël  au 
eigueur  leur  Dieu , et  il  marchera 
devant  lui  dans  l’esprit  et  dans  la 
vertu  d’Elie,  pour  réunir  les  cœurs 
des  pères  avec  leurs  enfans,  et  rap- 
peler les  désobéissans  a la  pru- 
dence des  justes,  pour  préparer  au 
Seigneur  uu  peuple  parfait. 

Zacharie  répondit  à l’ange  : A 
quoi  connoîtrai-je  la  vérité  de  ce 
que  vous  médités,  car  je  suis  vieux 
et  ma  femme  est  déjà  avancée  on 
âge?  L’ange  lui  répondit  : Je  suis 
Gabriel  , qui  suis  toujours  présent 

devant  Dieu;  j’ai  été  envoyé  pour 

a r 
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vous  parler  et  pour  vous  porter  cette 
heureuse  nouvelle,  et  dans  ce  mo- 
ment vous  allez  devenir  muet,  et 
trous  ne  pourrez  plus  parler,  jus- 
qu’au jour  où  cela  arrivera,  parce 
que  vous  n’avez  point  cru  à mc-s 

Înroles , qui  s’accompliront  dans 
eur  temps. 

Cependant  le  peuple  attendoit 
Zacharie,  et  s’étounoit  de  ce  qu’il 
demeuroit  si  long -temps  daus  le 
temple  ; mais  étant  sorti , il  ne 
pouvoir  leur  parler  : il  fut  obligé 
de  faire  des  signes  pour  se  faire  en- 
tendre; ils  reconnurent  qu’il  avoit 
eu  une  vision  dans  le  temple,  et  it 
demeura  muet.  Quand  les  jours  de 
son  ministère  furent  accomplis  , il 
s’en  alla  en  sa  maison  , et  qüèlqne 
temps  après,  Elisabeth  conçut.  Le 
temps  de  ses  couches  étant  armé, 
elle  mit  au' monde  un  hls.  Ses  pa- 
rens  et  Ses  voisins  ayant  appris  que 
le  Seigneur  avoit  signalé  sa  misé- 
ricorde à son  égard  , s'en  réjouis- 
soient  avec  elle  ; et  le  huitième 
jour,  lorsqu’il  fallut  circoncire  l’en- 
fant , ils  te  nommoient  Zacharie , 
du  nom  de  son  père  ; mais  sa  mère 
prenant  la  parole  , leur  dit  : Non  , 
mais  il  sera  nommé  Jean.  Ils  lui  ré- 
pondirent qu’il  n’y  avoit  personne 
dans  sa  famille  qui  portât  ce  nom; 
et  en  même  temps  , ils  demandoient 
par  signes  , au  père  , comment  il 
vouloit  qu’on  le  nommât.  Zacharie 
ayant  demandé  des  tablettes  , écri- 
vit dessus  :Jean  est  le  nom  qu’il 
doit -avoir;  ce  qui  remplit  tout  le 
monde  d’étonnement.  Au  même 
instaut  , sa  bouche  s’onvrit , sa 
langue  se  délia,  et  il  prononça, 
à la  louange  du  Seigneur  , un  can- 
tique que  l’Eglise  répète  chaque 
jour  à la  fin  de  Laudes , et  qui  com- 
mence. par  ces  mots  : Béni  soit  le 
Seigneur  , le  Dieu  d’Israël  , de  ce 
qu’il  a visité  et  racheté  son  peuple. 
Cela  arriva  trois  mois  avant  la  nais- 
sance de  Jésus  Christ. 

ZACHER  , huitième  fils  d’Ahi- 
gabaon  et  deMaacha,  qui  s’établi- 
rent dans  Gabaon. 

ZACHUR  Ier,  fils  de  Tlarauel , 
petit-fils  de  Masma  et  père  de  Sé- 
meï-,  de  la  tribu  de  Siméon. 

ZACHUR  II,  lévite , d-scendant 
de  Mérari  , sous  le  règne  de  Da- 
vid. 

ZAC  DUR  III,  fils  d’Asaph,  et 
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an  des  chantres , sous  la  conduit» 
de  son  père  , du  temps  de  David. 

ZACHUR  IV,  ( An  du  monde 
35ÿ4.  ) un  des  çufans  de  Béguï  , 
ui  revint  de  Babylone  avec  Es- 
ras  , suivi  de  soixante-dix  hom- 
mes ue  sa  famille. 

ZACHUR  V,  ( An  du  monde 
36oô.  ) fils  d’Arari , et  un  de  ceux 
ui  travaillèrent  à rebâtir  les  murt 
e Jérusalem. 

ZACHUR  VI , lévite  , du  *hom- 
tyre  de  ceux  qui  signèrent  l'alliance 
renouvelée  avec  le  Seigneur. 

ZACHUR.  VII  , fils  de  Matha- 
nias  et  père  de  Hanan  , un  des 
lévites  que  Néhèmie  chargea  du 
soin  des  greniers  où  l’on  conser- 
voit  les  dîmes  du  blé  , du  vin  et 
de  l’huile.  • 

ZAMBRI  Ifr,  f An  du  monde 
a584.  ) fils  de  Salu  , que  Fhinéea. 
tua  du  même  coup  avec  uneMadia- 
nite. 

ZAMBRI  II  , ( An  du  monde 
5tofi,  avant  J.  C.  , gi8,  ) officier 
d’Ela  , roi  d’Israël  , qui  "commau- 
doit  la  moitié  de  sa  cavalerie  , se 
révolta  contre  lui  , et  l’ayant  sur- 
pris ivre  dans  la  maison  d’Arsa  , 
gouverneur  de  Thersa,  sc  jeta  sur 
Fui  tout  d’un  coup,  le  tua  et  s’em- 
para du  trône.  Aussitôt  qu’il  y fut 
monté,  il  extermina  toute  la  mai- 
son de  Baasa  , selon  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  fait  annoncer  à Baasa  , 
par  le  prophète  Jéhu.  Zamhri  fut 
assiégé  dans  Thersa  , huit  joins 
après  son  élévation  , et  voyant 
que  la  ville  ne  pouvoit  plus  tenir, 
il  mit  le  feu  à son  palais,  et  se 
brûla  avec  toutes  ses  richesses. 

Z AM  IR  A,  premier  fils  de  Bé- 
chor  et  petit-fils  de  Benjamin. 

ZAMMA  , fils  de  Jaliath  et  pe- 
tit-fils de  Lubni , fils  de  Gerson. 
On  voit,  dans  le  quarante-deuxième 
verset  du  même  chapitre  , un  Znm- 
ma  , fils  de  Scmeï,  et  arrière  petit- 
fils  de  Gerson,  parce  que  Sémrï  y 
est  rapporté  comme  fils  de  Getli. 
fl  y a apparence  que  c’est  le  même, 
et  cette  différence  peut  venir  de  c» 
que  les  Juifs  prenoient  très- sou- 
vent plusieurs  noms. 

, ZAMRAN  , premier  fils  d’Abra- 
ham  et  de  Cétura  sa  concubine,  ou 
femme  «lu  second  rang. 

ZAMHI  Dr,  premier  fils  de  Zara 
et  pâtit- fils  de  Juda  et  de  Thamar. 
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2A.MRT  II  , troisième  fil»  de 
ïoada  et  petit-fils  <1’ Alla?. , descen- 
dant de  Jonatha»  , fils  de  Saiil , de 
la  tribu  de  Benjamin. 

ZARA  l'r,  second  fils  de  Rahuel 
et  petit-fils  d’iisaü. 

ZARA  II  , ou  Zar i , père  de 
Jâbab  , second  roi  d’iidom,  avant 
Saül  , premier  roi  d’Israël. 

ZARA  III,  second  fils  de  Juda 
et  de  Thamar  sa  belle-fille  , et  père 
de  Zamri  et  de  quatre  autres  fils. 

ZARA  IV,  ou  Zarè  , ou  Zohar, 
cinquième  fils  de  Siméou  , et  petit- 
fils  de  Jacob. 

Z A R A V,  ou  Zaré  , père  de 
Zabdi , et  bisaïeul  d’Achan. 

ZARA  VI,  fils  d’Addo  , petit- 
fils  de  Gerson  , fils  de  Lévi. 

Z A R A V 1 1 , ( An  du  monde 
3og4 , avant  J.  C.  , 960.  j roi  d’E- 
thiopie. Ayant  déclaré  la  guerre  à 
Asa  , fils  d’Abian  , troisième  roi  de 
Juda,  après  Salomon  , Asa  marcha 
au-devant  de  lui , à la  tète  d’une  ar- 
mée de  cinq  cent  mille  hommes  , et 
rangea  ses  troupes  en  ordre  de  ba- 
taille , dans  la  vallée  de  Séphata  , 
près  de  Marésa  où  Zara  étoit 
campé , et  ayant  invoqué  le  Sei- 
neur  , l’épouvante  se  mit  dans 
'armée  de  Zara  , qui  prit  la  fuite. 
Asa  poursuivit  les  fuyards  jusqu’à 
Gérare , et  les  Ethiopiens  furent 
entièrement  défaits. 

ZARAIAS  , ou  Zarahta,  fils 
d’Osi  et  père  de  Mérajoth , des- 
cendant d’Aaron  et  d’Eléazar. 

ZARCHE  , ( An  du  monde  35g4.  ) 
ère  d’Elioénaï  , qui  revint  de  Ba- 
ylone  avec  Ksdras  , et  avec  deux 
cents  hommes  , des  enfans  de 
rhaliathmoab. 

ZARÈS,  ( An  du  monde  35gt  , 
avant  J.  C. , 463.  ) femme  d’Aman  , 
qui*,  ayant  appris  la  cause  du  cha- 
grin de  son  mari , lui  conseilla  de 
faire  dresser  un  gibet , et  d’y  faire 
attacher  Mardocbée. 

ZATHAN  , premier  fils  de  Jé- 
Liéli , et  trésorier  du  temple,  avec 
son  frère  Joël , sous  le  règne  de 
David.  Zathan  desccndoit  de  Ger- 
son. 

Z AV  AK,  second  fils  d’Eser  et 
petit-fils  de  Séir,  prince  des  Hor- 
réens. 

ZEB  , ( An  du  monde  2798,  avant 
J.  C. , ii56.  ) prince  des  Madia- 
aites  , vaincu  par  Gédéon.  Ce  prince 
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ayant  pris  la  fuite,  et  s’étant  Caché 
dans  un  pressoir  , fut  pris  par  les 
Ephraïmites , qui  lui  coupèrent  U 
tête  et  la  portèrent  à Géuéon  , oc- 
cupé à poursuivre  ses  ennemis  au-, 
delà  du  Jourdain. 

ZF.BEDÆUS  I” , ZÉBÉDÉE , ou 
Zf.BÉDEÏ  , fils  d’Asaph  et  père  de 
Micha.  Asaph  étoit  le  chef  des 
chantres  du  temple  , et  Zébédeï 
étoit  du  nombre  de  ceux  qui  chan- 
toient  les  louanges  du  Seigneur. 

ZEBEDÆUS  II  , ZÉBEDÉE  , 
père  des  apôtres  saint  Jacques  et 
saint  Jean  l’Evangéliste.  Sa  femme 
s’appcloit  Salomé.  Il  étoit  pêcheur 
de  profession. 

ZÊBÉDIA  Ier,  ( An  du  monde 
3594.  ) fils  de  Michel  , qui  revint 
de  Babylone  avec  quatre  - vingt* 
hommes. 

ZÉBÉDIA  II  , un  des  enfans 
d’Emmer  , qui  avoient  épousé  des 
femmes  étrangères,  contre  la  dé-s 
fense  de  la  loi. 

ZÉÈÊE , prince  des  Madianites 
ue  Gédéon  lui-même  perça  de  son 
pêe  , ainsi  que  Salmana  , parce 
qu’ils  avoient  tué  deux  de  ses  frè- 
res. Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Zeb , qui  ne  fut  pas  mis  à 
mort  par  Gédéon. 

ZÉBIDA  , fille  de  Phndaïa  , de 
Ruina,  et  mère  de  Joachim  , roi 
de  Juda. 

ZÉBUL,  ( An  du  monde  a8o3, 
avant  J.  C. , 125i,  ) gouverneur  de 
la  ville  de  Sichem.  Pendant  la  ty- 
rannie d’Abiméiech  , fils  de  Gé- 
déon , Zébul  donna  avis  à Abimé- 
lech  , que  Gaal  , fils  d’Obcd  , avoit 
sonlevé  les  Sichimlles  contre  lui  , 
en  disant  : Qui  est  cet  Abimé- 
lech  ? n’est-cc  point  le  fils  de  Jéro- 
bael  qui  a établi  Zébul  pour  gou- 
verneur de  Sichem  ? Pourquoi  ce 
jlfeuple  n’est  il  pas  sous  ma  main? 
je  saurois  bien  me  défaire  d’Abi- 
méiech. Le  lendemain  , Gaal  étant 
à la  porte  de  la  ville  avec  Zébul, 
s’aperçut  qu’une  grande  multitude 
d’hommes  armés  descendoient  delà 
montagne,  et  prenoiènt  le  chemin 
de  la  ville  ; il  en  eut  de  l’inquié- 
tude , et  Zébul  lui  dit  : Où  est  dons 
maintenant  cette  bravoure  qui  vous 
faisoit  dire  hier  , qui  est  cet  Abimé- 
lech?  C’est  lui-même  qui  vient  à 
n r u 
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vous } mettez-vous  à la  tète  du  peu- 
ple , et  essayez-vous  à le  combattre. 
Gaal  se  mit  eu  effet  eu  marche 
contre  Abimélcch  , qui  le  mit 
bientôt  en  fqite  , et  qui,  après  avoir 
tué  plusieurs  des  Sichimites,  le  for- 
ça de  reutrer  dans  la  ville,  d’où 
Zébul  le  chassa  avec  les  sieus. 

ZÉCHRI  I",  troisième  fils  d’I- 
saar  et  petit  fils  de  Caath. 

ZECHRI II ,(  An  du  monde  3296, 
avant  J.  C.  , 758.  ) homme  puissant, 
delà  tribu d’Éphraïm  , qui  tua  Maa- 
sias , fils  d’Achaz,  roi  de  Juda; 
Ezrica  , grand  maître  de  la  maison 
du  roi  , et  Elcana , qui  tenoit, 
après  le  roi,  le  second  rang  dans 
ses  Etats. 

ZÉCHRI III,  le  second  des  neuf 
fils  de  Sémeï,  descendant  de  Ben- 
jamin. 

ZÉCHRI  IV,  le  cinquième  des 
onze  fils  de  Sèsac , second  fils  de 
Baria. 

ZÉCHRI  V,  troisième  fils  de  Jé- 
roboam , et  uu  de  ceux  qui  s’éta- 
blirent à Jérusalem , après  le  re- 
tour de  la  captivité. 

ZÉCHRI  VI , fils  d’Ataph  et  père 
•de  Micha,  lévite. 

ZÉCHRI  VII,  fils  deSélémith  et 
père  de  Ioram  , descendant  de 
Gerson. 

ZÉCHRI  VIII , père  d’Eliézer , 
qui  fut  prince  de  la  tribu  de  Ruben  , 
sous  David. 

ZÉCHRI  IX , père  d’Amasias  , 

ui  fut  un  des  principaux  officiers 

e Josaphath , roi  de  Juda. 

ZÉCHRI  X,  père  d’Elisaphat, 
qui  fut  un  des  ceuteniers  que  le 
grand- prêtre  Joïada  envoya  dans 
toute  la  Judée,  pour  convoquer, 
à Jérusalem,  tous  les  lévites  et  les 
princes  des  familles  d’Israël  , qui 
firent  un  traité  avec  le  jeune  Joas  , 
et  le  reconnurent  pour  roi. 

ZECHRI  XI  , ( An  du  monde 
3Ô16.  ) chef  de  la  famille  sacerdo- 
tale d’Abia  , qui  revint  de  Baby- 
ione  avec  Zorobabel. 

ZECHUR  Ier,  ( An  du  monde 
s45S.  ) père  de  Sammua,  qui  fut 
envoyé  , par  Mo^se  , en  qualité  do 
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prince  de  la  tribu  de  Ruben,  pour 
considérer  la  Terre  promise  avec 
les  princes  des  autres  tribus. 

ZÊCHUR  II,  OU  ZÉCHRI.  Voyez 
ZÉCHRI  VI. 

ZELPHA  , ( Au  du  monde  2287  , 
avant  J.  C. , 1767.  ) servante  de 
Lia , et  femme  du  second  rang  do 
Jacob.  Elle  fut  mère  de  Cad  et 
d’Aser. 

ZEMMA,  père  de  Joah  , lévite, 
desceudant  de  Gerson  , du  temps 
d’Ezéchias,  roi  de  Juda. 

ZÉNAS , docteur  de  la  loi  et 
disciple  de  saint  Paul  , que  l’apô- 
tre, écrivant  à Tite,  lui  marque 
de  le  lui  envoyer  à Nicopolis  , 
avec  Apolio.  Donnez  , lui  dit  - il , 
tous  vos  soins  pour  le  voyage  de 
Zénas , docteur  de  la  loi  , et  d’A- 
pollo , afin  qu’ils  ne  manquent  de 
rien  dans  leur  voyage. 

ZÉTHAN  Ier,  lévite  , second  fil» 
<le  Léédan  , et  petit-fils  de  Gerson. 
David  régla  l’ordre  et  les  fonç-, 
tions  des  lévites. 

ZÉTHAN  II , cinquième  fils  de 
Balan,  et  petit-fils  de  Jadihel , fil» 
de  Benjamin. 

ZÉTHAR , un  des  sept  eunu- 
ques ou  premiers  officiers  d’As- 
suèrus. 

ZÉTHU , un  des  chefs  du  peu- 
ple qui  signèrent  l’alliance  renou- 
velée avec  le  Seigneur  , du  temps 
de  Néhémie. 

ZÉTHUA  , ( An  du  monde  35i6.  ) 
un  chef  de  famille , dont  les  en- 
fans  revinrent  de  Bs by loue  avec 
Zorobabel  , au  nombre  de  neuf 
cent  quarante-cinq. 

Z1E  , fils  d’Abihaïl  et  petit-fils 
d’Huri , de  la  tribu  de  Gad. 

ZINA  , ou  Ziza.  Voyez  Ziza. 

ZIPH  I",  premier  fils  de  Caleb 
ou  Calubi  , frère  de  Jéraméel. 
C’est  le  même  que  Mcsa  , prince 
de  Ziph.  1 

ZIPH  II , premier  fils  de  Jaléléel 
et  frère  de  Zipha. 

ZIPHA  , second  fils  de  Jaléléel  , 
de  la  tribu  de  Juda. 

ZIZA  I«r,  second  fils  de  Jona- 
than , descendant  de  Jéraméel, 
premier  fils  d’H.e*rou. 
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ZIZA  II,  filsdeSéphei,  descen- 
dant de  Siméon  , et  chef  recom- 
mandable d’une  famille. 

ZIZA  III , lévite  , second  nia  de 
Sérneï,  descendant  de  Gerson. 

ZIZA  IV,  troisième  fits  de  Ro- 
boam  , fils  de  Salomon  et  de  Maa- 
cfaa. 

ZOHETH , on  Zohoth  , fils  de 
Jési , descendant  de  Caleb  , fils  de 
Jephoné  , de  la  tribu  de  Siméon. 

ZOMZOMMIM.  Les  Zomzommim 
étoicnt  des  géans  d’une  grandeur 
prodigieuse  , qui  se  rendirent  for- 
midables par  leur  force  et  par  leurs 
brigandages.  Le»  Ammonites  les 
exterminèrent  et  s’emparèrent  de 
leur  pays.  Les  Zomzommim  sont 
les  mêmes  que  les  Zuzim. 

ZOOM , troisième  fils  de  Ro- 
boam  et  d’Abihaïl,  fille  d’Eliab  , 
•t  petite  fille  de  David. 

ZOROBABEL,  fille  de  Salathiel, 
descendant  de  David  , et  petit-fila 
de  Jéchonias  , ou , selon  le  pre- 
mier livre  des  Paralipomènes  , 
fils  de  Fhadaïa  et  petit-hls  de  Sa- 
lathiel , second  fils  de  Jéchonias. 
Il  eut  sept  fils  et  une  fille  , Mo- 
aoltam  , Hanania  , Salomith  leur 
sœur,  Hasaban , Ohol  , Barachias, 
Hasadias  et  Josaphésed.  Zorobabel- 
étoit  à Babylone  parmi  les  cap- 
tifs, lorsque  Cyrus  la  conquit  sur 
Darius  le  Mède.  ( An  du  monde 
55i6,  avant  J.  C. , 538.  ) Ce  con- 
quérant , pour  témoigner  au  vrai 
Dieu  sa  reconnoissance  pour  le 
succès  qu’il  avoit  accordé  h ses  ar- 
mes , permit  aux  Juifs  qui  vou- 
droient  retourner  en  Judée,  de 
rebâtir  Jérusalem  et  le  temple , 
qui  avoient  été  réduits  en  cendres 
par  Nabuchodonosor , soixante-dix 
ans  auparavant.  ( An  du  monde 
3446.  ) Il  leur  accorda  des  lettre* 
pour  obvier  aux  obstacles  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  manquer  de  trouver 
en  Judée  , de  la  part  des  officiers 
babyloniens  , et  leur  remit  les  vases 
sacrés  du  temple,  et  tout  ce  qui 
en  avoit  été  transporté  à Baby- 
lone. Zorobabel  fut  le  chef  qui  ra- 
mena les  Juifs  à Jérusalem  , et  Jo- 
sué , fils  de  Josédech  , faisoit  les 
fonctions  de  grand  - prêtre.  Voici 
l’édit  que  Cyrus  fit  publier  dans 
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tout  son  royaume  , et  qu’il  remit 
entre  les  mains  de  Zorooabel. 

Voici  ce  que  dit  Cyrus  : Le  Sei- 
gneur , le  Dieir  du  ciel , m’a  w4» 
tous  les  royaumes  de  la  terre  entre 
les  mains  ; il  m’a  aussi  commandé 
de  lui  bâtir  une  maison  dans  Jéru- 
salem , qui  est  dans  la  Judée.  Qui 
d’entre  vous  se  trouve  être  de  son 
peuple  ? Que  le  Seigneur  son  Dieit 
soit  avec  lui,  et  qu’il  parte  promp- 
tement. 

(An  du  monde  34o7  , de  Rome  r 
107  , avant  J.  C.  , 647.)  Cet  édit 
ne  servit  qu’à  l’accomplissement 
de  ce  que  Jérémie  avoit  prédit  la 
onzième  année  du  règne  de  Josias, 
lorsque,  pour  ramener  le  peuple  au 
culte  du  Seigneur  et  à la  pra- 
tique des  devoirs  de  la  religion 
il  le  menaçoit  , de  la  part  du  Sei- 
gneur , d’envoyer  Nabitchodono- 
sor , roi  de  Babylone,  pour  le 
réduire  en  servitude , et  pour  le 
transporter  à Babylone , ou  il  se- 
roit  captif  pendant  l’espace  de 
soixante-dix  années.  Ces  années  de 
captivité  s’accomplirent  l’année  où 
Cyrus  se  rendit  maître  de  Baby- 
lone , puisque  le  peuple  étoit  cap- 
tif depuis  l’an  3446  , et  que  Cy- 
rus entra  dans  Babylone  l’an  35i6. 

Le  nombre  des  Juifs  qui  parti- 
rent avec  Zorobabel  , monta  à 
quarante  - deux  mille  trois  cent 
soixante  personnes  , sans  compter 
le»  esclave!  de  l’un  et  de  l’autro 
sexe,  qui  étoient  au  nombre  d» 
sept  mille  troi»  cent  trente-sept. 

( An  du  monde  55if>.  ) Ils  ne  fu- 
rent pas  plutôt  arrivés  à Jérusa- 
lem , que  , dès  le  premier  jour  dis 
septième  mois  , Zorobabel  fit  ré- 
tablir l’autel  des  holocaustes  ; il  lit 
célébrer  la  fête  des  tabernacles  r 
et  on  commença  d’offrir  à Dieu 
des  sacrifice»  ; il  fit  faire  les  pré- 
paratif» pour  la  reconstruction  dit 
temple , et  dès  le  second  mois  de 
l’année  suivante  , on  en  jeta  le» 
premiers  fondemens.  ( An  dis 
monde  35i7-  ) Cvrus  étant  mort  la 
huitième  année  depuis  la  conquête 
de  la  Babylonie,  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Cambyses , qui  ré- 
gna sept  an»  et  quelques  mois. 
(An  du  monde  3538.  ) Après  la 
mort  de  Cambyses , et  sous  le  rè- 
gne de  Darius,  fils  d’Hystaspcs , 
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et  la  sixième  année  île  son  arène*  fait  mention  au  premier  livre  3e» 
ment  au  trône,  l’ouvrage  du  tem-  Paralipomènes , chapitre  ni,  ver- 
pie  qui  avoit  été  long  temps  in-  set  19.  Celui-ci  étoit  fils  de  Pha- 
terrompu  , fut  heureusement  aclie-  daïa;  l’autre  est  fils  de  Salathiel  , 
♦é.  La  dédicace  ên  fut  faite  avec  et  père  d’Abiud  et  de  Itésa,  que 
de  grandes  réjouissances.  On  ne  saint  Matthieu  et  saint  Luc  met- 
sait  rien  de  la  mort  de  Zorobabel.  tent  au  nombre  des  ancêtres  de 
Il  y a des  auteurs  qui  distinguent  Jésus-Christ, 
deux  Zorobabel  ; l’un  dont  il  est  ZUZIM.  Voyez  Zosusommik. 
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PREMIER  AGE  DU  MONDE, 

Qui  a duré  i656  ans. 

Création  de  l’homme  et  de  la  femme  .... 
Naissance  de  Caïn  , premier  fils  d’Adam  . . . 
Naissance  d’Abel , second  fils  d’Adam  .... 

Meurtre  d’Abel 

Naissance  dc.Seth  , troisième  fils  d’Adam  . . 

Naissance  d’Énos  , fils  de  Seth 

Naissance  de  Caïnan  , fils  d’Euos 

Naissance  de  Malaléel  , fils  de  Caïnan  . . . . 

Naissance  de  Jared  , fils  de  Malaléel 

Naissance  d’Enoch  , fils  de  Jared 

Naissance  de  Mathusalein  , fils  d’Enoch.  . . . 
Naissance  de  Lamech  , fils  de  Mathusalem  . . 

Mort  d’Adam , âgé  de  930  ans 

Translation  d’Enoch 

Mort  de  Seth 

Naissance  de  Noé  , fils  de  l.amech 

Mort  d’Énos  , fils  de  Seth 

Mort  do  Caïnan , père  de  Malaléel  . , . . . . 

Mort  de  Malaléel  , père^de  Jared 

Mort  de  Jared  , père  d’Enoch ' 

Dieu  commande  à Noé  de  bâtir  l’arche.  . . . 
Naissance  de  Japhet , suivant  les  Hébreux  . . . 

Cham  doit  être  né  cette  année 

Naissance  de  Sein  , suivant  les  Hébreux  . . . 

Mort  de  Lantech , pèie  de  Noé . 

Mort  de  Mathusalem  , père  de  Lamech .... 
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SECOND  AGE  DU  MONDE, 
Depuis  le  Déluge  jusqu'à  la  Naissance 
d’ Abraham. 

Noé  sort  de  l’arche;  Naissance  d’ÆIam . . . . 

Naissance  d’Assur 

Naissance  d’Arphaxad , fils  de  Sem 

Naissance  de  Chanaan  , fils  de  Cham 

Naissance  de  Thubal , cinquième  fils  de  Japhet 
Naissance  de  Thiras  et  d’Hnran  , fils  de  Sem  . 


5oo 

106 

96 

liio 

616 

596 
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PAGE»  1 

1666 

i8g4 

>7î4 

1754 

1788 

1818 

2588 

i56o 

233o 

23oo 

Ivresse  de  Noé;  malédiction  de  Chanaan  . . . . 
Naissance  de  Caïnan  , fils  d’Arphaxad  . . , , . 
Naissance  de  Salé  , fils  de  Cainaii  .... 
Naissance  d’Héber  , fils  de  Salé  . . . 

' 

5oi 

i48 

565 

2286 

2236 

Naissance  de  Phaleg,  fils  d’Héber 

Naissance  de  Reu  , fils  de  Phaleg  . . 

5-t8 

56o 

685 

4g5 

4go 
6 14 
4ii5 
Ib. 
4go 
101 
Soi 
io5 
54  2 
490 

1 oOO 

2204 

Naissance  (le  Sarug,  fils  île  Reu  . . . . 

1880 

1909 

1931 

1931 

>979 

2200 
2!74 
1 2i45 

Construction  de  la  tour  de  Babel  . . . . 
Naissance  de  Nachor,  fils  de  Sarug  . . _ . * . 
Naissance  de  Tharé , fils  de  Nachor  . . . . T 

2123 

2122 

2075 

Division  des  langues  .... 

Règne  de  Nemrod  ou  Délus  à Babylone 

Naissance  de  Nachor  . fils  de  Tharé 

>997 

2006 

20l6 

2026 

2027 
2o3g 

2007 

2o48 

2o38 

2028 

2027 

Règne  de  Nitius  , second  roi  de  Babylone  • . . 

Mort  de  Noé , âgé  de  960  ans 

Ninus  ou  Assur  fonde  le  royaume  d'Assyrie  • . 

Mort  de  Phaleg , fils  d'Héber 

Mort  de  Nachor  , fils  de  Sarug 

20l5 

Naissance  (l’Abraham 

20^9 

2oSa 

2005 

Naissance  de  Saraï 

1986 

Mariage  d’ Abraham  et  de  Saraï  . . . . , . 

297g 

2100 

1975 

1949 

Mort  de  Sarug , fils  de  Reu  . . . . 
Codorlahomor  subjugue  les  rois  de  la  Pentapole  . 

56o 

j5 

2n5 

igii 

TROISIÈME  AGE  DU  MONDE, 

Depuis  la  Ir ocation  d' Abraham , 
jusqu'au  temps  où  les  Israélites 
sortirent  d'Égypte. 

Vocatio»  d’Abrabnm  et  mortde Tharé;  il  quitte 
Ur  de  Caldée  pour  aller  à Haran . . 

i4 

1940 

$ 

îgSo 

Abraham  quitte  Haran  pour  aller  en  Chanaan, 
et  vers  la  hn  de  l’année  va  en  Égypt#»  * 

i l I 

1118 

2124 

Abraham  revient  (l’Égypte  en  Chanaan.  . . 

Ib. 

Codorlahomor  fait  la  guerre  aux  Sodomites.  . . 
Abraham  épouse  Agnr  . . . 

Ib. 

1b 

2125 

,929 

1910 

Naissance  d’Ismaël 

4l5 

u3*i 

Naissance  d’Isaac 

1 44 

1Ü10 

Abraham  chasse  Àgar  et  Ismaël  . . . 

1 63 

1891 

Sacrifice  d’Abrahsm  . . . 

Ib 

-'79 

>99 

ï'3 

223 

238 

261 

278 

283 

là. 

a84 

’«•'  1 

187.4 

1855 

i84i 
1 83 1 
1816 
1793 
1778 

1 77 1 
Id. 

1770 

Mariage  d’Isaac  avec  Rébecca  .... 

Naissance  d’EsaU  et  de  Jacob  . . . . 

Mort  d’Abraham 

Esaii  vend  son  droit  d’aînesse  pour  des  lentilles. 
Esau  prend  deux  femmes  étrangères 

Mort  d’Ismaël 

Jacob  surprend  la  bénédiction  d’Isaar  . . 

H épouse  Lia  et  Rachel  en  Mésopotamie  • . . 

Naissance  de  Ruben  , fils  de  Lia  . . 

Naissance  de  Siméon  , second  fils  de  Lia  . . . 
Naissance  de  Lévi,  troisième  fils  de  Lia  . . 

4og 

24 1 
1 9 

242 
212 
4i6 
20g 
3o  1 
562 
601  d 
422  I 
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SUITE  DU  TROISIÈME  AGE. 

PAOtL 

80 

Id. 

1768 

id. 

Naissance  Je  Juda  , quatrième  fils  de  Lia  . . . . 
Naissance  de  Dan  , fils  de  Bala , servante  de  Ra- 

3.  1= 

2287 

1767 

Naissance  de  Nephtali  , fils  de  Bala,  servante 

4q5 

Id. 

Id. 

Naissance  de Gad  , fils  de  Zelpha  , servante  de 

289 

2l88 

17CC 

Naissance  d’Aser  et  d’Issachar,  fils  de  Zelpha, 
servante  de  Lia 

10.7 

228g 

1765 

Naissance  de  Zabulon  et  de  Dina  , filles  de  Lia. 

2 1 0 

22QO 

1743 

Naissance  de  Joseph  , fils  de  Jacob  etdeRacliel. 

5g  4 

22g 6 

1758 

Retour  de  Jacob  en  Palestine  

.702 

2304 

1760 

Dina  déshonorée  par  Sichem 

210 

23o5 

x74g 

Naissauce  île  Benjamin  , second  fils  deRachel , 
et  de  Ca.ath , fils  de  Lévi 

23  06 

17  48 

Joseph  vendu  par  ses  frères  a des  Ismaélites  . . 

5q4 

2816 

it38 

Joseph  sollicité  parsa  maîtresse,  et  mis  en  prison. 

. 

23 18 

1736 

Mort  d'Isaac , âgé  de  lSo  ans 

ii_LL 

2819 

i735 

Explication  (lu  songe  de  Pharaon  , pur  Joseph.  . 

3q6 

2320 

i734 

Fertilité  prédite  par  Joseph 

TF. 

Id. 

Id. 

Il  épouse  Asene tu 

là. 

’iïn.'j 

I727 

17 '20 

Famine  prédite  par  Joseph 

ib. 

25a  9 

Jacob  va  en  Égypte  ; naissance  de  Job 

4oo  • 

2545 

I7O9 

i65o 

Mort  de  Jacob 

5ofr 

25gg 

Commencement  de  l’histoire  de  Job 

Id. 

/</. 

4 00 

24o3 

i65i 

Mort  de  Siméon 

fki 

24o4 

i65o 

Mort  de  Juda 

4i7 

2406 

i648 

240g 

i6x5 

4l7 

24 1 1 

i643 

Mort  de  Zabulon 

6?3 

2 112 

1C42 

177 

24i3 

i64i 

Mort  d’Aser 

1 o.S 

24  16 

i638 

Mort  de  Benjamin  . . 

i58 

24 18 

i636 

Mort  de  Gad  et  de  Nephtali 

260 

2421 

i635 

4?  5 

2428 

1626 

Mort  de  Mariasse  et  d’Éphraïm , fils  de  Joseph.  • 

407 

245 1 

iGo5 

Commencement  de  la  servitude  d’Israël  en 

ÉsyPte-  

545 

2453 

1699 

Pharaon  ordonne  aux  sages  -îemmes  ne  taire 
mourir  tous  les  enfans  mâles  des  Hébreux  . . 

465 

2461 

i5g3 

Naissance  d’Aaron  , premier  fils  d’Amram  . . . 

v 

2464 

i5go 

Naissance  de  Moyse,  fils  d'Amram  etde  Jocabed. 

46? 

2)84 

i56o 

Naissance  de  Josué  , fils  de  Nun 

4(11 

25o3 

i55i 

Movse  , âgé  de  quarante  ans , sort  de  la  cour  de. 

464 

2545 

1 5 1 1 

Les  Hébreux  gémissant  sous  l’esclavage,  crient 

• 

Ib. 
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2633 
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26a  1 

i4i3 

2665 

138g 

2683 

1371 

2720 

i334 

2721 

i333 

2733 

l32l 

2748 

i3o6 

2759 

129S 

2760 

1294 

2761 

1293 

2768 
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1271 

2800 

1254 

2804 

ia5o 

^2826 

1228 

2827 
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2833 

1221 
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2848 
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Id. 

Id. 

2849 

1205 

285o 

1 2o4 

2854 

1200 

2855 
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2861 

1193 

2862 

1102 

2871 

1185 

QUATRIÈME  AGE  DU  MONDE, 
Depuis  que  les  Israélites  sortirent 
d’Egypte , jusqu  à la  construction 
du  Temple  de  Salomon. 

Moysb  sort  d’Egypte  avec  le  peuple  d’Israël  . . 
Mort  de  Job  , et  érection  du  Tabernacle  , . . . 
Iduméeut  chassés  de  l’Iduméo  par  les  Amor- 
rhéens. 

établissement  de  l’Aréopage  à Athènes. 

Naissance  de  Salniou  , fils  deNaasson  ..... 
Trente-deuxième  station  des  Hébreux  à Asion-  ] 

Mort  de  Marte , d’Aaron  et  de  Movse I 

Josué  , chef  du  peuple  , l'introduit  dans  la  terre  : 

promise 1 

Tes  os  de  Joseph  ensevelis  à Sichem 

Commencement  du  partage  de  la  terre  promise , 

et  la  première  année  sabbatique 

Transport  du  Tabernacle  à Silo  , et  lin  du  par- 
tage de  la  terre  promise. 

Mort  de  Josué  

Interrègne;  le  peuple  est  gouverné  par  les  an- 
ciens jusqu’en  2601  , c’est-à-dire  durant  sept 

ans 

OthonicI  juge  le  peuple 

Première  année  jubilaire. 

Mort  d’Hotoniel  , second  juge  d’Israël  . . . . 
Aod,  troisième  juge  d’Israël,  durant  quatre- 

vingts  ans 

Naissance  de  Booz  , fils  de  Salmon  et  de  Baab.  . 
Seconde  année  jubilaire. 

Mort  d’Aod  et  de  Samgar 

Dcbora  et  Barac  jugent  Israël;  défaite  de  Sisara. 
Troisième  année  jubilaire. 

Commencement  de  l’histoire  de  Ruth 

Retour  de  Noémi  à Bethléem 

Mort  de  Barac  et  Débora  ; servitude  d’Israël  . . 
I.a  judicature  de  Gédéon  commence  . . . . . . 

Défaite  des  Madianites  par  Gédéon 

Quatrième  année  jubilaire. 
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Mort  de  Jaïr,  huitième  juge  d’Israël  . . . . . 
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Jephté  défait  les  Ammonites 

Il  défait  les  Ivphraïmites . . 

Mort  de  Jephté . 

Judicature  d’Abesan  et  naissance  de  Jessé.  . . 
Naissance  de  Samson  et  mort  d’Abesan  .... 
Judicature  d’Ajalon  ouÉlon,  durant  dix  ans  . 
Mort  d’Ajalon,  onzième  juge  d’Israël  . . . . 
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Judicature  d’Abdon  , durant  huit  au» 

Mort  d’Abdon  j judicature  de  Samson 

Défaite  des  Philistins , par  Samson.  . ..... 
Sixième  année  jubilaire. 

Samson  trompé  par  Dalila 

Mort  de  Samson  , treizième  juge  d’Israël.  . . . 
Judicature  d’Héli , quatorzième  juge  d’Israël.  . 

Naissance  de  Samuel 

U commence  à prophétiser  

Dieu  annonce  à Heli  le  châtiment  de  sa  négli- 
gence.   

Septième  année  jubilaire. 

Mort  d’Ophni , de  Phinées  et  d’Héli.  . . . . . 

Naissance  de  David 

Judicature  de  Samuel  ; il  ramène  le  peuple  de 

l'idolâtrie . ...  . 

Saül  reçoit  l’onction  royale 

Il  remporte  une  victoire  sur  le»  Amalécites . . . 

Réprobation  de  Saül 

Première  onction  royale  de  David.  ...... 

Combat  de  David  contre  Goliath 

Mariage  de  David  avec  Michol.  . 

Saül  poursuit  ouvertement  David  . ...... 

Naissance  de  Miphiboseth  , tls  de  Jonatha»  ; 

et  pontificat  d’Abiathar 

Saül  poursuit  David  à Engaddi 

Mort  de  Samuel , quinzième  juge  . ...... 

Saül  poursuit  David  dans  le  désert  de  Ziph  . . . 
Mort  de  Saül  et  de  ses  enfans  à la  bataille  de 

Gelboé . . . 

Règne  de  David  sur  Juda , et  d’Isboscth  sur 

Israël 

Guerre  entre  David  et  Isboseth  . 

Huitième  année  jubilaire. 

Mort  d’Isboseth  , et  règne  de  David  sur  Israël.  . 

Victoire  de  David  sur  les  Philistins 

Arche  ramenée  de  chez  Abinadab , et  déposée 

chez  Obededom 
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Naissance  de  Salomon  

Meurtre  d’Amnon  , par  ordre  d’Absalon  . . . . 

Àbsalon  rappelé  de  son  exil 

Révolte  d’Absalon.  ............. 

Famine  de  trois  ans 

Guerres  de  David  contrôles  Philistins,  durant 
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David  lait  faire  le  dénombrement  de  ses  su- 
jets   

La  peste  ravage  son  royaume 

Naissance  de  Robooam,  fils  de  Salomon  et  d'une 

Ammonite 

Sacre  de  Salomon;  mort  de  David;  Adonius  est 

mis  à mort 
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SUITE  DU  CINQUIÈME  AGE. 

Siège  (le  Jérusalem  par  R sain  , roi  de  Syrie  , et 

Phacée  , roi  d’Israël 

Mort  de  Phacée,  et/ègne  d’Osée,  dix-neuvième 

roi  d’Israël . , , . 

Fondation  de  Rome. 

Mort  d’Achaz;  règne  d’Ezéchias,  treizième  roi 

de  Juda.  . 

Naissance  du  jeune  Tobie.  . ......... 

Siège  de  Samarie,  par  Salmanasar,  roi  d’Assyrie. 
Prise  de  Samarie,  et  fin  du  royaume  d’Israël  . . 
Captivité  de  Tobie,  avec  sa  femme  et  son  fils, 
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Maladie  d’Ézéchias  , et  rétrogradation  du  Soleil  . 
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SUITE  DU  CINQUIÈME  AGE. 

Sédécias  sc  révolte  contre  le  roi  de  Babylone  • • 
Jérusalem  est  assiégée;  le  roi  d’Egypte  vient  au 
secours  de  Sédécias  , et  est  repoussé  par  Na- 

buchudonoson  

Prise  de  Jérusalem  ; incendie  de  la  ville  et  du 
temple 


SIXIÈME  AGE  DU  MONDE, 

Depuis  la  prise  de  Jérusalem  Jusqu  à 
la  Naissance  de  Jésus-Christ. 


Les  Juifs  menés  captifs  à Eabylone  . .... 
Mort  (lu  prophète  Jérémie  en  Égypte.  . . . 
Baruch  s’enfuit  à Babylone;  mort  de  Sédécias  . . 
Nabuchodonosor  voit  une  prodigieuse  statue  . . 

Naissance  de  Darius 

Sidrach , Misach  et  Abdenago  jetés  dans  1a  four- 
naise  

Ézéchiel  voit  en  esprit  le  rétablissement  du 

■Temple . . . . 

Naissance  de  Salachiel , fils  de  Jéchonias  . . . . 
Nabuchodonosor  a la  vision  d'un  grand  arbre.  . 
Il  se  retire  dans  les  bois,  et  y vit  comme  les 

bêtes  ' , 

.Nabuchodonosor  recouvre  la  raison 

U meurt  à la  lin  de  cette  année 

Règne  d’Évilmerodach  , et  délivrance  de  Jécho- 


nias  . 


Dix-huitième  année  jubilaire. 

Mort  d’Évilmérodach  ; règne  de  Balthasar  à 

Babylone 

Règne  de  Cyrus  en  Ferse  , et  de  Darius  chez  les 

Médes 

Balthasar  ou  Nériglissar  effrayé  dans  un  festin. 
Mort  de  Balthasar , et  règne  de  Darius  .... 

Règne  de  Cyrus  à Babylone 

Retour  des  Juifs;  ils  jettent  les  fondemeus  du 

Temple ...  . 

Daniel  annonce  les  révolutions  de  Ferse  , de 

Syrie  et  d’iîgypte 

Mort  de  Cyrus  , roi  de  Perse 

Règne  de  Cambyse  son  fils 

Mort  de  Cambyse  . . 

Règne  de  Darius  , successeur  de  Cambyse.  . 
Dix-neuvième  année  jubilaire. 

Fin  de  l’ouvrage  de  l’intérieur  du  Temple  . 
Sacrifices  offerts  en  actions  de  grâces  pour  le  ré- 

blisscmcnt  du  Temple 

Naissance  d’ Abiud  , fils  de  Zorobabcl  . . 

Ksdras  naît  probablement  cette  année  . . . 
Vingtième  année  jubilaire. 
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Josdé  , fils  de  Nun  ou  Navé  . ....... 

Othoniel  , fils  de  Cénés 
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Déboha  et  Barac  

Géuéon  , fils  de  Joas  .......... 
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Thola  , fils  de  Phua 

J aïr  , de  Galaad 
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Cette  suite  des  rois  de  Juda  , qui 
sont  au  nombre  de  vingt -trois 
ont  régné  pendant  l’espace  de 
quatre  cent  soixante-onze  ans  et 
trois  mois. 
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Cette  suite  des  rois  d’Israël  , qui 
sont  au  nombre  de  vingt- un  , ont 
régné  pendant  l’espace  de  deux 
cent  cinquante-deux  ans  un  mois 
et  quelques  jours, 
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l’espace  de  «leux  cent  quatre-vingt-un  ans?  On  au- 
rait de  la  peine  à le- concevoir  en  ajoutant  Zaraïas  , 
Mrrajoth  et  Ainarias , ce  qui  néanmoins  n’est  pas 
impossible  j car  depuis  Abisué  , qui  entra  dans  la 
souveraine  sacrificature  l’an  du  monde  2618,  jus- 
qu’à Héli , qui  commença  d’en  exercer  les  fonctions 
1 an  2900  , il  11e  s’est  écoulé  que  deux  cent  quatre- 
vingt  deux  ans,  qui  , partagés  entre  ces  grands- 
pi êtres,  seraient  pour  chacun  , l’un  portant  l’autre, 
la  durée  de  quaraute-cinq  ans.  Quelques-uns  pour- 
raient avoir  moins  vécu  dans  la  souveraine  sacribca- 
ture , mais  ils  pourraient  aussi  avoir  vécu  plus 
long  temps:  ce  qui  suffit  pour  établir  qu’il  est  pos- 
sible qu’il  11’y  ait  eu,  depuis  Phinées  jusqu’à  Héli , 
que  six  souverains  pontiies  , mais  pour  établir,  en 
même  temps,  qu’il  n’est  pas  croyable  que  depuis 
Phinées  jusqu’à  Héli,  il  n’y  en  ait  eu  que  trois. 

Hkli  , premier  grand-prêtre  de  la  race  d’Ithamar.  Il 
réunit  la  judicature  d’Israël  à la  souveraine  sacrifi- 
cature, et  il  exerça  l’une  et  l’autre  pendant  quarante 
ans.  On  ne  sait  pas  ce  qui  donna  lieu  à la  préférence 
qu’on  douna  à un  descendant  d’ithamar  sur  les  des-, 
cendans  d’Kléazar  ; mais  la  négligence  d’Htli  à 
reprendre  ses  deux  lils  de  leurs  crimes , attira  sur 
lui  la  disgrâce  du  Seigneur  , et  fut  cause  que  la  di- 
gnité de  grand-pictrc  ne  se  conserva  pas  long- 
temps dans  sa  race.  Ophni  et  Phinées  , ses  deux  fils, 
ayant  souille  les  innetions  de  leur  ministère  par 
leurs  désordres  et  le  mépris  de  la  loi  du  Seigneur , 
périrent  le  même  jour  dans  un  combat  contre  les 
Philistins  ; et  il  n’y  eut  que  trois  souverains  pontifes 
de  la  race  d’ithamar , depuis  la  mort  d’Héli , qui 
arriva  la  quarantième  année  de  son  pontificat,  lors- 
qu’il apprit  la  nouvelle  de  la  prise  de  l’arche. 

Acbitob,  neveu  du  grand-prêtre  Héli,  frère  d’Icha- 
boa  , hU  de  Phinées  , fut  le  second  grand-prètre  de 
la  race  d Ithamar  ; il  tint  le  pontificat  pendant  la 
judicature  de  Samuel.  L’Ecriture  n’en  fait  pas  men- 
tion comme  ayant  été  grand-prêtre  j ce  qui  peut 
venir  de  ce  qu  il  ne  fit  rien  de  remarquable  durant 
son  pontificat;  mais  néanmoins  on  peut  l’inférer 
avec  certitude,  de  ce  que  ses  deux  hls,  Achias  et 
Achimélech  , exercèrent  les  fonctions  de  grand- 
pretre  l’un  après  l’autre,  comme  le  remarque  très- 
judicieusement  le  savant  Torniel.  On  ne  peut  pas 
aussi  déterminer  la  durée  du  pontificat  d’Achitob  ; 
cependant  ce  même  auteur  croit  qu’il  est  très-vrai- 
semblable qu’Achitob , Achias  et  Achimélech  ne 
tinreut  le  pontificat  que  trente-cinq  ans.  Achitob  le 
tint  durant  vingt  ans , Achias  pendant  dix  , et  Achi- 
melcch  durant  cinq.  Ce  partage  paraissant  convenir 
au  texte  sacré,  nous  ne  balancerons  point  de  nous  y 
conformer,  pour  11e  point  interrompre  l’ordre  de  la 
chronologie. 

Achias  , troisième  grand-prêtre  de  la  race  d’ithamar, 
et  premier  fils  d’Achitob.  Le  pèreLahbe  le  confond 
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DES  PRINCES  ET  DES  ROIS 

I D U M É E N S. 

J ucqu’au  gouvernement  de  Moyse , les  Iduméens  furent  gouvernés 
par  des  chefs  dont  les  premiers  étoient  descendais  de  Seïr,  Horréen, 
et  doivent  être  regardés  comme  les  premiers  maîtres  de  l’idumée.  Les 
seconds  furent  les  desccndans  d’Esaü , qui  formèrent  une  seconde 
race  des  gouverneurs  de  l'idumée  , qui  dura  jusqu’aux  dernières 
années  de  Moyse.  Alors  la  larme  du  gouvernement  changea  ; ces 
différens  chefs  , dont  chacun  gouveruoit  une  ville  particulière  , 
furent  vraisemblablement  subjugués  par  quoiqu’un  d’entr’eux  qui  se 
fit  reconnoitre  pour  roi  de  toute  l’idumée  : car  il  est  certain  que 
lorsque  Moyse  fut  arrivé  â^Rèthura,  près  de  Cadesbarné  , où  se  ht 
la  quinaième  station  des  Israélites  ( an  du  monde  2545  ) , il  envoya 
des  ambassadeurs  nu  roi  d’Edom  , pour  le  prier  de  permettre  que  le 
peuple  d’Israël  passât  sur  ses  terres.  Cette  suite  de  rois  dura  jusqu’au 
règne  de  David,  où  l’idumée  lui  fut  entièrement  assujettie  11  rétablit 
des  gouverneurs  dans  les  villes  ; mais  après  la  mort  de  David  , Adad 
qui  s’étoit  réfugié  en  Egypte  , avec  des  Iduméens  fidèles  à son  père, 
ayant  appris  que  le  roi  d’Israël  ne  vivait  plus,  se  retira  dans  son  pays, 
et  remonta  sur  le  trône. 


Première  race  des  gouverneurs 
d'Edom , descendons  de  Seir. 

Seïr  , père  de  Lotan,  Sobal , Sé- 
béon  , Ana,  Dison,  Eser,  Disan 
et  Thamna  sa  sœur. 

Lotan,  père  de  Horn  et  Homan. 

Sobal,  père  d’Alvan,  Manahath, 
Ebal , Sépho  et  Onam. 

SébÉon  , père  d'Aïa  et  Ana. 

Ana  , père  de  Dison. 

Dison,  père  de  Hamdan  , Ese- 
ban , Jéthram  etCharan. 

Eser  , père  de  Balaun , Zavan , 
Jacan. 

Disan  , père  de  H us  et  Aran. 

Thamna,  fille  de  Seïr. 


Secondé  race  des  gouverneurs 
d'Edom , descendons  d'Esaü. 

Esaü  , père  d’Eliphaz,  Rahuel, 
Jéhus  , Ihclom  et  Coré. 

Elifhaz,  père  de’Théman,  Omar, 
Séphi , Gathau  , Cénez  et  Ama- 
lec  , né  de  Thamna. 

Rahuel,  père  de  Nahat,  Zara, 
Samma  et  Meza. 

Jéhus  i*r,  fils  d’Oolibama. 

Inr.LON  , second  fils  d’Oolibsma. 

Coré  , troisième  fils  d’Oolibama 
et  d’Esaü. 

Nota.  La  Genèse  ne  donne  point 
de  postérité  à Jéhus  , à Ihelem 
et  à Coré. 


Il  faut  donc  compter  huit  gouverneurs  de  l’idumée , descendans  de 
.Seïr,  et  quinze  des  descendans  d’Esaü.  Le  gouvernement  étoit  héré- 
ditaire parmi  les  premiers  chefs  , mais  il  cessa  de  l'ètre  parmi  les 
rois. 

Rois  d'idumèe , avant  Saul,  roi  d'Israël. 

1.  Balé  , fils  de  Béor,  régna  dans  J 3.  Husam  , du  pays  de  Théman. 

Denaba.  ’t.  Adad  , fils  de  Badad  , régna 

2.  Johab  , fils  de  Zaré  , de  Bosra.  J dans  Avith. 
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FAMILLES  DE  JUDA. 

JtTDA  , quatrième  fils  do  lacob  et  de  Lia , eut  sept  fils,  sans  compter 
ses  deux  premiers,  Her  et  Onan  , qui  mourureut  saus  ent'aus  ; mais 
l’Ecriture  remplace  leur  postérité  par  celle  des  deux  fils  de  Phares. 
Savoir  : 

Sêla  , chef  de  la  famille  des  Sélaïtes. 

Phares  , chef  de  la  famille  des  Pharésites. 

Zaré  , chef  de  la  famille  des  Zaréites. 

Hesros  , premier  fils  de  Phares  , chef  de  la  famille  des  Hesronites. 
Hakul  , second  fils  de  Fharès,  chef  de  la  famille  des  Hamulites. 

Ces  cinq  familles  avoient  y6,5o  o combattons , sans  compter 
les  femmes  , les  vieillards  , et  les  enfans  au-dessous  de  vingt  ans. 

FAMILLES  D’iSSACHAR. 

ISSACHAK,  cinquième  fils  de  Jacob  et  de  Lia  , eut  quatre  fils  ; 
savoir  : 

Thola,  chef  de  la  famille  des  Tholaïtes. 

Puua,  chef  de  la  famille  des  Phuaïtes. 

Jasub,  chef  de  la  famille  des  Jasubitcs. 

Semran  , chef  de  la  famille  des  Semranites. 

Ces  quatre  familles  comptaient  64,3 oo  combattons, 

FAMILLES  DE  ZABDLON. 

ZaBULON  , sixième  fils  de.  Jacob  et  de  Lia  , eut  trois  fils  ; savoir: 
Sared  , chef  de  la  famille  des  Sarédites. 

Elon  , chef  de  la  famille  des  Elonites. 

Jalel  , chef  de  la  famille  des  Jalélites. 

Ces  trois  familles  montoient  à 6o,5oo  hommes  en  état  de 
porter  les  armes. 

FAMILLES  DE  JOSEPH. 

JOSEPH  , fils  de  Jacob  et  de  Rachel , eut  deux  fils , Manassés  et 
Ephraïm. 

Manassés  eut  un  fils , nommé  Machir , chef  de  la  famille  des 
Machirites. 

Machir  eut  un  fils,  nommé  Galaad,  chef  de  la  famille  des  Ga- 
ladites. 

Galaad  eut  six  fils,  chefs  d’autant  de  familles;  savoir  : 

Jézeu  , chef  de  la  famille  des  Jézérites. 

Hélec  , chef  de  la  lamille  des  Hélécites. 

Asriel,  chef  de  la  famille  dos  Asriélites. 

Séchbm  , chef  de  la  famille  des  Sèchémites. 

Sémida  , chef  de  la  famille  des  Sémidaïtes. 

Héfher,  chef  de  la  famille  des  Héphérites. 

Ces  huit  familles  montoient  à 5a,yoo  combattons. 
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FAMILLES  D'EPHRAlM. 

ÉpHRAIM,  second  fils  de  Joseph  , eut  trois  fils  et  un  petit-fils  , 
chefs  des  familles  de  sa  tribu  ; savoir  : 

Suthala,  chef  de  la  famille  des  Suthalaïtes. 

Bêcher  , chef  de  la  famille  des  Béchérites. 

Théren  , chef  de  la  famille  des  Théhénites. 

Hébak  , fils  de  Suthala , chef  de  la  famille  des  Héranites. 

Ces  quatre  familles  mont  oient  à 32,5  oo  combattant. 
FAMILLES  DE  BENJAMIN. 

Benjamin  , fils  de  Jacob  et  de  Rachel,  eut  cinq  fils;  savoir  : 
Bêla,  chef  de  la  famille  des  Bélaïtes. 

Asbei,  , chef  de  la  famille  des  Asbélites. 

Ahiram  , chef  de  la  famille  des  Ahiramitei. 

Scpham  , chef  de  la  famille  des  Suphamites. 

H u p h a, w , chef  de  la  famille  des  Iluphamites. 

Bêla  eut  deux  fils  , Héréd  et  Noéman. 
il  £ u ED  , chef  de  la  famille  des  Hérédités. 

Noémah,  chef  de  la  famille  des  Noémanites. 

Ces  sept  familles  comptaient  46,5oo  combattons. 

FAMILLES  DE  DAN. 

DAN  , fils  de  Jacob  et  de  Bala , servante  de  Bachel  , eut  un  fils , 
nommé  Husim  , qui  fut  père  de  Suham. 

Suham  , chef  de  la  famille  des  Suhamites. 

Cette  seule  famille  comptoit  S4,4o  o combattons . 

FAMILLES  D’ASEB. 

A S ER,  fils  de  Jacob  et  dl  Zelplia , servante  de  Lia,  eut  trois 
fils  ; savoir  : 

Jemna  , chef  de  la  famille  des  Jemnaïtes. 

Jessui  , chef  de  la  famille  des  Jessuites. 

Brié  , chef  de  la  famille  des  Briéites  , eut  deux  fils. 

Héber  , chef  de  la  famille  des  Hébérites. 

Meixbisl  , chef  de  la  famille  des  Melchiélites. 

Ces  cinq  familles  fournirent  53 ,4-o  o combattons. 

FAMILLES  DE  KEPHTALI. 

NePHTAT.I  , fils  de  Jacob  et  de  Bala  , servante  de  Rachel , eut 
quatre  fils  ; savoir: 

Jésiec  , chef  de  la  famille  des  Jésiélites. 

Guni  , chef  de  la  famille  des  Gunites. 

JésER,  chef  de  la  famille  des  Jésérites. 

Sellem  , chef  de  la  famille  des  Sellémites. 

Ces  quatre  familles  produisirent , au  temps  du  dénombrement , 
45,4oo  combattons. 

La  somme  de  tous  ces  hommes  en  état  de  porter  les  armes  , 
étoit  do  601,730.  , 
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FAMILLES  DE  LÉVI. 

L e s familles  des  Lévites  étoient  composées  des  descendais  de 
Gerson  , de  Caath  et  de  Mérari,  enfans  de  Lévi  et  de  ceux  de 
Moyse.  Ils  n’étoient  point  élevés  au  sacerdoce  comme  les  enfans 
d’Aaron  ; mais  ils  étoient  employés  au  service  du  temple  , et  étoient 
assujettis  aux  prêtres.  Pendant  que  le  peuple  lut  dans  le  désert , 
ils  étoient  employés  à la  garde  du  tabernacle  , et  ils  étoient  char- 
gés de  porter  les  tables  , Tes  ais  , les  cordages  , les  voiles  , et  tout 
ce  qui  appartenoit  au  tabernacle.  Us  chantoient  et  jouoient  des 
instrumens  durant  le  sacrifice.  Us  recevoient  les  dîmes  des  fruits  , 
des  grains  et  des  animaux , et  en  donnoient  la  dixième  partie  aux 
prêtres.  Us  servoient  au  temple  depuis  l’âge  de  vingt -cinq  ou 
trente  ans,  jusqu’à  cinquante,  selon  l’ordre  de  Moyse;  mais  David 
fixa  l’âge  où  ils  dévoient  servir  , à vingt  ans,  et  les  divisa  en 
vingt-quatre  classes. 

Les  familles  des  Lévites  se  réduisent  à trois , qui  descendent  des 
trois  enfans  de  Lévi  , Gerson  , Caath  et  Mérari  , auxquelles  il  faut 
joindre  les  descendans  de  Gerson  et  d’Eliézer  , fils  de  Moyse , qui 
furent  placés  au  rang  des  Lévites.  II  se  trouvoit  parmi  les  Lévites 
certaines  familles  plus  considérées  , et  quiavoient  une  prééminence 
sur  les  autres  : telles  étoient  les  familles  d’Héman  et  d’Asaph , 
descendans  de  Caath  ; celles  d’Ethan  et  d’Iditliun , descendans  de 
Mérari. 

David  , après  avoir  établi  Salomon  sur  le  trône  d’Israël  , fit  faire  le 
dénombrement  des  Lévites  âgés  de  trente  ans  et  au-dessus  ; leur 
nombre  monta  à trente-huit  mille.  U en  choisit  vingt-quatre  mille 
qui  furent  employés  aux  différens  offices  de  la  maison  du  Seigneur  ; 
parmi  ces  vingt-quatre  mille  , il  choisit  vingt-quatre  classes  , com- 
posées chacune  de  douze  , pour  faire  l’office  de  chantres  et  de  por- 
tiers: ce  qui  faisoit  un  nombre  de  deux  cent  quatre-vingt-huit 
officiers.  11  employa  le  sort  pour  fixer  l’ordre  des  classes  , soit  des 
chantres , soit  des  portiers.  Celles  des  chantres  étoient  présidées 
par  les  fils  d’Asaph  , d’Héman  et  d’Idithun  , qui  étoient  les  musi- 
ciens les  plus  habiles;  et  celles  des  portiers  placés  aux  quatre  portes 
du  tabernacle,  furent  fixées  ainsi  qu’il  suit:  celle  d’Orient  échut  à 
Sélémias  ou  Mélémias  , fils  de  Core;  celle  du  Midi  , à Obededom , 
fils  d’Idithun;  celle  du  Septentrion  échut  à Zacharie,  fils  de  Sélé- 
mias , et  celle  de  l’Occident,  à Séphim  et  Osa.  On  peut  voir  dans 
un  plus  grand  détail  l’ordre  des  portiers  du  temps  de  David  et 
de  Salomon  , dans  le  a6«  chapitre  du  rer  livre  des  Paralipomènes. 

FAMILLES  DES  PRÊTRES. 

T /«  Seigneur  ayant  fixé  le  sacerdoce  dans  la  seule  famille  d’Aaron  , 
il  n’y  eut  que  ses  enfans  à qui  il  appartînt  d’offrir  des  sacrifices. 

Aaron  eut  quatre  fils  , Nadab  , Abiu  , Eléazar  et  Ithamar.  Nadab 
et  Abiu  périrent  dans  le  désert  ( an  du  monde  a545  ) , et  furent 
consumés  par  le  feu  du  ciel , pour  avoir  offert  à Dieu  de  l’encens  avec 
un  feu  étranger.  Le  sacerdoce  demeura  attaché , par  leur  mort,  à 
Eléazar  et  Ithamar,  et  à leurs  descendans. 

Il  faut  distinguer  les  pontifes  des  simples  prêtres.  Ceux-ci  of- 
froicnt  de*  sacrifices.  Les  fils  du  grand-prêtre  et  ses  descendans  , 
comme  aussi  les  descendans  d’Ithamar  , étoient  prêtres.  Pendant 
la  vie  du  grand-prêtre  , iU  étoient  regardés  comme  de  simples 
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p relies,  mais  distingués  néanmoins  à raison  de  leur  destination  au 
souverain  sacerdoce. 

On  ne  distingue  que  deux  familles  sacerdotales,  celle  d’Eli  azar 
et  celle  d’Ithamar:  ce  qui  n’empêche  pas'  qu’on  ne  reconuoisse  des 
familles  subalternes  des  descendons  de  ces  deux  premières  races 
ou  familles  ; telles  furent,  du  temps  de  David , la  famille  de  Sadoe 
qui  venoit  d’Eléazar,  et  celle  d’Ahimélech  qui  deacendoit  d’Itha- 
mar, et  qui  servirent  alternativement  dans  l’exercice  de  leur  mi- 
nistère. Les  descendons  d’Eléazar , qui  se  trouvoient  en  plus  grand 
nombre,  furent  divisés  en  seize  familles,  et  ceux  d’ithamar  , eu 
huit  seulement.  Lorsque  David  lit  ce  réglement,  Abiathar,  des- 
cendant d’ithamar,  étoit  souverain  sacrificateur;  et  le  pontificat 
ne  rentra  dans  la  famille  d'Eléazar  que  sous  le  règne  de  Salomon, 
lorsque  Sadoc  fut  élevé  à la  dignité  de  grand-pretre,  et  qu’ Abia- 
thar en  fut  dépouillé  et  relégué  à Anathot.  On  peut  voir  les 
différentes  classes  des  familles  d’Eléazar  et  d’ithamar  , dans  l’ordre 
où  elles  furent  fixées  par  le  sort,  sur  la  fin  du  règne  de  David. 
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DES  PONTIFES. 


mal-à-propos  avec  Achimélech , en  disant  qu’Achias 
portoit  aussi  le  nom  <l 'Achimélech,  et  ne  faisant 
qu’un  seul  çraud-prêtre  de  ces  deux  frères.  Achias 
tint  le  pontificat  pendant  les  dernières  années  de 
Samuel  et  les  premières  années  du  règne  de  Saül.  Si 
Achimélech  ne  tintle  pontificat  que  cinq  ans,  comme 
nous  l’avous  conjecturé  avecTorniel  , il  faut  qn’A- 
chias  soit  mort  l’an  du  monde  2967  , et  qu’Achimé- 
lech  lui  ait  succédé  aussitôt , puisqu’il  fut  mis  à 
mort  par  Doeg,  Iduméen  , et  par  les  ordres  de  Saul, 
l’an  1971. 

Achimélech  , quatrième  grand  - prêtre  de  la  race 
d’Ithamar  , second  fils  d’Achitob  et  frère  d’ Achias. 
Il  tint  le  pontificat  sous  le  règne  de  Saül , et  fut  mis 
à mort  la  cinquième  année  de  son  sacerdoce,  par 
Doeg,  Iduméen,  qui  l’avoit  accusé  auprès  de  Saül , 
d’avoir  donné  à David  le  sabre  de  Goliath  et  des  ra- 
fraichissemens. 

Abiathar  , cinquième  grand-prêtre  de  la  race  d’Itha- 
mar , et  fils  d’Acliimélech.  Lorsque  Saül  fit  mettre  à 
mort  son  père  Achimélech  et  les  prêtres  de  Nobé , 
Abiathar  s’échappa  du  carnage  et  s’enfuit  vers  Da-, 
vid.  Il  exerça  la  souveraine  sacricature  sous  le 
règne  de  David  ; mais  il  lut  déposé  au  commence- 
ment du  règne  de  Salomon , en  punition  de  ce 
qu’il  avoit  trempé  au  crime  d’Adonias.  11  com- 
mença d’exercer  les  fonctions  du  sacerdoce  l’an  du 
monde  2971  , et  fut  déposé  la  première  année  du 
règne  de  Salomon  , l’an  0021  ; ainsi  il  tint  le  pontifi- 
cat durant  l’espace  de  cinquante  ans.  Ce  fut  alors  , 
selon  la  remarque  de  l’F.cnture , que  s’accomplit  ce 
que  le  Seigneur  avoit  fait  annoncer  à Héli , c’est-à- 
dire  que  le  sacerdoce  ne  demeureroit  point  dans  sa 
maison.  Abiathar  lut  relégué  à Anatoth,  etSadoc, 
descendant  d’I-.léazar  , fut  mis  en  sa  place. 

Sadoc  , fils  d’Achitob  , de  la  race  d’Ëléazar.  Il  tint  le 
pontificat  sous  le  règne  de  Salomon.  On  ignore  le 
temps  de  sa  mort,  mais  on  sait  que  son  fils  Achimaas 
lui  succéda. 

Achimaas  , fils  de  Sadoc , exerça  la  souveraine  sacrifi- 
cature  sous  le  règne  deltoboam. 

Azarias  Ier,  grand-prêtre  sous  le  règne  d’Abia. 

Johannan  , sons  le  règne  de  Josaphat.  Il  succéda  à son 
père  Azarias , et  eut  pour  successeur  Azarias  soa 
fils. 

Azarias  ii  , sons  leTègne  de  Joram. 

Amarias  11,  sous  le  règne  d’Ochosias. 

JoïAdas  , sous  Athalie  et  Joas. 

ZApnAniE , fils  de  Joïadas  sous  le  règne  de  Joas.  Il 
exerça  le  pontificat  durant  huit  ans,  et  fut  misa  mort 
dans  le  temple,  par  ordre  de  Joas. 

Sédécias  , sous  le  règne  d’Amasias. 

Azarias  iii  , sous  le  règne  d’Ozias,  Il  résista  coura- 
geusement à ce  prince , lorsqu’il  voulut  exercer  les 
fonctions  du  sacerdoce. 

Joatbam  i",  sous  le  règne  de  Joathan  , fils  d'Ozias. 
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3ig3  761  Aciiitob  n , sous  le  règne  d’Achaz , fils  de  Joathan. 

Urias  , grand-prêtre  sous  le  règne  d’Achaz. 

33og  745  Mérajoth  ii,  ou  Azarias  , sous  le  règne  d’Ezéchias. 

Helcias  , grand-prêtre  sous  le  règne  d’Ezéchias. 

3338  716  Sadoc  ii,  ou  Ozaïas,  sous  le  règne  de  Manassé. 

Mosallam  son  fils , sous  le  même  règne. 

5346  708  Joakim  ou  Joacim  , grand-prêtre  du  temps  de  Judith. 

3394  660  Skllum  , sous  le  règne  d’Amon. 

34ox  65x  Azarias  it  , sous  le  règne  de  Josias. 

34io  644  Hblcias  ou  Eliacim  , sous  le  règne  de  Josias. 

5 42.5  62g  Azarias  v , sous  le  règne  de  Joachas  et  Joakim. 

3438  616  Saraïas  11 , sous  le  règne  de  Sédéciaa. 

344o  6i4  Josedech  ou  Jesu  , sous  le  règne  de  Sédécias  et  le  com- 

mencement de  la  captivité. 

345o  6i4  Eliasib,  sous  le  règne  de  Nabuchodonosor-Evilme- 

rodach  et  Balthasar. 

3Si6  538  Joïada  , sous  le  règne  deCyrus  et  de  Cambyse. 

35x4  53o  Joathan  ii,  sous  le  règne  de  Darius,  fila  d’Hisdaspe 

et  de  Xercès. 

35y3  48i  NN.  , grands-prêtres  sous  le  règne  de  Xercès  et  il’Ar- 

taxercès. 

3722  332  Jeddoa  ou  Jaddus  , sons  Alexandre  le  Grand. 

8731  3x3  Onias  i'r,  sous  le  règne  de  Ptolémée  , fils  de  Lagus. 

3742  3i2  Simon  i",  sous  Séleucus-Nicator  , premier  roi  de 

Syrie. 

3769  285  Eleazar  11,  sous  Ptolémée-Philadelphe,  roi  d’Egypte. 

3792  262  Manassès  , sous  Antiochus,  surnommé  le  Sauveur, 

- ■■  roi  de  Syrie. 

5807  247  Onias  ii,  sous  Séleucus-Callinicus  , roi  de  Syrie.  _ 

383o  224  Simon  ii  , soui  Antiochus  le  Grand  , sixième  roi  de 

Syrie. 

3867  187  Onias  iii  , sons  Séleucus-Philopator , septième  roi  de 

Syrie. 

3878  176  Jason  ou  Jisos  , sous  Anthiocus-Epiphanes. 

3881  173  Onias  iv  , ou  MéNÉLAÜs , sous  Antiochus— Epiphanes. 

Id.  la.  Lysimachos  , sous  Anthiochus-Epiphanes. 

3882  173  Aiximus  , sous  Anthiochus-Epiphanes. 

3884  17°  Onias  v , sous  Antiochus-Epiphanes. 

| 3888  166  Judas-Machabüp.  , sous  Antiochus-Epiphanes  et  An- 

tiochus-Eupator  , de  la  tyrannie  desquels  il  affran- 
chit sa  nation. 

38g3  161  Jonatbas  son  frère , durant  le  règne  de  Démétriua , 

roi  de  Syrie. 

3gi0  i44  Simon  iii  , frère  de  Jonathas  , durant  le  règne  de  Try- 

phon  , tyran  de  Syrie. 

Ai.cime  , faux  pontife. 

3915  i33  Jean  Hircan  , durant  le  règne  d’Antiochus-Sidètes , 

roi  de  Syrie, 

3g5o  io4  Aristobule  i«,  roi  des  Juifs  , et  fils  de  Jean  Hircan. 

3g5i  io3  Alexandre  Jànnéb  , roi  des  Juif3 , et  frère  d’Aristo- 

bule. 

3976  78  Hircan  11 , roi  des  Juifs  , fils  d’Alexandre  Jannée. 

8985  69  Aristobulb  ii  , roi  des  Juifs  , frère  de  Hircan  11  qu’il 

vainquit , et  dont  il  usurpa  le  diadème  qu’il  con- 
serva durant  trois  ans. 
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On  distinguoit  parmi  les  Hébreux  l’année  civile  et  l’année  ecclé- 
siastique : l’aimée  civile  commençoit  au  septième  mois  de  l’année 
ecclésiastique,  c’est-à-dire  au  mois  de  Tisri , qui  répondoit  au 
mois  de  septembre;  l’année  ecclésiastique  , au  contraire  , commen- 
çoit  au  mois  de  Nisan  , qui  répondoit  à notre  mois  de  Mars  , comme 
le  Seigneur  l’avoit  ordonné  à Moyse.  Comme  les  mois  des  Hébreux 
étoient  des  mois  lunaires  , il  arrivoit  nécessairement,  que  la  lune 
de.Nisan  , par  exemple,  commençant  en  Nisan  et  baissant  en  Jiar  , 
qui  répondoit  à notre  mois  d’Avril,  chaque  mois  des  Hébreux 
répondoit  à deux  de  nos  mois.  Nisan  , par  exemple,  répondoit  à 
notre  mois  de  Mars  et  a notre  mois  d’Avril  , parce  que  la  lune 
de  Nisan  ne  commençoit  que  vers  le  milieu  du  mois  de  Nisan 
et  ne  finissoit  qu’au  milieu  du  mois  d’Avril.  Jiar  répondoit  au 
mois  d’Avril  et  au  mois  de  Mai , pour  la  meme  raisun , et  ainsi 
des  autres. 

Les  Hébreux  observoientle  jeûne  dans  certains  jours  de  l’année 
en  mémoire  des  différens  malheurs  arrivés  à leurs  pères , ou  pour 
conserver  le  souvenir  de  certains  événemens  qui  s’etoient  passes 
anciennement.  Le  premier  jour  de  chaque  mois  étoit  célébré  par 
la  cessation  du  travail , et  par  des  saci  ilices  particuliers  et  propres 
à ce  jour  , qui  portoit  le  nom  de  Néoménie,  ou  le  premier  jour 
du  mois.  Il  avrivoit  quelquefois  que  le  jour  de  la  Neoméuie  etoit 
un  jour  de  jeune , comme  dans  le  mois  de  Nisan  ou  Mars  , où 
l’on  jeûnoit  à cause  de  la  mort  funeste  de  Nadab  et  Abiu  ,’en- 
f'ans  d’Aaron  , qui  lurent  dévorés  par  les  flammes,  pour  avoir  offert 
de  l’encens  au  Seigneur  avec  un  feu  profane,  et  qui  n’avoit  pas 
été  pris  de  l’autel  des  holocaustes.  On  observoit  également  'lu 
jeûne  à la  Néoménie  du  cinquième  mois  , nommé  Ab , et  qui 
Tépondoit  à notre  mois  de  Juillet,  à cause  de  la  mort  d’Aaron  , 
arrivée  en  pareil  jour. 


MOIS  DES  HÉBREUX. 


NISAN.  — MARS. 
Ce  mois  a 3o  jours. 


Néomf.nie  , et  commencement  de  l’année  ecclésiastique.  Jeûne 
pour  la  mort  de  Nadab  et  Abiu  , premiers  fils  d’Aaron 
et  prêtres  du  Seigneur.  Lév.  x,  3. 

Jeûne  pour  la  mort  de  Marie , sœur  de  Moyse  et  d’Aaron , 
N’uni,  xx,  i ; et  à cause  du  murmure  des  Israélites  qui 
manquoient  d’eau  dans  le  désert  de  Cades.  Num.  xx  , a. 
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Suite  de  NISAN.  ' 

i4 

ai 

a6 

29 

Fête  de  Pâque,  où  l’on  immoloit  l’agneau  pascal , et  on  com- 
mençoit,  sur  le  soir,  d’user  des  pains  azymes,  c’est-à-dire 
des  pains  sans  levain  ; ce  qui  duroit  huit  jours.  On  s’abstenoit 
le  premier  jour,  de  toute  œuvre  servile;  mais  après  le  cou- 
cher du  soleil  du  quinzième  jour  , le  travail  recomnicnçoit  , 
et  u’étoit  interrompu  que  par  le  jour  du  Sabbat.  Exod.  xn. 

Septième  jour  de  l’octave  , qui  commençoit  le  soir  et  qui  finis- 
soit  le  lendemain,  après  le  coucher  du  soleil.  11  étoit  plus 
soteronel  et  plus  saint  que  les  autres  jours  de  l’octave; 
on  pouvoit  cependant  préparer  ce  qui  étoit  nécessaire  pour 
le  repas. 

Jeûne  pour  la  mort  de  Josué.  Josué,  xxxr  , 39. 

Dédicace  ou  consécration  du  tabernacle  de  Moyse.  Le  jour 
propre  de  cette  fête  étoit  au  premier  jour  de  ce  mois , 
comme  il  est  porté  dans  l’Exode  ; cependant  il  ne  paroît 
pas  qu’elle  ait  été  célébrée  ce  jour.  On  ne  sait  pas  le  jour 
où  elle  étoit  renvoyée,  mais  c’étoit  toujours  daus  ce  mois 
que  les  Juifs  la  cèlébroient.  Exod.  xl,  S. 

Le»  Rogations , pour  demander  la  pluie  du  printemps.  Za- 
char.  x , 1 

Première  Néoménie  du  mois  de  Jiar. 

J I A R.  — , ^ V R I L. 
Ce  mois  n’a  que  2g  jours. 

1 

6 

10 

i4 

17 

25 

28 

29 

Néoménie. 

Jeûne,  ainsi  que  le  8,  pour  expier  les  excès  commis  durant 
la  semaine  de  Pâques. 

Jeûne  pour  la  mort  du  grand-prêtre  Héli , et  pour  la  prise 
de  l’arche  par  les  Philistins.  I.  Re^.  ir , tS. 

Pâques  de  ceux  qui  u’avoiunt  pu  célébrer  celle  du  mois  de 
Nisan. 

Dédicace  de  Jérusalem , rétablie  par  les  Asmonéens. 

Fête  pour  la  prise  de  Gaza  par  Simon  Machubée. 

Fête  établie  par  les  Machabées  , en  mémoire  de  l'expulsion 
des  couronnés  idolâtres  qui  furent  chassés  de  Juda. 

Jeune  pour  la  mort  de  Samuel.  I.  Rtg.  xxr , 4. 

Première  Néoménie  du  mois  de  Sivan. 

S I V A N.  — MAI. 
Ce  mois  a 3o  jours. 

1 

6 

Néoménie. 

La  Pentecôte,  ou  la  fête  des  sept  semaines  après  Pâques,  et 
depuis  l'oblation  des  prémices.  Lev.  xxxxx  , i5. 

Il  y a des  auteurs  qui  assignent  une  octave  à la  fête  do  la  Pen- 
tecôte ; on  ne  voit  point  sur  quoi  ils  se  fondent , car  il 
11’en  est  point  fait  mention  dans  l’Ecriture. 

T)  F.  S HEBREUX. 


Suite  de  S IVAN. 


Fête  (le  1*  victoire  que  les  Machabées  remportèrent  sur  ceux 
de  Bcthsan. 

Fête  de  la  prise  de  Césarée  par  les  Asmonéens  , et  qui,  après 
en  avoir  chassé  les  païens,  y établirent  les  Juifs. 

Jeûne  à cause  de  la  défense  que  Jéroboam  fit  aux  dix  tribns, 
de  porter  à l’avenir  les  prémices  à Jérusalem. 

Jeûne  pour  la  mort  des  rabbins  Siméon  , fils  de  Gamaliel  ; 
Ismael  , fils  d’Elisée,  et  Hanina,  vice-grand-prètre. 

Jeûne  pour  la  mort  du  rabbin  Hanina , fils  de  Xardion , qui 
fut  brûlé  avec  le  livre  de  la  loi. 

Première  Néoménie  du  mois  de  Tammuz. 


T A M M TT  Z.  — JUIN. 


Ce  mois  n’a  que  29  jours. 


Néoménie. 

Fête  en  mémoire  de  la  proscription  d’un  livre  où  les  Sadu- 
céens  vouloicnt  supprimer  les  traditions  des  Juifs. 

Jeûne  en  mémoire  des  premières  tables  de  la  loi , qui  furent 
brisées  par  IVloyse.  Exod.  rrxri , ig. 

Joie  à cause  qu’en  ce  jour  le  sacrifice  cessa  à Jérusalem  , 
assiégée  par  Tite  , et  qu’Epistemon  brûla  le  livre  de  la 
loi  en  présence  d’une  idole  qu’il  avoit  placée  dans  le 
temple.  Josèphe , lib.  ri , cap.  8 , de  Bello  judaico. 

1 Première  Néoménie  du  mois  Ab. 


A B.  — JUILLET. 
Ce  mois  a 3o  jours. 


Jeûne  à cause  de  la  mort  d’Aaron  , premier  pontife  de»  Juifs. 

Num.  xx , 38. 

Jeûne  du  cinquième  mois,  parce  qu’en  pareil  jour  lo  Seigneur 
déclara  qu’aucun  (les  murmuratcurs  n’enireroit  dans  la  terre 
promise  , Num.  xi*,  jj  , et  que  le  même  jour  le  temple 
fut  brûlé  , 1°.  par  Nabuzardnn  t -et  ensuite  par  le%  Romains. 

Jeûne  à cause  qué'sous  le  règne  d’Achaz  la  lampe  du  soir 
s’éteiguit,  " 

X'dophorie  , ou  fête  de  l’oblation  du  bois  nécessaire  pour 
entretenir  le  feu  dans  les  sacrifices.  II.  Eedr.  x , 34. 

I Première  Néoménie  du  mois  Elul. 
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ÉLUL.  — jt  O XJ  T. 
Ce  mois  a 5o  jours. 


7 

*7 

23 

5o 


Fête  de  la  dédicace  des  murs  de  Jérusalem , par  Néhémie. 
II.  Eaor.  xn , ay. 

Jeûne  à cause  de  la  mort  des  espions  que  Moyse  avoit  en- 
soyés  pour  considérer  la  terre  promise  , et  qui  moururent 
denant  le  tabernacle  , à cause  du  rapport  inbdèle  qu’ils  en 
firent.  Nam.  x ir , 36'. 

Xilophoiie,  que  Scaliger  , dans  son  calendrier  . met  au  22  de 
ce  mois. 

Première  Néoménie  du  mois  Tirri. 


TIZRI.  — SE 


P T E M 


— 

B R 


Ce  mois  a 3o  jours. 


10 

i5 

21 

32 

23 


Néoménie,  et  commencement  de  l’année  civile.  Ce  iourétoit 
observé  comme  le  Sabbat  1 011  célt bruit  ta  lète  des  Trom- 
pettes , qui  tomboit  après  la  moisson.  Luit,  xxm,  34-. 

Jeune  pour  la  moit  do  Godnlia> , que  Nabuchodonosor , après 
la  ruine  de  Jérusalem  , a toit  laissé  dans  le  pays,  en  qua- 
lité de  gouverneur,  et  qui  lut  assassiné  IV.  R, g.  xxr,  a.ï. 

Jeuue  à cause  de  la  mort  de  vingt  Israélites , et  du  rabbin 
Aitiba  qui  mourut  en  prison. 

Jeûne  à cause  de  l’arrêt  prononcé  contre  ceux  qui  avoient 
adoré  le  veau  dor.  E.xocL  xxxu , 6\ 

Jeune  de  1 expiation.  Lcvit.  x > x / / / , • 

Pète  des  tabernacles  , ou  Scénopégie,  avec  octave. 

Hosanna  Rabba  , ou  septième  jour  de  l’uctave  des  Taber- 
nacles. 

Octave  de  la  fête  des  Tabernacles.  Lcr.xxxiu,  »6. 

,e  de  la  Loi  , ou  réjouissant  e en  m 'nioire  de  l’alliance  que 
le  .Seigneur  ht  avec  le  peuple  bebreu  , avec  mémoire  de  la 
mort  de  Moyse. 

Ce  meme  jour,  fête  de  la  dédicace  du  temple  de  Salomon. 

Première  Néoménie  du  mois  Marchesvan  , t’est  - à - éiie  le 
commencement  de  la  Néoménie  qui  ünissoit  le  lendemain , 
premier  jour  du  mois  suivant. 


Néoménie. 

Jeséd^  f Use  que  Nabuchodonosor  fit  monrir  les  enfans  de 
Sédécas  en  sa  présence , et  qu’aprè,  l’avoir  rendu  témoin 

iy^trCU;  ’PeCt“Cle’  U lui  fit  ‘e*  yeuL 


; j 
\ 
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Suite  de  MARCHESVAN. 


T*'°>s  jours  de  jeûne  pour  expier  les  fautes  commises  durant 
la  fete  des  Tabernacles. 

Fete  en  mémoire  du  zèle  qu’on  témoigna  pour  cacher  les 
pierres  de  l’autel  profané  par  les  Grecs,  jusqu’à  ce  qu’un 
prophète  déclarât  ce  qu’on  en  devoit  faire.  I.  ilfacc.  /r,  A3. 

Fete  de  l’expulsion  des  Chutéens  qui  , durant  la  captivité  , 
s rtoient  emparés  de  certains  lieux  dont  les  Israélites  se 
remirent  en  possession  après  leur  retour  de  Babylone. 

Première  Néoménie  du  mois  de  Casleu. 


CASLEU.  — NO  F E M B R' E. 
Ce  mois  a 3o  jours. 


Néoménie. 

Rogations,  ou  prières  pour  la  pluie. 

Fête  pour  le  zèle  que  les  Asmonéens  témoignèrent  en  jetant 
hors  du  parvis  les  idoles  que  les  Gentils  y avoient  pla- 
cées. 

Fête  pour  la  mort  d’Hérode  le  Grand. 

Jeûne  à cause  du  volume  de  Jérémie , écrit  par  Baruch  , que 
le  roi  Joakim  déchira  et  jeta  au  feu. 

Dédicacé  du  temple  qu’Antiochus  Epiphanes  avoit  profané, 
et  qui  fut  purifié  par  Judas  Machabée. 

On  l’appeloit  aussi  la  Fête  des  Lumières  , parce  que  les  Juifs 
allumoient  en  ce  jour  plusieurs  lampes  dans  leurs  syna- 
gogues. 

On  l'aisoit  aussi  des  prières  pour  demander  la  pluie  à l’occa- 
sion des  semailles  qui  se  faisoient  dans  ce  temps.  Cette 
pluie  portoit  le  nom  de  nouvelle  pluie. 

Première  Néoménie  de  Thébet. 


THÉBET.  — DECEMBRE. 
Ce  mois  n’a  que  39  jours. 


i Néoménie. 

8 Jeûne  en  mémoire  de  la  traduction  de  la  loi  que  Ftoléraée- 

Philadelphe  fit  traduire  d’hébreu  en  grec,  et  des  ténèbres 
épaisses  qui  se  répandirent  pendant  trois  jours  consécutifs. 

9 Jeûne  dont  on  11e  connoît  point  la  cause  , mais  qu’on  pour- 

voit croire  être  le  second  jour  du  jeûne  des  ténèbres. 

10  Jeûne  peut-être  à cause  du  troisième  jour  des  ténèbres,  et 
en  mémoire  du  siège  de  Jérusalem  par  Nabuchodonosor. 
IF.  Reg.  xxr  , 1. 

a8  Fête  à cause  de  l’exclusion  des  Saducéens  chassés  du  senhé- 
drin  par  le  rabbin  Siméon  , sous  le  règne  d’Alexandre  Jan- 
née,  roi  de  Judée. 

39  Première  Néoménie  du  mois  Scheveth  ou  Sébatlf. 
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SCHEVE.TT  o v 8 ï B A T H,  — JANVIER. 
Ce  mois  a 3o  jours. 

1 Ni.omûnie.  Commencement  de  l'année  îles  arbres  qui  étoient 

réputés  impurs  pendant  quatre  ans  , depuis  le  jour  de  leur 
plantation. 

2 Fêta  ou  réjouissance  pour  la  mort  d’Alexandre  Jannée , enne- 

mi des  Pharisiens. 

8 Jeûne  à cause  de  la  mort  des  anciens  qui  succédèrent  àJosué. 
Judic.  xi , ï o . 

22  Fête  ou  réjouissance  pour  la  mort  d’un  certain  Niskalenus 
qui  avoit  ordonné  qu’on  plaçât  dans  le  temple  , des  ligures 
défendues  par  la  loi  , mais  dont  la  mort  inattendue  empê- 
S *la  que  son  ordonnance  n’eût  son  exécution. 

’ij  Jeûne  à cause  du  massacre  des  Benjamites  par  les  autres  tri- 
bus, pour  l’insulte  qui  avoit  été  laite  a la  femme  d'un 
Lévite.  Judic.  xir  , aS , et  xx  , ï.  Et  de  l’idole  de  Micha. 
Judic.  xr ixi,  i.5. 

29  Fête  pour  la  mort  d’Antiochus  Epiphanes,  roi  de  Syrie, 
grand  ennemi  des  Juifs.  I.  Macc.  ri , 16. 
fo  Première  Néoménie  du  mois  Adar. 


ADAR.  — FEVRIER. 

Ce  mois  n’a  que  29  jours. 


Néoméxie. 

Jeûne  pour  la  mort  de  Moyse.  Deut.  xxxxr , 5. 

Son  des  trompettes  pour  la  pluie  accordée  dans  ce  mois,  ou 
pour  la  demander. 

Jeune  pour  la  division  des  maisons  de  Samaï  et  de  Hillel. 

Jeûne  d’Esther. 

Petite  lète  des  Sorts  ou  du  Purim. 

Second  Purim,  ou  grande  fête  des  Sorts. 

.Dédicace  du  temple  de  Zorobabel  , selon  le  calendrier  de 
Sigonius;  d’autres  la  mettent  au  îfi.  L’ouvrage  intérieur  du 
temple  fut  achevé  le  treizième  jour  du  douzième  mois  de 
la  sixième  aimée  du  règne  de  Darius  , qui  étoit  la  deux 
cent  trente-huitième  de  Rome  ; car  l’ouvrage  extérieur  ne 
fut  fini  que  la  neuvième  année  du  règne  de  Darius,  cinq 
cent  treize  ans  avant  Jésus-Christ. 

Première  Néoménie  du  mois  de  Nisan. 


Observation  sur  les  mois  et  les  jours  de  Vannée 
ecclésiastique  des  Juifs. 

Il  faut  remarquer  que  chacun  des  mois  des  Juifs  répondoit  à 
deux  des  nôtres. 

Le  mois  de  Nisan  commençoit  le  12  de  notre  mois  de  Mar»,  et 
finissoit  le»i2  du  mois  d’ Avril. 


I)  ES  H E R R E U X- 


er,3 


Le  mois  de  Jiar  commençoit  le  i3  de  notre  mois  d’ Avril , et 
ünissoit  le  12  de  notre  mois  de  .Mai. 

I.e  mois  Sivan  commençoit  le  i5  de  notre  mois  de  Mai , et  finis- 
soit  le  i3  de  notre  mois  de  Juin 
Le  mois  Tammuz  commençoit  le  i4  de  notre  mois  de  Juin,  et 
finissoit  le  x4  de  notre  mois  de  Juillet. 

Le  mois  Ab  commençoit  le  iâ  de  notre  mois  de  Juillet,  et 
finissoit  le  i4  de  notre  mois  d’Août. 

Le  mois  Elul  commençoit  le  i5  de  notre  mois  d’Août , et  finis- 
soit le  9 de  notre  mois  de  Septembre  , avec  une  intercalation  de 
six  jours. 

Le  mois  Tisri  commençoit  le  iode  notre  mois  de  Septembre, 
et  finissoit  le  9 de  notre  mois  d'Octobre. 

Le  mois  Marchesvan  commençoit  le  10  de  notre  mois  d’Octobre  , 
et  finissoit  le  10  de  notre  mois  de  Novembre. 

Le  mois  Casleu  commençoit  le  11  de  notre  mois  de  Novembre, 
et  finissoit  le  11  de  notre  mois  de  Décembre. 

Le  mois  l’ébeth  commençoit  le  ta  de  notre  mois  de  Décembre , 
et  finissoit  le  10  de  notre  mois  de  Janvier. 

Le  mois  Schevet  commençoit  le  11  de  notre  mois  de  Janvier  , 
et  finissoit  le  1)  de  notre  mois  de  Février. 

Le  mois  Adar  commençoit  le  12  de  notre  mois  de  Février,  et 
finissoit  le  11  de  notre  mois  de  Mars. 

Comme  les  mois  des  Juifs  ne  commençoieut  que  vers  le  milieu 
de  nos  mois  ^ et  finissoient  le  mois  suivant,  de  même  leurs  jours 
commençoient  à la  fin  de  nos  jours,  c’est-à-dire  au  ooucher  du 
soleil , et  finissoient  le  lendemain  à pareille  heure.  Ainsi  le  jour  { 
du  Sabbat  commençoit  le  vendredi  au  soir,  et  finissoit  le  samedi  au 
coucher  du  soleil,  à-peu-près  comme  nos  jours  ecclésiastiques  , 
qui  commencent  aux  premières  vêpres  , et  qui  finissent  le  lende- 
main aux  secondes.  Ce  jour  , chez  les  Juifs , étoit  un  jour  de  repos , 
et  le  septième  de  leur  semaine.  Ils  s'abstenoient  dans  ce  jour,  de 
toutes  sortes  de  travaux  et  d’affaires , en  mémoire  du  repos  du 
Seigneur,  qui  après  avoir  créé  le  monde  pendant  six  jours,  se 
reposa  le  septième.  Ce  repos  n’étoit  pas  seulement  célébré , chaque 
septième  jour , par  la  cessation  du  travail , mais  aussi  chaque  sep- 
tième année , pendant  laquelle  les  terres  se  reposoient  et  demeu- 
roient  sans  culture,  et  chaque  cinquantième  année,  qui  étoit  la 
sept  fois  septième  , qu’on  appeloit  L’année  jubilaire  , ou  le  jubilé 
des  Juifs.  Lorsque  cette  année  étoit  commencée  , les  coupables 
étoient  absous  de  leurs  crimes  , les  esclaves  hébreux  étoient  mis 
en  liberté  , les  héritages  rentroient  en  la  possession  de  leurs  pre- 
miers maîtres.  Les  terres  des  campagnes  , telles  que  les  prés  , les 
vergers  , les  vignes  , les  plans  d’oliviers  , n’étoient  point  cultivées 
pendant  l’année  du  jubilé.  Il  n’en  étoit  pas  de  même  des  jardins 
et  des  vergers  qui  se  trouvoient  dans  l’enceinte  de  la  ville  , et  sur 
lesquels  la  défense  de  la  loi  ne  s’étendoit  pas.  Voyez  au  Lévi- 
tique  , chap.  xxxv  , vers.  5,  tout  ce  qui  concerne  l’année  sabba- 
tique et  l’année  du  jubilé. 
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